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PRKFACE 


Je  suis  peisuadé  que  le  volume  en  tête  duquel  M.  Bes- 
nier  a  bien  voulu  me  demander  d'écrire  quelques  lignes 
^ra  de  la  plus  grande  utilité  aux  travailleurs,  autant  que 
1h  Chronologie  de  M.  Goyau  à  laquelle  il  fait,  en  quelque 
sorte,  on  pendant.  Touâ  ceux  qui  ont  besoin  de  lire  les 
auteurs  grecs  et  latins  ou  de  consulter  les  inscriptions 
>avent  que  de  fois  on  est  arrêté  par  leur  nom  géogra- 
phique, surtout  s'il  désigne  une  ville.  On  ne  sait  où  la 
placer,  à  quelle  localité  moderne  elle  correspond  ;  on 
ijTwre  tout  de  son  histoire,  de  son  développement.  Ces 
"  nseigneoieiiLts  existent,  à  la  vérité,  dispersés  un  peu 
I^rtout,  dans  les  dictionnaires  de  la  langt^e  grecque  et  de 
k  langue  latine,  dans  ÏOnomaaticon  de  De- Vit,  dans  le 
Priuly-Wissowa,  dans  le  Dictionary  oj  greeh  oM  roman 
'j'OQraphy  de  Smith,  dans  les  articles  de  tête  du  Corpus 
inscriptionum  LcUinarum,  dans  les  manuels  de  géogra- 
pl.ie>  ancienne  et  dans  d'autres  ouvrages  analogues  ; 
r-us  les  uns  sont  incomplets,  n'étcuit  pas  achevés  ;  les 
t  i*res  ne  sont  plus  au  courant.  Nulle  part  on  ne  trouve 
^'i^sf'mblées  sous  une  forme  précise,  concise,  avec  les 
'  î^nces  indispensables  et  celles-là  seules,  les  données 
îi^-essaires  pour  faciliter  la  compréhension  des  textes 
'^•'^iques  ou  épigraphiques,  dans  le  domaine  de  la 
"•  inraphie,  et  pour  fixer  rapidement  les  incertitudes. 

'-''eat  ce  livre  que  M.  Besnier  a  entrepris  de  composer  ; 
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il  indique  nettonient  dans  son  avant-propos  la  méthode 
qu'il  a  adoptée  ;  je  n'ai  point  à  l'exposer  de  mon  côté. 
"  "les  recherches  ininiitieuBeH,  quel  travail  patient  ce 
ue  lui  a  demandés,  il  est  inutile  de  le  dire.  Ceux  qui 
habitués  à  nos  études  le  comprendront  d'etrx-mêmes; 
litres  ne  pourront  pas  s'en  faire  une  idée.  L'essentiel 
ue  les  prenùers  comme  les  seconds  y  trouvent,  toutes 
lis  qu'ils  en  auront  besoin,  ce  qu'ils  seront  araenéa  à  y 
;her.  Leur  reconnaissance  paiera  M.  Beenier  de  sa 
)  :  c'est  la  seule  récompense  qu'il  anibitionne.  J'ai 
atice  qu'elle  ne  lui  seia  jiaa  mesurée. 

K.  Caqkat. 
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On  ne  trouvera  pas  dans  ce  livre  la  liste  complète  de 
toiLs  les  noms  de  lieux  et  de  peuples  que  nous  font  con- 
liiiître  les  textes  littéraires,  les  inscriptions  et  les  monnaies 
dt-s  Grecs  et  des  Romains.  Un  pareil  relevé  eût  dépassé 
I<^  limites  d'un  simple  lexique,  destiné  avcmt  tout  à  faci- 
liter rinteUigence  des  auteiu^  anciens  en  éclaicissant 
le  sens  et  la  valeur  des  termes  géographiques  les  plus 
c-uiiimunément  usités  d€uis  leurs  œuvres.  Pour  choisir 
f)iirmi  tant  de  noms  conservés  ceux  qui  méritaient  d'être 
reienus  ici  et  pour  nous  permettre  en  niême  temps  de 
rinvoyer  chaque  fois  le  lecteur  à  une  carte  aisément 
at-eessible,  nous  avons  pris  comme  base  de  notre  travail 
i  Atlas  antiquus  d'Alb.  van  Kampen,  édité  à  Gotha,  chez 
Justus  Perthes,  auquel  la  commodité  de  son  format,  la 
<Lirté  de  ses  planches  et  la  modicité  de  son  prix  ont 
ci^suré  partout  et  depuis  longtemps  un  légitime  succès. 
L'Index  nominum  qui  termine  ï Atlas  aniiquus  nous 
i  tracé  notre  cadre.  Les  régions  et  les  provinces,  les  mers 
^t  les  îles,  1^  montagnes  et  les  rivières,  les  populations 
'i  les  villes  qui  figurent  sur  les  cartes  d'Alb.  van  Kampen 
>uat  celles  dont  nous  donnons  la  définition  et  dont  nous 
indiquons  brièvement  la  destinée  dcms  Tantiquité.  Nous 
.\oiQ8  laissé  de  côté  tous  les  mots  désignant  des  quar- 
•  k-re  de  villes  ou  des  monuments  particuliers,  qui  sont 
&  leur  place  dasxs  des  ouvrages  tels  que  le  Lexique  de 
f^poçraphie  romaine  de  L.  Homo,  mais  non  pas  dans  un 
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Lexique  de  géographie  ancienne.  Il  était  inévitable  que 
certaines  omissions  de  VAdas  antiquus  nous  parussent 
peu  justifiées  ;  nous  essayons  d'y  remédier,  dans  la 
mesure  du  possible,  sans  troubler  Tordonnance  du  livre  ; 
c'est  ainsi  qu'il  est  question  de  Thamugadi  à  l'article 
Lambaesis  et  de  Oauloa  à  Tarticle  Melita  ;  des  ren- 
vois multipliés  permettent  au  lecteur  de  s'orienter. 
D'autre  part  Alb.  van  Kampen  n'a  pas  toujours  trans- 
crit les  noms  antiques  de  la  façon  la  plus  correcte  et  la 
mieux  attestée  ;  sauf  quelques  erreurs  évidentes  et  fa- 
ciles à  corriger,  nous  avons  respecté  cependant  son 
orthographe,  pour  la  commodité  des  recherches,  mais  en 
ayant  soin  de  faire  suivre,  à  l'occasion,  la  forme  qu*il 
adopte  de  celle  que  nous  estimons  préférable. 

Chacun  de  nos  articles  comprend  trois  parties.  D'abord 
le  nom  ancien  (avec,  entre  parenthèses,  pour  les  colonies 
romaines  et  les  municipes  la  série  de  leurs  titres,  poiu* 
les  localités  de  l'Attique  et  les  cités  romaines  la  tribu 
dans  laquelle  elles  étaient  inscrites),  son  équivalent  mo- 
derne lorsqu'il  est  certain  ou  probable  (les  identifications 
douteuses  sont  marquées  d'un  point  d'interrogation  ; 
une  table  à  la  fin  du  volume  réunit  à  p€tf*t  tous  les  noms 
modernes),  la  référence  aux  cartes  de  VAtlns  antiquus. 
Vient  ensuite  luie  notice  explicative,  qui  précise  la  po- 
sition géographique  du  lieu  ou  du  peuple  examiné,  note 
ce  qui  en  faisait  jadis  l'intérêt  ou  l'importance,  rappelle 
les  événements  les  plus  remarquables  de  son  histoire, 
signale  la  présence  des  ruines  encore  existantes.  Enfin, 
pour  mettre  le  lecteur  à  même  de  vérifier  et  développer 
ces  données  sommaires,  nous  énumérons  les  principales 
soiu'ces  :  textes  des  auteurs  grecs  et  latins  (nous  ren- 
voyons aussi  à  l'Ancien  et  au  Nouveau  Testament,  mais 
sans  entrer  pour  ceux-ci  dans  le  détail  des  citations), 
inscriptions  (d'après  le  Corpus  Inscriptionum  Orascarum , 
les  parties  publiées  des  Inscriptiones  Graecae,  le  Corpus 
Inscriptionum  Latinarum),  monnaies  (d'après  VHiatoria 
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rinmorum  de  Head).  LÀ  non  plus  il  ne  s'agissait  pas 
tt  il  ne  pouvait  s'agir  d'être  complet  ;  il  suffisait  de  s'en 
tenir  à  l'essentiel  et,  en  ce  qui  concerne  les  sources,  de 
TUMitionner  surtout  celles  qui  permettraient,  —  comme 
c'est  le  cas  souvent  pour  le  Corpus  Inacriptionum  Loti' 
narum,  grâce  à  ses  substantielles  notices,  —  de  retrouver 
111  besoin  toutes  les  autreô.  On  remarquera  que  nos  ar- 
ticles sont  de  longueur  très  inégale,  que  de  vastes  con- 
trcts  ou  de  très  grandes  villes  occupent  proportionnel- 
lement beaucoup  moins  de  place  que  des  localités  secon- 
daires et  qu'enfin  si  nous  n'omettons  aucim  des  trois  ou- 
quatre  textes  qui  se  rapportent  à  celles-ci,  pour  celles- 
là  au  contraire  nous  procédons  à  une  sélection  rigoureuse. 
<  e»t  que  l'utilité  des  différentes  rubriques  d'un  diction» 
uaire  est  en  raison  inverse  de  la  notoriété  des  choses 
qu'elles  désignent.  On  ne  demandera  pas  tant  à  ce  lexique 
des  informations  sur  Athènes  et  sur  Rome  que  sur  telle 
^K)iipgade  de  FAttique  ou  du  Latium  dont  la  mention 
incidente,  au  hasard  d'une  lecture  d'Aristophane  ou 
de  Tite-Live,  éveille  soudain  la  curiosité  et  sollicite  ime 
explication.  Il  était  donc  permis  et  même  nécessaire, 
à  notre  avns,  de  passer  plus  vite  sur  les  grands  noms  du 
inonde  antique  et  d'insister  siur  ceux  qui  ont  davantage 
b»'5oin  d'être  présentés  et  conmientés. 

La  rédaction  de  nos  six  à  sept  mille  articles  nous  a 
'>bligé  à  consulter  de  nombreux  ouvrages,  dont  il  n'y 
aurait  aucun  profit  à  reproduire  ci-contre  tous  les  titres  ; 
nous  n'avons  pas  l'intention  de  dresser  à  cette  plaxïe  une 
bibliographie  de  la  géographie  ancienne.  Mais  nous  no 
îVfûns  que  remplir  un  devoir  de  stricte  justice  en  nom- 
'ftant,  —  en  dehors  des  livres  spéciaux  à  une  région 
'l*i<«Tninée,  comme  par  exemple  Yltaliscke  Landeskunde 
•i^  Xissen,  la  Géogra/phie  de  la  Qatde  romaine  de  Desjar- 
iin.*,  la  Géographie  comparée  de  la  province  romaine 
^i  Afrique  de  Tissot,  rexcellent  AUas  archéologique  de 
^ Algérie  de  St.  Gsell,  etc.,  —  les  répertoires  gé^iéraux 
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qui  nous  ont  été  d'un  constant  secours  :  Iob  grandes  oarte«4 
et  le  texte  des  Farmae  orhis  aniiqui  d'H.  et  K.  Kiepert, 
qui  seront,  au  jour  désonnais  prochain  de  leur   achè- 
vement, la  plus  vaste  et  la  plus  solide  représentation 
cartographique  des  pays  de  l'antiquité  ;  le  Didionary  of 
greek  and  ronian  geography  de  Smith,  vieilli  et  dépassé, 
mais  encore  si  précieux,  si  riche  en  renseignements   sûrH 
et  jusqu'à  présent  unique  en  son  genre  ;  le   petit    lyizio- 
nario  di  geoffrafia  antica  de  Hugues,  maUieureusenient 
très  inégal  et  dépourvu   de  tout  renvoi  aux  sources  ;  le 
consciencieux  Handbuch  der  O/ntiken  Géographie  de  For- 
biger,  qui  repose  sur  le  dépouillement  complet  des  témoi- 
gnages littéraires,  i^ume   et   remplace  tous  les  travaux 
antérieurs  du  même  genre,  tels  que  ceux  de  Mannert  ei 
d'Ukert  ;    les   articles    géographiques   des    parties    déjà 
parues  (lettres  A -H)  de  la  Real-Encyclopàdie  de  Pauly. 
revue  par  Wissowa  et  Kroll,  —  sans  oublier,  pour  le 
reste,  les  articles  de  la  première  édition  ;  pour  les  réfé- 
rences  grecques,  le    Worterbuch  der  griechiacheji  Eigen- 
nam^n    de    Pape,    réédité    i^ar   Benseler,    auquel    cor- 
respondent imparfaitement  pour  les  références  latinet». 
en  attendant  que  le  Thésaurus  ling^uae  latinae  soit  plus 
avancé,  ÏOtwtnasiicon  inachevé  de  De-Vit  (lettres  A-O) 
et,  à  partir  de  la  lettre  P,  le  Dictionnaire  latin-français 
de  Freimd  ;  pour  le  monde  celtique,  V  Altceltischer  Sprach- 
achatz  de  Holder  ;   pour  les  provinces  et  villes  romaines, 
le   Corpiis  Inscriptianuni   haiinaruni,   Y  Organisation   du 
inonde   rotnain   de   Marquardt,    la   dissertation   de    Kii- 
bitschek,  Itnperiwn  ronianufn  tributim  desa-iptum.  Nous 
n'a\ous  voulu  qu'en  extraire  et  mettre  à  1r  disposition 
du  public  français,  en  loa  rangeant  par  ordre  alphabé- 
tique, les  notions  de  géographie  ancienne  qu'il  est  indis- 
pensable de  posséder  pour  bien  comprendre  les  textes 
classiques. 

Ce  livre  est  sorti,  conmie  tant  d'autres,  de  l'enseigne- 
ment de  Aï.  Kené  Cagnat  au  Collège  de  France.  C'est 
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M.  Cagnat  qui  eut  Tidée,  il  y  a  quelque  vingt  anis,  de 
aire  rédiger  par  un  groupe  de  ses  élèves  un  petit  dic- 
:i  'imaire  géograpliique  de  l'antiquité  grecque  et  romaine. 
MM.  H.  Hubert,  aujourd'hui  directeur-adjoint  à  l'Ecole 
.*>  Hautes-Etudes,  et  Lespès,  maintenant  professeur  au 
'uée  d'Alger,  commencèrent  à  rassembler  des  notes 
iiiii»  ce  dessein  ;  puis  le  travail  fut  abandonné,  jusqu'au 
j'iir  où  nous  le  reprîmes  nous-mêrae  siu"  nouveaux 
iraB.  Nous  sommes  très  reconnaissant  à  MM.  Hubert 
•  t  Lespès  d'avoir  mis  à  notre  disposition  toutes  leurs 
ticit€^,  dont  nous  nous  sommes  utilement  servi. 

Xous  devons,  en  terminant,  exprimer  notre  vive  gra- 

hiude  à  tous  ceux  qui  nous    ont    secondé  au  cours  de 

U'Ure  entreprise  ;  à  M.   René  Cagnat,  avec  lequel  nous 

iivonii  arrêté  notre  plan  et  qui  en  a  suivi  l'exécution,  en 

iKHis  aidant  de  ses  conseils  ;  à  MM.  Camille  J  ullian  et 

Kîiiest  Babelon,    membres   de  1" Institut,   qui   ont   bien 

Mmlu.    le    premier    s'imposer    la    tâche    de    revoir    sur 

»  prouves  tout   ce  qui  touchait  les  pays  celtiques  et  ger- 

'Miniques,  le  second    nous   communiquer    d'importants 

i^iis^  ijrnements  ;    à    nos    collègues    de    TUniversité    de 

^ '»'n.  MM.    Armand    Rainaud,  Georges    Weill,    Camille 

^*>ardillp  ;  à  nos  amis  MM.   Louis  Raveneau,  secrétaire 

'^'v»^  Annales    de    Géographie,   et   Georges   Seure,   ancien 

^•»^riibre  de    l'Ecole  d'Athènes  ;  à  M.  Raoul  Blancliard, 

\«rui"esseur   à  l'Université  de  Grenoble;  à  M.    François 

^«uot,  docteur  ès-lettres;  à  nos  anciens  élèves  MM.  Ray- 

'n-nd  Lantier  et  Camille  Lemercier,  diplômés  d'études 

^'i})érieures  d'histoire  et  de  géographie,  qui  se  sont  char- 

''^  les  uns  et  les  autres  de  faire  pour  nous  diverses  re 

«n-rches  et  vérifications.  C'est  grâce  à  tant  de  concours 

^^'iprps.sés  qu'il  nous  a  été    possible    de    terminer,  sans 

puis  de  retards,   la  rédaction  de  ce  Lexique  depuis  si 

^"nj^oiups  projeté. 

Sftint-Légier-sur-Vevey,  septembre  1913. 


}] 


LISTE  DES  PRINCIPALES  ABRÉVIATIONS 


I.  —  Noms  cT auteurs  anciens  ou  modernes  et  d'ouvrages  anonymes 

ou  collectifs  1 


Ach.  Tat.  =  Achilles  Tatius. 
Acr.  =  Acro. 

Act.  apost.  —  Acta  apostotorum, 
Act.  eonc.  Chalced.  =  Acta  con» 

cilii    Cftalcedonensis. 
Acta  SS.  =  Acta  Sanctorum. 
/El.   =   ^lianuB. 
/Eschin.  =  -Machines, 
^scliyl.    =    jBschylua. 
^th.  =  ^thicus. 
Agath.    =    Agathias. 
Agatharch.     =     Agatharchideb'. 
Agathem.    =    Agathemerus. 
Alex.   Pol.    =   Alexander  Poly- 

histor. J 
Ambr.  =  Ambrosius  (saint  Am- 

broise). 
Amin.    =    Ammianus   Marcelli- 

nus. 
Ami.  Coinn.  =    Anna  Gomnena. 
An.  Per.  P.  E.  =  Anonymi  Pe- 

riplus  Ponti  Euxini. 


Anth.  Pal.  =  Anthologia  Pala- 
tina. 

Antig.  Caryst.  =  Antigonu.s  Ca- 
rystius. 

Antiph.  =  Antiphon. 

Anton.  Liber.  =  Antoninus  Li» 
bercdis. 

ApoU.  Rh.  =  Apollonius  Rho- 
dium. 

Apollod.    =    ApollodoruH. 

App.  =  Appianus. 

Apul.   —   Apuleius. 

A  rat.   =   Aratus. 

Aristid.    =   Aristides. 

Ariâtoph.    =    Aristophanes. 

Aristot.    =    Ariatoteles. 

Arr.  —  Arrianus. 

Ascon.    =    Asconius. 

A  th.   =  AthenœuB. 

AugUHt.  =  AugustinuH  (saint 
Augustin). 

Aur.   Vict.    =    Aurelius  Victor. 


I.  Afin  de  ne  pas  allonger  outre  mesure  cette  liste,  nous 
avons  cru  qu'il  ét«it  inutile  de  donner  ici,  pour  chaque  auteur 
ancien,  le  titre  complet  de  ceux,  de  «es  ouvrages  que  nous  citons 
«n   abrégé  dpns  nos  références. 


LISTE  DES  PRINCIPALES  ABRÉVIATIONS      XIII 


\a^.  =  Aotioniiiâ. 
-Avien.  =  Avienus. 

à'^l.  =  Beda. 

(IG   =    Corpus  Inscriptionum 

'iratcoarum, 
'IL    =    Corptu  Inscriptionum 

Latinarum  1. 
r;r:j.  =  César. 
riilL  =  Callimachus. 
f'flsriod.    =     Cassiodonu. 
<-*iit.  =  Cato. 
CutaU.  =  CatuUua. 
'  Wir.  =  Cedzenus. 
•>L<.  =  Celaos. 
'  ic.  =  Cicero. 
*  laud.  =  CUttdianus. 
'  Km. Rom.  r=   démens  Roma- 
nu?  (saint  Clément  Romain). 
'-i.Jtut.  =  Codex  Justinianus. 

<  4.  Theod.    =    Codex   Theodo- 
*iajws. 

<  .lum.  =  CoImneUa. 
'  oluth.   =   CoUithus. 

Con^t.  Porphyr.    =    Constanti- 

nos  Porphyroge&etos. 
O'ripp.   t=   Corippus. 
<Vm.  Indic.    =    Cosrnas  Indi- 

tï>pleuHte«. 
''^'■'<-  ^  Ctesias. 
'  "rt.  =  Quintus  Curtius. 
^'yyt.  =    O'prianus. 

î'^rMe-Haussoullier-Th.    Rei- 
î^'ich,  Inscr.  jturid.  grecques  = 
^f^icriptions    juridiques    grec- 


'[»t9. 


l"*ienberger.      Or. 


graec      — 


OrierUis    graeci    inscrifaiones 

selecUie. 
Dittenberger,    SyU.    =    SyUoge 

inscriptionum  graecarum   (se- 
conde édition). 
î)e  vir.  iU.   —  De  viris  iUustri- 

bus, 
Dem.  =  Demosthenes. 
Dexipp.  =  Dexippus. 
Dicœarch.  —  Dicsearchos. 
Dig.   —  Digesta. 
Dio  C.  =  Dio  Ca88iua. 
Dio  Chrys.    =    Dio  Chrysosto- 

muH. 
Diod.  =  Diodorus. 
Diog.  L.  =:    Diogenes  LaertiUi^i. 
Dion.    Byz.    =    Dionysius   By- 

zantinus;  De  Bospori  naviga- 

tione. 
Dion.    Per.     =     Dionysius    Pe- 

riegeta. 
Dionya.    =    Dionysius  Halicar- 

nasaensia, 
Dioscor.    =    Dioscorides. 

Ed.  Diocl.  =  Edictum  Diode  ' 
tiani. 

Ennod.  =   Ennodius. 

Epiph.  =  <Ëpiphanes. 

Etym.  m.  =  Elymologicum  ma- 
gnum. 

Eugipp.     =     EugippuB. 

Eumen.    =    Eumenius. 

Eurip.    =    Euiipides. 

Eus.  =  Eusebius. 

Eust.    =    Eustathius. 

Eutr.    =    Eutropiu», 

Fest.  =  Festus. 


F 

'•  Le  signe  12  renvoie  à  sa  seconde  édition  du  tome  I*^*". 
J^'fsque  dans  un  même  tome  il  est  question  d'une  localité  en 
Mjj  <ie  trois  ou  quatre  endroits,  nous  indiquons  seulement  la 
'f'niière  et   la   dernière  des  pages  à  consulter  ;    par   exemple,  à 

article  jEgyptus  :  CIL  III,  p.  6-2328,  73. 


'^ 


XIV     LISTE   DES   PRINCIPALES  ABRÉVIATIONS 


Flor.*=    Floru8. 
Front.  =  Fronto. 
Frontin.    =    Frontinus. 
Fulgent.  "=    FulgMitius. 

Galen.   =   Galenus. 

Gell.    =   Aulus  Gellius. 

Geog.    R.    =    Geographus    Ra- 

vennas. 
Gloss.  =  Qlossatores. 
G  rat.  Fal.    =   Gratlus  Fali8cu>«. 
Greg.    Naz.    =    Gregorius    Na- 

zianzenus  (saint  Grégoire  de 

Nazianze.) 
Greg.  Ny8.s,   =   Gregorius  Nys- 

senus      (saint      Grégoire      de 

Nys.se). 
Greg.  Tur.    =   Gregorius  Turo- 

nensis    (Grégoire    de    Tours). 

Hann.    =    Hanno. 

Harp.    =    Harpocratio. 

Head   =   Head,  Historia  numO' 

rurti    (seconde    édition). 
Hecat.    =    Hecataeus. 
Heliod.    =    Heliodoru.s. 
Hcr.   =  Herodotus. 
Heracl.     Pont.     =     HeracUdes 

PonticuB. 
Herodian.   =   Herodiaiius. 
Hes.  =  Hesiodus. 
Hcsvch.    =    Hesvchiiw. 
Hier.    =    Hierocles. 
Hieron.    =»    Hieronyinus    (saint 

Jérôme). 
Hirt.    —    Hirtius. 
H ist.  Aug.  —  Hieiorin  Augusta. 
Hom.    =   Homerufs. 
H  or.  =  Horatius. 
Hydat.    =    Hydatius. 


Hygin.    =    Hyginus. 

IG  =   Inscriptiones    Graecae  1. 

lambl.    =    lamblichus. 

Isid.     =     Ii*idorus     Hispalensis 

(Isidore  de  Séville). 
Isid.  Char.  =  Isidonis  Charace- 

nus,  Mansiones  Parthicae. 
Isocr.    =   Isocrat^s. 
It.  Ant.    =  Jtrnerariutn  Antoni- 

nianum, 
It.  Hier.   =   Itinerarium  Hiero- 

solomytanum. 

Jomand.    =    Jomandes. 

Jos.   =  Flavius  Josephus. 

Jul.  Hon.  =  Julius  Honoriu.*». 

Jul.  Obs.    —   Julius  Obsequen^. 

Julian.  =  Julianus  tf' empe- 
reur Julien). 

Just.    =    Justinus. 

Just.  Mart.  =  Justinus  inort\  r 
(saint    Justin     martyr). 

Justin.    =    Justinianus. 

Juv.  =  Juvenalis. 

Lassen  =  Lassen,  Indiscke  AI- 
tertufnskunde . 

Lact.    =    Lactantius. 

Laterc.  Veron.  =  Latercvlus 
Veronensis. 

Le  Bas-Wadd.  —  Le  Bas  et 
VV'addington,  Voyage  archéo- 
logique en  Grèce  et  en  Asi\ 
mineure. 

Lib.  col.  =   Liber  coloniarum. 

Lib.  gêner.  =  Liber  generationis. 

Liban.    =    Libanius. 

Liv.   ;=   Titus  Livius. 

Luc.  =  Lucianus. 


1.  Pour  les  localités  de  TAttique,  nous  renvoyons  en  bloc  aux 
tomes  I-IIl,  où  les  inscriptions  d'Athènes  et  des  environs  sont 
r.ingées  par  ordre   chronologique  et  non  par  ordre  de    provenance. 
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r.i'ân.  =  Lnouius. 
Lij:iL  =  Lociliiu. 
Lij.,T.  =  Lucrethis. 
-y.r»j)hr.  =  Lycophro. 

M  Ad  t.  phiL  =  Marcus  Anto- 
ninas  philcMophus  (Marc  Au- 

'»'«ier.    =    MacTobios. 

^.il^l.  =  Maiala8. 

'l.uMrrt.    =,  Mamert4n\is. 

MfxTC.    =    Marcîanus. 

M  irini,  Pap.  diplom,  =  Marini, 

Papiri  diplomatici. 
Min.  =  Martialis, 
M  «rt.   Cap.    =    Martianuâ    Ca- 

M  îx.  Tyr.  =  Maximuâ  Tyrius. 

^Irl.  =   Pomponios  Mêla. 

\I<^fnri.    =    Memnon. 

'Lfrmet  =  Mioiuiet,  Descrip- 
tion des  médailles  antiques. 

M'jn.  Ancyr.  =  Monumentum 
A  ncyranum. 

MoM-h.  =   Mc»chU!9. 

M*':*.  Cher.  =  Mo^es  Chorenensia 
iMcii^  de  Kfaoren). 

SïZAT.    =    Kazarius. 

N^arch.  =  Nearchus. 

N'ep.  =  Oornebafi  Nepos. 

Nie.  s=  Xicander. 

^^ic.  Dam.  =  Nicolauj^  Damas- 

Vjcet-   Chon.    =    Nicetas   Cho- 

N'îno.  =  Xonnius. 

."^'.f.  diçn.    =    Notitia   digniUi' 

■Vo/.  epMc.  =  XoUtiae  episcopO' 

rum. 
A'.r.  GaU,  =  Notiiia  GaUiarum, 
Ao/.  Titg.    =    Notitia  regionum 

vrbiê  Romae, 


Olympiod.      =     Olympiodoms. 
Gros.  =  Orosius. 
Orph.    =   Orpheuâ. 
Ov.    =    Ovidius. 

Palœph.     =     Pahephatiis. 

Pallad.    =    Palladium. 

Paneg.    vet.    —    Panegyrici    ce- 

teres. 
Pasê.  Cypr.  =  Pasaio  Cypriani. 
Paul.   =    Paulus. 
Paul.    Dîac.    =    Paulus   Diaco- 

nns,      Historia      Langobardo- 

rum. 
Paulin.  =  Paulin ud  (saint  Pau- 
lin de  Noie). 
Paus.    =    Pausaniaa. 
Per.  m.   E.    —   Periplus   maria 

Erythraei. 
Perrot  et    Chipiez  =   Perrot  et 

Chipiez,  Histoire  de  Fart  dans 

Vantiquité. 
Petr.  =  Petrooius. 
Phil.   =   PhUo. 
Pbilist.    =    Philistuu. 
Philostorg.    s=    Philoatorgius. 
Philostr.    =    Philostratus. 
Phleg.  Tr.=  Phlegon  Trallianns. 
Phot.  =  PhotiuB. 
Pind.    =   Pindarus. 
Plat.   =  Plato. 
Plaut.    =    Plautufl. 
PI.    =    Plinius,   Historia    natu- 

ralis. 
PI.  j.    =    Pliniiis  junior  (Pline 

le  Jeune). 
Plut.    =    Plutarchua. 
Pol.  =   Polybiu». 
Pol.  Silv.    =     Polemius  Silvius. 
Poil.    =    PoUux. 
PolyaBn.    =    PolyœnuH. 
Porphyr.  ad  Hor.  =  Poqîliyrio, 

Ad    Horatium, 
Porphjrr.    K.  Pyth.   =    Porphy- 
riuK,    Vita   Pythagori. 
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Prise.  =  Priscianus,  Periegests. 

Proc.  =  Procopius. 

Prob.  =  Probus. 

Propert.    =   Propertius. 

Prud.   =   Prudentiu8. 

Ph.  Her.  ^  Paeudo  Herodotus. 

Pt.    =   Ptolem8eu8. 

Quint.   Sm.    =    Quintus  Smyr- 


Rufin.   =  RttfiiMis» 
Rut.  Nain.  =  RutiUi»  Ninatia^ 
nus. 

Sali.   =   Sallustius. 

Schol.  =  Scholia. 

Scyl.  =  Scylax. 

Scymn.    =    Scymnus. 

Sedul.   =   SeduliuM. 

Senec.    =    Seneca. 

Serv.   =  Servius. 

Sext.  R.  =  Sextus  Rufus. 

Sid.  Ap.  =  Sidonius  ApoUinaris. 

Sil.  =  Siiius  ItalicuB. 

Socr.  ==  Socrates. 

Solin.  =  Solinus. 

Soph.    =    Sophoclen. 

Soz.   =  Sozomenu8. 

Stad.  m.  m.  =  Stadiasma  marié 

magni. 
Stat.   =   Statius. 
Steph.    B.     =    Stephanus    By- 

zantinus     (Etienne     de     By- 

zance). 
Str.  =  Strabo. 
Suet.  =  SuetoniuH. 
Suid.   =   Suidae. 
Sulp.  Sev.  =  SulpitiuR  Severus. 
Symm.    =    Symmachus.         *" 
Synes.  =  Syneaiu». 

Tab.    P.    s=    Tabula   Peutinge^ 
riana. 

Tac.   =   Tacitus. 


Tert.  =  TertuUianus. 
Test.  N.  =  Teêtamentum  Novutn. 
Test.   V.  =   TestamefUum  Veltis, 
Them.  =  Themistius. 
Theocr.    =    Theooritus. 
Theodor.    =    Theodoretu$>. 
Theogn.  —  Theognis. 
Theophan.    =    Theophane». 
Theophr.    =    Theophrastus.  ] 

Theophyl.     =     Theophylactu.<ï.    . 
Theopomp.  =  Theopompus,  ■ 

Thuc.  r=  Thucydide».  j 

Tibull.  =  Tibullus.  j 

Xyrt.   =   Tyrt«ua. 
Txate.  =»  Tzetzes. 

Ulp.  =  Ulpianus. 

Val.  FI.   ~  Valerius  Flaccus. 
Val.  Max.  =  Valerius  Maximus. 
Varr.  =  Vairo. 

Veget.  =  Vegetius.  | 

Vell.  =  Velleius  PaterculuA. 
Ven.   Fort.    =    Venantius   For- 

tunatUH. 
Verg.   =   Vergilius. 
Vib.  Seq.   =   Vibius  Sequeftt«r. 
Vit.   S.    Germ,    =    Vita  Sancti 

Oermani. 
VU.  S.  Desidsrii  Cadurc.  ==   Vita 

Sancti  Desiderii  Cadurosnsia. 
Vit.  S.  Mcucimin,  s=  Vita  Sancti 

Maximini. 
Vitr.    =   Vitruvius. 

Waddington      =     Waddlngton, 
Inscriptions   de   Syrie. 

Xen.   =   Xenopho. 
Xen.  Ephes.  =  Xenopho  Ephe- 
si  us. 

Zon.   =  Zonaras. 
Zos.   »   Zosiinus. 


k 


LISTE  DES  PRINCIPALES  ABRÉVIATIONS       XVII 


II.  —  Termes  ua%t€la 


if^.    =    aeêtuartufn. 
.  p.  =  après. 
njj.  "=  sajoord'hui. 
^v.  =  avant. 

'  .p.  on  capit.  =  capit&le. 
rir.    T=   civitas. 
rrt,'.    =   eolonia. 
r-,»r.    ~    eonventus. 
Jr.  =  droite. 
K.  =  Est. 
?.  =  gauche. 

'<>«.  =   inaula»  ^ 

•ne.  =.  laeus. 
*f*'Tid.    =    n^eridionali». 
Win.  ou  munie.  =  mtiniciptMm. 


N.  r=  Nord, 
occiei.   s=  occidentali^. 
opp.  =  oppûlutn. 
orient.   =■    orientalia. 
paenins,    =    paeninsula. 
prom.    =    protnon/ormm. 
pror.   =   provineia. 
rég.   =s   région. 

S.  =  Sud. 

êeptentr.    =    septentrionali». 

9in.  ==  WntM. 

#r.  =  tribu. 

V.  =  voir. 

W.  =  Ouest. 


ADDENDA  ET  CORRIGENDA 


p.  3.  ABOBRICA.  La  vraie 
forme  du  nom,  d'après  les 
inscriptions,  est  Abobriga. 

P.  26.  AGRI DECUMATBS. 

Ajouter  à  la  fin  :  Administra- 
tivement,  les  Agri  decumateê 
dépendaient  de  la  province  do 
Gcrmania    euperior. 

P.  28.  ALANI,  1.  2,  à  la  fin. 
Lire  :  mi-,  au  lieu  de  :  migra-. 

P,  36  et  37.  ALPES  GRALffi 
et  ALPES  PŒNINiE.  Ajouter: 
Plusieurs  inscriptiona  donnent 
À  la  province  des  Alpes  Oraiae 
et  Pœninae  le  nom  â' Alpes 
Atrectianae  {CIL  VIII.  n" 
17900  ;  IX,  no»  6367  et  5439). 
qu^elle  devait  «ans  doute  à  un 
prince  indigène  ou  à  un  pro- 
curateur romain. 

P.  67  et  68.  Les  articles 
APERLJE  et  APEROPIA  de- 

vraient  être  placés  après  l'ar- 
ticle APENNINUS. 

P.  66.  AQUINUM,  col.  2, 
1.  4,  à  la  fin.  Lire  :  Ré-,  au 
lieu  de  :  Repu-. 

P.  70.  ARAR.  Ajouter  :  Une 
inscription  de  Chalon  -  sur  - 
Saône  est  dédiée  à  la  dea 
Souconna  (C.  /?.  de  V  Acad.  des 
Inscr.j  1912,  p.  677). 


P.  74.  ARDUENNA  SILVA. 

Ajouter  à  la  fin  :  CIL  VI,  n*» 
46:  XIII,  2,  no  7848. 

P.  74.  AREGENUA,  1.  6. 
Lire  :  Noviomagus  Lexovioruni, 
au  lieu  de  :  Noviodunutn. 

P.   76.  ARGENTORATUM. 

La  vraie  forme  du  nom  paraît 
être  plutôt  ArgerUorate  (CIL 
XIII,  2,  no  9082). 

P.  87.  ARTEMISIUS  MONS, 

1.  1  et  2.  Lire  :  mont  de  Tur- 
niki,  au  lieu  de  :  Malévo. 

P.  87.  ARURIUS.  A  la  fin, 

lire  :  Acta  S  S.  septembr.  VI, 
343  {Arula);  CIL  XIII,  2. 
no»  6096  et  6161  {Arura),  au 
lieu  de  :  CIL  XIIT,  2,  n»»  Ô059 
et  6161. 

P.  91.  ASIA,  col.  2, 1.  5.  Lire: 
Dioclétien,  au  lieu  de  :  Vespa- 
sien. 

P.  106.  ATURIUS.  Ajouter  : 
ou  mieux  ATURU8. 

P.  107.  AUGUSTA  RAURl- 
CORUM,  1.  7.  Lire  :  Raurici, 
au  Heu  de  :  Bauraci. 

P.     124.    BARIA,    1.    4,    au 

début.  Lire  :  giniensiSy  au  lieu 
de    ginensis. 

P.  145.  BRITANNIA,  col.   2, 
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]3etl4.Lire:en  120-121  ou 
t:tl'l22^  BU  lieu  de  :  en    122- 

P.  161.  CAUSIA.  1.  3.  Lire  : 
Sikarvali^  au  lieu  de  :  Nahar- 

P.  180.  CARTHAGO,  1. 
.'.  Une  inscription  d'Ephèse 
/ 'r«A.  in£phesos,U,  1912, 
■-  170,  n«  63)  noufl  apprend 
lae  la  cûtonia  Carthago  por- 
'  lit  ïiisw  l'épithète  Concordia. 

P.    19«.    CERASUS,   1.    12, 
^  r.3  :  identifier,  au  lieu  de  : 

îr-ntifier. 

P.  198.  CEUTRONES,  L  4. 

-ire  :  Taran taise,  au  lieu  de  : 
i  réntai«e. 

P  209.  CHRONUS,  1.  1.  Lire  : 
'\iywen,  aa  lieu  de  :  Prégel. 

P.  213.   CILURNUM,   1.    1. 

1  re:  Che^ters  (Ecosse),  au  lieu 
•^^   :    Che^t«r, 

P.    237.    OORTORIACUM, 

■»,  au  début.  Lire  :  245,  au 
'^'ie:  145. 

P.  244.  CULARO,  1.  2.  Sup- 
^''r.er  :  (tr.    VoUinia  î), 

P.  249,  col.    l.   CyLLENE, 
•    1    Lire  :  Olarentza,  au  lieu 
''    :   Kanupéli. 

P   269.  DIBON,  1.  4.  Lire  : 
"Jjiiefe,  an  lieu  de  :  coUnes. 

P  278.  DULGUHNII.  Ajou- 

•î"  ft  la  fin  :  Une  inscription 

i*  driQttio  en  Pannonie  nous 

^'irftud   que    des    Dulgubnii 

^'(mt  été  transplantés  dans 

''"     ville      80U9      l'Empire 

''>m.  -  germon .      Korrenpnn- 

'"    hlntt,    1910.    p.    85). 


P.  295.  EPHESUS.  1.  25- 
Lire  :  Xen.  Eph.  Ephea.,  au 
lieu  de  :    Ken.  Eph.,  ;   Ephea. 

P.  300.  ERYTHRiE,  col.  2. 
1.  13.  Lire  :  Sibylle,  au  lieu  de  : 
Sybillo. 

P.  322.  GABULEUM,  1.  2 
et  3.  Lire  :  JUyrieum,  au  lieu 
de  :  Illyricum. 

P.  327.  GALUA,  col.  2,  1.  4 
et  6.  Lire  :  Lyonnaise,  au  lieu 
de  :  Celtique. 

P.  371.  HISTONIUM,  1.  8 
et  9.  Lire  :  IV«  région  (Sam- 
nium),  au  lieu  de  :  II •  région 
(Apulie  et  Calabre). 

P.  388.  ILLTRIA,  col.  1, 
l.  6  et  29.  Lire  :  Salonae^  au  lieu 
de  :  Salona, 

P.    416.   LAPATIA    CORU, 

1.  2  et  3.  Lire  :  cap  San  Adrian, 
au  lieu  de  :  cap  Ortégal  7 

P.  419.  LAUGONA,  I.  6. 
Lire  :  VII,  7,  66,  au  lieu  de  : 

viir,  7. 

p.  489.  METHORA,  1.  4. 
Lire  :  Cetaeunv,  au  lieu  de  : 
Cetœum. 

P.612.NARBONENS1S  G  AL- 
LIA, 1.  2.  Aiputer  :  Vivarais, 
Dauphiné  et  Savoie. 

P.  616.  NAVALIA,  L  7.  Ajou- 
ter  :  Peut-être  aussi  faut-il  lire 
dans  le  texte  de  Tacite  Vahali« 
fluminia  au  lieu  de  Nabaliae 
fluminia. 

P.  624  et  626.  L'article  NI- 
DUM  devrait  être  placé  après 
l'article  NICOPOLIS  AD  NES- 
TUM. 
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>  064.  OBTOMA.  1.  a.  Lire 
IV,  BD  Usa  ds  :  rég.  II. 
ST8.  PA8A0ARDS,  1. 
fini  et  S.  Un  : 


SIS.  PONB  TRAIANI,  1.  3 
Lire  :  pont  jeté,  bu  lieu 
pont  de  bateau  <  jeté. 

eao.  col.   1.  PONTUB 

mus..   1.    7,    au    début. 
:  S7,  BQ  Uea  de  T. 
eSl.PORTUSVEHERlS, 
it  2.  Lire  :  Porto  Venare, 
au  de  !  Port  Vonore. 


F.  79B.  USCOfilUH,  I.  3. 
Lire  :  tég.  TV,  au  lieu  de  : 
réd.  II. 

P.  824.  VOLTURNUS,  1.  a. 
Lire  :  Au/idina.  au  liou  de  : 
Anftdana. 

P.  sa.  V08AOU8.  Ajouter  : 
ou  mieux  VOSECUS. 


662.  RUSUCCURU.  Une 
e  millîsire  des  environs 
ïellyB  projive  que  oette 
oorceapond    bien   &    Au. 

du  Comité  du  Irai.  hit.. 
,  p.  coït). 

seo.  SARDINIA,  Dol.  2. 
s  la  1.  n.  Ajouter  :  deve- 
proviuoe  impériale,  avec 
wocutatOT,  de  fl  à  67.  puis 
Duveau  Boua  Vespauen  et 
litivement  4  partii  du 
6  de  Commode, 


A'.  B.  —  Pendant  l'imprea- 
«ion  du  Ltxiqut  {Ifil^l  le  tome 
V  des  Imctiptionu  Grateat  a 
paru.  Il  contient  la  prenûéto 
partie  des  inscriptions  du  Pélo- 
ponnèse :  Laoonio  et  MoBsénia 
(1«  fMoiculel,  Accadio  (2*  las 
cioule).  C'est  désormais  aui 
JO  V,  1  et  î,  qu'il  faudra  se 
reporter  pour  obb  régions,  el 

dû  le  faiM,  à  l'ancien  Corpt"  | 
Jtwer>f><ionum   OrowartM». 

TnfcJï  dri  noms  modarmi. 

P.  8Î9.  ool.  1,  1.  2*.  Lire  ; 
(prâB  d'AIdinjih).  ou  lien  de: 
(près  d'Alnadjik).  —  P.  86:, 
ool.  1,  I.  34.  Lire  :  Pilheeutia 
(voir  au  mot  ^naria  irw.].  su 
lieu  de;  Pilhteutta  (voir  au 
mot),   ^naria  in). 


ABARIM.  4  C  4.  —  Chaîne 
le  niontagnea  de  la  Palestine 
■  .Vc«a&»iïs),  sur  la  rive  S.-E. 
du  Uc  Asphaltite.  —  TeM.  V.  ; 
Ih-,  Ânt.  IV,  8,  48. 

ABARNE.  7  G  3.  —  Ville 
d  Arménie  {Sophene),  à  g.  de 
I  Euphrate.  —  Str.  XII,  534 
;  Pt.     V,     7, 


lï020'/7,Vt/l 


<  I 


11 

ou 


A:rjr,vf,;i. 

ABASGI.  Abkhaze^,  8  B  1. 
—  Peuple  du  Caucase  occiden- 
irtl.  mr  la  côte  du  Pont  Euxin  ; 
-viidit  un  grand  cononierce 
'(  fr'claves  ;  Hadrien  mit  à  sa 
f''t<î  un  roi  vassal  de  Rome.  — 
"rph.  Arg,  764;  Arr.  Fer. 
^'-  E.  15  :  yot.  dign.  Or. 
XXXI,  55  ;  Steph.  B.  s. 
■■  Sïvv!*'a'.  ;  Justin.  Nov. 
X.WIII.  pr.  ;  Proc.  B.  g.  IV, 
':  B.p.II,  29  ;  Geog.   R. 

ABASTANI,  8  G  /H  3  /4.  — 

i'-aple  du  N.-W.  de  l'Inde,  sur 
''^  «ours  inférieur  de  YAce^inea 
>-'  de  V Indus.  —  Arr.  An.  VI, 

IS.  1. 

ABBAinS,  12  G/H   2.  — 

^"gioa  montagneuse  d'Asie 
Miueure,  aux  confins  de  la 
Mv«.ie  et  de  la  Phrygie  Epic- 
''te;  le  Maeestua  et  le  Rhyu^ 
'^'"wy  prenaient  leur  source. 
-i-itr.  XII.  75ft  i  XIII,  626; 
'  m  n»  3849  sq.  ;  Head,  663. 

ABDERA,  Balastra,  10  D  3  ; 

12 1:  1.  ^  Ville  de  la  côte  mé- 


ridionale de  Thrace,  à  TE.  de 
l'embouchure  du  Nestus.  Fon* 
dée,  d'après  la  légende»  par 
Héraklès,  en  réalité  par  le» 
Phéniciens  ;  colonisée  en  641 
av.  J.>C.  par  les  habitants  de 
Téos  fuyant  devant  les  Perses  ; 
alliée  d'Athènes  ;  civ,  libéra 
au  temps  de  Pline.  Patrie  de 
Déraocrite  et  de  Protagoras. 
Pêcheries  de  rougets  et  de 
seiches.  Ruines.  —  Her.  I, 
168  etc.  ;  Scyl.  27  ;  ApoUod. 
II,  6,  8  :  Scyran.  666  ;  Str. 
VII,  331  ;  XI,  631  ;  XII,  644  : 
Mel.  II.  29  ;  PI.  IV,  42  ;  XXV, 
63;  Pt.  m,  11,  1  ;  JG  I, 
no  226  sq.  ;  CIL  III,  p.  1330 
et  2316,43  ;  Head,  263  et  891. 

ABDERA,  Adra,  17  D  4.  — 
Ville  d'Espagne,  sur  la  côte 
méridionale  (Bétique,  Bastuli, 
conv.  Oaditanua)  ;  fondée  par 
les  Phéniciens  ;  ruinée  de 
bonne  heure  et  de  nouveau 
florissante  à  l'époque  romaine. 
Pêcheries  de  thons.  —  Str. 
m,  157  ;  Mel.  II.  94  ;  PI.  III, 
8  ;  Pt.  II,  4.  7  ;  Avien.  468  : 
C/LII.  p.  267  et  877. 

ABEL      KERAMIM ,     Be  - 

nayet  ?,  4  C  4.  —  Ville  de^Pa- 
lestine  {Ammonitia)^  à  TE.  du 
Jourdain.  —  Test.  V.  ;  Eus. 
On. 

ABELLA  (trib.  Oaîerta), 
Avella  vecchia,  15  C  3.  —  Ville 
d'Italie  (rég.  I,  Campanie).  Co- 
lonisée   par   les    Grecs   de   Cu- 

1 
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mes  ;  conclut  avec  Nola^  au 
début  du  II*  s.  av.  J.-C,  un 
traité  dont  nous  avons  le  texte 
en  langue  osque  ;  colonie  ro- 
maine sous  Sylla  ou  au  début 
de  l'Empire.  Célèbre  par  ses 
noisettes  (d'où  le  nom  d'ave- 
lines). Ruines  sur  une  colline 
dominant  la  ville  moderne 
d'Avella.  —  Cat.  De  r.  r.  8  ; 
Colum.  V,  10  :  Str.  V.  249  ; 
PI.  XV,  88;  Pt.  ITI,  1,  68; 
Serv.  Ad  .«n.  VII,  740  ;  Lib. 
col.  230  ;  Ed.  Diocl.  VI.  53  ; 
CIL  X,  p.  136  et  969. 

ABELLINUM  (col.  Veneria 
Livia  Augusta  AlexandrianOt 
trib.  Oaleria),  la  Civita,  près 
d'Avellino,  15  C  3.  —  Ville 
d'Italie  (rég.  I,  Campanie,  à  la 
frontière  du  Samniura,  auquel 
on  la  rattache  quelquefois), 
sur  le  cours  supérieur  du  Sa- 
batuê.  Colonie  romaine  sous 
Sylla  ou  au  début  de  l'Empire. 
Ruines.  —  PI.  III,  63  et  106  : 
Pt.  III,  1,  71  ;  Lib.  col.  229  ; 
Tab.  P.  ;  Cod.  Theod.  XII,  I, 
68  ;  Geog.  R.  ;  CIL  IX,  n^» 
1199  et  2118  ;  X,  p.  127  et 
969. 

ABELTERIUM,  Alter  Pe- 
dros,  17  B  3.  —  Ville  de  la 
péninsule  ibérique  (Lusitanie, 
font»,  de  Pax  Julia),  sur  l'une 
des  routes  d'Oliaipo  à  Emerita. 
—  It.  Ant.  ;  Geog.  R.  ;  CIL  II, 
11°  169. 

ABI;E,  Armyros,  11  C  3.  — 
Ville  du  Péloponnèse  (Mes- 
>;énie),  sur  la  côte  orientale 
du  sinus  Messeniacus  ;  fit 
partie  de  la  ligue  achéenne. 
Temples   d'Héraklès   et   d'As- 


klépios.       Ruines.      —       Pol 
XXV,  1  ;  PI.  IV,  22  ;  Pt.  III, 
16.  8  ;  Paus.  III,   30,   l  ;  CIO 
noa  1307,  1457,   1463. 

abii-scyth;ê,  8  g  /h  i.  — 

Peuple  d'Asie  (Scythie),  au  2^. 
de  la  Sogdiane,  à  dr.  de  Via' 
xartes  ;  passait  pour  très  civi- 
lisé ;  envoya  une  ambassade  à 
Alexandre.  —  Curt.  VII,  6,  1  l  ; 
Str.  VII.  296  et  303  ;  XTI,  563; 
Arr.    An.    IV,    1,    1  ;    Pt.    VI. 

15,     3  ;      Amra.      XXIII,      6  ; 

Tab.  P.  ;  Eust.  Ad  II.  XIII,  6. 

ABILA,  Tell-Abil,  4  C  3.  — 
Ville  de  la  Décapole  paîesti- 
nienne,  au  S.  du  Hierotnyces  ; 
pillée  par  Antioohus  le  Grand 
et  donnée  par  Néron  à  Agrippa 
II.  _  Pol.  V,  71  ;  XVI,  39  ; 
Jos.  Ant.  XII,  3.  3  :  B.  ;.  II, 
13  ;  Eus.  On.  ;  Hier.  ;  CIO 
no  4601  ;   Head,    786. 

ABILA,  Soukh  -  Baradaa  , 
4  D  2.  —  Ville  de  Cœlésyrie, 
sur  le  cours  supérieur  du  Bar- 
dines  ;  appelée  souvent  Ahila 
Lysaniae^  du  nom  du  tétrarque 
Lysanias,  qui  y  résidait  sous 
le  règne  de  Tibère.  Ruines.  — 
Test.  N.  ;  Jos.  Ant.  XIX.  6,  1  ; 
XX,  6,  1  ;  Pt.  V,  15,  22  : 
It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  CIO  n» 
4521  ;  CIL  III,  n«>»  199-201 
et  14177,  1-3. 

ABILA.  Ceuta,  18  A  1.  — 
Ville  de  la  Maurétanie  Tingi- 
tane,  sur  un  promontoire  mon- 
tagneux de  la  rive  africain© 
du  Fretum  Oaditanum,  l'un© 
des  deux  Herculis  columnae.  — 
Str.  III,  171  ;  XVI,  827  ;  Mel. 
I,  27  ;  II,  95  ;  PI.  III  pr.  ;  Pt. 
IV,    1,    6;    Gros.     I,     2  ;    Pol. 
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>;i!v.  ;   /l.    Ant.  ;     Eust.      Ad 
!h-^m.  Per.  64. 

AfilRJE.  9  A/B  2.  —  Peu- 
rie  du  N.-W.  de  l'Inde,  à  l'E. 
•Ja  (ielta  de  VIndus  ;  très  riche 
tn  Wtail.  —  Fer.  m.  E,  41  ; 
Vt.  ni.  1.  56. 

ABNOBA.  Forêt-Noiro,  19 
H  2  3  ;  21  C  4.  —  Massif  mon- 
•lïneox  delà  Germanie,  à  dr.  - 
•il  Rhin,  entre  Augusta  Hau- 
rxcoTum  et  le  Nicer  ;  le  Danube 
T  prend  Aa  source  ;  appelé 
^ura  Martiana  par  la  Table  de 
iVatinger  et  par  Amxnien 
Mareeliin  (XXI,  9).  —  Tac. 
'r-rm.  1  ;  PI.  IV,  79  ;  Pt.  II, 
11.7;  Avien.  237  ;  CIL  XHI, 
'1.  ri«  6283,  6356.  6367. 

ABOERICA,    17    A    1.    — 

Vjilf  d'Espagne  (Gallécie. 
^  >nc.  de  Braeara  Au(j.)y  sur  la 
•►îe  de  l'Océan,  an  N.  de  l'em- 
-•  a^hure  du  Minium.  —  PI. 
IV.  112;  CIL  II,  no»  765, 
ilTT  et  4247. 

ABOLLA,  Avola,  14  B  4.  — 
V  iiiî  de  Sicile,  sur  la  côte  S.-E. 

—  Steph.  B. 

ABCHIOnCHUS.'inéboli.  7 

I'  1  —  Ville  d'Asie  Mineure 

P'iphUgonie),      sur     la     côte 

-  ptentrionale,  à  l'E.  de  Si- 
^^P<  ;  célèbre  par  l'oracle  d'Aa- 
l-i^pios  et  le  faux  prophète 
Alexandre  (ii*  s.  ap.  J.-C); 
1  p|j*l^  lonopolië  depuis  Vérus 
.'-iu'è  Géta.  —  Str.  Xll, 
*-^ô  ;  .\rr.  Per,  P.  E.  20  ;  An. 
'''T.  P.  E.  1»;  Et.  V,  4,  2; 
Li''.  AUx.  ;  Marc.  Per.  m, 
'*•  72  ;  Ep,  per.  Men.  9  ; 
Ht.  ;  Head,  502  et  506. 


ABORIGINES,   v.  REATE. 

ABRAVANUS  SINUS,  Luce 
bay,  20  D  3.  —  Golfe  de  Breta- 
gne (  Valeniia)^  sur  la  côte  occi- 
dentale, à  rW.  de  Yltuna  aes' 
tuarium.  —  Pt.  Il,  3,  2. 

ABRBTTBIE.  12  F  /G  2.  ~ 
Région  d'Asie  Mineure  (N.  de 
la  Mysie),  traversée  par  le 
cours    supérieur  du  Macestua. 

—  Str.  XII,  674  et  576  ;  PI. 
V.  123. 

ABRINCATUI,  19  C  2.  — 

Peuple  de  la  Gaule  Celtique 
{Aremorici),  plus  tard  de  la 
Lyonnaise,  entre  les  Curio- 
aolUea  et  les  Diablintes  ;  a 
donné  son  nom  à  la  ville 
d*Avranches.  —  PI.  IV,  18  ; 
Pt.  II,  8,  10  ;  Not.  dign.  Occ. 
V,  266;  VII,  92;  XXXVII, 
22  ;  Not.  OaU.  ;  CIL  XIII, 
1,  p.  494. 

ABROSTOLA.    7    C    3.    — 

Ville  d'Asie  Mineure  (E.  de 
la  Phrygie,  à  la  frontière  de 
la  Galatie),  àdr.  du  Sangarius. 

—  Pt.    V.    2,   23  ;   Tah.  P. 

ABUDIACUM,Epfach,21  D 

6.  -—  Ville  deRétie  (  Vindélicie), 
au  S.  d^  Auguata  Vindelico- 
rum.  Ruines.  —  Pt.  II,  13,  3  ; 
It.  Ant.  ;  Tah.  P.  ;  CIL  III, 
p.  710  et  1863. 

ABUS,  Ouse  ?,  20  F  4.  — 
Fleuve  de  la  côte  orientale  de 
Bretagne  ;  son  e^ituaire  mar- 
quait la  limite  entre  la  Flavia 
Caeaarienaia  et  la  Maxima 
Caeaarienai».   —  Pt.   II,   3,   6. 

ABUSINA,  Eining,  21  D  4. 

—  Ville  de  Rétie  (Vindélicie), 
à  dr.  du  Danube,  en  amont  de 


ABYDUS 


ACANTHUS 


Regina  Castra.  —  II.  Ant.  ; 
Tab.  P.  ;  Not.  dign.  Occ. 
XXXV,  26  ;  CIL  III.  p.  729- 
2328.  201. 

ABYDUS,  Abti,  3  C  3.  — 
Ville  d'Egypte  (Thébaïde),  Rur 
la  rive  g.  du  Nil,  au  N.-W.  de 
ïhèbes.  Chef-lieu  d'un  nome  ; 
très  importante  à  l'époque  de 
l'Empire  thébain  ;  elle  renfer- 
mait le  tombeau  d'Osiris.  On 
y  a  retrouvé  deux  tablettes 
donnant  la  liste  des  rois  d'E- 
gypte antérieurs  à  Ramsès  II. 
Simple  village  sous  la,  domina- 
tion romaine.  Ruines  considé- 
rables. —  Str.  XVII.  813  sq.  ; 
PI.  V.  60  ;  Pt.  IV,  5,  66  ;  Plut. 
Is.  et  Os.  IS  sq.  ;  Amm.  XIX, 
2  ;  It.  Ant.  ;  Not.  dign.  Or. 
XXXI,   63   ;   CIO  no  4714  c. 

ABYDUS,  Nagara,  12  E  I. 
—  Ville  d'Asie  Mineure  (Mysie, 
Troade),  sur  l'Hellespont,  en 
face  de  Sestus,  à  l'endroit  où  le 
canal  est  le  plus  étroit  (légende 
d'Hérô  et  Léandre).  Colonie 
de  Milet.  Xerxès  y  passa  en 
revue  son  armée  et  construisit 
à  cet  endroit  un  pont  de  ba- 
teaux pour  la  transporter  en 
Europe.  Alliée  d'Athènes  ;  sta- 
tion de  la  flotte  Spartiate  après 
la  guerre  du  Péloponnèse  ; 
elle  résista  énergiquement  à 
Philippe  V  de  Mçcédoine  ;  civ. 
libéra  sous  la  domination  ro- 
maine. Le  relâchement  des 
mœurs  de  ses  habitants  était 
proverbial.  —  Hom.  II.  II,  836 
et  Eust.  ad  toc.  ;  Her.  V, 
117  ;  VII,  33:  Thuc.  VIII, 
61  ;  Pol.  XVI,  15  etc.  ; 
Scymn.      709;      Liv.     XXXI, 


17    etc.  ;    Diod. 
Str.    XIII.     683 
690  ;   Mel.  I,   97  ; 
IV.  49  ;  V,   141  ; 
Ath.    XII,    624; 
It.    Ant.  ;   Avien. 


XIII  39  : 
sq.  ;      XIV. 

II.   26;    PI. 

Pt.  V,  2,  3  ; 

XIII,    641  : 

693  ;    IG   I, 


no  229  sq.  ;  Head,  538. 

ACALANDRUS.  Salandra, 
14  C  2.  —  Fleuve  d'Italie 
(rég.  II,  Lucanie).  se  jetant 
dans  le  golfe  de  Tarente  viii 
S.-VV.  de  Metapontum.  —  Str. 
VI,  280  ;  PI.  III,  97. 

ACALYSSUS,  près  de  Kar- 
ditsch,  7  a.  —  Ville  d'Asie 
Mineure  (Lycie  orientale),  à 
dr.  du  Limyrus^  Ruines.  — 
Hier.  ;  Ste'ph.  B.  ;  Head,   694. 

ACAMAS  PROM..  cap    Ar- 

nauti,  6  6  ;  7  D  5.  —  Cap  à 
l'extrémité  occidentale  de  l'île 
de  Chypre.  —  Str.  XÏV,  681 
sq.  ;  PI.  V,  129;  Pt.  I,  16,  4  : 
V,  14,  1  ;  Stad.  m.  m.  282  et 
292  sq. 

ACAMPSIS,  Djorokh  ou 
Tscharoukh,  7  H  2.  —  Fleuve 
d'Asie  Mineure  (Arménie  se|i- 
tentrionale  et  Pont),  nommô 
aussi  Boas  dans  son  cour> 
supérieur,  se  jetant  dans  le 
Pont  Euxin  entre  Bathys  et 
Apsarus.  —  PI.  VI,  12;  Arr. 
Per.  P.  E.  9;  Proc.    B.  g.  1\  , 

2  ;  Geog,  R. 

ACANTHUS,    Dahschour    î, 

3  C  2.  —  Ville  de  l'Egypte 
(Heplanomis),  sur  la  rive  g,  du 
Nil,  au  S.  de  Memphis  ;  et'- 
lèbre  par  son  temple  d'Osiri- 
entouré  d'acanthes.  —  Dio«.l 
I,  97  ;  Str.  XVII,  809  :  Pt.  I\\ 
5,  65. 
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ACANTHUS,     Hiérisos,    10 

^'  :»  ;  12  B  1.  —  Ville  de  Macé- 

•hiae    {cote    orientale    de    la 

«  bglcidiqae),     sur     le      sinus 

■"-trymonieus,    à  Tentrée  de  la 

prwqu'ÎIe  AUe  ;  colonie  d'An- 

Jro*.  Raines.  —  Her.    VI,   44 

«  te.  ;  Thuc.  IV,  85  ;  Scyl.  66  ; 

>itymn.     646;     Liv.      XXXI, 

4ô      Str.    VII,   330  ;    Mel.  II, 

JO;  PI.  IV,    38;  Pt.    III,    13, 

U  :  Head,   204. 

ACANTHUS,  près  de  Dats- 
(h«,12F  6.  —  Ville  d'Asie  Mi- 
iifor*»  (Carie,  Doride),  sur  la 
c'Ae  méridionale  de  la  Cher- 
onèse  de  Cnide  ;  appelée 
.u>si  DiUopolis.  —  Mel.  I, 
16;   PI.   V,  104;  Steph.  B. 

ACARNANIA,  Acamanie,  11 

^  B  I.  —  Région  de  la  Grèce 

'pptentrionale,  .sur  la  côte  de  la 

'jiff  Ionienne,  à  l' W.  de  l' Etolie, 

'ote^  découpées,  plaine  mare- 

agease    au    S.-E.    (vallée    de 

1  ickelotts),  montagnes  au  N. 

-»  à  rw.  Population  pauvre  et 

t^iliquenneCpiratefl,  frondeurs). 

L^'s  villes  confédérées  d'Acar- 

tanie   soutinrent    de    longues 

lottes  contre  P Etoile  pour  la 

''limitation  de  leurs  frontières 

"f    intervinrent     en      faveur 

■1  Athènes  dans  la  guerre  du 

P-Uiponnèse.  Sous  la  domina- 

*.'>n  romaine  PAcarnanie,  d'a- 

"^"l    rattachée     à     PAchale, 

^  rma  avec   Pfïpire,   à   partir 

^''^   Antonins,    une    province 

' '•'«uratorienne.    —   Her.    II, 

l'i  ;  Thuc.   II,   80  etc.  ;   Xen. 

'^  //.  VI,  6,  23  etc.  ;  Scyl.  34  ; 

PI.  II.  30  etc.  ;  Scymn.  462 

«i  :    Liv.     XXX,      14     etc.; 


Diod.  XV.  31  ;  Str.  VII,  321  ; 
VIII,  388  ;  X,  459  sq.  ;  Mel. 
II.  39  etc.  5  PI.  IV,  5  sq.  ; 
XIV,  76;  Pt.  III,  14,  6  et  10; 
Paus.  IV,  26,  1  ;  VIII,  24,  9  : 
Avien.  692  .sq.  ;  lO  IX,  1, 
p.  112  :  Head,  328,  333,  406. 

ACCI  (col.  Julia  Gemella), 
Guadix,  17  D  4.  —  Ville  d'Ea- 
pagne  (Tarraconaise,  Baste- 
tani,  conv.  Carthaginienaia), 
au  N.  du  mont  Solorius.  Reçut 
au  début  de  l'Empire  une  co- 
lonie de  soldats  appartenant 
aux  légions  /  Oermanica  et 
//  Augusia.  —  PI.  III,  26  ;  Pt. 
II,  6,  61  ;  Macr.  I,  19,  6;  It, 
Ant,  ;  CIL  II,  p.   458  et  962. 

ACCIPITRUM   INS.    flspa- 

xwv  v^  jo;,  l'île  des  éperviers), 
San  Pietro,  14  a.  —  Petite  île 
de  la  côte  S.-W.  de  Sardaigne, 
au  N.  de  l'île  Plumbaria.  — 
Pt.  III,  3,  8. 

ACE,    AKKO    ou    PTOLE- 

MAIS  (col.  Claudii  Caesaris), 
Saint-Jean-d'Acre,  4  C  3.  — 
Ville  de  la  côte  de  Phénicie, 
sur  un  promontoire  étroit,  à 
l'extrémité  septentrionale  de 
la  baie  qu'entourent  les  der- 
niers contreforts  du  Carmel  ; 
importante  place  de  commerce. 
Appelée  PtolemaU  par  Ptolé- 
mée  Soter  ;  appartint  ensuite 
aux  Séleucides  ;  colonie  ro- 
maine sous  Claude.  —  Test.  T.; 
Dem.  LU,  20  ;  Scyl.  104  ; 
DiSd.  XV,  41  ;  XIX,  93  ;  Str. 
XVI,  758  ;  PI.  y,  75  ;  Jos. 
Ant,  IX,  14,  2  ;  Pt.  V,  16,  6  ; 
Polyœn.    III,  56  ;  Head,    793. 

ACELUM  (tr.  Claudia),  Aho- 
lo.   13   C    2.    —  Ville   d'Italie 
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(rég.  X,  Vénétie),  à  dr.  du 
Plaviê.  —  PI.  III.  130;  Pt. 
III.  1.  30;  Paul.  Diac.  III, 
26  ;  CIL  V,  p.  198  et  1068. 

ACERR/E.  Gela,  près  de 
Pizr.ighettone,  18  B  2.  —  Ville 
d'Italie  (rég.  XI,  Transpa- 
dane,  Insubres).  sur  V  Addua  ; 
point  stratégique  important, 
mentionné  à  propos  des  guerres 
des  Romains  en  ces  régions.  — 
Pol.  II,  34  ;  Str.  V.  247  ;  Plut. 
Marc.  6  ;  Tab.  P,  ;  Geog.  R.  ; 
CIL  V.  p.  696. 

ACERR.4i:  (tr.  Fàlerna). 
Acerra,  16  C  3.  —  Ville  d'Ita- 
lie (rég.  I,  Campanie),  à  g.  du 
Clanius.  Reçut  en  332  av. 
J.-C.  la  civ.  êine  êuffragio  ; 
détruite  par  Hannibal  ;  assié- 
gée par  les  Italiques  lors  de  la 
guerre  sociale  ;  colonie  ro- 
maine 80UB  Auguste.  —  Liv. 
VIII,    17     etc.  ;    Verg.    Oeorg. 

II,  226  ;  Str.  V,  247  et  249  ; 
Sil.  VIII.  637  ;  PI.  III,  63  ; 
App.  B.  c.  I.  42  sq.  ;  Lib,  col, 
229  ;  CIL  X,  p.  362,  602, 
976  ;   Head,  30. 

ACERRONIA.  Acerno.  15 
D    3.    —    Ville    d'Italie    (rég. 

III,  Lucanie),  sur  le  Tanagett 
au  pied  du  mons  Alburnua.  — 
Dio  C.  LXI,  13  ;  Tab.  P.  ; 
Geog.  R. 

ACERUNTIA',  Acerenza,  14 
B  2.  —  Ville  d'Italie  (rég.  III, 
Lucnnie.  aux  confins  de  la 
rég.  II,  Apulie),  sur  le  cours 
supérieur  du  Bradanus,  dans 
une  position  très  forte  au  mi- 
lieu des  montagnes*;  colonie 
romaine  à  la  fin  de  la  Répu- 
blique. —  Hor.  Carm.  III,  34, 


14  ;   PI.  in,   73  ;   Proc.   B.   g. 

III.  23  et  26  ;  IV.  26  et  34  ; 
CIL  IX,  p.  43.  660.  694. 

ACESINES  ou  SANDARO- 
PHAGUS.  Tschanab  ou  Djé- 
laro.  9  B  1.  —  Fleuve  de 
rindo.  l'un  des  quatre  grands 
affluents  de  g.  de  VIndus  qui 
se  réunissent  en  un  seul  et  le 
rejoignent  en  amont  à*  Alexan- 
dria  Sogdiane.  —  Diod.  XVII, 
96  ;  Str.  XV.  692  ;  Mel.  III. 
69;  PI.  VI,  71  î  Dion.  Per. 
1138  ;  Arr.  An.  V.  4,  2  etc.  ; 
Ind.  III,  10  etc. 

ACESINES,  Fiume  di  Al- 
cantara,  14  B  4.  —  Fleuve  de  la 
Sicile  orientale,  au  N.  de  l*Et- 
na,  se  jetant  dans  la  mer  à 
Naxos  ;  appelé  aussi  Asincst 
Asinius,   Onobalaa.    —  Thuc. 

IV.  26  ;  PI,  III.  88  ;  Vib.  Seq. 

ACHAIA,  Achaie,  11  B  /C  1. 
—  Région  du  Péloponnèse 
septentrional,  sur  le  golfe  de 
Corinthe.  Côte  régulière  et  peu 
découpée  depuis  l' ArgoUde  jus- 
qu'au prom.  BhiHntt  profondé- 
ment incurvée  ensuite  jus- 
qu'au prom.  Ar€ueué  (golfe  de 
Patrae).  A  l'Ë..  montagnes  et 
torrents  ;  à  l'W..  vallée  du 
Olaucua.  Contrée  très  fertile 
(céréales  et  vignes  sur  le  litto- 
ral, pâturages  et  forêts  dans 
l'intérieur)  et  très  peuplée. 
Occupée  d'abord,  aous  le  nom 
d^^giaUa,  par  les  Ioniens  ; 
conquise,  lors  de  l'invasion 
dorieiine,  par  les  Achéens 
éoliens  chassés  de  la  Phthio- 
tide  ;  les  Ioniens  durent  se 
réfugier  en  Asie  Mineure.  Les 
douze     cités     principales     de 
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i  Achale  étaient   groupées    en 
«.aofédération  ;     elle     envovè- 
rent  de  nombreuses    colonies 
dana  le   N.-W.    de    l'Asie  Mi- 
neure  et    en    Grande    Grèce. 
La  %ae  achéenne  ne  joua  un 
rôle   important    qu*auz     der- 
niers temps  de  rindépendance 
heDéoiqœ,     avec     Aratus     et 
Philopœmen  (m»  s.  av.  J.-C). 
—  Hom.  //.  II.  .575  (  A'tYiiXeia) 
pt  EuKt.  ad    loc.  ;  Her.   I,  146 
etc.:  Thuc.  I,   111   etc.  ;  Xen. 
^r'/.  VI,  2,  3  ;  Pol.  II,  41  etc.; 
r*^.  B.c.  ni,  65  ;  Liv.  XXVII, 
30.  etc.  ;  Str.  VIII,  389  ;  Mel. 
II.  39  et  42  ;  PI.   IV,   12  ;  Pt. 
nr,  18.  5  ;  Pau8.  VII,  1  ;  Plut. 
irai.  etPhilop.  ;  Tab,  P.;  CIO 
Ip.  7U;Head,  412,416,  419. 

ACHAIA,  16  H  4.  —  Sous 
ce    nom    les     Romains    dési- 
liaient  la  Grèce  entière,  con- 
quise en  146  av.  J.-C.  D*abord 
mnexée  à  la  province  de  Ma- 
'«'(loine.    TAchaïe     fut    orga- 
ni^  ploa  tard  (27  av.  J.-C.) 
"n  province  particulière,  eéna- 
loriale  au  début,  ensuite  im- 
Kriale  («ou»  Tibère  et  Claude), 
V^^  de  nouveau  et  dôfinitive- 
înent    sénatoriale  ;     adminis- 
t-eepar  un  proconsul  qui  rési- 
''dit  à  Corinthe.  Au  temps  des 
Antonins  elle   ne   comprenait 
"fys  ni  la  Thessalie,  rattachée 
^  la  Macédoine,  ni  TEpire  et . 
i  Acamanie,  qui  formaient  une 
province  procuratorienne.    — 
^t^XVII,   814;  Jos.  B.  /.  I. 
-*  Tae.    Ann,    I,    76;   Suet. 
'^iwirf.  25  ;    Vesp.   8  ;  Pt.  Hl, 
'5,Paus.   VII,   17,  3;  Dio  C. 
^%  12  etc.  ;  Not.  dign.    Or. 


I,   27  etc.  ;   CIL  III,    p.    94' 
2316,  36. 

ACHAICI  MONTES,  11  C  1. 

—  Chaîne  de  montagnes  de  la 
Thesaaiie,  au  N.  de  VJSnianà 
et  de  la  Malts,  entre  le  Tym- 
phrestus  et  VOthrys  ;  TAchaîe 
Phtiothide,  d'où  sortaient  les 
Achéens  du  Péloponnèse,  était 
située  sur  leur  versant  sep- 
tentrional. —  Xen.  Hell.  IV, 
8,  9, 

ACHARNAS  (tr.  Œneis), 
Ménidi,  11  D  1.  —  Le  plus 
important  des  dèmes  de  l'At- 
tique,  entre  Athènes  et  le 
Parnès  ;  donnait  son  nom  À 
Tune  des  portes  d'Athènes. 
Ses  habitants  passaient  pour 
rudes  et  grossiers  ;  ils  culti- 
vaient la  vigne  et  l'olivier  et 
faisaient  du  charbon  de  bois 
dans  les  forêts  de  la  montagne. 

—  Aristoph.  Acharn.  ;  Thuc. 
II,  19-23  ;  Dem.  XX,  146  etc.  ; 
Diod.  XIV.  32;  Paus.  1,31, 
6  ;    Plut.   Per,    33  ;    Hesych.  ; 

10  I-III. 

ACHELOUS,  Aspropotaraos, 

11  B  1.  —  Fleuve  de  l'Acarna- 
nie  et  de  l'Etolie,  le  plus  impor- 
tant  de  toute  la  Grèce  par  la 
longueur  de  son  cours  et  la 
valeur  de  son  débit.  Prend  sa 
source  en  Epire,  sur  le  versant 
méridional  du  Pinde,  et  se 
jette  dans  la  mer  Ionienne  à 
TE.  d*Œniadae.  Reçoit  de  nom- 
breux affluents  et  charrie  des 
allu viens  argileuses  qui  ferti- 
lisent sa  vallée  inférieure  (lé- 
gende des  combats  d'Héra- 
klès  et  du  héros  Achélous).  — 
Hom.  Ih  XXI,  194  etc.  ;  Her. 
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II.  10  ;  Thuc.  II,  102  ;  Scyl.  34 
Pol.  IV,  63  ;  Liv.  XLIII,  21 
Diod.    I,    39;    Ov.    Met.    IX 

9  sq.  ;  Str.   X,  449  sq.  ;   458 
Mel.  II.  63  ;  PI.  IV,  6  ;  Dion 
Por.  433  ;  Pt.  III,    14,  3  etc. 
Paus.     VIII,     24,     11  ;    Plut. 
Fluv.   22. 

ACHERON.    Phanariotikos, 

10  B  4.  —  Fleuve  d'Epire 
(Thesprotie),  qui  prend  sa 
source  au  S.  de  Dodone,  se 
fraie  péniblement  un  chemin 
à  travers  les  rochers  dans  son 
cours  supérieur,  disparaît  quel- 
que temps  sous  terre,  et  forme 
avant  son  embouchure,  près 
de  Pandoeia,  un  lac  maréca- 
geux, Acherusia  paltu  (lé- 
gende de  l'Achéron,  fleuve 
mystérieux  et  redoutable  des 
Enfers).  —  Her.  V.  92  ;  VII, 
8  ;  Thuc.  I.  46  ;  Scyl.  30 
Liv.  VIII,  24  ;  Str.  VII,  324 
PI.  IV,  2  et  6  ;  Pt.  III,  14,  6 
Paus.  I,  17,  6  etc. 

ACHERONTIA,  Cerenzia, 
14  C  3.  —  Ville  d'Italie  (rég. 

III,  Bruttii),    à   g.   du    Neae- 
thu8.  —  PI.  III,  73. 

ACHERUSIA  PALUS,  Lago 
di  Fusaro.  16  C  3.  -—  Petit  lac 
d'Italie  (rég.  I,  Campanie),  sur 
la  côt«,  .au  S.  de  Cumes.  — 
Lycophr.  696  ;  Verg.  JEn.  VI, 
107  ;  Str.  I,  26  ;  V,  243  sq.  ; 
Senec.  Ep.  66  ;  PL  III,  61  ;  Vib. 
Seq. 

ACHILLIS  TUMULUS  ou 
ACHILLEUM,  Koumkalé.  24  g. 
—  Localité  d'Asie  Mineure 
(Mysie,  Troade),  à  côté  de 
Sigaeum  ;  tirait  son  nom  du 
prétendu  tombeau    d'Achille, 


visité  par  Alexandre,  Jules 
César,  Germanicus  et  Cara- 
calla.  —  Her.  V,  94  ;  Scyl. 
96  ;  Str.  XIII,  600  sq.  ;  Arr. 
An.  I,  11,  12;  Dio  G.  LVII, 
16  :  Head,  640. 

ACHOLLA  ou  ACHULLA* 

Badria,  18  E  1.  —  Ville  de 
l'Afrique  romaine  (Byzacène), 
sur  la  côte  orientale,  au 
S.  de  Tkapaus  ;  civ.  libéra  sous 
l'Empire.  —  Hirt.  B.  afr.  33  ; 
Str.  XVII,  831  ;  PI.  V,  30  ; 
Pt.  IV,  3,  10  ;  App.  Lih.  94  ; 
Stad.  m.  w.  109  ;  Tah.  P.  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  VIII,  p.  1 1  : 
Head,  876. 

ACHSAPH,  Ksaf,  4  C  2.  — 
Ville  de  Phénicie,  à  g.  du  Lita, 
entre  Tyr  et  Caeaarea  Pancaa. 
—  Ttat.   V. 

ACHZIB  ou  ECDIPPA,  Ez- 

Zib,  4  C  2.  —  Ville  du  S.  de  la 
Phénicie,  sur  la  côte,  au  N.  de 
Ptolemals.  Ruines.  —  TeM.  V.i 
Scyl.  104  ;  PI.  V,  75  ;  Jos.  B.  j. 
I,  13  ;  Pt.  V,  16,  5  ;  /(.  Hitr.  : 
Eus.   On. 

ACIDAVA,  10  D  1.  —  Ville 
de  la  Dacie  MaluensiSy  sur 
VAlutus.  —  Tah.  P. 

ACILISENE,  7  G  3.  —  Ré- 
gion du  N.-W.  de  l'Arménie, 
traversée  par  TEuphrate  ;  ou 
l'appelait  aussi  Anaïiica  (culte 
de  la  déeisse  Anaîtis,  assimilée 
à  l'Artémis  des  Grecs).  —  Str. 
XI,  621  ;  PI.  V,  83  ;  Pt.  V.  13, 
13;  Mos.  Chor.  II,  60;  Proc. 
B.  g.  IV,  6. 

ACIRIS,  Agri,  14  C  2.  — 
Fleuve  d'Italie  (rég.  II,  Lu- 
canie),    qui   se    jette    dans    le 
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i:«Ife  de  Tarent^  au  X.  d'Hé- 
r?Hée.  —  Str.  VI,  264  ;  PL 
ni,  97  :  Hesych.  ;  IQ  XIV, 
n  ■  645. 

ACrrODUNUM,  Ahtin,  19 
^  3-  —  Ville  du  centre  de  la 
fiauJe  Celtique  [Lemovicea), 
nXvL-i  tard  de  TAquitaine.  — 
iV..  P.  ;C/LXIII,   1.  p.  187. 

ACIUM.  Aci  Reale,   14  B  4. 

—  Ville  de  Sicile,  sur  la  côte 
r  rientala.  au  N.  de  Catane.  — 
U.   Anl. 

ACMONIA.  Ahat-keui.  7  B  3. 

—  Ville  d'Asie  Mineure  (Phry- 
'Zv^-U  au  S.  du  mont  Dindymuê. 
Nous  l*Enjpire  romain,  dépen- 
dait du  conv.  d'Apamée.  — 
Pi.  V.  106;  Pt.  V,  2,  24;  Tah.' 
P.  :  Hier.  ;  CIO  n^  3868  sq.; 
CIL  III,  p.  71-2233  ;  Head, 
'163. 

ACMONIA.  10  C  1.  —  ViUe 
'le  ia  Dacie  Aîaluensis,  au  S.  de 
^^ormizegetti^a^  à  dr.  du  Ra- 
é^,n.  —  Pt.  III.  8.  10;  Tah.  P. 
iAjnavis};   Geog.    R.   (Agmo- 

AG0RI8,  8  C  2.  —  Ville 
^'^^ypto  {ffeptanomis),  sur  la 
rive  dr.  du  Nil,  en  aval  d'Anti. 
*i^^polU,  —  Pt.  IV,  6,  69; 
Tab.  p.  ;  Geog.  R.  ;  CIO 
n°  4703  e. 

ACRA,  Palazzolo,  6  a  ; 
14  B  4.  —  Ville  de  la  Sicile 
méridionale,  à  l'W.  de  Syra- 
tuse.  Colonie  des.  Syracu- 
ïains;  cf'r.  stipendiaria  à  Té- 
poque  romaine.  Ruines.  — 
Thuc.  VI.  6  ;  Liv.  XXIV.  36  ; 
iJiod.  XXIII,  a  ;  PI.  III,  91  ; 
Pt.  m,  4,  14  ;  Plut.  Dio    27  ; 


It,  Ane.  ;  Tah.  P.  ;  IG  XIV, 
p.  29  ;  CIL  X,  p.  736  ;  Head, 
118. 

ACRAGAS.  Fiume  San  Bia- 
gio,  14  A  4.  —  Fleuve  de  la 
Sicile  méridionale,  au  S.-E. 
d'Agrigente.  —  Pind.  01.  II, 
16  etc.  ;  Thuc.  VI,  4  ;  Pol.  IX, 
27  ;  Ml.  V.  h.  II,  33  ;  Diog.  L. 
VIII,  2,  63  ;  Vib.  Seq.  ;  Steph.  B. 

ACRAGAS,  V.  AGRIGEN- 
TUM. 

ACRA  RISADIR,  Agadir, 
18  A  2.  —  Ville  de  la  Mauré- 
tanie  Tingitane,  sur  la  côte 
de  TAtlantique,  à  l'embou- 
chure du  Subuê.  —  Hann.  5  ; 
PI.  V,  9. 

AORATH,  18  B  1.  —  Ville 
de  la  Maurétanie  Tingitane, 
sur  la  côte  de  la  Méditerranée, 
à  TE.  du  prom.  Cannarum.  — 
Pt.  IV,  1,  6. 

ACRITA8  PROM.,  Capo 
Gallo,  11  B  3.  —  Cap  du  Pélo- 
ponnèse, à  l'extrémité  méri- 
dionale de  la  Me.<(.sénie.  — 
Str.  VIII,  369  ;  Mel.  II,  49  etc.  ; 
PI.  IV,  16  ;  Pt.  III.  16,  7  ; 
Paus.  III,  34,  12. 

ACRITE.  Arki,  12  E  4.  — 
Petite  île  de  la  mer  Egée,  sur 
la  côte  d'Ionie,  à  TE.  de  Pat- 
mus.  —  Agathem.  I,  14. 

ACROCERAUNII  ou  CE- 
RAUNII  MONTES.  Tschikn  ou 
Khimarra.  10  A  3  /4.  —  Chaîne 
de  montagnes  de  "l'Epire,  bor- 
dant la  côte  depuis  Oricufn 
jusqu'à  Onchesmus  ;  devait 
son  nom  aux  tempêtes  furieu- 
ses qui  l'asKaillaient.'  —  Scyl. 
26  ;  Apoll.   Rh.  IV,   519  etc.  ; 
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Apollod.  I,  9,  25  ;  Scymn.  366  ; 
Str.  II,  105;  VI.  283  ;  VII, 
317  et  326  ;  Mel.  II,  54  ;  Pi. 
,  III,  97  ;  IV.  1  ;  Dion.  Per. 
389  ;  Pt.  II,  16,  8  ;  Paus.  I, 
13,  1  ;  V,  22,  3;  App.  B.  c.  II 
54  ;  Dio  C.  XLI.  44  ;  L,  9. 

ACROCORINTHUS,  11  C  2. 

—  Citadelle  de  Corinthe,  un 
peu  au  S.  de  cette  ville,  qu'elle 
dominait.  Bâtie  sur  deux  érai- 
nences  couvertes  de  monu- 
ments ;  sources  nombreuses 
sur  les  pentes  ;  au  sommet, 
temple  d'Aphrodite.  Fort«  po- 
sition stratégique,  avec  une 
vue  étendue  sur  tout  l'isthme. 
Ruines  importantes.  —  Xen. 
Hell.  IV.  4,  '4  ;  Pol.  II,  43  ; 
Str.  VIII,  377  et  386  ;  Mel. 
II.  48;  PI.  IV,  11  ;  Paus.  H. 
4,  6  aq.  ;  Plut.  Cleom.  16  ; 
Arat.  16;  Dio  C.  LXXII,  2; 
la  IV,  1,  no  375  sq. 

ACRORIA    ou    AGRORIA, 

11  B  1  /2.  —  Région  monta- 
gneuse  du  Péloponnèse  (N.-E. 
de  l'Elide,  aux  confins  de 
l'Achaïe  et  de  l'Arcadie).  — 
Xen.  Hell.  III,  2,  30  ;  VII,  4, 
14;  Diod.  XIV,  17. 

ACTE,  11  D  2.  —  Région 
du  Péloponnèse  (Argoiide),  sur 
la  côte  orientale,  aux  envi- 
rons d'Epidaure.  —  Pol.  V,  91  ; 
Scymn.  623  et  533  ;  Diod.  XII, 
43  ;  Str.  VIII,  p.  389  ;  IX,  399  ; 
Plut.    Demetr.     26  ;    Arat.    40. 

ACTE,  Hagion  Gros,  12  C  1. 

—  Péninsule  de  Macédoine  ; 
la  plus  orientale  deH  trois  pres- 
qu'îles de  la  Chalcidique  ;  ter- 
minée par  le  mont  Athos.  — 
Thuc.  IV,  109:  Diod.  XII,  68. 


ACTIA  NICOPOLIS  (tr.  Ser- 
gia)^  près  de  Prévéza,  11  A  1. 

—  Ville  d'Epire,  sur  la  côte, 
au  N.  de  l'entrée  du  HntM 
Ambracicus  et  en  face  du  cap 
d'Actium.  Fondée  par  Au- 
guste en  souvenir  de  sa  vic- 
toire sur  Antoine  ;  civ.  libéra. 

—  Str.  VII,  324  ;  X,  450  : 
PI.  IV,  6  ;  Tac.  Ann.  II,  53  ; 
V,  32  ;  Suet.  Aug.  18  ;  Pt.  III. 
14.  5;  Paus.  V,  23,  3  etc.  ; 
Plut.  Ant.  62  ;  Dio  CL,  12 
sq.  ;  LI,  1  ;  It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ; 
Hier.  ;  Proc.  B.  g.  IV,  22  : 
j^d.  IV,  1  ;  CI  G  no  1810  sq.  ; 
CIL  III,  p.  112,  989,  1320; 
Head,  321^ 

ACTIUM  PROM.,  Akri,  11 
Al.  —  Cap  d'Acarnanie,  sur 
la  rive  méridionale  de  l'entréo 
du  ainuë  Ambracicus  et  sur 
le  territoire  de  la  ville  d'^nac- 
torium.  Octavien  y  vainquit 
sur  mer  Antoine  et  Cléopâtre 
en  31  av.  J.-C.  ;  plus  tard  il 
restaura  les  temples  d'-4c- 
tium  et  donna  une  importance 
nouvelle  aux  anciens  jeux 
Actia.  —  Thuc.  I,  29  ;  PoL  IV, 
63;  Dionys.  I,  60;  Str.  X, 
450  ;  Mel.  II,  54  ;  Suet.  Aug. 
18;  Pt.  III,  14,  6;  Paus.  X, 
8,  3  ;  Dio  C.  L,  12  sq.  ;  IG 
IX,    1,  p.   123. 

ACUMINCUM,  Slankamen. 
10  B  1.  —  Ville  de  la  Panno- 
nie  inférieure  {Soordisci),  sur 
la  rive  droite  du  Danube, 
en  face  de  son  confluent  avec 
la  Tisia.  —  Pt.  II,  16,  6  ;  It. 
Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Not.  dign. 
Occ.  XXXII,  26  et  36  ;  CIL 
III,  p.  420  et  1674. 
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ADAMAS,  8abarurekha  f, 
9  E  3.  —  Fleuve  du  N.-E.  de 
l'imie,  au  S.-W.  du  delta  du 
'^^iire.  —  Pt.  VII.  1,  17  et  41. 

ADANA,  Aden,  5   H   8.   — 

Vf]]»;  de  TArabie    méridionale 

hrmeritae)  sur  le  sinuê  Aua- 

t'ffê  ;  port  de  commerce   tré.s 

important,   en   relations    avec 

.  Ijide   et    l'Egypte  ;    appelée 

f.aiis  le  PéripU  de  la  mer  Ery- 

Ar/^*  (26  gq.   et   67)    'A,sa6ta 

Kj-Îi'IjuoV    et     par     Ptolémée 

'^^î-  7i  9)  ' kzi'jii   è'Jiroptov. 

-  Pbilostorg!  HT,   6*;   Steph. 

B. 

ADANA,  Adana.  7  E  4.  — 

'i.jp  dA^ie  Minexire  (Cilicie), 
-jr  Je  coarti  inférieur  du 
>'iTiu,  à  l'E.  de  Tarse  ; 
j'iice  de  commerce  impor- 
'<uitf  ;     Pompée       y     établit 

''.^  colonie  de  pirates  cili- 
f>r.?.  —  PI.  V,  82  ;  Pt.  V.  8, 
'■  VIII,  17.  46;  App.  MUhr. 

•i  :  Dio  C.  XLVII,  31  ;  It. 
'■>fr.  :  Hier.  ;  Froc.  j£d,  V, 
'(IGji'>  4440  sq.  :  CI-L  III, 
^    «  et  1230;   Head.  716. 

ADARIN,  4  D    2.   —  Ville 

•'^  Cœléajrie,  au  X.  de  Damas, 

''  ia  route   de    Palmyre.   — 

ADDUA.  Addo,  18  B /C  1, 
P;  2  —  Rivière  d'Italie  (rég. 
'î-  Trant^padane),  sortie  den 
'^  I*'  Rétique:<,  affluent  de  g. 

»  Pô,  qu'elle  rejoint  en 
•'•et  de  €^rénlone,  après 
"  '  •  ir  traveri<é  le  laeus  Laritéë  ; 

■-'^■'  torrentiel,    eaux    tran^t- 

«vntes.     —     Pol.      II,     32  ; 

^•'^XIV.    10;    Str.    IV,     192 

209;  V,  213;  PL  II,  224; 


m,  118  et  131  ;  Tac.  Hist.  U, 
40  ;  Claud.  VI  cas.  Hon. 
196  ;  Sid.  Ap.  Ep.  I,  6  ;  Cas- 
siod.    Var.    XI,    14;Geog.   R. 

ADMLAGETOBRIGA  ou  MA- 
GETOBRIGA,  Broyé  les  Pes- 
mes  on  Pontailler  ?,  19  F  3. 
—  Ville  de  TE.  de  la  Gaule 
(pays  des  Lingons)  ;  Arioviste 
y  battit  les  Gaulois.  —  Ces. 
B,  g.  I,  31  ;  CIL  XIII,  2, 
p.  66. 

ADMEDERA,Khirbet.Mak. 

sira,  4  D  2.  —  ViUe  de  Coelé- 
Syrie,  au  N.  de  Damas.  — 
Tah.  P.  ;  CIO  no  4516  sq.  ; 
CIL  in,  p.  23  et  1218. 

ADONIS,  Nahr  •  Ibrahim, 
4  C  1.  —  Fleuve  de  Phénicie, 
au  S.  de  Byhlus  ;  ses  eaux  sont 
colorées  en  rouge  par  les  sables 
qu'elles  charrient  ;  les  anciens 
y  voyaient  le  sang  d'Adonii) 
blessé.  —  Str.  XVI,  756  ;  PL 
V.  78  ;  Pt.  V,  16.  4  ;  Luc. 
Dea  ayr,  6  ;  Nonn.  III,  109 
etc. 

ADRAHA  ou  EDREI,  Dera' 
at,  4  C  3.  '—  ViUe  de  la  Déca- 
pôle  palestinienne,  sur  la  rive 
g.  du  Hieromyces.  Ruines.  — 
Teét.  V.  ;  Pt.  V,  15,  23  ;  Tab. 
P.  ;  Eus.  On.  ;  Hier.  ;  Head,. 
811. 

ADRAISTJE.  9  B/C  1.  — 
Peuple  du  N.-W.  de  l'Inde, 
dans  la  vallée  de  VHydr€totes.  — 
Diod.  XVII.  91  ;  Arr.  An,^ 
V,  22,  3. 

ADRAMTTTENUS  SINUS. 
12  E  2.  —  Golfe  d'Asie  Mi- 
neure,  sur  la  côte  de  Mysie  ; 
devait    son  nom      à     la    ville 


•   i 
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di^ Adrafnyltiwm.  —  Str.  XIII, 
584  et  005  sq.  ;  Pt.  V,  2,  6. 

ADRAMYTTIUM,  Kémer, 
près  d'Edrémid,  12  E  2.  — 
Ville  d'Asie  Mineure  (Mysie), 
flur  le  ainua  Adramyttenus. 
Fondée  par  Adramys,  frère  de 
Crésus  ;  en  422  av.  J.-C.  les 
Athéniens  y  établirent  Jea 
Déliens  expulsés  de  leur  patrie; 
chef -lieu  d'un  conv.  juridicua  à 
l'époque  romaine.  Ruines.  — 
—  Her.  Vil,  42  ;  Thuc.  V.  1  ; 
VIII,  108;Xen.  An.  VII,  8, 
8  ;  Scyl.  98  ;  Cic.  Pro  Flacc. 
68  ;  Diod.  XII,  73  etc.  ;  Str. 
XIII,  606,  sq  ;  XIV,  660  ;  PI. 
V,  122  "sq.  ;  XIII,  6  ;  Pt.  V. 
2,  5  ;  Ath.  XV,  689  ;  Hier.  ; 
Head,    520. 

ADRANA,  Eder,  19  H  1  ; 
21  C  3.  -—  Rivière  de  la  Ger- 
manie,  affluent  de  dr.  de  la 
Viaurgis.  —  Tac.  Ann.   I,  66. 

ADRANUM     ou     HADRA- 

WUM,  Aderno,  14  B  4.  —  Ville 
de  Sicile,  au  S.-W.  de  l'Etna  ; 
prise  par  les  Romains  en  263 
av.  J.-C.  —  Diod.  XIV,  37  ; 
XVI,  98  ;  PI.  III,  91  ;  Plut. 
Tim,  12  et  16  ;  10  XIV,  p. 
136  ;    Head,    118. 

ADRIA    ou    HADRIA    (tr. 

Maecia),  Atri,  15  B  1.  —  Ville 
d'Italie  (rég.  V,  Picénum, 
Practuti%)t  à  peu  de  distance 
de  la  mer,  au  S.  du  Vomanua, 
sur  la  via  Caccilia^  embranche- 
ment de  la  via  Salaria.  Colo- 
nie romaine  vers  290  av.  J.-C.  ; 
fidèle  à  Rome  pendant  la 
seconde  guerre  punique.  La 
famille  do  l'empereur  Hadrien 
en  était  originaire.  Ruines.  — 


Pol.  III,  88;  Liv.  XXII,  9  ; 
Str.  V,  214;  Mel.  II.  45  ;  Sil. 
VIII,  438;  PI.  III,  110  ;  Pt. 
III,  1,  52;  Hiat.  Aug.  tiadr. 
19;  Lih.  col.  227  et  252  ;  //. 
Ant.  ;  Tah.  P.  ;  CIL  IX,  p. 
480  ;  Head,  p.  19. 

ADRIANI   ou   HADRIANI. 

Adirnas,  12  G  2.  —  Ville 
d'Asie  Mineure  (Mysie,  Olyin- 
pène),  à  g.  du  lihyndacujt. 
Fondée  par  Hadrien.  Patrie 
du  rhéteur  .£lius  Aristide. 
Ruines.  —  Aristid.  Or.  III, 
596  ;  Socr.  H.  e.  VII,  36  : 
Hier.  ;  Suid.  ;  CIO  no  3797  c 
sq.   ;  Head,  628. 

ADRIANOPOLIS,  18  G  3.  — 

Ville  de  la  Cyrénaîque,  sur 
la  côte,  entre  Arainoê  et 
Bérénice.  — It.  Ant.:   Tab.  P. 

ADRIANOPOLIS  ou  HA- 
DRIANOPOLIS  ,  précédem  • 
ment  ORESTIA,  Andrinople, 
10  E  3.  —  Ville  de  Thrace,  au 
confluent  de  VHehrxia  et  du 
Tomua,  dans  une  région  trè.s 
fertile.  Embellie  par  Hadrien, 
qui  lui  donna  son  nom.  Ma- 
nufactures d'armes.  Centre 
important  de  commerce.  Assié- 
gée par  les  Qoths  en  378  op. 
J.-C.  —  Pt.  III,  11,  12  ;  Amm. 
XIV,  11  etc.;  Hiat,  Aug. 
Hadr.  20  ;  Elag.  7  ;  Zoa.  II,  22  : 
It.  A  nt.  ;  Tab.  P.  ;  Hier.  ; 
Proc.  B.  g.  III,  40;  Clf! 
no  2046  ;  Head,  287. 

ADRIATICUM  ou  HADRI 
ATICUM  MARE,   mer   Adria- 
tique,  13   D/E   2/3  :  14  B/D 

1  /2.  —  Mer  qui  sépare  l'Itali»^ 
de  l'Illyrie,  de  la  Dalmatie  et 
de  l'Epire  ;  appelée  aussi  Ha- 
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«V»j  on    mare    Superum,    par 
'•frioation   au    mare    Inferum 
imerTyrrhénieiine).  Ce  n^était 
a'dbord  que  le  golfe  d^  Atria  ; 
'OQ  domsine  fut   ensuite   pro- 
/r?-*sivement  étendu  vers  le  S.; 
n  y  faisait  même  rentrer,  au 
iffcyw  de  Procope  et  d'Orose, 
li  mer  Ionienne   et    la   Crète. 
A  l'époque  cla>»sique,  Hydrun- 
tum  en  Calabre   et    Apollonia 
''n   Epire    marquaient    ses    li- 
mit«*:«  extrême.-».    La    côte   ita*» 
lienne  de  l'Adriatique,    raaré- 
c-dgea>se    dans    sa    partie    sep- 
iffntrionale   (alluvions  du  Pô). 
»•>*  peu  découpé©  ;    en   Illyrie 
e:  on  Dalmatie.  au  contraire, 
\f  littoral  e5*t  trè.s  accidenté  et 
^Kïrdé  d'Uej».    Les   auteur:^  an- 
tiens    font     souvent     allusion 
dux  difficultés    de   la   naviga- 
'ir.n   dans   l'Adriatique^    trou- 
^'lee  par  de  fréquents  orage». 
—  Her.  L    163  etc.  ;  Scyl.   6  ; 
ï'ol.11,7  ete.;Seymn.  368  etc.; 
<'k'.     Ad     Au.    ix.     19     etc.  ; 
H.)r.  Carm.  1.  3,   16    etc.    Str. 
I'2I  ;  IV,  204  :  VII,  316;  Mel. 
J-  ÏT  «q.  :  II,   58  ;  Sil.   I,   64; 
î'I.  îll,  100  et  118  sq.  ;  Dion. 
P<r.  92;  pt.  IIL  15,  2;  VIII, 
î*.  2  et   12.   2  ;  Agathem.  I.  3. 
''te.  ;   Marc.    Per.    m.    ext.    I, 
<  ■•  Tab.  F.  ;  Avien.  594. 

ADUATUCA,  Tongres,  19 
F  1.  —  Ville  de  la  Gaule  Bel- 
fiquo,  sur  le  territoire  de  Ebu- 
T'jnte  et  ensuite  des  Tungri, 
•^ont  elle  prit  le  nom.  —  Cîes. 
ft.  n.  V,  26  ;  VI,  32  et  36  ;  Pt. 
n.  9,  9;  //.  Ant.  ;  Tab.  P.  ; 
f'IL  XIU.    1.   p.   573. 

ADUATUCI.    19    F    1.    -- 


Peuple  de  la  Gaule  Belgique, 
entre  les  Nervii  et  les  Eburones 

—  Caes.  B.  g.  II,  4  etc.  ; 
Dio  C.  XXXIX.  4  ;  CIL  XIII, 
1,  p.  673. 

ADUATUCORUMOPP.,  Na- 

mur  T,  19  F  1.  —  Ville  de  la 
Gaule  Belgique,  capitale  des 
Aduatuei.  —  Caes.  B.  g.  II,  29. 

ADULA,  Saint.Gothard,  21 
C  6.  —  Massif  montagneux  des 
Alpes  Lépontiennes,  aux  sour- 
ces du  Rhône  et  du  Rhin.  — 
Str.  IV.  192  et  204  ;  V,  213  ; 
Pt.  II,  9,  5  ;  III,  1,  1  :  Marc. 
Per.  .m.  ext.  II,  27  et  29  ; 
Avien.  431. 

ADULIS,  Zoula,  3  a.— 
Ville  d'Ethiopie,  sur  le  ainu3 
Arabieua,  au  N.-E.  d*  Axa  mis  ; 
fondée,  disait -on.  par  des 
esclaves  éthiopiens  fugitifs. 
Grand  centre  de  commerce,  en 
relations  avec  l'Egypte  et 
l'Arabie  ;  exportation  do  l'i- 
voire. Cosmas  Indicopleustés 
y  a  copié  au  vi«  s.  une  ins- 
cription racontant  les  con- 
quêtes de  Ptolémée  Evergète 
et  les  exploits  d'un  roi  d'Ethio- 
pie du  II*  s.  ap.  J.-C.  Ruines. 

—  PI.  VI.  29  ;  Per.  m.  E.  4  ; 
17  ;  24  ;  Pt.  IV.  7.  8  ;  VIII. 
16.  11  ;  Proc.  B.  p.  I,  19  ; 
Cosm.  Indic.  p.  140;  CIG 
no  5127. 

ADULLAM,   4   B/C    4.    — 

Ville  de  Palestine  (Judée),  au 

S.-W.  de  Jérusalem.  —   Test. 

V.  ;   Jos.     AnL      VI,     12,    3  ; 

Eus.  On. 

ADURNI  PORTUS,  20  F  5. 

—  Ville  de  Bretagne  {Britan- 
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nia  I,  Regni)f  sur  la  côte  mé> 
ridionale.  —  Not.  dign.  Occ, 
XXVIII,  21. 

ADTRMACHID/E,18  H  3.  — 

Peuple  de  l'Afrique  du  N.,  sur  la 
côte  de  Libye,  entre  l'Egypte 
et  la  Oyrénaîque  ;  refoulé  plus 
tard  dans  l'intérieur.  —  Her. 
IV,  168  ;  Scyl.  107  ;  PI.  V,  39  ; 
Pt.  IV.  «,  22. 

AD  AMMONEM,  Kadula- 
Nafti,  18  E  3.  —  ViUe  de  la 
Tripolitaine,  sur  la  côt«,  à 
l'W.  de  Sabrata.  —  Tah.  P.; 
Geog.  R. 

AD   ANSAM.    120    G    5.    — 

Ville  de  Bretagne  {Flavia 
Gaesariensia,  Trtrwbanteê),  sur 
la  côte  occidentale.  —  Jt. 
Ant. 

AD  AQUILONEM,  Cappella 
di  San  Vite,  16  D  2.  —  Ville 
d'Italie  (rég.  II,  Apulie,  Dau- 
ntt),  à  dr.  du  cours  supérieur 
de  VAquilOf  sur  la  via  Appia. 

—  IL   Hier.  ;   CIL  IX,  p.   87 

ci  er67. 

AD  BADIAS,  Badis,  18  D  2. 

—  Localité  d'Afrique  (Nu- 
midie),  entre  le  mont  Aura- 
situ  et  la  Lihyca  palus.  Ruines. 

—  Not.  dign.  Occ.  XXV. 
23  :  Tab.  P.  ;  CIL  VIII, 
p.  276. 

AD  CALOREM,  PertoHa, 
15  D  3.  —  Ville  d'Italie  (rég. 
III,  Lucanie),  sur  le  Calor, 
au  N.-W.  du  mont  Alburnus. 

—  It.  Ani. 

AD  MAJORES,  Besisériani, 
18  D  2.  —  Localité  d'Afrique 
(Numidie),  au  N.  des  pa- 
Indes  Libyca   et   PaUas^  forti- 


fiée par  Trajan.  Ruines  im« 
portantes.  —  Tab.  P,  ;  CIL 
VIII,  p.  275,  953.   1716. 

AD  MERCURIUM,  18  A  2. 

—  Ville  de  la  Maurétanie 
Tin  gitane,  sur  la  côte  de 
l'Atlantique,  au  S.  de  Sala  : 
limite  de  la  domination  ro- 
raaine.  —  It.  Ant. 

AD  TAUM,  Yarmouth  ?,  20 
G  4.  —  Ville  de  Bretagne 
{Flavia  Caesariensis,  leeni).  — 
Tab.  P. 

AD  TEGLANUM,  15  C  3.  — 
Ville  d'Italie  (rég.  I,  Campa- 
nie).  sur  la  route  de  Nola  à 
Nuceria.  —   Tab.  P. 

iEANE.  Ktinia.  10  B  3.  — 
Ville  de  Macédoine  {Elimea), 
à  g.  deVHaliacmon.  Ruines.  — 
Steph.  B. 

iEBURA,  17  C  3.  —  Ville  de 
r  Espagne  Tarraconaise,  {Car- 
petanif  conv.  Carthaginicnsis), 
à  dr.  du  Tagus.  —  Liv.  XL, 
30;  CI  LU,  p.  111. 

JECM  (col.  Aug.  Apula, 
trib.  Papiria  ?).  Troja,  14  B  2  ; 
16  D  2.  —  Ville  d'Italie  (rég. 

II,  Apulie),  à  dr.  de  V Aquilo. 
Se    prononça    pour    Hannibal 
après  Cannes  ;   prise   par   Fa- 
bius Maximusen  214  av.  J.-C. 
colonie  sous  l'Empire*  —  Pol 

III,  88  ;  Liv.  XXIV,   20  ;  PI 
III.    105  ;    Lib.    col.    210;    It 
Ant.  ;    //.    Hier.  ;     Tab.     P.  ; 
Geog.   R.  ;  CIL  IX,  p.   85  et 
687. 

TEGLANUM  (col.  ^lia  Au- 
gustOf  tr.  Cornelia),  Grotte  di 
Mirabella.  15  C  2.  --  Ville 
d'Italie  (rég.  II,  Hirpini),  au 
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S.-E.  de  Bénévent.  Assiégée 
par  SyllA  pendant  la  guerre 
«ociale  ;  colonie  sous  TËm- 
l'ire.  Rmnes.  —  PL  III,  105  ; 
Pt.  III,  1,  71  ;  App.  B.  c.  I. 
SI;  Lib.  eol.  210  et  260;  It. 
Ant.  ; It.  Hier.  ;  Tab.  P.  ;  Geog. 
K.  ;  CIL  IX,  p.   98,  «69,  695. 

£DEPSUS,  Lipscll  D  1.  — 
VUlo  du  N.-W.  de  TEub^e, 
.^or  le  9inuê  Eubotcus.  Bains 
chauds  sulfureux,  consacrés  À 
Hérakiée.  —  Aristot.  Meieor. 
n,  8;  Str.  I,  60;  IX.  426; 
X,  445  ;  PL  IV,  64  ;  Pt.  III, 
lô,  23;  Plut.  SyU.  26;  Ath. 
m,  73. 

JEDm     ou     HJEDUI,     19 

E.F  3.  —  Peuple  de  l'E.  de  la 

<iaale  Celtique,    plu3  tard    de 

la    Lyonnaif$e,     entre    IMror 

^t  le   Liger.    Les    Ednena   au 

temps       do        Tindépendance 

<ivaieat  Bibracte  pour  capitale  ; 

{'lutiiears  peuples  des  environs 

«  A  fHharrU       Seguaiavi,      etc.  ) 

éiaient    leur»    clients    et    for- 

iitiient  avec  eux.  une  confédé» 

ration  ;    sans    cesse    en    lutte 

ivt^c  leurs   voisins,   ils  furent 

le^i  pIuH  anciens  et  les  plus  fi- 

^i'^-ies   alliés   des    Romains   en 

<-iauIe,    les    premiers    aussi    à 

"^Jtenir  de  Claude  le  juê  hono- 

^m,  bien  qu*ils  se  fussent  sou- 

Ipvéîi   80U8    Tibère    avec    Sa- 

crovir  ;    à    Tépoque    romaine 

^^guêtodunum  était  leur  ca- 

l'itak.  —  cic.   Ad  fam.  Vil. 

l'Ces.  B.  g.I,  11   etc.  ;.Liv. 

^'.  34  ;  Str.  IV,  186  et  192  sq.  ; 

Wel.   III,    20;   PL    IV.     107; 

Pt.    n,    8,     17;    App.     CeU. 

i«  et  21  ;  Dio  C.  XXXVIII, 


32    etc.   ;      Not.     Qall,  ;    CIL 

XIII,  1,  p.  400  ;  Head,  8. 

JEFULA,  San  Gregorio,  15 
A  2.  —  Ville  d'Italie  (rég.  I, 
Latium),  détruite  dès  le  temps 
de  Pline  ;  dans  une  position 
très  forte,  sur  le  versant  occi- 
dental des  monts  de  la  Sa- 
bine, au  S.-E.  de  Tibur,  dont 
la  séparait  le  mont  ^flanuë 
(monte  Sant'Angelo  in  Ar- 
cese),  traversé  en  tunnel  par 
V Aqua  Claudia  Augusta.  — 
Liv.  XXVI,  9;  Hor.  Carm, 
III,   29,   6;   PL   III,   63;  CIL 

XIV,  p.  364. 

^G^,  plus  tard  EDESSA, 
Vodéna,  10  C  3.  —  Ville  de 
la  Macédoine  {Emathia),  au 
N.-W.  de  Pella  ;  ancienne  ré- 
sidence et  lieu  de  sépulture 
des  rois  de  Macédoine.  — 
Diod.  XVI,  38  etc.  ;  Str.  VII. 
323  :X,  449;  Arr.  An.  I.  Il, 
1  ;  Pt.  III,  13,  39;  Paus.  I. 
6,  3  ;  It.  Ant.  ;  It.  Hier.  ; 
Tab.  P.  i  CI  G  no«  1997  c  et  d 
et  1998  ;C/L  III,  p.  1321  et 
2081   ;    Head,   198  et  244. 

^G^.  11  C  1.  —  Ville 
du  Péloponnèse  (Aohaïe), 
sur  le  golfe  de  Corinthe,  avec 
un  temple  de  Poséidon  ;  de 
bonne  heure  abandonnée.  — 
Hom.  II.  VIII,  203  ;  Her.  I, 
146  ;  ScyL  42  ;  Str.  VIII,  386  ; 
Paus.  VII,  25,  12  ;  Head,  412. 

JEGJE,  Limni,  11  D  1.  — 
Ville  de  l'Eubée,  sur  le  sinus 
EuboicuSf  avec  un  temple 
célèbre  de  Poséidon.  —  Hom. 
Il,  XIII,  21  ;  Od.  V,  381  :  Str. 
VIII,  386  ;  IX,  406  ;  Nonn. 
XIII,   164. 
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^GiEUM  MARE»  mer  Egée 
ou  mer  de  l'Archipel,  11  et  12. 
—  Mer  qui  sépare  la  Thrace  et 
la    Grèce    de    l'Asie    Mineure. 
On      en     distinguait      parfois 
au     N.     le     mare     Thracicum 
et   au    S.    le     mare.   Myrtoum, 
continué     par    le     mare    Cre- 
ticum,  pour  réserver  le    nom 
de  mare  ^geum    à   la  partie 
centrale,   semée    d'îles.     Mal- 
gré   la   difficulté    de   certains 
passogea     rocheux     entre     les 
îles    et    le    danger    des    vents 
étésiens,  qui  soufflaient  du  N. 
avec   violence   à  époque   fixe, 
la  mer  Egée  offrait  de  grandes 
facilités   à   la   navigation    des 
peuples   anciens  ;   elle  était  le 
théâtre    d'un    commerce    très 
actif.    —    Her.    II,    97    etc.  ; 
Thuc.   I,  98  etc.  ;  Xen.  Œcon. 
XX,   27  ;   Scyl.   58  ;   Pol.  III, 
2  etc.  ;  Str.   II,  124  sq.  ;  VIII, 
386  :  X,  474  :  Mel.  I,   17  sq.  ; 
II,    25   etc.  ;    PI.    IV,  9    etc.  ; 
Arr.  An.  VII.  20.  4  :  Pt.  III, 
11,1  etc.  ;  Paus.  I,  1,  1  ;  Marc. 
Fer.  m.  ext.  I,  7. 

^GALEOS,  Malia,  11  B  2. 
—  Chaîne  de  montagnes  du 
Péloponnèse,  (  Messénio  occi- 
dentale), parallèle  à  la  côte, 
depuis  Cyparissiae  jusqu'au 
Selaa.  —  Her.  VIII,  90; 
Thuc.  II,  19  ;  Str.  VIII,  359  ; 
Stat.   Theb.  XII,  620. 

AGATES  INSUL^,  îles 
^:gates.  14  A  4.  —  Nom  donné 
aux  trois  îles  Phorhantia, 
^Egusa  et  Uiera^  situées  à 
r\V.  de  la  Sicile,  entre  Dre- 
panum  et  Lilyhaeum.  C.  Luta- 
tius    Catulus    y     vainquit    la 


flotte  carthaginoise  pendant  la 
première  guerre  punique  (241 
av.  J.-C).  —  Pol.  I,  44  ;  Liv. 
XXI,  10  etc.;  Mel.  11,^105; 
Sil.  I,  61  etc.  ;  CIL  X,  p.  773. 
^GE,  Kapsokhora,  10  C  4. 
—  Ville  de  Macédoine  (Çhalci- 
dique),  sur  la  côte  orientale 
de  la  presqu'île  Pallènè  ;  tri- 
butaire d'Athènes  au  v«  s.  av. 
J..C.  —  Her.  VII,  123  ;  Steph. 
B. 

JEGIJE,  11  C  3,  —  Ville 
du  Péloponnèse  (Laconie),  à 
quelque  distance  de  la  côte, 
au  N.-W.  de  Gytheum  ; 
temple  célèbre  de  Poséidon.  — 
Hom.  IL  II,  683  (Aùveiai); 
Str.  VIII,  364  ;  Paus.  III, 
21,  6. 

JCGIALE,  12  D  5.  —  Ville 
de  l'île  d'Amorgoê,  sur  la  côte 
N.-W.  —  Steph.  B.  ;  10   XII. 
7,  p.  86;  Head,  481. 
JCGIALEA,  v.  ACHAIA. 

JEGIALUS,  7  D  2.  —  Ville 
d'Asie  Mineure  (Paphlagonie), 
sur  la  côte,  au  pied  du  mont 
Cytorus.  —  Hom.  II.  II,  865  : 
Str.  XIII.  546  ;  Afr.  Per.  P,  E, 
20  ;  An.  Per.  P.  E.  17  ;  Marc, 
Ep.  per.  Men.  9. 

/EGIDIORUM  INSULA.  île 

de  Goa  ou  îles  Laquedives. 
9  B  4.  —  Petites  îles  de  l'Inde, 
sur  la  côte  occidentale,  pla- 
cées par  le  Périple  en  face  de 
Chersoriesus,  par  Ptolémé<> 
au  N.  de  Taprobane.  —  Per. 
m.  E.  63  ;  Pt.  VII,  4,  11  : 
Geog.  R.  {Capraria). 

/EGILIA  INS.,  Cerigotto.  12 
B    6.    —    Petite   île    du    marc 
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Crttkutny  entre  Cythère  et  la 
Crète-  Ruines  ;  des  fouilles 
<>ou)!$- marines  y  ont  ramené  au 
jour  des  statues  antiques  de 
bronxe.  —  Mel.  II,  111  ;  PI. 
IV,  37  ;  Dion.  Per.  499  ;  Pt. 
nu  16,  23. 

^ECILIPS  INS.,  Atakos?. 
Il  A  1.  —  Petite  île  de  la  mer 
Ionienne,  sur  la  côte  d'Acar- 
nanie.  au  N.-E.  d'Ithaque  ; 
Rtrabon  (X,  462)  en  fait  une 
localité  de  Tîle  de  Leuc<M.  — 
Hom.  //.  II,  633. 

JEGmA,  Egine,    11  D  2.  — 
Ile  montagneuse  de  la  Grèce, 
diins   le  golfe    Saronique,    au 
H.    de    Saiamine  ;    de     forme 
triangulaire  ;       point       culmi- 
nant :  le  mont  PanheUeniua  ; 
«  ôtes  bordées  de  récifs.  Capi- 
taie  :  ^€gina,  sur  la  côte  W., 
à  l'extrémité  de  la  seule  plaine 
«^ultivable    de    toute    Tile  ;    il 
r*':*te  quelques  vestiges  de  ses 
•ieux  ports.  A  mi-chemin  entre 
l'Argolide  et  TAttique,  Egine 
iUt  habitée    d'abord    par   des 
Myrmidons  achéens,  puis  co- 
5')ni*ée  par  les  Doriens  d'Epi- 
•Idure    et    conquise    enfin,  en 
♦•'i6  av.   J.-C,   par   les   Athé- 
ni^nis  jaloux  de  sa  marina  et 
'!♦*  son  commerce.  Ruines  d'un 
^♦•mple    dorique    du    v*    s.    à 
<£ginaf    avec    des    sculptures 
r-marquables.  —  Hom.  II.  II, 
'•>2  ;  Hcr.  III,  69  etc.  ;  Thuc. 
1.  U  ;  Xen.  Hell.  II,  2,  9  ;  Scyl. 
53  ;  ApoUod.  III,  12,  6  ;  Diod. 
XI,  27  etc.  ;   Str.   VIII,  374  ; 
«eJ-  II.  109  ;   PI.  IV,  67  ;  Pt. 
ni.  16,  23:  Paus.II,  29,  6  sq.  ; 
î'int.    Them.  17  ;  Per.  34  ;  IG 


I,  no  226  sq.  ;  IV,  p.  1  ;  Head, 
394. 

^GITIUM,  Véluchovo,  11 
Cl.—  Ville  d'Etolie,  sur  la 
rive  dr.  du  Daphnua,  au  pied 
du  mont  Corax  ;  capitale 
des  Apodoti.  —  Thuc.  III, 
97. 

^GIUM,  Vostitza,  11  C  1. 
—  Ville  du  Péloponnèse 
(Achale),  sur  le  golfe  de  Co- 
rinthe,  à  l'W.  de  l'embou- 
chure  du  Selinue.  D'après 
la  légende,  Zeus  y  serait  né, 
une  chèvre  l'y  aurait  nourri. 
Centre  de  la  confédération 
achéenne  après  la  chute  d'Hé- 
lice. —  Hom.  //.  II.  674  ;  Her. 
I,  146  ;  Pol.  II,  39  etc.  ;  Diod. 
XIX.  66  ;  Str.  VIII,  386  sq.  ; 
Mel.  II,  63;  Pt.  III,  16,  6  ; 
Paus.  VII,  23,  6  sq,  ;  24, 
1  sq.  ;  CIO  no  1^42  ;  Head, 
412  et  417. 

/EGOSPOTAMI,  Karakova- 
déré,  12  E  1.  —  Petit  fleuve 
de  la  côte  orientale  de  la  Cher- 
sonèse  de  Thraco,  se  jetant 
dans  THellespont.  Devant  son 
embouchure  les  Spartiates  écra- 
sèrent la  flotte  athénienne  en 
406  av.  J.-C.  —  Her.  IX,  119  ; 
Xen.  Hell.  II,  1,  21  ;  Diod. 
XIII.  106  ;  Str.  VI,  287  ; 
Mel.  II,  26  ;  PI.  IV,  48  ;  Plut. 
Lyê.  0  ;  Head,  268. 

^GOSTHENA,  Porto  Ger- 
mano,  11  D  1.  —  Ville  du 
N.-W.  "de  la  Mégaride,  sur  le 
ainua  Alcyonius,  commandant 
la  route  qui  allait  du  Pélo- 
ponnèse en  Béotie.  Ruines.  — 
Xen.  Hell.  V,  4,  18  ;  VI,  4,  26  ; 
Scyl.   39  ;  PI.  IV,  23  ;    Pt.  III, 
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16,  18  ;  PauB.  I,  44.  6  ;  10 
VU,  p.  61  ;  Head,  392. 

JEGUSA  INSm  Favignaua, 
14  A  4.  —  La  plus  importante 
des  îles  jSgcUtSr  en  face  de 
Lilybaeum.  —  Pol.  I,  60  ;  PI. 
III,  92  ;  Pt.  III.  4,  17  ;  CIL 
X,  p.  773. 

JEGYPTIUM  MARE.  3  D  1. 

—  Nom  donné  à  la  partie  du 
mare  Magnum  ou  mare  In- 
temum  (Méditerranée)  qui  bai- 
gne la  côte  septentrionale  de 
l'Egypte.  —  Her.  II,  113; 
Diod.  I,  31  :  Str.  1,  30  et  68; 
II,  120  ;  X.  488  ;  Pt.  V,  14,  2 
etc. 

^GYPTUS,  Egypte,  8.  — 
Région  du  N.-E.  de  TAfrique, 
baignée  au  N.  par  le  mare 
Magnum  ou  Internum  (Médi- 
terranée), 4  l'E.  par  le  sinus 
Arabicus  (mer  Rouge),  limitée 
À  rW.  par  le  désert,  au  S.  par 
l'Ethiopie  :  traversée  tout  en- 
tière, du  S.  au  N.,  par  le  Nil. 
L'extrême  fécondité  de  la 
.  vallée  du  fleuve,  fécondée  par 
ses  débordements  annuels,  con- 
traste avec  l'aridité  des  pla- 
teaux de  rW.  (désert  Libyque) 
et  de  l'E.  (désert  Arabique). 
Intermédiaire  entre  les  pays 
méditerranéens  et  l'Orient 
(Arabie,  Inde),  l'Egypte  était 
très  riche  et  très  peuplée. 
Appelée  Af tzraïm  dans  laBible. 
Théâtre  d'une  des  civilisations 
les  plus  anciennes  et  les  plus 
brillantes,  elle  fut  longtemps 
gouvernée  par  des  souverains 
indépendants  (dynasties  des 
Pharaons  ;  capitales  successi- 
ves :  Memphis,  Thèbes,  Sais) 


et  conqyise  par  les  Perses 
en  627  av.  J.-C,  par  Alexan- 
dre en  332.  Ptolémée  Lagos  y 
fonda  un  royaume  que  ses  des- 
cendants conservèrent  pen- 
dant près  de  trois  siècles  (dy- 
nastie des  Lagides  ;  capitale  : 
Alexandrie).  Les  Romains  s'en 
emparèrent  en  30  av.  J.-C. 
Sous  la  domination  romaine, 
l'Egypte  formait  une  province 
impériale,  propriété  person- 
nelle du  prince,  administrée 
par  un  praefectus  résidant  à 
Alexandrie.  Elle  contribuait 
pour  une  très  grande  part  à 
l'approvisionnement  de  Rome, 
et  ensuite  de  Const>antinople, 
en  céréales.  Divisions  natu- 
relles et  administratives  du 
S.     au    N.  Dodecoêchœnus^ 

T/iehaia,  HepUinomié,  Delta. 
—  Test.  V.  ;  Hom.  Jl.  VII,  6  ; 
Od.  III,  278  etc.  ;  Her.  II-III  ; 
Diod.  I  ;  Str.  XVII.  785  ;  Mel. 
I.  49  ;  Phil.  Adv.  Flaec,  ;  PI. 
V,  48  etc.;  Jos.  Ant.  I,  6,  2 
etc.  ;  B.  j.  II,  10  etc.  ;  Pet.  m. 
E.  I  etc.  ;  Tac.  Ann.  II,  61  ; 
Uist.  I,  U  ';  Suet.  Caes.  36  etc.  ; 
Pt.  IV,  6;  V,  16,  1;  17,  1  ;  Dio 
0.  LI,  4  etc.  ;  Noi.  dign.  Or.  I, 
39  etc.  ;  CIO  III,  p.  281  ;  CIL 
III,  p.   6-2328,73  ;  Head.  845. 

JCGTRA,  11  C  1.  —Ville 
du  Péloponnèse  (Achaïe),  sur 
le  golfe  de  Corinthe,  à  l'W. 
d'JEgae. —  Hom.  II.  II,  573; 
Od.  XV,  254  ;  Her.  I,  146  ; 
Scyl.  42  ;  Pol.  II,  41  etc.  ; 
Str.  VIII,  386  ;  Pt.  III.  16, 
6  ;  Pans.  VII,  26,  2  sq.  ; 
Head,  412  et  417. 


iEGYS,    11    C    2. 


ViUo 
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du  Péloponnèse  (Arcadie,  aux 
confins  de  la  Laconie),  sur 
un  affluent  de  l'Alphée  et  près 
d**s  sources  de  TEurotai?.  — 
PoL  II,  54  ;  Str.  VIII,  364  ; 
X.44e;  Paua.  III,  2,  6  ;  VIII, 
27,  4  ;  34.  5. 

£6YSU8,  Tultscha»  10  F  I. 
—  Ville  de  la  Mésie  inférieure, 
>^ur  la  plus  méridionale  des 
bouches  du  Danube.  —  Ov. 
f<>ni.  I.  8,  13  ete.  ;  Il 
Ant.  ;  Not,  dign.  Or,  XXXIX, 
17  ;  Hier.  ;  Proc.  jEd.  IV,  7  ; 
CIL  III,  p.  1009,  1366  et 
2328,91. 

^SLANA    ou    ELATH     ou 
ELACH«  Kasr.el.Akaba.  3  E  2. 

—  Ville  d'Arabie,  au  fond  du 
*inus  ^lanitieus.  Importante 
place  de  guerre  et  de  com- 
merce an  temps  des  rois  de 
Judée.  Les  Romains  la  ratta- 
chèrent à  la  Palaeatina  III  et 
y  établirent  le  quartier  général 
de  la  légion  X  Fretensis. 
Ruines.  —  Te»t.  V.  ;  Str. 
XVI.  759  et  768  ;  PL  V,  65  ; 
VI,  156;Jo8.  Ant.yill,  6.  4; 
IX,  12,  1  ;  Pt.  V.  17.  1;  Not, 
'l'gn.  Or.  XXXIV.  30;  Eus. 
f»n.i  Proc.   B.  p.  I,   19. 

ALAKincus  smus,  s  e 

-•  —  Nom  donné  à  la  plus 
«•ricntale  de^  deux  branches 
fhtre  le^quolle»  se  divise  au  N 
If  Hnu9  Arabicus  (mer  Rouge). 

—  Diod.  m.  43;  Str.  XVI. 
■*i?>  ;  XVII,  809  ;  PI.  V,  65  ; 
II.  V.  17.  1  ;  Marc.  Per.  m. 
•^x/.  1,  19. 

mJiA  GAPrrOLINA,  v.  lE- 
RUSALEM. 


JELn  PCmS,  V.  PONS  JELII. 

.^BMILIA»  V.  GALLIA    GIS- 
ALPINA. 

.ffiMlNIUM,  Coïmbre,  17 
A  2.  —  Ville  de  la  péninsule 
ibérique  (Lusitanie,  conv.  Seal- 
labitanua),  sur  la  Munda,  au 
pied  du  mont  Herminiua  ;  eiv. 
atipendiaria  au  temps  de 
Pline  ;  au  ix«  s.  ap.  J.-C.  le 
siège  épiscopal  de  Conimhriga 
y  fut  transféré  et  lui  donna 
son  nom.  —  PL  IV,  118  ;  Pt. 
II.  6.  7  ;  li.  Ant,  ;  CIL  II, 
p.  40  et  815. 

JBSKRIPl  INS..    Ischia,   16 
B  3«  —  Ile  volcanique  de  la 
mer  Tyrrhénienne,  sur  la  côte 
occidentale    d'Italie    (rég.    I, 
Campanie),    à   TW.    du   sinus 
Cumanus    (baie    de    Naples)  ; 
appelée   par   les   Grecs   PUhe- 
cusaay  l'île   des  singes,  et   par 
les  poètes  latins  Inarime.  Sou- 
vent troublée  par  des  éruptions 
volcaniques    et    des    tremble- 
ments de    terre    (légende    du 
géant  Typhée.  enseveli  sous  le 
mont  Epomeuê,  au  8.  de  l'île). 
Colonisée  par  des  Eubéens  de 
Ohalcis  et  d'Erétrie.  puis  par 
Hiéron  de  Syracuse  vers    474 
av.    J.-C.  ;     conquise    ensuite 
par    Neapolis.     Sa     capitale  , 
PiiheciMsa  (auj.  Lacco),    étail 
sur   la   côte   N.    —  ScyL   10 
Liv.  VIII,  22  ;  Str.  V,  247  sq. 
Mel.    II,     121  ;    PL    II,    203 
III.   82   sq.  ;    Suet.   Aug.    92  ; 
Pt.  III,   1,    79  ;  Plut.    Mar.  34 
et  40  ;  App.  B.  c.   V,  69  etc.  ; 
It.    Ant.  ;    10  XIV,  p.    233  ; 
CILX,  p.  679  et  991. 

.^NIANIA     ou    iEMIS,     11 
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/ENOCRENE  —  ^KOLIS 


B/C  1.  —  Région  de  la  Thes- 
salie,  sur  le  cours  supérieur  du 
Sperchiu^t  entre  les  monts 
Achalci  au  N.,  le  Tymphres- 
tus  à  rW.,  le  Corax  au  S., 
VŒta  à  TE.  Habitée  par  une 
peuplade  que  les  Lapithes 
avaient  chassée  de  la  Pelas- 
giotis.  Les  /Entants  faisaient 
partie  de  la  ligue  amphyctio- 
nique.  —  Hom.  II.  II,  749  ; 
Her.  VII,  132;  Thuc.  V,  61 
etc.  ;  Xen.  An.  I,  2,  6  etc.  ; 
Scyl.  62  ;  Scymn.  616  ;  Diod. 
XVI,  29  etc.  ;  Str.  IX,  427 
et  442  ;  Paus.  X,  8,  2  ;  10  IX, 
2,  p.  3  ;  Head,  291. 

JENOCRENE,  3  D  3.  —  Cap 

de  l'Ethiopie,  sur  le  sinus 
ArabicuSt  au  S.  de  Myoshor- 
mos.  —  PI.  VI,  168  (fons 
Ainos). 

^NUS,  Monte  Xero  ou 
Elatovouno,  11  A  1.  —  Mon- 
tagne de  l'île  de  Céphaliénie, 
sur  la  côte  méridionale,  avec 
un  temple  de  Zeus.  —  Str.  X, 
466  ;  Schol.  Apoll.  Rh.  II,  297. 

iENUS,    Enos,   12   E    1.    — 
Ville  de  Thrace,  sur  la  côte  du 
mare    l^hracicum,    à    l'embou- 
chure    de     VHebrus.     Colonie 
éolienne    très    florissante    aux 
v-e  et  IV*  s.  av.    J.-C.   ;    alliée 
d'Athènes.     Ruines.     —    Her 
IV,       90  ;       VII.     22  :      Thuc 
IV,  28;  Scyl.  67  ;  Pol.   V,   34 
Scymn.  697  ;  Liv.  XXXI,  16 
Str.    VII,    319;   Mel.    II,    28 
PI.    IV,    43;    Pt.    III,    11,    2 
VIII,     11,     7;    Amm.     XXII 
8  etc.  ;  2'ab.  P.  ;  Hier.  ;   Proc 
^d.  IV,  11  ;  16  1,  no  234  sq. 
Head,  246. 


iENUS,  Inn,  21  D  /E  4  /6.  — 
Rivière  de  la  Rétie,  affluent 
de  dr.  du  Danube,  qu'elle  re- 
joint à  Castra  Balava  ;  son. 
cours  moyen  et  inférieur  sé> 
parait  les  deux  provinces  ro- 
maines de  Rétie  et  de  Xo- 
rique.  —  Tac.  Hist.  III,  ô  ; 
Oerm.  28;  Arr.  Ind.  IV,  16  ; 
Pt.  II,  11,  6  ;  Il  Ant. 

iEOLIiE  ou  LIPARENSES 
ou  VULCANLffi  INSUUE  (tr. 
QuiVtna),  îles  Lipari,  14  B  3. 
—  Groupe  de  sept  îles  volca- 
niques de  la  mer  Tyrrhénienne, 
au  N.  de  la  Sicile  (légende 
d'Eole  et  des  forges  de  Vul- 
cain).  Richesses  minérale.s 
(soufre,  alun,  sources  ther- 
males) et  pêcheries  (poissons, 
coraux).  Colonisées  par  les 
Grecs,  elles  formèrent  un  petit 
Etat,  égal] taire  et  communiste, 
tributaire  de  Denys  de  Sy- 
racuse et  ensuite  de  Car- 
thage  ;  les  Romains  s'en  em- 
parèrent en  262  av.  J,-C.  — 
Hom.  Od.  X,  1  ;  Thuc.  III, 
115  ;  Pol.  I,  26  ;  Scymn.  266  ; 
Diod.  V,  9  ;  XII,  64  :  Str.  III, 
123  et  129;  VI,  275  sq.  ; 
Mel.  II,  120;  PI.  III,  92  sq.  ; 
Dion.  Per.  466  ;  Pt.  III,  4. 
16;  Avien.  630  ;  Nonn.  XIII, 
388;  Geog.  R.  ;  IG  XIV, 
p.  72  ;  CIL  X,  p.  772. 

iEOLIS,  Eolide,  12  E  2.  •— 
Région  d*Asie  Mineure,  sur  la 
mer  Egée,  à  l' W.  de  la  Phrygie, 
de  la  M  y. «lie  et  de  la  Lydie  ; 
s'étendait  depuis  rHelle.spont 
jusqu'au  sinus  Hermaetis  ;  le** 
îles  de  Tenedus  et  de  Lesbus 
en   faisaient  partie.   Côtos  dé- 
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coupées,  sol  trèa  fertile,  hea 
Eoiiens  {^SoiesHiu  /Solii)  tor- 
matent  Fane  des  quatre  gran- 
des tribus  de  la  race  helléni- 
que (légende  d'Eolos,  fils 
d'Hellen).  Fixés  d^abord  en 
The«isalie,  aux  environs  d'or- 
tie, et  en  Béotie,  ils  occupèrent 
r-nsuite  la  côte  occidentale  du 
Péloponnèse  et  furent  con- 
iraints  par  Tinvasion  dorienne 
d'émigrer  en  Asie  Mineure.  Les 
villes  éoliennes  d^  Asie  Mineure, 
au  nombre  de  douze  (onze 
apr^  la  prise  de  Smyme  par 
1*=^  Ioniens),  formaient  une 
confédération  ;  tributaires  de 
la  Lydie,  puis  de  l'Empire 
perse,  elles  entrèrent  dans  la 
iigue  maritime  athénienne  au 
v«  8.  et  retombèrent  ensuite 
f>ous  le  joug  des  Perses  ;  après 
Alexandre,  les  rois  de  Pergame 
et  de  8yrie  se  les  disputèrent  ; 
à  répoque  romaine  elles  dé- 
pendaient de  la  province 
d'Ame.  —  Her.  I,  149  sq.  ; 
VII,  176  ;  Thuc.  I,  12  ;  Xen. 
f'yr.  VIII,  6,  7  etc.  ;  Scyl. 
98  ;  Apollod.  I,  7,  3  ;  Str.  V, 
221  ;  IX,  402  ;  XIII,  582  et 
621  ;  Mel.  I,  14  et  90  ;  PI.  V. 
121  ;  Pf.  V,  2,  6;  CIO  II, 
p.  690;  IG  I,  no  243  sq.  ; 
Head.  551. 

iBQUANA,  Vico  Equense, 
15  C  3.  —  Ville  d'Italie  (rég.  I, 
Campanio),  sur  la  côt€  méri- 
dionale du  sinus  Cumanus^ 
entre  Stabiae  et  Surrentum.  — 
Sil.  V,  465  ;  CIL  X,  p.  83. 

iEQUI  (tr.  Claudia),  15  B  1. 
—  Peuple  de  l'Italie  centrale 
(rég.  IV),  sur  la  rive  occiden- 


tale du  lac  Fucin,  entre  les 
Marses  et  les  Sabins.  Les 
Eques  résistèrent  énergique- 
ment  à  la  conquête  romaine  ; 
Boumis  à  la  suite  de  la  deuxième 
guerre  samnite,  ils  obtinrent 
alors  la  civ.  sine  suffragio  et 
le  droit  de  cité  complet  après 
la  guerre  sociale.  —  Cic.  De 
off.  I,  36*;  Liv.  IV,  49  sq.  ; 
Diod.  XIII.  6,  42  ;  Dionys.  VI, 
34  etc.  ;  Str.  V.,  228  sq.  ;  Plut. 
Cam.  Z.  etc.  ;  App.  Hann.  39  ; 
Lib.  68  ;  CIL  12,  p.  43  sq. 
et  191  ;  IX,  p.  388  et  683. 

JEQUICULI  (tr.  Claudia), 
15  B  1.  —  Peuple  de  l'Italie 
centrale  (rég.  IV),  dépendant 
des  /Equi  et  souvent  même 
identifié  avec  eux.  Numa  leur 
aurait  emprunté  le  droit  fécial. 
Sous  l'Empire  ils  formaient 
un  municipe.  Leur  nom  s'est 
conservé  dans  celui  du  pays 
du  Cicolano.  —  Verg.  AUn. 
VII,  747  ;  Diod.  XI,  40  etc.  ; 
Dionys.  II,  72  ;  Str.  V,  231  et 
237  ;  PI.  III,  106  ;  Lih,  col. 
225  ;  Pt.  III,  1,  56  ;  CIL  12. 
p.    202  ;   IX,  p.  388  et   683. 

^QUUM  TUTICUM,  Cavo 
di  Sant'Eleuterio,  15  D  2.  — 
Ville  d'Italie  (rég.  IV,  Sam- 
nium,  Hirpini)f  sur  la  via 
Trajana,  "d'où  se  détachait  à 
cet  endroit  la  via  Herculia. 
—  Cic.  Ad  AU.  VI,  1,  1  ;  Pt. 
III,  1,  67  ;  //.  Ant.  ;  It.  Hier.  ; 
Tah.  P.  ;  Geog.  R.  ;  CIL  IX, 
p.  122  et  699  ;  X,  p.  709. 

ARE,  Es-Sanamen,4  D  2.  — 
Ville  de  Palestine  {Batanaea), 
près  de  la  frontière  de  la 
Cœlésyrie.   —  It.    Ant.  ;    CI  O 
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n»     4664     sq,  ;    CIL    III,     p. 
2223. 

iESEPUS,  Gœnentochaî,  12 
F  1/2.  —  Fleuve  d'Asie  Mi- 
neure (Phrygie  et  Mysie),  qui 
Be  jette  dans  la  Propontide  à 
rW.  de  la  presqu'île  de  Cy- 
eique.  —  Hom.  IL  II,  826  etc.  ; 
ApoU.  Rh.  I,  940  .etc.  ;  Str. 
XII,  652  etc.  ;  PI.  V,  141  ; 
Pt.  V,  2,  2  ;  Paus.  X,  31,  6; 
App,  Mithr.  76. 

JGSERNIA  (tr.  Tromentina), 
Isernia,  15  C  2.  —  Ville  d'Ita- 
lie (rég.  IV,  Samnium,  Pen- 
tri)f  sur  un  affluent  de  g.  du 
VoUurnus.  Reçut  une  colonie 
latine  en  263  av.  J.-C.  ;  fidèle 
à  Rome  pendant  la  deuxième 
guerre  punique  ;  prise  par  les 
Italiques  pendant  la  guerre 
sociale,  et  devenue  leur  capi- 
tale après  la  chute  de  Corfi- 
nium  ;  détruite  par  Sylla.  — 
Liv.  Ep,  XVI  etc.  ;  Diod. 
XXXVII,  24;  Str.  V,  238 
et  260  ;  PI.  III,  107  ;  Pt.  III, 

I,  67  ;  App.  B.  c.  I,  41  ;  IL 
Ant.  ;  Tab.  P.  ;  CIL  IX, 
p.   246  ;  Head,   27. 

JEBIB,  Esino,  18  D  3.  — 
Fleuve  d'Italie  (rég.  V  et  VI), 
séparant  le  Picénum  de  l'Om- 
brie  et  se  jetant  dans  l'Adria- 
tique à  la  station  d* Ad  ^aim 
(tr.  Pollia),  au  N.-W.  d'An- 
cône.  —  Liv.  V,  35  ;  Str.  V, 
217  ;  227;  241  ;  VI,  286  ;  Mel. 

II,  64;  PI.  III,  113  ;  Pt.  III, 
l,   63  ;  It.   Ant. 

/ESO  (tr.  Quirina)^  Isonn, 
17  F  1.  —  Ville  d'Espagne 
(Tarraconaise,  laccetani,  conv. 
Tarraconensts),   à   dr.    du    Si- 


Cflris  ;  civ.  atipendiaria.  —  PI. 
III,  23  ;  Pt.  II,  6,  72  (AT>a)  ; 
CILIh  p.  694  et  981. 

iESTUI,  Esthoniens,  16  H  /I 
1  ;  21  I  1.  —  Peuple  du  N.-E. 
de  la  Germanie,  sur  la  côte 
orientale  du  mare  Suebieutn. 
De  mœurs  douces  et  paci- 
fiques, ils  recueillaient  l'ambre 
et  en  faisaient  le  commerce.  — 
Tac.  Oerm.  46  ;  Cassiod.  Vew. 
V,  2  ;   Jornand.  OeL  6. 

JETHALIA,  v.  ILVA. 

JETHIOPES.     5     K  /L      5  ; 

8  E /G  4.  —  Peuple  d'Asie 
(Oadro8ia)t  sur  la  côte  septen- 
trionale de  la  mer  Erythrée  ; 
tributaire  des  Perses  au  temps 
de  Darius.  —  Her.  III,  94  ; 
VU,  70. 

iETHIOPIA,  Ethiopie,   1    a 
C/H    6/7  ;   1    6   A    6/8;   3   o  ; 

5  E  /F  6  /7.  —  Nom  donné  par 
les  anciens  aux  contrées  les 
plus  méridionales  du  monde 
alors  connu.  'W ^thiopia  in- 
terior  de  Ptolémée  correspond 
à  l'Afrique  centrale,  de  l'O- 
céan Atlantique  à  l'Océan 
Indien.  Dans  un  sens  plus  res- 
treint, on  appelait  ^ihiopia 
ou  Kuêch  les  pays  situés  au 
S.  de  l'Egypte,  dans  la  haute 
vallée  du  Nil  et  sur  la  côto 
occidentale  du  sinus  Arabicutt 
(Nubie,  Kordofan,  Abyssinie). 
Les  ^-Ethiopes  ou  o  visages 
brûlés  »,  de  alOto  et  tod/-, 
étaient,  d'une  manière  géné- 
rale, tous  les  peuples  noirs, 
et  en  particulier  ceux  qui  habi- 
taient au  S.  de  l'Egypte. 
L'Ethiopie  proprement  dite 
produisait    des    aromates,     do 
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la   pondre    d'or,    do    l*ivoire  ; 

<tn   en    tirait    beaucoup    d^es- 

cUTe«.  Elle  fut  à  plusieurs  re- 

priî«es  tributaire  de  TB^rypte. 

Les    Romains,    sous    Auguste 

»»t  sous  Néron,  envoyèrent  des 

expéditions   contre    elle  ;    une 

petite  partie  de  son  territoire 

{Dodeca^hifnttë)  fut  rattachée 

à  TEgypte   pendant  les   trois 

premierH  siècles  de  notre  ère. 

—  Her.  II,    104  ;  III.  20  eq.  ; 

Agatharch.  68  «q.  ;  Diod.  III, 

1i  «sq.  ;   Str.    XVII,    770  sq.  ; 

7*6  sq.  ;  820  sq.  Mel.  I,  12  etc. 

et  4»  aq.  ;  III,  67  etc.  ;  PI."  V. 

43    eq.  :    VI,     168    sq.  ;    XIX, 

161  ;  XX,  S6  et  161  ;  Per.  m. 

£•-  4  8q.  :  Pt.  IV,  6-8  ;  Tab.  P.  ; 

CIO  III,  p.    459  ;    Head,  864. 

JETHA,   Etna,   14  B    4.    — 

Monttigne  volcanique  de  la 
Sicile,  flur  la  côte  orientale, 
j'iantée  de  vignes  à  sa  ba.se, 
(Ouverte  de  forêts  dans  sa 
('i&rtie  moyenne,  dénudée  an 
-ommet.  Nombreuses  érup- 
tions dans  l'antiquité  (légendes 
'le  la  lutte  de  Zeus  et  des 
L'-^ants.  des  forge»  d'Héphais- 
î'^S  etc.).  — Thuc.  III,  116; 
Lacr.  VI,  639  sq.  :  Diod.  V, 
*i  ;  Verg.  jSn.  III.  670  sq.  ; 
Lucil.  j£tn.  :  Str.  VI.  267  sq.  ; 
Mel,  II,  119;  Senee.  Ep.  79; 
H-    in,    88;    Pt.    III,    4,    10, 

^EIHA,  Santa  Maria  di  Li- 
«•dia.  14  B  4.  —  Ville  de 
î^icile,  au  pied  de  TEtna,  à  TE. 
'Je  Catane,  près  du  Symaethus. 
Kf»ndée,  »ur  remplacement  de 
Tdacienne  ville  disparue  d*/- 
•'^'««i,  par  les  colons  que  Hié- 
rrm    avait    établis     d'abord  à 


Catane.  —  Cic.  Verr.  III,  23 
etc.  ;  Diod.  XIV,  14  ;  Str.  VI, 
268sq.  ;P1.  III,  91  ;  Pt.  IV,  3, 
13  ;  It.  Ant.  ;  IQ  XIV,  p.  136  ; 
C/LX,  p.  719;  Head.  119. 

^■niA,  V.  CATANA. 

^BTOLIA,  Etolie,  11  B  1.  — 
Région  de  la  Grèce,  au  N.  du 
golfe  de  Corinthe  ;  limitée  au  S. 
par  la  Locride  Ozolis,  dont  la 
séparait  le  cours  moyen  du 
Daphnua,  àl'E,  par  VŒtaea,  au 
N.  par  la  Thessalie  et  TEpire,  à 
rW.  par  TAcarnanie,  dont  la 
séparait  VAcheîous.  Côte  basse 
et  marécageuse,  formée  par  les 
allu viens  fluviales  ;  profon- 
dément découpée  et  bordée 
d'îles  à  rW.  En  arrière  du 
mont  Aracynlhus,  bassin  dea 
lacs  Hyria  et  Trichonis.  Toute 
la  partie  septentrionale,  mon- 
tagneuse et  sauvage  ,  était 
occupée  par  des  populations 
rudes,  barbares  et  belliqueu- 
ses, étrangères  à  la  culture 
hellénique.  Les  Ëtoliens  des- 
cendaient des  Lélèges  (lé- 
gende du  roi  ^Etolos,  qui  avait 
refoulé  les  Curetés  en  Acarna- 
nie)  et  des  Eoliens  venus  de 
Thessalie.  Ils  résistèrent  éner- 
giquement  à  Athènes  pendant 
la  guerre  du  Péloponnèse  et 
aux  généraux  d'Alexandre. 
Pendant  les  derniers  temps  do 
rindépendanee  grecque,  la  li- 
gue étolienne  (capitale  :  Ther- 
mum),  rivale  de  la  ligue  aché- 
enne,  se  montra  d'abord  favo- 
rable aux  Romains,  puis  ap- 
pela contre  eux  le  roi  de  Syrie 
Antiochus.  Après  la  conquête 
romaine  l' Etolie  fit  partie  de 
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la  province  d'Aohaîe.  —  Ho  m. 
//.  II,  638  etc  ;  Thuc.  III,  96 
etc.  ;  Xen.  Hell.  IV,  6,  14  ; 
Seyl.  14  ;  Pol.  II,  45  ;  Scymn. 
476  ;  Liv.  XXXVII.  6  ;  Diod. 
XVIII,  9  ;  Str.  VIII,  335  ;  IX, 
449  sq.  ;  Mel.  II,  39  ;  PI.  IV, 

6  ;  Dion.  Fer.  431  ;  Pt.  III,  15, 
14;  Pau».  V,  1,  3  ;  VII,  18,  8; 
X,  38,  12  ;  Ath.  VI,  263  ;  IQ 
IX,  1,  p.  103  ;  Head,  334. 

^XONE  (tr.  Cecropis),  Pir- 
nari,  11  D  2.  —  Dème  de  l'At- 
tique,  sur  la  côte  occidentale, 
au  S.  d'Athènes.  Ses  habitants 
passaient  pour  médisants  et 
querelleurs.  Patrie  de  Cha- 
brias.  Pêcheries  de  mulets.  — 
Plat.  Lach.  197  c  et  schol.  ; 
Str.  IX,  398  ;  Ath.  VII,  325  ; 
IG  I-III. 

JEZAHJ,    Tschavdir  -  hissar, 

7  B  3.  —  Ville  d'Asie  Mineure 
(Phrygie  Epictète),  près  des 
sources  du  Rhyndacus  ;  im- 
portante à  l'époque  romaine. 
Ruines  remarquables.  —  Str. 
XII,  576  ;  Pt.  V,  2,  23  ;  CIO 
no  3831  sq.  ;  CIL  III,  p.  69, 
814,   1268  :   Head,   664. 

AFIL^  (tr.  Aniensis),  Affi- 
le, 15  B  2.  —  Ville  de  l'Italie 
centrale  (rég.  I),  aux  confins 
du  Latium  et  du  pays  des 
Eques.  —  PI.  III,  63  ;  Lib. 
col.  230;  CIL  XIV,  p.  361. 

AFRICA,  Afrique,  16  E /F 
4/5;  18  D/F  1/3.  —  Le 
continent  africain  était  géné- 
ralement désigné  dans  l'an- 
tiquité sous  le  nom  de 
Libya  ;  quelquefois  cepen- 
dant les  Romains  rappe- 
laient   Ajrica   (Sali.   Jug.    17  ; 


Mel.  I,  8  ;  PI.  III,  3  sq,).  Le 
plus  souvent  on  entendait  par 
Africa  la  partie  de  l'Afrique 
du  Nord  qui  allait  de  la 
Cyrénaîque  à  TE.  jusqu'à  la 
Maurétanie  à  l'W.  et  qui  com- 
prenait la  Tripolitaine,  la  Zeu- 
gitane  et  la  Byzacène  ou  Ajrica 
vêtus,  Africa  'propria,  et  la 
Numidie  ou  Africa  nova.  La 
province  romaine  d'Afrique, 
fondée  en  i46  av.  J.-C,  ne 
s'étendit  d^abord  que  de  The- 
nae^  sur  la  petite  Syrte,  à 
Thahracay  sur  l'embouchure 
du 'fleuve  Tusea.  Elle  s*agran> 
dit  ensuite  peu  à  peu  vers  le  S. 
et  surtout  vers  l'W.  En  26 
av.  J.-C.  Auguste  ajouta 
V  Africa  rMva  à  V  Africa  vêtus. 
La  province  était  sénatoriale, 
gouvernée  par  un  proconsul, 
qui  résidait  à  Carthage  et 
qui,  au  début  et  par  excep- 
tion, commandait  à  une  lé- 
gion. Caligula,  en  37  ap. 
J.-C,  détacha  de  la  pro- 
vince proconsulaire  la  Nu- 
midie presque  tout  entière 
(sauf  le  littoral  aux  envi- 
rons d'Hippo  regiua),  qu'ad- 
ministra désormais  le  légat 
de  la  légion.  Sous  Dioclé- 
tien,  V Africa  fut  divLsée  en 
quatre  provinces  :  Tripoli - 
tqnat  Byzacena,  Proconsutaris 
ou  Zeugitana,  Numidia.  — 
Sali.  Jug.  19  etc.  ;  Cœs.  B.  c, 
II.  23  ;  Hirt.  B.  afr.  97  ;  Liv. 
Ep.  LI  ;  Str.  XVII,  832  :  Mel. 
I,  33  ;  PI.  V,  23  sq.  ;  PI.  j.  Ep. 
IX,  33  ;  Tac.  Ann.  III,  9  etc.  ; 
Hist.  IV,  48  etc.  ;  Pt.  IV,  3  ; 
App.  FAb.  129  sq.  ;  B.  c.  II, 
100;  IV,   53;   Dio  C.   XLIII, 


AFRICUM  MARE  ~  AGISYMBA 


25 


«  etc.  ;  //.  Ant.  :  Tab.  P.  ; 
Xot.  diçn,  Oec,  1,  26  etc.  ; 
CIL  12,  p.   50  ;   VIII. 

AFRICUM  MARE,  14  A  /B 

i.  —  Nom  donné  à  la  partie 
du  mare  IrUernujn  (Méditer- 
ranée) qui  s'étend  entre  la 
Sidle  et  la  province  romaine 
H  Afrique.  --  Mel.  III,  123: 
PI.  III,  83  ;  Pt.  VIII,  9.  2  ; 
14.2. 

AGARENI  ou  AGRiEI  ou 
•HAGAR,  6  F  /G  4  ;  7  F  /G  8.  — 
Peuple  de  T Arabie  septentrio- 
ijule.  sur  la  route  allant  d'£- 
p>  pte  à  Babylone.  —  Str.  XVI, 
7^7;  Pt.  V.  19,  2;  Hieron. 
{/uQ€4tt.  in  Oen.  26. 

AGATHE,  Agde,  17  E  5.  — 
\  ille  de  la  Gftule  Narbonnaise 
'  Volc^ie  Arecomici),  sur  la  côte 
'\f  I&  Méditerranée,  à  l'embou- 
<  hure  de  V  Arauris.  Colonie  de 
Ma^iUa.  —  Scyran.  208  ;  Str. 
IV.  182:  Mel.  Il,  «0  ;  PI.  III, 
«;  Pt.  II,  10.  2  et  21  ;  Geog. 
K.  :  IG  XIV,  p.  660  ;  CIL  Xlî, 
n^  4281. 

AGATHODEMONIS      INS. , 

Sumatra?.  1  a  N /G  7/8.  — 
II*'  de  rOcéan  Indien,  au  S. 
iu  êintu  Oangeticus,  entre 
Taprobane  et  la  presqu'île 
'  hryae.  —  Pt.  VII,  2,  27  ; 
^ifph.  B.  ;  Geog.  R. 

AGATHyRNUM,Capo  d'Or- 
•ando,  14  B  3.  —  Ville  de  Sicile, 
*ar  U  côte  septentrionale,  à 
'W.  de  Tyndaris.  —  Liv. 
XXVI,  40  ;  Diod.  V,  8  ;  PL 
IIL90:Pt.  III,  4,  2;//.  Ant.  ; 
Tfb.  P.  ;  Geog.  R. 

AGATHYRSI,    5    C    1.    — 


Peuple  fabuleux  de  IcT  Dacie, 
sur  la  rive  g.  du  Danube,  au 
S.  du  Mariêus,  Ils  pratiquaient 
la  communauté  des. femmes  et 
se  coloraient  le  corps  et  les 
cheveux.  On  tirait  de  leur 
pays  de  l'or  et  des  pierres  pré- 
cieuses. —  Her.  IV,  49  ;  100  sq.  ; 
126;  Mel.  II,  10;  PI.  IV,  26; 
Dion.  Per.  310  et  317;  Pt. 
III,  6.  22  ;  Avien.  447. 

AGAU,  Agaumider,  5  F  8. 

—  Région  d'Ethiopie,  au  S.- 
W.  du  royaume  d^Axomis,  sur 
le  cours  supérieur  de  V  As- 
tapus.  —  CIO  no  6127,  B,  6 
(inscr.  d'Adoulis  :  '.AOayaoi)  ; 
Cosm.  Indic.   p.   139. 

AGEDINCUM,  Sens,  19  E  2. 

—  Ville  du  centre  de  la  Gaule 
Celtique,  plus  tard  de  la 
Lyonnaise,  sur  VIcauna  ;  capi- 
tale des  Senones.  Ruines.  — 
Cœs.  B.  g.  VI,  44  ;  VII,  10  ; 
Pt.  II,  8,  12  ;  It.  Ant.  *  Not. 
Qall.  ;  Tab.  P.  ;  CIL  XIII, 
1,    p.     452. 

AGflfIS»  V.   AMPE. 

AGINNUM,   Agen,  19   D   4. 

—  Ville  de  Gaule  (Aquitaine, 
Niitobriges),  sur  la  Qarumna. 
Ruines.  —  Pt.  II,  7,  14  ;  A  us. 
Ep.  XXVII,  79  ;  It.  Ant.  ;  Tab. 
P.  ;  Not.  Gall.  ;  Geog.  R.  ; 
CIL  XIII,  1,  p.  117. 

AGISYMBA,  1  a  E  6.  — 
Région  d'Ethiopie,  dans  l'in- 
térieur du  continent  afri- 
cain, aux  environs  du  lac 
Tchad  ;  une  expédition  ro- 
maine, au  1"  s.  ap.  J.-C, 
sous  les  ordres  de  Julius 
Matemus,  l'avait  atteinte.  — 


J^!T 


.->• 
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Pt.  I,   7,  2  ;   9,    8  etc.  ;    IV,  8, 
5  ;  VII,  6,  2. 

AGMA,  Zarat,  18  E  2.  — 
Ville  de  l'Afrique  (Byzacène), 
sur  la  côte. de  la  petite  Syrte, 
au  S.  de  Tacape.  —  It.  Ant,  ; 
Tah.  P. 

AGRA,  16  L  7.  —  Ville 
d'Arabie  {Thamudeni),  sur  la 
côte  du  sinus  Arabicus.  — 
PI.  VI,  197  ;  Pt.  VI,  7,  5  ; 
Steph.  B. 

AGR^  MONTES,  22  D.  — 

Montagne  de  l'Attique,  bu 
S.-E.  d'Athènes  ;  on  y  célé- 
brait les  petits  mystères  ;  elle 
donnait  son  nom  à  un  dème, 
et  au  temple  d'Artémis  Agraea 
ou  Agrotera.  —  Plat.  Phaedr. 
229  c  ;  Str.  IX,  400  ;  Paus.  I, 
19,  6;  Plut.  Dem.  26;  Steph. 
B. 

AGRJEI,  11  B  1.  —  Peuple 
de  l'Etolie,  à  dr.  de  V Ache- 
loust  dans  la  région  appelée 
aujourd'hui  pays  d'Agropha  ; 
gouverné  d'abord  par  des 
rois,  affilié  ensuite  à  la  ligue 
étolienne.  —  Thuc.  III,  106 
pq.  ;  Pol.  XVII,  6  ;  Liv. 
XXXII,  34;  Str.  VIII,  338; 
X,  449  ;  Eust.  Ad  Dion.  Per. 
954. 

AGR^I,  V.  AGARENI. 

AGRI     DECUMATES,     19 

H  2  ;  21  C  4.  —  Région  de  la 
Germanie,  sur  la  rive  dr.  du 
Rhin,  entre  Augusta  Pauri- 
corum  et  Rigomagus  ;  limitée 
au  S.-E.  par  le  mont  Alba^  au 
N.  et  à  l'E.  par  la  ligne  arti- 
ficielle des  fortifications  du 
limes.  HaVjitée  d'abord  par  les 


Helvetii  ;  occupée  par  les  Ro- 
mains à  la  fin  du  i**»"  ».  ap. 
J.-C.  et  reprise  par  les  Ala- 
mans  dès  la  fin  du  ni*.  Son 
nom  venait  de  la  dime  payée 
par  les  colons  établis  sur  son 
sol  ou  de  l'expression  decu- 
manus  limes  employée  dans 
l'arpentage  du  territoire  des 
colonies.  —  Tac.   Qerm.  29. 

AGRIANES,    10    C    2.     — 

Peuple  montagnard  et  belli- 
queux de  la  Thrace  (Dardanie), 
sur  le  cours  supérieur  du  Stry- 
mon  ;  on  y  recrutait  des  ar- 
chers. —  Her.  V,  16  :  Thuc. 
II,  56  ;  Str.  VII,  331  :  Arr. 
^n.  1,1,11. 

AGRIGENTUM  ou  ACRA- 
GAS,  Girgenti,  6  a  ;  14  A  4.  — 
Ville  de  Sicile,  sur  la  côte  méri- 
dionale, à  quelque  distancé  de 
la  mer,  entre  l'embouchure  xle 
VHalycus  et  celle  de  V  Acragas. 
Colonisée  par  les  Rhodiens  de 
Gela  vers  582  av.   J.-C.  ;  très 
florissante  au  v»  s.   (industrie 
du    cuir,    exportation    de    blé, 
d'huile,    de    vin,    de    soufre)  ; 
plusieurs  fois  prise  et  saccagée 
par  les  Carthaginois  et  les  "Ro- 
mains.   En    207    les    Rortjains 
y  envoyèrent  de  nouveaux  co- 
lons,  recrutés  en   Sicile,   à   la 
place    des    anciens    habitants 
vendus  comme  esclaves  ;   tré.s 
importante     à     l'époque     ro- 
maine.    Ruines  remarquables 
(plusieurs  temples  doriques,  de 
proportions       colossales).      — 
Thuc.  VI»  4;  Scyl.  13  ;  Pol.   I, 
17    etc.;    Scymn.      292;     Cic. 
Verr.  II,  60  etc.  ;  Liv.  XXIV, 
36   etc.  ;   Diod.     XI,    26  etc.  ; 
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\>rg.  JFi».  III.  703  ;  Str.  VI, 
-'72;  Mel.  U,  118;  Sil.  XIV, 
205  sq.  ;  PL  HI,  89  ;  Pt.  IIÏ, 
4.  14  ;  lu  Ant.  ;  Tah,  P,  ; 
fJ?og.  R.  ;  /O  XIV,  p.  44  ; 
CIL    X,  p.   737;   Head.    119. 

AGRILIUM,  7  C  2.  —  Ville 
«l'Aaie  Mineure  (S.-W.  de  la 
Bithynie),  à  g.   du  Sangarius. 

—  Pt.    V.    1,  14  ;  Tah.  P. 

AGRINIUM,  près  de  Spo- 
l«îîa,  11  B  1.  —  Ville  d'Etolie, 
à  g.  de  VAchelous,  —  Pol.  V, 
:  :  Diod.  XIX,  67  sq. 

AGRORIA,  V.  ACRORIA. 

AGRYLE  (tr.  Erechteis), 
22  D.  --  De  me  de  l'Attique, 
l'U  S.-E.  d'Athènes,  divisé  en 
deux  parties,  haute  et  basse. 

—  Paus.  I,  19,  6  ;  Plut.  TAem. 
•1%  :  Alcib.  22  ;  Hesych.  ; 
flarp!;  /G  I-III.  '       . 

AGUONTUM,  Lienz,  21  E  6. 

—  Ville  du  Norique,  sur  le 
«  our.-i  supérieur  du  Dravus  ; 
T'jnicipe  à  partir  du  règne  de 
<  Uude.  —  PI.  III,  146  ;  Pt. 
II.  13,  3  ;  //.  Ant.  ;  Paul.  Diac. 
U.   13;    CIL   III,    p.    690   et 

AGYLLA,  V.  C^RE. 

AGTRIUM,  *  San  Filippo 
i  Argiro,  14  B  4.  —  Ville  de 

nlërienr  de  la  Sicile,  près 
':  m  affluent  du  Symaethus, 
lu  S.-W.  de  TEtna.  Les  Grecs 

y  «établirent  pas  de  colonie  ; 
^ii«  était  gouvernée  par  des 
\vrana  indépendant».  Patrie 
'*♦'  Diodore  de  Sicile.  —  Cic. 
î'T.  ni,  18  etc.  ;  Diod.  I, 
*  ne.  ;  PI.  III,  91  ;  Pt.  III, 
<.   13  ;    //.    Ant.  ;    Tah.    P,  ; 


Geog.  R.  ;  lO  XIV,  p.  138  ; 
Uead,  124. 

AIACIS  TUMULUS,  24  g, 

—  Prétendu  tombeau  d'Ajax, 
en  Asie  Mineure  (Mysie, 
Troade),  avec  un  temple 
qui  lui  était  dédié.  —  Str. 
XIII,  696  ;  Mel.  I,  96  ;  PI.  V, 
125  ;  Paus.  I,  35,  3. 

AIALON,  Yalo,  4  C  4.  — 
Ville  de  Palestine  (Judée),  au 
N.-W.  de  Jérusalem.  —  Test. 
V. 

AKKAD,   6   G   4.    —   Nom 

donné  dans  la  Bible  et  les  docu- 
ments chaldéo -assyrien s  à  la 
partie  moyenne  de  la  Mésopo- 
tamie, avec  Babylone  pour  ca- 
itale  ;  habitée  par  une  popu- 
lation sémitique  qui  imposa  son 
hégémonie  aux  Sumériens 
iVUr  et  de  la  vallée  inférieure 
de  l'Euphrate.  Théâtre  d'une 
civilisation  très  ancienne  et 
très  brillante,  à  son  apogée  au 
temps  du  roi  Hammourabi, 
vers  la  fin  du  troisième  millé- 
naire  avant   l'ère    chrétienne. 

—  Teat.    V. 

AKKO,  V.  ACE. 

ALABANDA.  Arabhissar,  12 
G  4.  —  Ville  d'Asie  Mineure 
(Carie),  sur  la  rive  g.  du  Mar- 
syaSf  entre  deux  collines  ; 
siège  d'un  conv.  juridicua  à 
l'époque  romaine.  On  tirait 
des  environs  une  pierre  fusible 
{alahandicua  lapia)^  qui  servait 
à  la  fabrication  du  verre.  — 
Her.  VII,  196  ;  Pol.  XXX,  6  ; 
Cic.  Nat.  deor.  III,  39  et  60  ; 
Liv.  XXXIII,  18  ;  Str.  XIV, 
660  ;    PI.    V,     109  ;    XXXVI, 
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62  ;  Pt.  V,  2,  19  ;  CIQ  n»  2900  ; 
Hoad,  607. 

ALALCOMEN/E,  Aêto,  11 
A  1.  —  Ville  de  Tîle  d'Ithaque, 
sur  la  côte  occidentale.  Ruines. 

—  Str.  X,  457  ;  Plut.  QvMeat. 
gr.  43  :  Steph.  B. 

ALALIA,    V.    ALERIA. 

ALAMBATER,  Ras  Garnan, 
8  F  4.  —  Cap  de  la  côte  de 
Gadrosie,  sur  la  mer  Ery- 
thrée, à  rW.  de  l'embouchure 
du  Zorombaa.  —  Pt.  VI,  8,  8 
('AXaSaYEiov  àxoov)  ;  Marc. 
Per.  in.  ext.  I,  28. 

ALANL  16  G  1  et  M  /N  2  /3. 

—  Peuple  nomade  et  migra- 
grateur  de  la  Scythie,  sur  la 
rive  g.  du  Bha,  qu'on  retrouve 
aussi,  au  début  de  Tère  chré- 
tienne, dans  la  Sarmatie  d'Eu- 
rope, sur  la  rive  occidentale  de 
la  mer  Caspienne,  entre  le  Cau- 
case et  le  2''anais.  Très  belli- 
queux, excellents  cavaliers,  ils 
prirent  une  grande  part  aux 
invasions  barbnrcH  des  pre- 
miers siècles  ap.  J.-C. —  Lucan. 
VIII,  133  ;  PI.  IV,  80;  Jos. 
Ant.  XVIII,  4,  6  ;  J5,  7.  VII. 
7  :  Dion.  Per.  306  et  308  ;  Pt. 
II,  14,  9;  Dio  C.  LXIX,  15; 
Amni.  XXII,  30  sq.  ;  XXX, 
2,  3  ;  Zos.  IV,  35  ;  HisL  Aug. 
M.  Ant.  ph.  22;  Marc.  Per. 
m.  ext.  II,  39  ;  Not.  dign.  Occ. 
VI,  50:VII,  163:  Jornand.  Get. 
31  etc.  ;   Proc.    B.  g.  IV,  3  sq. 

ALANI  MONTES.  1  &  B  2.  — 

(Miaînc  de  montagne»  de  la 
Scythie  d'Asie,  limitant  au 
N.   In    Scythia     intra    Imaum. 

—  Pt.  Vi,  14,  3  et  11. 


ALARA.  21  C  /D  2.  —  Nom 

donné  dans  les  document»  du 
moyen  âge  à  l'Aller,  rivière  de 
Germanie,  affluent  de  dr.  de 
la  Visurgis. 

ALAUNA,  AUeaume,  prèsj 
de  Valognes,  19  C  2.  —  Ville 
du  N.-W.  de  la  Gaule  Celti- 
que  (  Unelli)j  plus  tard  de  la 
Lyonnaise.  Ruines.  —  //. 
Ant.  ;    Tab.    P.  ;    CIL    XIII. 

I,  p.  495. 

ALAUNA,  20  E  2.  —  Ville 
de  Bretagne  (  Valentiot  Dam- 
nii),  sur  la  côte  orientale,  au 
fond  de  Vaest.  Bodotria.  —  Pt. 

II,  3,  9  ;  Geog.  H. 

ALAUNI,    16    M/N     1.     — 

Peuple  de  la  Sarmetie  d'Eu- 
rope, à  dr.  du  Rha  ;  appa- 
rentés aux  Alani.  —  Pt.  III, 
5,  19. 

ALAUNI.  21  E  6.  —  Peu- 
pie  du  N.-W.  du  Norique,  sur 
la  rive  dr.  de  V  JEnus  ;  il  m 
donné  son  nom  au  pays  de 
Hallein.  —  Pt.  II,  14,  2.' 

ALAUNUS,  Tweed.  20  K  3. 

—  Fleuve  de  Bretagne  (  Va- 
lentia)y  sur  la  côte  occidentale. 

—  Pt.  II,  3,  6. 

ALAZONES,  6    H /I    1.    — 

Peuple  de  la  Scythie  d'Europe, 
sur  la  côte  septentrionale  du 
Pont  Euxin,  entre  le  Tyras  et 
le  Borysthenes.  —  Her.  IV, 
17  et  62. 

ALBA,  Salvatierra,  17  D   1. 

—  Ville  d'Espagne  (Tarraco- 
naise,  Vardtxli,  conv.  Clunien- 
sis),  à  rW.  de  Pompaelo.  — 
Pt.  II.  6,  66  ;  It.  Ant.  ;  Geog. 
R.  ;  CIL  II,  p.  397. 
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ALBA.  Abla,  17  D  4.  —  ViUe 
d'Espagne  (Tarraconaise,  Bcts- 
Ulani,  cont.  Carthaginien- 
'i'*),  au  N.-E.  du  moTM  Solo- 
nu*.  — Pt.II.  C,  61  ( "A^'iuXa); 
It.  Ant.  ;  CIL  II,  p.  458. 

ALBA  AUGUSTA  (tr.  Vol- 
:inia),  Aps,  19  F  4,  —  Ville  de 
la  Gaule  Narbonnaise  (Helvii), 
à  dr.  du  Rhône  ;  oppidum 
Inlinum  d'après  Pline.  —  PI. 
III,  36  ;  XIV.  43  ;  Not.  OaU.  ; 
riL  XII,  p.  336. 

ALBA  PUCEMS  (tr.  Fahia), 
Alba,  15  B  1.  —  Ville  de  l'Ita- 
lïf  pentraie  (rég.  IV,  ^qui, 
4UX  confins  des  Marsi),  sur 
une  colline  au  N .  du  lac  Fucin. 
•i  proximité  de  la  via  VaUria  ; 
'olonie  romaine  dès  304  av. 
■T.-C.  Souvent  mentionnée  pen- 
dant la  guerre  sociale  et  la 
inierre  civile.  Servit  de  lieu  de 
•importation  pour  les  rois  étran- 
zfT-î  faits  prisonniers.  Fruits 
.''^nommés  aux  environs  (noix). 
Rumes.  —  Pol.  XXXVII,  16  ; 
Varr.  De  l,  l.  VIII.  36  ;  Cœs. 
^.  f.  I,  15  et  24  ;  Liv.  X.  1  etc.  ; 
Di-d.  XXXI,  1  ;  Str.  V,  235 
-i  :  PI.  III,  106  ;  XV,  83  et 
î*«»;  Pt.  III,  1,  67  ;  App.  Hann. 
39;  B.  c.  III,  45  etc.  ;  Lib. 
"'/.  244  ;  It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ; 
^11  IX.  p.  370  ;  Head,  26. 

ALBA  LONGA,  v.  ALBA- 
NUS  MONS. 

ALBA  MONS.  Jura  souabe. 
19  H  2  :  21  C  4.  —  Chaîne  de 
T'iontagneqe'de  la  Germanie,  à 
•î.  du  courut  supérieur  du  Da- 
'''-ibe.  limitant  au  S.  les  Agri 
•^'  'umaUt  ;    appelée    par  Pto- 


lémée  (II,  11,  7  et  10)  WattsÎx 

—  Hiat.   Aug.  Prob.  13. 

ALBA   POMPEIA    (tr.    Ca- 

milia),  Alba,  13  B  2.  —  Ville 
d'Italie  (rég.  IX,  Ligurie),  sur 
le  Tanartu.  Dut  sans  doute 
son  surnom  à  Cn.  Pompeius 
Strabo,  qui  fit  donner  le  droit 
de  cité  aux  Qaulois  cisalpine. 
Patrie  de  Pertinax.  Culture 
de  la  vigne  aux  environ».  — 
PI.  III.  49  ;  XVII.  25  ;  Pt.  III. 
1.  46;  Dio  C.  LXXIII,  3  ; 
■  HiêL  Aug.  Pert.  1  ;  CIL  V. 
p.  863  ;  XI,  no  3940. 

ALBANA.  8  C  1  ;  16  N  3.  — 
Capitale  de  TAlbanie.  sur  la 
rive  occidentale  de  la  mer 
Caspienne.  —  Pt.  V,  12,  2  ; 
VIII.  19.  8  ;  Tab.  P. 

ALBANIA.  Chirwan  et  Da- 
ghestan, 8  C  1  ;  16  N  3.  — 
Région  d*Asie,  sur  la  rivo 
occidentale  de  la  mer  Cas- 
pienne, à  l'E.  de  ribérie  et  au 
N.  du  Cyrus,  occupant  les 
deux  versants  de  la  partie 
orientale  du  Caucase.  Bien 
arrosée,  fertile  (agriculture 
dans  la  plaine  du  S.,  vignes  sur 
les  collines,  forêts  sur  les 
flancs  du  Caucase),  trè.s  peu- 
plée dans  l'antiquité.  Pompée 
y  fit  campagne  en  65  av.  J.-C. 
A  l'époque  impériale,  elle 
appartint  tantôt  à  Rome  et 
tantôt  aux  Parthes.  —  Str. 
XI.  501  :  Mel.  III.  39  ;  PI.  VI. 
/  29  et  39  ;  Pt.  V,  9,  7  ;  12.  1  sq.  ; 
Dio  C.  XXXVI.  54. 

ALBANIC^  PTL/E,  Por- 
tes de  Fer  de  Derbend,  8  C  1. 

—  Défilé  du  CAUca-so  oriental. 
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sur  la  côte  de  la  mer  Caspienne 
à  l'entrée  de  l'Albanie.  —  Pt. 
V,  9,  16  ;  12,  6. 

ALBANUS  LACUS, lac  d'Al- 
bano,  15  A  2.  —  Lac  d'Italie 
(rég.  I,  Latium),  au  pied  du 
mont  Albanus  ;  ancien  cra- 
tère. Ses  eaux  s'écoulaient 
par  un  émissaire  artificiel 
creusé,  d'après  la  légende,  en 
397  av.  J.-C,  pendant  le 
.siège  de  Veii.  A  la  fin  de 
lu  République  et  sous  l'Em- 
pire ses  rives  étaient  bor- 
dées de  villas  de  plaisance.  — 
Cic.  Div.  I,  100;  II»  69  ; 
In  Pis.  31  ;  Pro  Mil.  10  et  19 
sq.  ;  Ad  AU.  VII,  6;  IX.  15 
etc.  ;  Liv.  V,  15-19  :  Dionys. 
XII,  11-16  ;  Val.  Max.  I,  6,  3  ; 
riut.  Cam.  3. 

ALBANUS  MONS,  Monte 
Cavo,  15  A  2.  -^  Montagne 
d'Italie  (rég.  I,  Latium),  d'ori- 
gine volcanique.  A  son  sommet 
s'élevait  le  temple  de  Jupiter 
Latiaris,  centre  religieux  de  la 
ligue  latine,  dont  la  capitale 
politique,  avant  re:^sor  dô 
Rome,  était  la  ville  d'Alba 
longa,  détruite  par  TuUus 
Hostilius.  A  partir  du  règne 
tle  Septime  Sévère  la  legio  II 
Parthicn  tint  garnison  dans 
les  monts  Albains.  —  Cic.  Pro 
Mil.  31  ;  Liv.  XXVI,  9  etc.  : 
Val.  Max.  II,  8,  5  ;  Str.  V,  383 
sq.  ;  Plut.  Marc.  22  ;  Dio  C. 
LXXVIII,  13et  34;  LXXIX, 
2  ;  CIL  12,  p.  47  sq.  ;  XIV. 
p.    213. 

ALBINGAUNUM     (tr.     Po- 

hlilia),    Albenga,   13   B    2.    — 
Ville    d'Italie    (rég.     IX,     Li- 


gurie,  Ingauni)^  sur  la  côte  de 
la  mer  Tyrrhémenne,  au  S.-W. 
de  OenvM.  Patrie  de  Tusar- 
pateur  Proculus.  Restaurée» 
par  l'empereur  Constanoe.  — 
Varr.  De  r.  r.  III,  9,  17  ;  Liv. 
XXIX,  6  ;  Str.  IV,  202  ;  Mel. 
II.  72  ;  PI.  III,  48  ;  Tac.  Hist. 
II,  15  ;  Pt.  III,  1.  3  ;  Hist, 
Aug.  XXX  tyr.  12  ;  It.  Ani.  : 
Tab.  P.  ;  Geog.  R.  ;  CIL  \\ 
p.  894  et  1091. 

ALBINIA,  Albenga,  13  C  3. 
—  Petit  fleuve  côtier  d'Italie 
(rég.  VII,  Etrurie),  passant 
près  de  Satumia  et  se  jetant 
au  N.  du  mont  Argentariua.  — 
It.  Ant.  ;   Tab.  P. 

ALBINIAKA,  Alphen.  21 
A  2.  —  Ville  de  la  Germanie 
inférieure  (BcUavi),  sur  la  rive 
g.  d'un  des  bras  du  Rhin,  en  aval 
de  Trajeclum.  —  It.  Ani.  ; 
Tab.  P. 

ALBINTMILIUM    (tr.    Fa- 

lerna),  Vintimille,  13  A  3.  — 
Ville  d'Italie  (rég.  IX.  '  Li- 
gurie,  Irttifnilii),  sur  la  côt«  do 
la  mer  Tyrrhénienne.  Pillée 
par  les  soldats  d'Othon  en  69 
ap.  J.-C.  Ruines.  —  Str.  IV, 
202  ;  PI.  III,  48  ;  Tac.  Hiétt. 
II,  13  ;  Pt.  III,  1,3  ;It.  Ant.  : 
Tab.  P.  ;  CIL  V,  p.  900  et 
1092. 

ALBION  INS.,  V.  BRITAN- 
NIA. 

ALBIS,  Elbe,  21  C  /F  1  /2.  — 
Fleuve  de  Germanie,  prenant 
sa  source  dans  le  pays  des» 
Marcomans,  sur  le  versant 
méridional  des  monts  Vanda- 
lici  et  se  jetant  dans  V Ooean%Ls 
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O'trmaniewt,  aa  S.-W.  de  la 
C'hersonè.-<o  cimbrique  ;  »ous 
le  régne  d'Auguste  les  armées 
rumaînes  s'avancèrent  jusque- 
iA,  mais  ne  purent  9'y  main- 
tenir. —  8tr.  VII,  290  ;  Mel. 
III,  30  :  Tac.  Ann.  IV,  44  ; 
Germ.  41;  Pt.  II,  11.  1  ;  Dio 
C.  IV,   1   etc.  ;    Mon.  Ancyr. 


'2fi. 


ALBQNA  (tr.  Claudia),  AI- 
Nona,  18  E  2.  --  Ville  delà  Dal- 
rnatie,  ^ur  la  côt«  occidentale 
du  sinus  Flanaticus^  au  X.  de 
i'embouchure  de  V Arêia.  — 
PL  III.  140;  Pt.  II,  16,  2; 
Tah.  P.  ;  Geog.  R.  ;  CIL  III, 
p.  390  et  1643. 

ALBONICA,  17  E  2.  — 
ViMe  d*£spagae  (Tarraco- 
nai<ie,  Edeiani,  conv.  de  Caeaa- 
riugusta),  sur  la  route  de 
l^minium  à  Catsarauguêta. 
—  H.  Ant. 

ALBULA,  V.  TIBERIS. 

ALBURNUS  MONS.  Monte 
Ubumo,  14  B  2  ;  15  D  3.  — 
Vi'mtagne  haute  et  boisée  de 
(Italie  (rég.  III,  Lucanie),  à 
?.  do  Silarus.  —  Verg.  Oeorg. 
ni,  U6  ;  Vib.  Seq. 

ALBU8  PORTUS,  v.  LEU- 
C08LIMEM. 

ALCIMONA,  Altmûhl,  21 
l'  i.  —  Rivière  do  Rétie  (Vin- 
^l*-\i(i»'y  et  de  Germanie, 
lifliient  de  g.  du  Danube, 
,uVUe  rejoint  en  amont  de 
f^nma  Castra  ;  donnait  son 
ri; m  k  une  ville  du  S.  de  la 
'    fuianie.  —  Pt.    Il,    11,  30. 

ALCOMENJE,  10  B  3.  — 
^He  du    N.-W.   de   la   Macé- 


doine  {Poeonia^  Deuriopes).  — 
8tr.  V,  327  ;  Steph.  B. 

ALCTcmius  smus,  ii  c  /d 

1.  —  Nom  donné  à  la  partie 
N.-E.  du  golfe  de  Corinthe, 
entre  la  Béotie  et  la  Mégaride  ; 
très  abritée.  —  Str.  VIIT, 
336  ;  IX,   393  et  400. 

AIiEA,  près  de  Buyati,  11 
C  2.  —  Ville  du  Péloponnèse 
(N.-E.  de  TArcadie,  aux  con- 
fins de  TArgoUde),  sur  une 
colline  ;  temple  d*Athéna  Aléa. 
Ruines.. —  Paus.  VIII,  23,  1  ; 
27,  3  ;  Head,  418  et  446. 

ALERIA  ou  ALALIA,  Alé- 
ria,  18  B  3.  —  Ville  de  la  côte 
orientale  de  Corse,  à  l'embou- 
chure du  RKotanus.  Fondée 
en  564  av.  J.-C.  par  les  Pho- 
céens d*Ionie,  que  chassèrent 
les  Carthaginois  et  les  Etrus- 
ques ;  conquise  par  les  Ro- 
mains dès  la  première  guerre 
punique  ;  colonie  sous  Sylla. 
Ruines.  —  Her.  I,  166  sq.  ; 
Diod.  V,  13;  Mel.  II,  122  ; 
PI.  III,  80  ;  Senec.  Ad  Helv.  7  ; 
Pt.  III,  2,  6  ;  VIII.  8,  7  ;  Jt. 
Ant.  ;  CIL  VI,  no  1287  ;  X, 
p.  839. 

ALERTA,  Saint  -  Vincent 
d'Ardentes,  19  D  3.  —  Ville 
de  la  Gaule  Celtique  {Bitu- 
rigea  Cu6t),  plus  tard  de  l'Aqui- 
taine, sur  la  route  d' Avaricum 
à  Burdigala.  —  Tah.  P. 

ALESIA,  plateau  du  Mont- 
Auzois,  au-dessus  d'Alise 
Sainte  Reine,  19  F  3.  —  Ville 
de  la  Gaule  Celtique  {Man- 
dubii),  plus  tard  de  la  Lyon- 
naise.  Dernier    centre    do    la 


Sous  l'Empire  Altiia 
ne  cité  industrielle  trt^ 
re  (travail  dea  métaux). 

importantes  dos   épo< 

gauloJK 


d^lial 


tllo 


iliéi 


B,),  doE 


f.  s.  3.  Viri,  88-90  ; 
p.  CVIII  ;  Diod.  IV,  19; 

I,  47  ;  Str.  IV,  181  ; 
XXIV,  182;  Tac.  Ann. 

23  j    Flor.      III.      10; 

CoM.  26  Bq  :  Polyaen. 
Î3,  Il  ;  Dio  C.  XL.  39  ; 

VI,  11  :  CIL  XIII. 
139  pt  n°  10029,  218a  h. 


;S(r.V,  237;  PI.  III,  83; 
)(.  230  ;  CIL  X,  p.  688. 
EX.    ALicB,    14   B    4.    — 


-  ALKXANDRIA 


ALEXANDRIA.  Alexandrie, 

3  6;  24  e.  — Ville  d'Eg.vptc  à 
l'W.  du  delta  du  Nil,  sur  l'é- 
troite langue  de  terre  qui  ^■ 
pare  le  lacuK  Mareotù  de  la 
mer  Méditerranée.  Fondée  en 
332  av.  J.-C.  par  Alexandre  le 

la  bourgade  égyptienne  dp 
Bhacotia  et  bitîe  par  l'arclii- 
tecte  Dinocrutès  d'après  un 
plan  régulier.  Capitale  de 
l'Egypte    ptolém^que    et    m- 


.    367  ; 


..^ép. 


fur  i'Htptaéladium  : 
,ort  ou  E«»o«u  à  l''W.)  rri-, 
luita  de  l'Egypte,  de  l'Ethio 


s  l'A 


ritai 


(Phare,  Si- 


expédiés    ve: 

rapéion.  Musée  et  Bibliothè- 
que, etc.).  Centre  d'écolee  cé- 
lèbres de  poésie,  de  grainmairç. 
de  Krience,  de  philosaphie  et 
d'art.  Sa  population  coaniopo- 
lile    comprenait    une    Impor- 


Alex 


)    jui 


361. 
EXANDRI       PORTUS , 

■i,  8  G  6.—  Ville  d'Anie 
>i.-),  sur  la  c6te  de  la  mer 
irée.  à  l'embouchure  du 
le  pluH  Hpplentrional  de 


traduction  grecque  de  lu  Bible, 
dite  dea  Septante.  L'Egli-e 
cbrétienne  d'Alexandrie  s'^r- 
torça  de  concilier  la  philoau- 
phie  grecque  avec  la  /oi  n»ti. 
veilc  ;  l'hérésie  d'Arius  y  prit 
naii-ance  uu  iv'  siècle.  Birinc». 
—  Theocr.    XVII  ;      Pol.      V. 


ALEXAXDRIA  —  ALEXANDRIA  AD  TIGRIM 
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791  sq.  ;  Mel.  I.  60;  Phil. 
Ad  C.  etc.  ;  PI.  V,  62  ;  Arr. 
Afi.  III,  1.  5;  Pt.  IV,  5.  9; 
VII.  5.  13  et  14  :  VIII,  2,  3  ; 
3.3-11;  P^us.  V,  21,  9;  VIII, 
33,  3;  Plut,  Alex.  26  ;  Amm. 
XXII,  16;  //.  Ant.  ;  CIO  n*» 
4677  sq.  :  CIL  III,  p.  6-2328,73; 
Hedd,  860. 

ALEXANDRIA.  Alexan  . 
'fret te,  7  F  4.  —  Ville  du  N.  de 
U  Syrie,  aux  confins  de  la  Cili- 
fie,  6ur  le  sinus  Issicus  ;  fon- 
'■let»  en  Thonneur  d'Alexandre 
'''  (Jrand  pour  devenir  le  point 
«l»"»  départ  des  routes?  de  cara- 
vanes vers  la  Mé:«opotanie.  — 
Mr.  XIV,  676  ;  PI.  V,  91  ; 
Pf.  V,  15,  1  ;  It.  Hier.  ;  Tab. 
/'. .  CIL  III,  no  226  ;  Head, 
716, 

ALEXANDRIA    ARACHO- 

TUM.   Kandahar,   8   G    3.    — - 

\  :11e'  de  l'Asie  centrale  (Ara- 
"'II  :<ie),  sur  le  fleuve  Aracho- 
'''-?.  fondée  par  Alexandre 
i-n-ti  que  le»  villes  suivantes 
'Il  même  nom).  —  Isid,  Char, 
i^'    PL  VI,  92;  Pt.  VI,  20,  4. 

ALEXANDRIA  ARION,  Hé- 

-t.  8  F  3.  —  Ville  de  TAsie 
• 'itrale,  nur  le   fleuve   Arius, 

«  pied  de  Tancienno  capitale 
''  r.Iria,  Artacoana,  —  Str. 
M.  514  sq.  ;  XV.  723;  PI. 
VI,  61  et  93  ;  Pt.  VI,  17,  6  ; 
►  in,  25,  5  ;   Tab.  P. 

ALEXANDRIA  ESCHATA. 

Ki'djend,  8  G  1.  —  Ville  de 
^-'C  centrale  (Sogdiane),  aux 
'•'ln^  de   la   Scythie,   Rur   la 

^-  K-  de  Ylaxarits.  —  PI.  VI. 

1   -  Arr.  .-In.  IV.  1,  3  ;  Pt.  VI, 


12,  6:  Vin,  23,  14;  App* 
Syr.  67. 

ALEXANDRIA       OPIANE, 

Begrâm,  8  G  3.  —  ViUe  du 
N.-W.  de  l'Inde  (Capisène), 
sur  le  cours  supérieur  du 
Cophen^  au  pied  du  mont 
Parapanisuê  ou  Caucasus  In- 
diens x  appelée  aussi  Alexan- 
dria  ad  Caucasum.  —  Diod. 
XVII,  87  ;  Curt.  VII,  3,  23  : 
Str.  XII,  514  ;  PI.  VI,  61  sq.  ; 
Arr.  An.  III,  28,  4  ;  .IV, 
22,  5. 

ALEXANDRIA  OXIANE,  8 

G  2.  —  Ville  de  l'Asie  centrale 
(Bactriane),  sur  VOxus.  — 
Pt.  VI.  12,  6. 

ALEXANDRIA  SOGDIANE, 

8  H  4  :  9  A  2.  —  Ville  du  N.- 
W.  de  l'Inde  (Sogdi),  sur 
VInduSy  près  de  son  confluent 
avec  V Acesities.  —  Arr.  An. 
VI,  15,  4;  Steph.  B. 

ALEXANDRIA  AD  TI- 
GRIM. Mouhammarah  ?,  8  C  3. 
—  Ville  du  S.  de  la  Susiane, 
entre  le  cours  inférieur  du 
Tigre  et  celui  de  V Eulaeus  ; 
fondée  en  324  av.  J.-C.  ; 
restaurée  par  Antiochus  Epi- 
phane,  qui  lui  donna  le  nom 
d"^ Antiochia  ;  ruinée  par  les 
débordements  des  dewx  fleu- 
ves et  remplacée  par  Spasinu 
Charax,  qu'un  prince  indi- 
gène, Hyspaosines,  fonda  au 
II*  s.  av.  J.-C.  Sur  une  colline 
voisine  ;  patrie  des  géogra- 
phes Isidore  de  Charax  et 
Denys  le  Périégète.  —  PI.  VI. 
138  sq.  ;  Per.  m.  E.  36  ;  Jos. 
Ant.  I,  6,   4  ;  XX,   2,    1   et  3  ; 
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Pt.  VI,  3y  2  ;  Marc.  Per.  m. 
ext.  I,  21  ;  Tab,  P.  ;  St«ph.  B. 

ALEXANDRIA  TROAS  (col. 
Augusta,  tr.  Anienai8)y  Ëski* 
Stamboul,  12  E  2.  —  Ville 
d'Asie  Mipeure  (Mysie,  Tro- 
ade),  en  face  de  l'île  de  Tene- 
dus.  Fondée  par  Antigone, 
agrandie  par  Lysimaque  ;  co- 
lonie romaine,  embellie  par 
Auguste,  Hadrien  et  Hérode 
Atticu8.  Ruines.  —  Cic.  Acad. 
II,  11  ;  Liv.  XXXV,  42  etc.; 
Sir.  II,  135  ;  XIII.  681  sq.  ; 
606  ;  PI.  V,  124  ;  Pt.  V,  2,  4  ; 
VIII,  17,  9;  It.  Ant.  ;  CIO 
n»  3677  «q.  ;  CIL  III,  p.  73- 
2071  ;  Head,   540. 

ALEXANDROSCEN^.     Ih- 

kandëroun,  4  C  2.  —  Ville  de 
la  Phénicie  méridionale,  sur 
la  côte,  entre  Tyr  et  Ptole- 
mais.  Devait  son  nom  à  l'em- 
pereur Alexandre  Sévère.  Rui- 
nes. —  //.  Hier. 

ALGIDUS  MONS,  Monte 
Ceraso,  16  A  2.  —  Montagne 
volcanique  d'Italie  (rég.  I, 
Latium),  au  N.  du  mont  Ah 
bonus  ;  couverte  de  chênes. 
Culte  de  Diane  et  do  la  For- 
tune. Mentionnée  dans  les 
guerres  des  Romains  contre 
les  Eques  ;  à  l'époque  impé- 
riale des  villas  de  plaisance 
s'élevaient  sur  ses  pentes. 
Ruines.  —  Liv.  III,  2  etc.  : 
Diod.  XII,  24  ;  Dionys.  X.  21 
etc.  ;  Hor.  Carm.  1,  21,  6  etc.  ; 
Str.  V.  237  sq.  ;  Sil.  XII.  53«  ; 
PI.  XVIII,  130:  XIX,  81  : 
Stat.  Silv.  IV,  4.  16. 

ALIASSUS.  7  D  3.  —  Ville 
d'Asie  Mineure  (Galatie),    sur 


la     rive      g.     do    VHalys,     au 
S.-E.  d'Ancyre,  —  It.  Hier. 

ALISCA,  Szegszard,  21  H  5. 
—  Ville  de  la  Pannonie  infé- 
rieure, sur  la  rive  dr.  du  Da- 
nube. —  It.  Ant.  ;  Not,  dign. 
Occ.  XXXIII,  62. 

ALISO,  Elsen.  prés  de  Pa- 
derborn,  ou  Annaberg,'  prés 
de  Haltern  T,  21  C  3.  — 
Forteresse  de  Germanie,  sur 
la  LuppiOy  fondée  par  Drusus 
en  11  av.  J.-C.  :  prise  par  les 
Germains  après  le  désastre  de 
Varus  ;  réoccupée  ensuite  et 
abandonnée  sous  Claude.  — 
Vell.  II,  120  ;  Tac.  Ann.  II,  7  ; 
Pt.  II,  11,  29  ;  Dio  C.  LIV.  33. 

ALLIA,  Fosso  délia  Bettina, 
15  A  1.  —  Petite  rivière  d'Ita- 
lie (rég.  I,  Latium),  affluent 
de  g.  du  Tibre,  qu'elle  rejoint 
en  amont  de  Fidenae.  Les  Gau- 
lois y  battirent  les  Romains  le 
18  juillet  390  av.  J.-C.  —  V^arr. 
De  l.  î.  VI,  32  ;  Cic.  Ad  AU.  IX. 
6  ;  Liv.  V,  37  sq.  ;  VI,  28  ; 
Verg.  .^n.  VII.  717:  Tac. 
Hist.  II,  91  ;  Plut.  Cam.  ISsq.  ; 
CIL  12,  p.    322  ;  XI,  n»   1421. 

ALLIEZ  (tr.  Tcre/tna).  Ali- 
fe,  15  C  2.  —  Ville  d'It^ilie 
(rég.  IV,  Samnium,  Caudini), 
à  g.  du  VolturnttSy  dans  une 
vallée  fertile.  Prise  par  les 
Romains  en  310  av.  J.-C.  ; 
colonie  au  temps  des  trium- 
virs. —  Liv.  VIII.  25  etc.  ; 
Diod.  XX,  36;  Str.  V,  238; 
PI.  III,  63  ;  Pt.  III,  1.  67  : 
Lib.  col.  231  ;  It.  Ant.  ;  Tab. 
P.;  Geog.  R.  ;  CIL  IX,. 
p.   214  ;    Head,   30. 
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ALLOGROGES,  19  F /G  4. 

—  Peuple  du  N.  de  la  Gaule 
Xarbonnaise,  occupant  un  ter- 
ritoire vaste  et  fertile,  entre 
le  lac  Léman,  le  Rhône,  Vl9ara 
H  le*  Alpes.  Se  joignit"  à 
rârTDé«  d'Hannibal  pour  en- 
vahir ritalie  en  218  av.  J.-C.  ; 
vaincu  et  soumis  par  C.  Fa- 
bioîi  Maximns  AUobrogicuê 
«n  121  ;  ses  ambassadeurs 
révélèrent  au  Sénat,  en  63,  les 
iollieitations  dont  il  avait  été 
t'obj>t  de  la  part  de  Catilina  ; 
en  58  il  fit  app»el  à  Cé^ar  pour 
repoiu««er  les  Helvètes."  — 
I  .il.  m.  49  sq.  ;  Cic.  Cat.  III, 
ii;  Sali.  Cat.  40  ;  Liv.  XXI. 
31  etc.  ;  Caes.  B.  g.  I,  6  etc.  ; 
Mr.  IV.  185  ;  MeJ.  II,  76  ;  PI. 
m.  34  et  36;  Pt.  II,  10,  11  ; 
Plut.  Cie.  18  ;  Oeog.  R.  ; 
f-'IL  I«,  p.   49  ;    XII,  p.  217. 

ALMA,  Aima,  13  C  3.  — 
P^tit  fleuve  côtier  d'Italie 
ifég.  VII,  Etrurie),  se  jetant 
càTiH  la  mer  Tyrrhénienne  à 
1  K.  du  Portus  Trajani.  —  It, 
Ànt. 

ALMANA.  10  C  3.  —  Ville 
*^^  Macédoine  {Efnathia)^  sur 
1  Àxiué.  —  Liv.  XLIV,  26. 

ALMOPIA,  Mogléna,  10  C  3. 

—  Région  de  la  Macédoine, 
'^<re>  VAxius  et  le  mont  Bora. 

—  Thuc.  II,  99  ;,  Lycophr. 
^3S;  PI.  IV,  36;  Pt.  III, 
'•i.  24. 

ALMUS.  Lom,  10  C  2.  — 
1  rtite  rivière  de  la  Mésie  in- 
■  ri*are,  affluent  de  dr.  du 
^»&abe,  arrosant  une  petite 
•  lile  du  même  nom.  —  lU 
*R*.  ;  Tab.  P.  ;  Not.  dign.  Or. 


XLII,  19;  Jornand.  Oet.  54; 
Proc.  JSd.  IV,  6  ;  CIL  UI,  p. 
992-2328,87. 

ALONiE,  17  E  3.  —  Ville 
d'Espagne  (Tarraconnaise, 
Contestanif  conv.  Carthaginien- 
sia),  sur  la  côte,  au  S.  du  prom. 
Arte^iaium.  Colonie  grecque 
de  Marseille.  —  Mel.  II,  93  ; 
Pt.  II,  6,  14  ;  Geog.  R.  ; 
Steph.  B. 

ALONTAS,  Tôrek,  8  C  1  ; 
16  M/N  3.  —  Fleuve  de  la 
Sarmatie  d'Asie,  au  N.  du 
Caucase,  se  jetant  dans  la 
mer  Caspienne.  —  Pt.  V,  9,  12. 

ALOPE,  près  de  Métidoni, 
11  C  1.  —  Ville  de  la  Grèce 
centrale  (Locride  du  N.),  sur 
le  sinus  Euboicus.  —  Thuc. 
II,  26  ;  Scyl.  60  :  Str.  I,  60  ; 
IX,  426;  Mel.  II,  45  ;  PI.  IV. 
27. 

ALOPECONNESUS,  près  du 
cap  Suvla-bouroun,  12  E  1.  — 
Ville  de  la  Chersonèse  de 
Thrace,  sur  la  côte  du  sîmts 
Mêlas.  Colonie  éolienne.  Al- 
liée d'Athènes.  —  De  m. 
XXIII,  166  etc.  ;  Seyl.  67  ; 
Scymn.  705  ;  Liv.  XXXI,  16  ; 
Str.  VII,  333  ;  Mel.  II,  27  ; 
PI.  IV,  74;  10  I,  no  229  sq.  ; 
Head,  258. 

ALPES  MONTES,  Alpes,  13. 
—  Nom  général  donné  à  la 
grande  chaîne  montagneuse  de 
l'Europe  méridionale  et  cen- 
trale, décrivant  un  arc  de 
cercle  de  1.660  km.,  depuis 
le  sinus  Oallicus  jusqu'à  la 
mer  Adriatique,  a  mari  supero 
ad  inferum  {CIL  V.  no  7817), 
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au  N.  de  l'Italie,  qu'elle  sé- 
parait de  la  Gaule  et  des  pro* 
vinces  danubiennes.  Ce  nom 
paraît  venir  d'un  mot  ligure 
ou  celte,  alp^  signifiant  lieu 
élevé.  Très  hautes  et  couvertes 
de  neige  l'hiver,  les  Alpes  sont 
traversées  par  des  défilés  assez 
nombreux,  mais  d'un  accès 
parfois  difficile.  Elles  étaient 
habitées  par  des  populations 
rudes  et  arriérées,  groupées 
en  petites  nations  indépen- 
dantes. Pour  Hérodote  (IV, 
49)  V  Alpis  étflit  une  rivière, 
affluent  du  Danube.  Les  Alpes 
n'ont  commencé  à  être  bien 
connues  des  Grecs  et  des  Ro- 
mains qu'après  l'expédition 
d'Hannibal  et  .surtout  après 
la  soumission  des  tribus  mon- 
tagnardes du  N.  de  l'Italie  par 
Auguste.  —  Lycophr.  1381 
(SaATTta)  ;  Pol.  II,  14  sq.  ; 
rïl.  47  sq.  ;  XXXIV,  10  sq.  ; 
Liv.  XXI,  35  etc.  ;  Diod.  IV, 
19  etc.  ;  Str.  11,71  et  128  ;  IV, 
201  sq.  :  Mel.  II,  58  sq.  et 
72  sq.  ;  m,  24  sq.  ;  PI.  L,  l 
et  24  ;  III,  132  sq.  ;  IV,  122  ; 
Dion.  Per.  296  ;  Suet.  Caes. 
25  etc.  ;  Pt.  II,  11,  10;  III. 
1,  1  ;  VIII,  8,  2  ;  App,  Celt. 
2  etc.  :  CIL  12,  p.  60  ;  III, 
p.  707  ;  V.  p.  767,  810,  902; 
XII,     p.     XII    et     1    sq. 

ALPES  CARNIC^E,  Alpes 
Carniques,  13  D  1  ;  21  E  6.  — 
Nom  donné  à  la  partie  des 
Alpes  qui  .séparait  In  Vénétie  du 
Norique  ;  le  Savus  y  prenait 
sa  source.  —  PI.  III,  147  ; 
li.  Anl.  ;  Geog.  R. 

ALPES  COTTl^,  Alpes  Cot- 


tiennes,  13  A  2.  —  Partie  de 
la  section  occidentale  dos 
Alpes,  entre  les  Alpes  mari- 
timae  et  les  Alpes  Oraiae,  et 
plus  spécialement  massif  et 
col  du  mont  Genèvre.  De- 
vaient leur  nom  au  roi  CottîuH, 
vassal  de  Rome  à  l'époque 
d'Auguste. Formèrent  plus  tard 
une  province  procuratoricnne. 
—  Str.  IV,  178  sq.  ;  204  sq.  ; 
Tac.  Mist.  I.  61  ;  Suet.  iSTer. 
18:  Pt.  III,  1,  38;  Dio  C. 
LX,  24  ;  Not.  dign.  Occ.  ï, 
91,  etc.  ;  Proc.  B.  g.  II,  28  ; 
IV,  -24  ;  CIL  V,  p.  808  ;  XII. 
p.  1 1  et  804. 

ALPES  GRAI^,  Alpes 
Grées,  13  A  2.  —  Partie  de  la 
section  occidentale  des  AlpeK« 
BU  N.  des  Alpes  CoUiat,  et 
plus  spécialement  col  du  petit 
Saint-Bernard.  On  expliquait 
faussement  leur  nom  par  le 
souvenir  du  passage  d'Héra- 
klès  (Alpes  Oraecae).  Sou.*< 
l'Empire  romain,  à  partir  du 
II*  s.,  elles  formèrent  avec  le-s 
Alpes  Pœninae  une  province 
procuratorienne,  sous  le  nom 
d"* Alpes  Oraiae  et  Pœninae.  — 
Varr.  ap.  Serv.  Ad  jSn.  X,  13  ; 
Nep.  Hann.  3  ;  PI.  III,  123  et 
134  ;  Tac.  Hist.  II,  66  ;  IV, 
68  ;  Pt.  III,  1,  37  sq.  :  Not. 
dign.  Occ.  I,  108  etc.  :  Not. 
Oall.  ;  CIL  V,  p.  765;  XII. 
p.  16  et  805. 

ALPES  LEPONTIiE,  Alpes 
Lépontiennes,  18  A  /B  1  ; 
19  H  3.  —  Partie  de  la  chaîne 
des  Alpes  qui  fait  suite  à  l'E. 
aux  Alpes  Pœninae^  jusqu'au 
Spliigen,    avec    le    massif    du 
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Saint «Gothard  et  les»  sources 
•lu  Rhône  et  du  Rhin.  Le» 
aureurâ  anciens  parlent  des 
Lrfioniii  (voir  ce  mot),  sans 
employer  le  terme  d^  Alpes 
LfpjnSiae. 

ALPES  BUARITIMiE.  Alpes 
Maritimes,  13  A  2.  —  Nom 
'lonjié  à  la  partie  la  plus  méri- 
«lionale  des  Alpes  occidentales, 
au  S.  des  Alpes  Cottiae,  8ur  la 
<*-)te  du  sinus  Ligustiens. 
Kncore  très  boi<9éeH  au  début 
de  l'ère  chrétienne.  Le  Pô  y 
prenait  sa  source  au  mont 
Vtsulus.  Formaient,  sousTEm- 
j'ire,  une  province  procura- 
torienne.  —  Str.  IV,  202  ;  PI. 
III,  36  et  117  ;  VIII,  140; 
XIV,  41  ;  Tac.  Ann.  XV,  32'; 
l't.  III,  l,  42  sq.  ;  Not.  dign. 
"fc.  I,  107  etc.  ;  Not.  Gall,  ; 
Wjs/.  Aug.  Aurelian.  48  ; 
CJL'y,  p.  902;  XII,  p.  1 
f  t  503. 


ALPES  FŒNIN^.  Alpes 
iVnuines,  13  A  1  /2.  —  Partie 
'i*'-»  Alpes  occidentales  qui 
f  »ii  suite,  au  N.-E.,  aux  Alpes 
f'rniae.  Devaient  leur  nom  au 
f^^nctuaire  de  Jupiter  Pœninus, 
^ur  le  point  .le  plus  élevé  du 
iéfilé  du  grand  Saint -Bernard. 
Avien  plaçait  à  cet  endroit 
'ine  haute  montagne,  la  Solis 
r(.iumna.  La  vallée  supérieure 
't'i  Rhône  s'appelait  vallis 
f'^Tnina.  Sous  l'Empire  romain 
■4/pe«    Pœninae,    à    partir 


!^^ 


du 


W 


S.,     formèrent     avec 


'**'  Alpes  Oraiae  une  province 
proeuratorienne,  sons  le  nom 
'^  ilpfs  Graiae  et  Pœninae.  — 
^  iv.  V.  35  ;  XXI,  38  ;  Str.  IV. 


206  sq.  ;  PI.  III,  123;  Tac. 
Hist.  I,  61  ;  Amm.  XV,  10  ; 
//.  Ant.  ;  Not.  dign.  Occ.  I, 
108  etc.;  Not.  QalL  ;  Avien. 
639;  CIL  V,  p.  761  ;  XII, 
p.  20  et  806. 

ALPES     RiETICiE,     Alpes 
Rétiques,  13  B  /C  1  ;  21  C  /D  6. 

—  Nom  donné  à  la  partie  des 
Alpes  qui  séparait  l'Italie  du 
N.  et  la  Rétie,  à  l'E.  des  Alpes 
Pœninae  et  Lepontiae,  avec 
les  cols  du  Spliigen  et  du  Bren- 
ner.  —  Str.  IV,  207  ;  Hor. 
Carm.  IV.  4.  17  ;  PI.  III,  135  ; 
Tac.  Hist.  I,  70  ;  It.  Ant.  ; 
Sid.  Ap.  Carm.  V,  374  ;  CIL 
V,  p.  706. 

ALPES  VENETiE,  Alpe^  du 
Tyrol  et  du  Trentin,  13  C  /D  1. 

—  Nom  donné  à  l'ensemble 
des  massifs  alpins  qui  s'éten- 
dent  au  S.-W.  des  Alpes  Car- 
nicae,  dominant  la  Vénétie  ; 
appelées  aussi  Alpes  Triden- 
tinae.  —PL  III.  121  ;  Flor.  I. 
38  ;  Dio  C.  LIV.  22  ;  Amm. 
XXXI,  16. 

ALPHEUS,  Ruiihia,  11  B  /C 
2  ;  24  6.  —  Le  plus  important 
des  fleuves  du  Péloponnèse, 
passant  en  Arcadie,  en  Mes- 
sénie  et  en  Ëlide,  près  d'Am- 
phipolis  et  d'Olyrapie  ;  se 
jetant  dans  le  sinus  Cyparis- 
sius.  —  Str.  VIII,  275  et  343  ; 
Mel.  II,  51  et  117  ;  PI.  IV.  14  ; 
Pt.  III,  16,  6  ;  Paus.  VIII. 
44,  4  ;  54,   1  sq. 

ALPIS    IULIA    ou    OCRA, 

Nanos,  13  D  /E  1  /2.  —  Noms 
donnés  aux  montagnes  sépa- 
rant l'Histrie  de  la  Pannonie  ; 
c'est   la    partie    la    moins   éle» 


ALSADAMUS  —  ALTINVM 

la  chaîne  des    Alpea  ;  ALTAVA.    Lamoricièro.    18 

iHX  défilés,  par  où  pas-  B  2.  —  Ville  de  lu  Maurétani^ 

l  toutes  les  époque.»  les  Césarienne      (Mo»»OMy(t)-      — 

ns    venues    du    N.  ;    il  Pt.   IV.    2.    Î3   CA-:!!!»!)  ;    ^o'- 

iBBit     dan»     rantiquit*  ipif.  :  CIL  VIII.  p.  841.  976. 

imecce  très  actif,  entre  20S». 

I    et    la    vallée    du    De-  ALTEIA.  Aliey,  1»  G  î.   — 

—  Str.  IV,  202  et  207  Ville  de  In  Germanie  supé- 
Bo.  HUI.  III,  S  :  Pt.  II.  rieure  |  Vangionej).  h  l'W.  du 
III.  I,  1  ;  Amin.  XXI,  m,ia.  —  Cad.  Thtod.  X.  4,  3  ; 
c.  ;  /(.  Anl.  :  It.  Hier.  ciL  XIII,  2.  p.  Ifi3. 
ftDAMUS.  Djébel-Hau.  ALTHiEA,  17  E  3.  —  Ville 
D  3.  —  Chaîne  de  mon-  d'Espagne  (TarraednaiBe.  Con- 

i  rie  la  Syrie  et  de  TAra-  Arltmiaium  ;  prise    par   H»n- 

Pt.  V,  la.  8  el.  2fi.  nibal  en  220  sv.  J.-C.  —  Pol. 

lETINUS    LACUS,    lac  HI.   13.  «. 

irtignano.    16    A     1.    —  ,   ALTINUM  (Ir.  Scaplia),  Al- 

lac    voloanique    d'Italie  tino,  13  D  S.  —  Ville  d'Italie 

VII,     Elrurie     niéridio-  (rég.     X.    Vénétie),    dans    le« 

ses  eaul    étaient   con-  murais    de    la    côte,    près    do 

à  Rome,  dans  le  Trans-  l'embouchure    du    Piovi*.    B«r 

,parl'aquedaodel'.49uo  la  route  de  Palaptum  à  Aqui- 

„a.   oOBr.truit  ^ou-    Au-  Ifia.  en  communication  mari- 

—  Front  in.  Aguaed.    Il  tiine    avec    Ravinna    par    le.* 

canaux  dea  lagunes.  Aux  en- 

;iOM     (col.      Al,icn,it}.  '■■!'"""■    ^'«".«8*    ''"°"'™"'.  ^' 

13  D  4.  ^  Ville  d'Italie  ^i>'»«  "^^  plaisance.  Grande  xm- 

:il.  Etrurie).surlaoô.e  P""»""      çomtnerc.ale       Dé- 

la  «.»  Jnr.L.  à  peu  de  »'"*"    ""    *^^  -^^^  u"^:    T 

A       C     rt       colonio  Attila.  Ses  anciens  habitants. 

Z  depuis  247  av.  J.-C.  :  ^«"8^*%  ''»"'■   '^   "^  .^"'    '"■ 

■euHes     villas     de     plai-  ^^'"'pj,""f^"!l.  cXm    V"" 

aux   ^'''J''"'  ■■    '«^  ^"-  2    a'  g„.  V,  214  :  Mel.  Il,  61  ; 

oùTrlton  écrivit  tl  l"'-  I"-  l^»  ^  Tac.  HiH.  III.  6  ; 

—  Cic.  A,  AU.  XIII.  «"-■  ■  ^«J'-  ^-  /^^Y'X- 
o.  i  Liv.  XX%'II.  38;  II-  1*-  ^""B-  ^■-  '■If'  V. 
a.  I,  20  ;  Str.  V,  226  ;  PI.  P'  ^O*- 

4  et  ei  ■  Pt.  III.   1,  *  :  ALTINUM.  Mohac»,  21  H  6. 

-.(.  :  Tab.  P.  :  (Jeog.  B.  :  —  Ville  de  la  Panoonie  mU- 

tl,  p.  Bi7.  rieure,  suc  la  rive  dr.  du  Da- 
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nube  et  sur  la  route  d*  Aquin- 
cum à  Viminacium.  —  //. 
AfU.  ;  N^.  dign.  Occ.  XXXIII. 
28  et  44  ;  CIL  III.  p.  426. 

ALUTUS.  Oltu,  10  D  1/2. 
—  Rivière  de  Dacie.  affluent 
de  g.  du  Danube,  qu*elle  re- 
joint en  aval  d^Œêcvta  ;  station 
romaine  du  mênie  nom  sur 
fon  cours.  —  Pt.  III,  8,  3  ; 
Tah.  P.  -  Geog.  R.  ;  Jomand. 
^'W.  12;  CIL  XIII,  2.  no 
>*213. 

ALYDDA,  Hadjimler,  7  B 
4.  —  Ville  d^Asie  Mineure 
(Phrj'gie),  sur  la  route  de 
PhUadiîphia  à  Acmonia.  — 
Pi.  V,  2,   1 4  ;    Tab.  P, 

ALTZIA.'  11  A  1.  —  Ville 
de  la  côte  occidentale  d'Aoar- 
nanie.  Ruines.  —  Thuc.  VII, 
31  ;  Xen.  HeU.  V,  4,  36  ;  Scyl. 
34  ;Cic.  Adfam.  XVI.  2  ;  Str. 
X,  459  ;  PI.  IV,  6  ;  Pt.  III, 
U.  6;  7(7  IX,  l.p.  116;  Head, 
329  et  406. 

AMADOCI,    1    a    F/G    3; 

16  I  /K  1.  —  Peuple  de  la  Sar- 
uiatie  d'Europe,  dans  la  vallée 
du  Borysthène.  —  Pt.  III, 
'\  16  ;  26  et  28  ;  Steph.  B. 

AMALEK  ou  AMALECI- 
TJE,  3  D/E  1/2.  —  Ancien 
peuple  nomade  de  l'Arabie  Pé- 
trée,  au  S.  de  la  terre  de 
f'anaan^  longtemps  en  lutte 
avec  les  Juifs,  qui  finirent 
par  l'anéantir.  —  Te8t.  V.  ; 
Jo*.  Ani.  III,  2,  1  eto,  ; 
«teph.  B. 

AHALLOBRIGA,  Arenillas, 

17  C  2.  —  Ville  d'Espagne 
^TarraconaiHe,    Vaccaei,    conv. 


de  Clunia),  sur  la  route  d'^- 
merita  à  Caesaraugu^ta,  -^ 
It.   Ant.  ;  Geog.    R. 

AMANICJE  PYUE,  Portes 
de  Cilicie,  7  F  4.  —  Nom  géné- 
ral donné  aux  différents  dé- 
filés de  la  chaîne  de  VAmanus, 
qui  faisaient  communiquer  la 
Cilicie  et  la  Syrie  (pas  de  Bel- 
lan.  Portes  de  Fer)  ;  on  les 
appelait  aussi  Amanides  pylae, 
Ciliciae  ou  Syriae  portât.  •— 
Pol.    XII,    17  ;   Cic.     Ad  fam. 

XV.  4,  4;  Str.  XVI,  676  et 
751  ;  PI.  V,  91  ;  Arr.  An.  II. 
7,  1  ;  Pt.  V,  8,  1  et  7  ;  Stad. 
fn.  m»  166. 

AMANTINI.  21   G /H  6.  ~ 

Peuple  de  la  Pannonie  infé- 
rieure, entre  le  Dravus  et  le 
Savua  ;  soumis  par  Tibère  sous 
le  règne  d'Auguste  (8  ap. 
J.-C.).  —  PI.  III,  148  ;  Pt.  II. 
16,  3  ;  Sext.  R.  ;  CIL  III, 
n«  3224. 

AlUANUS,  Aima  •  dagh,  7 
F  4  ;  8  A  2.  —  Chaîne  monta- 
gneuse séparant  la  Cilicie  de 
la  Syrie,  ramification  du  TaU' 
rus,  à  l'E.  de  Ylesicus  sinus.  — 
Cic.  Ad  fam.  II,  10  ;  Str.  XI, 
621  ;    XII,    636;    XIV,    676; 

XVI,  737  ;  Mel.  I,  69  ;  Lucan. 
III,  244  ;  PI.  V,  80  ;  Jos.  Ant. 
I,  6,  1  sq.  ;  Pt.  V,  6.  1  ;  8,  1  ; 
16.  1  ;  Plut.  Cic.  36  sq. 

AMARRAS.  18  E  3.  —  Pro- 
montoire et  port  fortifié  de  la 
Tripolitaine,  à  l'W.  de  Leptis 
magna.  —  Stad.  m.  m.  96. 

AMARDI    ou    MARDI    8, 

C/D  2  et  D  4.  —  Peuplade 
nomade     et     belliqueuse     de 


t  sur  la  côte  S.-W. 
Caspienne  et  diina  le» 
3  du  S.  de  In  Fer»e  ; 


;  Her 


t  I2fi  : 


;  Diod.  xvri,  SB 

rt.  V.  e,  17  ;  VI.  S. 
X1.607«q.  ;XV.  727: 

39  et  42  1  PI.  VI,  16 
ion.  Per.  730  et  1019: 

III,  11.  S  etc.  ;  Ind. 
Tac.   Ann.   XIV,  23; 


l.  20; 


1,  ï,  0. 


IDUS,     Kizil  ■  Ouzen, 
-  Fleuve    d'.Asie    cen- 


11  LACUS.  Ilixsii 
Lacn  amers,  3  D  I  ; 
Lagunes  sbI^s  d'E- 
lu    lond     de    VHeroo- 


intal  du  Nil.  une  vallée 
protonde,  que  Ram- 
Ptolémée  Philadelphe 

nt  pour  relier  le  fleuve 
Rouge.  —  Sir.  XVII, 

.  VI.   186. 

ÎENUS.  Ainaseno,  15 
Pelil  neuve  d'Italie 
Lotiuni.    Vohci).  iro- 


—  AMATHUS 

Verg.  .Bn.  VII.  «85  ;  XI,  647  : 
Vib.  Seq, 

AMA8IA,  Amaaie.  7  E  2.  — 
Ville  d'Asie  Mineure  (Pont 
Oalatiquo).  sur  l'Iria.  capitale 
et  lieu  de  i^putture  dan  rois 
du  Pont  j  patrie  de  Strabon  ; 
principale  cilé  du  Pont  à  l'é- 
poque impériale  :  restauréf 
par  JuatiQieo.  —  Str.  XII. 
681;Pl.  VI,  Sel  IO:Pt.  V.  6,  »: 
Pol.  Silv.  ;  Tab.  P.  :  Hier.  : 
Proc.  /Sd.  III.  7  iCIOn"  4168 
«q.  ;  C/illI,  p.  1234  et  2227  : 
Head,  4e6et  502. 

AMABTORUS.  18  F  3.  — 
VUls  de  Cyrônoiquo,  sur  la 
côte  de  la  grande  Syrto.  su  S. 

m.  64. 

AMASTR13.  précédemment 
SESAMU8,  Amasra,  7  D  2,  — 
Ville  d'Aaie  Mineure  (extré- 
mité orientale  de  la  Paphia- 
gonie).  xur  une  étroite  pren- 
qu'ile,  ftvec  un  port  de  chaque 
côté  ;     appelée     Amaatria     en 

Denyc.  tyran  d'Heraclra.  Sac- 
cagée par  Lucullua  lors  de  lu 

place  de  commerce,  ville  élé- 

évéché,  —  Scymn.  B«ï  i  Str. 
XII.  S44:  PI.  VI,  6:  PI.  j. 
Ep.  X,  9fl:  Arr.  Ftr,  P.  E. 
20  i  An.  Ptr.  P.  E.  16;  Pt. 
V,  I,  7  ;  App.  Mithr.  1 1  et  83  : 
Marc.  Ep.  ptr.  Men.  fi  ;  Hier.  ; 
CIO  n"  4140  sq.  ;  VIL  III. 
p.  88-2303;  Heud,a02  et  605. 
AMATHUS,  Paloîo-LimiM- 
BO,  «  b  ;  7  D  6.  —  Ville  de  l'île 
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do  Chypre,  sur  la  côte  S.-E., 
fondée  par  lea  Phéniciens  ; 
centre  ,  important  du  culte 
d'Aphrodite  et  d* Adonis.  — 
Her.  V,  114  ;  Scyl.  103  ;  Verg. 
.lin.  X.  51  ;  Str.  VIII,  340  ; 
XIV.  683  ;  PL  V,  130  ;  Pt.  V, 
U,  2  ;  Vni,  20,  4  :  Paus.  IX, 
41.  2;  Hier.  ;.  CIQ  n<»  2643 
«^q.  ;  Head,  737. 

AUBARRI,  19  F  3.  —  Peu- 
ple de  la  Gaule  Celtique,  plu»i 
tard  de  la  Lyonnaise,  sur  le 
cours  inférieur  dp  V  Araty  au 
N.  du  Rhône  (département 
actuel  de  FAin)  ;  client  des 
KduenK.  —  Cœs.  J5.  y.  I,  11  et 
14  :  Liv.  V,  34  ;  CIL  XIII,  1. 
p.  378. 

AMBAST^,  9  D  3.  —  Peu- 
pie  du  N.-E.  de  VIndia  ci* 
Oangem,  au  S.  du  mont  Uxen- 
iwf.  —  Pt.  VII,  1,  66. 

AMBASTUS.  Yang  •  tsé  • 
Kiang  ?,  1  6  B  6  /7.  —  Fleuve 
<iu  pays  des  Sinae^  se  jetant 
<i*ins  le  magnué  Sinus.  —  Pt. 
VII,  3.  2. 

AMBIANI,    19    D/B    1.    — 

Peuple  de  la  Gaule  Belgique, 
vur  le  cours  inférieur  de  la 
Samara  et  la  côte  de  V  Oeeanua 
Britannicits  ;  a  donné  son  nom 
à  la  ville  d^Amiens.  —  C»8. 
H.  g.  II,  4  et  15  ;  VII.  75  ;  Str. 
IV,  194  et  208;  PI.  IV.  106; 
Pt.  II,  9.  8  ;  Nol.  dign.  Occ. 
IX,  39  ;  XLII,  67  ;  Or.  VI,  36  ; 
A'ol.  GaU.  ;  CIL  XIII,  1,  p. 
Ô49. 

AMBIBARII,  19  C  2.  — 
Peuple  do  la  Gaule  Celtique, 
rangé  par    César    parmi     les 


Aremorici  ;  aurait  donné  son 
nom    à  la    ville    d'Ambrière;*. 

—  Caes.  B.  g.  VII,  75, 

AMBILICI,  V.  LICUS. 

AMBIS0NTE8,  21  £  5.  — 
Peuple  du  Norique  occiden- 
tal, sur  le  versant  N.  des  Alpes 
Raeticae^  dans  la  vallée  de 
YleorUa  ou  Ivarua  (la  Salzach). 

—  PI.  III,  137  ;  Pt.  II,  14.  2; 
CIL  III,  p.  588. 

AMBIVARITI,  19  F  1.  — 
Peuple  du  N.  de  la  Gaule  Bel- 
gique, à  g.  de  la  Moaa.  —  Csbh. 
B.  g.  IV,  9. 

AMBRACIA,  Arta,  10  B  4. 

—  Ville  du  S.  de  l'Epire  (  Thea- 
protia),  sur  le  cours  inférieur 
de  V  Arachthiie.  Colonie  de  Co- 
rinthe.  Battue  en  426  av.  J.-C. 
par  les  Acarnaniens  et  le  géné- 
ral athénien  Démosthène.  Im- 
portante surtout  au  temps  de 
Pyrrhus,  qui  en  fit  sa  capitale. 
Prise  et  dépouillée  de  ses 
œuvres  d'art  par  les  Romains 
en  189  av.  J.-C.  Ruines.  — 
Her.  VIII,  45  etc.  ;  Thuc.  I, 
46  etc.  ;  Scyl.  33  ;  Pol.  XXII. 
9  etc.  ;  Scymn,  454  ;  Liv. 
XXXVIII,  3  .4q  ;  Str.  VII, 
326  ;  Mel.  H,  64  ;  PI.  IV, 
4  ;  Pt.  III,  14,  6  ;  Paus.  V. 
23,  3  ;  CIO  no  1797  sq.  ; 
Head,  319  et  406. 

AMBRACÏCUS  SINUS,  çroL 
fe  d'Arta,  11  A/B  1.  —  Golfe 
formé  par  la  mer  Ionienne  sur 
les  côtes  d'Epiro  et  d'Acar- 
nanie  ;  à  l'W.  le  cap  d'Ac- 
tium  en  ferme  l'entrée.  — 
Thuc.  I,  65  ;  Pol.  IV,  63  ; 
Liv.  XXXVIII,  4  ;   Str.    VII. 


42 


AMBRUSSCM  —  AMITERNUM 


326  :   Mel.     II.     64    et     110  ; 
PI.    IV,   4;  DioC.  L,  12. 

AMBRUSSUM,  Pont  d'Am- 
broix,  17  G  1.  —  Ville  de  la 
Gaule  Narbonnaise  (  Volcae 
Arecomici),  sur  la  route  de 
Nemausus  à  Baeterrae.  —  It, 
Ant.  ;  It.  Hier.  ;  Tab.  P.  ; 
CIL  XI,  no«  3281-3284  ;  XII. 
p.  346. 

AMERIA  (tr.  Cluatumina), 
Amelia.  13  D  3  ;  15  A  1.  — 
Ville  d'Italie  (rég.  VI,  Cm- 
brie),  entre  le  Tibre  et  le  Nar. 
Municipe  florissant  au  temps 
de  Cicéron  et  sous  l'Empire. 
Culture  d'arbres  fruitiers 
(pommes  et  poires)  et  prai- 
ries aux  environs.  Ruines  de 
murs  polygonaux.  —  Cic.  Pro 
Sex,  Ho8C.  15  sq.  ;  Colum.  IV, 
30.  4  ;  Verg.  Georg.  I,  266  ; 
Str.  V,  227  ;  PI.  III,  113  sq.  ; 
XV.  60  sq.  ;  Pt.  III,  1,  64  ; 
Lih.  col.  224  ;  Tah.  P.  ; 
Geog.  R.  ;  Fest.  ;  CIL  XI, 
p.  636. 

AMESTRATUS,  Mistretta, 
14  B  4.  —  Ville  du  N.  de  la 
Sicile,  au  pied  des  monts 
Nebrode».  —  Cic.  Verr.  III, 
39  ;  43  ;  74  ;  Sil.  XIV,  267 
(Amastra)  ;  St«ph.  B.  ;  CIL 
X,  p.   769;   Head,  127. 

AMIOA,  Diarbékir.  7  H  4. 
—  Ville  de  l'Arménie  (So- 
phène),  <»ur  le  Tigre.  Place 
militaire  importante  au  temps 
du  Bas-Empire.  —  Pt.  V,  18, 
10  (Wtiijiaia);  Amm.  XVIII, 
9  sq.  ;  XIX,  6  ;  Nol.  dign. 
Or.  XXXVI.  19  et  21  ;  Proc. 
B.  p.  I,  7  ;  ^d.  III.  1  ;  CIL, 
III,  p.  41,  973,  1229. 


AMISIA.  Ems.  21  B  2.  — 
Fleuve  de  la  Germanie  occi- 
dentale, se  jetant  dans  VOce- 
anus  Oermanicua  en  face  de 
l'île  Burchana.  En  12  av.  J.-C. 
Drusus  remporta  à  son  embou- 
chure une  victoire  navale  sur 
les  Bructères.  — Tac.  Ann.  II, 
8;  Pt.  II,  11,  28  ;  VIII,  6,  3  ; 
Steph.  B. 

AMISUS,  Samsoun,  7  F  2. 
—  Ville  d'Asie  Mineure  (Pont 
Galatique),  sur  la  côte  du 
Pont  Ëuxin^  entre  Tembou- 
chure  de  VHalya  et  celle  de 
VIria.  Colonie  de  Milet  ou  de 
Phocée,  puis  d'Athènes.  Rési- 
dence de  Mithridate  ;  souvent 
mentionnée  dans  les  guerres 
du  I*'  s.  av.  J.-C.  ;  elle  était 
alors  très  florissante.  Civ. 
libéra  sousTEmpire.  —  Scymn. 
917  ;  Cic.  Pro  imp.  Cn.  Pomp. 

21  ;  Str.  XII,  643  sq.  ;  Mel.  I, 
106;  PI.  VI,  7  ;  PI.  j.  Ep.  X, 
93   et    111   ;   Arr.    Pér.   P.    E. 

22  ;  Pt.  V,  4,  3  ;  6,  1  ;  Plut. 
Lucull.  14  etc.  ;  Pomp.  38; 
App.     Mithr.     8     etc.  ;     CIL 

III,  p.  1269;  Head,  406  et 
502. 

AMITERNUM  (tr.  Quirina), 
San  Vittorino  près  d*AquiIa, 
15  B  1.  —  Ville  d'Italie  (rég. 

IV,  Sabine),  sur  VAtemus. 
Prise  par  les  Romains  en  293 
av.  J.-C.  ;  elle  eut  beaucoup 
à  souffrir  pendant  la  g^uerre 
sociale.  Patrie  de  Salluste. 
Ruines  importantes.  - —  Varr. 
De  1. 1.  V,  28  ;  Liv.  X,  39  etc.  ; 
Dionys.  I,  14  ;  II,  48  ;  Colum. 
X,  422  ;  Verg.  jBn.  VII,  710  ; 
Str.    V,    228  ;    PI.    lU,     107  ; 
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Pt.    III,     l.     58  :      Tab.     P.  ; 
CIL  IX.  p.  397. 

AMMJEA  (tr.  PapiriaJ), 
Poitalegro,  17  B  3.  —  VUle 
de  la  péninsule  ibérique  (Luiti- 
tanie,  conv.  Pacensis),  entre 
ÏAnas  et  le  Taçtu.  —  PI. 
XXXVIIl,  24  ;  Pt.  II.  6,  8  ; 
CIL  II,  p.  20  et  809. 

AMMOCHOSTOS,  '  Fama  • 
(;oQî<te,  6  6  ;  7  D  5.  —  Ville  de 
l'île  de  Chypre,  sur  la  côte 
S.-E.  —  Pt.  V,  14,  3  ;  Stad. 
m.  m.  304. 

AHMON    ou    ABIMONIT^, 

3  £  1  ;  5  F  4.  —  Ancien  peuple 
de  Ifi  Palestine,  à  TE.  du  Jour- 
dain et  du  lac  Asphaltite  :  en 
luttes  constantes  avec  les 
Juif*  ;  «e  confondit  finale- 
ment avec  les  nomades  de 
l'Arabie  "Pétrée.  —  Test,  V.  ; 
Jo<.  Ant.  l,  11,  6  etc.;  Eus, 
Oh. 

AMMONEM  (AD),  v.  AD 
AMMONEM. 

ABfiMONinS,  4  C  4  ;  4  a.  — 

Pays  des  Ammoniia€f  avec 
RabbtUh  Ammon  (appelée  plus 
tard  PkUadelphia)  comme  ca- 
pitale. —  Test.  V,  ;  Jos.  Ant. 
i,  11,  5;  IV,  5,  3. 

AMMONIUM,  oasis  de  Si- 
wah,  6  D  5  ;  18  H  4.  —  Oasin 
du  désert  de  Libye,  À  TW.  de 
l'Egj'pte.  Temple  célèbre  de 
*Jopiter  Ammon,*.  avec  un 
oracle  très  souvent  consulté 
par  les  Etats  ou  les  princes 
cecs  et  sous  T Empire  ro- 
main. Point  extrême  du  voya- 
<?e  d'Alexandre  en  Afrique.  — 
Her.  II,   32  et   64;   IV,    181  ; 


Lncr.  VI,  848  ;  Diod.  XVII.  60; 
Curt.  IV,  7,  31  ;  Str.  XVII. 
813;  Mel.  I,  39;  Lucan.  IX, 
560  ;  PL  II.  228  ;  Arr.  An. 
III,  4,  2  ;  Pt.  IV,  6,  33  ; 
Paus.  V,  15,  11  etc.  ;  Plut. 
Cim.  18  etc.  ;  Ath.  II,  67  ; 
/<?II,  n»  741.  A,  32. 

AMNIAS.Gœk.Irmak,7  E  2. 
—  Rivière  d'Asie  Mineure 
(PaphIagonie),  affluent  de  g. 
de  VHalys,  passant  à  Pompeio- 
polis.  —  Str.  XII,  662  ;  App. 
MUhr.    18. 

AMORGOS,   Amourgos,    12 
D  /E  6.  —  Petite  île  du  S.  de 
la    mer    Egée    (Sporades),    au 
S.-E.     de     Naxos,     étroite    et 
allongée  ;    orientée    du    S.-W 
au  N.-E.  Patrie  de  Simonide 
^Alliée  d'Athènes.    Sous  l'Em 
pire    romain,      lieu    de     ban 
nissement.     Ruines.     —    Scyl 
68  ;  Str.  X,    478  ;    PI.  IV,  70 
Tac.   Ann.    IV.   13  et  30  ;  Pt 
V,   2,   31  ;    Stad.  m.   m.     273 
Hier.  ;  IQ  I,  n©  243  sq.  ;  XII 
fasc.       7;    CIL     III,     p.     86 
^316,32;  Head,  481. 

AMORIUM,  Hergan-Kalé, 
7  C  3.  —  Ville  d'Asie  Mineure, 
à  l'extrémité  orientale  do  la 
Phrygie  ;  dépendait  de  la  pro- 
vince romaine  d'Asie.  —  Str. 
XII.  676  ;  Pt.  V,  2,  23  ;  Hier.  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  III,  p.  68  et 
1268  ;  Head,  666. 

AMPE.  Korna  ?,  8  C  3.  — 
Ville  de  la  Babylonie,  au  con- 
fluent du  Tigre  et  de  l'Eu- 
phrate.  En  494  av.  J.-C.  Da- 
rius y  fit  transporter  les  habi- 
tants de  Milet.  On  a  voulu 
l'identifier  avec  V  Aginis  d'Ar- 
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Grèce  du  N.,^ur  la  côte  septen- 
trionale de  l'Acarnanie,  à  l'en- 
trée du  sinus  Ambracicus.  Co- 
lonie de  Corinthe  et  de  Cor- 
cyre  ;  affiliée,  au  m*  a.,  à  la 
ligue  acarnanienne  ;  perdit 
beaucoup  de  son  importance 
après  la  fondation  à*Actia 
Nicopolis.  Ruines.  —  Her. 
IX,  28;  Thuc.  I,  29  etc.  ; 
Scvl.  34  ;  Scymn.  460  ;  Str.  X, 
45*0  sq.  ;  PI.  IV,  4;  lO  IX. 
1,  p.   123  ;  Head,  329  et    406. 

AN^A,  Ania,  12  F  4.  — 
Ville  d'Asie  Mineure  (Carie, 
Ion  le),  sur  le  sinus  Caystrius, 
au  S.  d'Ephèse,  en  face  de 
Samos.  —  Thuc.  III,  19  etc.; 
Scyl.  98  ;  Steph.  B. 

ANAGNIA  (tr.  Pohlilia), 
Anagni,  15  B  2.  —  Ville  d'Ita- 
lie (rég.  I,  Latium),  capitale 
dos  Hernicit  sur  une  colline 
isolée,  à  g.  du  Trerus,  et  à  peu 
(le  distance  de  la  via  Labicana^ 
dans  une  contrée  fertile  et 
riche.  Conquise  par  les  Ro- 
mains en  306  av.  J.-C.  ;  elle 
eut  peut-être  le  droit  de  cité 
dès  le  11"  8.  ;  Cicéron  y  possé- 
dait un  domaine.  Patrie  de 
Marcia,  concubine  de  Commo- 
de. Ruines  importantes  (murs 
polygonaux).  —  Cic.  Ad  Att. 
Xli,  1,  l  etc.  ;  Liv.  IX,  42  etc.; 
Verg.  /t>j.  VII,  684  ;  Str.  V. 
238  ;  PI.  III,  63  :  Pt.  III,  1, 
<)2  ;  Lib,  col.  203  ;  Fest.  ; 
Ueog.  R.  ;  CIL  12,  p.  46  ;  X, 
p.   584. 

ANANI,  13  B  2.  —  Peuplade 
gardoise  de  l'Italie  du  N.  (rég. 
VIII,  Emilie,  aux  confins 
de  la  rég.  IX,  Ligurie),  entre 


le  Pô  et  l'Apennin.  —  PoL 
II,  17  ("Avïve;),  et  peut-être 
32  ('AvàjjLaoEc). 

ANAPHE.  Anaphi,  12  E  5. 
—  Petite  île  du  S,  de  la  mer 
Egée  (Cyclades),  à  l'E.  de 
Thera  ;  longue  et  étroite,  ro- 
cheilse  et  peu  fertile  (perdrix)  ; 
appelée  d'abord  Mtmblinrtts. 
Temple  d'Apollon  .€glett9.  — 
Scyl.  48  ;  Apoll.  Rh.  IV,  1709 
sq.  ;  Ov.  Met.  VII,  461  ;  Str. 
X,  484  ;  PI.  IV.  71  ;  89md.  m. 
m.  284;  IQ  XII,  3,  p.  54  et 
279  ;  Head,  482. 

ANAPUS.  Anapo.  14  B  4  ; 
24  d.  —  Petit  fleuve  de  la  côte 
S.-E.  de  Sicile,  se  jetant  au 
S.  de  Syracuse,  marécageux  et 
malsain  dans  son  cours  infé- 
rieur. —  Thuc.  VI,  66  et  96  : 
VII,  78  ;  Theocr.  I,  68  et  schol.  : 
Liv.     XXIV,     36;    Ov.    MeX. 

V,  412  ;  Vib.  Seq. 

ANAREI  MONTES.  1  &  B  2. 

—  Chaîne  de  montagnes  de  la 
Scythie  d'Asie,  à  l'W.  du  mont 
Imaus     (Tian-Chan).     —    Pt. 

VI,  14.  8  et  12. 

ANARTI,  21  I  5.  —  Peuple 
de  la  Sarmatie  d'Europe,  au 
N.-W.  de  la  Dacie,  à  g.  de  la 
Tisia.  —  Cœs.  B.  g.  VI,  26  : 
Pt.  III,  8,  6  ;  CIL  m,  n*> 
8060. 

ANAS,  Guadiaiia,  17  B /D 
3/4.  —  Fleuve  du  S.-E.  do 
la  péninsule  ibérique,  prenant 
sa  source  en  Tarraconaise  et 
traversant  la  partie  méridio- 
nale de  la  Lu.sitanie,  qu'il 
séparait  de  la  Bétique  :  peu 
navigable:  passait    près    d'A'- 


ANATHO 


ANCYRA 


47 


«frite.  —  Pol.  XXXIV,  9; 
Sir.  m.  139  sq.  ;  Mel.  II,  87  ; 
HT,  3  et  7  ;  PI.  III,  6  ;  IV, 
116  sq.  ;  Pt.  II.  4,  3;  It. 
Anl.  :  Marc.  Per.  m.  ext,  II, 
4  "«q. 

ANATHO,  Anah,  7  H  6; 
8  B  3.  —  Ville  de  la  Mésopo- 
ta  mie,  sur  ane  île  formée  par 
TEuphrate.  —  Isid.  Char,  1  ; 
Arnin.  XXIV.  1,  6  :  Steph.  B. 

AHATHOTH.  Anata.  4  C  4. 
—  Ville  de  Palestine  (Judée), 
au  N.  de  Jémsalem.  —  Jos. 
-^«^X,  7.  3;Eus.  On. 

ANATIS,  V.  ASAftIA. 

ANAUNI,  18  C  1.  —  Peu- 
plade alpestre  de  la  Rétie, 
<lan>4  la  vallée  de  Y  AtagU  ; 
ft^'^'it  de  Claude  le  droit  de 
<*it('  ;  dépendait  du  mun.  Tri' 
'i'iitinuM  ;  a  donné  son  nom 
^vi  Val  di  Non.  —  Pt.  III,  I, 
32  :  CIL  V,  p.  637. 

ANAZARBUS,  Anavarza,  7 
E  *.  —  Ville  d'Asie  Mineure 
(X.dela  Cilieie  Pieria),  à  dr. 
'in  PyramuH,  dans  une  position 
'^-^arp^c  et  facile  à  défendre. 
l^irrie  de  Dioscoride  et  d'Ap- 
F'i^fi.  Rebâtie  sous  Justinien 
**prf-s  un  tremblement  de 
tTre  et  appelée  alors  Justinia- 
f*''Polis.  Ruine.s  importantes. 
~  M.  V,  93  ;  Pt.  V,  8,  7  ; 
^'  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Proc.  Hist, 
^''^  18;  Head,  716. 

ANCALITES,  19  B /C  1.  — 

l>uple  du  S.  de  la  Bretagne, 
'Qr  Vaeêt.  Sabrinae,  au  N.  des 
A'/j/oe.  _  Cips.  B,  g.Y,2\. 

ANCHIALUS.  Ankhialo,  10 
^  *•  —  Ville  grecque  de  Thra- 


ee.  sur  la  côte  du  Pont  Euxin. 
au  N.  à^  Apollonia,  dont  elle 
dépendait.    —    Ov.    Trist.    I, 

10,  38  -,  Str.  VII,  319  ;  Mel.  II. 
22  ;  PI.  IV.  45  ;  Arr.  Per.  P.  E. 
36  ;  Pt.  III,  11,  3;  Amm. 
XXVII,  4  ;  It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ; 
CIO  n»  2062  6  ;  Head,  277. 

ANCONA  (tr,  Lemonia), 
Ancône,  6  E  2  ;  18  D  3.  -— 
Ville  d'Italie  (rég.  V,  Picé- 
num),  excellent  port  sur  l'A- 
driatique, abrité  par  un  pro- 
montoire très  saillant  et  re- 
courbé ;  vin  et  céréales  aux 
environs.  Fondée  vers  390 
par  les  Syraousains,  elle  fut 
longtemps  un  centre  florissant 
d'influence  hellénique  ;  sous 
l'Empire,  entrepôt  du  com- 
merce avec  rillyrie.  Grands 
travaux  de  Trajan  pour  amé- 
liorer le  port  et  embellir  la 
la  ville.  —  Scyl.  1^  ;  Caîs. 
^.  c.  I,  11  ;  Liv.  XLI,  1  ;  Str. 
V,  241  ;  MeL  II,  64;  PJ.  II. 
182;  III,  111  sq.  ;  Pt.  III,  1, 
21  ;  VIII,  8,  5  ;  Lib.  col.  227  ; 
It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Proc.  B.  g. 

11,  13  ;  Geog.  R.  ;  10  XIV, 
p.  1 76  ;  CIL  IX,  p.  672  ;  Head, 
23. 

ANCYRA,  Angora,  7  D  3. 
—  Ville  d'Asie  Mineure  (Ga- 
latie  ;  rattachée  primitivement 
à  la  Phrygie).  Fondée  par  Mi- 
das  ;  capitale  des  Celtes  7'ec- 
toaages  ;  au  croisement  de  plu- 
sieurs voies  romaines  impor- 
tantes. Ruines  d'un  temple 
de  Rome  et  d'Auguste,  où  l'on 
a  retrouvé  le  texte  en  grec  et 
en  latin  du  testament  d'Au- 
guste {Res  gestae  divi  Auguêti 
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ou  Monutnentutn  Ancyranum). 

—  Pol.  XXri,  22;  Str.  IV, 
187  ;  XII,  667  ;  PI.  VI,  146  ; 
Arr.  An.  II,  4.  1  ;  Pt.  V.  4,  8  ; 
Paus.  I.  4,  6  ;  It.  Ant.  ;  CIG 
i\o  4010  sq.  ;  CIL  III,  p.  47- 
1234  sq.  et  769-2328,67  ;  Head, 
747. 

ANCYRA,  Kilisaa  -  kieui.  7  B 
3;  12  G  2. — Ville  d'Asie  Mineure 
(Mysie,  Abhaltis),  sur  le  cours 
supérieur  du  Macestua.  — 
Str.  XII,  667  et  676  ;  PI.  V, 
146;  Pt.  V,  2,  22  ;  Hier.  ; 
CIG  no  3848  6  ;  Head,   665. 

ANDABALIS.  Andaval.  7 
E  3.  —  Ville  d'Asie  Mineure 
(Cappadoce)  ;  hara.H  célèbre 
de  Parapatius  au  temps  de 
Valérien.  —  It.  Ant.  :  It. 
Hier.  :  Tab.  P.  :  Cod.  Theod. 
X,  6,  1  :  XV,  10.  1  (Gloss.)  ; 
Geog.  R. 

ANDACA.  8  H  3.  —  Ville 
de  l'extrémité  N.-VV.  de  Vin- 
dia  intra  Gangem  (Aspaaii), 
à  g.  du  Coph€n.  —  Arr.  An. 
IV,  23,  5. 

ANDANIA,  Sandani,  11  B  2. 

—  Ville  du  Péloponnèse  (Mes- 
nénie,  aux  confins  de  l'Arca- 
die),  dons  une  position  très 
forte,  dominant  la  plaine.  Ca- 
pitale des  roi>.  de  Messénie 
avant  l'invasion  dorienne  ; 
patrie  d'Aristomène  :  ruinée  au 
temjis  des  guerres  de  Messénie, 
elle  ne  reprit  jamais  la  même 
importance  qu'aux  origines. 
('(m-«titution  démocratique  au 
i*"'  s.  av.  J.-C,  connue  par 
une  inscription  détaillée  (Dit- 
tenborger,  Syll.  n^  653).  Dans 
un   bois  sacré  de  cyprès,  aux 


environs,  on  célébrait  deA 
mystères  en  l'honneur  des 
plus  vieilles  divinités  du  Pélo- 
ponnèse. Ruinea  de  Tenceinie 
polygonale.  —  Liv.  XXXVI, 
31  :  Str.  VIII,  339  et  360  ; 
Paus.  IV,  1,2  sq.  ;  Steph.  B. 

ANDANIS,  Minab,  8  E  4.  — 
Fleuve  d'Asie  (Carmanie),  se 
jetant  dans  la  mer  Erythrét» 
à  l'entrée  du  sinus  Persicus, 
près  d'Harmozia.  —  PI.  VI, 
98  et  107  ;  Arr.  Ind.  XXXII, 
2  ;  XXXV.  7  ;  Pt.  VI,  8,  4  : 
Marc.  Per.  m.  ext.  I,  27. 

ANDARJE,  9  D  4.  ~  Peu- 
ple de  la  côte  orientale  do 
VIndia  intra  Qangem.  —  PI. 
VI,   67. 

ANDAUTONIA  (tr.  Quiri- 
na),  près  de  Zitarjewo,  21 
G  6.  —  Ville  de  la  Pannonic 
supérieure,  sur  la  rive  dr.  du 
SavuSt  en  amont  de  àSîscia. 
Ruines.  —  Pt.  II,  15,  4  ;  It. 
i4n<.;C/LIII,p.  508-2328,  190. 

ANDECAVI  ou  ANDES,  19 

C  3.  —  Peuple  de  1»  Gaule 
Celtique,  plus  tard  de  la 
Lyonnaise,  sur  la  rive  dr.  du 
cours  inférieur  du  Liger  :  a 
donné  son  nom  à  la  ville  d'An- 
gers et  à  l'Anjou.  —  Ca*s. 
B,  g.  II,  35  ;  III,  7  ;  VII,  4  ; 
PI.  IV,  107  ;  Tac.  Ann.  III, 
41  ;  Pt.  II,  8,  8  ;  Not,  Qall.  ; 
CIL  XIII.  1,  p.  478. 

ANDEDA,    Andia,   la.    — 
Ville  d'Asie  Mineure  (Pisidie). 

—  CIO  n«>  4367  h  ;  Head,  706. 

ANDELO,   Andion,  17  E    1 . 

—  Ville     d'Espagne     (Terra - 
conaise,      Vascoi\es,     conv.     de 
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PI.    III. 
CIL   II, 


Caeêoraugufita).  — 
24:  Pt.  Il,  6.  67 
n»  2963. 

ANDEMATUMNUM  LIN  - 
GCMIUM,  Langres,  19  F  3.  — 
Ville  de  la  Gaule  Celtique, 
plïw  tard  de  la  Belgique,  entre 
la  Stquana  et  VArar  ;  capitale 
'les  Lingoneê.  Ruiaes.  —  Pt. 
II.  9.  19;  U.  Ant.i  Tab.  P.; 
Ao/.  OalL;  CIL  XIÏI.  2, 
p.  107. 

ANDERIDA,    20    G    6.    — 

Ville  du  S.  de  la  Bretagne 
{Brit.  /,  Begni),  non  loin  de 
la  mer.  --  Not.  dign.  Occ. 
XX\aiI,    10;  Geog.    R. 

AMDERITUM,  JavoLs.  19 
I^  4.  —  Ville  de  la  Gaule  Cel- 
t^que.  plu»  tard  de  l'Aquitaine, 
'ûpitale  des  OahcUi.  —  Pt.  II, 
:.  16  :  Tab.  P.  ;  Not.  dign. 
'ire.  Vil,  100  ;  XLI,  17  ; 
XLII.  22  et  23  ;  Not.  OaU.  ; 
jiid.  Ap.  Carm.  XXIV,  16; 
<i^o^.  K.;CIL  Xm,  1.  p.  209. 

AMDES.    V.    ANDECAVI. 

AMDRAPA,  Iakélib  ?,  7  E  2. 
—  Ville  d*Asie  Mineure  (S.  de 
)•  Paphlagonie),  à  g.  de  VHa- 
'V»  ;  30US  r  Empire  romain, 
appelée  anem  Neociaudiopolis 
et  rattachée  k  la  province  de 
G«latie.  ~  Pt.  V.  4,  6  ;  Hier.  ; 
rtead,  507. 

ANDRONA,  Andéroun,  7 
F  5.  —  Ville  de  Syrie,  au  S. 
•'*'  Beroea.  —  It.  ArU. 

ANDROPOLIS,  Schabour, 
3  6.  —  Ville  de  la  Basse-Egyp. 
t*^  (Delta),  sur  VoHium  Nili 
i^dhitieum  ;  chef-lieu  d'un 
^*jtae;   occupée    au   Bas-Em- 


pire par  une  légion.  —  Pt. 
IV,  5.  46  ;  It.  Ant.  ;  Not.  dign. 
Or.  XXVIII,  18;  Hier.; 
Geog.   R. 

ANDRUa*  Andros,  12C  4.  — 
Ile  de  la  mer  Egée  (Cyclades), 
entre  l'Eubée  et  Tenus  ;  allon- 
gée et  montagneuse,  orientée 
du  N.-W  au  S.-E.  ;  capitale  : 
Andrus^   sur  la  côte   occiden- 
tale,    au     pied     d'une     mon- 
tagne ;    culture    en    terrasvse.s 
.  (vignes,  arbres  fruitiers)  ;  gran- 
de   importance     maritime    et 
commerciale   par   suite   de   sa 
position.     Colonisée     par     le« 
Ioniens,   elle   fit   partie   de   la 
confédération     athénienne    et 
appartint  ensuite  à  la   Macé- 
doine,  aux  rois   de   Pergame, 
aux  Romains  (133  av.  J.-C). 

—  Her.  VIII,  66;  Thuc.  IV^ 
84  etc.  ;  Xen.  Hell.  I,  4,  21  ; 
Liv.  XXXI,  46  ;  Diod.  _V. 
79  etc.  ;  Str.  X,  485  ;  Mel.  I, 
92;  II,  111  ;  PI.  IV,  65  et 
68  sq.  ;  Pt.  III,  16,  30  ;  Paus. 
VI,  26,  2  ;  X,  13,  3  ;  IG  l, 
no  229  sq.  ;  XII,  5,  p.  203  ; 
Head,  482. 

ANEMO,  Lamone,  13  C  /D  2. 

—  Petit  fleuve  d'Italie  (rég. 
VIII,  Emilie),  se  jetant 
dans  la  mer  Adriatique  au 
N.  de  Ravenne.  —  PI.  m, 
116. 

ANEMURIUMPROM.,  Ané- 
mour,  7  D  4.  —  Cap  très  sail- 
lant d'Asie  Mineure,  à  l'ex- 
trémité méridionale  de  li 
Cilicie  Trachea,  avec  une 
ville  du  même  nom.  Ruines 
iraportante«ï.  —  Scyl.  1 02  ; 
Liv.  XXXIII,   20;  Str.  XIV, 
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el.   I.   77  :   PI.   V.   93  :        sortie  dos  ir 
affluent  de  , 


I,  qu'eu 


U     ou     ANGLIL    21 

Peuple  de  la  G«rmAnie 

n  de  la  Clierwnâse 
|iie.  —  Tsc.  Otrm.  40  j 
11,    16  ;    Proc.    B.    g. 


«VARII.  M  C  î.  — 
de  Is  Uermanie  occi. 
.  sur  le  cours  moyon  de 
■ffM.BSwi  souvent  men- 
dans  le>  ku  erres  des 
s  au  delà  du  Rhin.  — 
•n.  II.  8  et  IB:  Qtrm. 
II.  Il,  16:  .Vo(.  dign. 
19  ;  tolère.  Vtmn, 
lus,  Iliar.  10  B  3.  — 
de  Thmce  (Darda nie), 
e  l'IUyrio.  affluent  de 
MarguM.   —    Her.    IV. 

Kémakii.    7    G    3.    — 

■lidie  d-Arméni»  {Ati- 
sur    l'Euphrate  :    ren- 


rejoint  eu  amont  de  Roc 
cascades  pr*s  de  Tibvr  i  on 
l'utilidait  pour  le  transport 
des  pierres  et  des  bois  de  la 
Sabiue  ;  deux  aiqueducs  C|ui 
longeaient    ses    rives.    l'Aniu 


source.  —  Propert.  III,  18,  4; 
Dionys.  V,  37  ;  Hor.  Carm. 
I,  7,  13:  Str.  V.  235  sq.  ; 
PI.  III.  S4  et  109;  Stat.  Silr. 
I,  3.  2  etc.  ;  Frontîn.  Aquard. 
flet  90  sq.  !  CIL  VI.  p.  267. 
272,  S47,  3124  et  3129. 

ANISUS,  Enns.  21  E  /F  4  /n, 
— ^Hiviète  du  Norique,  affluent 
de  dr.  du  Danube.  —  Tab.  F. 
tAni)  :  Aeta  SS.  noi.  I,  1S3  : 
CIL  III  p.  Sfltt. 


Pani 


inlérii 


rive  dr.  du  Danube  et  sur  la 
route  d'rlfutneun  i  Muria. 
—  II.  Ant.;  Tab.  F.  :  AV. 
dign.  On.  XXXIII.  18;  CIL 
III,  p.   429-2328,lHa. 

AMHEIAMUM.  Porto  Le- 
Rnano,  13  C  2.  —  Ville  d'Ita- 
lie  (r*g.  XI.Truisp»duie,BUxr 
contitiH  de  In  Vén.kie),  sur  la 
roule  il'Aquilcia  h  Bononia.  ~ 
II.  A  ni.  .   CIL  V,  p.   240. 

ANNESEL,  18  F  3.  —  Looa- 


,  .£qui.  et  I,  Lalium 


ANNIACA,  7  F  2 
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d.iâe  Mineure  (Pont  Poié- 
ifioniaqae),  sur  la  route  de 
SKopoliê   k    PoUfnonium.    — 

Tab.  P. 

ANNIBI    MONTES,     monts 

SaUDsk  ?,  1  &  B  2.  —  Chaîne 
de  montagnes  de  i*Asie  orien- 
tale, dans  la  Scythia  extra 
Imaum,  habitée  par  un  peuple 
du  même  nom.  —  Pt.  VI,  16, 
2:4  et  6;  Amm.  XXIII,  6 
\An%iva). 

ANSAM  (AD),  V.  AD  AN- 
SAM. 

Airr£OPOLIS,  Gau.el.Ké. 
bir.  3  C  3.  —  Ville  de  la  Haute- 
Egypte  (Thébaîde),  sur  la  rive 
fir.  du  Nil  ;  lieu  légendaire  de 
la  victoire  remportée  par  Isis 
et  Horu.s  sur  Sot  ;  devait  son 
nom  au  dieu  local,  identifié  à 
i'Antaios  des  Grecs.  Chef-lieu 
«iun  nome.  Temple  d'Antaios. 
Ruine*.  —  Diod.  I,  21  ;  PI. 
V.  49;  Pt.  IV,  5,  71  ;  Plut. 
So/.  an.  2Z,  9  ;  It.  ArU.  ;  Hier.  ; 
C/Gno  4712  ;  Head,  864. 

ARTANDRUS,  près  d*Aw. 
djilar,  12  E  2.  —  Ville  d'Asie 
Mineure  (Myjiie,  Troade),  sur 
^  côte  septentrionale  du 
finus  Adramyitenus,  au  pied 
du  mont  Ida  ;  grand  commer- 
le  de  bois  de  conatruoticHk. 
Appirtint  aux  Perses,  fut,  tri- 
Jmtaire  d'Athènes,  reprise  pcw 
i^"  Per^e.s  libre  à  la  fin  du 
iv«  H.  Ruine-).  —  Her.  V,  26 
fctc.  ;  Thuc.  IV.  62  etc.  ;  Xen. 
H^U.  I.  l,  25  ;  Scyl.  96  ;  Diod. 
XIII.  42  ;  Verg,  ASn.  III,  6  ; 
^tr.  X,  470;  XIII.  606  et 
'^lâ;  Mel.   I,    91;  PI.  V,  123  ; 


Pt.  V,   2,   6;  CIG  n»  3668/; 
Head,  641. 

ANTARADUS,  Tartus,  7 
E  5.  —  ViUe  et  port  du  N.  de 
la  Phénicie,  en  face  de  ]*ile 
où  8* élevait  la  ville  d*^radtM  ; 
mentionnée  seulement  à  partir 
du  II*  a.  ap.  J.-C.  ;  restaurée 
par  Const«uitin.  Ruines.  —> 
Pt.  V,  15,  16;  It.  An(.  ;  It. 
Hier.  ;  Tab.  P.  ;  Hier. 

ANTHEDœf,  £1-Blachije.  4 
B  4.  —  ViUe  du  S.  de  la  Palea- 
tine  (Judée,  PhilisUtei),  sur  la 
côte,  au  N.  de  Ghtza  ;  fondée 
par  des  'Grecs,  restaurée  par 
Hérode.  —  Jos.  Ant.  XIII, 
3,  4  etc.  ;  B.  ;.  I.  4  ;  PI.  V, 
68;  Pt.  IV,  6,  12  et  V,  16, 
2  ;  Soz.  V,  9;  Hier.  ;  Head,  804. 

ANTHEDON,  près  de  Lu. 
kisi,  11  D  1.  —  Ville  de  Béotie, 
sur  la  côte  du  sinus  Euboteus, 
au  pied  du  mont  MessapitiSt 
avec  un  bon  pK)rt  de  com- 
merce. Faisait  partie  de  la 
ligue  béotienne  ;  saccagée  par 
Sylla,  elle  se  releva  ensuite. 
Pêcheries  de  pourpre  ;  cons- 
tructions navales  ;  vignobles 
aux  environs.  Ruines  impor- 
tantes. —  Hom.  II.  II,  608  ; 
Scyl.  62  ;  Scyran.  600  ;  Str. 
IX,  400  et  404  ;  Mel.  II,  46  ; 
PI.  IV,  26  ;  Pt.  III,  15,  9  ; 
Paus.  IX,  22,  6  sq.  ;  Ath.  VII, 
316  etc.  ;  10  VII,  p.  642  et 
720  ;  CIL  III,  p.  2080. 

ANTHELE,  11  C  1.  —  Loca- 
lité  de  Thessalie  {Œtaea)^  sur 
la  côte  du  sinus  Maliaeus,  à 
rentrée  occidentale  du  défilé 
des  Thermopylos  ;   sanctuaire 


52 


ANTIANiE 


ANTINOE 


de  Démétor  Amphiclyonis.  — 
Her.  VII,  176  et  200  ;  Steph. 
B. 

ANTIANiG,  Baan,  21  H  6.  — - 
Ville  de  la  Pannonie  inférieure, 
sur  la  route  d* Aquincum  à 
Muraa.  —  II.  Ani.  ;  Tah.  P.  ; 
Not.  dign.  Occ,  V,  262  ;  Geog. 
R.  ;  CIL  III,  p.  426  et  1678. 

ANTICARIA  (tr.  Çuirtna), 
Antequera,  17  G  4.  —  Ville 
d'Espagne  (Bétique,  Turde- 
tani^  conv.  CorduhensU)^  au 
N.  du  mont  Ilipula,  —  It, 
Ant.  ;  Geog.  R.  ;  CIL  II, 
p.  276  et  879;  III,  n"f  1196. 

ANTICRAGUS,  Buba-dagh, 
la,  —  Massif  montagneux 
d'Asie  Mineure  (Lycie),  sur 
la  côte  du  mare  Lycium,  au 
S.-E.  du  prom.  Artemiaium  ; 
repaire  de  pirates  au  l"  s.  av. 
J.-C.  —  Str.  XIV,  665  ;  App. 
Mithr.  96. 

ANTICYRA,  Glypha.  11  C  1. 
—  Ville  de  la  Grèce  centrale 
(Locride  Ozdlis),  sur  la  côte 
du  sinue  Corinthtacus^  à  l'W. 
(le  Tolophon  ;  pillée  par  les 
Romains  en  210  av.  J.-C.  — 
Liv.  XXVI,  25;  Str.  IX,  418 
et  434;  Steph.  B.  ;  I Q  IX, 
1,   p.    92. 

ANTICYRA,  Aspra  Spitia, 
11  C  1.  —  Ville  de  la  Grèce 
centrale  (côte  méridionale  de 
Phocide),  sur  le  sinus  Corin- 
thiacuêy  à  l'E.  de  Crissa; 
deux  fois  saccagée  par  le.^ 
Romains.  On  récoltait  de 
rhellébore  aux  environs.  Rui- 
nes. —  Her.  VII,  198  et  213  ; 
Pol.     XVIII,     28     etc.  ;     Liv. 


XXXII,  18  :  Str.  IX,418  ;  Mel. 
II,63;Pl.iV,8;XXV,62;Pt. 

III,  16.  4;  Paus.  VII,  7,  9  ; 
X,  36,  5  aq.  :  Plut.  Ant.  68  ; 
lO  IX,   1,  p.    1;  Head,339. 

ANTIGONEA,  Tépéléni,  10 
A  3.  —  Ville  du^N.-VV.  de  l'E- 
pire,  sur  VAous,  dans  une 
situation  militaire  importante, 
commandant  d'étroits  défilés. 
—  Pol.  II.  6  et  6  ;  Liv. 
XXXII,    5;    XLIII,    23;    PI. 

IV,  2  ;  Pt.  III,  14,  7  ;  Steph.  B. 

ANTIGONEA.   10    C    3.    — 

Ville  de  Macédoine  (Faeon*a), 
à  dr.  de  VAxius,  en  aval  de 
Sto^i.  —  PI.  IV.  34  ;  Pt.  III, 
13,  36  ;  Tab.  P. 

ANTILIBANUS  ,  Djebel  - 
esch-scherki,  4  D  2.  —  Chaîne 
de  montagnes  de  la  Cœlé- 
syrie.  orientée  du  8.-W.  au 
N.-E.  ;  parallèle  à  TE.  au 
Liban,  dont  la  sépare  la  vallée 
du  Lita  et  deVOrontes.  —  Pol. 

V,  46  et  59  ;  Str.  XVI.  764  sq.  ; 
PI.  V,  77  et  80  ;  Arr.  An.  II, 
20,  4  ;  Pt.  V,  16,  8  :  Eus.  On, 

ANTINOE  ou  ANTINOOPO- 
LIS    ou     BESANTINOPOLIS. 

Scheck-Abadé,  3  C  3  ;  16  K  6. 
— Ville  d'Egypte  (Heptonomw)* 
sur  la  rive  dr.  du  Nil,  en  face 
d'Hermopolis.  Fondée  par  Ha- 
drien, en  122  ap.  J.-C.,  eu 
mémoire  de  âon  favori  Anti- 
nous. Chef-lieu  d'un  nome. 
Ruines  (tombes  des  preniiern 
siècles  de  Tère  chrétienne, 
récemment  fouillées).  —  Pt. 
IV,  6,  61  :  Paus.  VIII,  9.  7  ; 
Dio  C.  LXIX  11,  2  sq.  ;  Amm. 
XIX,  12  ;  XXII,  16  ;  It.  Ani.  : 
Tab.    P.  ;    Hier.  ;    Geog.     R.  ; 
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CI 6  n*»  4679  et  4705  sq.;  Ed, 
Diocl.  XXVIII,  46. 

ANTINUM  (tr.  Sergia),  Ci- 
vita  d'Antino.  16  B  2.  —  ViUe 
d'ItaUe  (rég.  IV,  Marsi),  au  S. 
du  lac  Fucin,  à  g.  du  cours 
.supérieur  du  Liria.  Ruines 
(mun  polygonaux).  —  Liv. 
IV.  67  :  Pf.  III,  106  ;  Lih.  col. 
259;C/LIX,  p.  362. 

ANTIOCHIA,     Antioche.    7 
F  4.  —  Ville    de   Syrie,   non 
loin  de  la   mer,   »ur  le  cours 
inférieur    de    VOrontes,     dan« 
ane  plaine  très  fertile.  Fondée 
par  Séleucus   Nicator  en   301 
av.  J,-C.  :  capitale  des  Séleu- 
cide^,  qui  y  élevèrent  de  nom- 
breux monuments  ;  prise  par 
les  Romains  en  64  ;  civ.  libéra 
à    répoque     impériale  ;     rési- 
dence du  légat  de  Syrie.  Des 
tremblements  de  terre  l'ayant 
éprouvée,     les     empereurs     y 
firent    exécuter    d'importants 
travaux    de     restauration     et 
d'embellissement.  Jusqu'à  Tan- 
née   260     ap.     J.-C,     où    les 
Perses    s* en    emparèrent    mo- 
mentanément, elle  fut  l'une  des 
villes  les  plus  peuplées,  les  plus 
riches  et  les  plus  cultivées  de 
tout    r Orient.    Elle    joua    un 
KTand  rôle   dans  l'histoire  des 
débuts  du  christianisme  ;  saint 
Paul  y  résida  à  plusieurs  re- 
prûies  ;  des  conciles  s'y  réuni- 
rent fréquemment  ;-  au  iv*  s. 
rlle  devint  le  siège   d'un   pa- 
triarcat, métropole  de  l'Orient. 
Restaurée  par  Justinien.  Patrie 
du  poète  Archias,   d'Ammien 
Marcellin    et    do    saint    Jean 
(hrvsostome.      Ruines     éten- 


dues. —  Pol.  V,  43  etc.  ;  Diod. 
XX,  47  etc.  ;8tr.  XVI,  719; 
Mel.  I,  63  et  69  ;  PI.  V,  66  et 
79  ;  Dion.  Per.  920  ;  Jos.  Ant. 
XII,  9,  7  etc.  ;  B.  ;.  II,  18  etc.  ; 
Test.  A'.  ;  Tac.  Hist.  II.  78  ; 
Pt.  V.  15.  16  ;  App.  Syr.  37  : 
Ath.  I,  20  etc.  ;  Amm.  XXII, 
9  ;  //.  Ant.  ;  It.  Hier.  ;  Tah.  P.; 
Not.  dign.  Or.  XI.  21  et  22  ; 
Hier.  ;  Proc.  B.  p.   II.  9  ;  ^d. 

II,  10;CIO  n«  4466  sq.  ;  CIL 

III,  p.    973  et   2316,3  ;Head, 
778. 

ANTIOCHIA  AD  MJBJM- 
DRUM.  12  G  4.  —  Ville  d'A- 
sie Mineure  (Carie),  à  g.  du 
Méandre.  Fondée  par  Antio- 
chus  I  Soter,  sur  la  route  des 
caravanes,  d'E^hèse  à  l'Eu- 
phrate.  —  I»iv.  XXXVIII, 
13;  Str.  XIII.  630;  XIV, 
647  et  663  ;  PI.  V,  2  et  19  ; 
Pt.  V,  2,  19  ;  Hier.  ;  Steph. 
B.  ;  Head,  608. 

ANTIOCHIA  AD  TAURUM, 

7  5-4.  —  Ville  de  Syrie  (Cora- 
magène).  à  g.  du  Pyramus,  au 
pied  du  Taurua.  —  Pt.  V,  15, 
10  ;  Steph.  B.  ;  Head,  776. 

ANTIOCHIA  C^SARIA  (tr. 
Sergia),  Yalowadj,  7  C  3.   — 
Ville     d'Asie    Mineure   (Phry- 
gie,  aux  confins  de  la  Pisidie). 
Fondée   par  des  habitants  de 
Magnésie   du   Méandre  ;   colo- 
nie de  droit  italique  sous  Au- 
guste ;   au   Bas-Empire,   capi- 
tale de  la   Pisidie  septentrio- 
nale.  Ruines  importantes.   — 
Str.  XII,  569  et  577  ;  PI.  V, 
94;    Test.    N.;   Pt.   V,   4,    Il  ; 
5,  4  ;  Hier.  ;  Paul.   Dig.    XV, 
8,  10  ;  CIO  n»  3979  sq.  ;  CIL 
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III,   p.     54    et.    1240;    Head» 
706. 

AMTIOCHIA    MARGIANE, 

Merv,  8  F  2.  —  Ville  d^Asie 
centrale  (Margiane),  sur  le 
Marqua,  fondée  par  Alexan- 
dre, relevée  par  Antiochus  I 
Soter  ;  chef-lieu  de  la  satrapie 
perse  de  Margiane  sous  les 
Séleucides.  —  Isid.  Char.  14  ; 
Str.  XI,  616  ;  PI.  VI,  47  ;  Pt. 
I,  12,  7  ;  VI.  10,  4  ;  Tah.  P. 

ANTIOGHIA    MYGDONLffi, 
V.  NISIBIS. 

ANTIPATRIA,  Bérafc.  10 
A  3.  —  Ville  du  S.  de  l'Illyrie, 
à  dr.  de  V  Apaue,  au  pied  du 
mont  Tomarus.  —  Pol.  V, 
108  ;  Liv.  XXXI,  27. 

ANTÏPATRIS,    Kafr-Saba, 

4  B   3.   —  Ville  de  Palestine 

t Judée),   au   N.-E.   de  Joppe, 

dans  une  plaine  fertile,  sur  la 

route    de    Caesarea    à  Lydda. 

Fondée  ou  restaurée  par  Hé- 

rode    le     Grand  ;    ruinée     de 

bonne    heure.    —    Jos.    Ant. 

XVI,  6,    2  ;   B.    j.    I.    4   etc  ; 

Teet.    N.  ;    Pt.    V,    16.    6  ;    IL 

Hier.  ;  Eus.  On.  ;  Hier.  ;  Head, 

802. 

ANTIPHELLUS.  Andiphi- 
lo,  la.  —  Ville  d'Asie  Mi- 
neure (Lycie),  sur  un  beau 
golfe  ;  servant  de  port  à 
Phellus.  Ruines.  —  Str.  XIV. 
666  ;  PI.  V.  100  ;  Pt.  V.  3,  3  ; 
Stad,  m.  m.  242  ;  Hier.  ;  CIO 
no  4298  sq.  ;  CIL  III,  p.  45, 
974,  1232;  Head,  694. 

ANTIPOLIS  (tr.  Voltinia), 
Antibes,  6  D  2  ;  10  G  6.  — 
Ville    de     la     Gaule    Narbon- 


naise       {Dtciatta),       sur       la 
côte,  à  l'W.  de  Tembouchure 
du  Varua.  Fondée  par  les  Mar- 
seillais  ;   la  nécessité  de  la  dé- 
fendre     contre     les     Ligures 
poussa  Marseille  à  faire  appel 
aux  Romains  et  à  les  introduire 
en     Gaule     (154     av.     J.-C). 
Obtint  de  César  le  jua  Latii  ; 
municipe  sous  l'Empire.  Rui- 
nes.     —     Pol.     XXXIII,    7; 
Liv.     Ep.    XLVII;    Str.    IV, 
180;  Mel.  II,  76;  PI.  III.  35; 
Pt.     II,      10.     8  ;     It.    Ant.  : 
Tah.      P.  ;     ^^ot.      Oall.  ;    lO 
XIV,  p.  641  ;  CIL  XII,  p.  28, 
806,  862  ;  Head,  8. 

ANTIPYRGOS,  Tobrouk,  18 
G  3.  —  Localité  du  littoral  de 
la  Cyrénoïque,  à  l'W.  du 
prom.  Ardania.  —  Scyl.  108  ; 
Pt.  IV.  6,  3  ;  Stad.  m.  m.  38  ; 
Tab.  P.  ;  Geog.  R. 

ANTIRRHIUM  PROM..  11 

B  1.  —  Cap  de  la  Grèce,  à 
l'extrémité  occidentale  de  la 
Locride  Ozolia,  à  l'entrée  du 
golfe  de  Corinthe,  en  face  du 
prom.  Rhium.  —  Thuc.  II.  86  ; 
Scyl.  36;  Diod.  XII.  60; 
Str.  VIII,  336  sq.  et  387  ;  IX, 
390,  427.  460  ;  PI.  II.  206  ; 
IV,  6;  Pt.  III,  15,  3. 

ANTISSA.      près     du      cap 
Evréokantron,  12  E  2.  —  Ville 
de  la  côte   N.-W.   de   l'île   de 
Lesbos  ;  rôle  dans  la  guerre  du 
Péloponnèse  ;  détruite  par  les 
.     Romains.    Ruines.     —    Thuc. 
III,  28  ;  Scyl.  97  ;  Liv.   XLV, 
31  ;    Diod.    XIV,    97  ;    XVII, 
29;   Str.    I,    60:    XIV,      618; 
Mel.  II,  101  ;  PI.   Il,    204;  V. 
139  ;  Pt.  V,  2,  29  ;  Head,  659. 


ANTITAURtJS  —  ANUROGRAMMUM 


55 


ABTITAURDS,  Antitaurus, 
7  F  3/4-  —  Chaîne  de  mo«- 
t4k^e8  dWâie  Mineure  (Cap* 
pad4>ee),  perpendîcuiaire  tM 
Tauruê  de  Cillcie  ;  limitant 
À  rW.  le  bassin  de  TËuphrate. 
—  Str.  XI,  621  et  628  ;  XII; 
&Z5  ;  Pt.  V,  8,  8. 

AMTITAURUS,  Ghorzan- 
Daghieri,  7  H  S.  —  Chaîne 
de  nïoiitBgnes  de  l'Arménie, 
à  TE.  de  la  Sophène,  au  S,  de 
V  Arwania9  ;  prolongation  orten 
taie  du  Ttturus  de  Cîlicie. — Str. 
XI,  521  et  527;  Pt.  V,  13,  6. 

ANTIUM  (tr.  Quirina),  An- 

rio,   15  A   2.  —  Vine  d'Italie 

(rég.  I,    Latium,    Voleci),    sur 

la    côte,    à     mi-chemin    entre 

Tembouchure     du     Tibre     ot 

Cireei.      Repaire     de      pirates 

aux  V*  et  IV*  h.  av.  J.-C.  Soti- 

vent      mentionnée     dans  •  les 

gaerrefi  des  Romains  au  temps 

de  Tarquin  le  Superbe  et  aux 

débuts  de  la  République.   De 

bonne  heure  colonie  romaine. 

Kombrensej)  villas  de  plaisance 

à  la  fin  de  la  République  et 

«>us  l'Empire  ;  Néron    es.saya 

sans*  succès  d'y  créer  un  port  ; 

patrie  de  rhistorien    Valerius 

Antia.s  de  Caligula  et  de   N4- 

■tm.  Ruinea.  —  Scyl.  4  ;  Pol. 

III,  22  ;  Cic.  Ad    AU.  II,  6,  1 

ete.  ;  Liv.  II,  33  etc.  ;  Dionys. 

I,  72  etc.  ;  &tr.  V,  232  et  239  ; 

HeL   II.   71  ;  PL  111,57  et  81  ; 

Tac-     Afin.     XIV,     27    etc.  ; 

Suet.   A»g,  58   etc.  ;   Pt.   III, 

1,    5  ;    PhUoetr.      VU.    Apo^ 

Vin.  20  ;  Tah.  P.  ;    Proc.  B. 

#.  I,  26  ;  CIL  I«.    p.    44  ;    X, 

p.  MO.  988,  1018. 


ANTIVESTJEUM  ou  BOLE- 
JUUM  PROM..  Landsend.  89 
D  6.  —  Cap  à  l'extrémité 
S.-W.  de  la  ^etagne  {BriUm- 
nia  /,  Dumnonii).  —  Diod. 
V.  21.  3  ;  Pt.  II,  3.  3. 

ANTONA.  Avon,  20  F  4,  — 
Fleuve  de  la  côte  occidentale 
de  Bretagne  {Flavia  Caesor- 
ritmtië).    —    Tac.    Ann.    XII, 

ANTONINI    PII    VALLUM. 

20  D  /E  2  /3  ;  16  è.  —  Mur  de 
défense  élevé  par  Antonin  le 
Pieux,  en  140-142  ap.  J.-C. 
au  N.  de  la  Bretagne,  en  avant 
du  vallufn  Hadriani,  entre 
les  deux  estuaires  Clota  et 
Bodoiria.  Abandonné  par  les 
Romains  dès  le  temps  de  Marc 
Aurèle  ou  de  Commode.  Ves- 
tiges importants.  —  Hiai.  Aug. 
Ant.  P.  5;  C7X  VII.  p.  191. 

ANTONINOPOLIS  ou  TCLA, 

Veranschéher,  7  G  4.  —  Ville 
de  Mésopotamie,  à  l'Ë.  d'J^- 
desaoy  à  g.  du  Chaborcu  ;  fon- 
dée sans  doute  par  Caracalla  ; 
détruite  par  les  Perses  et 
relevée  ensuite  sous  le  nom  de 
Constantina.  —  A  mm.  XVITI, 
7;    Not.    dign.     Or.    XXXVI, 

22  et  29  ;  Hier.  ;  Proc.  B.  p.  I, 

23  ;  II,  13. 

ANTROS,  ancienne  lie  de 
Jan,  19  C  4.  —  Ile  de  la  Gaule 
Celtique,  plus  tard  de  l'Aqui- 
taine, sur  le  littoral  de  l'O- 
céan, formée  par  l'estuaire 
de  la  Garumna  ;  rattachée 
au  continent  depuis  le  moyen 
âge.  —  Mel.  III,  22. 

ÀNUROGRAMMUM,  ODS. 
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ANXA 


APAMEA 


—  Ville  de  l'intérieur  de  l'île 
de  Taprohane  (Ceylan),  au  N. 
des  monts  Malaei  ;  capitale 
des  rois  de  l'île  ;  appelée 
Palaeaimundus,  par  Pline  (VI 
86).  —  Pt.  Vil.  4,  9  et  10. 

ANXA,   V.    CALLIPOLIS. 

ANXANUM  (tr.  Arnensis), 
Lanciano,  15  C  1.  —  Ville 
d'Italie  (rég.  IV,  pays  des 
Frentani),  à  quelque  distance 
de  la  mer,  à  g.  du  Sagruh^i 
municipe  sous  l'Empire.  — 
PI.  III,  106  ;  Pt.  III,  1,  66  ; 
'  It.  Ant.  ;  Tab,  P.  ;  Oeog.  R.  ; 
CIL  IX  p.  278  et  n»  3314. 

ANXIA,  Anzi,  14  B  2.  — 
Ville  d'Italie  (rég.  III.  Lu- 
canie),  sur  la  route  de  Po' 
tentia  à  Orumentum.  —  Tab. 
P.  ;  Geog.  R. 

ANXUR,   V.  TARRACINA. 

AONIUS  CAMPUS.  11  D  1. 

—  Plaine  fertile  de  la  Béotie, 
au  N.  de  Thèbes  ;  devait  son 
nom  aux  Aonea^  peuplade 
barbare  domptée  par  Cadmus. 

—  Str.  VII,  321  ;  IX,  401  et 
412  ;  Paus.  IX,  5.  1. 

AORNUS.   Khulm  ?,  8  G  2. 

—  Ville  de  l'Asie  centrale  (Bac- 
triane),  au  S.  de  VOxus  ;  prise 
par  V Alexandre.  —  Arr.  An. 
III.  29,   1. 

AORNUS,  Ranighat  ?8  H  3. 

—  Ville  du  N.-W.  de  VIndia 
intra  Qangcm,  sur  la  rive  dr.  de 
Vlndua^  en  amont  de  son 
confluent  avec  le  Cophen  : 
dans  une  position  très  forte, 
sur  un  rocher  escarpé.  —  Diod. 
XVII,  86  et  96;  Curt.  VIII.  11, 
2  ;  Str.  XV,  688  ;  Arr.  An.  ÎV, 


28,  1  sq.  ;  Ind.   V,  10  ;  Dion. 
Per.   1161. 

AORSI,  16  N  /O  2.  —  Peu- 
ple de  la  Sarmatie  et  de  la 
Scythie,  sur  la  cive  septen- 
trionale de  la  mer  Caspienne  ; 
important  au  !«»■  s.  av.  «t  au 
i*r  8.  ap.  J.-C.  :  en  relations 
commerciales  avec  l'Arménie, 
la  Médie  et  l'Orient  ;  un  de  ses 
rois  s'allia  avec  les  Romains. 
—  Str.  XII,  492  et  606  :  PL 
VI,  38  et  39  ;  Tac.  Ann.  XIII, 
16;  Pt.  III,  6,  22;  VI,  14,  10; 
Tab.  P. 

AOUS,  Troodes,  6  6  ;  7  D  6. 
— '  Ma.ssif  montagneux,  dans 
la  partie  occidentale  de  l'île 
de  Chypre.  —  Etym.  m. 

AOUS,  Viosa.  10  A  /B  3.  — 
Fleuve  d'Epire  et  d'Illyrie. 
sorti  du  mont  Lacmon  et  se 
jetant  dans  la  mer  Adriatique 
au  S.  d' Apollonia  ;  sources 
de  bitume  à  son  embou- 
chure. —  Scyl.'  26;  Pol. 
V,  110;  XXVII,  74;  Liv. 
XXXII,  6  etc.  ;  Ov.  Met.  I. 
680;  Str.  VI,  271  ;  VII.  316; 
Mel.  II,  57  ;  PI.  III,  26  :  Pt. 
III,  13,  3  ;  Paus.  IV.  34.  3  ; 
Plut.  Caes.  38;  Dio  C.  XLI. 
45. 

APAMEA.  Kala'at-el-Mou- 
dik,  7  F  6.  —  Ville  de  Syrie,  à 
dr.  de  VOrontes,  qui  entoure 
sa  citadelle  ;  appelée  d'abord 
Pharnacea^  puis  PeiZa  ;  agran- 
die et  fortifiée  par  Séleucus 
Nicator.  qui  lui  donna  le  nom 
de  sa  femme  Aparaa  ;  sacca- 
gée par  Pompée  ;  sous  le  Bas- 
Empire,  capitale  de  la  Syrie 
seconde  ;  ruinée  par  Chosroés 
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IJauviii»'».  —  Pol.  V,  65otc; 
Cie.  Ad  fam,  XII,  12  etc.  ; 
Str.  XVI,  762  ;  Jos.  Ant.  XIII. 
7,2  et«.  ;  B.  /.  II,  18  ;  Pt.  V, 
15.  19  ete.  ;  App.  Syr.  67  ; 
Dio  C.  XLVII,  27  etc.  ;  It. 
Ant.;  Tab.  P.  ;  Hier.;  CIQ 
n"  4474  8q.  ;  CIL  III.  p.  33, 
i*T2,   1225  ;   Hoad,   780. 

APAMEA.  Bîredjik,  7  G  4. 
—  Ville  de  la  Mésopotamie, 
sur  la  rivo  g.  de  TEuphrate, 
en  face  de  Zeugma  ;  fondée 
par  Séleucus  Nicator.  —  laid. 
Char.  1  ,  PL  V,  86  ;  Pt.  VI, 
ô,  3. 

APAMEA,  Kut-eUAmara,  8 
C  3.  --  Ville  de  la  Babylonie. 
^ur  le  Tigre,  ainsi  nommée  en 
l'honneur  de  la  mère  d'An- 
tiochus.  —  PL  VI,  129  et  132  ; 
Pt.  V,  18,  9;  20,  4;  Steph.  B. 

APAMEA,   V.   MYRLEA. 

APAMEA     CIBOTUS,     Di- 

néir,  7  C  3.  —  Ville  d'Asie 
Mineure  (Phrygie),  sur  le 
Méandre,  dans  une  région  fer- 
tile (vignobles).  Fondée  par 
Antiochus  III  Soter  en  l'hon- 
neur de  sa  mère  Apama.  au 
fiied  de  l'ancienne  cité  de 
i'tUienat,  Grande  importance 
commerciale,  par  suite  de  sa 
p<>sition  sur  une  vieille  route 
ïJ?  caravanes,  d'Ephèse  à 
''Euphrate.  A  l'époque  ro- 
"ïaine,  siège  d'un  conv.  jurU 
'Ucus.  Rattachée  à  la  Pisidie 
"^^ua  le  Ba.s-Empire.  —  Pol. 
XXII  24  etc.  ;  Cic.  Ad  fam. 
XII,  58  etxr.  ;  Liv.  XXXV, 
15  et  XXXVIII,  13  ;  Str.  XII. 
5<«  8q.  ;  XIV,  663;  PL  V, 
«ï  et   105;    XIV,    76;    Dion. 


Per.  918;  Tac.  Ann.  XU, 
68;  Pt.  V,  2,  26;  App.  Syr. 
391  ;  Ath.  VIII,  332  ;  Dio 
Chrys.  Or.  XXXV  ;  Hier.  ; 
CIO  no  3967  sq.  ;  CIL  III, 
p,   71-2316.22  ;Head,  666. 

APAMEA        RHAGIANE  , 

Sahr-khwar,  8  D  3.  —  Ville 
de  l'E.  de  la  Médie  (Choarène), 
au  S.  des  Pylae  Caspiae  ;  fon- 
dée par  Séleucus  Nicator.  — 
Isid.  Char.  8  ;  Str.  XI.  614  et 
624  ;  PL  VI,  43  ;  Pt.  VI,  6.  3  ; 
Amm.  XXIII,  6. 

APAVARTICE,  Abiward,  8 
E  2.  —  Ville  d'A.sie  centrale 
(pays  des  Parni),  au  N.  de  la 
Parthie.  —  Isid.  Char.  13  ; 
Pt.  VI.  6,  1  (région  de  la 
Ilapa'jTtXTjVï]). 

APERL^,  près  de  Kékovn, 
7  o.  —  Ville  d'Asie  Mineure 
,  (Lycie),  sur  la  côte  du  mare 
Lycium.  Ruines.  —  Pl.V,  100  ; 
Pt.  V,  3,  3  ;  Stad.  m.  m.  239  ; 
Hier.  ;  CIO  n»  4300  o  sq.  ; 
Head.  694. 

APEROPIA,  Doko.  11  D  2. 
—  Petite  île  du  mare  Myr- 
toum,  sur  la  côte  occidentale 
de^l'Argolide,  entre  le  conti- 
nent et  l'île  d'Hydrea  ;  dépen- 
dait d'Hermione.  —  PI.  IV, 
66  ;  Paus.  II,  34.  9. 

APENNINUS,  Apennin,  IS 
B/C  2/4;  14  A/C  1/3.  — 
Chaîne  de  montagnes  d'Italie. 
Le  mot  Apenninus  est  d'ori- 
gine celtique  {penny  hauteur). 
Les  anciens  n'entendaient  d'a- 
bord sous  ce  nom  que  la  partie 
septentrionale  de  l'Apennin 
des  modernes,  depuis  les  Alpes 
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jusqu'à  rAdriatitjue  ;  les  g^- 
graphes  grecs  retendirent  à 
toute  la  chaîne  calcaire  qui 
traverse  diagonslement  la  pé- 
ninsule italique  et  se  termine 
en  face  de  la  Sicile  par  le 
massif  granitique  de  la  Sila. 
Dans  l'antiquité  T  Apennin 
était  couvert  de  forêts,  très 
ricJie  en  bêtes  sauvages  (loups, 
ourn,  etc.).  très  difficile  à 
franchir,  surtout  au  centre 
(Sabine  et  Samnium  ;  point 
culminant  :  le  massif  du  mont 
Fiscellus)  :  les  troupeaux  des 
régions  des  plaines  qui  l'envi- 
ronnaient (Latium,  Campanie, 
Apulie,  etc.  )  fréquentaient  l'été 
ses  pâturages  (régime  de  la 
transhumance).  La  disposition 
(le  la  chaîne  (série  d'arêtes 
parallèles,  séparées  par  des 
vallées  étroites  et  morcelées) 
avait  favorisé  la  formation 
de  petites  peuplades  distinc- 
tes, jalouses  de  leur  indépen- 
dance et  rebelles  aux  iafluen- 
res  venues  du  dehor.s,  que  les 
Romains  eurent  beaucoup  de 
peine  à  soumettre.  —  Fol.  II, 
1 4  etc.  ;  V^arr.  De  r.  r.  II.  1 .  1 6  : 
Liv.  XXI,  58  etc.  ;  Diod.  XIV, 
113  ;  Dionys.  I,  9  etc.  ;  Nep. 
Hann.  4  ;  Verg.  AJn.  XII. 
703  ;  Str.  II,  128  ;  V,  211  ; 
Mol.  II,  68  ;  Lucan.  II,  396 
sq.  ;  Sil.  II,  314  ;  PI.  III, 
48  etc.  :  Dion.  Ter.  343  ;  Pt. 
III,  1,  44  ;  App.  Hann.  8  : 
B.  c.  l,  117  :  Vib.  Seq.  :  CIL 
V,  n<»  7749;  VIII,  n©  7961  ; 
IX,  n«>  2436  ;  XI,  n»»  1147,  4, 
5  ;  5,  21  et  5803. 

APHACA,  Afka,  4  C   1.  — 


Vilie  de  Phénicie,  dans  le 
Liban,  aux  confins  de  la  Coetlé- 
syrie  et  aux  sources  de  VAdo- 
niSf  sur  la  route  de  ByMu*  k 
H^Hopolie  ;  temple  célèbre 
d*  Aphrodite  Aphc^citis^  près 
d'un  petit  lac.  —  Eus.  Vit. 
Const.  III,  55  ;  Zos.  I,  5^  ; 
C/LIII,  p.  21.  970,  1217. 

APHECA,  4  C  3.  —  Ville 
de  Palestine  {Gaulonitiê)^  k 
l'E.  du  lac  de  Oenezarethj  au 
N.  du  Hieromyces.  —  Tt^t.  V.  ; 
Jos.  Ant.  V,  11,  1  ;VIU.  14,  4, 

APHIDN^  (tr.  Aianti^, 
puis  Ptolemaîs  et  Hadrianis), 
Kotroni,  11  E  1.  —  Dème  du 
N.  de  l'At tique  {Diacr%a\,  À 
l'E.  -du  Parnes  ;  une  des  douze 
villes  antérieures  à  Thésée 
(légende  du  roi  Aphidnos,  qui 
aurait  aidé  Thésée  à  enlever 
Hélène).  Restes  de  Tacropole 
primitive  et  de  la  vjlle  basse 
qui  lui  avait  succédé.  —  Her. 
IX,  72  ;  Dem.  XVIII,  38  ; 
ApoUod.  III,  10,  7  ;  Diod.  IV, 
63  ;  Str,  IX,  397  ;  Paus.  I, 
17.  6  ;  41,  3  ;  Plut.  Thés.  32 
etc.  ;  Quaest.  aymp.  I,  10,  3  ; 
Hesych.  :  Harp.  ;  lO  I-III. 

APHNITIS  LACUS.  Manias- 
gœl,  12  F  1.  —  Lac  d'Asie 
Mineure  (Phrygie  ad  HHleM- 
ponlum,  pays  des  Doliones).  — 
Str.  I,  59  ;  XIH,  586  sq.  ; 
Steph.  B. 

APHRODISIAS,  Porto  Ca- 
valiere,  7  D  4.  —  Ville  d'Asie 
Mineure  (Cilicie  Trachea^,  sur 
la  côte,  au  S.-W.  de  Séleucie. 
Ruines.  —  Scyl.  40  ;  Diod. 
XIX,  64;  PI.  V,  22  ;  Pt,  V, 
8,     3  ;    Stad.   m.   m.    184    sq.  : 
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C^Gn^  2737  sq.  ;  Head,   717. 

APHRODISIAS.12  E  1.  — 
Ville  de  Thrace,  sur  la  route 
de  CiMrdia  à  la  Chersonèse 
de  Thrace.  —  Pt.  III,  11,  13  ; 
Jt.  Ant,  ;  Tab.  P.  ;  Hier.  ; 
Oeog.  R, 

APHRODISIAS  ou  NINOE, 
Geira,  12  G  4.  —  Ville  d'Asie 
Mineure  (Carie,  aux  confins 
de  la  Phrygie).  à  l'E.  du  mont 
Salbacuê.  Très  florissante  à 
Fépoque  impériale.  Ruines  im- 
portantes (temple  d'Aphro- 
dit**).  —  Str.  XII.  676;  PL 
V,  109  ;  Pt.  V,  2,  18  ;  App. 
ff.  e.  I,  97;  Hier.  ;  Steph.  B.  ; 
riO  n«  2737  sq,  ;  Head,  609. 

APHRODISIUM,  6  6.— 
Ville  de  la  côte  septentrionale 
de  Vile  de  Chypre.  —  Str.  XIV 
682;Pt.  V,  14.  4  et  7. 

APHRODITOPOLIS,  Atfih, 
3  C  2.  —  Ville  d'Egypte  (Hep- 
UinomisU  à  dr.  du  Nil.  en 
amont  de  Memphis  ;  culte  de 
Hathor,  à  qui  une  vache 
blanche  était  consacrée  ;  chef- 
lieu  d'un  nome  ;  au  v«  s.  ap, 
«J.-C,  la  cohors  IV  Juthun- 
7  ^rum  y  résidait.  — Str.  XVII, 
M»9  ;  PI.  V.  49  et  64  ;  Pt.  IV, 
•>.  54  ;  //.  Ant.  ;  Not.  dign.  Or. 
XXVIII,  43  ;  Hier.  ;  Geog.  R.  ; 
Head,  864. 

APHRODITOPOLIS.  Idfou, 
3  C  3.  —  Ville  d* Egypte  (Thé- 
^>«îde),  À  g.  du  Nil,  on  aval  du 
Chemmis  ;  culte  de  Hathor  ; 
chef-Keu  d'un  nome.  —  Aga- 
»harch.  t2  ;  Str.  XVII.  813  ; 
PI.  V,  61  (  Vénerie  opp,)  ; 
Pt.  IV,  6.  66. 


APIARIA,  10  E  2.  —  Loca^ 
lité  de  la  Mésie  inférieure,  sur 
la  rive  dr.  du  Danube,  en 
amont  de  son  confluent  avec 
VOrdesaus,  —  Not.  dign.  Or. 
XL,  16  et  22. 

APIS,  près  de  Koum-el- 
Hisn,  3  B  1  ;  3  6  ;  18  I  3.  — 
Ville  d'Egypte,  à  l'extrémité 
N.-W.  du  Delta,  au  S.  du  lac 
Mareotia.  Ruines.  —  Her.  II, 
18. 

APIS,  Boun.Agouba,18  H3. 

—  Ville  de  Libye,  sur  la  côte 
du  pays  des  Adyrmachidae,  à 
rW.  du  prom.  Paraetonium  ; 
limite  extrême  de  l'extension 
territoriale  de  l'Empire  égyp- 
tien  vers  l'W.  —  Scyl.  107  ; 
Pol.  XXXI.  26  sq.  ;  Str.  XVII, 
799;  PI.  V,  39;  Pt.  IV,  6,  4; 
Stad.  m.  m.  21  sq. 

APO,  Karasch,  10  B  1.  — 
Rivière  de  la  Dada  Apulenais, 
affluent  de  g.  du  Danube, 
qu'elle  rejoint  en  aval  de  Vimi- 
nacium.  —  Tab.  P.  ;  Geog.  R. 

APOCOPA,  Aravalli,  9  B  2. 

—  Chaîne  de  montagnes  du 
N.-W.  de  VIndia  intra  Oan- 
gew,y  à  l'E.  de  VIrina  paltM  ; 
appelée  par  Pline  (VI,  74) 
Capitalia.  —  Pt.  VII.  1,  19. 

APODOTI,  11  B/C  1.  — 
Peuple  du  S.-E.  de  l'Etolie, 
aux  confins  de  la  Locride 
Ozolis,  à  dr.  du  Daphnus  ; 
d'accès  difficile,  rude  et  long- 
temps à  demi-barbare  ;  habi- 
tant des  bourgades  fortifiées 
sur  les  hauteurs.  —  Thuc.  III, 
94  sq.  ;  Pol.  XVII,  6  ;  Liv. 
XXVIII,   8  ;  Steph.  B. 
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APOLLINIS     PROM.,     Ras 

Sidi-Abi-el-Mekki,  18  E  1.  — 
Cap  de  la  côte  septentrionale 
de  la  province  romaine  d'A- 
frique (Zeugitane),  au  N. 
d'Utique,  fermant  à  l'W.  le 
golfe  de  Carthage  ;  appelé  par 
Tite  Live  (XXIX,  27)  prom. 
Pulchrum.  — Liv.  XXX,  24; 
Str.  XVII,  832  :  Mel.  I,  34  ; 
PI.  V,  3  ;  Pt.  IV,  3,  6  ;  It. 
Ant. 

APOLLINOPOLIS  MAGNA, 

Edfou,  3  D  4.  —  Ville  d'Egypte 
(Thébaïde),  sur  la  rive  g.  du 
Nil,  en  amont  de  Thèbe.s  ; 
chef-lieu  d'un  nome  ;  au  Bas- 
Empire,  résidence  de  la  legio 
II  Trajana.  Ruines  impor- 
tantes (temple  d'Horus)  — 
Agatharch.  22  ;  Str.  XVII, 
817  ;  PI.  V,  49  et  60;  Pt.  IV, 
6,  70  :  Plut.  Is.  et  Os.  60  :  It. 
Ant.  :  Not.  dign.  Or.  XXXI, 
34;  Hier.  ;  C/0  n<»  4836  sq.  ; 
Heod,   864. 

APOLLINOPOLIS    PARVA, 

Kou**,  3  D  4.  —  Ville  d'Egypte 
(Thébaïde),  sur  la  rive  dr.  du 
Nil,  au  S.  de  Coptos  ;  culte 
d'Horus.  —  Str.  XVII,  815: 
Pt.  IV,  6,  73  ;  It.  Ant.  ;  Steph. 
B.    ;   CI  G  no  4716  e. 

APOLLONIA,  Arsouf,  4  B  3. 
—  Ville  de  la  Palestine  (Ju- 
dée), sur  la  côte,  entre  Caesa- 
rea  et  Joppe  ;  fondée  par  Sé- 
leucus.  —  Jos.  Ant.  XIII,  15, 
4  ;  B.  j.  I,  8  ;  PI.  V,  69  ;  Pt. 
V,  16,  2  ;  App.  Syr.  57  ;  Tab. 
P.  ;  Hier.  ;  Geog.  R. 

APOLLONIA,  Pollino,  6  F 
2  ;  10  A  3.  —  Ville  du  S.  de 
rillyri*  (pays  des    Taulantu), 


à  dr.  du  cours  inférieur  de 
V AouSf  non  loin  de  la  mer, 
au  S.  d' Epidamnus.  Fondée 
au  VI •  s.  av.  J.-C.  par  Coroyre, 
avec  T'aide  de  Corinthe  sa 
métropole.  Conclut  un  traité 
d'alliance  avec  Rome  dès  l'an- 
\  née  270  ;  base  d'opérations  des 
Romains  dans  leurs  campagne - 
d'illyrie  ;  centre  d'études  (Oc- 
tavien  s'y  trouvait  au  moment 
de  la  mort  de  César)  et  de 
commerce  (sur  la  via  Egnatia). 
Ruines,  —  Her.  IX,  92  ;  Thuc. 
I,  26  etc.  ;  Scyl.  26  ;  Scymn. 
438  ;  Liv.  Ep.  XV  ;  XXIV. 
40  etc.  ;  Diod.  XIX,  67  etc.  ; 
Str.  VII,  316  et  322  ;  VIII, 
367  ;  IX,  424  ;  Mel.  II,  67  :  PI. 
III,  146;  Suet.  Aug.  8;  Pt. 
III,  13,  3  ;  Paus.  V.  22,  3  ; 
Dio  C.  XLI,  46  ;  It.  Ant,  ; 
It.  Hier.  ;  CIO  n»  1829  6  et  c  ; 
CIL  III,  p.  117  :  Head,  314  et 
406. 

APOLLONIA.  San  Frat«llo, 
6  a.  —  Ville  du  N.-E.  de  la  Si- 
cile, sur  la  côte  ;  détruite  par 
Agathocle  et  relevée  ensuite. 
Ruines.  —  Cic.  Verr.  III,  43  ; 
Diod.  XVI,  72  ;  XX,  66  ; 
Steph.  B.;IO  XIV,  p.  69. 

APOLLONIA,  Souza-Ham- 
mam,  6  G  4  ;  18  G  3.  —  Ville 
de  la  Cyrénolque,  sur  la  côte, 
servant  de  port  à  Cyrène  : 
l'une  des  villes  de  la  Pentapole  : 
très  florissante  au  temp^  des 
Ptolémées  ;  patrie  d'Eratos- 
thène.  —  Str.  XVII,  837  : 
Mel.  I,  40;  PI.  V,  31  ;  Pt.  IV, 
4,  6  ;  VIII,  16,  6  ;  Stad.  m.  m. 
52  sq.  ;  Tab.  P.  ;  lO  III,  n» 
634  ;  CIL  III,  p.  6. 
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APOLLONIA,  Oluburlu,  7 
C3.  —  Ville  d'Asie  Mineure 
iPhrygie.)  à  l'E.  d' Apamea, 
{ondée  à  l'époque  hellénisti- 
que sur  l'emplacement  d'une 
ancienne  ville  appelée  Mot- 
diaeMm  ou  Margium  ;  ratta- 
chée plus  tard  À  la  Pisidie.  — 
Str.  XII,  676  ;  Pt.  V,  4,  1 1  ; 
Tab.  P.;  CIO  n»  3969  sq.  ; 
Head,  706. 

APOLLONIA,  Sizéboli,  10 
K  2.  —  Ville  grecque  du  N. 
(le  la  Thrace.  sur  la  côte  du 
Pont  Euxin,  au  S.  d^Anchia- 
hn^  en  partie  sur  une  île,  avec 
di^Qx  grands  ports.  Colonie 
do  Milet.  Sanctuaire  »d' Apol- 
lon, avec  une  statife  colossale 
du  dieu,  emmenée  à  Rome  par 
Lucullus.  Appelée  plus  tard 
Sozopoliê.  —  Her.  IV,  90  etc.  ; 
Scyl.  67  ;  Scymn.  439  ;  Str. 
VIT,  319  ;  Mal.  II.  22  ;  PI.  IV, 
TS  et  92;  XXXIV,  39;  Arr. 
Per.  P.  E.  36  ;  An.  Pet.  P.  E. 
S«:  Pt.  III,  11.  4;  Tab.  P.  ; 
t'IG  no  2062  et  2053  d  ;  Head, 
277. 

APOLLONIA,    12    C    6.    — 

Ville  du  S.-Vi^.  de  Tile  de  Crète. 
^\xx  la  côte,  à  TW.  de  Phaestus. 
—  Stad.  m.  m.  327  ;  Head.  458. 

APOLLONIA  AD  RHYNDA- 

CUM,  Abullonia,  12  O  1.  — 
Ville  d'Asie  Mineure  {Phrygia 
<id  HelUspontum),  sur  la  rive 
*-*'ptentrionale  du  lac  Artynia, 
que  traverse  le  Rhyndacuê. 
LucuUuH  y  battit  les  troupes 
de  Mithridat«.  Dépendait  du 
onp.  d^  Adramyttium,  —  Str. 
XII,  676;  PI.  V.  123;  Pt.  V, 
2.  U;  Plut.  Lueull.  1 1  ;  Tab.  P.  ; 


Hier.  ;  CIO  no  3705  :  Head, 
521. 

APOLLONIA     MYGDONIA, 

PoUina,  10  C  3.  —  Ville  de 
Macédoine  {Mygdonia)^  au  S. 
du  lacu8  Bolbe,  sur  la  via  Egna- 
tia.  Ruines.  —  Scyl.  66  ;  Str. 
VII.  330;  Mel.  II,  30;  PI. 
IV,  38;  Arr.  An.  I,  12,  7  ; 
Pt.  III,  13,  36  ;  /(.  Ant.  ;  It, 
Hier.  ;   Tab.    P.  ;  Head,    204. 

APOLLONI8,  près  de  Pala- 
mout,  12  F  3.  —  Ville  d'Asie 
Mineure  (Lydie),  sur  un  af- 
fluent de  dr.  de  VHyllus^  à 
égale  distance  de  Pergame  et 
de  Sardes.  l)étruite  par  un 
tremblement  de  terre  en  17 
ap.  J.-C.  et  relevée  par  Ti- 
bère. Ruines.  —  Cic.  Pro 
Place.  62  etc.  ;  Str.  XIII, 
626  ;  PI.  Il,  200  ;  Tac.  Ann. 
II,  47  ;  Suet.  Tib.  48  ;  Dio 
C.  LVII,  17  ;  Hier.  ;  CIO 
n»   3460;    Head,   648. 

APOSTANA.  Nabend,  8  D  4. 

—  Ville  d'Asie  (Perse),  sur  la 
côte  orientale  du  sinus  Persi- 
cuSf  à  l'embouchure  du  Bri- 
soanae.  — Arr./nd.  XXXVIII, 
6. 

APPHADANA,  Féden.T  H  5. 

—  Ville  de  Mésopotamie,  sur 
le  Chaboras.  —  Pt.  V,  18,  6. 

APRI  (col.  Claudia  Apren- 
sis),  près  d'Aïnardjik,  10  E  3  ; 
12  F  1.  —  Ville  du  s'.-E.  do  la 
Thrace,  sur  la  via  Egnatia, 
séparée  de  la  mer  par  le  mont 
Hieron  ;  colonie  romaine  ; 
appelée  plus  tard  Theodosiu- 
polis.  —  PI.  IV,  47  ;  Pt.  III, 
11,    17  ;    It.    Ani.  ;    It.    Hier.  ; 
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APSARUS 


APULIA 


Tab.  P,  ;  A  mm.  XXVII,  4  ; 
Hier.  ;  Geog.  R.  ;  CIL  III, 
no»  386  et  727. 

APSARUS,  MakrialosT,  7 
H  2.  —  Ville  d'Asie  Mineure, 
à  l'extrémité  orientale  de  la 
côte  du  Pont,  à  g.  de  l'embou- 
chure de  V Acampaiê  ;  forte- 
resse à  l'époquo  romaine.  — 
PI.  VI,  12  :  Arr.  Per.  P.  E.  8  sq.  ; 
Tah.  P,  ;  Geog.  R.  ;  Proc. 
Ji.  g.  IV,  2. 

APSINTHII,  12  E  1.  ■—  Peu- 
pie  du  S.  de  la  Thrace.  sur  la 
côte  du  êinue  Mêlas.  —  Her. 
VI,  34;  IX,  119;  Str.  VII, 
331  ;  Steph.  B. 

APSORUS  (tr.  Claudia), 
LuKsin  ou  Ossero,  18  £  2.  — 
Ile  de  la  mer  Adriatique,  sur 
la  côte  de  Dalmatie,  au  S.  de 
l'île  Crexa,  avec  une  ville  du 
même  nom  ;  l'argonaute  Ap- 
syrtos  passait  pour  y  avoir  été 
tué.  —  Mel.  II,  114;  PI. 
III,  140;  Pt.  II,  17,  13;  It. 
Ant.  ;  Goog.  R.  ;  CIL  III, 
p.  399-2328,176. 

APSUS.  Séméni.  10  A  3.  — 
Fleuve  du  S.  de  l'Illyrie,  au 
N.  de  V AouSf  se  jetant  dans 
le  mare  lonium  près  é^  Apol- 
lonia  ;  il  avait  donné  son  nom  à 
une  station  de  la  via  Egnatia, 
—  Cœs.  B.  c.  III,  13  et  19  ;  Liv. 
XXXI.  27  ;  Str.  VII,  316  ; 
Pt.  III,  13,  3  ;  Plut.  Flamin. 
3  :  Dio  C.  XLI,  47  ;  It.  Hier.  ; 
Tab.  P. 

APUANI,  13  B  2.  —  Peuple 
d'Italie  (rég.  IX,  Ligurie), 
sur  la  côte  du  sinus  Ligusticus, 
entre  Oenua  ot  Luna  ;  opposa 


une  énergique  résistance  aux 
Romains  (180  av.  J.-O.)  et  fut 
en  partie  transporté  dans  le 
Samnium.  —  Liv.  XXXIX, 
2  etc.  ;  CIL  I«,  p.  48. 

APULIA,  les  Pouilles.  14 
B  /C  2  ;  15  D  2.  —  Contrée  de 
l'Italie  méridionale,  sur  la  côte 
de  l'Adriatique,  touchant  au 
S.-E.  à  la  côte  du  sinus  7*oren- 
iinus  ;  bordée  par  le  Samnium 
au  X.-W.,  par  la  Lucanie  au 
S.-W,  par  la  Galabre  à  l'E. 
Elle  forme,  au  S.  du  promon- 
toire boisé  du  mont  Oarganus, 
un  vaste  plateau  calcaire,  peu 
arrosé  et  peu  fertile,  insalubre 
par  endroits  ;  pays  d'élevage 
(troupeaux  de  chevaux  et  de 
moutons,  qui  allaient,  dans 
l'antiquité  comme  aujour- 
d'hui, passer  l'été  sur  les 
pentes  des  montagnes  du  Sam- 
nium :  régime  de  la  transhu- 
mance) ;  salines  au  S.-E.  ;  fré- 
quents tremblements  de  terre. 
Les  habitants  de  l'Apulie 
étaient  appelés  par  les  Grecs 
lapygesy  par  les  Romains 
Apuli  ;  ils  étaient  apparentés 
d'après  les  uns  aux  Illyriens, 
d'après  les  autres  aux  Osques. 
Ceux  qui  occupaient  la  partie 
S.-W.  de  la  contrée  {Daunii, 
Pœdiculi  ou  Peucetii)  aveâent 
subi  assez  profondément  Tin- 
fluence  grecque.  L'Apulie  fut 
soumise  par  les  Romains  au 
V*  s.  av.  J.-C,  lors  de  la  deu- 
xième guerre  samnite  ;  elle 
eut  beaucoup  à  souffrir  de  la 
deuxième  guerre  punique  et 
de  la  guerre  sociale  ;  Auguste 
la  réunit    à   la   Calabre   pour 
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CLn.^titiier  La  II*  région  ;  an 
•^'cond  «iècle,  elle  fut  soumise 
à  rautorité  de  Ugati  juridici 
i\  rattachée  t&ntôt  à  la  Luca- 
liie,  tantôt  à  la  Calabre  ;  après 
Diodéiien  paraît  un  eorrector 
Apuliae  et  Caîahriae.  —  Varr. 
/><  f.  r.  II.  1,  16  etc.  ;  C»a. 
Z/.  c.  I,  13  ;  Liv.  VIII,  25  etc.  ; 
Diod.  XIX,  66  ;  Str.  VI,  281 
>q.  ;  Mel.  II.  59  et  66  ;  PI.  III, 
103  aq.  etc.  ;  Tac.  Ann.  XVI, 
9:  Pt.  m,  1,  16;  72  et  73  ; 
App.  B.  c.  II,  2  ;  Dio  C.  XLII, 
25;  U.  Ant,  ;  Tab.  P.  ;  A'o/. 
4ign,  Oec.  I,  80  etc.  ;  CIL 
Jî.  p.  45;  IX,  p.  26  et 
n'  243^;  Head,  43. 

APULUM  (col.  Aurélia,  tr. 
Popiria\  Karlsburg,  Ift  H  2. 

—  Ville  de  la  Da«ie  occiden- 
tale, rior  la  route  militaire 
de  Samizegetu^a  à  Napoea 
^t  k  Porolissum  ;  quartier 
jTMiéral  de  U  legio  XIII  Oe- 
o»iMi  ;  colonie  sons  Marc-Au« 
rf^'r  capitale  de  la  Dcteia 
Apulentiâ  :  abandonnée  aoos 
('sUifla.   Raines    impc»>tante$. 

-  Pt.  III,  8,  8  ;  Tab.  P.  ; 
l  Ip.  Big.  L,  16,  1,  9  ;  Geog.  R.  ; 
^H  UI,  p.  182-2328,94. 

AQU«,  Vidrovatz,  10  C  1. 

—  Station  thermale  de  la 
i>^cia  MaluenêiSf  à  g.  du  Da- 
nube, au  S.  de  Sarmizegetusa. 

-  Pt.  III,  8^  9  ;  Tab.  P.  ; 
^î«>f.R.:  CIL  III,  p.  227, 
U0«,2lll. 

AW«,  Baden,  21  G  4,  — 
"^lation  thermale  de  la  Pan- 
JM'Oie  supérieure  (pays  des 
Azali),  au  S.  de  Vindobona.  — 
ft.  Ant, 


AQUA  AMAWLM,  18  F  3.  — 

Localité  du  S.-E.  de  la  pro- 
\'ince  romaine  d'Afrique,  sur 
la  grande  Syrte  (route  de 
Tubi»ctis  i^  Morcomadeë).  — 
Tab.  P. 

AQUJC      APOUJNARES , 

VioarelloT,  16  A  1.  —  Station 
thermale  d'Italie  (rég.  VII, 
Etrurie),  entre  Careiae  et  Tar^ 
fuinii.  L'identification  avec 
Vicarello,  où  l'on  a  décou- 
vert  quatre  gobelets  d'ar- 
gent portant  l'indication  des 
stations  routières  entre  Gadès 
et  Rome  (CIL  XI,  n°»  3281- 
3284),  est  très  douteuse.  —  //. 
Ant.  ;  Tab.  P.  ;  CIL  XI,  p.  496. 

AQU/E  AURELIJE  icioitas 
Aurélia  Aquenais),  Baden- 
Baden,  19  H  2;  21  C  4.  — 
Station  thermale  de  la  Ger- 
manie occidentale  (Champs 
Décumates),  à  dr.  du  Rhin. 
—  CIL  XIII.  2,  p.  197. 

AQU^  BORMONIS,  Bour- 
bon-l'Archambault,  19  Ë  3.  — 
Station  thermale  de  la  Gaule 
Celtique  (^dut),  pliLS  tard  de 
la  Lyonnaise,  non  loin  de 
V£lav€r  ;  tirait  son  nom  du 
dieu  celtique  Bormo  ou 
Borvo.  —  Tab.  P.  ;  CIL  XIII, 
1,  p.  430. 

AQUJE  CALIDA.  Vichy, 
19  £  3.  —  Station  thermale  de 
la  Gaule  Celtique  (.4rvern»), 
plus  tard  de  la  Lyonnaise,  sur 
Y Elaver,  au  N.-E.  d' Augus- 
tonemelutn.  —  Tab.  P.  ;  Geog. 
R.  ;  CIL  XIII,  1,  p.  200. 

AQUJE        CONVENARUM. 

Bagnères-de-Bigorre  ?,  19  D  6, 
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—  Station  thermale  de  la 
Gaule  (Aquitaine,  Covvenae), 
sur  la  route  d^  Aquae  Tarbel- 
licae  à  Tolosa.  —  It.  Ant.  ; 
Tab.  P.  ;  CIL  XIII,    1,  p.    6. 

AQUJE  CUTILI^,  (tr.  Qui- 
rina)^  Paterno,  16  A  1.  — 
Station  thermale  d'Italie  (rég. 
IV;  Sabine),  sur  V Avens  et 
la  via  Salaria t  entre  Beale  et 
Interocrium  ;  tirait  son  nom 
de  Tancienne  ville  abori- 
gène de  Cutiliae;  formait  un  pa- 
gus  dépendant  de  Rcate^  avec 
un  lac  qui  passait  pour  être 
le  centre  de  l'Italie  ;  sources 
bitumineuses  et  salpétrées. 
Vespasien  et  Titus  y  mouru- 
rent. Ruines.  —  Liv.  XXVI, 
1 1  ;  Dionys.  I,  15  etc.  ;  Str.  V, 
258;  PI.  III,  109;  XXXI,  10 
et  59  ;  Suet.  Vesp.  24  ;  Tit. 
1 1  ;  Macr.  I,  7,  28  ;  Dio  C. 
LXVI,  17  ;  /<.  Ant.  ;  Tah.  P.  ; 
CIL  IX.  p.  437. 

AQU^  FLAVIiE  (tr.  Qui- 
rina),  Chaves,  17  B  2.  —  Sta- 
tion thermale  de  l'Espagne 
Tarraconaise  (Gallécie,  Bra- 
carcâ,  conv.  de  Bracara),  à  l'E. 
de  Bracara  Augusta.  —  Pt. 
II.  6,  40  ;  Il  Ant.  ;  CIL  II, 
p.  344  et  706. 

AQU^E  HERCULIS,  Hen- 
rhir  Sidi-el-Hadji,  18  D  1.  — 
Station  thermale  de  Nu- 
midie,  sur  la  route  de  Lam- 
baeaiê  k  Ad  Majorée.  —  Ta 6. 
P.  :  CIL  VIII.  p."  275. 

AQUJE  MATTIACJE,  Wies- 
baden,  21  C  3.  —  Station  ther- 
maie  de  la  Germanie  occiden- 
tale, à  dr.  du  Rhin,  au  N.  de 
Mogontiacum.    Ruines.    —    PI. 


XXXI,  20  ;  Amm.  XXIX,  4  ; 
CIL  XIII,  2,  p.  468. 

AQUA  NISINCI,  Bourbon- 
Lancy,  19  E  3.  —  Station 
thermale  de  la  Gaule  Celtique 
{.€!dui)f  plus  tard  de  la  Lyon- 
naise, à  dr.^u  Liger,  en  amont 
de  Decetia.  —  Tab.  P.  ;  CIL 
XIIT,  1,  p.  430. 

AQU/E      QUARQUERNA. 

San  Salvador  de  Cuntis  ?,  17 
A  2.  —  Station  thermale  de 
l'Espagne  Tarraconaise  (Oal- 
lécie,  conv.  de  Bracara),  sur  la 
route  de  Bracara  Augusta  à 
Aaturica.  —  PI.  III,  28  : 
Pt.  II,  6,  47  ;  Geog.  R.  ;  CIL 
II,  no  2477  et  p.  640. 

AQU^  SEXTIJE  (col. 
Julia  Augusta,  tr.  VoUinia), 
Aix  en  Provence,  19  F  fi.  — 
Ville  de  la  Gaule  Narbonnaisc 
(SaUuvii)^  fondée  par  les  Ro- 
mains en  122  av.  J^-C.  ;  en  102 
JVlarius  y  écrasa  les  Teutons  : 
elle  obtint  ensuite  le  jus  La- 
tii  et  devint  colonie  80u>< 
Auguste  ;  sources  chaudes.  — 
Liv.  Ep.  LXI  :  Str.  IV,  180 
PI.  III,  36  ;  Pt.  II.  10,  16 
It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Not.  Qall. 
Sid.  Ap.  Carm.  XXIII.  13 
Geog.  R.  :  CIL  I«,  p.  49  ;  XII, 
p.  65  et  813. 

AQU^  SIREHSES,  Ham- 
mam-bou-Hanéfia,  18  C  1.  — 
Station  thermale  de  la  Mau- 
re tanie  Césarienne  (Masaat- 
syli).  —  CIL  VIII,  p.  834  et 
2043. 

AQU^  STATIELL^E  (tr. 
Tromentina),  Acqui,  13  B  2.  — 
Ville  et  station  thermale  d'Ita- 
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lie*  l'rég.  IX,  Ligurie),  au  N.  de 
iApennÏQ.  tré.^  fréquentée  à 
r«-poquc  impériale.  —  Str.  V, 
211:  PL  III,  49:  XXXI,  4; 
It.  Ant.  :  Tab.  P.  :  Noi.  dign. 
orc.  XLII,  67  ;  CIL  V,  p. 
S.')0. 

AQVJE    SULIS.    Bath,    2D 

E  5.  —  Station  thermale  du 
S.-W.  de  la  Bretagne  (Belgae)  ; 
culte  de  la  dea  Suite  Minerva. 
Ruines  importantes.  —  Pt.  II, 
3,  28  ;  It.  Ant.  :  CIL  VII, 
p.  24. 

AQUiE        TARBELLIC^ . 

I)ax,19C  5.  —  Ville  de  la  Gaule 
(Aquitaine,  Tarhclli)  sur  V A- 
t'urius  ;  sources  minérales  froi- 
de» et  chaudes.  —  PI.  XXXI, 
4  :  Pt.  II,  7,  9  ;  Aus.  Praef.  6  ; 
a.  Ant.  ;  Not.  Gall.  ;  Vib. 
Seq.  ;  CIL  XIII,  1,  p.  53. 

AQUiE    VOLATERRANiE, 

Montccerboli.  18  C  3.  —  Sta- 
'ion  thermale  "d'Italie  (rég. 
VII,  Etrurie),  au  8.  de  Vola- 
t'-rra.  —  Tah.  P. 

AQUILEIA,  18  G  3.  —  Ville 
d'Italie  (rég.  VII,  Etrurie), 
>ur  U  via  Cassia,  au  S.  de 
yi'iTtniia.  —  Tah.  P,  ;  Geog. 
R.  {Equilia), 

AQUILEIA  (tr.  Velina), 
Aquilée,  13  D  2.  ■—.  Ville 
d'Italie  (rég.  X,  Vénétie),  sur 
Il  mer  Adriatique,  près  de  Tem- 
^îouchure  du  Natiso.  Fondée 
pir  le.s  Romains  en  181  av. 
'h'Q.,  dans  une  position  Rtra- 
't'giqoe  importante,  dominant 
J**-»  défilé»  des  Alpes  Carnicae 
Pt  de  VAlpis  Juiia.  Centre  d*un 
'"f-mmerce    considérable    (vin. 


huile,  pelleteries,  esclaves), 
entre  T Italie  et  les  régions  da- 
nubiennes ;  8tation  douanière. 
De  nombreuses  routes  s'v 
croisaient.  D'abord  colonie 
latine,  puis  municipe  (i*^  s. 
av.  J.-G.)  ;  colonie  romaine 
sous  les  Antonins.  Les  empe- 
reurs du  IV  «  s.  y  résidèrent 
fréquemment  ;  elle  est  sou- 
vent citée  dans  l'histoire  de 
cette  époque.  Capitale  de  la 
province  de  Vénétie  et  Histrie  ; 
atelier  monétaire  ;  siège  d'un 
patriarcat.  Saccagée  par  Attila 
8J1  462.  Ruines.  —  Cic.  Pro 
Pont.  2  ;  Caes.  B.  c.  I,  10  ; 
Liv.  XXXIX,  22  etc.  ;  Str. 
IV.  206  sq.  ;  V,  214  ;  VII, 
314;  Mel.  II,  61  ;  PI.  III,  126  et 
130  sq.  ;  Tac.  Hist.  II,  46  etc.  ; 
Suet.  Aug.  20  etc.  ;  Pt.  III, 
i.  29  ;  VIII,  8,  6  ;  App.  Illjfr. 
18:  Amm.  XXI,  11  'etc.; 
Hiat.  Aug.  Maxim.  21 
Herodian.  VIII,  3  etc.  ; 
Clar.  urb.  9  ;  It.  Ant. 
Hier.  ;  Tab.  P.  ;  Not. 
Occ.  XI,  27  ;  40  ;  49  ;  XLII, 
4  ;  Avien.  528  ;  Jornand.  Oet. 
42  ;  Proc.  B.  v.  I,  3  sq.  ;  ICf 
XIV  p.  564;  CIL  V,  p.  78. 
1023,  1096. 

AQUILEIA,  Aalen,  21  D  4. 
—  Ville  de  la  Rétie  (Vindé- 
licie),  sur  la  route  de  Clarenna 
à  Regina  Castra.  —  Tab.  P.  ; 
CIL  III,  p.  739. 

AQUILO,  Celone,  14  B  2  ;  15 
D  2.  —  Petit  fleuve  d'Italie 
(rég.  II,  Apulie,  Daunit),  se 
jetant  dans  la  mer  Adriatique 
au  S.  du  mont  Qarganus  ; 
son  nom  antique  n^est  connu 

5 


sq.  ; 

Aus, 

;    It. 

dign. 


M 
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que  par  rexistence  de  la  sta- 
tion iTAd  Aquilonem  sur  ses 
rive». 

AQUILONEM  (AD),  v.  AD 
AQUILONEM. 

AQUILONIA,       Lacedogna, 
15  D  2.  —  Ville  d'Italie  (rég. 
IV,   Samnium,   Hirpini),  à  g. 
du   cours   supérieur   de   V Au- 
fidus.  Ruines  importantes.  La 
ville   d* Aquilonia   près   de   la- 
quelle L.  PapiriusCursor  écrasa 
les  Samnites  en  203  av.  J.-C. 
(Liv.    X,    38    sq.)   était   diffé- 
rente  de  celle-ci  et  doit  être 
cherchée     aux     environs     de 
Bovianum.    —   PI.    III,    106  ; 
Pt.  III    1,  71  ;  Tah.  P.  ;  Geog. 
R.  ;    CIL   IX,    p.    88,    239   et 
668  ;  Head,  27. 

AQUINCUM  (col.  ^lia  Sep. 
timia,  tr.  Sergia),  Alt  Ofen, 
21  H  5.  —  Ville  de  Ta  Pahnonie 
inférieure  (pays  des  Araviaci), 
sur  la  rive  dr.  du  Danube, 
fondée  par  les  Romains 
(ii«  s.  ap.  J.-C.)  au  croisement 
des  principales  routes  mili- 
taires du  limes.  Grande  im- 
portance stratégique.  Résiden- 
ce de  la  leg.  II  Adjutrix.  Co- 
lonie sous  Septime  Sévère.  Au 
Bas-Empire,  résidence  du  dux 
de  la  Valeria.  Ruines  considé- 
rables. —  Pt.  II,  16,  4  ;  Amm. 
XXX,  6  ;  //.  Ant.  ;  Tah.  P.  ; 
Not.  dign.  Occ.  VII,  101  etc.  ; 
Sid.  Ap.  Carm.  V,  107  ;  CIL 
III,  p.  439-2328,186. 

AQUINUM  (col.  Aquinas, 
tr.  Oufentina),  Aquino,  15  B  2. 
—  Ville  d'Italie  (rég.  I,  La- 
tium,  Volsci),  à  g.  du  Liris, 
dans  une  contrée  fertile.   Mu- 


nicipe  au  temps  de  Cicéron  ; 
colonie  sous  les  triumvirs. 
Riche  et  florissante  (industrie  : 
teinturerie)  à  la  fin  ^e  la  Répu- 
publique  et  à  l'époque  impé- 
riale. Patrie  de  Juvénal.  — 
Cic.  Phil.  II,  106  etc.  ;  Liv. 
XXVI.  9  :  Hor.  Ep.  I.  20, 
27  ;  Str.  V,  237  ;  PI.  III.  63  ; 
Tac.  Hist.  I,  88  ;  II.  63  ;  Pt. 
III,  1,  63  ;  It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ; 
CIL  X,  p.  530,  979,  1013  ; 
Head.   26. 

AQUITANIA.   Guyenne.   19 
C/D   4/6.   —  L'une  des  trois 
parties  de   la  Gaule  indépen- 
dante, d'après  César  ;  limitée 
par  les   Pyrénées,   l'Océan,  la 
Garonne  ;  sablonneuse  et  pau- 
vre sur  le  littoral,  très  fertile 
au  centre,  montagneuse  (sour- 
ces thermales)  au  S.  ;  habitée 
par  des  populations  d'origine 
ibérique  ;  soumise  par  les  Ro- 
mains en  66  av.  J.-C.  (expédi- 
tion  de   P.   Licinius  Crassus), 
Lors  de  la  réorganisation  des 
Gaules  par  Auguste,  les  peu- 
plades   celtiques    d'entre    Ga- 
ronne et  Loire  furent  annexées 
à    l'Aquitaine    primitive.    Au 
temps  du  Bas-Empire  le  pays 
compris  entre  les  Pyrénées  et 
la  Loire  forma  trois  provinces  : 
la      Novempopulana,      au     S. 
(capitale  Ausciorum  civ.)y  cor- 
respondant à  l'ancienne  Aqui- 
taine de  César  ;  V  Aquitanica  I 
au  N.-E.  (cap.  Biturigum  civ.)  ; 
V  Aquitanica  II  au  N.-W.  (cap. 
Burdigala).   —    Caps.    B.    g.  I, 
1  ;   III,    27  ;  Str.  IV,   176  sq.  ; 
Mel.  III,  20  ;  PI.  IV,  108  sq.  ; 
Tac.    Hist.   I,    76  ;    Pt.    II,    7  ; 
Amm.  XV,  28  ;  It.  Ant.  ;  Tab. 
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P.  ;  Not.  dign.  Oce,  I,  110  sq. 
etc.  i  Noi.  Oall.  ;  Latere. 
Veron,  ;  CIL  V,  n»  875  ;  XIII, 
1,  p.  1. 

ARA  UBIORUM,  v.  COLO- 
NU  A6RIPPINA. 

ARABAH,  Ouadi  •  e1  •  Ara- 
bah,  4  o.  —  Vallée  de  la  Pales- 
tine (Edom),  au  S.  du  lac  As- 
phaltite,  dans  la  direction  du 
êinuê  ArabierM.  —  Test.  V.  ; 
Euh.  On.  , 

ARABES  SCENITiE,  7  H  5  ; 

8  B  2  /3.  —  Nom  général  donné 
aux  populations  nomades  du 
S.  de  la  Mésopotamie.  —  Str. 
XVI,  739;  748  sq.  etc.;  PI. 
V,  65  et  87  ;  VI,  125  et  143  ; 
Pt.  VI,  7,  21  ;  Amm.  XXIII,  6. 

ARABIA,  Arabie,  5  F/K 
4  8.  —  Péninsule  du  S.-W.  de 
r.A$ie,  entre  le  sinus  Persicus  à 
l'E.,  la  mer  Erythrée  au  S.-E., 
\e  sinus  Aualitts  au  S.,  le  sinus 
Arahicus  à  l'W.,  confinant  au 
N.  à  la  Syrie  et  à  la  Babylonie. 
Elle  forme  dans  son  ensemble 
un  haut  plat-eau  dont  la  pente 
«  incline  de  l'W.  vers  TE.  Les 
anciens  la  divisaient  en  trois 
régions  î  V  Arahia  Pttrata  au 
N.-W.,  IMrafeta  Déserta  auN., 
y  Arahia  Félix  au  S.  Elle  pas- 
■»ait  à  tort  pour  être  très  riche 
«"n  ressources  minérales,  végé- 
tales et  animiales,  sauf  dans 
les  déttert»  du  N.  On  y  recueil- 
lait des  plantes  aromatiques 
?t  des  pierre»  précieuses.  Mais 
sa  réputation  légendaire  venait 
"turtont  des  relations  commer- 
<*i«Je«  qu'elle  entretenait,  par 
voie  de  mer,  depuis  un  temps 
immémorial,    avec    l'Inde    et 


l'Egypte  ;  elle  était  le  grand 
entrepôt  des  produits  rares  de 
l'Orient  ;  c'est  ce  qui  faisait  la 
fortune  des  ports  de  sa  côte 
occidentale.  Habitée  par  des 
populations  sémitiques  no- 
mades, qui  entrèrent  de  bonne 
heure  en  relations  avec  les 
Egyptiens  et  les  Juifs.  Alexan- 
dre s'en  empara.  Sous  le  règne 
d'Auguste,  en  22  av.  J.-C, 
^liuB  Gallus,  préfet  d'Egypte, 
parcourut  avec  une  armée 
tout  le  littoral  du  sinits  Ara- 
hicus.  La  partie  la  plus  sep- 
tentrionale de  la  péninsule  fut 
organisée  en  province  romaine 
par  Trajan  (105-106  ap.  J.-C). 
A  la  fin  du  iii*  s.  on  y  ajouta 
VAuranitis,  la  Batanaea,  la 
Trachonitis.  A  la  fin  du  iv«  s. 
l'Arabie  romaine  fut  divisée 
en  deux  provinces  ;  V Arahia 
au  N.,  avec  Bostra  pour  capi- 
tale ;  la  Palaestina  III  ou 
Salutaris  au  N.-W.,  capitale 
Peira.  —  Test.  V.  ;  Her.  III, 
107  sq.  ;  Xen.  Cyr.  I,  1,  4  ; 
Theophr.  H.  pi.  IX,  4,  7  sq.  ; 
Pol.  V,  71  ;  Agatharch.  86  sq.  ; 
Liv.  XLV,  0;  Diod.  II,  48 
etc.  ;  Str.  XVI,  766  «q.  ;  Mel. 
III,  79  sq.  ;  PI.  VI,  142  sq.  ; 
161  sq.  ;  XXXII,  10;  Jos.  Ant. 
V,  6,  1  etc.  ;  B.  j.  I,  4  ;  Dion. 
Per.  927  sq.  ;  Per.  m.  i?.  19 
sq.  ;  Tac.  Hist.  V,  6  etc.  ;  Pt. 
V.  16  Hq.  ;  VI.  7,  1  ;  VIII, 
20  sq.  ;  Dio  O.  XLIX,  32  ; 
Ath.  V,  201;Amra.  XXIX,  1; 
CI  G  III,  p.  274;  CIL  III, 
p.  17  et  1214;  Head,  810. 

ARABIA    DESERTA,    Né- 

foud  et  Nedjed,  6  F  /G  4  /5.  — 


'^vr 
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Xom  donné  à  la  partie  la  plus 
septentrionale  et  la  plus  pau- 
vre de  l'Arabie  :  occupée  pres- 
que uniquement  par  des  pla- 
teaux désertiques  et  des  step- 
pes. —  Str.  XV'I,  Ï67  ;  PI.  VI, 
146  ;  Pt.  V,  15  etc.  ;  Polyjen. 
VII.  11.  7  ;  Agathem.  II.  6. 

ARABIA  FELIX.  Yéraen 
et  Hadraïuaout,  5  G  'I  6.  — 
Nom  donné  à  la  partie  la  plu< 
méridionale  et  lu  plus  riche  de 
l'Arabie,  depuis  V Arabia  Dé- 
serta jusqu'à  la  mer.  Sur  la 
côte  des  sinus  Arahicus  et 
AualiteSf  encens  et  myrrhe, 
sel,  or  et  argent.  —  Diod.  II, 
48  sq.  ;  Str.  XVI,  765  sq.  ; 
Mel.  III,  79  ;  PI.  V,  65  et  87  ; 
VI,  138  ;  Jos.  B.  )'.  II,  16  ; 
Per.  m.  E.  26  ;  27  ;  56  ;  Pt. 
VI,  7  etc.  ;  Agathem.  II,  6. 

ARABIA  FELIX,  v.  ADA- 
NA. 

ARABIA  PETRiEA,  3  D/E 

2.  —  Nom  donné  à  la  partie 
N.-W.  de  l'Arabie,  entre  les 
sinus  Heroopoliticus  et  ^-Elani- 
ticuSf  comprenant  la  presqu'île 
du  Sinaî  et  les  déserts  qui  s'é- 
tendent jusqu'à  la  limite  mé- 
ridionale de  la  Palestine  (an- 
cien pays  des  Amalécites)  ; 
devait  son  nom  à  la  ville  de 
Petra,  capitale  des  Nabaiaei. 
—  Jos.  Anl.  XIV,   1,  4  ;   B.  j, 

I,  20  ;  Dioscor.  I.  91  ;  Pt. 
V,    17   etc.  ;   CIO  III,  p.   274. 

ARABICA  DESERTA,  Dé- 
sert arabique,  3  D  /E  2/6.  — 
Région  montagneuse  et  déser- 
tique do  l'Egypte,  entre  le  Nil 
et  le  sinus  Arabicus.  —  Her. 

II,  8  {6pr,  xà'Apat6ixà). 


ARABICUS     SINUS,      mer 

Rouge,  3  E  3  /3  ;  6  E  /G  6  /6.  — 
Golfe  formé  par  la  mer  Ery- 
thrée, entre  la  côte  d'Arabie 
et  celle  d'Ethiopie  et  d'Egypte. 
En  dépit  des  obstacles  appor- 
tés à  la  navigation  par  les 
récifs  et  les  tempêtes,  il  était 
très  fréquenté  par  les  marines 
anciennes  et  d'importants 
ports  de  commerce,  entrepôts 
des  marchandises  orientales, 
occupaient  ses  deux  rives.  — 
Her.  II.  Il  ;  Agatharch.  14  ; 
Diod.  III,  14  ;  Str.  XVI.  767 
sq.  ;  Mel.  I,  9  ;  III,  73  sq.  ; 
PI.  VI,  107,  163  sq.  ;  Per.  m. 
E.  7  ;  Pt.  V,  17,  1  etc.  ;  Aga- 
them. I,  2  etc. 

ARABII,  8  G  4.  —  Peuple 
d'Asie,  à  l'extrémité  N.-W.  de 
l'Inde,  sur  la  côte  de  la  mer 
Erythrée,  à  l'W.  du  delta  de 
VTndus  ;  devait  son  nom  au 
fleuve  Arabis.  —  Diod.  XVII, 
104;  Str.  XV,  720;  PI.  VI, 
95  et  110;  Arr.  An.  VI.  24, 
4  etc.  ;  Ind.  XXI,  8  etc.  : 
Pt.  VI,  21,  4. 

ARABIS,  Habb,  8  G  4  /5.  — 
Fleuve  d'Asie,  se  jetant  dans 
la  mer  Erythrée  au  N.-W. 
du  delta  de  Vlndits.  —  Curt. 
IX,  10,  6  ;  Str.  XV,  720;  PI. 
VI,  109;  Arr.  An.  VI,  23,  3 
sq.  ;/nd.  XXI,  8;  Pt.  VI.  21, 
2 
32. 


Marc.  iPer.     m.     ext.     I, 


ARABISSUS,  Yarpuz,  7 
F  3.  —  Ville  d'Asie  Mineure 
(Cappadoce),  au  pied  de  VAn- 
titQurus,  à  dr.  du  Pyramus, 
sur  l'importante  route  de  com- 
merce de  Caesarea  à  Melitene. 
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—  h.  Ant.  ;  Hier.  ;  CIL  III, 
p.  1237. 

ARABRIGA,    17    A    3.    — 

Ville  de  la  péninsule  ibérique 
j Lu -«itanie,  cour,  de  Srallabis), 
î-or  le  COUTS  inférieur  du  Ta- 
gus  ;  civ.  gtipendiaria.  —  PI, 
IV,  118;  Pt.  II,  5.  7  ;  CIL 
II,   n«>«  760,  14  et.  967. 

ARACELI,  prèa  d*Arbizu, 
17  E  1.  —  Ville  de  l'Espagne 
Tarraconaiâe.  (  Vascones),  sur 
](>  versant  méridional  des 
P}-rénée5  ;  civ.  atipendiaria  du 
conv.  de  Cttesaraugusla.  — 
PI.  III,  24  ;  Flor.  II.  33  ; 
It.  Ant. 

ARACHNiEUS,  Arna,  11 
t'.'D  2.  —  Petite  chaîne  de 
nîontagnes  du  Péloponnèse 
'Argolido),  entre  la  plaine 
•l'Argoa  et  Epidaure.  —  iEs- 
ihvi.  Agam.  294  ;  Paus.  II, 
25,  10  ;  Steph.  B. 

ARACHOSIA,  Afghanistan, 
8  F  /G  3  ;  9  A  1.  —  Région  de 
l'A'^ie  centrale  (Ariane),  entre 
la  Drangiane  et  VIndua,  au 
ï>.  du  mont  Parapaniaus, 
arrosée  par  VEtymander  et 
y  Arachotus  ;  elle  formait  Tune 
*ies  satrapies  de  l'Empire 
]>pr^  ;  traversée  par  Alexan- 
»Hre,  conquise  par  les  Séleu- 
oûles,  incorporée  finalement  à 
r Empire  parthe  ;  sa  capitale 
portait,  depuis  le  iv^  s.  av. 
J-'C,  le  nom  d^Alexandria 
Araehotum.  —  Str.  XV,  723 
M|.  ;  PI.  VI,  61  ;  78  ;  92  ;  Arr. 
An.  III.  28,  1  ;  VI,  17,  3  ; 
Pt.  VI,  18,  1  etc. 

ARACHOTUS,      Argandab, 


8  F  /G  3.  --  Rivière  de  l' Ara- 
chosie,  affluent  de  g.  de  VEty- 
mander. —  Isid.  Char.  1 9  ; 
Str.  XI.  514;  PI.  VI,  92;  Pt. 
VI,  20.  2. 

ARACHTHUS  ou  ARAT- 
THUS,  Arta,  10  B  4.  —  Fleuve 
du  S.  de  TEpire,  sorti  de  la 
TymphacOt  passant  à  Ambra- 
eia  et  se  jetant  dans  le  sinus 
Ambracicus.  —  Pol.  XXII,  9  ; 
Liv.  XXXVIII,  3  sq.  ;  XLIII, 
21  sq.  ;  Str.  VII,  327  ;  PI.  IV,  4  ; 
Pt.  III,  14,  6  ;  16,  14  ;  10 
IX,  1,  n®  868. 

ARACYNTHUS,  Zygos,  11 
B  1.  —  Massif  montagneux  du 
S.-W.  de  l'Etolie.  entre  le  lac 
Trichonié  et  la  mer,  à  l'E.  do 
VAchelous.  —  Str.  X.  461  et 
460  ;  PI.  IV,  6  ;  Dion.  Per. 
431. 

ARAD,  Tell-Arad,    4    G   4. 

—  Ville  de  Palestine,  à  l'ex- 
trémité    S.-E.    de    la    Judée. 

—  Test.   V.  ;   Eus.    On. 

ARADEN,  Aradina.  12  C  6. 
--  Ville  de  l'île  de  Crète,  sur 
la  côte  S.-W.  —  Steph.  B. 

ARADUS,  Ruad.  7  E  6.  — 
Ville  du  N.  de  la  Phénicio, 
dans  une  petite  île,  en  face 
ô!"  AntaradiLS  ;  fondée  par  des 
Sidoniens  fugitifs  ;  grande  im- 
portance commerciale  au  temps 
des  Séleucides.  Ruines.  — 
Pol.    V,    68;    Diod.    XXXVI, 

6  ;  Str.  XVI,  753  sq.  ;  PI.  II. 
227  ;  V,  78  et  128  ;  Jos.  Ant. 
I,  6,  2  etc.  ;  Arr.   An.  II,   13, 

7  sq.  ;  Pt.  V,  16,  27  ;  App. 
B.  c.  IV,  61  ;  V,  9  ;  Dio  C. 
XLVII,   30  etc.  ;   Hier.;   CIO 
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no  4636  c  sq.  ;  CIL  III,  p.  33 
et  2316,2  ;  Head,  788. 

ARADUS,  Arad,  8  D  4.  — 
Petite  île  du  golfe  Persique, 
sur  la  côte  d* Arabie,  au  N.  de 
rtle  de  Tyloê  ;  établissement 
phénicien.  —  Str.  XVI.  766  et 
784  ;  Pt.  VI,  7,  47  ;  Steph.  B 

AR^,    près   de    Tarmount 
18  C  1.  —  Ville  de  la  Maure 
tanie  Césarienne,  au  S.-W.  de 
Sitifia.    Ruines.  —   It.    Ant. 
CiX  VIII,  p.  906  et  2158. 

ARJE  FLAVLfi,  Rottweil, 
21  C  4.  —  Ville  de  la  Germanie 
occidentale  (Champs  Décuma- 
tes),  sur  la  route  de  Vindo- 
nisaa  à  Augitsta  Vindelico- 
rum.  —  Pt.  II,  11,  30;  Tah. 
P.  ;  CIL  XIII,  2,  p.  211.  . 

AR^G  PHIUENORUM,  près 
de  Mouktar,  18  F  3.  —  Loca- 
lité de  l'Afrique  du  N.,  sur  la 
côte  de  la  grande  Syrte,  à  la 
frontière  de  la  Cyrénaïque  et 
de  l'Empire  carthaginois  (plus 
tard,  de  la  province  romaine 
d'Afrique)  ;  légende  des  deux 
frères  PhHaeni^  qui  se  seraient 
fait  enterrer  vivants  à  cette 
place  pour  assurer  à  Carthage, 
leur  patrie,  la  possession  d'un 
territoire  contesté.  —  Scyl. 
109;  Pol.  III.  39;  X,  40 
S&ll.  Jug.  79  ;  Str.  XVII,  836 
Mel.  I,  33  et  38  ;  PI.  V,  28 
Pt.  IV,  3,  14  ;  4,  3  ;  Stad.  m.  m. 
84  ;   II.  Ant.  ;  Tab.  P. 

ARAM,  V.  SYRIA. 

ARANDIS,  près  d'Alba- 
lade  t,  17  A  4.  —  Ville  de  la  pé- 
ninsule ibérique  (Lusi  tanie, 
Cekici,  conv.     PocefMÛ)  ;    sur 


la  route  d^Oasonoba  à  Ebora  ; 
civ.  8tipendiaria  au  t«mps  de 
Pline.  —  PI.  IV,  118;  Pt.  II, 
5,  6  ;  It.  Ant.  ;  Geog.   R. 

ARANGAS,  1  6  A  7.  —  Mon- 
tagne placée  par  Ptolémée 
au  cœur  du  continent  africain 
{iStkiopia  interior).  —  Pt. 
IV,  6,  12^. 

ARAPHEN  (tr.  ^gtiê),  Ra- 
phina,  11  D  1.  —  Dème  de  la 
côte  orientale  de  TAttique,  au 
N.  d'Halae,  —  Harp.  ;  Steph. 
B.  ;  Suid.  ;  10  I-III. 

ARAR      ou      SAUCONNA, 

Saône,  19  F  3.  —  Importante 
rivière  de  la  Gaule  Celtique 
(plus  tard  de  la  Lyonnaise), 
affluent  de  dr.  du  Rhône, 
qu'elle  rejoint  à  Lugdunum  ; 
sortie  du  mont  Vosagus.  Cor- 
poration célèbre  des  nautae 
Ararici  et  Rhodanici.  —  C«s. 
B.  g.  I,  12  ;  Str.  IV,  188  et 
192  ;  PI.  III,  33  ;  Tac.  Hiat.  II. 
69  ;  Pt.  II,  10,  4  ;  Amm.  XV. 
11  ;  Not.  dign.  Occ.  XLII,  21  ; 
Vib.  Seq.  ;  CIL  XIII,  1,  p.  254. 

ARAR  AT,  Ararat,  5  G  2.  — 
Nom  donné  par  la  Oenèae  à  la 
partie  centrale  et  septentrio- 
nale de  l'Arménie,  couverte 
de  hautes  montagnes.  —  Test. 
V.  ;  Mos.  Chor.  II,  6. 

ARASAXA,  Sérések,  7  E  3. 
—  Ville  d'Asie  Mineure  (Cap- 
padoce),  à  l'E.  du  mont  Ar- 
gtieua.  —  Pt.  V,  7,  8  ;  It.  Ant.  ; 
Tab.  P. 

ARATTHUS,  v.  ARACH- 
THUS. 

ARAURACA,    7    G    2.    — 

Ville  d'Asie  Mineure  {Armenia 
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minor),  au  N.-W.  de  Satala.  — 
It.  Ani.  ;  Noi.  dign.  Or. 
XXXVIII,  29. 

ARAURIS,  Hérault,  19  E  6. 
—  Petit  fleuve  côtier  de  la 
Gaule  Narbonnaise  (  Voleae 
Areeotnici),  sorti  du  mont 
Cehenna  et  se  jetant  dans  la 
Méditerranée  à  AgcUhe,  — 
Str.  IV,  182  ;  Mel.  Il,  80  ;  PI. 
m.  32  ;  Pt.  II,  10,  2. 

ARAUSIO  (col.  Firma  Ju- 
lia  Secundanoru'm)^  Orange, 
19  F  4.  --  Ville  de  la  Qaule 
Narbonnaise,  sur  la  rive  g.  du 
Rhône,  en  amont  d''Avenio. 
Colonie  de  César.  Ruines  très 
importantes  (arc  de  triomphe, 
théâtre).  —  Liv.  Ep.  LXVII  ; 
Sir.  IV.  185  ;  Mel.  II,  75  ;  PI. 
m,  36;  Pt.  II,  10,  14;  It. 
Hitr.  ;  Tab.  P.  ;  Nol.  QaU.  ; 
Sid.  Ap.  Ep.  VI.  12  ;  Geog.  R.  ; 
CILXll,  p.  152  et  823. 

ARAVISCI,  21  H  6.  —  Peu- 
pie  du  N.  de  la  Pannonie  infé- 
rieure, sur  la  rive  dr.  du  Da- 
nube ;  Aquincum  était  sa 
ville  principale.  —  PI.  III, 
U8  ;  Tac.  Gtrm,  28  ;  Pt.  II, 
15,  3;  CIL  III,  Dipl.  mil. 
XLII  et  XLVI  ;  n»»  3326  et 
10416. 

ARAVORUM  CIVITAS,  De- 

veza,  17  B  2.  —  Ville  de  la 
péninsule  ibérique  (Lusitaniç, 
Turduii  véierea),  sur  un  af- 
fluent du  Duriuê  ;  municipe 
du  eonv.  Scallabitanus.  — -CIL 
II.  p.  48  et  no  760,  12. 

ARAXA,  Oéren,  7  a.  — 
Ville  d'Asie  Mineure  (Lycie), 
nir  le  cours  «up^eur  du  Xan  - 


thus.  Ruines.  —  Pt.  V,  3,  5  ; 
Hier.  ;  Steph.  B.  ;  CIO 
no  4231  sq.  ;  Head,  694. 

ARAXES,  Araxe,  8  B  /C  2. 
—  Fleuve  de  l'Arménie,  pre- 
nant sa  source  au  N.  du  cours 
siipérieur  de  TEuphrate,  pas- 
sant à  Artaxata  et  se  jetant 
dans  la  mer  Caspienne  ;  connu 
en  Occident  après  les  expédi- 
tions de  Pompée  et  de  Cor- 
bulon.  —  Str.  XI,  527  ;  Mel. 
III,  39  ;  PI.  V,  83  ;  VI,  26  ; 
Pt.  V,  13,  3  sq.  ;  Plut.  Pomp. 
34  ;  App.  Mithr.  103  ;  Tab.  P. 

ARAXES,  Bandémir,  8  D 
4.  —  Fleuve  de  la  Perse,  qui  se 
réunit  au  Cyrus  près  de  Perse- 
polis  et  se  jette  dans  un  lao 
intérieur.  —  Diod.  XVII,  69  ; 
Curt.  V,  4,  7  ;  Str.  XV,  729. 

ARAXUS  PROM.,  cap  Ka- 

logria,  11  B  1.  —  Cap  à  Tex- 
trémité  N.-W.  du  Pélopon- 
nèse (AchaSe)  ;  ancienne  île, 
reliée  à  la  terre  ferme  par  les 
allnvions.  —  Pol.  V,  69  et  66  ; 
Str.  VIII,  336  sq.  et  388  ;  X, 
468  ;  Mel.  II,  49  et  52  ;  Pt. 
lil,  16,  6  ;  Paus.  VI,  26,  10. 

ARBELA,  Irbid,  4  C  3.  — 
Ville  de  la  Décapole  palesti- 
nienne, à  TE.  du  Jourdain,  au 
N.-E.  de  Pella.  —  Eus.  On. 

ARBELA,  Erbil,  8  B  2.  -- 
ViUe  d'Assyrie,  à  g.  du  Zaboê 
major  ;  a  donné  son  nom  k  la 
victoire  remportée  non  loin 
de  là,  dans  la  plaine  de  Oauga- 
meta,  par  Alexandre  sur  Da- 
rius en  331  av.  J.-C.  —  Diod. 
XVII,  63  ;  Curt.  IV,  9,  9  ;  V, 
1,    2  etc.  ;    Str.      XVI,     738  ; 
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Arr.  An.  III,  8,  15  sq.  ;  Pt. 
VI,  1,  5  ;  VIII,  21,  3  ;  Amm. 
XXIII,  6. 

ARBIS,  1    6  B   5.   —   Nom 

donné  par  Ptolémée  à  V  Arabi^^ 
fleuve  d'Asie  (Gadrosie),  se  je- 
tant dans  la  mer  Erythée  ;  il 
le  place  beaucoup  trop  à  l'W. 
—  Pt.  VI.  21,  2. 

ARBOR  FELIX.  Arbon,  21 
C  6.  —  Localité  de  la  Rétie, 
Bur  la  rive  S.-W.  du  lacus 
Venetua  (lac  de  Constance)  ; 
))lace  frontière  où  tenait  gar- 
nison une  cohorte  de  Panno- 
niens.  —  Amm.  XXXI,  10  ; 
It.  Ant.  ;  3'o6.  P.  ;  Not.  dign. 
Dec.  XXXV,  34;  CIL  III, 
p.  708  et  737. 

ARCA,  Arga,  7  G  3.  —  Ville 
d'Asie  Mineure  (Cappadoce), 
au  S.-W.  de  Melitene.  —  It. 
Ant.  ;   Hier. 

ARCADIA,  Arcadie,  11  B  /C 
2.  —  Région  de  l'intérieur  du 
Péloponnèse,  limitée  par  l'A- 
chaïe  au  N.,  l'Elide  à  l'W.,  la 
Messénie  et  la  Laconie  au  S., 
l'Ai'golide  et  les  territoires  de 
Phlius  et  de  Sicyon  à  l'fl. 
Couvert©  en  grande  partie  par 
de  hautes  montagnes  boisées 
(monts  Lycaeuft,  Macnalus, 
AroaniOy  Cyllene,  etc.),  que 
réparent  des  vallées  profondes 
(la  principale  est,  au  S.-W., 
celle  de  V Alpheua)  et  des  bas- 
sins fermés,  dont  le  fond  est 
occupé  par  des  lacs  sans  écou- 
lement apparent  vers  la  mer 
(à  l'E.,  bassins  de  Mantinée, 
d'Orchomène,  etc.).  Tays  de 
chasse  (ours,  loups,  sangliers), 
de  pâturages   (élevage  du   bé- 


tail, des  chevaux  et  des  ânes), 
de  culture  dans  les  bas-fonds 
très     fertiles.     Ses     habitants 
étaient  de   mœurs  simples   et 
pacifiques  ;  ils  adoraient  par- 
ticulièrement     Pan,     Hermès, 
Artémis,    ZeUs     Lykaios.     La 
configuration  du  sol  entraînait 
le  morcellement  politique  ;  cha- 
que canton  vivait  à  part.    Los 
Arcadiens,   protégés  par   leurs 
montagnes,  échappèrent  à  l'in- 
vasion   dorienne  ;    aux    siècles 
suivants  ils  prirent  parti  pour 
les  Messéniens  contre  Sparte, 
mais  celle-ci,  après  de  longues 
luttes,    finit  par   leur   imposer 
son  alliance.  Pendant  la  guerre 
du  Péloponnèse,  Mantinée  .seule 
se     prononça    pour     Athènes. 
Après  la  bataille  de  Leuctres, 
en  371  av.  J.-C,  Epaminondas 
s'efforça  de  réaliser  l'unité  de 
l'Arcadie,    autour    de    la    cité 
nouvelle  de   M egalopolia  :  son 
œuvre  ne  lui  survécut  pas.  Les 
villes    arcadiennes    se    parta- 
gèrent d'abord  entre  les  deux 
ligues  étolienne  et  achéenne  : 
celle-ci  finit  par  se  les  annexer 
toutes.     Sous    la    domination 
romaine     l'Arcadie     était     en 
pleine  décadence  et  dépeuplée. 
—  Hom.  II.  II,  609  ;   Her.  I, 
66  etc.  ;    Thuc.    V,     29    etc.  ; 
Xen.    Hdl.    VII,    1,    23  etc.  ; 
Theophr.    H.    pi.    III,    4,    6: 
Pol.  IV,  20  etc.  :  Plauf .    Asin. 
333  ;     Lucr.     V,     32   ;     V'arr. 
De  r.  r.  II,  1,  14  :  Cic.  Ad   Ait. 
VI,    2  ;    Diod.    XV,    66  :   Verg. 
yJFn.   IV,   68   etc.  ;     Str.  VIII, 
232  ;  267  ;  388    sq.  ;    Mel.    II, 
39  et  43  ;  PI.  IV,  20  sq.  ;  VIII, 
167  etc.  ;  Pt.  III,  16,  19  ;  Paus. 
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VIII  :  Ath.  I,  27  ;  Tah.  P.. 
.V'.r.  di<fn.  Or.  I,  85  etc.  CI  G 
I.  p.  697  :  Head,    444   et  448. 

ARCADIOPOLIS,   v.   BER. 

GUUE. 

ARCESINfi,  Kastri,  12  D  5. 

-  Ville  à  l'extrémité  S.-W.  de 
\"\\^  à" Amorgos.  Ruines.  — 
F'ol.  ap.  Steph.  B.  ;  Pt.  V,  2, 
S!  ;  IG  XII,  7.  p.  1  et  122  ; 
Hnid,  481. 

ARCESINE,  Arkassa,  12 
F  6.  —  Ville  de  l'île  de  Car- 
ifithus.  8ur  la  côte  S.-W.,  avec 
une  acropole  escarpée  ;  fit 
]^artie  de  la  confédération  ma- 
ritime athénienne,  puis  de 
lEtit  rhodien,  avant  la  con- 
'jiiêle  romaine.  —  Scyl.  99  ; 
Srr.  X.  489  ;  Steph.  B.  ;/(?  I, 
rt-  257  ;  XII,  1,  p.  164. 

ARCHABIS,  Arkhava,  7 
H  2.  —  Ville  d'Asie  Mineure, 
à  IVxtrémité  N.-B.  du  Pont 
Pflémoniaqne,  sur  la  côte  du 
Pf»nl  Euxin  ;  un  petit  fleuve 
■lu  même  nom  s*y  jetait  dans 
1 1  mer.  —  Arr.  Per.  P.  E.  S  ; 
l't.  V,  6,  6  ;  Tah.  P.  ; 
liervg.    R. 

ARCHALLA,  Erkélet,  7  E 
3.  —  Ville  d'Asie  .Mineure 
f^'appadoce),  à  g.  de  VHalys. 

-  Pt.  V',  6,  15. 

ARCHELAIS,  précédem  • 
n.ent  GARSAURA,  Akséraî,  7 
l>  3.  —  Ville  d'Asie  Mineure 
iCappadoce),  agrandie  par  le 
«lemier  roi  de  Cappadoce, 
Archélaus,  qui  lui  donna  son 
ii'^m  ;  érigée  par  Claude  en 
vHilonie  romaine.  —  Str.  XIV, 
»^63;  PI.  VI,  8;  Pt.  V,  6,  14; 


It.  Ant.  ;  It.  Hier.  ;  Geog.  R.  ; 
CI  G  no  4195  ;  CIL  III, 
p.   1237. 

ARCIACA,  Arcis-sur-Aube, 
19  F  2,  —  Ville  de  la  Gaule 
Celtique  {Tricasaeê)^  pluH  tard 
de  la  Lyonnaise,  fiur  la  route 
de  Lugdunum  à  Durocortorum. 
—  It.  Ant. 

ARCIDAVA,  Werschetz,  10 
B  1.  —  Ville  de  la  Dacia  A  pu- 
lensist  &  g.  du  Danube,  8Ur  la 
route  de  Viminacium  à  Sar- 
mizegetuaa,  près  de  la  rivière 
Apo.  —  Pt.  III,  8,  9  ;  Tab.  P.  ; 
Geog.    R. 

ARCOBRIGA.  Arcos  ?,  17 
D  2.  —  Ville  de  l'Espagne 
Tarraconaise  {Cehiberi)^  sur 
la  route  d"  Emerita  à  Caesarau- 
gusta  ;  civ.  stipendiaria  du 
conv.  de  Caesaraugusta.  — 
PI.  III,  24  ;  Pt.  II,  6,  58  ;  It. 
Ant.  ;  Geog.  R.  ;  CIL  11, 
n"  2419. 

ARCONESUS,  Karada,  12 
F  6.  —  Petite  île  d'Asie  Mi- 
neure (CaHe,  Doride),  sur  la 
côte  du  8inu8  CeramicuSy  fer- 
mant au  S.  le  port  d'Hali- 
c»rna88e.  —  Str.  XIV,  656  ; 
PI.  V,  133  ;  Arr.  An.  I,  23,  3. 

ARCTONNESUS,  Kapu  . 
dagh,  12  F  1.  —  Ancien  nom  de 
Cyzique,  sous  lequel  on  dési- 
gnait aussi  toute  la  péninsule 
du  mont  Dindymus.  —  PI.  V, 
142;  Steph.  B. 

ARDA,  Arda,  10  D  /E  3.  — 
Rivière  de  Thrace,  affluent 
de  dr.  de  VHebrua,  sortie  du 
mont  Rhodope.  —  Hiat.  Aug. 
Elag.  7. 
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ARDANIS,  Ras.el-Mella,  18 
H  3.  —  Cap  delaCyrénaïque, 
à  roxtrémit^  orientale  du  pays 
des  Oiligammae.  —  Str.  I,  40  ; 
XVII,  838  ;  Pt.  IV»  5,  2. 

ARDEA»  Ardée,  15  A  2.  — 
Ville  d'Italie  (rég.  I,  Latium), 
près  de  la  mer  Tyrrhénienne  ; 
ancienne  capitale  des  Rutules  ; 
on  lui  attribuait,  de  concert 
avec  les  Zacynthiens,  la  fon- 
dation de  Saguntum  en  Es- 
pagne. En  lutte  avec  Rome  au 
temps  de  Tarquin  le  Superbe, 
elle  fit  partie  de  la  ligue  latine, 
HO  souleva  en  446  av.  J.-C.  et 
reçut  une  colonie  en  442  ; 
Camille  y  fut  exilé.  Abandon- 
née de  bonne  heure  à  cause  de 
l'insalubrité  de  son  sol.  Ruines 
(murs  polygonaux).  —  Pol. 
III,  22  ;  Liv.  I,  57  sq.  etc.  ; 
Dionys.  IV,  64  etc."  ;  Verg. 
.Kn.  VII,  409  sq.  ;  Str.  V, 
232  :  Mel.  II,  71  ;  Sil.  I,  293  ; 
PI.  III,  66  ;  Pt.  III,  1,  61  ; 
Plut.  Cqm.  23  ;  App.  Ital.  8  ; 
Lib.  col.  231  ;  GIL  X.  p.  676. 

ARDETTUS,  22  D.  —  Col- 
Une  de  l'Attique,  à  TE. 
d'Athènes,  près  du  stade  Pana- 
thénaïque,  où  chaque  année 
les  héliastes  prêtaient  ser- 
ment. —  Dem.  XXIV,  149  sq.; 
Plut.  Tht3.  27  ;  Poil.  VIII, 
122:    Hesych.  ;    Harp.  ;    Suid. 

ARDOBRIGA,  Ferrol,  17 
A  1.  —  Ville  de  la  Gal- 
lécie  {Artabri,  conv.  Lucenais)^ 
k  l'extrémité  N.-W.  de  la 
péninsule  ibérique,  sur  le 
8inu9  Artabricua.  —  Str.  III, 
154  :  Mel.  III,  13;  Pt.  II, 
6,    2. 


ARDUEMNA     SILVA,      les 

Ardennes,  19  F  /G  1.  —  Région 
montagneuse  et  boisée  du  N. 
de  la  Gaule  Belgique,  entre  la 
Moaa  et  le  Rheniut.  Etymolo- 
gie  :  le  celtique  ardu,  haut. 
Culte  de  la  déesse  Arduinna. 
—  Cœs.  B.  y.  V,  3  ;  VI.  29  sq.  ; 
Str.  IV,  194;  Tac.  Ann.  III, 
42  ;  Gros.  VI,   10. 

ARECOMICI,  V.  VOLC^. 

AREGENUA,  Vieux,  près  de 
Caen,  19  C  2.  —  Ville  de  la 
Gaule  Celtique,  plus  tard  de 
la  Lyonnaise,  à  g.  de  ÏOliwut  ; 
capitale  des  Vid%ica98€s  ;  s«ur 
la  route  de  Noviodunum  ék 
Auguêiodurum  ;  la  grande 
inscription  dite  de  Thorigny 
(CIL  XIII.  1.  no  3162)  en 
provient.  —  Pt.  II,  8,  2  ; 
Tab.  P.;  CIL  XIII,  1,  p. 
496. 

ARELATE  (col.  J%dia  I*a^ 
terna  Arelatenaium  Sextano^ 
rum,  tr.  Teretina),  Arles,  19 
F  6.  —  Ville  de  la  Gaule  Nor- 
bonnaise  {Salluvii),.  sur  le 
Rhône.  Colonie  de  Césfir. 
Grande  importance  commer- 
ciale après  la  chute  de  Mar- 
seille.  Constantin  Tagrandit 
et  relia  par  un  pont  les  deux 
rives  du  fleuve.  Sous  le  Ba»- 
Empire,  siège  de  la  préfecture 
des  Gaules  aprèÀ  P abandon  de 
Trêves.  Ruines  considérables 
(amphithéâtre,  théâtre,  aque- 
duc, etc.).  —  C»s.  B.  g.  I,  36  : 
Str.  IV,  181  ;  Mel.  II,  75;  PI. 
III,  36  ;  Suet.  Tib.  4  ;  Pt. 
II,  14,  3  ;  It.  Ant.  ;  Tab.  i*.  : 
Not.  dign.  Occ.  XI,  33  etc.  ; 
Nol.  Oall.  ;  AWen.  689  ;  Geog. 
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K.:  IQ  XI V%    p.     661  ;    CIL 
XII,  p.  83  et  817. 

AREMORICI,  19  B  /C  2  /3. 

—  Nom  d'origine  celtique, 
-iznifiaiit  «  le8  riverain»  de  la 
nier  •,  donné  par  César  à  l'en* 
xfmble  des  peuples  gaulois* 
habitant  sur  les  côtes  de 
rOeéan,  depuis  Fembouchure 
du  Ligtr  jusqu'à  celle  de  la 
Sfquana  (Bretagne et  Normeui- 
die).  D'après  Pline,  l'Aquitaine 
^  serait  appelée  précédem- 
nif>nt  Aremorica.  Au  Bas-Em- 
pire, le  littoral  des  deux  Aqui- 
taines et  des  trois  Lyonnaises 
formait  un  territoire  militaire, 
le  tractuê  Armoricani  et  Ner- 
ncani  limitisy  sou8  l'autorité 
dun  dux.  —  Ca»s.  B.  g.  V, 
53  :  VII,  76  ;  VIII,  31  ;  PI.  IV, 
1(^5:  Eutr.  IX,  21;  Noi. 
■itgn.  Orc.  XXXVII. 

AREOPOLI8  ,  précédera  • 
ment        RABBATH  -  MOAB  , 

Rabba,  4  C  4.  —  ViUe  de  la 
Pdlesitine,  à  TE.  du  lac  As- 
;  haltite,  capitale  de  la  Moa- 
''Wi>.  Sous  le  Bas- Empire,  gar- 
iiw>Q  romaine,  relevant  du 
4*iz  Arabiae.  Ruines  impor- 
tnntes.  —  Pt.  V,  17,  6  ;  Tab. 
P.  ;  Xot.  dign.  Or.  XXXVII,  6  ; 
Hi<-r.  ;  Proc.  B,  p.  I,  16  ; 
'i^d.  V,  8  ;  Head,  812. 

ARETHUSA,  Rentina,  12 
B  1.  —  Ville  du  S.  de  la  Macé- 
doine  {BûtaUae)^  entre  le«inus 
>^m(miciM  et  le  lacus  Bolbe  ; 
Colonie  ionienne.  —  Scyl.  66  ; 
Ntr.  VII,  331  ;  Pt.  III,  13, 
10:  Amm,  XXVII,  4;  It, 
Hier. 

AREVACI,  17  D  2.  —  Peuple 


celtique  de  l'Espagne  Tarraco- 
naise,  sur  le  cours  supérieur 
du  Duriuê  ;  très  belliqueux.  — 
Pol.  XXXV,  2  etc.  ;  Liv. 
XCI  fr.  1  ;  Diod.  XXXI,  42  ; 
Str.  III,  162  ;  Sil.  III,  362  ; 
PI.  in,  19  et  27  ;  IV.  112; 
Pt.  II,  6,  66  ;  App.  /6er.  46- 
99  ;  CIL  III,  Dipl.  mil.  XI, 
XII,  XXXIX. 

ARGJEUS  MONS,  Erdjias, 
7  E  3.  —  Massif  montagneux 
et  volcanique  d'Asie  Mineure 
(Cappadoce),  au  S.  de  VHcUys  ; 
s'élève  jusqu'à  3.840  m.  ; 
neiges  éternelles  au  sommet, 
forêts  sur  ses  flancs,  vignobles 
sur  ses  pentes  inférieures.  On 
prétendait  que  du  sommet  on 
découvrait  à  1»  fois  le  Pont 
Euxin  et  le  golfe  d'Iasua. 
Culte  du  dieu  Argaetts^  repré- 
senté sur  les  monnaies  de 
Caeaarea.  —  Str.  II,  73  ;  XII, 
638  ;  PI.  VI,  8  ;  Pt.  V,  6,  8  ; 
Amm.  XX,  9  ;  Claud.  In 
Ruf.  II.  31  ;  Head,  633. 

ARGALICUS  ou  AROARI- 
CUS  SINUS.  9  C  /D  6.  —  Golfe 
de  la  côte  S.-E.  de  VIndia  intra 
OangeiUt  en  face  do  l'île  de 
Taprobane.  —  Pt.  VII,  1,11 
et  96. 

ARGANTHONIUS      MONS. 

Samanlu-dagh,  12  G /H  1.  — 
Montagne  d'Asie  Mineure  (Bi- 
thynie),  se  terminant  sur  la 
côte  de  la  Propontide  par  le 
prorn,  Posidium  ;  légende  d'Hy  - 
las,  compagnon  d'Héraklès, 
entraîné  par  les  Nymphes.  — 
ApoU.  Rh.  I,  1176;  Str. 
XII,  564  ;  Steph.  B.  ;  Etym.  m. 

ARGENN  UM,      Asproka  vo . 
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12  E  3.  —  Cap  d'Asie  Mineure 
(Lydie,  lonie),  à  l'extrémité 
S.-W.  de  la  presqu'île  d'Ery- 
thraCf  en  face  de  l'île  de 
ChiuSt  avec  un  bon  mouillage. 
—  Thuc.  VII1,34  ;  Pol.  XVI, 
8  ;  Str.  XIV,  644  ;  Pt.  V,  2,  7. 

ARGENTARIUS       MONS  , 

Monte  Argentaro,  13  C  3.  — 
Presqu'île  montagneuse  d'Ita- 
lie (rég.  VII,  Ëtrurie),  sur 
la  côte  de  la  mer  Tyrrhénien- 
ne,  en  face  de  l'île  d^Igilium  ; 
gisements  miniers.  —  Rut. 
Nam.  I,  315-324. 

ARGENTEUS,  Argens,  19 
F  /G  5.  —  Petit  fleuve  côtier 
de  la  Gaule  Narbonnaise,  se 
jetant  dans  la  Méditerranée  à 
Forum  Julii.  —  Cic.  Ad  fam. 
X,  34  et  35  ;  PI.  III,  35  ;  Pt. 
II,    10,   8. 

ARGENTOMAGUS,  Argen- 
ton,  19  D  3.  —  Ville  de  la 
Gaule  Celtique  {Biturigea 
Cubi),  plus  tard  de  l'Aquitaine, 
sur  Ift  route  do  Burdigala  k 
Afaricum  ;  fabrique  d'armes 
au  Bas- Empire.  —  It.  /int.  ; 
Tah.P;  Not.  dign.  Occ.  IX,  31. 

ARGENTORATUM,  Stras- 
bourg, 19  G  2  ;  21  B  4.  —  Ville 
de  la  Germanie  supérieure 
(Tri6oce«),  sur  la  rive  g.  du 
Rhin  et  sur  la  route  militaire 
û"* Augusta  Hauricorum  à  Mo' 
gontiacum  ;  quartier  général 
de  la  legio  VIII  Au  g.  à  partir 
du  règne  do  Vospasien  ;  l'em- 
peroiir  Julien  y  battit  les 
Alamans  en  367  ap.  J.-C.  ; 
fabrique  d'armes  au  Bas-Em- 
pire. ~  Pt.  II,  9,  17  ; 
A  mm.     XV,     11    ;     It,    Ant.  : 


Tab.  P.  ;  Not.  dign.  Occ.  I, 
34;  V,  130;  XXVII;  Xat. 
GalL;  Geog.  R.  ;  CIL  XIII, 
2,  p.   144. 

ARGENTOVARIA  ,       Hor  - 

burg,  près  de  Colmar,  19  Ut  2. 
—  Ville  de  la  Germanie  supé- 
rieure (pays  des  Baurici),  sur 
la  rive  g.  du  Rhin  et  sur  la 
route  d\4.ugu8ta  Rauricorum  à. 
ArgentoratuTn  ;  Gratien  y  bni- 
tit  les  Alamans  en  378.  Ruî* 
nés.  —  Pt.  II,  9,  18  ;  Amm. 
XXXI,  10  ;  Aur.  Vict.  C<xe«. 
XLVII  ;  It.  Ani.  ;  Tah.  I*.  : 
CIL   XIII,  2,  p.  67. 

ARGINUSSiE        INSULiE  , 

Ayanos,  12  E  3.  —  Petites  îles 
de  la  côte  occidentale  d'Anie- 
Mineure  (Mysie,  Eolide),  en 
face  du  prom.  MaUa  (île  de 
Chius)  :  les  Athéniens  y  bat- 
tirent les  Spartiates  on  406  av. 
J.-C.  —Thuc.  VIII.  101  ;  Xen. 
UcU.  I,  6,  27  ;  Diod.  XIII, 
98  :  Str.  XIII.  617  ;  PI.  V, 
140;  Paus.  VI,  7,  7  ;  Plut. 
Lys.    7  ;   Ath.   V,   218. 

AGISSA,   V.   ARGURA. 

ARGITHEA.  près  de  Kni- 
sovo  T,  10  B  4.  —  Ville  de  l'E. 
de  l'Epire  {Thcsprotia)^  sur 
la  rive  g.  de  Y Inachus.  — 
Liv.  XXXVIII.  1. 

ARGOB,  4  D  2/3.  —  Ré- 
gion de  la  Décapole  palesti- 
nienne, aux  confins  de  la  Cœlé- 
syric  et  de  l'Iturée.  —  Te€t.  V. 

ARGOLICUS  SINUS,  golfe 
de  Nauplie,  11  C  2.  —  Golfe 
profond  formé  sur  la  côte  orien- 
tale du  Péloponnèse  (Argolido 
et  Lnconie),  par  le  mart  Myr- 
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i  I 


t^un>.    —  Scyl.  49  ;  Pol.  V, 

y: .  Str.  viii.  335  et  ses 

>q.  :  Mel.  II,  60  ;  PI.  IV,  17  : 
f't,  III,  16,  10  ;  Paus.  VIII, 

1.  1. 

ARGOLIS,  Argoiide,  11 
•  VD  2.  —  Région  du  X.-E.  du 
Péloponnèse,  entre  le  ainua 
Sarnnicus  et  le  Sinuë  Ar- 
'/u^cu-j,  limitée  au  N.  par 
le^  territoires  de  Corintho  et 
«i^  Phlius.  à  r W.  par  TArcadie, 
*'J  S.  par  la  Laconie,  dont  la 
-»^parHit  le  territoire  de  la 
<"v»t«rio,  qu'Argo.s  et  Sparte  se 
disputaient.  Côtes  très  dé- 
'•oupées,  bordées  d'îles  et  pour- 
\ue'<  de  portri  nombreux  ;  in- 
u^rieur  du  pay»  tfè»  nionta- 
^T.pux  (mont.s  Arachnaetia,  Ar- 
<''m.*»u^,  Partheniua)  et  peu 
fertile  deii  deux  côté.^  de  la 
plaine,  jadis  tout  entière  mare- 
*•^.^eu^^e,  qu'arrosait  Vlnachua. 
Habitée  primitivement  par  des 
IVla^jfeM,  auxqueU  vinrent 
-  «jouter  des  Cariens  et Lélèges, 
«l»t  Lyciens,  des  Achéena.  Les 
n.i>  achéens  do  Mycènes  y 
imclèrent  un  Etat  puissant,  qui 
atteignit  son  apogée  avec 
Auaraemnon,  au  temps  de 
la  cuerre  de  Troie.  Après  l'in- 
vfi>ion  dorienne,  les  Achéens 
-0  maintinrent  dans  la  cam- 
l'Spne  et  dans  les  villes,  sauf 
ft  Argos.  A  l'époque  historique 
ie»  destinées  de  TArgolide  se 
•«^■nfondent  avec  celles  d* Argos. 
AijtfM  villes  principales  :  Troc- 
-'n,  Epidnurus.  —  Horo.  II. 
n,  559  etc.  ;  Od.  I,  344  etc.  ; 
Hci.  I,  82  etc.  ;  Thuc.  V,  7ô 
'^i' .  ;  Xeo.  HHl.  IV,  7,  4  etc.  ; 


Scyl.  49  ;  Scymn.  623  :  Diod. 
-IV,  68  ;  Str.  VIII,  369  sq.  ; 
Mel.  II,  39  et  41  ;  PI.  IV,  l 
et  17  sq.  ;  Pt.  III,  16,  1 1  et 
20  ;  Paus.  II,  16  sq.  ;  Plut. 
Ages,  31;  Sta'd.  m.  m.  21 Z  x 
Eust.  Ad  Dion.  Per.  419  :  7(7 
IV,  p.  71  ;  Head,  437. 

ARGOS,  Argos,  11  C  2.  — ■ 
Ville  du  Péloponnèse,  capi- 
tale de  l'Argolide,  à  dr.  de 
Vlnachusy  non  loin  de  la  mer, 
dans  une  plaine  où  l'on  faisait 
l'élevage  des  chevaux.  Passait 
pour  être  la  plus  ancienne 
cité  de  la  Grèce  ;  fondée  par 
Inachos,  roi  des  Pélasges,  dont 
les  descendants  furent  chassés 
par  Danaos  venu  d'Egypte  ; 
subordonnée  à  Mycènes  au 
temps  des  Atrides  ;  gouvernée 
par  des  rois  Héraclides  après 
l'invasion  dorienne,  elle  était 
alors  à  la  tête  de  la  ligue  des 
cités  doriennes  du  Pélopon- 
nèse, dont  son  temple  d'Apol- 
lon Pythaios  était  le  centre  ; 
.à  son  apogée  au  temps  du  roi 
Phidon  (viii«  s.  av.  J.-C),  in- 
venteur  du  système  des  poids 
et  mesures  et,  disait-on,  de  la 
monnaie.  Gouvernée  ensuite 
par  l'oligarchie,  elle  fut  éclip- 
fiée  par  Sparte,  qui  lui  disputa 
avec  succès  la  possession  de 
la  Cynuria  ;  neutre  dans  les 
guerres  médiques,  alliée  d'A- 
thènes dans  la  guerre  du  Pélo- 
ponnèse, battue  par  les  Spar- 
tiates à  Mantinée  en  418, 
théâtre  de  luttes  violentes 
entre  oligarques  et  démocrates 
au  début  du  iv^'  s.,  soumise  à 
de»    tyrans    au    m*  ;    Pyrrhus 


78 


ARGOS  AMPHILOCHICUM  —  ARIA  LACU8 


fut  tué  en  essayant  d*y  péné- 
trer  par  surprise  (272)  ;  elle  fit 
partie  de  la  ligue  achéenne, 
fut  cruellement  traitée  par 
Nabis,  tyran  de  Sparte»  et  se 
soumit  à  Rome  en  146.  Oc- 
cupant  une  vaste  superficie 
et  très  peuplée,  à  l'époque  la 
plus  brillante  de  son  histoire, 
elle  était  ornée  de  nombreux 
monuments  ;  sanctuaire  célè- 
bre d'Héra  à  quelque  distance. 
Ruines  importantes.  —  Hom. 
//.  I,  30  etc.  ;  Her.  I,  1  etc.  ; 
Thuc.  V,  47  etc.  ;  Aristot.  Pol. 
V,  2.  8;  Scyl.  49;  Pol.  XVII, 
17  ;  Scymn,  631  ;  Liv.  XXXI. 
7  etc.  ;  Dionys.  I,  17  ;  Str. 
VIII,  370  sq.  ;  Mel.  II,  41  ; 
PI.  IV.  17  etc.  ;  Pt.  III,  16. 
20  ;  Paus.  II,  15,  6  etc.  ; 
Plut.  Pyrrh.  31  sq.  ;  Eutr.  II, 
14  ;  Hier.  ;  Geog.  R.  ;  Eust. 
Ad  Dion.  Per,  419;  10  IV. 
p.  85  ;  CIL  III.  p.  98-2316,37  ; 
Head,  418  et  437. 

ARGOS        AMPHILOCHI  • 

CUM.  Paljco  Avli,  11  B  1.  — 
Ville  du  S.  de  TEpire,  capitale 
de  la  région  montagneuse  de 
V Amphilochiat  non  loin  de  la 
côte  du  ainuê  Ambracicus.  — 
Thuc.  III,  105  etc.  ;  Xen. 
Hell.  VI,  6,  23  ;  Pol.  XXII. 
13  etc.  ;  Scyran.  454  ;  Diod. 
XV,  31  ;  Str.  VIII,  326;  Mel. 
II,  64  ;  PI.  IV,  6  ;  Pt.  III,  14, 
9  ;  Head.  329  et  406. 

ARGURA     ou     ARGISSA. 

KremnoH,  10  C  4.  —  Ville  de 
la  TheKflnlie.  à  g.  du  Peneus, 
au  N.-W.  de  Larisa.  Ruines. 
—  Hom.  n.  II,  738  ;  Str. 
IX,    440  ;  Steph.  B. 


ARGYRA.  Birmanie,  9  F 
3/4.  —  Région  de  YIndia 
extra  Oangem,  sur  la  côte  orien- 
tale du  sinus  Oangeticus.  — 
Pt.  VII,  2.  3  et  17. 

ARGYRA,  11  B   1.  —  An- 

cienne  ville  du  Péloponnèse 
(Achale).  non  loin  de  la  mer,  à 
l'E.  du  prom.  Rhium.  —  Pol.  V. 
2  etc.  ;  Pau.s.  VII,  18,  6  ;  23,  1. 

ARGYRIA,  12  F  2.  —  Ville 
d'Asie  Mineure  (Phrygia  ad 
H  ellespontum),  sur  le  cours 
supérieur  de  VyEseptts,  au 
pied  du  mont  Ida.  Mines  d'ar- 
gent. —  Str.  XII,  662  ;  XIII, 
603. 

ARGYRIUM,  Argyrokastro. 
10  B  3.  —  Ville  du  N.-E.  de 
l'Epire,  à  g.  de  VAous.  Ruines. 
—  Lycophr.   1017  ;  Steph.  B. 

ARIA,  8  F  2  /3.  —  Région 
montagneuse  de  TAsie  centrale 
entre  la  Parthia  et  V  Arachosia, 
la  Margiane  et  la  Drangiane, 
correspondant    au    N.-E.     de 
l'Afghanistan  ;      arrosée      par 
le  fleuve  Arius.  Fit  partie  de 
l'empire  perse  et  fut  HoumÎMe 
par  Alexandre  ;  appartint  en- 
suite aux  Séleucides,  pui»  aux 
Parthes.  —  Her.  III,   93  etc.  ; 
Isid.    Char.    16  ;    Str.    II.    73  ; 
XI,    511    sq.  :    XV,    723    sq.  ; 
Mel.  I,  12  ;  PI.  VI,  212;  Arr. 
An.    III,  26,   1   sq.  ;  Pt.     VT, 
17,  1. 

ARIA  LACUS,  Hamoun, 
8  F  3  /4.  —  Lac  intérieur  d© 
l'Asie  centrale  (Ariane.  Dran^ 
giana),  recevant  plusieurs  fleu- 
vei9,  dont  les  principaux  sont 
V Etymander  et  le  Pharn<m:i>its . 
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Mentionné  seaJement  par  Pto- 
lémée  (VI,  17,  2"),  qui  le  place 
trop  au  N.  et  le  croit  alimenté 
par  YAriiu  et  VOchus. 

ARIACE,  9  B  /C  4.  —  Ré- 

gion  située  sur  la  côte  occiden- 
taie  de  VIndia  intra  Qangem  ; 
eu  relations  commerciales  avec 
TArabie,  l'Ethiopie  et  TE- 
gypte.  —  Per.  m.  E.  14  ;  41  ; 
0*4  :  Pt.  VII,  1,  6  et  82. 

ARIAHA,  Asie  centrale,  6 
I,M  4;  8  C/G  2/4.  —  Nom 
SOU3  lequel  les  anciens,  à  partir 
<le  l'époque  hellénistique,  dési- 
gnaient ordinairement  TAsie 
centrale,  de  la  mer  Erythrée  à 
]h  mer  Caspienne  et  du  Tigre  à 
V Indus,  Le  centre  de  VAriana 
H&it  formé  par  des  plaines 
htt*««es,  tout  le  pourtour  par 
<ies  chaînes  montagneuses  ou 
de  hauts  plateaux.  Des  popu- 
lations  de  races  différentes 
cK^eupaient  cett«  région  ;  les 
Perses,  an  temps  des  Aché- 
ménidea,  les  avaient  toutes 
soumises.  —  Str.  II,  78  et 
MO  ;  XV,  720  sq.  ;  Mel.  I,  12  ; 
ni.  71  ;  PI.  VI,  61;  78;  113; 
l»ion.  Por.  714  et  1097  ; 
4**tfph.  B. 

ARIASPJE,  8  F /G  3.  — 
Peuple  de  l'Asie  centrale  {Ara- 
'■k^^ia),  dans  la  vallée  fertile  et 
Ki'?n  irriguée  de  V  Ety mander  ; 
riK'Ié  à  Phistoire  légendaire  de 
'  yrns  et  au  récit  de  l'expé- 
<l:tion  d'Alexandre.  —  Curt. 
UI.  3,  I  ;Str.  XV,  724;  Arr. 
U,  IIÎ.  27,  4  sq.  ;  Pt.  VI, 
\%  5:  VIII,  25,  9. 

ARIASSU8.   la.—   Ville 
*'  Afiie      Mineure     (Pamphylie, 


aux  confins  de  la  Pisidie).  — 
Str.  XII,  670;  Pt.  V,  5,  6  ; 
Hier.  ;  Head,  706. 

ARICIA  (tr.  Horatia),  TA- 
riccia,  15  A  2.  —  Ancienne 
ville  d'Italie  (rég.  I,  Latium), 
au  pied  des  monts  Albains, 
dans  une  région  très  fertile 
(vignobles).  Souvent  mention- 
née à  l'époque  des  rois  de 
Rome  ;  fit  partie  de  la  ligue 
latine  ;  reçut  en  338  av. 
J.-C.  la  civ.  sine  suffragio  et 
devint  ensuite  municipe.  A 
l'époque  impériale  elle  avait 
encore  à  sa  tête  un  dictator  et 
un  atnatuê.  Ruines  impor- 
tantes (nécropole  de  la  Itgio  II 
ParthicOt  en  garnison  dans  les 
monts  Albains).  —  Liv.  I,  60 
etc.  ;  Diod.  V,  36,  etc.  ;  Dionys. 
VI,  32  ;  Verg.  .En.  II,  1 16  ;  Ov. 
Fa»t.  VI,  69;  Str.  V,  231  et 
239;  PI.  II.  240;  XIV,  12; 
Pt.  III,  1,  61  ;  Lib.  col.  230; 
It.  Ant.  ;  It.  Hier.  ;  Tab.  P.  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  XIV,  p.  203 
et  487. 

ARIGiEUM,     8     H    3.    — 

Ville  de  l'extrémité  W.  de 
r /nef  ta  intra  Qangem^  à  g.  du 
Cophen  ;  prise  et  rebâtie  par 
Alexandre.  —  Arr.  An.  IV, 
24,  6. 

ARIMINUM  (col.  Augusta, 
tr.  Aniensis)^  Rimini,  13  D  2. 
—  Ville  d'Italie  (reg.  VIII. 
Ombrie,  Senones),  sur  la  mer 
Adriatique,  -  à  l'embouchure 
du  fleuve  Arimtnua  (auj. 
Marecchia).  Colonie  latine  en 
268.  Importance  militaire  con- 
sidérable, à  l'entrée  de  la 
Cisalpine  ;     reliée     à      Rome 
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par  la  via  Flaminia  et  aux 
villes  romaines  de  la  vallée 
du  Pô  par  la  via  /Emilia. 
Grand  rôle  dans  la  2«'  guerre 
punique  et  les  guerres  civiles. 
Restaurée  par  Auguste.  Au 
III''  s.  ap.  J.-C.  résidence  du 
juridicus  per  Flaminiam,  Um- 
briam,  Picenum.  Souvent  men- 
tionnée dans  les  guerres  des 
Goths  aux  V*  et  vi*  s.  Ruines 
(arc  de  triomphe  et  pont 
d'Auguste).  —  Pol.  II,  .23 
etc.  ;  Cic.  Verr.  I,  14  etc.  ; 
Ca?s.  jB.  c.  I.  8  et  II  ;  Liv.  XXI, 
61  etc.  ;  Str.  V,  210  sq.  ; 
Mel.  II.  64  :  PI.  III,  112  et 
116  ;  VI,  218  ;  Tnc.  HisL  III, 
42  ;    Suet.    Aug.   30  :    Pt.    III, 

I,  22:  App.  Mann.   12;  B.  c. 

II,  36  ;  Dio  C.  XLI,  4  etc.  ; 
Il  Ant,  ;  It.  Hier.  ;  Tab.  P.  ; 
Proc.  B.  g.  II,  10  etc.  ;  CIL 
XI,  p.  73  ;  Head,  21. 

ARIOLICA     AD     lURAM. 

Pontarlier,  19  G  3.  —  Ville  de 
l'K.  de  la  Gaule,  aux  confins 
du  pays  des  'Helvetii  et  de 
celui  des  Sequani^  sur  la 
route  d' Eburodurum  à  Ve- 
eontio.  —  //.  Ant.  :  Tab.  P.  ; 
CIL   XIII,  2.  p.    7  et  66. 

ARIOLICA  AD  LIGERIM, 

Avrillv,  19  E  3.  —  Ville  de  la 
Gaule  Celtique.  (.*V/mî).  plus 
tard  de  la  Lyonnaise,  sur  la 
route  de  Lugdunum  à  Auguê- 
tonemetum.  —   Tab.    P. 

ARISBA.  près  de  Pelseo- 
kastron.  12  E  2.  —  Ville  do 
l'île  de  Lesbu8,  sur  le  golfe  de 
V£uripu8  ;  fit  partie  de  la 
confédération  maritime  d'A- 
thènes ;  détruite   pur  un  trem- 


blement de  terre.  Ruines.  — 
Her.  I,  161  ;  Str.  XIII,  690  ; 
PI.  V,  139  :  lO  I,no238«q. 

ARISTONAUTiE,  Xylokas. 
tro,  11  C  1.  —  Ville  du  Pélo- 
ponnèse  (Achaîe,  aux  confins 
du  territoire  de  Sicyone),  s\ir 
le  golfe  de  Corinthe,  à  Tein- 
bouchure  du  Sya  ;  servait  do 
port  à  Pellene.  —  Paujs.  II. 
12,  2;  VII,  26,  14. 

ARITIUM.  Alvega,  17  A  3. 
Ville  de  la  ^péninsule  ibérique 
(Lusitanie,  conv.  Pacensis), 
sur  la  rive  g.  du  Tagus  et  sur 
la  route  d'0/i>tpo  à  Emerita  ; 
dépendait  du  conv.  Pacenais. 
—  Pt.  II,  6,  7  ;  IL  Ant.  ; 
Geog.  R.  :  CIL  II,  p.  22,  692, 
810. 

ARIUS,  Héri-roud,  8  F  3.  — 
Fleuve  de  l'Asie  centrale,  (\ 
qui  V Aria  devait  son  nom  et 
sa  fertilité  :  sorti  du  mont 
Parapaniaus  et  se  perdant 
dans  ^e»  sables.  —  Str.  XI, 
616  sq.  ;  PI.  VI,  93  ;  Arr.  An. 
IV,  6,  6  ;  Pt.  VI,  17,  2  ;  Amm. 
XXIII,  6;  Eust.  Ad  Dion. 
Per.   1098. 

ARIUS  LACUS,  8  F  2,  v. 
ARIA  LACUS. 

« 

ARMA  VIRA,  8  B  2.  —  An- 

cienne  ville  d'Arménie,  sur  la 
rive  g.  de  V Araxta^  en  amont 
d^ Ariarata  :  résidence  des  roi> 
d'Arménie  jusqu'au  temps  do 
Vespasien.  —  Pt.  V,  13,  12: 
VIII,  19,  11  ;  Mos.  Chor.  I. 
12;  II,  39. 

ARMAXA,  7  E  3.  —  ViHo 
d'Asie  Mineure  (Cappadoce). 
sur    la    route    de     Mazaca     à 
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SehoêUa.  —  //.  Ant.  ;  Tah.  P. 

ARMENIA.  Arménie,  7  G  /H 
2  4:8  A  /C  l  /2  ;  16  L  /N  3  /6. 
—  Région   de  TAsie  occiden- 
tale, entre   le  Pont  Euxin   et 
là  mer  Caspienne,  limitée  par 
ribérie  et  la  Colchide  au  N., 
U  Cappadoce  et  la  Commagène 
à  rW.,  TAssyrie  et  la  Médie 
A tro patène  au  S.,  le  pays  des 
Caspii  à  TE.  Couverte  de  mon- 
tagnes    élevées     (Antitaurtuf, 
nionts  Niphates,  Maêiuê)^  et  de 
hauts  plateaux,  encadrant  les 
vaHée.s  «apérieures  de  V  Acamp- 
^»*.  de    l'Euphrate,    de   YAr- 
MinioB  et  du  Phoêiê,  ainsi  que 
les  bassins  des  lacs   Thoapitia 
ft  Lyehnitiê.  Climat  froid  sur 
l**-*  montagnes  et  les  plateaux 
■  forêts   et   pâturages,   élevage 
dp  chevaux,    métaux  et  pier- 
res précieuses),  tempéré  dans 
]cs     vallées     (céréales,     fruits, 
\  ignobles).       Désignée      dans 
r  Ancien    Testament    sous    les 
noms  de  Thagarma  et  à*  Ararat, 
Habitée    par  des  populations 
de    langue    indo  -  européenne, 
qui  adoraient  Ormuzd  et  Anal- 
ti<,  et  divisée  en  préfectures  ou 
jitratégies.    Vassale   des   Assy- 
riens, des  Modes  et  des  Perses  ; 
conquise  par  Alexandre  ;  sou- 
mise de  nom  aux  Séleucides, 
«ans    qnHls    aient    pu   y    faire 
pénétrer    profondément     Fin- 
fluence    grecque.    En    190  av. 
J.-C.    Artaxias    y    fonda    une 
liynastie    indépendante,    rem- 
placée   ensuite    par    celle    des 
ArftaeideK,      d*origine     parthe 
t'Ie   149  av.  J.-C.  à  428  ap.). 
SoiiK    le   règne   de   Tigrane  II 


(96-56    av.     J.-C),     après  les 
expéditions  de  LucuUus  et  de 
Pompée,      V  Armenia     mafor, 
comme   V  Armenia   ftiinor^   re- 
connut   Tautorité    de    Rome, 
tout  en  gardant  ses  rois  ;  Tra- 
jan  les  réunit  en  une  seule  pro- 
vince, avec  Melitene  pour  ca- 
pitale ;    Hadrien    permit    aux 
Arsacides  de  reprendre  la  cou- 
ronne. En  311  ap.  J.-C.  le  roi 
Tiridate  se  convertit  au  chris- 
tianisme  avec    ses  sujets.   Au 
début  du  V*  s.  T Arménie  fut 
partagée    entre    l'empire    ro- 
main,   qui    annexa    la    partie 
occidentale  (comté  d'Arménie, 
sous  Théodose  II,  avec  Théo- 
dosiopoliê  pour  capitale  ;    Ar- 
menia   III   et     Armenia     I V 
KoUs    Justinien),    et    l'Empire 
des     Perses     Sassanides,     qui 
s'empara  de  tout  le  centre  et 
de  l'E.  —   Teat    V.  ;  Her.    I, 
180  etc.  ;  Xen.    An.   IV,   4,   9 
etc.  ;    Str.    XI,    626  sq  ;    Mel. 
III,  40  ;  PI.  VI,  26  etc.  ;  Arr. 
An,  III,  6,  17  ;   Jos.  B.  /.   II, 
11;     Dion.    Per.      1002;    Tac. 
Ann.   V,   33    etc.  ;   Pt.    V,   3  ; 
Plut.      Lucull.     32  ;    Dio     C. 
XXXVI,  28  etc.  ;  Eus.   H.  e. 
IX,  8  ;  Not.  dign.  Or.  I.  60  etc.  ; 
Mos.  Chor.  ;  Head,  764. 

ARMENIA  MINOR,  7  F /G 

2  /3.  —  Nom  donné  à  la  partie 
la  plus  occidentale  de  l'Armé- 
nie (dont  la  séparait  le  cours, 
de  l'Euphrate),  qui  on  fut 
détachée  en  190  av.  J.-C.  pour 
former  le  royaume  indépen- 
dant de  Zariadris  et  de  ses  des- 
cendants. Reprise  par  Ti- 
grane II  ;  conquise  par  les  Ro- 
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mains  au   i*'   s.   av.   J.-C.   et 
donnée  par  eux  à  des  princes 
vassaux  ;  annexée  par  Vespa- 
sitfn  à  la  Cappadoce.  A  partir 
du    règne    de    Dioclétien    son. 
territoire,  avec  quelques  par- 
ties de  la  Cappadoce,  forma  les 
deux  provinces    d*  Armenia   I 
et    ArfMtiia  II,    relevant    du 
diocèœ  du  Pont.  —  Str.   XI, 
521  ;  XII,  560;  PL  VI,  24  etc.  ; 
Jos.  AiU.  XX,  8,  4  :  J3.  /.  II, 
la  ;    Pt.    V,    1  ;    App.    Miihr, 
15    etc.  ;  J5.  c.  II,  49  ;  Dio  C. 
XLIX,  33  ;  Not.  dign.   Or.  I, 
50  etc.  ;  Mos.  Chor. 

ARMENTA.  Fiera,  IS  C  3. 

Petit  fleuve  côtier  d'Italie 

(rég.  VII,  Etrurie),  se  jetant 
dans  la  mer  Tyrrhénienne  au 
S.-E.  du  mont  Argentarius.  — 
It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Geog.  R. 

AR  MOAB,  4  C  4.  —  Villa 
de  Palestine  (Moabitis),  à  TE. 
du  lac  Asphaltite.  —  Test.  V.  ; 
Steph.  B. 

AIWE;E,  Irnési,  la.  — 
Ville  d'Asie  Mineure  (Lycie), 
au  N.-W.  de  Myra.  —  Hier. 
684;  Steph.  B.  :  CIO  n^ 
4303  h,  9. 

ARNISSA«  10  A  3.  —  Ville 
d'Illyrie  {Taulantii),  près  de 
la  mer,  à  g.  du  Oenusus.  — ■ 
Pt.  III,   13,  20. 

ARNISSA,  Ostrova,  10  B  3, 
—  Ville  de  Macédoine  {Eor- 
daea),  au  S.-W.  du  lacua  Begor- 
rites.  —  Thuc.  IV,  128  sq. 

AHRON,  El-Mod^ichib,  4  C 
4.  —  Petit  fleuve  de  la  Pales- 
tine, se  jetant  sur  la  côte  orien- 
taie  dtt  lac  Asphaltite  ;  sépa- 


rait la  Perciea  de  la  MoabUis. 
—  Jos.  AfU.  IV,  5,  1  ;  Eus.  On. 

ARNU8,.  Amo,  13  C  3.  — 
Fleuve  d'Italie  (rég.  VII, 
Etrurie)  ;  sorti  de  l'Apennin» 
non  loin  des  sources  du  Tibre  ; 
coulant  du  N.  au  S.  jusqu'aujc 
environs  ■  A*  Arretium,  puis 
du  S.-E.  au  N.-W,  et  de  TK. 
à  rW.  ;  passant  &  Florentin  et 
à  Pisae.  —  Liv.  XXII,  2  ; 
Str.  V,  222  ;  PL  III,  50  et  52  ; 
Tac.  Ann.  I,  79  ;  Pt.  III,  1,4; 
Tab.  P.  ;  Rut.  Nara,  I,  566  ; 
Geog.  R. 

ARO,  Arcone.  15  A  1  /2.  — 
Petit  fleuve  côtier  d'Italie 
(rég.  VII,  Etrurie,  aux  conf  in.s 
du  Latium),  sorti  du  lacus  Sa- 
bcUinus  et  se  jetant  dan»  la  mer 
Tyrrhénienne  au  N.  du  Tibre. 
Son  nom  ne  se  rencontre  paa 
dans  les  textes  antiques  ;  la 
forme  du  nom  moderne  per- 
met de  le  restituer. 

AROANIA,  Chelraa,  11  C  2, 

—  Montagne  du  Péloponnèse 
(Arcadie,  aux  confins  de  PA- 
chale),  au  N.-W.  du  mont 
CyUene.  —  Paus.  Vni,  18,   7. 

AROANIU8,  11  C  1/2,  — 
Rivière  du  Péloponnèse  (Ar- 
cadie), sortie  du  mont  Aroania, 
affluent  de  g.  du  Lcidon  ;  très 
poissonneuse.  —  Paus.  Vlll, 
21,  2. 

AROER,  Ar'ara,  4  C  4.  — 
Ville  de  la  Palestine,  à  l'extré- 
mité  méridionale  de  la  Judée  ; 
rattachée  parfois  à  l'Idumée. 

—  Test.   V. 

AROER,  Ar'air.  4  C  4.  — - 
Ville  de  Palestine  (Fefaea,  aux 
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conih»  de  la  Moahitiê),  sur 
lAmo»,  au  N.  d'Ar  Moab, 
Haines.  —  Jos.  Ant.  XIII, 
%  1  ;  Eus.  On. 

ABOMATA     PROM.,     eap 

Guaxdafni»  518.  —  Cap  &  Tex" 
trémit^  N.-E.  du  continent 
africaiù,  à  l'entrée  du  sinuê 
AuaJiUs  ;  devait  son  nom  aux 
épice»  dont  on  faisait  un  grand 
commerce   dans  cette  région. 

—  Str.  XVI,  774  ;  Per.  m.  E 
12  etc.  ;  Pt.  I,  17,  6;  IV,  7. 
40  ;  Steph.  B. 

ARPAD,  Tell-Erfad,  7  F  4. 

—  Ville  do  Syrie,  au  N.  de 
Btrota.  —  TeMt.  F. 

ARPACJHSAD,  1  a  G  /H  4.  — 
D'après  la  Genèse,  Arpachsad 
était  an  fils  de  Sem,  dont  leB 
d<^-9«efidanis  auraient  peuplé 
11*  Babylonie.  —  Teat.  V.  ; 
Lih.  gêner. 

ARPI,  Arpe,  près  de  Foggia, 
14  B  2  :  15  D  2.  —  Ville  d'Ita- 
lie (rég.  II,  Apulie,  Daunii)^ 
*\iT  V  Aquilo.  PasHait  pour 
'«voir  été  fondée  par  Dio- 
u^i'de  ;  était  en  rapports  avec 
les  ville'4  grecques  des  envi- 
ron.s.  Centre  commercial  im- 
f>ortant  avant  ta  conquête 
rointiine  :  en  lutte  avec  les 
SamniCen,  elle  accueillit  favo- 
r.iblemont  tes  Romains,  mais 
P  i>:»a  du  côté  d'Hannibal  après 
<  «innés  ;  prise  par  Fabius 
Miiximus  en  213  av.  J.-C,  elle 
•  esK.^  ensuite  de  jouer  aucun 
TÔÏP.  Raines.  —  Pol.  III,  88  ; 
Liv.  IX,  13  etc.  ;  Verg.  JBn. 
XI,  242;  Str.  VI,  284;  SU. 
VI,    554     etc.;    PI.    H,    211; 


III,  104  ;  Pt.  Iir,  I,  72  ;  App. 
Hann,  31  ;  lAb,  eo/.  210et  260  ; 
Tab.  P.  ;  CIL  IX.  p.  83; 
Head,   44. 

AHPniIlM  (tr.  Comelia), 
Arpino,  15  B  2.  —  Ville  d'Ita* 
lie  (rég.  I,  Latium,  pays  des 

VoUci),  sur  une  colline  de  la 
vallée  du  Lirië,  à  g.  du  Fibre- 
nus.  Reçut  en  303  la  civ. 
aine  auffragio,  en  188  la  eir>. 
eum  auffragio  ;  peu  impor- 
tante sous  r Empire.  Patrie 
de  Marins  et  de  Cieéron  (qui  a 
placé  sur  son  territoire  le  lieu 
du  dialogue  De  leçibus).  Rui- 
nes .(murs  polygonaux).  — 
Varr.  De  r.  r.  I,  8,  2  ;  Sali.. 
Jug.  63  ;  Cle.  De  leg.  1,  1  sq.  ; 

Tuse.  V,  74  etc.  ;  Liv.  IX, 
44  etc.  ;  Diod.  XX,  90  ;  PU 
ni,  63;  XXXIII,  150:  CIL 
X,  p.  566. 

ARRA,  Ma'arra,  7  F  6.  — 
Ville  de  la  Syrie,  à  TE.  de 
r  Orontesy  sur  la  route  de  C7Aa/- 
eis   à    Epipkania.  —  It.   Ant. 

ARRABO.  Raab,  21  F  /6  5. 

—  Rivière  de  la  Pannonie*  su- 
périeure, affluent  de  dr.  du 
Danube,  passant  près  de  Sa- 
varia.  —  Pt.  II,  11,  6;  16, 
1  et  2  ;  Marc.  Per.  m.  ext.  II, 
36  ;    Tab.  P. 

ARRABONA,  Raab.  21  O  5. 

—  Ville  de  la  Pannonie  supé- 
rieure, sur  VArrabo,  près  de 
son  confluent  avec  le  Danube. 
Importante  position  militaire 
et  commerciale,  à  la  frontière 
de  r  Empire  romain  ;  nom- 
breuse garnison.  —  It.  Ant.  ; 
Tab.     P.  ;     Not.     dign.     Occ. 
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XXXIV,    16  ;   16  ;  27  ;    Geog. 
R.  ;  CIL  III,  p.  646-2280. 

ARRETIUM  (tr.  Pomptina), 
Arezzo,  18  C  3.  —  Ville  d'Ita- 
lie (rég.  VII,  Etrurie),  dans  la 
haute    vallée    de    V  ArnuSy    au 
centre  d'une  région  très  riche 
(carrières  et   bois,  céréales  et 
vignobles)  ;    desservie    par    la 
via  Clodia.  Fut  l'une  des  prin- 
cipales cités  de  la  confédéra- 
tion  étrusque  ;   adversaire   de 
Rome   aux   iv»  et  m*   s.   av. 
J.-C,  puis  son  alliée  contre  les 
Gaulois    et    Hannibal  ;    Sylla, 
pour  la  punir  d'avoir  embrassé 
le  parti  do   Marius,  y  établit 
des    colons,     Arrelini     Fiden- 
tiores  (par  opposition  aux  Arr. 
veteres)^    auxquels    vinrent    se 
joindre,  pendant  la  dictature 
de    César,    les    Arr.    Juliani. 
Mécène    descendait    des  Cilnii 
d'Arretium.  Colonie  sous  l'Em- 
pire. Doit  surtout  sa  célébrité 
à   la   fabrication    des   poteries 
(vases    et    briques),    très    flo- 
rissante entre  les   années    160 
et  80  av.  J.-C.  Ruines  impor- 
tantes.   —    Pol.    II,    19  etc.  ; 
Cœs.  B.  c.  I,  11  ;  Cic.   Ad    AU. 
I,    19  etc.  ;  Liv.    IX,   32   etc.  ; 
Diod.    XX,    34;    Str.    V,    222 
et  226  ;  PI.  m,  52  sq.  ;  XXXV, 
160   et    173  ;    Pt.    III.    1,    48; 
App.  B.  c.  I,  91   etc.  ;  Lih.  col. 
215  :  /«.  Ant.  ;  Tah.    P.  ;  CIL 
XI,  p.  335. 

ARRIACA  ,  Guadalujara , 
17  D  2.  —  Ville  de  l'Espagne 
Tarraconaise  {Carpelani^  conv. 
de  Caesaraugusta)^  sur  la  route 
d^ E mérita  à  CacsaraugiMta.  — 
It.    Ant.  ;   Geog.    R. 


ARRUBIUM,  Matschin,  10 
F  1.  —  Ville  de  la  Mésie  infé- 
rieure^, sur  la  rive  dr.  du  Da- 
nube, en  aval  de  Troeamis.  — 
Tab.  P.  ;  Not.  dign.  Or. 
XXXIX,  16  ;  Geog.  R.  ;  CIL 
III.  p.   1009  et  1355. 

ARSACE,  8  E  2.  —  Ville 
d'Asie  (Parthie),  au  N.  des 
monts  Sariphi.  —  PI.  VI,  113. 

ARSACEA,  8D  3.  ~  Ville 
de  la  Médie  {Rhagiane),  au 
N.-W.  d'Apamea.  —  Pt.  VI. 
2,  16  ;  VIII,  21,  10;  Amin. 
XXIII,  6. 

ARSADA,  Arsa,  7  à.  — 
Ville  d'Asie  Mineure  (Lycie), 
à  g.  du  Xanthus.  —  CI  (if 
no  4278  *:. 

ARSANIAS  ou  EUPHRA- 
TES  ORIENTALIS,  Mourad- 
sou,  7  G /H    3;  8    A/B   2.   — 

Nom  donné  au  plus  oriental 
et  méridional  des  deux  fleuves 
dont  la  réunion  forme  l'Eu- 
phrate.  —  PI.  V,  84  et  128  ; 
Plut.  Lucull.  31  ;  Proc.  B. 
p.  I,  17. 

ARSENARIA,Sidi-bou-Ras, 
prè«  du  cap  Magraoua,  18C  1. 
—  Ville  de  la  Maurétanie  Césa- 
rienne (Machusii)^  sur  la  côte, 
entre  Cartenna  et  Quiza  ;  do> 
droit  latin  d'après  Pline,  co- 
lonie d'après  Ptolémée.  Rui- 
nes. —  Mel.  I,  31  ;  PI.  V, 
19;  Pt.  IV,  2,  3;  It.  Ant.  : 
Geog.   R.  ;  CIL  VIII,   p.   828. 

ARSIA,  Arsa.  13  D  /E  2.  — 
Petit  fleuve  côtier  séparant 
l'Histrie  de  la  Liburnie, 
r  Italie  de  Vlllyricum^  et  se 
jetant  sur  la  côte  occidentale 
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(la  êintui  FlancUicits.  —  PI. 
III,  44  ;  129  :  139  ;  Flor.  II,  5  ; 
PInt.  Pomp.  ;  7  Tab,  P.  : 
Geog.    R.  ;  CIL  V,  p.    1. 

ARSINARIUM  PROM.,  cap 

Blanc,  1  a  B  5.  —  Cap  de  La 
côte  occidentale  du  continent 
africain  (Ethiopie).  —  Pt.  IV, 
8.   8- 

ARSmOE.  précédemment 
CROCODILOPOLIS.  Kom-Fa- 
ho.près  de  Médinet-el-Fayoum, 
3  C  2.  —  ViUe  d'Egypte  {Hep. 
tanomis),  à  g.  du  Nil,  au  S.  du 
Uc  Maris  ;  chef-lieu  d'un 
nome.  Ruine»*  ;  nombreuses 
trouvailles  de  papyrus.  —  Str. 
XVII,  81 1  :  PI.  V.  61  ;  Pt.  IV. 
fi.  57  ;  JE\.  N.  an.  X,  24  : 
Hier.  ;   Head,   864. 

ARSINOEou  CLEOPATRIS, 

3  D  1.  —  ViUe  du  N.-E.  de 
1  Egypte,  au  fond  du  êinuê 
HrroopolUicu»,  à  la  frontière 
•ie  l'Arabie  Pétrée.  Fondée 
'  ar  Ptolémée  Philadelphe  en 
Thonneur  de  8a  sœur,  en  face 
•if  Clyéma,  près  du  débouché 
Mu  canal  reliant  le  Nil  à  la  mer 
l'^r  le*  lacus  Amari.  —  Diod. 
I,  33  :  III,  31»  ;  Str.  XVII.  804  : 
MeL  III,  80  ;  PI.  V.  65  ;  VI, 
IfiT:  Pt.  V,  5,  14:  Tah.  P.  ; 
Vol.  dign.  Or.  XXVIII,  25  ; 
<ieog.  R.  :  CIO  n«  4703  6. 

ARSDIOE,  7  D  4.  —  ViUe 
'i  AHÎe  Mineure  (Cilicie  Tra- 
''<^a),  Nur  la  côte  du  mare  Ly- 
'•"m,  entre  le  prom.  AnemU' 
'«uw  et  Celenderiê.  —  Str. 
XIVs  «70;  PI.  V.  92;  Pt.  V. 
^.  3  ;  Tab.  P.  ;  Geog.  R. 

ARSDIOE,      précédemment 


MARIUM,  7  D  6.  —  Ville  de 
la  côt-e  N.-W.  de  l'île  de 
Chypre,àrE.  du  prom.  Aeamas; 
ancienne  ville  royale.  —  Scyl. 
103  ;  Str.  XIV,  683  ;  PI.  V. 
130;  Pt7  V,  14.  14;  Siad.  m. 
m.  292  ;  Hier.  ;  Geog.  R.  ; 
Head,  739. 

ARSINOE,  précédemment 
TAUCHIRA.  Tokra,  18  G  3. 
—  Ville  de  la  côte  de  la  Cyré- 
nalque,  entre  Ptolemais  et 
Bérénice';  l'une  des  cinq  cités 
de  la  Pentapole  ;  colonie  ro- 
maine. —  Her.  IV,  171  ;  Scyl. 
108;  Str.  XVII,  836;  Mel.  I, 
40;  PI.  V,  31  ;  Pt.  IV,  4,  4; 
VIII,  15,  4  ;  Slad.  m.  m.  66  ; 
Amm.  XXII,  16  ;  Tab.  P.  ; 
Hier.  ;  CIO  n°  6243  sq.  ;  CIL 
III,  p.  6  et  1199. 

ARSINOE,  V.  CONOPE. 

ARTABRI,  17  B  1.  —  Peu- 
pie  de  la  Gallécie,  à  l'extré- 
mité N.-W.  de  la  péninsule 
ibérique.  —  Str.  III,  147  sq. 
et  176;  Mel.  III,  13;  PI. 
III,  1 1 1  ;  IV.  154  ;  Pt.  II,  6,  22. 

ARTAbRICUS    SINUS,    17 

Al.  —  Golfe  formé  par  l'O- 
céan Atlantique,  à  l'extrémité 
N.-VV.  de  la  péninsule  ibérique 
(Gallécie),  sur  la  côte  du  pays 
des  Artabri.  —  Str.  III,  137  ; 
Mel.  III,  13. 

ARTABRUM   PROM.,    cap 

Ortégal,  17  B  1.  —  Cap  à  l'ex- 
trémité  N.-W.  de  la  péninsule 
ibérique  (Gallécie,  pays  dos 
Artabri).  —  Str.  III.  137  ;  PI. 
II,  242  ;  IV,   113. 

ARTACANA,  Ardékan,  8 
D  3.  —  Ville  d'Asie  (Carmanio, 
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aux  confins  de  la  Médie).  — 
Pt.  Vï,  6,  4  ;  VIII,  21,  18. 

ARTACE,  Artaki,  12  F  1. 
—  Ville  d^Asie  Mineure  {Phry- 
gia  <mL  Hellespontum),  sur  la 
côte  S.-W.  de  V Arctonnesus, 
à  rW.  de  Cyzique,  avec  un 
bon  port  ;  colonie  de  Milet  ;  fit 
partie  de  la  confédération  ma* 
ritime  d'Athènes.  —  Her.  IV, 
14;  VI.  33  ;  Scyl.  94;  Str.  XII, 
682  ;  XIV,  836  ;  PI.  V.  142  ;  Pt. 

V,  1.6  ;  Proc.  B,  p.  I,  26;CJG 
no     3688  ;   JO  I.  n*  228  sq. 

ARTACOANA,  Sarairara,  ci- 
tadelle de  Hérat,  8  F  3.  — 
Ville  de  TAsie  centrale,  an- 
cienne capitale  de  VAria,  but 
VAriuê  ;  remplacée  par  Alex- 
andria  Ariont  fondée  par 
Alexandre  à  son  pied.  —  Curt. 

VI,  8,  22  ;  Str.  XI,  618  ;  PI. 
VI,  93;  Arr.  An.  III,  26,  6 
et  8  ;  Pt.  VI,  17,  8. 

ARTANE,  7  B  2.  —  Ville 
d*A8ie  Mineure  (Bithynie),  sur 
la  côte  S.-W.  du  Pont  Euxin, 
à  l'embouchure  d'un  petit 
fleuve  du  même  nom.  —  Scyl. 
92  ;  Arr.  Per.  P.  E.  17  ;  An, 
Per.  P.  E,  Z;  Pt.  V,  1,  6  ; 
Tah,  P.  ;  Goog.  R. 

AIVTAUNUM,  Saalburg  ou 
plutôt  Friedberg,  19  H  1.  — 
Localité  de  la  Germanie  occi- 
dentale, à  TE.  d'Aqtuie  Mat- 
tiaeae  ;  identique  peut-être  au 
caêttUum  élevé  par  Drusus  dans 
le  TauDus  (Tac.  Ann.  68). 
Ruines  romaines  importantes 
à  Saalburg  (camp  romain 
restauré)'.  —  Pt,  II,  11,  29; 
CIL  XIII,  2,  p.  449. 


ARTAXATA,  Ardaschar,  g 
B  2.  —  Ville  d'Arménie,  sur 
la  rive  g.  de  V  Araxes^  résidence 
des  rois  d'Arménie.  Fondée 
par  Artauafi  et  fortifiée  d'a- 
près les  conseils  d'Hannibal  : 
détruite  par  Corbulon  en  68 
ap.  J.-C,  mais  relevée  plu« 
tard  par  Tiridate  et  appelée 
Neronia.  Ruines.  —  Str.  XI, 
628  ;  PI.  VT,  28  ;  Tac.  Ann.  II. 
68  etc.  ;  Pt.  V,  13,  12;  Plat. 
LueuU.  31  ;  Dio  C,  LXIII.  7  ; 
Amra.  XXV,  7  ;  Tah.  P.  ; 
Geog.  R. 

ARTEMISIUM  PROM.,  cap 

Suvéla,  7  a.  —  Cap  d'Asie 
Mineure,  à  l'extrémité  occi- 
dentale de  la  Lycie,  aux  con- 
fins de  la  Carie,  fermant  à 
rW.  le  sinus  Qlaucus.  —  Str. 
XIV,  861. 

ARTEMISIUM  PROM.,  11 

D  1  ;  12  B  2.  —  Cap  à  l'extré- 
mité de  l'île  d'Eubée,  avec  un 
temple  d'Artémis  Proseoa. 
Ruines.  —  Her.  VII,  176  sq.  ; 
VIII,  8  sq.  ;  Thuc.  III,  64  ; 
Diod.  XI,  12  ;  Nep.  Them.  2  ; 
PI.  IV,  84  ;  Pt.  III.  16,  26  ; 
Plut.    Them.  8. 

ARTEMISIUM    ou    TENE- 
BRIUM    PROM.,    cap    de    la 

Nao,  17  F  3.  —  Cap  escarpé 
de  la  côte  orientale  d'Espagne, 
en  face  des  îles  Pilyussae  ; 
appelé  aussi  Ferraria  prom.  ; 
temple  de  Diane  et  mines  do 
fer  et  de  plomb  ;  la  ville  de 
Dianium  fut  bâtie  tout  au- 
près. —  Cic.  Verr.  I,  34  ;  V,  68 
(Dianium)  ;  Str.  III,  169  (Aii- 
vtov);Mel.  n,  91  et  126 (Ferra- 
ria) ;  Pt.  II,  8.   18  (TsvÉSptOv). 
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ARTEMISIUS   IfONS,   M». 

léro,  11  C  2.  —  Montagne  du 
Péloponnèse,  séparant  l'Ar- 
cadie  de  TArgolide,  à  égale 
distance  de  Mantinée  et  d'Ar> 
gos.  Temple  d*Artémis  à  laon 
commet.  —  Paus.  II,  26,  3  ; 
Steph.  B. 

ARTiaflTA,  ses.  —  VUIe 
d'Assyrie,  à  g.  du  Dialaa  ;  fon- 
dée par  des  Grecs  ;  noœmée^ 
dans  la  langue  du  pays  Cka- 
lasmr,  —  Isid.  Char.  6;  Sir. 
XI,  «19;  XVI.  744;  PI.  VI, 
117;  Pt.  VI,  I.  6;   Tab.  P. 

ARTENA,  Monte  FortinoT, 
14  A  2.  —  Ancienne  ville 
d'Italie(pég.  I,LatiuiD,  VoUd)^ 
«létrvite  4ès  le  v^  s.  wlv.  J.-C.  — 
Liv.  IV,  «l, 

ARTTGI,  près  de  Zalamea 
de  la  Serena,  sur  la  rivière 
Ortiga.  17  C  3.  —  Ville  d'Es- 
pagne  (Bétique,  Batturia^ 
conv.  de  Corduba)^  au  S.  de 
VAnas,  sur  la  route  de 
C'orduba  à  Augusta  Emerita, 
XTArtigi  de  Pline  (III,  10) 
et  de  Ptolémée  (II,  4.  14), 
beaucoup  plus  au  S.,  en 
était  distincte.  —  It,  Ant.  ; 
Geog.   R. 

ARTYNIA  LACUS,  lac  d'A- 
bnUonia,  12  G  1.  —  Lac  d'Asie 
Mineure  {Phrygia  ad  HeUes- 
pantum),  traversé  par  le 
Bhyndacué.  —  PI.  \,142; 
Steph.  B. 

ARUALTES  MONTES,  1  6 

A  7.  —  Montagnes  de  l'inté* 
rieur  du  continent  africain 
(jEehiopia  interior),  —  Pt.  IV, 
«,  12;  20,  23. 


ARUOCL  Aroche.  17  B  4.  — 
Ville  d'Espagne  (Bétique,  aux 
confins  de  la  Lusitanie  ;  Tur- 
detani),  dépendant  du  conv. 
Bispalensis,  —  PL  III,  14; 
Pt.  II,  4,  16  ;  It.  ArU.  ;  Geog. 
R.  ;  C/LII,p.  123,698,  LI,  834. 

ARURIUS,  Aar,  19  G  3.  -- 
Rivière  de  TE.  de  la  Gaule 
(pays  des  Helvetii),  affluent 
de  g.  du  Rhin.  —  CIL  XIII, 
2,    no»    6069  et  6161. 

ARUTELA,  Varos,  11»  D  1. 
—  Ville  de  la  Dada  Maluen- 
sis,  sur  VAluiuê.  —   Tab.   P, 

ARVERNI,  19  £  3/4.  — 
Peuple  de  la  Gaule  Celtique 
(rattaché  par  Auguste  à  l'Aqui- 
taine), dans  la  région  mon» 
tagneuse  de  la  haute  vallée 
de  VElaveTy  l'Auvergne  ac- 
tuelle. Fut,  au  II»  8.  av. 
J.-C,  le  centre  d'un  Em- 
pire gaulois  très  puissant, 
avec  Luem  et  Bituit  ;  joua  un 
grand  rôle,  avec  Vercingé- 
torix,  dans  la  résistance  de  la 
Gaule  à  la  conquêta  romaine  ; 
traité  cepmdant  avec  mena- 
gements  par  les  Romains  et 
donné  par  PHue  comn^  liber 
populits.  —  Ca?8.  B.  g.  I, 
31,  etc.  ;  Str.  IV,  189  sq.  ; 
PI.  IV.  109  ;  VII,  166  ; 
Pt.  II.  8,  17  ;  Plut.  Caes. 
26  ;  Dio  C.  XL,  33  ;  Not. 
dign.  Occ.  XLII,  44  ;  Not. 
OaU.  ;  CIL  I»,  p.  49  :  XIII,  1, 
p.  193;  Head,  8. 

ARYCANDA,  Arouf,  7  C  4  ; 
7  a.  —  Ville  d'Asie  Minpure 
(Lycie),  sur  J'Arycandusa,  nu 
N.-W.   de   Limyra.   —   PI.   V, 
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95  ;    Hier.  ;    8teph.    B.  ;    CI  G 
no  4316  sq.  ;  Head.  694. 

ARTCANDUS.  Baschaoz  - 
tschaî,  la.  —  Petit  fleuve 
d'Asiie  Mineure  (Lycie),  à  TW. 
du  Limyrus.  —  PL  V,  100. 

ARZANENE.  Gharzan.  7  M 
3/4.  —  Région  du  S.  de  TAr- 
ménie,  aux  confins  de  la 
Mésopotamie,  sur  le  cours  su- 
périeur du  Tigre.  Constam- 
ment disputée  entre  les  em- 
pereurs de  Constantinople  et 
le»  rois  de  Perse.  —  Eutr.  VI, 
9  ;  Amm.  XXV,  7  ;  Proc. 
B.p.  I,  8;  II,    16  ;  ^d.  III,  2. 

ARZUS,  10  E  3.  —  Rivière 
de  Thrace,  affluent  de  V  Er- 
ginesj  traversant  une  ville  du 
même  nom  ;  d'après  Ptolémée, 
elle  se  serait  jetée  directement 
dans  la  Propontide,  entre 
Perinthus  et  Bisanthe.  —  Pt. 
III,  11,  6  et  12  ;  It.  Ant.  ; 
It.  Hier.  ;  Tab.  P.  ;  Proc. 
.^:d.  IV,    II. 

ASABON  MONS,  Djebel- 
Akhdar,  5  K  6  ;  8  E  6.  — 
Chaîne  de  montagnes  longeant 
la  côte  S.-E.  de  r.A.rabie 
(  Omanilae)^  du. prom.  Maceia  au 
prom.  Didymi.  — Per,  m.  E.  36  ; 
Pt.  VI,  7,  12  ;  19,  24  ;  Marc. 
Per.  m.  ext.  I,  27. 

ASAMA,  Oum-er-Rbia,  18 
A  2.  —  Fleuve  de  la  Mauré- 
tanie  Tingitane  {Autololae)^  se 
jetant  dans  l'Océan  Atlantique 
au  N.-E.  du  prom.  Busibis  ; 
appelé  aussi  Anatis.  —  PI. 
V,  9  et  13  ;  Pt.  IV,  1,  3. 

ASAMUS.  Osem,  10  D  2.  — 
Rivière  de  la  Mésie  inférieure. 


affluent  de  dr.  du  Danube, 
qu'elle  rejoint  en  face  de  son 
confluent  avec  VAluttu.  — 
PI.   III,    149. 

ASBYSTJE,  18  G  3.  —  Peu- 
ple de  l'Afrique  du  N.,  sur  1a 
côte  de  la  Cyrénalque,  à  PW. 
de  Cyrène.  —  Hor.  IV,  170  ; 
Lycophr.  895  :  Verg.  jEn . 
XII,   362  :   Str.   II,    131  ;    Sil. 

II,  66  ;  PI.  V,  34  ;  Dion.  Per. 
195  ;  Pt.  IV.  4,  10  ;  Prise.  195. 

ASCALON,  Aakalan,  4  B  4. 

—  Ville  de  la  Palestine  (Judée) 
sur  la  côte,  entre  Oaza  et 
Azotuê  ;  l'une  des  anciennes 
forteresses  des  Philistins,  sans 
cesse  en  lutte  avec  les  Juifs  ; 
soumise  par  les  Tyriens  et  le.s 
Séleucides,  indépendante  À 
partir  de  l'an  104  av.  J.-C. 
(point  de  départ  , d'une  ère 
locale)  ;  placée  sous  le  pro- 
tectorat de  Rome  ;  embellie 
par  Hérode  ;  très  florissante  à 
l'époque  impériale.  A  donné 
son  nom  aux  cepae  ascaloniae, 
échalotes.  Ruines  importantes. 

—  Test.  V.  :  Her.  I,  105  ; 
Scyl.  104;  Diod.  II,  4;  Str. 
XVI,  769;  Mel.  I.  64:  PI. 
V,  68  ;  XIX.  101  sq.  ;  Jos. 
Ant.  V,  1,  22  ;  VI,  1.  2  :  B.  /. 

III,  2  etc.  ;  Pt.  V,  16,  2  ; 
VIII.  20,  15  ;.  Paus.  I,  14,  7  : 
Amm.  XIV,  8  ;  It.  Ant.  ; 
Tab.  P.  ;  CIO  n«>  4472  ;  Head, 
804. 

ASCANIA,  Askani.  12  D  5. 

—  Petite  île  du  mare  Myr- 
toum  (Cyclades),  au  S.-W.  do 
Thera.  —  PI.  IV,  71. 

ASCANIA  LACUS.  Isnik- 
gœl,  7  B  2.   —  Lac   de  l'Asie 
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Mineure  (Phrygia  ad  Helles- 
ponium,  aux  confins  de  la 
Bithynic)  ;  la  ville  de  Nicaea 
était  située  à  son  extrémité 
orientale.  —  Str.  XII,  564  aq.  ; 
XIV,  681  ;  Pi.  V,  148  ;  Pt. 
V,  1,  4  ;  St«ph.  B. 

ASCANIA  LACUS,  Boul- 
(Jour-giœlu,  7  C  4.  —  Lac  salé 
d'Asie  Mineure  (Phrygie,  aux 
confinndela  Pisidie). — Aristot. 
Mirab.  63;  Pi.  XXXI,  110: 
Arr.  An.  I,  29,   1. 

ASCATANCAS  MONS,  mon- 
tagnes  du  Turkestan,  1  6  B  3. 
—  Chaîne  de  montagnes  de 
laScythie  d'A8ie(iSrocae),àrW. 
(lu  mont  Imaus.  —  Pt.  VI, 
13,  1  et  3  :  14,  13  ;  Amm. 
XXIII,  6  {Aecanimia)\  Tah. 
P. 

A8CIBURGIUS  MONS,  Rie- 
•^ngebirge,  21  V  jGtîi.  —  Massif 
montagneux  de  la  Germanie 
(xridentale,  entre  le8  vallées 
«If»  V Albis  et  de  la  Viadua.  — 
Pt.  II,  11,  7. 

ASCLEPIEUM.  Asklipio,  12 
F  5.  —  Ville  du  S.-VV.  de  l'île 
«le  Rhodes,  près  de  la  mer, 
avec  un  sanctuaire  d'Asklé- 
jfios  ;  elle  n'est  pas  mention- 
née dans  leis  textes  antiques, 
mai»  la  forme  du  nom  moder- 
n^  atteste  son  existence. 

A6CRA,  Pyrgaki,  11  D  1.  — 
Petite  ville  de  Béotie,  sur  les 
pentes  de  VHelicon,  dépen- 
Thespiae  ;  patrie 
de  bonne  heure 
Hes.  Op.  638  sq.  ; 
IV,  14,  31  sq,  ; 
;  Str.  IX,  409  sq.  ; 


«tant      de 
d'Hésiode 
ruinée.  — 
Ov.    Pont. 
Vf^U,  I,  71 


XIII.  622;  Paus.  IX.  29, 
1  et  2  ;  Ath.  XIII,  697  ;  IQ 
VII,  n»  1883. 

ASCULUM  (tr.  Fabia),  As- 
coli  Piceno,  13  D  3,  —  Ville 
d'Italie  (rég.  V,  Picénum),  sur 
le  Truenttui.  Ancienne  capitale 
des  Picentes  ;  conquise  par 
les  Romains  en  286  av.  J.>C. 
Donna  le  signal  de  la  guerre 
sociale  en  massacrant  les 
magistrats  romains  ;  assiégée 
et  sévèrement  châtiée  par 
Cn.  Pompeius  Strabon  en  89  ; 
de  cette  époque  datent  les 
balles  de  fronde  avec  inscrip- 
tions que  l'on  a  recueillies  en 
grand  nombre  aux  environs 
{CIL  IX,  p.  631-647).  Re- 
levée ensuite  ;  rôle  dans  les 
guerres  civiles  ;  municipe,  et 
sans  doute  colonie  des  trium- 
virs. Desservie  par  la  via  Sa- 
laria. Assiégée  par  Totila  au 
VI*  s.  —  Caes.  B.  c.  I,  15  ;  Liv. 
Ep.  LXXII  etc.  ;  Str.  V,  241  ; 
Sil.  VIII,  440:  PI.  III,  112; 
Pt.  III,  ^  1,  62;  Flor.  I,  13 
etc.  ;  App.  B.  c.  I,  38  etc.  ; 
Plut.  Pyrrh.  21  ;  Lib.  col.  227 
et  244  ;  It.  Ani.  ;  Tab.  P.  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  12  p.  49  ;  IX, 
p.  494  et  699  ;  Head,  23. 

ASDOD,  v.  AZOTUS. 

ASIA,  Asie,  1  :  6  ;  8  ;  9.  — 
La  plus  vaste  des  trois  parties 
du  monde  connu  des  anciens. 
Devait  son  nom,  d'après  la 
légende,  à  la  nymphe  Asia, 
fille  d'Okéanos  et  de  Téthys, 
ou  à  Asias,  roi  de  Lydie.  La 
distinction  de.s  trois  parties 
du  monde,  Europe,  Asie, 
Libye  ou   Afrique,   n'apparaît 
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qu*au   VI «^   B.    av.    J,-C.,  "avec 
Pindare   et   Eschvle,   Hécat'ée 
•et    Phéréoyde.    La    fondation 
de   colonieB   sur   le»   côtes   du 
Pont   Ëuxin,    le     voyage     de 
Soylax,  sur  Tordre  de  Darius, 
depuis  Vlnduê  jusqu^au  fond 
du  golfe  Arabique,  les  guerres 
iiïédiques  enfin  commencèrent 
à    j>réciser    les    connainsances 
des   Grecs.    Hérodote   possède 
déjà     des     indications     assez 
abondantes   sur   l'étendue   de 
FAsie    occidentale,    ses    mon- 
tagnes,    ses     péninsules,     ses 
populations.    A    ses    yeux    le 
Phiuiê  séparait  l'Asie  de  l'Eu- 
rope ;    plus    tard    cette    fron- 
tière   artificielle    fut    fixée    À 
VArtuces  et  à  la  mer  Caspienne, 
puis  au   TanaÏ8  et  à  la  Palus 
MaeoUê  ;  c'est  le  Nil  qui  mar- 
quait   la    limite    du    côté    de 
l'Afrique.  La  retraite  des  Dix 
Mille  et  surtout  les  conquêtes 
d'Alexandre,  les  relations  des 
Etats   hellénistiques   avec   les 
pays  de  l'intérieur,  les  ex|>é- 
ditions  militaires  et  commer- 
ciales des  Romains  révélèrent 
progressivement   aux    peuples 
européens  l'existence  des  prin- 
cipales régions  de  l'Asie  cen- 
trale et  méridionale,  jusqu'au 
lointain    royaume    des    Seree. 
Mais   à    la   fin   de  l'antiquité 
le  N.  et  le  N.-E.  du  continent 
asiatique   restaient   complète- 
ment  inconnus  ;    l'image   que 
s'en  faisaient  les  Grecs  et  les 
Romains  ne   répondait  nulle- 
ment à    la    réalité  ;  ils  allon- 
geaient l'Asie  à  l'excès  du  côté 
de  l'E.  et  du  S.-E.,  pour  la  rac- 
courcir   beaucoup    trop    vers 


le  N.  et  le~N.-£.,  de  sorte  qu'ils 
lui  donnaient  la  forme  d'un 
parallélogramme,  traversé  de 
rW.  à  l'El.  par  une  grande 
chaîne  de  montagnes  (monts 
Parapaniêtiêj  Ca»c<i*uê  Jndieu9y 
Imaus,  Emodus,  Ottocora).  On 
admettait  généralement  au 
temps  de  Strabon  que  l'Océan 
baignait  l'Asie  à  TE.  et  au  N., 
comme  l'Europe  au  N.  et  À 
rW.  et  la  Libye  au  S.,  entou> 
rant  ainsi  toute  la  terre.  Pto- 
lémée  au  contraire  croit  que 
des  régions  inexplorées  relient 
l'extrémité  méridionale  de 
TAsie  à  celle  de  la  Libye,  au  S. 
de  l'Océan  Indien.  —  Pind. 
Ol.  VII,  33  ;  JEschyi.  Prom. 
411  ;  Pera.  484  etc.  ;  Her.  IV, 
36  sq.  ;  Soph.  Œd.  Vol,  ««4  ; 
Scyl.  70  ;  Pol.  III,  37  :  Scyran. 
874  ;  Str.  I,  36  ;  VII,  810  etc.  ; 
Mel.  I,  8  etc.  ;  PI.  II,  108  sq.  ; 
V,  47  etc.  ;  Dion.  Per.  14  sq.  ; 
Arr.  An.  III,  30,  9;  Pt.  V- 
VII  ;  Marc.  Per,  m.  ert.  I, 
4  etc.  ;  Steph.  B. 

ASIA.  16  I  /K  4.  ~  L'Asie 
proprement  dite  {Asia  quae 
proprie  vocatur^  r,  '.ôtio^'ÀTta), 
ou  province  romaine  d'Asie, 
créée  officiellement  en  133  av. 
J.-C,  à  la  mort  d'Attale  III, 
roi  de  Pergame,  qui  léguait  ses 
Etats  à  Rome,  fut  organisée 
en  129,  après  la  r^ression 
du  soulèvement  d'AriMonicus. 
Elle  ne  comprenait  que  les 
régions  d'Asie  Mineure  les  pins 
voisines  de  la  mer  Egée  :  My- 
sie  et  Eolide,  Lydie  et  lonie. 
Carie  et  Doride  (à  Texception 
de   Rhodes  et  de  ses  dépen- 
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dances)  ;    la    majeure    partie 
de    la    Phry^e    (districts    de 
Cibyra,  d'^pamea  et  de  Syn^ 
nada)    fat    annexée    à    F  Asie 
en  62,  à  la  Cilicie   en    56,  de 
nouveau   et   définitiv^ement  À 
FAsie     en     49.     I«a     province 
d*Aaie     aous     la     République 
était  administrée  par  un  pro- 
préteur,     qui  portait  le    titre 
de    proconsul  ;     Sylla     l'avait 
répartie,     au    point     de     vue 
de       Tadministration       finan- 
cière,  en  44  circonscriptions  ; 
elle  eut  beaucoup    à   souffrir 
d^     exactions     de     8es    gou- 
verneurs et  de  celles  des  publi- 
caine    qui    avaient  affermé  ses 
impôts.     Sous     le     Haut-Em- 
pire     elle      était      Tune      des 
provinces  sénatoriales  les  plus 
importantes,  ayant  à  sa  tête 
un   proconsul  ;   on   Tavait  di- 
visée, au  point  de  vue  de  Tad- 
ministration  de  la  justice,  en 
ronvenius  juridiei.  Sa  capitale 
ét-ait   Ephèse  ;  c*est  là  que  se 
réunissait  rassemblée  provin- 
ciale, TO  Kotvov  'Affiaç  ;  plu- 
sieurs  autres   villes   (Smyme, 
Synnada,     Lampsaque,     Per- 
game,  Cyzique)  portaient  éga- 
lement le  titre  honorifique  de^ 
métropoles.   Un  certain  nom- 
bre de  cités  avaient  le  privi- 
lège  de   Pautonomie  ;    on    ne 
comptait    que    trois    colonies 
romaines    (Altxandria    Troas^ 
Parium,     TraUes).     Au     Bas- 
Empire,      l'Asie     proprement 
dite  forma  six  provinces  :  Asia 
proeanaulariêt     cap.     Ephèse  ; 
Hellespontus,     cap.     Cyzique  ; 
Lydia^  cap.  Sardes;  Phrygia  Pa- 
eatiana,  cap.   Laodicée;  Phry- 


gia  Salutariê,  cap.  Eucarpia  ; 
Carick,   cap.   Aphrodisias.   Ces 
six    provinces,    avec    la    pro^ 
vineia    insularum    créée     par 
Vespasien    (cap.    Rhodes),    la 
Pamphylie,    la    Pisidie    et    la 
Lyeaonie,  constituaient  le  dio- 
cèse d'Asie,  dépendant  de  la 
préfecture     et     de     l'Empire 
d'Orient.  —  Cic.  Pro  Place.  27 
etc.  ;  Pro  imp.  Cn.  Pomp.  6  etc. 
Ad. Quint,  fr.  I.  1  ;  Ad  fam.  V 
20  etc.  ;  Liv.    Ep.  LVIII  ;  Str 
XIII,  624  etc.  ;  PI.  V,  142  etc. 
Test.  N.  ;  Jos.  ArU.  XIV.   10 
11  ;   Tac.    Ann.   III,    62;    Pt 
V,    2  ;    Plut.     SyU.    26    etc. 
App.   Miihr.  61  ;   B.  e.  V,  4 
Dio   C.  LUI,    12;  Not.   dign 
Or.  I,  31  etc.  ;  Latere.  Veron. 
Hier.  ;    Dig,   XXVII.    1,    60 
CIO    II,    p.   448;    m,  p.   1 
CIL  It  p.   é9  ;   III,  p.  62  etc. 

ASIA  MIMOR,  Anatolie,  7. 
—  Sous  le  nom  d'Asia  minor, 
par  opposition  à  VAsia  major 
comprenant  tout  le  reste  du 
continent  asiatique,  on  dési- 
gnait à  la  fin  de  l'antiquité  la 
contrée  la  plus  occidentale  de 
cette  partie  du  monde,  for- 
mant une  grande  péninsule 
baignée  au  N.  par  le  Pont 
Euxin,  à  rW.  par  la  mer  Egée, 
au  S.  par  la  Méditerranée,  et 
limitée  à  l'E.  par  les  monta- 
gnes d'Arménie  et  le  cours 
supérieur  de  l'Euphrate.  Aux 
époques  précédentes  la  chaîne 
du  Taurus  ou  la  vallée  de  THa- 
lys  marquait  la  limite  entre 
les  deux  moitiés  de  l'Asie 
jusqu'alors  connue,  y,  èvtoç  et 
T,    èxTO^  TO\i  Tavpou   ou   xovi 
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'  AXuo^  'Aa:ot  ;  on  employait 
aussi  pour  les  distinguer  les 
expressions  de  Haute  et  Basse 
Asie,  r,  àvoi  et  V-  xdtTto 
Waïa.  La  péninsule  d'Asie 
Mineure  est  formée  d'un  pla- 
teau central,  de  chaînes  mon- 
tagneuses et  d'étroites  bandes 
littorales  au  N.  et  au  S.,  de 
larges  et  fertiles  vallées  à  l' W., 
«'ouvrant  sur  la  côt«  de  la  mer 
Egée,  très  découpée  et  bordée 
d'îles  nombreuses.  Riche  en 
ressources  de  toutes  sortes, 
bien  arrosée  par  les  fleuves  qui 
descendent  du  plateau  central 
et  décrivent  de  longs  détours 
pour  franchir  les  chaînes  du 
N,  et  du  S.  ou  pour  serpenter 
dans  les  plaines  alluviales  de 
rVV.,  très  peuplée  et  très 
Hneiennement  civilisée,  elle 
se  divise  en  régions  naturelles, 
qui  devinrent  de  bonne  heure 
autant  d'Etats  indépendants 
et  rivaux.  Les  Hittites  et  les 
Assyriens  se  la  disputèrent  ; 
les  Phéniciens  créèrent  des 
comptoirs  sur  ses  côtes  méri- 
dionales et  occidentales  ;  les 
Grecs,  au  lendemain  de  l'in- 
vasion dorienne,  s'établirent 
sur  le  littoral  de  la  mer  Egée 
(Eolide,  lonie,  Doride)  et  fon- 
dèrent des  colonies,  aux  viii'- 
VI*  s.,  sur  celui  du  Pont  Euxin  ; 
les  rois  de  Lvdie  la  soumirent 
momentanément  jusqu'à  VHa- 
lys  ;  les  Perses,  Alexandre, 
les  Romains,  la  conquirent 
tour  À  tour.  —  Her.  pass.  ; 
X,en.  Hell.  IV,  8,  27  ;  Cyr.  I, 
1,4:  Liv.  X  XVI,  24  ;  XXXVII. 
45  :  Curt.  lïl,  1,  13  etc.  ;  Str. 
XII,  634  sq.  :  Moi.  I,  70  sq.  :  PI. 


V,  91  sq.  ;  Pt.  V,  1-8  ;  Oros.  I, 
2  ;  Eutr.  III,  14  ;  IV,  2  ;  Eust. 
Ad  Dion.  Per.  620;  CIO  II 
et  III  ;  CIL  III,  p.  41  et<^.  ; 
Head,   494. 

ASIDO  (munir.  Cacsarinum, 
.tr.  Galtria)^  Médina  Sidonia, 
17  C  4.  —  Ville  d'Espagne 
(Bétique,  Turdetani^  conv,  His- 
palenais)^  à  TE.  de  Gades. 
Ruiner.  —  PI.  III,  1 1  ;  Pt. 
II,     4.     13  :    Geog.    R.  ;    CIL 

II,  p.   176  et  846. 

ASINARUS,  Falconara,  14 
B  4.  —  Petit  fleuve  du  S.-E. 
de  la  Sicile,  se  jetant  dans  la 
mer  entre  Abolla  et  Helorus  ; 
l'armée  athénienne  capitula 
sur  ses  rives  en  4 13  av.  J.-C.  — 
Thuc.  VII,  84  sq.  ;  Diod.  XIII, 
19  ;  Paus.  VII,  16,  6  ;  Plut. 
Nie.  27. 

ASINE,  Tolon  ou  Kandia?, 
11  C  2.  —  Ville  du  Pélopon- 
nèse  (Argolide),  sur  la  côte 
orientale  du  sinus  Argolicus^ 
au  S.-W.  de  Nauplia  ;  fondée 
par  les  Dry  opes  ;  détruite  par 
Argos  ;  ses  habitants  é mi- 
grèrent en  Messénie,  où  ils 
fondèrent  une  nouvelle  ville 
du  même  nom.  Ruines.  — 
Hom.  //.  II.  660:  Diod.  IV. 
37  ;  Str.  VIII,  359  et  373  :  Pt. 

III,  16,  20  ;  Paus.  II,  36,  4  sq.  ; 

IV,  34,  9  sq. 

ASINE  ou  RHION,  Koroni, 
11  B  3.  —  Ville  du  Pélopon- 
nèse (Messénie),  sur  un  pro- 
montoire de  la  côt«  occidentale 
du  sinus  Messeniacus  :  fondée 
par  les  Dry  opes  chassés  d*A- 
sine  d'Argolide  ;  rôle  dans  la 
guerre    du    Péloponnèse    (bois 
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de  coDHtruciion  ;  station  na- 
vale). —  Her.  VIII,  73  ;  Thuc. 
IV,  1*;  VI.  93  ;  Str.  VIII, 
359  et  373  ;  Mel.  II,  51  ; 
PI.  IV,  16  ;  Pt.  III,  16,  8  ; 
Pauii.  IV,  8,  3  ;  14,  3  ;  Thb. 
P.  ;  Hier.  ;  Geog.  R.  ;  CIO 
n»  1193;  JO  IV,  n»  679,  9 
et    13  ;  Head,   418  et  432. 

ASISIUM  (tr.  Sergia).  As- 
Kiî*e.  13  D  3.  —  ViUe  d'Italie 
(rég.  VI,  Ombrie),  à  g.  du 
Cla^ius.  Municipe  à  Tépoque 
romaine  ;  détruite  par  To- 
tila  au  VI*  s.  ap.  J.-C.  Patrie 
de  Properce.  Ruines  (temple  de 
Minerve).  —  Propert.  IV,  1, 
125;  Str.  V.  227  ;  PI.  III,  113; 
PI.  j.  ^p.  VI,  15,  1  ;IX,  22,  1  ; 
Pt.  III,  1,  53  ;  Proe.  B.  g.  III, 
12;  CIL  XT,  p.  782. 

'  ASKENAS,  1  a  H/I  4.  — 
Nom  donné  par  la  Oenèse 
à  un  ancien  peuple  de 
TAiiîe  centrale,  descendant 
d'an  fils  de  Go  mer,  fils  de  Ja- 
phet  ;  les  Sarmates  en  seraient 
iv;tu.s.  —  Tesi.   V.  ;  Lih.  gêner. 

ASMIRAI  MONTES,  Tian- 
Chan  oriental,  1  6  B  3.  —  Mon- 
tagnes  d'Asie,  à  l'extrémité 
orientale  de  la  Seythia  trans 
InuMum,  Kur  l<i  route  de  la 
Serica.  —  Pt.  VI,  16,  2  et  3  ; 
Amm.  XXIII,  6. 

ASOPUS.  Hag.  Giorgios, 
11  C  2.  —  Petit  fleuve  du  N. 
du  Péloponnèse  (Argolide  et 
territoire  de  Sicyone),  passant 
à  Sicyone  et  ne  jetant  dans  le 
golfe  de  Corinthe.  —  Str.  VIII. 
382  ;  IX,  408;  Pt.  III,  16,  3  ; 
P«iU0.  II,  5,  2  sq.  ;  16,  1. 


ASOPUS,  près  de  la  pres- 
qu'île Xyli.  11  C  3.  —  Ville  du 
Péloponnèse  (Laconie),  sur 
la  côte  orientale  du  sinus 
LaconicuSf  avec  un  temple 
d*  Artemis  Cyparissia.  Ruines. 

—  Str.  VIII,  364;  Pt.  III,  16,  9; 
Paus.  III,  21,  7  ;  22,  9  ;  Hier.  ; 
Geog.  R.  ;  Head,  433. 

ASOPUS,  Vouriendi,  11  D  1. 

—  Petit  fleuve  de  Béotie,  sorti 
du  Cithéron  et  se  jetant  dans 
le  sintts  Euboîcus  à  l'extrémité 
septentrionale  de  l'Attique, 
près  d'Oroptt*  ;  régime  torren- 
tiel ;  fertilité  de  sa  basse  val- 
lée. —  Her.  VI,  108  ;  IX,  19et 
30  sq.  ;  Thuc.  II,  5,  2  ;  Str. 
VIII,  382  ;  IX,  409  ;  Pt.  III, 
15,  8  et  13  ;  Paus.  II,  6,  1  ; 
V,  14,  3  ;  IX,  4,  4. 

A9PADANA,  Ispahan,  8  D 

3.  —  ViUe  de  la  Médie,  capitale 
de  la  Parétacène.   —  Pt.   VI, 

4,  4  ;  Geog.   R. 

ASPALUCA,  Acous,  dans  le 
val  d'Aspe,  17  E  1.  —  Ville 
du  S.  de  la  Gaule  (Aquitaine, 
Sihuzates)y  au  pied  des  Pyré- 
nées.  —  It.  Ant. 

ASPASn,  8  G /H  2/3.  — 
Peuple  du  N.-W.  de  l'Inde, 
au  N.  du  Cophen^  dans  le 
Kafiristan  actuel.  —  Str.  XV, 
691  et  698  ;  Arr.  An.  IV, 
23.    1. 

ASPENDUS,  Balkis,  7  a.— 
Ville  d'Asie  Mineure  (Pam- 
phylie).  sur  V  Eurytnedon.  Co- 
lonie grecque  d'Argos,  soumise 
par  Alexandre,  puis  par  les 
rois  de  Pergame  et  par  les  Ro- 
mains.   Centre    important    de 
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commerce  sous  l'Empire  (sel, 
blés,  huile,  laine).  Appelée 
J*rivnopolis  au  v*  s.  Ruines 
considérables  (théâtre  remar- 
quablement conservé,  etc.)*  — 
Tbuc.VIII,  81  sq.  ;  Xen.  An.I, 
2,  12  ;  HeU.  IV,  a,  30;  Scyl. 
lai  ;  Pol.  V,  73  ;  Str.  XIV. 
667  ;  Mel.  I,  78  ;  PI.  V,  96  ; 
XXXI,  73  ;  Dion.  Per.  862  ; 
Arr.  An.  I,  26,  5  «q,  ;  Pt.  V, 
6,  7  ;  VIII,  17.  33;  Tab,  P.  ; 
Hier.  ;  CJO  n»  4342  d  ;  CIL 
III.  p.  45.  974,  1231  ;  Head. 
699. 

ASPHALTITES  LACUS  ou 
MARE  MORTUUM  ou  lAM 
HAMELACH,  mer  Morte,  4 
C  4.  —  Grand  lac  à  Textrémité 
S.-K.  de  la  Paleatine.  aUmenté 
])ar  le  Jourdain  et  sans  écou- 
lement vers  la  mer.  Eaux 
épaisses  et  salées,  mortelles 
pour  les  poissons  et  les  oi- 
Hcaux  ;  projections  bitumi- 
neuses par  intervalle».  D'après 
la  tradition  biblique,  le  lac 
Anphaltite  se  serait  formé  à  la 
suite  d'une  éruption  volca- 
nique et  de  l'engloutissement 
de  Sodorae.  —  Test.  V.  ; 
Diod.  II,  48  ;  XIX,  98  ;  Str. 
XVI,  763  ;  PI.  V.  71  sq.  ;  Jos. 
Anl.  IV,  ô,  1  etc.  ;  B.  j.  IV. 
8  etc.  ;  Tac.  Hiat.  V,  6  : 
Pt.  V,  16,  3  ;  Paus.  V,  7,  4  sq.  ; 
It.  Hier. 

ASPHYHIS,  Asfoun,  3  D  4. 
—  Ville  d'Egypte  (Thébaïde), 
à  g.  du  Nil,  en  amont  de 
Thèbes  ;  appelée  ausni  ^pAro- 
dUopoliê.  —  Str.  XVII,  817  ; 
PI.  V,  60  (  Vewrisopp.)  ;  Not. 
dign.  Or.  XXXI,  40. 


ASPIS.  18  F  3.  ~  Localité 
du  S.-E.  de  la  province  ro- 
maine d'Afrique  (côte  occi- 
dentale de  la  grande  Syrte), 
sur  un  promontoire  dont  la 
forme  rappelait  celle  d*un  bou- 
clier (à<nct;).  —  Str.  XVII, 
836;  Pt.  IV.  3.  14;  Stad.  m. 
m.  90;  Steph.  B. 

ASPIS,  V.  CLUPEA« 

ASPIS  MONS,  1  6  B  2.  — 
Montagne  d'Asie  (Seythia  »n- 
tra  Itnaum),  entre  le  mont 
Norossus  et  les  monts  Tapuri. 

—  Pt.  VI,  14,  6  et  12. 

ASPITHRAS.  1  &  B  6  /6.  — 

Fleuve  de  Fextrénàité  orien- 
tale de  l'Asie  (paya des  Sinae)^ 
se  jetant  dans  Im  sinus  Magnus^ 
avec  une  ville  du  même  nom 
à  son  embouchure.  —  PL  VI, 
55  ;  Pt.  VII,  3.  2  et  6  ;  VIII. 
27,  11. 

ASPONA,  7  D  3.  —  Ville 
d'Asie  Mineure  (Oalatie),  sur 
la  rive  g.  de  VHahfS,  sur  la 
route  d*  A  neyra  à  ArcHelai*^  — 
Amra.  XXV,  10;  It.  Ant.  ; 
Il  Hier.  ;  Hier. 

AS»ARIA.  Saiyad,  18  E  3. 

—  Localité  de  la  Tripolitaine, 
àl'W.  d'Oea.  —  Tab.  P, 

ASSER,  4  a.  —  L'une  des 
douze  tribus  d'Israël,  fixée 
à  l'extrémité  N.-W.  de  la  terre 
de  Canaan,  aux  confins  de  la 
Phénicie.  —  Test.  V.  ;  Jos. 
Ant.  V,  1,  22. 

A8SORU8,  Asaro.  14  B  4. 

—  Petite  ville  de  l'intérieur 
de  la  Sicile,  à  g.  du  cours  supé» 
rieur  du  Chrysast  à  VE. 
iVHenna.    —    Cic.     Verr,    III^ 
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18  «te.  ;  Diod.  XIV,  68  et 
78-.  PL  III,  91  ;  Pt.  III.  4, 
13  :  Steph.  B.  ;  Head,  127. 

ASSUS,  Behram,  6  H  3  ; 
12  E  2.  —  Ville  d'Asie  Mi- 
neupe  (Myaie,  Troade),  sur  la 
côte  septentrionale  du  sinus 
Adramyltenus^  au  commet 
d'une  haute  colline  entre  la  mer 
et  le  Satniols.  Colonie  de  Me- 
thymna  :  conquise  par  les  Toi^i 
de  Lydie  et  de  Perse,  puis  sou» 
r  influence  d' Athènes,  et  de 
nouveau  soumise  aux  Perses  ; 
eUe  appartint  aux  rois  de  Per- 
dante et  aux  Romains.  On 
appréciait  ses  blés  et  une  sorte 
«péeiale  de  pierre  extraite  aux 
environs,  lapis  Assius,  Ruines 
considérables  (murs  d*enceinte 
du  IV*  s.  av.  J.-C,  théâtre, 
vtc.).  — Xen.  Ages.  II,  26  ;  Str. 
XV,  735  ;  Mel.  I,  93  ;  PL  II, 
210;  XXXVI,  131  ;  Dioscor. 
V,  141  ;  Pt.  V.  2,  4  ;  Pau«. 
V,  4,  9:  CIQ  n9  35*9  sq.  ; 
Uoad,   542. 

ASS7RIA.  Kourdistan,  5 
F/H  3;  8  B/C  2^/3.  —  Les 
Grecs  dé«»ignaient  d'abord  sous 
ce  nom  tout  l'ensemble  des 
pays  habités  par  des  popula- 
tions de  race  ou  de  langue 
««éfoitique  que  les  rois  de  Ni- 
uive  ont  souadfl  pendant  plus 
ou  moins  lon^emps,  depuis  la 
côte  de  Syrie  jusqu'à  la  mer 
(.*a0pienjie  et  depuis  la  fron- 
tièr»  occidentale  de  lai  Cappa- 
doce  joequ'au  golfe  Peraique. 
Au  sens  restreint  et  précis  du 
mot,  TAsayric  est  le  pays  mon- 
tagneux qui  s'étend  entre 
r  Arménie  au  N.,  la  Médie  & 


TE.,    la   Babyionie    au   S.,    la 
Mésopotamie  à  TW.  ;   longue 
et  étroite  bande  de  territoire, 
très  bien,  arrosée  par  le  cours 
sixpériexir     du     Tigre     et     ses 
affluents  de  g.  et  très  fertile, 
ma^ré  le  nombre  et  Timpor- 
tance  des  montagnes  {Masiits^ 
Ckoatiuraê,  Zagrus)^  la    séche- 
resse du  climat  et  la  rareté  des 
arbres,  sauf  les  cyprès  et  les 
palmiers.  Habitée  sur  les  hau- 
teurs peu*  des  tribus  iranienneH, 
dans  la  vallée  par  des  Sémites 
belliqueux.     D'abord     vassale 
de  la  Chaldée,  à  laquelle  elle 
dut   son   écriture,   sa   religion 
et   toute   sa  civilisation,   puis 
de  l'Egypte,  elle   fut   k  trois 
reprises,  avec  Salmanasar  1"^ 
et    Tiglatphalasar    I»    (xiv''- 
xa*  s.  av.  J.-C.),  Assoumaair- 
habaletSalmanasarlII  (ix*s.), 
Sargon,  Sennachérib,  Assour- 
banipal    (744-608),    le    centre 
d'un  puissant  empire  militaire 
qui  embrassa  momentanément 
toute   l'Asie   antérieure.    Mais 
les  rois  d'Assyrie  ne  surent  pas 
organiser  leurs  conquêtes  d'une 
façon  durable  ;  ils  finirent  par 
être  écrasés  par  les  Mèdes  et 
les  Scythes,  qui  se  partagèrent 
leurs  Etats  ;  en  608  l'Assyrie 
proprement  dite  fut  annexée 
à   la   Médie,   dont   elle   suivit 
désormais  la  destinée.  Ses  an- 
ciennes capitales,  Assur  (appe- 
lée plus  tard  Caenae),  KalaJch 
(auj.  Nimroud)  et  Ninive,  ont 
laissé  des  ruines  considérables, 
explorées  avec  succès  au  xix*s. 
Trajan  créa  en   115  ap.  J.-C. 
une    province    romaine    d'As- 
syrie, qu'Hadrien  rendit   aux 
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eonmarce  nous  l'Empire  (xel.  ASPU.  18  F  }.  —  LociliC* 

blés,     huile,     laine).     Appelée  dn    S.-E.    de   1*  province  lo- 

Primepeiù    eu    v»    9.    Buined  nuine    d'Afrique    (côte    ocd- 

eodwdérsblM  HbUtre   rem&r-  dentale  do   la   grande  Syr»), 

quableinent  csDuervé.  etc.). —  sur    on    proiDODtoire  doal  U 

Tbuc.  VIII.  81  H).  I  Xen.  An.  I,  Eorme  roppekil  ceUe  d'iin  bou- 

!.  IZ  :  HtO.  IV.    a,  30;    3evE.  elier  (i<nric).  —    Bu.    XVII. 

loi;    Pol.    V,    73;   Str.    XIV.  838;  Pt.  IV.  3.  H;  Slai- ». 

867  ;   Hel.  I,   78  ;   PI.   V,   M  ;  m.  SO  ;  Stepli.  B. 

XXXI.   73  i    Dion.   Per.    882  ;  ^g„g    ^    CLUPEA. 

An.   An.  I.  29.  5  sq.  i  Pt.  V,  ,  „  „ 

6.  7  ;  VIII.    17.  33  ;  Tab.  F.  ;  *»"  MOHS.  1  b  Bî.  - 

Hier.  ;   CIO  n»  *3i2  d  ;   CIL  Montagne  d'Ane  (Scyl*»  m- 

m,  p.  «,   974,    IÎ3I  ;   Head,  "^    /rnoum).    entre    1*    mon 

Bg9,  "^  ,Vor«.«.  et  lea  monte  Tap«,. 
—  Pt.  VI,  M,  «et  a. 

A8PHALTITB9  LACOS  ou  ^SPITHRAS.  1  6  B  fl/6  - 

MARE  HORTDUH   ou    lAM  pi            de   FeMrémit*  orien- 

HAMEI^CH.    mer    Morte.    4  ^^^  ,^  ,^,.^             ^  Sina,^ 

C  4.  -  Grand  Uc  à  I  extr*™t*  ^  j^t,„td.n,  (,,;,«  J/^nu.. 

S.-E.  de  la  P.leattno.  J.monté  ^^'^  ^^^  ^^  j„  ^^  „„„ 

par  le  Jourdain  et  aonii  écou-  ^  ^^^  embouchure.  —  PL  'H. 

^tment     ver,,     la     mer.     Eaux  ^^     p^    yi,_  3,  a  ^t  g  ;  mi. 

épaisBea    et    ealéea,    mortelles  ,1,    , , 
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Perse»  dèn  l'année  117  et 
dont  les  limites  exactes  sont 
inconnues.  —  Teai.  V.  ;  Her. 
I,  192  ;  Xen.  Cyr.  I.  6,  2  etc.  ; 
An.  VII,  8,  16  etc.  ;  Pol. 
XXXIX,  3;  Apoll.  Rh.  Il, 
964  ;  Diod.  II.  1-31  ;  Vell.  I,  6  : 
Str.  XVI,  736  sq.  ;  Mel.  I,  14  ; 
PI.  V,  66  etc.  ;  Dion.  Per.  772 
etc.  ;  Arr.  An.  VII,  19,  4  etc.  ; 
Tac.  Ann.  XII.  13  ;  Pt.  VI,  1  ; 
App.  Syr.  66  ;  B.  c.  II,  15  , 
Dio  C.  LXVIII,  17  sq.  ;  Amin. 
XXIII;  6  ;  Eutr.  VIII,  3  ; 
Not.  dign.  Or.-  XXVIII.  33  ; 
Head,  817. 

ASTABENE.  Intiva,  8  F  2. 

—  Région  de  TAsie  centrale,  à 
l'extrémité  septentrionale  de 
la  Parthia,  aux  confins  de 
VHyrcania,  au  N.  des  monts 
Sariphi.  —  Isid.  Char.  11  ; 
Pt.  VI,  9,  6;  17,  3. 

ASTABORAS,  Atbara,  3  a  ; 
5  E  /F  7  /8.  —  Rivière  d'Ethio- 
pie,  affluent  de  droite  du  Nil, 
qu'elle  rejoint  en  aval  de 
Méroé  ;  sortie  du  pays  des 
Aromitae;  les  anciens  croyaient 
qu'un  de  ses  bras  se  jetait  dans 
le  ainuê  Arabicits  (mer  Rouge). 

—  Str.  XVI,  52  et  770  ;  XVII, 
786  et  821  ;  Mel.  I,  60  ;  PI.  V, 
63  ;  Pt.  IV,  7,  20  et  22. 

ASTACRAPA,  Hathab,  9 
B  3.  —  Ville  de  la  côte  occiden- 
tale de  VIndia  inira  Oangem 
(Syra.strène),  à  l'entrée  occi- 
dentale du  golfe  de  Dary- 
gaza.  —  Per.  m.  E.  41  ;  Pt. 
VII,   1.  60. 

ASTACUS  ou  OLBIA.  près 
de  Yuvadjik,  7  B  2.  —  Ville 
d'Asie  Mineure  (Bithynie),  sur 


la  Propontide,  au  fond  d'un 
golfe  appelé  ainiis  Aatacenus, 
dans  une  région  marécageuse 
et  malsaine.  Colonie  de  Mé- 
gare  ;  fit  partie  de  la  confédé- 
ration maritime  athénienne  ; 
détruite  par  Lysimaque.  — 
Scyl.  92  ;  Str.  X,  469  ;  XII, 
663;  Mel.  I.  100;  PI.  V,  148  ; 
Pt.  V,  1,  3  ;  Paus.  V.  12.  7  ; 
lO  I,  no  226  sq.  ;  XIV, 
no  1077  ;  Head,  610. 

ASTACUS.  près  de  Draga- 
mesto,  11  B  1.  —  Ville  du  S.  do 
l'Acarnanie.  non  loin  de  la 
mer  ;  colonie  de  Céphallénie  ; 
mentionnée  dans  la  guerre  du 
Péloponnèse.  Ruines.  —  Thuc. 

II,  30  et  102  ;  Scyl.  34;  Str. 
X.  469  ;  Pt.  III.  14,  10  ;  Steph. 
B.  ;  10  IX,  1,  p.  1 12  et  n»  613 
sq.  ;  Head,  329  et  406. 

ASTJE,  10  E  3.  —  Peuple 
du  S.-E.  de  la  Thrace,  sur  les 
côtes  du  Pont  Euxin  et  de 
la  Propontide,  à  l'W.  de  By- 
zanee  ;  se  livrait  à  la  pirate- 
rie. —  Pol.  XIII,  10;  Scyran. 
12  ;  Str.  VII,  319  sq.  ;  PI.  IV. 
46  ;   An.   Per.  P.    E.   87  ;   Pt. 

III,  11,  10;  Not.  dign.  Or. 
XXVIII,  36  ;  Proc.  B.  g.  III, 
40;C/f;no2063  b. 

ASTAPUS,  Bahr-el-Azrek. 
3  a  ;  6  E  /F  7  /8.  —  Rivière 
d'Ethiopie,  affluent  de  dr.  du 
Nil,  qu'elle  rejoint  en  amont 
de  Meroë  ;  sortie  du  lac  Paebo, 
dans  la  partie  méridionale  du 
pays  des  Axomitae.  —  Diod.  I, 
37;  Str.  XVI,  771  ;  XVII. 
786  et  822  ;  Mel.  I,  60  ;  PI.  V, 
63  ;  Jos.   Ant.  II,    10,  2  ;   Pt. 

IV,  7,  2  et  24  sq. 
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ASTAROTH       KARNAIM, 

Tell-Aschtara,  4  C  3.  —  Ville 
de  la  Décapole  paleatinienne, 
à  r£.  du  Jourdain,  au  N.  de 
Dium.  —    Te»t.    V.  ;  Eus.   On. 

ASTASOBAS,   Ra'ad,  3  a; 

5  E  /F  7  /8.  —  Rivière  d'Ethio- 
pie,  affluent  de  dr.  de  V  Asta- 
pus,  prenant  sa  source  à  l'W. 
du  lac  Psebo.  —-  Str.  XVI. 
771  ;    XVII,    786   et   822  ;    PI. 

V,  53. 

ASTHALE,  Aschtola,  8  F  4. 

—  Ile  de  la  mer  Ervthrée,  sur 
Ja  côte  de  la  Gadrosie.  —  Pt. 

VI.  21,  6. 

A8TIBUS.  Istib,  10  C  3.  — 
Ville  du  X.  de  la  Maeédoine 
iPaeonia),  sur  une  rivière  du 
même  nom,  affluent  de  g.  de 
VAxitu.  —  Polyœn.  IV,  12, 
3  ;  Tab.  P. 

ASTIGI  (col.  Auguêta  Fir- 
ma,  tr.  Papiria),  Ecija,  17  C  4. 

—  Ville  d'Espagne  (Bétique, 
Turdetani),  sur  le  Singilis  et 
sur  la  route  d"  Hiêpaliê  à 
Corduba  ;  colonie  romaine  et 
chef-Ueii  d'un   conv.  juridicua. 

—  Str.  III,  141  ;  Mel.  II, 
S«  ;  PL  III.  12;  Pt.  II,  4, 
14  ('A<TiYi;;)  :  //.  Ant.  %  CIL 
II.  p.  201  et  869;  XI,  n»»  3281- 
3284. 

ASTIGI  VETUS,  17  C  4.  — 
Ville -d'Espagne  (Bé tique.  Tut- 
detani)^  oppidum  liberum  dé- 
pendant  du  conv.  d^  Aaiigi  et 
Mtoé  sans  doute  en  amont 
de  ceUe-ci.  —   PI.   III,  12. 

A8TURA,  Stura,  15  A  2.  — 
Pptît  fleuve  côtier  d'Italie 
(r^g.  I,  Latiuro,    Volëci)^  sorti 


des  monts  Albains,  se  jetant 
dans  la  mer  Tyrrhénienne  au 
S.-W.  d'Antium.  —  Liv.  VIII, 
13  ;  Str.  V,  232  ;  PI.  III,  67  et 
81  ;  Plut.  Cic.  47  ;  Fest.  ; 
Serv.  Ad  ^n.  VII,  801. 

ASTURA,  Tor  d'Astura, 
.  16  A  2.  —  Petite  île  et  ville 
d'Italie  (rég.  I,  Latiura, 
Vol»ci),  sur  la  côte  de 
la  mer  Tyrrhénienne,  au  S.-W. 
d'Antium,  à  l'embouchure  du 
fleuve  du  même  nom  ;  lieu  de 
villégiature  sous  l'Empire. 
Ruines  de  villas,  en  partie 
submergées.  —  Cic.  Ad  fam. 
VI,  19  etc.  ;  PI.  III,  81  ; 
XXXII,  4  ;  Suet.  Tib.  72  ; 
Plut.  Cic.  47  ;  Tab.  P.  ;  Serv. 
Ad  ASn.  VII,  803. 

ASTURA,  Esla,  17  B  /C  1  /2. 
—  Rivière  d'Espagne  (GalIé- 
cie),  affluent  de  dr.  du  Durius, 
séparant  le  pays  des  Aatures 
de  celui  des  Vaccaei  ;  men- 
tionné à  propos  des  guerres 
d'Auguste  contre  les  Ganta - 
bres.  —  Flor.  II,  33  ;  Gros.  VI, 

21  ;  Isid.  Etym.  IX,  2. 

ASTURES,  habitants  des 
Asturies  et  de  la  province  de 
Léon,  17  B/C  1.  —  Peuple 
belliqueux  du  N.-W.  de  l'Es- 
pagne (Gallécie),  entre  le 
Duriuê  et  l'Océan,  dans  une 
région  mx^ntagneuse  et  sau- 
vage, pays  de  mines  et  d'éle- 
vage de  chevaux.  Comprenait 

22  peuplades,  en  deux  groupes, 
les  Augustani  au  S.,  les  Trana- 
montani  au  N.  Le  pays  des 
Aatures  constituait,  au  début 
de  l'Empire,  une  circonscrip- 
tion   administrative    spéciale. 


98 


ASTURICA  —  ATABYRIUS  MONS 


avec  deux  légions  (dont  la 
legio  VIT,  qui  a  donné  son 
nom  à  la  province  de  Léon)  et 
un  légat  prétorien.  Réuni  plus 
tard  aux  autres  pays  du  N.-W. 
de  r  Espagne  pour  former  la 
prov,  Hispania  nova  citerior 
Antoniniana  (Gallécie).  —  Str. 

III,  166  ;  Mel.  III,  13  ;  Lucan.  * 

IV,  298;  Sil.  I,  231  etc.  ;  PL 
ni.  28  ;  VIII,  166  ;  XXXIII, 
60  sq.  ;  Mart.  X,  16,  3  ;  Pt. 
II,  6,  28  ;  Flor.  II,  33  etc.  ; 
Dio  C.  Lin,  25;  Oros.  VI, 
21  ;  Not.  dign.  Occ.  XXVI, 
19  etc.  ;  C/LII.  p.  LXXXVI, 
362,   909,  1040. 

ASTURICA  AUGUSTA.  As- 

torga,  17  B  1.  —  VUle  d'Es- 
pagne (Gallécie),  capitale  des 
Aêtureê  et  chef-lieu  du  conv. 
Asturunif  au  point  de  ren- 
contre de  plusieurs  routes 
romaines  importantes.  Ruines. 
—  PI.  III,  28  ;  Pt.  II,  6.  36  ; 
VIII,  4,  6  ;  Jt.  Ant.  ;  Geog.  R.  ; 
CIL  II.  p.  365,  707.  911. 

ASTYPAL^A,  Astropalia, 
12  E  5.  —  Ile  rocheuse  du  S. 
de  la  mer  Egée  (Cyclades),  au 
S.-K.  d'Amorgos,  peu  propre 
à  la  culture,  lieu  de  chasse  et 
de  pêche.  Habitée  d'abord  par 
des  Cariens  ;  colonie  de  Mé- 
gare  ;  fit  partie  de  la  con- 
fédération maritime  athé- 
nienne, dépendit  de  l'Egypte 
au  111*  s.  av.  J.-C,  conclut 
un  fœdua  aequum  avec  Rome 
dès  l'année  105.  Capitale  : 
Aêtypalaeat  sur  la  côte  orien- 
tale, civ.  libéra  sous  l'Empire 
romain.  Ruiner*.  —  Scyl.  48 
et  551  ;  Scymn.  661  ;  Cic.  Nat. 


deor.  III,  18:  Str.  X,  488; 
Mel.  II,  114;  PI.  II.  243;  IV, 
23  et  71;  VIII,  140;  XXX, 
46  ;  Pt.  V.  2,  31  ;  Paus.  VI, 
9,  6  ;  Ath.  IX,  400  ;  Stad,  m. 
m.  273  ;  Hier.  ;  lO  I,  n°»  37  et 
227  sq.  ;  XII,  3.  p.  30,  229, 
278  ;  Head,  630. 

ASTYPAUGA  PROM.,  Hag. 
Nikolaos.  11  D  2.  —  Cap  de  la 
côte  S.-E.  de  l'Attîque,  formé 
par  une  île  rocheuse  qu'un 
étroit  isthme  sablonneux  relie 
à  la  terre  ferme.  —  Str.  IX, 
398  ;  Steph.  B. 

ASTYPAUGA  PROM.,  cap 

Prasonisi,  12  F  6.  —  Cap  à 
l'extrémité  méridionale  de  l'île 
de  Rhodes.  —  Stad.  m.  m.  272 
(àitô  AeTaxaXécav,  que  Kie- 
pert  corrige  en  àxo  WoT'jrît- 
Xafoiv). 

ASTYRA,  12  E  2.  —  An- 
cienne ville  d'Asie  Mineure 
(Mysie,  extrémité  S.  de  la 
Troade),  sur  la  côte  septentrio- 
nale du  sinuê  Adramyttentuit 
avec  un  temple  d'Artémi» 
Astyrene  et  des  bains  chauds. 
Fit  partie  de  la  confédération 
maritime  d'Athènes.  —  Xen. 
HeU.  IV.  1,  41  ;  Scyl.  98  ;  Str. 
XIII,  606  et  613;  Mel.  I, 
18;  PI.  V,  122;  Pt.  V.  2. 
6  ;  Paus.  IV,  36,  10  ;  /(?  I, 
no  234  sq.. 

ATABYRIUS  MONS.  mont 
Ataïro,  12  F /G  5.  —  Mon- 
tagne principale  de  l'ile  de 
Rhodes,  avec  un  temple  de 
Zeus  Atahyriua,  dont  il  reste 
des  vestiges.  —  Pind.  OL  VII, 
87  ;  Apollod.  III,  2,  1  ;  Pol.  IX, 
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27  ;  Diod.  V,  59,  2  ;  Str.  XIV, 
6Ô5  ;  App.  Miihr,  26. 

ATABYRIUS  MONS.  v.  TA- 
BOR. 

ATAGIS  ou  ATHESIS,  Adi- 
ge,  13  C  1/2.  —  Fleuve  de 
riuUe  du  N.  (rég.  X,  Vénétie), 
sorti  des  Alpes  Raeticae^  pas- 
.«•ant  à  Tridentum  et  À  VerotM 
et  8e  jetant  dans  la  mer  Adria- 
tique au  N.  du  Pô.  Son  cours 
inférieur  s^est  déplacé  quelque 
peu  ver»  le  N.  depuis  l'anti- 
quité. — -  Liv.  Ep.  LXVIII  ; 
Verg.  ^n.  IX,  681  ;  Str.  IV. 
207  ;  Sil.  Vin,  6©6  ;  PI.  III. 
12Ï  ;  Flor.  III,  3  ;  Plut.  Mar. 
23;  Tab.  P.;  Vib.  Seq.  ; 
Casdiod.  Var.  III,  48  ;  Paul. 
Diac.  III,  23  ;  CIL  V,  n©  3348. 

ATALANTA  DIS.,  Talanto- 
ni*ji,  11  D  1.  —  Petite  île  du 
^inus  Eubotcoêt  sur  la  côte  de 
la  Ixicride  Opuntia  ;  fortifiée 
par  les  Athéniens  en  431  av. 
J.-C.  et  rendue  lors  de  la  paix 
fie  Xicias.  —  Thuc.  Il,  23  etc.  ; 
Liv.  XXXV.  37  ;  Diod.  XII, 
44  etc.  ;  Str.  I,  60  ;  IX,  395 
^-t  426  ;  PI.  II,  204  ;  IV.  71  ; 
Pt-  UT.  15,  23  ;  Paus.  X, 
20.  4. 

ATARBECHIS,  3  &.  — 
Ville  d'Egypte  (Delta),  sur 
Yost.  Nili  Sehennyticumf  en 
fcmont  à*  Athribiêf  avec  un 
'^'TQple  d'Aphrodit«,  c'est-à- 
'ijred'Hathor.de  qui  lui  venait 
•^•n  nom.  —  Her.  II,  41  ; 
«^leph.   B. 

ATARNEUS,  Kaleh-Agili. 
6  H  3  ;  12  E  2.  —  Ville  d'Asie 
Mineure   (Mysie,  Eollde),   sur 


la  côte  occidentale,  en  face 
de  nie  de  Lesbos.  à  l'W.  de 
Pergame  ;  dans  une  région 
très  iertile.  à  piioximité  de 
mines  d'or.  Bâtie  en  terrasses 
autour  d'une  acropole  escar» 
pée.  Mentionnée  à  propos  des 
guerres  médiques.  N'était  plus 
qu'un  simple  pagus  au  temps 
de     Pline.     Ruines.     —    Her. 

1,  160    etc.  ;  Xen.    HelL    III. 

2.  11  ;  An.  VII,  8,  8  ;  Scyl. 
98  ;  Diod.  XIII.  66  ;  Str. 
XIII,  681  et  610  ;  PI.  V,  32  ; 
XXXVII,  66  ;  Paus.  IV,  36, 
10  ;  Head,  621. 

ATAX,  Aude,  19  E  6.  — 
Petit  fleuve  côtier  de  la  Gaule 
Narbonnaise,  sorti  des  Pyré- 
nées, passant  à  Carcaso  et 
à  Narbo  Martius  ;  appelé 
Narbo  par  Polybe  (III,  37  ; 
XXXIV,  10)  et  Athénée  (VIII. 
332).  —  Str.  IV,  181  sq.  ; 
Mel.  II,  81  ;  Lucan.  I,  403  ; 
PI.  III,  32;  Pt.  II,  10,  2; 
Avien.  689  ;  Vib.  Seq. 

ATELLA  (tr.  Falerna  î), 
Sant'Arpino.  16  C  3.  —  Ville 
d'Italie  (rég.  I,  Campanie),  au 
N.  de  Naples.  Partagea  les 
destinées  de  Capoue.  Conquise 
par  les  Romains  au  iv*  s.  av. 
J.-C.  ;  préfecture  ;  se  déclara 
pour  Hannibal  après  Cannes 
et  fut  sévèrement  punie  par 
Rome,  qui  déporta  ses  habi- 
tants ;  se  releva  ensuite  ;  mu- 
nicipe  au  temps  de  Cicéron  et 
sous  l'Empire.  Connue  pour 
avoir  donné  naissance  aux 
farces  dites  Atellanes.  Ruines. 
—  Pol.  IX.  46  ;  Cic.  Ad  Quint, 
fr.     II,      14.     3  ;   Liv.    XXII, 
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61  etc.  ;  8tr.  V,  249  ; 
Sil.  XI,  141  ;  PI.  III.  63  :  Pt. 
III,  1,  68  ;  App.  Hann.  49  ; 
Lib.  col.  230  ;  Tab.  P.  ;  Geog. 
R.  ;  CIL  X,  p.  369  et  1011  ; 
Head,  30, 

ATERNUM,  Pescara,  15 
C  1.  —  Localité  d'Italie 
(rég.  IV,  pays  des  Vestins),  à 
l'embouchure  de  V  AUrnus  ; 
port  commun  de«  Vestins, 
Marrucins  et  Péligniens  ;  sim- 
ple vicust  station  de  la  via 
Claudia  Valeria  et  point  d'em- 
barquement pour  Salonae  en 
Dalmatie.  Ruines.  —  Liv. 
XXIV,  47  ;  Str.  V,  241  ;  Lib. 
col.  226  ;  It.  Anl.  ;  Tab.  P.  ; 
CIL  IX,  p.    316   et  no   6973. 

ATERNUS,  Aterno-Pescara, 
16  B/C  1.  —  Fleuve  de  l'Ita- 
lie  centrale  (rég.  IV),  prenant 
sa  source  dans  la  Sabine,  cou- 
lant du  N.-W.  au  S.-E.,  puis 
du  S.-W.  au  N.-E.  ;  il  passait 
près  d' Amiternumy  de  Cor- 
finium  et  de  Teate  et  séparait, 
dans  son  cours  inférieur,  le 
pays  des  Vestins  de  celui  des 
Marrucins  ;  il  se  jetait  dans 
l'Adriatique  à  Aternum.  — 
Varr.  De  l.  l.  V,  28  ;  Cic. 
Div.  II,  27  ;  Str.  V,  241  ; 
Mel.  II,  65  ;  PI.  III,  44  et  1 10  ; 
Pt.  III,  1,  20  ;  Vib.  Seq.  ; 
Paul.  Diac.  II,  19  ;  CIL  IX,  n»" 
6959  et  6973. 

ATESTE  (tr.  Romilia),  Este, 
13  C  2.  —  Ville  d'Italie  (rég.  X, 
Vénétie),  sur  Y  Aie  gis  ou  Athe- 
sis  (d'où  elle  tirait  son  nom) 
et  sur  la  route  romaine  de 
Mutina  à  Aquileia.  Très  an- 
ciennement   habitée.     Colonie 


sous  Auguste,  après  Actiufti. 
Fournit  beaucoup  de  soldats, 
sous  l'Empire,  aux  troupes  de 
la  garnison  de  Rome.  Ruines 
(nécropoles  archaïques).  — 
PI.  III,  130;  XV,  94;  XVII, 
122  ;  Mart.  X,  93,  3  ;  Tac. 
Hiat.  III,  6  ;  Pt.  III, 
1.  30  ;  It.  Ant.  ;  Geog.  R.  ; 
Paul.  Diac.  V,  6  ;  CIL  V, 
p.  239  et  1072. 

ATHAROTH,  Attarus,  4 
C  4.  —  Ville  de  Palestine 
{Peraea),  à  TE.  du  lac  As- 
phaltite.  —  Eus.  On. 

ATHENEE,  Athènes,  11  D  2  ; 
22.  —  Ville  de  la  Grèce,  capi- 
tale de  TAttique,  à  4  km.  de  la 
côte  du  golfe  Saronique,  à 
proximité  des  trois  ports  du 
Pirée,  de  Munychie  et  de  Pha- 
lère  ;  le  territoire  d'Athènes 
et  de  ses  ports  formait  dix 
dèmes.  D'après  la  légende,  le 
rocher  de  l'Acropole,  qui  do- 
mine la  plaine  environnante, 
aurait  été  fortifié  par  les  Pé- 
lasges  et  occupé  par  l'Egyp- 
tien Cécrops.  Vers  1130  av. 
J.-G.  Thésée  réunit  en  une  seule 
cité,  autour  de  l'Acropole,  les 
douze  bourgades  qui  se  parta- 
geaient le  sol  de  rAttiquc, 
Après  la  mort  de  Codrus,  le 
dernier  roi,  Athènes  fut  gou- 
vernée par  des  archontes,  pris 
d'abord  exclusivement  dans 
l'aristocratie  des  Eupratides  : 
Dracon  lui  donna  un  code  et 
Solon,  archonte  en  694,  son 
organisation  politique  et  so- 
ciale. Pisistrate  et  se»  fils  y 
exercèrent  la  tyrannie,  de 
660  à  608  ;  CHsthène  y  fonda 
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définitivement  la  démocratie. 
Pendant  les  guerres  médiques 
.ta  belle  réifistance  et  ses  vic> 
t^îres  sauvèrent  la  Grèce  et  la 
mirent  elle-même  au  premier 
rang  ;  incendiée  par  Xerxès 
en  480»  elle  répara  prompte - 
ment  »es  ruines  et  prit  la  tête 
d^une  puissante  confédération 
maritime,  dont  Délos  était  le 
centre  religieux.  A  son  apogée 
avec  Périclès  (  milieu  du  v  •  s.  ), 
qui  Tembellit  de  monuments  et 
d* œuvres  d'art  incomparables 
(Parthénon,  etc.).  Sa  lutte  sé- 
culaire avec  Sparte  se  termina, 
après  la  guerre  du  Péloponnèse, 
par  la  ruine  de  son  hégémonie 
politique.  Lysandre  s'en  em- 
para en  404  et  y  installa  le  gou- 
vernement oligarchique  des 
Trente  tyrans  ;  la  démocratie  y 
(ut  restaurée  l'année  suivante. 
Au  temps  de  la  conquêt-e  macé- 
donienne, Athènes  essaya 
vainement,  avec  Démosthène, 
de  résister  à  Philippe  et  fut 
écrasée  à  Chéronée  en  938. 
Dépendant  ensuite  de  la 
Macédoine,  quoique  libre  de 
nom,  elle  eut  beaucoup  à 
:«ouffrir  de  Philippe  III  en 
-00  ;  I^Sylla  en  86  la  mit  à 
sac  pour  la  punir  d'avoir 
embrassé  le  parti  de  Mithri- 
date  et  détruisit  à  jamais 
son  commerce.  Jusqu'à  la 
fin  de  l'antiquité  les  grands 
bouvenirs  de  son  passé,  les 
chef s^d 'œuvre  qui  l'ornaient 
H  l'éclat  de  ses  écoles  conti- 
nuèrent à  en  faire  le  principal 
foyer  de  la  culture  intellec- 
toelle  et  artistique  du  monde 
méditerranéen.  Les  empereurs 


romains  prirent  soin  de  ré- 
parer ses  édifices  et  d'en  élever 
de  nouveaux  ;  Hadrien  la  com- 
bla de  ses  bienfaits  ;  sous  les 
règnes  d'Antonin  et  de  Marc 
Aurèle,  Hérode  Atticus,  ori- 
ginaire de  Marathon,  la  dota 
d'un  théâtre  magnifique.  Valé- 
rien  releva  ses  murailles  en  258 
ap.  J.-C.  ;  les  Goths  s'en  ren- 
dirent maîtres  en  2Ô7  et  en 
396  ;  Justinien  la  fortifia. 
Ruines  considérables.  —  Ho  m. 

11,  II,  646  ;  Od.  III,  278  etc.  ; 
Her.  I,  66  etc.  ;  Soph.  Œd.  Col. 
24  ;  Eurip.  Jon  ;  Med.  829  ; 
Thuc.  I.  93  ;  II,  13  etc.  ; 
Aristot.  Reap.  Ath.  ;  Xon.  Hell. 
IV,  8,  10  etc.  ;  Resp, 
Ath.;  Vectig.  ;  Dem.  ÎI, 
19  etc.  ;  Scyl.  69  ;  Pol.  II, 
12  etc.  ;  Scymn.  568  ;  Liv. 
XXXI,  26;  Diod.  XIV,  86; 
Dionys.  I,  1  etc.  ;  Str.  IX, 
396  sq.  ;  Mel.  II,  41  ;  PI.  IV, 
24   etc.  J  Pt.  III,  16,  22  ;  VIII, 

12,  18  ;  Paus.  I  ;  Plut.  Thés.  ; 
Sol.  ;  Per.  etc.  ;  App.  Miihr, 
30  ;  Zos.  I,  29  ;  Proc.  jEd.  IV, 
2  ;  /G  I-III  ;  CIL  III,  p.  101- 
2328,86  ;  Head,  365. 

ATHEN^,  Atina,  6  L  2  ; 
7  H  2.  —  Ville  d'Asie  Mineure 
(Pont  Polémoniaque),  sur  la 
côte  du  Pont  Euxin,  à  l'E. 
de  Trapezus^  avec  un  bon 
mouillage.  —  Arr.  Per.  P.  E. 
6  sq.  ;  Pt.  V,  6,  6  ;  Tab.  P.  ; 
Proc.  B.  g.  IV.  2  ;iî.  p.  II,  29 
sq.  ;  Geog.  R. 

ATHENOPOLIS,  Saint-Tro- 
pez, 13  A  3.  —  Ville  de  la 
Gaule  Narbonnaise,  sur  la 
Méditerranée,  entre   Antipolis 


.«  • 


102 


ATHESIS  —  ATINTANIA 


et  Forum  Julii  ;  fondée  par 
les  Marseillais.  —  Mel.  II, 
77  ;  PI.  III,  35  ;  CIL  XII, 
p.  55. 

ATHESIS.  V.  ATAGIS. 

ATHOS,    mont    Athos»    10 
D  3  ;  12  C  1.  —  Montagne  de 
la    Macédoine,    dans    la    plus 
orientale  des  trois  presqu'îles 
de   la   Chalcidique   (presqu'île 
Acte,     appelée     aussi     parfois 
Athoê)  ;   haute  de    1935   m.   à 
son  point  culminant  et  visible 
de  très  loin  en  mer  ;  couverte 
d'une  riche   végétation.   Célè- 
bre par  le  désastre  de  la  flotte 
perse  de  Mardonius  en  492  av. 
J.-C,      le    canal    creusé     par 
Xerxès  pour  séparer  la  pres- 
qu'île de  La  terre  ferme    et  le 
désastre  de  la  flotte  Spartiate 
en  411.  —  Hom.  //.  XIV,  229  ; 
iEschyl.  Agam.  284  ;  Her.  VI, 
44  sq.  ;  VII,  22  sq.  etc.  ;  Thuo. 
IV,    109;   Scyl.     66;    Scymn 
646     sq.  ;    Liv.      XLIV,      1 1  ; 
Diod.   IV,    42  etc.  ;   Str.  I,  6  ; 
VII,  331  ;   XIV,   641  ;   Mel.  II, 
30  sq.  et  106  ;  Sil.  III,  494  ;  PI. 
IV,  37  et  72:  Pt.  III.   13,  11  ; 
Amm.  XXII,  S;  lOI,  n"   37 
et  237  sq. 

ATHRIBIS,  Atrib,  3  C  1  ; 
3  6.  —  Ville  d'Egypte  (Delta), 
sur  Vo8t.  Nili  Sebennylicum  ; 
chef-lieu  d'un  nome  ;  impor- 
tante surtout  À  l'époque  du 
Bas-Empire  romain  ;  culte  de 
la  déesse  Thriphis.  —  Her.  II, 
166;  Str.  XVII,  802  et  813; 
PI.  V,  49  et  64  ;  Pt.  IV,  5,  41 
et  51  ;  Amm.  XXII,  16  ; 
Tab.  P.  i  Hier.  ;  Geog.  R.  ; 
Head,  864. 


ATHRIBIS,  Scheikh  -  el  - 
Hammed,  8  C  3.  —  Ville  de 
l'Egypte  (Thébaïde),  À  g.  du 
Nil,  en  amont  de  PtoUmaïs 
Hermiu,  connue  par  une  ins- 
cription du  temps  de  Tibère. 
Ruines  d'un  temple  de  Thri- 
phis. —  CIO  no  4711. 

ATHRIT^  5  F/G  6.  — 
Peuple  du  N.-W.  de  V  Arabia 
Félix,  sur  1«  côte  du  ainiLs 
Arabicus.  —  Pt.  VI,  7,  21. 

ATHTRA,  près  de  Bœjuk- 
Tschekmedsche,  12  G  1.  — 
Ville  du  8.-E.  de  la  Thraee, 
sur  la  côte  de  la  Propontid«, 
entre  Byzance  et  Selymbria,  à 
rembouchnre  d*un  petit  fleuve 
du  même  nom  (aujourd'hui 
Kara-sou).  —  Str.  VII,  331  ; 
Mel.  II,  24;  PI.  IV,  46;  Pt. 
III,  11,  6;  n.  Hier,;  Amm. 
XXII,  8  ;  Bust.  Ad  IL  X. 
804;  Ad  Od.  IX,  1627  ;  CIO 
n«  2032. 

ATINA  (tr.  Teretina),  Atina, 
15  B  2.  —  Ancienne  ville 
d'Italie (rég.  I,  Latium,  VoUci), 
à  g.  du  cours  supérieur  du 
Melpiê  ;  préfecture  au  temps 
de  CicéroQ,  ensuite  muniolpe. 
Ruines  (murs  polygonaux).  — 
Cic.  Pro  Plane.  8  ;  Liv.  X,  39  ; 
Verg.  JSn.  VII,  630  ;  Sil.  VIII, 
397  ;  PI.  III,  63  ;  Pt.  III,  1. 
62  ;  Lib,  col.  230  ;  CIL  X. 
499  et  1012. 

ATINTANIA,  10  B  3.  — 
Région  du  N.-W.  de  1* Spire, 
sur  le  cours  moyen  de  VAotês  ; 
dépendait  de  la  Macédoine  à 
l'époque  romaine.  —  Thuc.  II, 
80  ;   Scyl.  26  ;  Pol.  II,  5  etc.  ; 
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Uv.  XXVII,  30  etc.  ;  Str.  VII, 
326  ;  App.  lUyr.  7  sq. 

ATDiUM  (tr.  Pomptina)^ 
Atina,  14  B  2.  —  ViUe  d'Italie 
(rég.  III,  Lucanie),  8ur  le 
Tanagtr,  —  Cic.  Div.  I, 
58  ;  II,  137  ;  PL  II.  225  ;  UI. 
98  ;  CJL  X,  p.  37  et  062. 

ATLANTICUS  OCEANU8. 
Océan  Atlantique,  17  A  /B  1  /5; 
18  A  1/2;  10  A /B  1/4.  — 
Océan  baignant  les  côtee  ooci- 
dentales  d'Europe  et  d' Afri- 
que. Il  tire  son  nom  du  mont 
Atlas,  quf  le  borde  au  point  où 
pour  la  première  fois  les  navi- 
gat-eurs  orientaux  et  grecs 
entrèrent  en  contact  avec  lui. 
On  l'appelait  aussi  Oceantu 
Oeeidenialis,  Mare  Oceanum, 
Mare  Magnum,  Mare  Exter- 
nun^  Ses  différentes  parties 
avaient  des  noms  particuliers  : 
Mare  Cantabricum,  Mare  OaUi- 
cum,  Oceanus  Britannictu.  See 
marées  excitaient  Té  tonne- 
ment  des  riverains  de  la  Médi- 
terranée. Au  milieu  du  v*  a. 
av.  J.-C.  les  Phéniciens  en- 
voyèrent deux  expéditions 
reconnaître  ses  côtes  :  celle 
d'Hannon  vers  le  S.  et  celle 
d*Himilcon  vers  le  N.  ;  le  plus 
important  voyage  d'explora- 
tion vers  le  N.  est  celui  du 
Marseillais  Pythéas  (2<*  moitié 
du  m*  s.).  Les  guerres  de 
Céaar,  d'Auguste  et  des  pre 
miers  empereurs  permirent 
de  mieux  connaître  les  pays 
de  l'Atlantique  et  d'établir 
entre  enx  des  relations  com- 
merciales régulières.  —  Her. 
I,    203  ;     Aristot.   Mund.    3  ; 


Meieor.  II,  1  ;  Pol.  III,  37 
etc.  ;  Scymn.  138  ;  Cic.  Pro 
imp.  Cn.  Pomp.  12;  De  rep.  VI. 
20;  Sali.  Jug,  17  ;  C»s.  B.  g. 
III.  7  ;  Liv.  XXIII,  6  ;  Str. 
1,5;  UI,  130  etc.;  Mel.  I, 
15  etc.  ;  PI.  III.  3  etc.  ;  Dion. 
Per.  335  ;  Pt.  VII,  6.  2  etc.  ; 
Flor.  IV,  2;  Plut.  Caeê,  12 
etc.  ;  Prise.  72. 

ATLAS  ou  DTRIN,  Adrar 
n'  Deren,  18  A  /B  2,  —  Chaîne 
de  montagnes  de  la  Manré- 
tanie  Tingitane,  qui  s'étend, 
du  S.-W.  au  N.-E.,  depuis  le 
Subtu  jusqu'au  M*Uuehath, 
Signalée  pour  la  première  fois 
par  le  Carthaginois  Hannon  ; 
reconnue  et  parcourue  par 
l'expédition  de  Suetonius  Pau- 
linus  en  42  ap.  J.-C.  Légende 
du  géant  Atlas,  changé  en 
montagpie  pour  le  punir  d'avoir 
pris  le  parti  des  Titans  contre 
les  dieux  et  condamné  à  sup- 
porter le  ciel  sur  ses  épaules.  — 
Her.  IV.  184  ;  Liv.  V,  1  ;  Diod. 
III,  53  etc.  ;  Str.  XVII,  826 
sq.  ;  Mel.  III,  100  ;  Sil.  I,  201 
etc.  ;  PI.  V.  5  sq.  ;  Pt.  IV,  1, 
2  et  4  ;  Max.  Tyr.  VIII,  7  ; 
JBl.  N.  an.  VII,  2. 

ATREBATES,  19  E  1.  — 
Peuple  de  la  Gaule  Belgique, 
sur  le  cours  supérieur  du 
Scaldis,  dans  un  pays  de  forêts 
et  de  marais.  l'Artois  actuel» 
qui  lui  doit  son  nom.  — » 
Cœs.  B.  g.  II,  4  etc.  ;  Str.  IV, 
194;  PI.  IV,  106;  Pt.  II,  9,  7  ; 
Not.  dign.  Oee.  XLII,  40  ;  Nol. 
OaU.  ;  CIL  XII,  1,  p.  558  ; 
Head,   9. 

ATREBATES,  20  F  5.  — 
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Peuple  du  S.  de  la  Bretagne, 
à  dr.  du  cours  supérieur  de  la 
Tamesa  ;  venu  de  la  Gaule 
Belgique.  —  Pt.  II,  3.  26; 
,Géog.   R. 

ATRI  MONTES,  Djébel-Ho- 
reb  et  Djébel-Mousa,  3  E  2.  — 
Chaîne  de  montagnes  de  l'Ara- 
bie Pétrée,  au  N.  du  Sinaî, 
longeant  la  côte  occidentale 
du  ainus  ^lanitictt^.  —  Pt. 
V,  17,  3. 

ATRIA     ou     HATRIA    ou 

HADRIA  (tr.  Camilia),  Adria, 
13  D  2.  —  Ville  d'Italie  (rég. 
X,  Vénétie),  sur  le  Tartarus, 
entre  le  delta  du  Pô  et  l'em- 
bouchure de  VAtagie  ;  située 
d'abord  sur  la  mer,  elle  en  fut 
séparée  par  les  alluvions  flu- 
viales. Fondée  par  des  colons 
grecs  et  très  importante  au 
temps  de  la  domination  étrus- 
que, elle  donna  son  nom  à  la 
mer  Adriatique.  Elle  ne  cessa 
ensuite  de  décliner.  Vestiges 
d'antiquités  (nombreux  vases 
grecs).  —  Varr.  Z>e  /.  /.  V,  161  ; 
Liv.  V,  33;  Str.  V,  214;  PI. 
III.  120;  X,  146;  XIV,  67; 
Tac.  Hi8t.  III,  12;  Pt.  III, 
1,  30;  Just.  XX,  1  ;  Plut. 
Cam.  16;  Tab.  P.  ;  CIL  V, 
p.  220  et  1072  ;  Head,  23. 

ATROPATENE,  Azerbeid- 
jan,  8  C  2;  16  M /N  4.  — 
Région  du  N.-W.  de  la  Médie, 
au  S.-W.  de  la  mor  Caspienne, 
confinant  à  l'Assyrie  et  à  l'Ar- 
ménie ;  haut  plateau  fertile 
et  bien  arrosé.  Elle  forma  un 
Etat  indépendant  sous  Atro- 
patès,  ancien  satrape  de  Médie 
au    temps     de    Darius    III    et 


sous  ses  descendants  ;  Tigrane 
s'en  empara  momentanément  ; 
elle  entra  souvent  en  lutte 
avec  les  Romains  à  la  fin  de  la 
République  (expéditions  do 
Pompée  et  d'Antoine)  et  à 
l'époque  impériale,  notam- 
ment sous  le  règne  de  Trajan. 
—  Pol.  V,  44  ;  Str.  XI,  623  sq.; 
PI.  VI,  42  ;  Pt.  VI,  2,  6  ;  Plut. 
LucuU.  31  ;  Ant.  38  ;  Amra. 
XXIII,  6  ;    Tab.  P. 

ATTACOTTI,    20    D    2.    — 

Peuple  barbare  et  belliqueux 
du  N.  de  la  Bretagne  {Cale- 
donia).  —  Amm.  XXVII,  28  ; 
Hieron.  Ad  Jovin.  2. 

ATTALIA,     Adalia,     7     a  ; 
16   K    4.    —   Ville  d'Asie    Mi- 
neure     (Pamphylie),     sur     la 
côte  du  mare  Lycium.  Fondée 
par    Attale    II    de    Pergame  ; 
repaire  de  pirates  aux  derniers 
temps   de   la    République    ro- 
maine ;  prise  par  P.  Servilius 
Isauricus    en     79    av.    J.-O.  ; 
très  importante   sous  le  Bas- 
Empire.    Ruines    (murs    d'en- 
ceinte).   —    Str.    XIV,    666  ; 
Ttat.  N.  ;  Pt.   V,   6,   2  ;  Plut. 
Pomp.    76  ;    Slad.   m.   m.    216 
et  223  ;  Hier.  ;  Geog.  B,.  ;  CIO 
no  4339  sq.  ;  C/L  III,  n<»»  6737 
et  6740  ;  Head.  701.  |||| 

ATTALIA  ou  ATT>EA,  Di- 

kéli-kieui.  12  E  2.  —  Ville 
d'Asie  Mineure  (Mysie,  Bo- 
lide), sur  la  côte  de  la  mer 
Egée,  en  face  de  Lesbus, 
Ruines.  —  Tab.  P.  ;  Geog.  R.  ; 
Head,  622. 

ATTALIA,  Seldschikli,  12 
F  3.  —  Ville  d'Asie  Mineure 
(Lydie),   au   N.    de  VHfrmu/t, 


ATTICA 
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'^ur  le  tacus  Oygaeus  et  sur  la 
route  de  Thyatire  à  Pergame  ; 
dépendait  dn  eonv.  de  Pergame. 
—  PI.  V,  126;  Hier.  ;  Steph. 
B.  :  Head,  648. 

ATTICA,  Attique,  11  D /E 
12.  —  Région  de  la  Grèce 
rentrale,  formant  une  pres- 
f|u'lle  triangulaire»  aux  côtes 
découpées,  qui  s'étendait  de- 
puis la  Mégaride  et  la  Béotie  à 
rW.  et  au  N.-W.  jusqu'au  cap 
Sunium  au  S.-E.  ;  séparée  de 
TEubée  par  TEuripe  et  de 
TArgolide  par  le  golfe  Saroni- 
que.  EUe  se  divisait  en  trois 
répons  naturelles  :  la  Diacria 
rnontagrnen.se  au  N.  (monts 
Far  nés  t  HymtttuSt  Brilesaus), 
la  Uesogaea  intérieure  et  inter- 
uiédiaire,  la  Paralia  ou  plaine 
littorale  dn  S.  Malgré  la  séche- 
resse du  climat  et  le  peu  d'im- 
portance des  ruisseaux  torren- 
tiels {Cephisuê^  Ilûteuê),  l'agri- 
culture y  était  très  en  honneur 
dans  l'antiquité  (figues  et 
oliviers,  vignes  et  lauriers, 
miel  de  l'Hy mette,  élevage  des 
moutons  et  des  chèvres)  ;  les 
carrières  de  marbre  du  Bri- 
Ifsttus  ou  Pent^lique  et  les  mi- 
nes de  plomb  argentifère  du 
Laurium  au  cap  Sunium  cons- 
tituaient d'autre  part  de  pré- 
cieuites  riche>«3es.  Les  habitants 
(le  l'Attique  se  disaient  au- 
tochtones ;  ils  prétendaient 
descendre  des  Pélasges  et 
avoir  pria  le  nom  d'Ioniens 
après  Tarrivée  d'Ion,  fils  dç 
Xuthns  et  de  Creuse,  petit- 
fils  d'Hellen.  L'invasion  do- 
rienne  ne  parait  pas  les  avoir 
atteints.  Douze  cités  ou  bour- 


gades se  partageaient  aux  ori- 
gines le  sol  de  la  contrée  ; 
Thésée  les  réunit  en  un  seul 
Etat,  avec  Athènes  pour  capi- 
tale. La  population  était  grou- 
pée, comme  dans  tous  les  pays 
ioniens,  en  quatre  tribus  (ap- 
pelées ici  tribus  des  Qdeontes^ 
des  HoplcteSf  des  Argades  et 
des  ^gicorea)t  subdivisées 
en  1^  phratries  et  48  naucra- 
ries  ;  à  ces  anciennes  divisions, 
fondées  sur  la  naissance  et  la 
religion,  Clisthène,  à  la  fin  du 
VI*  s.,  substitua  dix  tribus  nou- 
velles, purement  territoriales, 
portant  les  noms  de  héros 
nationaux  et  comprenant  cha- 
cune un  certain  nombre  de 
dèmes  (quartiers  d'Athènes  ou 
villages  des  environs),  tirés 
au  sort.  Deux  autres  tribus 
furent  créées  en  307  av.  J.-C, 
en  l'honneur  d'Antigoue  et 
de  Démétrius,  et  une  trei- 
zième sous  le  règne  d'Hadrien. 
L'histoire  de  l'Attique  se  con- 
fond avec  celle  d'Athènes,  s» 
capitale.  —  Voir  les  sources 
citées  au  mot  Athenae. 

ATURIUS,  Adour,  19  C  5. 

—  Petit  fleuve  de  Gaule 
(Aquitaine,  pays  des  Tarbelli), 
sorti  des  Pyrénées  et  se  je- 
tant dans  le  mare  Cantabricum 

—  Lucan.  I,  420  ;  Pt.  II,  7,  2  ; 
M^arc.  Per.  m.  ext.  II,  21  ; 
Aus.  Mo8.  468  ;  Parent.  IV, 
1 1  ;  Vib.  Seq. 

AUALIS,  Zeila,  3  a.— 
Ville  d'Ethiopie,  au  fond  du 
sinua  AualiteSt  capitale  du 
pays  des  Aualitat.  Station  im- 
portante    du     commerce     do 
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l'ivoire  et  des  parfums.  — 
Per.  m.  E.  1  ;  Pt.  IV,  7,  10. 
AUALIT^,  Sa.  —  Peuple 
barbare  d'Kthiopie,  sur  la  côte 
du  sinus  AvalUea,  à  l'E.  du 
royaume  des  Axomitae.  —  Pt. 
IV,  7.  20;  27  et  30  ;  Steph.  B. 
AUALITES  SINUS,  golfe 
d'Aden,  5  H/I  8.  —  Golfe 
formé  par  la  mer  Erythrée 
entre  l'Arabie  et  l'Ethiopie,  à 
l'entrée  du  sinus  Arabicus.  — 
PI.  VI,  174  ;  Per,  m.  E,  1  ;  Pt. 
IV,  7,  27  et  39  ;  Marc.  Per,  m. 
ext.l,  11  ;  Steph.  B. 

AUFIDENA  NOVA  ET  VE- 
TUS (tr.  VoUinia),  Alfedena, 
et  Castel  di  Sangro.  15  C  2.  — 
Ville  d'Italie  (rég.  IV,  Sam- 
nium),  capitale  des  Caraceni, 
sur  le  cours  supérieur  du 
Sagrus  et  sur  la  route  de 
Sulmo  à  ASsernia.  La  ville 
primitive  (nécropole  archaï- 
que) se  trouvait  à  Alfedena, 
la  ville  nouvelle  de  l'époque 
impériale  plus  au  N.-E.,  sur 
l'emplacement  d'un  ancien 
vicuSf  à  Castel  di  Sangro.  — 
Liv.  X,  12  ;  PI.  III,  107  :  Pt. 
III,  1.  66  ;  Lib.  col.  269  ;  It, 
Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Geog.  R.  ; 
CIL  IX,  p.  269  et  676. 

AUFIDUS,  Ofanto,  14  B  /C 
2.  —  Fleuve  d'Italie  (rég.  IV 
et  II,  Samniiim  et  Apulie), 
prenant  sa  source  auprès  dés 
sources  du  Calor,  passant  près 
de  Canusium  et  se  jetant  dans 
l'Adriatique  en  un  point  appelé 
par  les  itinéraires  ad  Aufidum. 
—  Pol.  III,  110  et  IV,  1  ;  Verg. 
ASn.  XI,  406  ;  Str.  VI,  283  ; 
Mel.   II,   66  ;   8il.   I,  62    etc.  ; 


PI.  III,  102;  Pt.  III,  1.  15; 
Plut.  Fab.  16  ;  App.  Haitn. 
16  ;  It,  Ant.  ;  Tab.  P,  ;  Vib. 
Seq. 

AUFINUM  (tr.  QuiHna), 
Ofena.  16  B  1.  —  Ville  d'I- 
talie (rég.  IV,  pays  des  Ves- 
tins),  au  pied  du  mont  l'is- 
cellus.  —  PI.  lil.  106;  CIL 
IX,  p.  320  et  680. 

AUFONA,  Avon.  20  E  /F  4. 

—  Rivière  du  S.-W.  de  la  Bre- 
tagne (Flavia  Oassariensis), 
affluent  de  g.  de  la  Sabrina.  — 
Tac.  Ann.  XII,  31. 

AUGARMI,  Kouétin  T,  18 
E  2.  —  Localité  de  la  pro- 
vince romaine  d'Afrique,  à 
quelque  distance  de  la  côte  de 
la  petite  Syrte,  au  S.  de  Ta- 
cape.  —  Tab,  P,  ;  Geog.  R. 

AUGILA,  Audjlla.   18  G   4. 

—  Oasis  de  la  Libye,  au  S.  de 
la  Cyrénaîque  ;  on  y  récoltait 
beaucoup  de  dattes.  —  Her. 
IV,  172  et  182  ;  Str.  XVII, 
838  ;  Mel.  I,  23  ;  PI.  V,  26  sq.  ; 
Pt.  IV.  5,  30  ;  Proc.  jSd.  VI. 
2. 

AUGUSTA  BAGIEMNO  - 
RUM  (tr.  Camilia),  Bene,  13 
A  2.  —  ViUe  d'Italie  (rég.  IX. 
Ligurie),  sur  le  Tanarus  : 
capitale  des  Bagienni  ;  colonie 
d'Auguste.  —  PI.  III.  49  ;  Pt. 
III,  1,  36  j  CIL  V,  p.  873  et 
1091. 

AUGUSTA  CASTRA,  près 
de  Straubing,  21  E  4.  —  Ville 
de  Rétie  (Vindélioie),  à  g.  de 
VIsara,  sur  la  route  de  Regina 
Castra  à  Castra  Batava.  — 
It.     Ant,  ;     Not.     dign.     Oec. 
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XXXV,  14  ;  CIL  III,  p.  734. 

AUGUSTA    EMERITA,    v. 
EMERITA. 

AUGUSTA  PRiBTORIA  (tr. 

iSeryia),  Aoete,  13  A  2.  — 
Ville  d'Italie  (rég.  XI,  Trana- 
padane),  au  pied  des  Alp9ê 
ihaiaeet  Pceninat,  sar  la  Duria 
mafor  ;  eapitale  des  Sakisêi  ; 
colonie  d'Auguste  en  24  av. 
^-•C)',  grande  importance 
stratégique  et  commerciale. 
Riiine«  remarqnables  (mur9« 
thé&tre,  arc  de  triomphe).  — 
Str.  IV.  206  ;  PL  III.  43  et 
123  ;  Pt.  III.  8,  7  ;  Dio  C.  LUI, 
25  :  It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Geog. 
R.  ;  CIL  V,  p.  758  et  1089. 

AUGUSTA  RAURICORUM 

(col.  Aug,  RaurieOy  tr.  Qui- 
rina),  Aagf«t,  19  G  3.  —  Ville 
de  la  Germanie  supérieure,  sur 
le  Rhin  et  Hur  la  voie  romaine 
(le  Vindonissa  à  Argentora- 
tum.  Capitale  des  Rourciei  ; 
colonie  de  L.  Munatiua  Plan- 
cuA  an  temps  d'Anguste. 
Ruines.  —  PI.  IV,  106;  Pt. 
n,  19,  18;  Amœ.  XIV,  10 
etc.  ;  It,  Ant,  ;  Tab,  P,  ;  Not, 
(ialL  ;  Qeog.  R.  ;  CIL  XIII, 
2.  p.  62. 

AUGUSTA  SUESSœinJM, 
V.  NOVKM>UNUM. 

AUGUSTA  TAURDIORUM 

f'  ol.  Julia,  tT.  SUllatina),  Tu- 
rin, IS  A  2.  —  ViUe  d'Italie 
îréR.  IX,  Ligurie),  sur  la  rive 
^.  da  Padu»^  à  son  confluent 
»vc-c  la  Duria  minor,  au  point 
on  il  devient  navigable.  Capi- 
tale dmn  Taurini  ;  Hannibal 
!*'eQ  empara  ;  colonie  aa  temps 


des  triumvirs  ou  d'Auguste  ; 
incendiée  en  69  ap.  J.*C.  — ~ 
Pol.  III,  60;  Liv.  XXI.  39; 
PI.  III,  123  ;  Tac.  HiH.  II.  66  ; 
Pt.  m,  1,  35  ;  App.  Uann,  6  ; 
U.  ArU.  ;  Il  Hier.  ;  Tab.  P.  ; 
CIL  V,  p.  770  et  1089. 

AUGUSTA    TRAIANA,    v. 
BEROEA. 

AUGUSTATREVERORUM 

(tr.  Claudia  1),  Trêves,  19  G  2. 

—  Ville  de  la  Gaule  Belgique, 
sur  la  MoseUOf  capitale  des 
Treveri.  Colonie  sans  doute 
depuis  Claude.  Capitale  de  la 
Belgica  I  sous  Dioclétien  et 
du  diocèse  des  Gaules  de  Cons- 
tantin à  Honorius  ;  de  bonne 
heure  appelée  simplement  Tre- 
veri  ou  Treviri  ;  fabriques  d'ar- 
mes, atelier  monétaire,  écoles 
renommées.  Ruines  remar- 
quables (porte  triomphale, 
palais  impérial,  amphithéâtre). 
--  Mel.  III,  20  ;  Tac.  Hist.  IV, 
62  et  72  ;  Pt.  II.  9,  12  ;  Amm. 
XV,  1 1  ;  XVI,  3  ;  It.  Ant.  ; 
Tab.  P.  ;  Not,  Oall.  ;  CIL 
XIII.  l,p.  582. 

AUGUSTA      VINDELICO  • 

RUM  (mun.  ^lium  Augua- 
tum  Vindelicum)^  Augsbourg, 
21  D  4.  —  ViUe  de  la  Rétie, 
capitale  de  la  Vindélicie,  sur 
le  LieuSf  au  croisement  de 
nombreuses   routes   romaines. 

—  Pt.  II,  13,  3  ;  VIII.  7.  3  ; 
Sext.  R.  ;  /#.  Ant.  ;  Tab.  P.  : 
Not.  di^.  Oce.  XI,  30  ;  Paul. 
Diac.  II,  13  ;  CIL  lU,  p.  711 
et  2328,50. 

AUGUSTA  VIRCMIANDUO- 
RUM,  Saint-Quentin  ?,19  E  2. 

—  Ville  de  la  Gaule  Belgique, 
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capitale  des  Viromandui.  — 
Pt.  II,  9,  11  ;  //.  Ant.  ;  Tab. 
P.  ;  Not.  Oall.  ;  CIL  XIII,  1, 
p.   556. 

AUGUSTE»  sur  la  rivière 
OgUBt.  10  C  2.  —  Ville  de  la 
Mésie  inférieure,  sur  la  rive 
dr.  du  Danube,  à  son  confluent 
avec  une  des  rivières  descen- 
dues de  VHaemuêy  en  aval  de 
Cibrua.  Ruines.  —  Jt,  Ant.  ; 
Tab.  P.  ;  yot.  dign.  Or.  XLII, 
1 7  ;  Proc.  jEd.  IV,  6  ;  Geog.  R.  ; 
CIL  III,  p.  2090. 

AUGUSTANUS  VICUS,  v. 
VICVS  AUGUSTANUS. 

AUGUSTI  PORTUS,  v. 
PORTUS  AUGUSTI. 

AUGUSTOBONA,  Troyes. 
19  E  2.  —  Ville  de  la  Gaule 
Celtique,  plus  tard  de  la  Lyon- 
naise, capitale  des  Tricasses, 
au  point  de  croisement  de 
nombreuses  routes  ;  appelée 
ensuite  Tricassium  civitaa  ou 
Trtcassae.  —  Pt.  11,8,  13; 
Amm.  XV,  10;  //.  Ant.  :  Tab. 
P.  ;  Nol.  Oall.  ;  Sid.  A  p.  £p. 
VI,    1  ;    CIL  XIII,    1,   p.  463. 

AUGUSTOBRIGA,  Talave- 
ra  la  vieja,  17  C  3.  —  Ville 
de  la  péninsule  ibérique  (Lusi- 
tanie,  Vettotiea),  sur  le  Tagus 
et  sur  la  route  de  Toletum  à 
Emerita  ;  civ.  atipcndiaria  du 
conv.  Emeritenais.  —  PI.  IV^, 
J18  ;  Pt.  II,  6,  9  ;  It.  Ant.  ; 
Goog.  R.;  C/LII,p.  112et  831. 

AUGUSTODUNUM,  Autun, 
19  F  3.  —  Ville  de  la  Gaule 
Celtique,  plus  tard  de  la 
Lyonnaise,  capitale  des  JE- 
dui,    au   croisement     de   nom- 


breuses routes.  Fondée  sous 
Auguste  non  loin  de  la  mon- 
tngne  où  s'élevait  Tancionni? 
capitale  Bibracte  ;  pillée  par 
Tétricus  ;  relevée  par  Cons- 
tantin et  surnommée  Fla- 
via  au  Bas-Empire.  Temple 
dit  d'Apollon  ;  manufacture  de 
cuirasses  ;  écoles  célèbres.  Pa- 
trie d'Eumène.  Ruines  im- 
portantes (portes  monumen- 
tales, théâtre,  etc.).  —  Mel. 
III,  20  ;  Tac.  Ann.  III,  43  sq.  ; 
Pt.  II.  8,  17  ;  VIII,  6,  6  ;  Euro. 
Paneg.  Const.  6  ;  Or.  pro  reat. 
achol.  14  ;  Amm.  XV,  1 1  ; 
XVI,  2  ;  Gros.  VII,  29  ;  Zos. 
II,  42  ;  It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ; 
Not.  dign.  Occ.  IX,  33  ;  XI, 
69;  Not.  Oall.',  CIL  XIII, 
1,  p.  415. 

AUGUSTODURUM,Bayeux 

19  C  2.  —  Ville  de  la  Gaule 
Celtique,  plus  tard  de  la  Lyon- 
naise, capitale  des  Bajocaaaes, 
sur  la  route  d*  Autrieum  à 
Alauna.  Ruines.  —  Aus.  Corn- 
mem.  profeaa.  IV,  7  ;  Tab.  P.  ; 
CIL    XIII,    1,  p.   496. 

AUGUSTONEMETUM,Cler- 

mont-Ferrand,  19  E  4.  — 
Ville  de  la  Gaule  Celtique, 
plus  tard  de  l'Aquitaine, 
capitale  des  Arvemi,  fondée 
par  Auguste  non  loin  de  la 
montagne  de  Gergovie.  — 
Str.  IV,  191  ;  Pt.  II,  8.  19; 
Amm.  XV,  Il  ;  Tab.  P.  ;  Not. 
Gall.  ;     CIL  XIII.    1,    p.    193. 

AUGUSTORITUM,  Limo- 
ges,  19  D  4.  —  Ville  de  la 
Gaule  Celtique,  plus  tard  de 
l'Aquitaine,  capitale  des  Le- 
movicest  sur  la  route  de   Bur- 
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digala  à  Argantomagus.  — 
Pt.  II,  7,  6  ;  //.  ArU.  ;  Tah.  P.  ; 
CIL  XIII,  1.  p.  181. 

AUGUSTUS  AMNIS,  8  C  1  ; 

3  5.  —  Canal  creusé  ou  réparé 
par  Aaguste  pour  mettre  en 
commanication  le  Nil  et  le 
trintia  HerotypolUicus  ;  passait 
au  S.  de  Bubastis  et  aboutis- 
sait aux  lacus  Amari.  —  Suet. 
Aug.  18  ;  Dio  C.  LI,  68  ;  Aur. 
Vict.  £p.  I,  5. 

AUUEUTICHUS/  10  E   2. 

—  Ville  de  la  Thrace,  sur  la 
c*6te  du  Pont  Euxin,  entre 
Apollonia  et  Salmydeaaua  ; 
appelée  aussi  0t'o7^  ouBi^oa^ 
/toptov.  —  Arr.  Per,  P.  E.  36  ; 
An.'  Per.  P.  E.  21  ;  Tah.  P,  ; 
Geog.    R. 

AULERCI,  19  C/D  2.  -- 
Confédération  de  peuples  du 
N.-W.  de  la  Gaule,  entre  la 
Sequana  et  le  Liger.  Ils  se 
divisaient  en  trois  groupes  : 
1*>  les  Aulerci  Cenomani  (le 
Man>-«),  dont  une  branche  avait 
franchi  les  Alpes  et  s'était 
établie  en  Italie  entre  les 
Alpes  et  le  Pô  ;  2°  les  Aulerci 
Eburovices  (Evreux)  ;  3°  les 
Aulerci  Diablintea  (Jublainâ). 

—  PoL  II,  17  ;  CsBS.  B.  g.  II, 
34  ;  III,  9  et  17  :  VII.  76  ; 
Liv.  V,  34  etc.  ;  Str.  V,  216  ; 
PL  IV.  107  ;  Pt.  II,  8,  7  ; 
9  et  11  ;  //.  Ant.  :  Tab,  P.  ; 
Soi.  dign.  Occ.  XLIII.  36; 
Not.  Qall.  ;  CIL  XIII,  1, 
p.   507. 

AULERCI  BRANNOVICES, 

19  F  3.  —  Peuple  de  la 
(iaule  Celtique,  plus  tard  de 
la  Lyonnaise,  client  des  jEdui^ 


entre  l'-^rar  et  le  Liger,  peut- 
être  aux  environs  de  la  ville  ac» 
tuelle  de  Semur  en  Brionnais. 
—  Cœs.  B.  g.  VII,  76. 

AULIS,  Porto  Valthy,  11 
D  1.  —  Ville  de  la  Béotie,  sur 
la  côte  du  sinus  Euboîcus, 
dépendant  de  Tanagra  ;  bâtie 
sur  un  promontoire  rocheux 
qui  fait  face  à  celui  de  Chalcis  ; 
bon  mouillage,  où  se  rassem- 
bla la  flotte  grecque  destinée 
à  combattre  les  Troyens  ; 
temple  d'Art^mis,  auquel  s'at- 
tachait le  souvenir  d'Aga- 
memnon  et  d'Iphigénie  ;  pê- 
cheries. —  Hom.  II.  II,  496 
sq  ;  Eurip.  Iphig.  Aul.  ;  Xen. 
HeU.  III,  4,  3  ;  Scymn.  496  ; 
Liv.  XLV.  27  ;  Str.  VII,  298  ; 
IX.  400  sq.  ;  X,  446  ;  Mei.  II, 
46  ;  PI.  IV,  26  ;  XVI,  217  ; 
Pt.  III,  16,  9  ;  Paus.  III,  2, 
3  ;  Vin.  28,  4  sq.  ;  IX,  19, 
6  sq.  ;  Plut.  Ages,  6  ;  It.  Ant.  ; 
IQ  VII,  no  666. 

AULON,  Avlona,  10  A  3.  — 
Ville  d'Illyrie  {Taulanlii)^  sur 
la  côte  de  la  mer  Ionienne  ; 
point  d'embarquement  pour 
Brundisium.  —  Pt.  III,  13,  3  ; 
It.  Ant.  ;  //.  Hier.  ;  Tab.  P.  ; 
Hier.  ;  Proc.  B.  g.  I,  14  ; 
Geog.   R.  ;   ClOno   1829. 

AUNEDONNACUM,  Aunay, 
19  C  3.  —  Ville  de  la  Gaule 
Celtique  {Santones  ou  Pic- 
tones),  plus  tard  de  l'Aqui- 
taine, sur  la  route  de  Burdi- 
gala  à  Avaricum.  —  It.  Ant.  ; 
Tab.  P.  ;  CIL  XIII,  1,  p.  147. 

AURANITIS,  7  G  /H  6  /6.  — 

Pays  de  l'extrémité  N.-E.  de 
l'Arabie,    aux    confins    de    la 
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Babylonie,  sur  la  rive  dr.  de 
TEuphrate.  —  Pt.  V,   20,   S. 

AURAMITIS  ou  GHAVRAN, 

Hauran,  4  D  3.  —  Région  de 
la  Décapole  palestinienne,  en- 
tre le  Jourdain  et  le  mont 
ui  2Mii2am««  (Djebel- Hauran). — 
Tê9t.  V.  ;  Jos,  Ant.  XV,  10,  1  ; 
XVII.  11.  4;  B.  ;.  I,  20; 
II.  6  ;  CIO  III.   p.  264. 

AURASIUS  MQNS,  Aurès. 
18  D  1.  —  Massif  montagneux 
du  S.  de  la  Numidie,  entre  les 
hauts  plateaux  et  le  désert-  ; 
d'accès  difficile,  mais  très  fer- 
tile ;  habité  par  des  tribus 
maures  ;  identique  peut-être 
à  l'AuÔov  fiooc  de  Ptoléraée 
(IV,  3,  10)  ;  les  Romains  y 
construisirent  une  route  mili- 
taire en  146  ap.  J.-C.  ;  le 
général  byzantin  Solomon  le 
soumit.  —  Proc.  B.  t>,  I,  8  ; 
II,  12  sq.  ;  ^d.  VI,  7;  CIL 
Vlll,  n«  10230. 

AURELII  VICUS,  V.  VICVS 
AURELII. 

AUREUS  MONS,  Monte 
d'Oro,  18  B  3.  —  Principale 
montagne  de  la  Corse,  au 
centre  de  l'île.  —  Pt.  III,  2,  6. 

AURUNCI    ou    AUSONES, 

15  B  2.  —  Petit  peuple  d'Ita- 
lie (rég.  I,  Latium),  entre  le 
Liris  et  la  côte  de  la  mer 
Tyrrhénienne  ;  soumis  par  les 
Romains  au  iv"  s.  av.  J.-C. 
Le  nom  d^  Ausonia  servait 
assez  souvent  À  désigner  la 
partie  de  T Italie  non  soumise 
à  rinfluence  grecque,  et  plus 
tard  la  péninsule  tout  entière. 
—  Aristot.  Pol.  VII,  9,  3  ;  Pol. 
XXXIV,  11  8q.  ;  Scymn.  228  ; 


Liv.  II,  16  etc.  ;  VII,  28  etc.  ; 
Diod.  V,  7  ;  Dionys.  I,  22  ; 
VI,  33  et  87  ;  Verg.  ^n.  VII, 
206  etc.;  Str.  V,  233;  242  ; 
266;  Lucan.  I,  216;  PI.  III, 
66  et  96  ;  CIL  12,  p.  44. 

AUSAVA,  Biidesheim,  21 
B  3.  —  Localité  de  la  Gaule 
Belgique  (Treveri),  sur  la  route 
d'Augusta  Treverorum  à  Co' 
lonia  Afrippina.  —  It,  Ant.  ; 
Tah.  P. 

AUSCHIS^.    18    G    3.    — 

Peuple  de  la  Cyrénaîque,  sur 
la  côte  orientale  de  la  grande 
Syrte.  —  Her.  IV,  171  ;  Diod. 
lil,  49  ;  Pt.  IV.  6,  21  ;  Nonn. 
XIII,  376, 

AUSCI  ou  AUSCII,  19  D  5.— 

Peuple  de  la  Gaule  (Aquitaine) 
à  g.  de  la  Garonne  ;  soumis 
par  les  Romains  en  66  av. 
J.-C.  ;  a  donné  son  nom  à  la 
ville  d'Auch.  —  C«s.  B.  g. 
III,  27;   Str.    IV,     191  ;    Mel. 

III,  20;  PI.  IV,  108  ;  Amm. 
XV,  1 1  ;  Tab.  P.  ;  Not. 
Oall.  ;     CIL  XIII,  1,  p.  67. 

AUSCULUM  (tr.  Papiria), 
Ascoli  di  Satriano,  14  B  2  ; 
16  D  2.  —  Ville  d'Italie  (rég. 
II,  Apulie,  Daunii).  Pyrrhus 
y  battit  les  Romains  en  279 
av.  J.-C,  —  Dionys.  XX,  3  ; 
PI.  III,  105  ;  Flor.  I,  13  ;  Plut, 
Pyrrh.  21  ;  App.  B.  c.  I,  62  ; 
Fest.  ;  Lib.  col.  210  et  260; 
CIL  IX,  p.  62  et  665;  Head,  46. 

AUSENSES,    18    D    2.    — 

Peuple  nomade  de  L'extrémité 
méridionale  de  la  Numidie, 
au  S.  du  lac  Triton.  —  Her. 

IV,  180  et  191  ;  Steph.  B. 
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AUSER,  Seschio,  18  C  3.  -— 
Rivière  d^  Italie  (rég.  VII, 
Etnuie),  affluent  de  dr.  de 
y  Amtts^  qu'elle  -rejoignait  à 
Pisae  ;  débouche  aujourd'hui 
directement  dans  la  nier.  — 
StT.  V,  222  ;  PI.  in.  60  ;  Rut. 
Xam.  I,  566  ;  Caaaiod.  Var. 
V,   17  ©t  20. 

AUSOBA  JEBT.,  baie  de 
Galway,  20  B  4.  —  Baie  de 
la  date  occidentale  de  Tile 
d'/remia,  à  Tembouchure  d'un 
petit  fleuve  du  même  nom.  — 
Pt-  II,  2,  4  ;  Geog.  R. 

AU80NES,  V.  AURUNCI. 

AU8TERAVIA  ou  GLE8SA. 
RIA,  Ameland,  21  A  2.  — 
Ile  de  la  côte  occidentale  de 
Oermanie  {Friêii),  à  l'E.  de 
rembouchure  du  Flevo  ;  on 
y  recueillait  de  l'ambre.  — 
PI.  IV.  97  ;  XXXVII.  92. 

AUflTRI  CORNU  PROM. 
ou  NOTU  GERAS.  1  6  A  8.  — 
Cap  de  la  côte  orientale  du 
continent  africain  (JEthiopia 
ifUerior,  Azanta)^  h\ix  le  mare 
Jndicutn,  au  S.  du  prom. 
Aromata.  —  Btr.  XVII,  774  ; 
Pt.  IV,  7.  11. 

ACTARIATiE.  10  A  2.  — 

Peuple  .belliqueux  de  TlUyrie, 
aux  confins  de  la  Dardanie, 
Hur  le  cours  supérieur  du  Dri- 
nus,  dont  un  affluent,  la  Tara^ 
lui  avait  donné  son  nom  ; 
trouvent  en  lutte  avec  ses  voi- 
Mns  ;  eut  à  subir  les  attaques 
des  envahisseurs  Celtes  et 
Cimbres  vers  300  av.  J.-C.  — 
Aristot.  Mirab.  138  ;  Scyl.  24  ; 
Diod.  XX,   19;  Str.  VII,  316 


sq.  ;  Arr.  An.  I,  6,  1  ;  App. 
Illyr,  2  et  4  ;  ^1.  N,  an,  XVII, 
41. 

AUTESSIODURUM,     An  - 

xerre,  19  E  3.  -—  Ville  de  la 
Gaule  Celtique  {Senones)  plus 
tard  de  la  Lyonnaise,  sur 
Vicauna  et  sur  la  route  d*^- 
gedineum  à  Augustodunum. 
Ruines.  —  Amm.  XVI,  2  ; 
li.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Not.  Gall.  ; 
CIL  XIII,  1.  p.  449. 

AUTINI.  20  B  4.  ~  Peuple 
de  la  côte  occidentale  de  Tile 
d'/vernwi.  au  S.  de  VAuaoba 
aest.  —  Pt.  II,  2,  5. 

AUTOLOL/E.   18    A    2.   — 

Peuple  de  la  Maurétanie  Tin- 
gitane,  sur  la  côte  de  l'O- 
céan   Atlantique.    —     Lucan. 

IV,  677  ;  Sil.  lï,    63    etc.  ;  PI. 

V,  5,  9  et  17  :  Pt.  IV,  6,  17  ; 
Claud.  Coê.  Stil.  I,  356. 

AUTRICUM,  Chartres,  19 
D  2.  —  Ville  de  la  Gaule  Cel- 
tique, plus  tard  de  la  Lyon- 
naise, capitale  des  Camutea  ; 
tirait  son  nom  de  la  rivière 
Autura  (Eure)  qui  prenait  sa 
source  près  de  lÀ  (le  mot 
AiUura  n'apparaît  dans  les 
textes  qu'au  moyen  Age).  — 
Pt.  II,  8,  13  ;  Tab,  P.;  CIL 
XIII,  1,  p.  473. 

AUTRIGONES.  17  D  1.  — 

Peuple  du  N.  de  TEupagne 
Tarraeonaise,  sur  le  cours 
supérieur  de  VHiberusy  à  l'E. 
des  Cantabri  ;  mentionné  à 
propos  des  guerres  de  Serto- 
rius  et  d'August«.  —  Liv. 
XCI  fr.  1  ;  Mel.  III.  16  ;  PI. 
III,  27  ;    Pt.    II.   6.  7    et   53  ; 
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Flor.  IV,  12  ;  Oros.  IV,  21  ; 
Geog.  R. 

AUTURA,  V.  AUTRICUM. 

AUXIMUM      (tr.       Velina), 
Osimo,  13  D  3.  —  Ville  d'Italie 
(rég.    V,    Picénum),    non    loin 
de    la    mer,    sur    une    colline 
isolée  ;    colonie    romaine    dès 
le  II*  s.  av.  J,-C.  ;  joua  un  rôle 
important    dans    les    guerres 
civiles  ;  capitale  de  la  Penta- 
pole  à  l'époque  byzantine.  — 
Cœs.     B.   cl,    12   etc.  ;    Liv. 
XLI,    21    etc.  ;    Vell.    I,    16 
Str.   V,    241  ;   Lucan.   I,    466 
PI.  III,   111  ;  Plut.  Pomp.  6 
Lib.  col.  263  ;  It.   ArU.  ;    Tab 
P,  ;   Proc.    B.   g.   II,    10  etc. 
Paul.  Diac.  VI,  27  ;  CIL  IX, 
p.  669  et  689. 

AUXIQUA   ou   AUZIQUA. 

18  F  3.  —  Localité  de  la  pro- 
vince  romaine  d'Afrique,  sur 
la  côte  occidentale  de  la 
grande  Syrte.  —  It.  Ant. 

AUXUME,  V.  AXOMIS. 

AUZACII  MONTES,  Altaï  ?, 
1  6  B  2.  —  Chaîne  de 
montagnes  de  l'Asie  orientale 
{Scythia  trans  Imaum)^  sur  la 
route  de  la  Serica  :  VOechar- 
des  y  prenait  sa  source.  — 
Pt.  VI,  12,  1  ;  16,  2  sq. 

AUZIA  (col.  Septimia  Au- 
rélia, tr.  Quirina),  Aumale,  18 
C  1.  —  Ville  de  l'intérieur 
de  la  Maurétanie  Césarienne  ; 
Tacfarinas,  y  fut  assiégé  et  tué 
(24  ap.  J.-C.)  ;  municipe  au 
11*  8.,  colonie  sous  Septime 
—  Tac.  Ann.  IV.  25  :  Jos.  Ant. 
VIII,  13,  2;  Pt.  IV,  2,  31  ; 
Ainm.    XXIX.   6;    Not.   dign. 


Occ.    XXX,    17  ;    CIL    VIII. 
p,  769,  974,  1960. 

AUZIQUA,    V.    AUXIQUA. 

AUZUI,  Mersa.Zafran,  18 
F  3.  —  Localité  de  la  pro- 
vince romaine  d'Afrique,  sur 
la  côte  de  la  grande  Syrte,  à 
rw.  de  Macomades.  —  Pt. 
IV,  3,  41  ;  It.  Ant. 

AVARICUM  (tr.  Quirina), 
Bourges,  19  E  3.  —  Ville  de 
la  Gaule  Celtique,  plus  tard 
de  l'Aquitaine,  capitale  des 
Bituriges  Cubi  ;  devait  sans 
doute  son  npm  à  la  rivière 
Aviira  (Evre)  i  très  importante 
au  temps  âë  la  conquête  de 
la  Gaule  ;  César  s'en  empara 
et  l'incendia  ;  au  Bas-Em- 
pire on  l'appelait  Biturigae.  — 
Cœs.  B.  J7.  VII,  13  sq.  :  Pt.  II. 
7,  13  ;  Flor.  I,  46  etc.  ;  Dio 
C.  XL,  34;  Amm.  XV.  11  : 
It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Sid. 
Ap.  Ep.  VII,  6  ;  Geog.  R.  : 
CIL  XIII.  1,  p.  160, 

AVEIA  (tr.  Quirina),  Fossa. 
16  B  1.  —  Ville  de  l'Italie 
centrale  (rég.  IV,  Vestini),  sur 
VAternus  et  sur  la  route  d'/n- 
teramnia  à  Alarruvium.  — 
Sil.  VIII,  618;  Pt.  III,  1,  69  ; 
Tab.  P.  ;  Geog.  R.  ;  CIL  IX, 
p.  341  et  680. 

AVENNIO  (tr.  VoUinia), 
Avignon,  19  F  6.  —  Ville  de  la 
Gaule  Narbonnaise,  sur  la 
rive  g.  du  Rhône,  en  amont  de 
son  confluent  avec  la  Druen- 
tia  :  dépendait  d^abord  de 
Massilia  ;  obtint  le  fus  lati- 
num^  sans  doute  au  temps 
de  César.  Ruines.  —  Str.  IV. 
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185  ;  Mel.  II,  76  ;  PI.  in.  36  ; 
Pt-  II,  10,  14  ;  It.  Hier.  ; 
Tab.  P.  ;  Not.  Oall.  ;  Sid.  Ap. 
Ep.  VI.  12  ;  Steph.  B.  ;  CIL 
X II,  p.  130,  820,  862  ;  Head.  8. 

AVENS,  coars  supérieur  du 
Velino,  15  A/B  1.  —  Rivière 
d'Italie  (reg.  IV.  Sabini), 
affluent  de  g.  du  Nar  ;  les 
habitante  de  sa  vallée,  trans- 
I»ortés  per  Romulus  à  Rome, 
auraient  donné  au  mont  Aven- 
trn  son  nom.  —  PI.  III,  109  ; 
Serv.  Ad  /En,  VII,  657  ; 
Vib.  Seq.  ;  CIL  IX,  p.  434  et 
ft"*4,  et  n«  4637. 

AVENTICUM  (col.  Pia  Fia- 
Ha  Constant  Emerila  Helvetio- 
ru  m,  tr.  Quirina)y  Avenches, 
19  G  3.  —  Ville  de  TE.  de  la 
Oaule  (pays  des  Helvetii),  sur 
V  Aruriuset  sur  la  route  A^  Au- 
ftujfia  Pratioria  à  Augusta  Rau-, 
ricorum  ;  tirait  son^om  de  la 
jjéesse  celtique  Aventia  ;  en 
pleine  décadence  au  temps  du 
Bas-Empire.  Ruines  impor- 
T^nte<9.  —  Tac.  Hiet.  I, 
tiA  ;  Pt.  II,  9,  21  ;  Amm. 
XV,  11,  12;  //.  Anl.  ;  Tab. 
f.  :  Not.  OaU.  ;  CIL  XIII.  2, 
p.  18. 

AVERNU8  LACUS.  Lago 
d'Avemo,  15  C  3.  —  Petit  lac 
volcanique  d'Italie  (rég.  I, 
r'ampanie),  sur  la  côte  sep- 
tentrionale du  êinuê  Cumanus, 
f^ntre  Cumae  et  PtUeoli  ;  très 
prctfond,  entouré  de  bois  épais, 
il  passait  pour  être  Tune  des 
''ntrée?!  du  Tartare  (légendes 
«ie*  descentes  d'Ulysse  et 
•i'Enée  aux  Enfers).  Travaux 
d'.-lfrrippa   pour   le   relier  par 


un  canal  au  lac  Lucrin  et  par 
un  tunnel  au  port  de  Cumae  ; 
travaux  de  Néron  pour  unir  le 
Tibre  à  Baiae  par  un  canal  en 
passant  par  le  laetis  Avernuê. 
—  Arîstot.  Mirab.  102;  Scymn. 
236  ;  Cic.  Tusc.  I,  18  ;  Liv. 
XXIV,  12;  Diod.  IV,  22; 
Dionys.  VII,  11  ;  Verg.  ^n. 
III,  442  sq.  ;  VI,  239  sq.,  etc.  ; 
Ov.  Met.  X,  61  ;  Str.  V.  224 
et  244  «q.  ;  Mel.  II,  70  ;  Sil. 
XI,  452  ;  PI.  III,  61  etc.  ; 
Dio  C.  XLVIII,  50;  Amm. 
XXVIIT,  22  4  Tab.  P.;  CIL 
X,  no  3792.      • 

AVIONES,  21  C  1.  —  Peuple 
de  la  Germanie  septentrio- 
nale, habitant  les  îles  qui  bor- 
dent à  rW.  la  Chersonèse  Cim- 
brique.  ^-  Tac.   Oerm.  40. 

AVUS,  Ave,  17  A  2.  —  Petit 
fleuve  de  la  côte  occidentale 
d'Espagne  (Gallécie),  au  N.  du 
Durius.  —  Mel.  III,  10  ;  Pt. 
II,  6,  1. 

AXATI  (munie.  Flavium^ 
tr.  Quirina),  près  de  Lora  del 
Rio,  17  C  4.  —  Ville  d'Espagne 
(Bétique,  Turdetani),  sur  le 
Battis  ;  dépendant  du  conv. 
à'Hiapaliê.  —  PI.  III,  11; 
CIL  II,  p.  137. 

AXII  STENA,  Démir.Kapu, 
10  C  3.  ~  Ville  de  Macédoine 
(Péonie),  au  débouché  d'un 
étroit  défilé  franchi  par  V A- 
xius.  —  Str.  VII,  329  ;  Tab. 
P.  ;  Geog.  R. 

AXIOPOLIS.  Hinok,  10  K  1. 
—  Ville  de  la  Mésie  inférieure, 
sur  la  rive  dr.  du  Danube,  en 
aval    de   Duroatorum  ;  appelée 
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d*abord  Heradea  ;  rôle  mili- 
taire contre  les  Sarmatee. 
Ruines.  —  Pt.  III,  8,  3  ;  10, 
11  ;  It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Nat. 
dign.  Or.  XXXIX,  21  et 
30  ;  Hier.  ;  CIL  III,  p.  1361 
et  2328,91. 

AXnJS,  Vardar.  10  B  /C  3. 
—  Fleuve  profond  et  rapide 
de  la  Macédoine,  sorti  du 
mont  Scardus,  traversant  la 
Péonie  et  passant  à  Stobi, 
séparant  dans  son  cours  infé- 
rieur la  Mygdonie  et  TEma- 
thie,  et  se  jetant  dans  le  ainus 
Thermatcua  ;  difficile  à  fran- 
chir et  très  poissonneux.  — 
Hom.  //.  II,  849  etc.  ;  ^schyl 
Père.  492;  Her.  VII,  123 
Thuc.  II,  99;  Scymn.  622 
Liv.  XXXIX.  53  etc.  ;  Str 
VII,  327  sq.  ;  Mel.  II,  36  ; 
PI.  IV,  34  sq.  ;  Pt.  III,  13,  14 
et  18  ;  Paus.  V.  1,  6. 

AXOMI9     ou     AUXUME, 

Axoum,  3  a.  —  Ville  d'Ethio- 
pie, dans  les  montagnes,  à  TE. 
du  cours  supérieur  de  VAata' 
bor<iê  ;  capitale  du  royaume 
des  Axomitae.  Grande  impor- 
tance commerciale  ;  en  rap- 
ports, par  AdviiSf  avec  T  Arabie 
et  l'Egypte.  Centre  de  cul- 
ture hellénistique.  Le  christia- 
nisme y  fut  introduit  au 
IV  •  H.  On  y  a  découvert  une 
inscription  bilingue,  en  grec 
et  en  géès  (abyssin).  —  Per. 
m.  E.  4;  Pt.  IV,  7.  26  ;  Proc. 
D.  p.  I,  19  ;  Geog.  R.  ;  CJO 
n»  5128  ;  Head,  864. 

AXOMITARUM  RBGNUM, 

Abyaaime,  3  o.  —  Etat  de 
r  Ethiopie,     entre     la     haut« 


vallée  des  grande  affluentn  de 
dr.  du  Nil  et  ht  côte  du  simu^ 
Arabicua  ;  en  rapports  oom- 
roerciaux  avec  1*  Arabie  et 
rEg3rpte  ;  ecmverti  au  chris- 
tianisme dès  le  IV  «  s.  —  Per. 
m.  E.  4;  Pt.  IV,  7,  29  ;  JJUt. 
Aug.  Aurelian.  33  et  41  ;  Cod. 
Theod.  XII.  2.  12  ;  Proc.  ^d. 
V,  8  ;  B.  p.  I,  19  ;  Cosm.  Indie. 
p.  140  ;  Geog.  R.  ;  CJO  «o* 
6127  (inscr.  d'AdulU)  et  51 2S 
(inscr.  d^  Axomia). 

AXONA.  Aisne,  19  E  2.  — 
Rivière  de  la  Gaule  Belgique 
(pays  des  Rémi  et  des  Sueasio- 
nea),  affluent  de  g.  de  Vlaara. 

—  Cœs.  B,  g.  II,  6  et  9  ;  Dio  C. 
XXXIX.  2  ;  Aus.  Mo». 
461. 

AZALI,  21  F  /G  5.  —  Peu- 
ple du  N.-W.  de  la  Paanonie 
supérieure,  sur  le  versant 
oriental  du  mont  Cetiua.  — 
PI.  III.  148;  Pt,  II.  16,  2  : 
CJL  IX,  no  6363. 

AZANIA,  Adjan  (côte  des 
Bomalis),  laG7/8;16A  7, 

—  Région  de  l'Afrique  orien- 
tale {/Elhiopia  %nterior)y  sur 
la  côte  de  VQceantta  Indicua, 
au  S.  du  prom.  AronuUa  ;  fré- 
quentée par  les  navigateurs 
et  marchands  arabes.  —  Per. 
m.  E.  16  ;  16;  18  :  Pt.  I,  7.  6  : 
17,  6;  IV.  7,  28  et  36;  VII, 
3.  6  ;  Marc.  Per.  m.  ejU.  I, 
13. 

AZANIA.  11  B  /C  2.  ->  Ré- 
gion du  Péloponnèse  (N.-\V. 
de  TArcadie),  tirant  son  nom 
du  peuple  des  Azanea,  de»- 
oendants  du  héros  légen- 
daire     Axan.      fils     d*ATcas  : 


AZABIS  —  BABYLON 


lU 


montagnouse  et  inhospitalière. 

—  Her.  VI,  127  ;  Eurip.  Or. 
1M7    ;     PoL     IV,      70  ;    Str. 

VIII,  336  et  388  ;  Paus.  VI,  8, 
5  :  VIII,  4,  S  ;  X,  32,  3  ;  Serv. 
Ad  jSn.  XI.  31. 

AZARIS,  Temmine,  18  G  3. 

—  Localité  de  la  côte  de  Cyré* 
naiqae  ;  colonie  grecque.  — 
Her.  IV,  167  et  l«e  ;  Stad. 
m.  m.  46  et  47  ;  Steph.  B. 

AZiBlflA  (tr.  Hippothoon- 
ti9),  11  D  2.  —  Dôme  de  la 
côte  S.-W.  de  TAttique,  au- 
près du  prom.  Sunium.  —  Str. 

IX,  398  ;  Hesych.  ;  fiarp.  ; 
Suid.  ;  Steph.  B.  ;  IG  I-IU. 


AZOTUS  ou  ASDOD,  Ea- 
doud,  4B  4  ;  6  I  4.  --  VUle  de 
Palestine  (Judée,  paya  des 
Philistins),  à  peu  de  distanoo 
de  la  mer,  au  N.  A^Aêûolon, 
dans  une  région  fertile  ;  8ob> 
vent  mentionnée  lors  des 
guerres  des  Juifs,  des  Egyp- 
tiens et  des  Assyriens.  Ruines. 
—  Test.  V.  et  N.  ;  Her.  II, 
167;  Diod.  XIX,  86;  Str. 
XVI,  759  ;  Mel.  I,  61  ;  PI.  V. 
68  ;  Jos.  Ant.  V,  1,  22  etc.  ; 
B.  j.  I,  7  etc.  ;  Pt.  V.  16,  2  ; 
Tah.  P.  ;  Eus.  On.  ;  Hier.  ; 
Geog.   R. 


BAALBEK,  v.  HELIOPO- 
L». 

BAAL    MEON.    Myoun,    4 

C  4.  —  Ville  de  Palestine 
[Perwsa)^  à  TE.  du  lac  Asphal- 
tiie.  —  Ttst.    V.  ;  Eus.  On. 

BABA,  7  H  4.  --  Ville  de  la 
Mésopotamie,  à  g.  du  Saoeo- 
ras.  —  Tab.  P.  ;  Geog.  R. 
(Bipa). 

BABBA  (col.  Jtdta  Campes- 
trié),  Ea-Sérif,  18  A  2.  —  ViUe 
de  la  Maure tanie  Tingitane, 
dans  Tintérieur  des  terres,  au 
S.  de  lAxua  ;  eolonie  d'Au- 
guste. —  PI.  V.  6  ;  Pt.  IV;  l, 
13;  Sieph.  B.  ;  Geog.  R.  ; 
Head,  889. 

BABnjOaN,    près    de    HiUé, 


6  G  4  ;  8  B  3.  —  Ville  d'Asie, 
sur  rEuphrate.Fondée,d'après 
la  légende,  par  Nemrod  vers 
Tannée  2700  av.  J.-C.  ;  capi- 
tale de  l'Empire  puissant  et 
très  civilisé  d'Hammourabi  à 
la  fin  du  3*  millénaire  ;  ses 
principaux  monuments  étaient 
attribués  à  Sémiramis.  Rési- 
dence des  rois  d'Assyrie  & 
partir  du  xiii"  s.  ;  détruite 
par  Sennachérib  en  683  ;  re- 
levée, au  début  du  vi*  s.,  par 
Nabuchodonosor,  qui  y  trans- 
porta les  Juifs  de  Jérusalem  ; 
Cyrus  s'en  empara  en  538. 
Elle  devint  ensuite  le  chef- 
lieu  d'une  des  satrapies  de 
l'Empire  perse  r  Alexandre 
songeait  à  en  faire  la  capitale 
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de  son  Empire  ;  elle  ne  cessa 
de  décliner  au  temps  des  Séleu- 
cides    et   sous   la   domination 
des     Parthes.     Grand     centre 
d*indu8trie,    de  commerce    et 
de    science    (astronomie)  ;    sa 
richesse  était  proverbiale.  Im- 
mense superficie  (484  kmq.); 
édifices  nombreux   et   magni- 
fiques   (murs    d'enceinte,    pa- 
lais, jardins  suspendus),  dont 
il    reste    des    ruines    considé 
râbles.   —    Test.    V.  ;  iEschyl 
Fers.  63  ;   Her.    I,     178    et<;. 
Xen.  Cyr.  V,  2,  8   etc.  ;   An 
II,  2,  6  etc.  ;  Diod.  II,  7  sq. 
XIX,    100;    Dionys.   IV,    26 
Vell.  I,  6  ,'  Curt.  IV,  9,  6  etc. 
Str.  XVI.  788  sq.  ;  XVII,  807 
Mel.  I,  63  ;    PI.    VI,    117    sq. 
Dion.    Per.    1006     sq.  ;      Arr 
An.    II,   17,   2  etc.  ;  Jos.  Ant 
I,   4,  3  etc.  :  C.     Ap.   I.    19 
Pt.    V,    20.  2   et  6  ;  VIII,   20 
27  ;  Philostr.    Vil.  ApoU.  I.  26 
Amm.       XXII,       20  ;      Eutr. 
VIII,  3. 

BABYLON     ou     CHERAU. 

Fostat,  3  C  1  :  3  6.  —  Ville 
d'Egypte,  à  l'entrée  du  Delta, 
sur  la  rive  dr.  du  Nil,  en  amont 
d^Heliopoliêf  nu  point  de  dé- 
part du  canal  reliant  le  fleuve 
au  sinus  Heroopoliticus  ;  gran- 
de importance  stratégique  ; 
forteresse  romaine.  Ruines.  — 
Diod.  I,  56  ;  Str.  XVII,  SOI 
et  812  ;  Jo-<.  Ant.  II,  16,  1  ; 
Pt.  IV,  5,  64  ;  It.  Ant.  ;  Tab. 
P.  ;  Not.  dign.  Or.  XXVIII. 
2  et  16  ;  Geog,  R. 

BABYLONIA,  Irak-Arabi,  5 
F/H  4;  8  B/0  3.  —  Sous  ce 
nom  les  anciens  n'entendaient 


d'abord  que  la  satrapie  de 
l'Empire  per;^  dont  Babylono 
était  la  capitale  ;  ils  le  prirent 
ensuite,  assez  souvent,  eomine 
synonyme  du  mot  Assyria 
(au  sens  le  plus  large)  ;  «nfin 
ils  le  réservèrent  à  la  plaine 
d'alluvions,  fertile  et  remar- 
quablement irriguée,  que  limi- 
taient, entre  la  Chaldée  et  Iti 
Susiane,  le  cours  inférieur  du 
Tigre  et  celui  de  l'Euphrate. 
par  opposition  à  la  Mésopo- 
tamie (entre  le  cours  moyen 
de  ces  deux  fleuves)  et  à 
l'Assyrie  proprement  dite  (à  g. 
du  Tigre).  Des  populations 
d'origine  diverse  (Sumériens, 
encore  mal  connus  mais  de 
souche  non  sémitique.  Akka- 
diens, Assyriens,  Chaldéeiis, 
tous  sémitiques)  vinrent  tour 
à  tour  s*établir  dans  cette 
contrée.  Son  histoire  ^«e  con- 
fond avec  celle  de  l'Assyrio 
et  de  la  Chaldée.  Elle  était 
célèbre  par  le  développement 
de  son  agriculture,  comparable 
à  celle  de  l'Egypte  (céréales, 
palmiers,  jardins  d'arbres  frui- 
tiers et  de  fleurs),  de  son  in- 
dustrie (briques  de  terre  cuite, 
tapis,  broderies,  parfums,  etc.) 
de  son  commerce  (relations 
par  caravanes  avec  l'Asio 
Mineure  et  l'Extrême-Orient) 
et  par  l'éclat  de  sa  civilisation  : 
le  système  babylonien  des- 
poids et  mesures  s*était  ré- 
pandu dans  tout  le  monde 
antique.  —  Her.  I,  178  sq.  ; 
Xen.  An.  I,  7,  1  etc.  :  Pol. 
V,  20  :  Diod.  I,  66  etc.  : 
Dionys.  I.  36;  Str.  XVI. 
739  sq.  :   Mel.   I,   62  ;   PI.   VI, 
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IlM  etc.  ;  Jos.  Ant.  I,  4,  3  etc. 
Dion.  Per.  992  sq.  ;  Pt.  V, 
1^-20:  App.  Syr.  63;  Ath. 
II.  42  ;  Amm.  XXIV,  2  etc.  ; 
Tah.  P.  ;  Head,   816  et  828. 

BACARE,  Kawai,  9  B  5.  — 
Ville  de  la  côt*  S.-W.  de  Yln- 
dia  intra  Oangem  (JWmyrice), 
avec  un  bon  port  ;  commerce 
fi'exportation  -du  poivre.  — 
I  i.  VI,  105  (Becare)  ;  Per.  m. 
E.  55  et  68  ;  Pt.  VII,  1,  8. 

BACENIS  ou  SEMANA 
MONS.  Thûringerwald,  21  D  3. 
—  Montagiies  boisées  de  la 
<ierrnanio,  entre  les  vallées 
'If  la  Visurgis  et  de  la  Sala.  — 
(as,  B.  y.  IV,  10;  Pt.  II,  11,7- 

BACTRA    ou    ZARIASPA, 

Baikh,  8  G  2.  —  ViUe  de  T Asie 
•'f'ntrale,  ccpitale  de  la  Bac- 
triane,  au  N.  du  mont  Para- 
pnnisus  ;  chef-lieu  d'une  satra^ 
pie  de  r Empire  perse  ;  connue 
'ie*-  Grecs  surtout  depuis  Tex» 
!"^(Iition  d'Alexandre  ;  impor- 
tant centre  de  commerce. 
Kuincs.  —  ^schyl.  Pers.  306, 
TIH,  738;  Her.  VI,  9;  IX, 
113;  Diod.  II,  6;  Curt.  VII, 
4.  31  etc.  ;  Str.  XII,  616  sq.; 
Sil.  Xni,  764  ;  PL  VI.  48  ; 
Ait.  An.  III,  29,  1  etc.  ;  Dion. 
IVr.  734;  Pt.  I,  12,  7;  VI, 
11.  9;  VIII,  23,  9;  Amm. 
XXIII.  6. 

BACTRIANA*  Bactriane,  5 
M  N  3;  8  F  /G  2.  —  Région  de 
1  A«!ie  centrale,  au  N.  du  mont 
l 'ira paniqua  ,  arrosée  par 
I  Oxuê,  très  fertile  et  traversée 
P  ir  les  grandes  routes  commer- 
•  «aies  de  l'Extrême-Orient  vers 
î»  Méditerranée.    Elle    passait 


pour  avoir  été  anciennement  le 
centre  d'un  puissant  Empire. 
Elle  fut  conquise  par  les  Aasy  - 
riens,  par  les  Perses,  par  Alex  - 
andre,  qui  y  fonda  des  colo- 
nies et  y  répandit  l'influence 
hellénique  ;  soumise  d'abord 
aux  Séleucides,  elle  s'affran- 
chit de  ]eur  domination  en 
266  av.  J.-C,  avec  Théodote, 
fondateur  d'un  royaume  gréco- 
bactrien  qui  dura  plusieurs 
siècles  et  auquel  succéda,  de 
140  av.  J.-C.  à  660  ap.,  un 
royaume  scythe.  t—  Her.  IV, 
204;  Ctes.  Pera.  11;  Xen. 
Cyr.  I,  1,  4  ;  Theophr.  H.  pi. 
IV,  4,  7  etc.  ;  Diod.  II,  4  etc.  ; 
Curt.  V,  8,  4  etc.  ;  Str.  XI, 
611  sq.  ;  Mel.  I,  13;  PI.  VI, 
47  sq.  ;  Arr.  An.  VII,  9,  8  etc.  ; 
Per.  m.  E.  47  ;  Pt.  VI,  11,  1  ; 
12,  1  etc.  ;  Plut.  Sert.  4  ; 
Ath.  V,  219  ;  Tah.  P.  ;  Head, 
832. 

RADIAS  (AD),  V.  AD  RA- 
DIAS. 

B^LO,  Belonia,  17  C  4.  — ■ 
Ville  du  S.  de  l'Espagne  (Bé- 
tique,  Turdetani)y  sur  le  /re- 
tum  Qaditanum  ;  surnommée 
Claudia  ;  devait  avoir  reçu 
de  Claude  le  droit  de  cité  et 
former  un  municipe  dépen- 
dant du  conv.  Oadiianus  ; 
point  d'embarquement  pour 
la  Méditerranée  Tingitane  ; 
centre  d'industrie  (salaisons) 
et  de  commerce.  Ruines.  — 
Str.  III,  140  et  153  ;  Mel. 
II,  96  ;  PI.  III,  7  ;  V,  2  ;  Pt. 
U,  4,  5  ;  Marc.  Per.  m.  exl. 
II,  9  ;  II.  Ant.  ;  Geog.  R.  ; 
CIL  II,  p.  241  et  876. 
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BJEONE8  INS..  9  B  3.  — 
Petite  île  rocheuse  de  la  côte 
N.-W.  de  VIndia  itUra  Oan- 
gem,  dans  le  golfe  de  Bary' 
ffaza.  —  Per.  m,  E.  42. 

BiESIPPO,  Barbate,  17  C  4. 
—  Ville  du  S.  de  l'Espagne 
(Bétique,  Turdetani,  conv. 
Oaditanu8)y  sur  la  côte  du 
fretum  Gaditanum^  au  N.-W. 
de  BaelOt  près  d'anciennes 
salines.  Ruines.  —  Mel.  II, 
96  ;  PI.  III.  7  et  15  ;  Pt.  II, 
4,  14;  It.  Ant.  ;  Geog.  R.  ; 
CIL  II,  p.  241.  XLIII  et 
876. 

BMTmmM  (col.  Julia 
Victrix  Septimanorum^  tr. 
Pupinia),  Béziers,  19  £  5.  — 
Ville  de  la  Qaule  Narbonnaise 
(  Volcae  Arecomici),  sur  le  cours 
supérieur  de  VOrohis  et  sur 
la  via  Domitia,  dan»  un  pays 
de  vignobles.  Colonie  de  César, 
qui  y  établit  des  vétérans  de  la 
VII«  légion.  —  Str.  IV,  182  j 
Mel.  II.  76  et  80  ;  PI.  III,  36  ; 
XIV.  62  ;  Pt.  II,  10,  9  ;  It. 
Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Not.  Oall.  ; 
Avien.  589  ;  10  XIV,  p.  660  ; 
CIL  XII,  p.  611,  843,  863. 

B^TICA,  Andalousie,  17 
B/C  4.  —  Région  du  S.  de 
l'Espagne,  limitée  par  la  Lusi- 
tanie  à  l'W.,  la  Tarraconaise 
{Carthaginiensis)  au  N.  et  à 
l'E.,  le  fretum  Oaditanum  au 
B.,  embrassant  la  fertile  vallée 
du  Baetie  et  les  deux  régions 
montagneuses  des  monta  Ma- 
riant  au  N.  et  du  mont  Ilipula 
au  S.  Colonisée  par  les  Phéni- 
ciens et  les  Carthaginois,  qui 
fondèrent  de  nombreux  ports 


de  commerce  sur  la  côte  et 
exploitèrent  les  richesses  mi- 
nières (cuivre,  plomb,  arigent) 
et  agpricoles  (céréales,  vin, 
huile)  de  rintérieur,  elle  fut 
conquise  par  les  Romains  lors 
de  la  2*>  guerre  punique.  Elle 
forma  avec  la  Lusitanie  1*  Es- 
pagne ultérieure  et  devint  çoua 
Auguste  une  province  indé- 
pendante, relevant  du  Sénat  ; 
elle  comprenait  quatre  con- 
verUua  et  176  cités.  —  Pol. 
XXXIV,  9;  Str.  III,  166; 
Mel.  II,  87  sq.  ;  PI.  III.  6  .sq.  ; 
Pt.  II,  1,  11  ;  4,  1  sq.  ;  Plut. 
Sert.  12;  Dio  C.  XLIII,  31 
etc.  ;  Marc.  Per.  m.  ext,  II, 
3  etc.  ;  Not.  dign.  Occ.  I,  66 
etc.  ;  CIL  II,  p.  121,  698,  833. 
1031. 

BJETII,  8  F  4.  —  Chaîne  de 
montagnes  de  la  Gadrosie, 
parallèle  à  la  mer  Erythrée.  — 
Pt.  VI,  20,  2  ;  21.  3. 

BATIS,  Guadalquivir,  17 
B  /D  3  /4.  —  Fleuve  du  8,  de 
r  Espagne,  prenant  sa  source 
en  Tarraconaise  {Carthagi- 
niensis)  et  traversant  tout«  la 
Bétique  pour  se  jet«ir  dans 
rOcéan,  par  un  delta,  au  N.- 
W.  de  Oades.  Les  anciens  le  dé- 
signaient d'abord  sous  le  nom 
légendaire  de  Tartesêtut  et 
prétendaient  qu'il  sortait  d'une 
montagne  d'argent  :  allusion 
à  la  richesse  des  pays  qu'il  c^rro- 
sait.  Il  recevait  de  nombreux 
affluents  et  passait  à  Corduha 
et  à  Hiêpaliê  ;  À  l'époque  ro- 
maine des  corporations  de 
bateliers,  siégeant  à  Hispalin, 
assuraient   la    navigation    sur 
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•on  eoorA  inférieur.  —  Liv. 
XXVIII.  22  ;  Str.  III.  139sq. 
MeL  III^  5  ;  Lueftn.  II,  689 
Sil.  III.  406  ;  PI.  III,  9  aq. 
Pt.  I,  12,  11  ;  14.  2;  II,  4.  6 
Paufl.  VI,  19,  3;  Plut.  Sert 
8  etc.  ;  App.  Iber.  72  sq. 
Marc.  Per.  m.  ext.  II,  9 
Avîen.  226  et  284;  CJL  II, 
no   1168  sq. 

BJETULO  (tr.  Galeria)^  Ba- 
dalon».  17  G  2.  —  Ville  de 
FEt^pagne  Tarraconaiâe  (Laet' 
tant),  sur  la  côte  du  mare 
Balearicum,  au  N.-E.  de  Bar- 
cino  ;  iriunicipo  dépendant 
du  eonv.  Tarraconensis.  — 
Mel.  II.  90  ;  PL  III,  22  ;  Pt. 
II.  «,  19  î  CIL  II,  p.  «12  et 
987. 

BJETURIA,   17  B/C   3.   — 

Nom  donné  à  la  partie  N.-W. 
de  la  Bétique,  entre  VAnas  et 
le  Baetis  ;  peu  fertile  et  habitée 
]>ar  de»  populations  celtiques 
du  côté  de  la  Lusitanie,  plus 
riche  et  peuplée  d'Ibères  au 
S.  ;  divisée  entre  les  deux 
ronv.  de  Corduba  et  d^Hispalis. 

—  Liv.  XXXIX,  30  ;  Str.  III, 
142;  PI.  III,  13;  App.  Iber. 
«8. 

BAGACUM,  Bavay.  19  E  1. 

—  Ville  de  la  Gaule  Belgique 
(Xervii),  au  croisement  de 
pluHienrs  routes  romaines. 
Ruines.  —  Pt.  II,  9,  1 1  ;  //. 
.4»^.  ;  Tab.  P.  ;  CIL  XIII, 
1,  p.  670. 

BAGJE  ou  GABM,  No- 
bagh'T,  8  F  1.  —  Ville  du 
N.>W.  de  la  Sogdiane,  aux 
confins  du  pays  désertique  des 
Saeae.  —  Arr.  An.  IV,   17,  4. 


BAOIA  PROM.,  Ras  Fasta^ 

8  F  4.  —  Promontoire  ro- 
cheux sur  la  côte  de  la  Go- 
drosie  { JEthiopeê),  à  TE.  de 
Cyiza.  —  Arr.  Ind.  XXVIII. 

9  ;  Pt.  VI.  8,  8  ;  Marc.  Per.  m. 
ext.  I,  28. 

BAGIS,  Mémerdirek,  12  G  3. 
—  Ville  d'Asie  Mineure  (Lydie), 
sur  VHermus  ;  surnommée 
Caesarea  à  l'époque  impé- 
riale romfdne.  —  Hier,  i 
CIO  no  3449  ;  Head,  648. 

BA6ISTANA,  Béhistoun,  8 
0  3.  —  Ville  du  8.-W.  de  la 
Médie  (Cambadtne),  dans  une 
plaine  fertile  ;  centre  religieux 
très  important.  Dans  les  mon- 
tagnes voisines  a  été  décou- 
verte l'inscription  célèbre  en 
trois  langues,  gravée  dans  le 
roc  et  accompagnée  de  remar- 
quables bas-reliefs,  qui  raconte 
les  exploits  de  Darius,  fils 
d'Hytaspe.  —  Diod.  II,  13; 
Xvil,  110;  Steph.  B.  ;  CIO 
no  4674. 

BAGRADAS,  Nabend-roud, 
8  D  4.  —  Petit  fleuve  du  S.-E, 
de  la  Perse,  aux  confins  de  la 
Carmanie,  se  jetant  dans  le 
sinus  Peraicuê.  —  Pt.  VI,  4, 
2  ;  8,  3  ;  Amm.  XXIII,  6  ; 
Marc.  Per.  m.  ext.  I,  23  sq. 

BAGRADAS,  Medjerda,  18 
D  1.  —  Fleuve  de  l'Afrique 
du  N.,  prenant  sa  source  en 
Numidie,  sur  le  versant  sep- 
tentrional du  mont  Aurasius, 
traversant  la  Zeugitane  et  se 
jetant  dans  la  mer  entre  TJti- 
que  et  Carthage  ;  non  naviga- 
ble ;  souvent  mentionné  à 
propos  des  guerres  des  Romains 
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en  Afrique  ;  une  route  ro- 
maine suivait  sa  rive  g., 
depuis  la  mer  jusqu'à  Simit- 
thu.  —  Pol.  1,  76  ;  XV,  2  ;  C»s. 
B.  c.  II,  24  ;  Liv.  XXX,  26  ; 
Str.  XVII,  832  ;  Mel.  I,  34  ; 
Lucan.  IV,  688  ;  Sil.  VI,  141  : 
Pt.  IV,  3,  6  etc.  ;  App.  B.  c. 
II,  46  ;  Oros.  IV,  8  ;  Vib. 
Seq. 

BAI^,  Baja,  16  C  3.  — 
Ville  d'ItaUe  (rég.  I,  Campa- 
nie),  sur  la  côte  septentrio- 
nale du  8inu9  CumanuSt  au 
N.  de  Misenum^  dans  une  si- 
tuation très  riante  ;  célèbre 
par  ses  sources  thermales  et 
pï^r  les  nombreuses  villas  de 
plaisance  qu'y  possédaient 
de  riches  Romains  ;  les  empe- 
reurs y  séjournèrent  fréquem- 
ment ;  elle  dépendait  de  la 
cité  de  Cumae.  —  Lycophr. 
696  ;  Cic.  Ad  Att.  I,  16  etc. 
Hor.  Ep.  I,  l.  83  etc:  :  Str 
V,  227  ;  244  sq  ;  Mel.  II,  70 
Senoc.  Ep.  51  ;  PI.  XXXI,  5 
Suet.  Ner.  27  ;  Plut.  Mar.  34  ; 
App.  B.  c.  V,  69  :  Dio  C.  LXI, 
17  ;  Ath.  II,  43  ;  Jt.  Ant.  ; 
Geog.  R.  ;  10  XIV,  p.  229  ;'^ 
CIL    X,  p.  350,  975,   1010. 

BAIOCASSES,  V.  AUGUS- 
TODURUM. 

BALABITINE.  7  G  /H  3.  — 

Région  de  l'Arménie  occiden- 
tale, à  dr.  de  V Araanias.  — 
Pt.  V,  13,  13  (HoAÔTjVt;)  ;  Cod. 
Ju8t.  I,  29,  5  ;  Justin.  Nov. 
XXXI,  1,  3  ;  Proc.  .'Ed.  III, 
1  :  Geog.  R.  ;  Eust.  Ad  Dion. 
Fer.  694. 

BALABO,  Balvano,  15  D  3. 
—  Montagne  d'Italie  (rég.  111, 


Lucanie),  à  l'E.  du   Tanager. 

—  Tah.  P. 

BALALESA,  Bitlis»  7   H  3. 

—  Ville  d'Arménie  [Arza- 
nene),  au  S.-W.  du  lac  Thos- 
pitis.  Elle  n'est  mentionnée 
que  par  les  chroniqu«ur$  ar- 
méniens (le  mot  Balalesa  e.^^t 
la  transcription  du  nom  indi- 
gène Balesck  ou  BalalescH). 

BALBALA,  9  C  6.  —  Ville 
de  la  côt-e  S.-W.  de  VIndia 
intra  Oangem.  —  Per,  m.  K. 
68  (BaXî-a)  ;  Pt.  VIII,  1,  9 
(BaXôàXa  ou  Ra[i.;i.aXa). 

BALBURA,  Katara.  7  a.  — 
Ville  d'Asie  Mineure  (Gabalie), 
au  N.  du  cours  supérieur  du 
XanthfM.  Ruines.  —  Str.  XIII, 
631  ;  PI.  V,  101  ;  Pt.  V,  3,  8  : 
Hier.  ;  CIO  n»  4380  c-fc,  fc2  ; 
Head,  694. 

BALEARES  INSUUG,  îles 
Baléares,  17  G  2  /3.  —  Iles  de 
la  mer  Méditerranée,  en  face 
de  la  côt-e  orientale  d'Espagne: 
la  plus  grande,  Major  (tr.  Ve- 
lina),  auj.  Majorque  ;  la  plus 
petite,  Minor  (tr.  Quirina), 
auj.  Minorque.  Très  fertiles  ; 
habitées  par  des  populations 
rudes,  renommées  pour  leur 
adresse  à  tirer  de  la  fronde. 
Colonisées  de  bonne  heure  par 
les  Phéniciens,  puis  par  les 
Carthaginois  ;  souinises  à^ 
Rome  par  Q.  Caîcilius  Mefel- 
lus  en  121  av.  J.-C.  ;  ratta- 
chées par  Auguste  à  la  Tnrra- 
conaise  ;  elles  dépendaient  du 
conv.  Carthagintnsis  et*  ser- 
virent fréquemment  de  lieu  de 
déportation      sous      l'Empire. 

—  Pol.      I,    67      etc.  ;    Liv. 
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XXVIII.  36  sq.  ;  Diod.  V, 
17    sq.  ;    Str.    III,    167  ;   Mel. 

II.  124:  PI.  III,  76:  Suet. 
iialh,    10;  Pt.  II,   6,  78';  Flor. 

III,  22;  Agathem.  I,  6;  It. 
Ant.  ;  Not.   dign.  Occ.    I,  106; 

III.  13  etc.  :  Avien.  467  ; 
Eiist.  Ad  Dion.  Per.  467  ; 
CIL  12,  p.  49  ;  II,  p.  494, 
961  et  1044. 

BALEAMCUM  MARE,  17 

F /G  2/3.  —  Nom  donné  à  la 
partie  de  la  mer  Méditerranée 
qui  s'étend  entre  la  côte  orien- 
tale d' Espagne  et  les  îles 
Baléares.  —  PI.  III,  74  ;  Pt. 
II.  4,  3  et  8  ;  6,  77  ;  VIII,  4,  2  ; 
Marc.  Per.  m.  ejct.  II,  8. 

BAUTA,  Baliankot.  9  Ç  5. 

—  Ville  de  la  côte  S.-W.  de 
VIndia  intra  Gangem  {Limy- 
rirt  )  ;  bon  mouillage  ;  place  de 
foramerce.  —  Per.  m.  E.  68  ; 
Tab.  P.  iBlinca): 

BALLENE,  L'Hillil,  17  F  6. 

—  Ville  de  la  Maurétanie 
("éjïarienne  (pays  des  Maasae- 
ityli).    —  It.  AfU. 

BALSA  (tr.  Quirina),  Ta- 
vira,  17  B  4.  —  Ville  de  la  côte 
S.-W.  de  la  péninsule  ibérique 
(Loifitanie,  Cynetea,  conv.  Pa- 
e'nsis).  —     Mel,     III,    7  ;  PI. 

IV,  116;  Pt.  II,  6,  3;  Marc. 
Per.  m.  ext.  II,  13  ;  II. 
Ant.  ;  .  Geog.  R.  ;  CIL  II, 
p.  4,  691  et  786. 

BALYRA,  V.  PAMISUS. 

BAMBTCE  ou  HIERAPO- 
LIS.  Membidj.  7  F  4.  — 
Ville  du  N.-E.  de  la  Syrie, 
à  dr.  de  TEuphrate,  sur  la 
route    d*Antioche    à    £de$se. 


Elle  eut  une  grande  impor- 
tance militaire  et  commerciale 
à  répoque  païenne  ;  centre  du 
culte  de  la  déesse  Atargatis  ; 
le  nom  à'Hierapoliê  lui  fut 
donné  par  Séleucus  ;  en  déca- 
dence à  l'époque  chrétienne. 
Ruines  étendues.  —  Str.  XVI, 
748  et  761  ;  PL  V,  81  ;  XXXII, 
17;  Pt.  V,  16,  13;  VIII,  20, 
8  ;  Plut.  Crasê.  17;  Ant.  37; 
Luc.  Dea  syr.  1  ;  ^1.  N.  an. 
XII.  2;  Dio  C.  LXVIII, 
27  ;  Amm.  XIV,  8  ;  Zos.  III. 

12  ;  It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Hier.  ; 
B.  p.  I,  13  etc.  ;  Proc,  ^Ed. 
II,  9;  C/O  n»  4444;  Hend, 
777. 

BANAGARA,  Bannou,  9 
B  1.  —  Ville  du  N.-W.  de 
VIndia  intra  Qnngem  (Indo- 
Scythia),  à  dr.  de  V Indus.  — 
Pt.  VII,  I,  66. 

BANASA  (col.  Valentia,  et 
plus  tard  ^lia  ou  Aurélia)^ 
Sidi-Ali-bou-Djénoun,  18  A  2. 

—  Ville  de  la  Maurétanie  Tin- 
gitane,  sur  le  Subur  ;  colonie 
d'Auguste.  Ruines.  —  Mel. 
m,  107;  PI.  V,  6;  Pt.  IV,   1, 

13  ;  It.  Ant.  ;  Geog.  R.  ;  CIL 
VIII.  p.  865  et  2072. 

BANATIA.  Inverness  ?,  20 
D  2.  —  Ville  du  N.  de  la  Bre- 
tagne   (Caledonia,    Vacomagi). 

—  Pt.  II,  3,  13. 

BANIURI,  18  C  1.  —  Peu- 
pie  de  la  Maurétanie  Césa- 
rienne, au  S.-VV.  du  mont 
Byrin.  —  Pt.  IV,  2,  20  ;  Amm. 
XXIX,  6. 

BANTIA,  Banzi.  14  B  2.  — 
Ville    d'Italie    (rég.    II),    aux 
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confins   de  la   Lucanie   et   de 
TApulie,  à  g.  du  cours  supé- 
rieur    du     Bradanua.     On     a 
trouvé  aux  environs,  en  1790, 
une  inscription  sur  bronae  du 
tempe  des  Gracques,  en  osque 
et    en   latin»    très   importante 
'    pour  Tétude  du   droit   muni- 
cipal.   _    Liv.    XXVII,    26; 
Hor.  Çarm,  III.  4,  5  ;  PI.  III, 
98  ;    Plut,    Marc.  29  ;    Steph. 
B.  ;  CIL  I,  n»  197  ;  IX,  p.  43, 
660,   694. 

BANTURARn,  18  C  1.  — 
Peuple  de  la  Maurétanie  Césa- 
rienne, dans  la  région  des 
hauts  plateaux.  —  Pt.  IV, 
2,  19. 

BAQUAT^,  18  A  /B  1  /2.  — 
Peuple  de  la  côte  septentrio- 
nale de  1»  Maurétanie  Tingi- 
tane,  entre  le  jreium  Owiita- 
num  et  le  MuluchcUh  ;  à  l'épo- 
que impériale  ils  attaquèrent 
la  ville  de  Cartenna  dans  la 
Maurétanie  Césarienne.  —  Pt. 
IV,  1.  10  ;  It.  Ant.  ;  Laterc. 
Veron.  ;  Jul.  Honor.  ;  CIL  VI, 
no  1800  ;  VIII,  n»  9663. 

BARACE  SIMUS.  golfe  de 
Koutch,  9  A  3.  —  Golfe  de  la 
côte  occidentale  de  VIndia 
ifUra  Qangem  {Syrastrene), 
avec  une  ville  du  même  nom 
sur  sa  côte  méridionale  (auj. 
Dvaraka)  ;  grande  importance 
commerciale.  —  Per.  m.  E. 
40  ;  Pt.    VII,   I,    94    (BapoixT, 

BARBALISSUS,  Balis,  7 
G  5.  —  Ville  du  N.-E.  de  la 
Syrie,  sur  la  rive  dr.  de  TEu- 
plirate,  en  amont  de  Thap- 
«aciM  ;      grande       importance 


militaire  ;  restaurée  par  Jua- 
tinien.  Ruines.  —  Pt.  V,  16, 
17  ;  Tab.  P.  ;  Not.  dign.  Or. 
XXXIII,  25;  Proc.  B.  p. 
II,   12;^d.  II.    9;  Geog.   R. 

BARBANA,  Bojana,  18  A  3. 
—  Petit  fleuve  de  l'Illyrie, 
porti  du  lacuê  Laheatea  et  se 
jetant  dans  la  mer  Adriatique 
au  N.  du  Drilon.  —  Liv.  XLIV 
31  ;  Vib.  Seq. 

BARBARICA,  pays  des  So- 
mali,  5  G  /I  8.  —  Région  situé© 
à  l'extrémité  N.-E.  du  conti- 
nent africain  {^thiopia  inte- 
rwr),  sur  la  côte  méridionale 
de  VAualites  sinus  :  iiabitée 
par  des  populations  barbares  ; 
en  rapports  commerciaux  avec 
l'Inde  et  l'Egypte.  —  Fer.  m. 
£.  6  et  7  ;  Pt.  I,  17,  6  ;  IV, 
7,  28. 

BARBARICA,  Kettiban- 
dar  ?,  9  A  3.  —  Ville  du  N.- 
W.  de  VIndia  intira  Qangem 
(Indo-8cythia)y  dans  une  île 
du  delta  de  VInduë  ;  impor- 
tante place  de  commerce.  — 
Per.  m.  E.  38  sq.  ;  Pt.  VII.  I, 
59. 

BARBARIUM  PROM..  cap 

Espichel,  17  A  3.  —  Cap  de  la 
côte  occidentale  de  la  pénin- 
sule ibérique  (Lusîtanie),  au 
S.  de  rembouchure  du  Tagua^ 
—  Str.  III.  151  ;  Pt.  II.  6, 
3  ;  Marc.  Per.   m.   ext.    II,  13. 

BARBESULA  (tr.  Quirina), 
Torre  di  Guadiaro,  17  C  4.  — 
Ville  de  la  côte  S.-E.  d'Es- 
pagne (Bétique,  BasttUi,  conv. 
Oaditanua),  au  N.  de  C<»ip«. 
Ruines.    —    Mel.    II,    94;    PI. 
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III.  8  ;  Pt.  II,  4.  6  et  7  ; 
nju-c.  Per.  m.  ce*.  II,  0  ; 
Oeog.  B.  ;  CIL  II,  p,  246,  704, 
S75. 

BARCA,  Médinet-el-Merdj, 
ft  G  4  ;  18  G  3.  —  Ville  de  l'in- 
térieur de  la  Cyrénalque,  an 
8.-W.  de  C3rTène  ;  fondée  an 
milieu  du  vi"  s.  av.  J.-C.  par 
ded  Cyrénéens  fug:itils  et  des 
Libyens  ;  rivale  de  Cyrène  ; 
prise  par  les  Perses  en  512  ; 
les  Ptolémées  fondèrent  à  peu 
de  distance  le  port  de  Ptole- 
maî«,  avec  lequel  on  la  con- 
fondit souvent  ;  en  décadence 
à  répoque  romaine.  Ruines.  — 
Her.  in,  91  ;  IV,  160  aq.  ; 
Scyl.  108  ;  Diod.  I,  68  ;  Str. 
XVII,  837  ;  Sil.  II.  62  etc.  ; 
PL  V,  32;  Pt.  IV,  4.  11  ; 
Head,  872. 

BARCINO.  (col.  Faventia 
Julia  Augusta  Pia,  tr.  Oalê- 
ria),  Barcelone,  17  G  2.  — 
Ville  de  l'Espagne  Tarraco- 
naise  {Laeetani,  conv.  Tarra- 
conensis),  sur  la  côte  du  tnare 
Balearicutn,  à  g.  de  Tembou- 
chure  du  HubricatuSy  dans  une 
région  très  fertile,  sur  la  route 
des  Pyrénées  à  Tarraco.  De- 
vait  sans  doute  son  nom  à 
la  famille  carthaginoise  des 
Barca  ;  très  florissante  au 
temps  des  Antonins.  Ruines. 
—  Mel.  II,  90;  PI.  III,  22; 
Pt.  U,  6,  18  ;  Ans.  Ep.  XXIV, 
68  ;  Gros.  VII,  143  ;  //.  Ant.  ; 
Avien.  620  ;  Qeog.  R.  ;  10 
XIV,  p.  668  ;  CIL  II,  p.  699 
et  981. 

BARDAXEMA,  9  A  3.   — 
Ville  de  la  côte  occidentale  de 


yindia  intra  Gangem  {SyraS' 
trene),  au  S.  de  Barace.  — 
Pt.  VII,  1,  3. 

BARDETUS    MONS.    1     b 

A  8.  —  Montagne  .de  l'in- 
térieur du  continent  africain. 
{jEthiopia  interior).  —  Pt.  IV, 
8,   6. 

BARDINES  ou  CHRYSOR- 
RHOAS,  Nahr-Barada,  4  D  2. 
—  Fleuve  de  la  Coplésyrie,  sorti 
de  TAntiliban,  arrosant  la 
plaine  de  Damas  et  se  per- 
dant dans  un  lac  intérieur.  — 
Str.  XVI,  765  ;  PI.  V,  74  ;  Pt. 
V,  16,  9  ;  Steph.  B.  ;  Goog.  R. 

BARDULI,  Barletta,  14  C  2. 
-*  Ville  d'Italie  (rég.  II.  Apu- 
lie),  sur  la  côte  de  l'Adriatique, 
à  dr.  de  l'embouchure  de  VAu- 
fiduê,  —  Tah.  P.  ;  Geog.  R.  ; 
CIL  IX,  p.  32. 

BARGYLIA,  près  de  Var- 
vulia,  12  F  4.  —  Ville  d'Asie 
Mineure  (Carie),  sur  le  sinus 
Bargylicus  ou  lasaieus  ;  alliée 
d'Athènes  ;  souvent  men- 
tionnée dans  les  guerres  du 
début  du  II»  s.  av.  J.-C.  ; 
ville  libre  à  l'époque  ro- 
maine. Ruines.  —  Pol.  XV^I, 
24  etc.  ;  Liv.  XXXII,  33  etc.  ; 
Str.  XIV,  658  ;  Mel.  I,  86  ; 
PL  V,  107  ;  Pt.  V,  2,  9  ;  Skid. 
m.  m.  286  sq.  ;  C'/On»  2670; 
lO  h  no  229  sq.  ;  CIL  ITI, 
p.  1919;  Head,  612. 

BARGYLICUS  ou  lASSI- 
CUS  SINUS,  golfe  de  Mandé- 
lia,  12  F  4.  —  Golfe  de  la  côte 
occidentale  d'Asie  Mineure 
(Carie,  lonie  et  Doride),  entre 
les  deux    presqu'îles   de   Milet 
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et  d'Halicnrnasse.  —  Thuc. 
VIII,  86  :  Pol.  XVI.  12  :  Mel. 

I,  85  ;    PI.   V,    107  ;  Steph.  B. 

BARGYLUS  MONS,  mon. 
tagnes  des  No.sairi«,  7  F  ô.  — 
Chaîne  de  montagnes  de  Syrie, 
parallèle  à  la  côte  du  mare 
Phœnicium,  continuation  du 
Liban  au  N.  —  PI.  V.  78. 

BARIA,  Vera,  17  E  4.  — 
Ville  de  l'Espagne  Tarraco- 
naiKe  {Bastetani,  conv.  Cariha- 
ginensis),  à  peu  de  distance  de 
la  mer,  nu  X.  du  prom.  Chari- 
demi.  —  Cic.  Ad  AU.  XVI,  4. 
2;  PI.  III,  19:  Pt.  II.  4.  8  ; 
Geog.  R.  :  CIL  II,  p.  956. 

BARIUM  (tr.  Claudia),  Barî, 
14  C  2.  —  Ville  d'Italie  (rég. 

II,  Apulie,  Peucctii),  sur  h% 
côte  de  l'Adriatique,  au  point 
de  rencontre  de  plusieurs 
routes  im])ortantes.  —  Liv. 
XL,  18  ;  Hor.  Sat.  T,  6,  97  ; 
Str.  V,  283  :  Mel.  II,  66  ;  PI. 

III,  102:  Tao.  Ann.  XVI, 
9;Pt.  III,  1.  15:  Lib,  col.  211  ; 
//.  Ant.  ;  It.  Hier.  :  Tab.  /'.  : 
CIL  IX,  p.  30  et  658  ;  Head,  45. 

BARNUS  MONS,  Xéretsch- 
ka  Planinn,  10  B  3.  —  Mon- 
tagne de  la  Macédoine  occi- 
dentale, Hur  le  trttjet  do  la  via 
Egnatia.  —  Pol.  XXXIV.  12  ; 
Str.  VII,  323. 

BARUSSiï:  INSULiï:,  îles 
Nicobnr  ?,  1  6  B  8.  —  Iles  du 
mare  Indicum,  au  S.-W.  de  la 

Chersonôse  Chryse.  -  -  Pt. 
VII,  2,   28. 

BARTGAZA,  Broach,  9  B 
3.  —  Ville  do  la  côt('  occiden- 
tale tle  VIndia  intra    Oangem^ 


au  fond  du  golfe  du  luênne 
nom  ;  c'était  le  plus  important 
des  ports  de  commerce  de 
rinde  (exportation  d'esclaves, 
d'essences  précieuses,  de  co- 
ton). —  Str.  XV.  720  ;  Per. 
m.  E.  41  aq.  ;  Pt.  VII.  1,  62  ; 
VIII,  26,  12  ;  Steph.  B. 

BARZALO,  7  G  4.  ~  Ville 

forte  de  la  Syrie  (Commagène), 
sur  la  rive  dr.  de  l'Euphrate 
et  sur  la  route  de  Mélitène  à 
Samosate.  —  Pt.  V,  7,  H  ; 
Amm.  XVIII.  7  ;  Tab.  P. 

BASAN.  V.  BATAN^EA. 

BASILIPO,  El-Arahal,  17 
C  4.  —  Ville  du  S.  de  l'Es- 
pagne  (Bétique,  Turdetani, 
conv.  Astigilanua),  sur  la  route 
d*Hispalis  à  Corduba.  —  It. 
Ant.  ;  Geog.  R.  ;  CIL  II,  p. 
187  et  847. 

BASSANIA,    10    A    3.     >- 

Ville  d'Illyrie,  sur  le  cours 
inférieur  du  Mathia,  au  S.  de 
Liaaus.  —  Liv.  XLIV,  30. 

BASSIANA,  près  de  Pe- 
trovce,  10  A  1.  —  Ville  de  la 
Pannonie  inférieure,  entre  le 
Danube  et  le  Savua,  sur  la 
route  de  Sirmium  à  Tauru- 
num.  Ruines,  —  Pt.  II,  16,  8  ; 
It.  Ant.  ;  It.  Hier.  ;  Tab.  P.  : 
Not.  dign.  Oce.  XI,  46  ;  Hier.  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  III,  p.  417- 
2328,182. 

BASTARN/E,  16  H  /I  1  /2  ; 
21  I  3.  —  Peuple  de  la  Sorma- 
tie  d'Europe,  établi  entre  le 
cours  supérieur  de  la  Vistule 
et  les  bouches  du  Danube  : 
de  race  germanique,  d'humeur 
batailleuse,  de  mœurs  rudes  ; 
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div if^é  en  nombreuses  tribun  ; 
souvent  en  lutte  avec  les  Ro- 
nnains,  À  partir  du  ii^  ».  av. 
J.-C.  ;  disparaît  après  le  règne 
de  Probus  qui  établit  100.000 
Hastames  sur  la  rive  dr.  du 
Danube.  —  Pol.  XXVI,  9  etc.  ; 
Scymn.  797  ;  Liv.  XL,  5  etc.  ; 
Sir.  III.  128;  VII,  294  sq. 
etc.  ;  PI.  IV,  80  sq.  etc.  ; 
Oion.  Per.  301  ;  An.  Per.  P. 
E.  63  ;  Tac.  Germ,  46  ;  Pt.  III, 
5.  1 9  :  Plut.  J?w.  Paul.  1 2  ;  App. 
Mithr.  69  :  Dio  C.  XXXIV.  17 
etc.:  HUi.  Aug.  Prob.  18; 
Tah.     P.  ;     Mon.     Ancyr.    31. 

BASTARNICI        MONTES» 

partie  orientale  des  Karpates, 
21  I  4.  —  Montagnes  de  la  Sar- 
niatie  d*  Europe,  duis  le  paya 
des  Bastames,  à  TE.  du  cours 
supérieur  de  la  Vistule.  — 
Tah.  P. 

BASTETANI,  17  D/E  3/4. 
— Peuple  du  S.-E.  deTEspagne 
Tarraconaise  {conv.  Cartha- 
ginien^),  sur  la  côte  du  mare 
Ibericum.  Les  Phéniciens 
avaient  colonisé  de  bonne 
heure  son  territoire.  —  Liv. 
XXXVII,  46  ;  Str.  III.  139 
sq.  ;  166  sq.  ;  Mel.  III,  4  ; 
PL  III.  8  sq.  ;  26  ;  Pt.  II,  6, 
13  et  61. 

BASTt  Baza,  17  D  4.  — 
Ville  de  TEspagne  Tarraco- 
naise {B<iêUtani)t  dans  Tinté» 
rieur  des  terres,  sur  la  route 
de  Carthago  nova  à  Castuh  ; 
riv.  stipendiaria  du  conv. 
Cartha  giniensis.  —  PI.  III, 
26  :  Jt.  Ant.  ;  CIL  II,  p.  468 
et  962. 

BASTUU,    17    C/D   4.    — 


Peuple  du  S.-E.  de  TEspagne 
(Bétique),  sur  la  côte  du  mare 
Ibericum^  au  S.-W.  des  Baste- 
taniy  auxquels  il  était  étroite- 
ment apparenté.  —  Str.  III, 
141  ;  Mel.  III,  4  ;  PI.  III,  8  sq.  ; 
Pt.  II,  4,  6  et  9  :  Marc.  Per. 
m.  exi.  II,  9. 

BATANJEA      ou      BASAN, 

Hauran,  4  D  2/3.  —  Région 
de  la  Décapole  palestinienne, 
à  rW.  du  raont  Asalmantts  ; 
haut  plateau  volcanique  tra- 
versé par  V Hitromycea  ;  très 
fertile  dans  sa  partie  centrale, 
couverte  de  forêts  et  de  pâtu- 
rages à  rW.  Longtemps  dis- 
putée par  les  Juifs  et  les  Sy- 
riens ou  les  Arabes  de  Damas 
et  de  Petra  ;  conquise  par  Pom- 
pée. Ruines  nombreuses  (habi- 
tations des  Troglodytes,  im- 
portants monuments  de  Tépo- 
que.  romaine).  —  Test.  V.  ; 
Isid.  Char.  1  ;  Pol.  X,VI,  38  ; 
Jos.  Ant.  IV,  7,  4  etc.  ;  B.  /. 
I,  20;  Vit.  11  ;  Pt.  V,  15,-26  ; 
Eus.   On.  ;  CIO  III,  p.   244. 

BATANEA,  4  D  3.  —  Ville 
de  la  Palestine,  à  l'extrémité 
N.-E.  de  la  Décapole,  aux  con- 
fins de  VIturaeaf  sur  une  mon- 
tagne, avec  une  station  ther- 
male. —  Eus.  On.  ;  Steph.  B. 

BATAVA  CASTRA,  Pas- 
sau,  21  E  4.  —  Ville  de  la  Ré- 
tie  (Vindélicie),  au  confluent 
du  Danube  et  de  WEnus, 
en  face  de  Boiodurum  ;  devait 
son  nom  à  la  cohora  IX  Bâta- 
vorum  qui  y  tenait  garnison.  — 
Not.  dign.  Occ.  XXXV,  24  ; 
Eugipp.  Vit.  Severin.  19  sq.  ; 
CIL  m,  p.   690  et   1846. 
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BATAVI,  19  F  1  ;  21  A  3.  — 
Peuple  de  la  GermAnie  infé- 
rieure»  habitant   aux   embou- 
chures du  Rhin  et  de  la  Meuse 
(en     particulier     dans     Vins. 
Batavorum).      D'origine     ger- 
manique, de  mœurs  rudes  et 
belliqueuses  ;  ils   furent   vain- 
cus par  Drusus  sous  le  règne 
d'Auguste   et    se    soulevèrent 
en    70  ap.   J.-C,  avec  Ci\'ilis  ; 
ils     jouèrent     un    grand  rôle 
comme  soldats    et  marins  au 
service  de  Rome.  —  Cœs.   B 
g,  IV,    10  ;  Sil.  III,  607  ;  Tac 
HisL  IV,   18  etc.  ;    Oerm.  29 
PL   IV.   101    ;     Pt.  II,   9,    4 
Plut.    Oth.     12  ;  Dio  C.   LIV 
62  etc.  ;  Not.  dign.  Or.  V,  49 
Occ.  V,   163    etc.  ;      Tah.  P. 
CIL  XIII,  2,  p.  618. 

BATHNiE,  7  F  4.  —  Ville 
du  N.-W.  de  la  Syrie,  entre 
Beroea  et  Bambyce.  —  Pt.  V, 
15,  13  ;  //.  Ant.  ;  Tab.  P.  ; 
Geog.   R. 

BATHYS  LIMEN,  Batoum, 
6  L  2  ;  7  H  2.  —  Ville  d'Asie 
Mineure,  à  l'extrémité  N.-E. 
du  Pont  Polémoniaque,  sur 
la  côte  du  Pont  Euxin,  aux 
confins  de  la  Colchide.  — 
Scyl.  81  ;  PL  VI,  12  ;  Arr. 
Per.  P.   E.  9;  Tab.  P. 

BAUDOBRICA  ou  BONTO- 
BRICA,  Boppard,  19  G  1.  — 
Ville  de  la  Germanie  supérieu- 
re, sur  la  rive  g.  du  Rhin  et  sur 
la  route  militaire  de  Mogun- 
ticuium  à  Colonia  Agrippinat 
en  amont  de  Confluente^.  — 
It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Not.  dign. 
Oec.  XLI,  23  ;  Geog.  R.  : 
CIL  XIII.  2,  p.  467. 


BAUTJE,  1  6  B  3  ;  9  E  I.  — 
Peuple  de  l'Asie  {Soythia 
extra  Imaum),  au  N.  des  nK>nts 
Bepyrrhuê  et  Emodvs,  au  S.-W 
de  la  Serica,  dans  le  Thibet 
actuel  ;  le  fleuve  BatUisus 
prenait  sa  source  sur  son  terri- 
toire. —  Pt.  VI,  16,  5. 

BAUTISUS,  cours  supérieur 
du  Brahmapoutra  T,  9  E  /F  2. 
—  Fleuve  d'Ame  {Scythia 
extra  Imaum),  dans  le  pays 
des  BatUae  et  la  Serica.  —  Pt. 
VI,  16,  3. 

BAUZANUM,  Boteen,  13 
Cl.  —  Ville  de  Bétie,  dans  la 
haute  vallée  de  YAtagis.  — 
Cod.  Theod.  VI,  30,  3  {Bau- 
xare)  ;  Paul.  Diac.  V,  36. 

BEDA,  Bitburg.  21  B  4.  — 
Localité  de  l'extrémité  N.-E. 
de  la  Gaule  Belgique  (  Treveri), 
à  g.  de  la  Mosella,  sur  la  route 
militaire  d^AuguBta  Trevero- 
rum  à  Colonia  Agrippina.  — 
It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Geog.  R.  ; 
CIL  XIII.  1,  p.  643. 

BEDAIUM.  Chieming.  21 
E  6.  —  Ville  du  Norique 
{Alauni),  à  l'E.  de  VjEnus, 
sur  la  route  de  Juvavum  h 
Ponê  ^ni.  —  Pt.  II,  13,  3  ; 
It.'Ant.\  Tab.  P.;  CIL  III, 
p.  672-2328,49. 

BEDESIS,  Ronco.  13  C/I> 
2.  -—  Petit  fleuve  d'Italie 
(rég.  VIII.  ExoiUe,  Lin- 
gones)^  se  jetant  danfi  la  mer 
Adriatique  auprès  de  Raven- 
ne.  —  PI.  III,  116. 

BEDRIACUM.  v.  BETRIA. 
CUM. 

BEDUNIA,  Baneza.  17  C  1. 
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—  Ville  d'Egpagn©  (Gailécie. 
Aahtreê,  conv.  d'Asturica),  au 
8.-E.   d'Aaturica,  Auçusta,  sur 

la  route  de  Caesaraugusta   

i't.  Il,  6,  il;It.Ant, 

BEERA,  El-Bireh,  4  C  4.  — 
Ville  de  Palestine  (Judée),  au 

N.   de  Jérusalem.   Ruine»    

Test,    F.*;  Eus.   On. 

BEERSEBA,  Bir-es-Seba'a, 
4  B  4.  —  Ville  de  la  Palestine, 
a  la  frontière   méridionale    de 
U    Judée  ;      occupée     militai- 
rement    à    l'époque    romaine. 
Ruinée.  —  Test.  V.  ;  Jos.  Ant. 
*  I.    3,  2   etc.  ;  B.  f.   m,   3  ; 
A'o/.    dign.     Or.   XXXIV,     18 
(Berosaba)  ;  Eus.  On,     ^ 

BBGORRITES  LACUS,  lac 

d'Oetrovo,  10  B  3.  —  Lac  de 
la    Macédoine    (Eordaea),    au 
S.    du    mont    Bora.    —    Liv 
XLIII.  S3. 
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BELBIHA  INS.,  Hag.  Gior- 
gios,  11  D  2.  —  Petite  île  mon- 
tagneuife  du  mare  Myrtoum, 
k  l'entrée  du  ainua  Saronicua, 
au  8.-W.  duprof».  Sunium.  — 
Her.  VIII.  126;Scyl.  61,.  Str. 
Vin.  376  ;  IX,  398  ;  PI.  IV, 
57  ;  St«ph.  B.  ;  IG  I,  no  37. 

BELEMINA,  Pétrina,  11 
C  2.  —  Ville  du  Péloponnèse, 
a  lextrémité  N.-W.  de  la  La- 
««ie,  sur  la  frontière  d'Arca- 
die,  dans  la  haute  vallée  de 
YEuroUMs.  Ruines.  —  Pol    H 

vt;,^''-  ^XXVIII.  34;  Str! 
un.  343;  Pt.  III,  16.  22- 
ï'aui*.  m.  21.  3  ;  Vin.  27,  3  \ 
Hut.  Cléom.  4. 


!,   19   D/G    1/2.    — 
Nom  xoos  lequel  on  désignait 


au  temps  de  César,  par  oppo- 
«ition  aux  Aquitains  du  S.  et 
aux    Celtes    du    centre,    l'en- 
semble  des  populations  du  N 
de  la  Gaule,  entre  la  Seino  et 
le    Rhm.    Les   Belges   étaient 
eux-mêmes   d'origine  celtique 
et    ne    différaient    guère    des 
Celtes  par  les  mœurs  ni  le  lan- 
gage.  Ils  opposèrent  une  vive 
résistance    à  la    conquête  ro- 
maine  ;  César  les  soumit  en  67 
av.  J.-C.  Leur  territoire  forma 
d'abord    une    seule    province, 
la    plus    vaste    de    la    Gaule 
(capitale   :    Durocortorum   Be- 
morum).   On  en   détacha,   dès 
le  fr  s.  ap.  J.-C.,  les  régions 
de  la  rive  g.  du  Rhin.  Germa- 
nie    supérieure    et    Germanie 
inférieure.     Au    Bas  -  Empire 
la    Belgique    fut    divisée    en 
deux     provinces    :    Belgica   I 
(capitale    :    Auguata    Trevera. 
rum),    Belgica    II    (capitale  • 
Durocortorum).  —  C»s.  B.  g 
h  i  ;  Str.  IV.   176  ;   191  aq.  ; 
Mel.  III,  20  ;  PI.  IV,  106  ;  Pt 
II.  9    1  ;  Vni,  6.  6  ;  App.  CeU. 
1  î   Dio   C.   XXXIX,    1   etc.  ; 
Amm.   XV.    n,   9  sq.  ;   Marc. 
l'er.  m.  ext.  II,  19;  y^j    p    . 
^ot.  dign.  Occ.  I,   46  ;  73  sq.  ; 
III.    19   sq.   etc.  ;  Not.   Gall.  ; 
C/LXIII.  l,p.  621. 

B&LG^,  20  E  6.  —  Peuple 
du  S.  de  la  Bretagne  (Britan- 
nia  /),  apparenté  aux  Belgae 
du  continent  ;  fixé  entre  Vaeat. 
Sahrina  et  VOceanus  Britan- 
nicua.  —  Cœs.  B.  g.  V,  12  • 
Pt.  II.  3.  28.  '         ' 

BELGIOA    V.    BELGJG    et 
GAIXIA.       1^ 
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BELGINUM,  Heinzerath.  21 
B  3.  —  Ville  située  à  l'extré- 
mité N.-E.  de  la  Gaule  Bel- 
gique (pays  des  Treveri)^  sur 
la  route  d' Augusta  Treverorum 
à  Bingium.  —  Tab,  P.  ;  CIL 
XIII.  2.  p.  467. 

BELISAMA  ^ST.,  embou- 
chure de  la  Mersey,  20  E  4.  — 
Golfe  de  la  côte  occidentale 
de  la  Bretagne  {Maxima  Cae- 
sarienais),  à  Teinbouchure  du 
fleuve  Belisama.  —  Pt.  II,  3,  2. 

BELLI,  17  D  /E  2.  —  Peu- 
pie  celtique  de  T Espagne  Tar- 
rdconaise  {Carthaginienaie)^  sur 
le  cours  supérieur  du   Tagus. 

—  Pol.  XXXV,  2  ;  App.  Iber. 
44  sq. 

BELLOVACI.    10     D/E    2. 

—  Peuple  puissant  et  belli- 
queux de  la  Gaule  Belgique, 
à  dr.  de  VI gara  ;  prit  une 
part  active  aux  guerres  do 
l'indépendance.  Sa  capitale 
s'appelait  Caesaromagust  plus 
tard  Bellovaci,  auj.  Beauvais. 

—  Cbpk.  B.  g.  II,  4;  VII, 
59  etc.  ;  Cic.  Ad  fam.  VIII» 
1,  4;  Liv.  Ep.  CVIII  ;  Str. 
IV,  194  sq.  ;  V,  208;  PI. 
IV,  106  ;  Pt.  II,  9,  7  ;  Not. 
GaU.  :  CIL  XIII,  1,  p.  Ô47  ; 
Head,  9. 

BELLUNUM  (tr.  Papiria), 
Belluno,  13  D  1.  —  Ville  d'Ita- 
lie  (rég.  X,  Vénétie),  sur  le 
cours  Kupérieur  du  Plavia.  — 
PI.  III,  130  ;  Pt.  III,  1,  30  ; 
Paul.  Diac.  VI,  26  ;  CIL  V, 
p.   192  et  1068. 

BENACUS  LACUS,  lac  do 

c;arde,  13  C  2.  —  Le  plus  grand 


des  lacs  alpins  de  l'Italie  du  N. 
(rég.  X,  Vénétie),  traversé 
par  le  Mincius  ;  exposé,  par 
suite  de  son  orientation  N.-Ë.- 
S.-W.,  à  de  violentes  tem- 
pêtes. —  Pol.  XXXIV.  10; 
Verg.  Qeorg.  II,  160  ;  Str.  IV, 
209;  PI.  II,  224;  III,  131  ; 
IX,  76;  Pt.  III,  l,*24;Serv. 
Ad  Ain.  X.  206  ;  Geog.  R. 

BENEHARNUM,  Lescar  en 
Béarn,  19  C6.  —  Ville  de  la 
Gaule  (Aquitaine),  au  S.  de 
V Aturiua^  sur  la  route  dM- 
quae  Tarbellicae  à  Tolosa.  — 
It.  Ant.  ;  Noi.  Oall.  ;  CIL 
XIII,   1,  p.  61. 

BENEVENTUM  (col.  Julia 
Concordia  Augueta  Félix,  tr. 
Stellalina),  Bénévent,  15  C  2. 
—  Ville  d'Italie  (rég.  II,  Hir- 
fini),  sur  le  Calor  et  sur  la  via 
Appi^t  dans  une  plaine  fer- 
tile ;  appelée  d'abord  Maluen- 
lum.  Grande  importance  mili- 
taire et  commerciale,  au  croi- 
sement des  routes  principales 
de  l'Italie  centrale.  Les  Ro- 
mains y  vainquirent  Pyrrhus 
en  276  av.  J.-C.  ;  colonie  de 
droit  latin,  puis  municipe  ; 
colonie  militaire  sous  l'Empire. 
Ruines  (arc  de  triomphe  de 
Trajan).  —  Pol.  III,  90  ;  Liv. 
IX,  27  etc.  ;  Vell.  II.  123  ; 
Str.  V,  249  sq.  ;  VI,  283  :  PI. 
III,  106  ;  Pt.  III,  1,  67  ;  VIII, 
8,  6  ;  Plut.  Pyrrh.  26  ;  App. 
Lib.  36  ;  B.  c.  IV,  3  ;  Dio  C. 
LXVI,  9  ;  Eutr.  H,  9  et  16  ; 
Lib.  col.  231  ;  It.  Ant.  ;  It. 
Hier.  ;  Tab.  P.  ;  Geog.  R.  : 
CIL  IX,  p.  136,  071,  695  ; 
Head,  28. 
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BENJAMIN,  4  a.  —  L'une 
des  douze  tribu.<4  d'Israël, 
fixée  au  centre  de  la  terre  de 
Canaan,  à  Jérusalem  et  aux 
environs.  —  TMt,  V.  et  N.  ; 
Jo«.  Ant.  V.  1,  22  etc. 

BENNI,  10  E  3.  —  Peuple 
du  6.  de  la  Thrace,  à  dr.'de 
YHebrua.  —  PI.  IV,  40;  Pt. 
III,  11.  9{B£vv'.XT,  <rzpxzr^Y^a)  ; 
St«ph.  B. 

BEPYRRHUS    MONS,    Hi- 

rnalaya  oriental,  9  D/E  2.  — 
Chaîne  de  montagnes  d'Asie, 
limitant  au  N.-E.  VIndia  extra 
Qangem  et  continuant  à  FE.- 
Vltnauê.  —  Pt.  VII,  2,  8  sq. 

BERENICE  ou  EUHESPE- 

RIDJC,  Benghazi,  18  G  3.  — 
Port  de  1a  côte  occidentale  de 
\%  Cyrénaîque,  sur  la  grande 
Syrte  ;  on  y  plaçait  les  jardins 
fabuleux  des  Hespérides.  Ap- 
pelée Bérénice  par  Ptoléraée 
III  E  vergeté  ;  importante  co- 
lonie juive.  —  Str.  XVII,  836  ; 
Mel.  I,  40  (Hesperia)  ;  PI.  V, 
31  ;  Pt.  ly,  4,  4  :  VIII,  16,3  ; 
Slad,  m.  m.  ô7  sq.  ;  Amm. 
XXII,  16  ;  U.  Ant.  ;  Tah. 
P.  ;  Hier.  ;  Steph.  B.  ;  Geog. 
R.  ;  CIO  n®  5361  sq.  ;  Head, 
«7. 

BERENICE,  V.  EZEONGE- 


BERQ9ICE  EPIDIRES,   8 

a  :  6  G  8.  —  Ville  d'Ethiopie, 
à  l'entrée  du  sinus  Arabicus, 
auprès  du  promontoire  Dire. 
—  Str.  XVI,  769  et  773  ;  PI, 
VI.  170;  Pt.  IV,  7.  9;  VIII, 
16.   12  ;  Steph.  B. 

BERENICE     TROGLODY- 


TICE.  Bender-el-Eébir,  8  E  5  ; 
5  F  6.  —  Ville  de  la  côte  occi- 
dentale du  sinus  Arabicus, 
dans  le  pays  des  Troglodytes, 
dépendant  de  l'Egypte.  Fon- 
dée j)ar  Ptolémée  II  Philadel- 
phe.  Principal  centre  du  com- 
merce avec  l'Ethiopie,.  l'Ara- 
bie et  rinde  ;  relié  à  Ombos  et 
à  Coptos  par  des  routes  de 
caravanes  ;  mines  d'émeraude 
aux  environs.  A  l'époque  ro- 
maine, garnison,  avec  un  prae- 
fectus  montis  Beronices.  Ruines. 

—  Str.  Il,  133;  XVI,  770; 
XVII.  816  ;  PI.  II.  183  ;  VT, 
103  ;  168  sq.  ;  XXXVIII, 
136;  Per.  m.  E.  1  sq.  ;  18 
sq.  ;  Pt.  IV,   6,   16  ;  VIII,    16, 

19  ;  Agathem.  II,  6;  It.  Ant.  ; 
Geog.  R.  ;  CIO  n©  4841  sq.  ; 
CIL  III,  n«»  32,  66,  13680  ; 
IX,  no  3083;   X,  n»   1129. 

BERGIDUM       FLAVIUM , 

Castro  de  lu  Ventosa,  près  de 
Vierzo,  17  B  1.  —  Ville  d'Es- 
pagne (Gallécie,  Astures,  conv. 
d*  Asturica)  sur  la  route  de 
Bracara   à   Asturica   Augusta. 

—  Pt.  II,  6,  29  ;  It.  Ant.  ; 
CIL  II,  no  4248. 

BERGIUM,  Berga,  17  F   1. 

—  Ville  du  N.-E.  de  l'Espagne 
Torraconaise  {Ilergetes^  conti. 
de  Tarraco).  —  Liv.  XXXIV, 

20  ;  Pt,  II,   6,  68. 

BERGOMUM  (tr.  Voturta), 
Bergame,  13  B  2.  —  Ville  d'I- 
talie (rég.  XI,  Transpadano, 
Cenomani)^  à  dr.  du  Sarius, 
sur  la  route  de  Mediolanium  à 
Brixia.  L'une  des  plus  ancien- 
nes villes  celtiques  de  l'Italie 
du  N.  ;  ravagée  par  Attila  en 
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432  #ip.  J.-C.  ;  mines  de  cuivre 
aux  environs.  —  Str.  V,  213 
PI.  III,  124  sq.  ;  Pt.  III,  1,  31 
n.  Ant.  ;  It.  Hier,  ;  Tah.  P. 
Proc.  B.  g.  II,  12  ;  Geog.  R. 
Paul.  Diac.  Il,  23  etc.  ;  CIL 
V,  p.  '647  et  1081. 

BERGUL^,  Bourgas,  10  E 
3.  —  Ville  du  S.-E.  de  la  Thra- 
ce,  à  dr.  de  VErgines,  sur  la 
route  d' Orestia  à  Byzantium  ; 
appelée  Arcadiopolis  p&r Théo- 
dose.  —  Pt.  III,  11,  12;  Il 
Ant.  ;  IL  Hier.  ;  Tab.  P.  ; 
Hier.  ;  Geog.  R. 

BERGUSIUM,  Bourgoin,  10 
F  4.  —  Ville  de  la  Gaule  Nar- 
bonnaise  (AUobroges).  —  It. 
Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Geog.  R.  ; 
CIL  XII,  p.  296. 

BERMIUS  MONS,  Doxa, 
10  B  3.  —  Montagne  du  S.  de 
la  Macédoine,  à  g.  de  VHaliae- 
mon.  —  Her.  VIII,  138  ;  Stf. 
VII,  330  ;  XIV,  680  ;  Pt.  III, 
1.3,  19. 

BEROE,  10  F  1.  —  Ville  de 
la  Mésie  inférieure,  sur  la  rive 
dr.  du  Danube,  en  amont  de 
Troesmis.  —  It.  Ant.  ;  Not. 
dign.  Or.  XXXIX,  15  {Bireo). 

BEROEA,  Alep,  7  F  4.  — 
Ville  de  Syrie,  à  égale  distance 
d'Antioche  et  de  l'Euphrate  ; 
appelée  peut-être  antérieure- 
ment Chaïybon  ;  reçut  de 
Séleucus  Kicator,  qui  Tagran- 
dit,  le  nom  de  Beroea.  Ruines. 
—  TesL  V.  :  Str.  XVI,  751  ; 
PI.  V,  82  et  88  ;  Jos.  AnL  XII, 
9,  7  etc.  ;  Pt.  V,  15.  13  ;  Tab. 
P.  ;  Proc.  B.  p.  II,  6  sq.  ; 
Geog.    R.  ;  CIO  no   4445   sq.  ; 


CIL    III,    p.    34,    973,    1226  ; 
Head,  777. 

BEROEA,  Stara-Zagora,  10 
D  2,  —  Ville  de  Thrace,  entre 
la  chaîne  de  VHaemus  et  la 
vallée  de  VHebruSf  dans  une 
importante  position  straté- 
gique, au  croinement  de  plu- 
sieurs routes  :  appelée  -4u- 
gusta  Trajana  sous  F  Empire 
romain.  Ruines.  —  Amm. 
XXVII,  4  ;  //.  AnL  ;  Tab.  P,  ; 
Hier.  ;  Jomand.  Oei.  18  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  III,  p.  2086  et 
2316,45  ;  Head,   288. 

BERONES,  17  D  1.  —  Peu- 
ple de  l'Espagne  Tarraconaise, 
entre  le  cours  supérieur  de 
V Hiberna  et  le  mont  Idubeda. 

—  Hirt.  B.  alex.  63  ;  Str.  IV, 
158  et  162  ;  Pf.  II,  6,  65. 

BERRHOEA.  Verria,  10  C  3. 

—  Ville  de  la  Macédoine 
{Emathia)^  à  g.  de  VHaïiacmon, 
sur  le  versant  oriental  du  mont 
Bermius.  Grande  importance 
militaire  ;  communauté  juive 
au  i»"'  s.  ap.  J.-C.  ;  saint  Paul 
y  prêcha.  —  Thuc.  I,  61  ;  Pol. 
XXVII,  8  etc.  ;  Scymn.  625  ; 
Liv.  XLIV,  46  ;  Diod.  XXXI, 
13  :  Str.  VII,  330  ;  PI.  IV,  33  ; 
VI,  216;  TesL  N.  ;  Pt.  III, 
13,  39  ;  Plut.  Pyrrh.  1 1  ;  Pomp. 
64  ;  It.  Ant.  ;  Tab,  P.  ;  Geog. 
R.  ;  CI  G  ûo  1957  d-/  ;  CIL  III, 
p.  116,  1321  et  2328.85  ;  Head, 
242. 

BERYTUS  (col.  Julia  Au- 
gujfta  Félix,  tr.  Fabia),  Bey- 
routh, 4  C  2.  —  Ville  de  Phé- 
nicie,  sur  la  côte,  À  l'embou- 
chure du  Magoras,  dans  une 
région    très    fertile.    Peu    im- 
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portante    avant    l'époque    ro- 
maine ;    détruite    en    140    av. 
J.-C.  ;    relevée    par    Agrippa, 
<iai  y   établit   une  colonie   de 
vétérans,  avec  le  juê  italicum  ; 
très  florisaante  au  temps  des 
Hérodes   et    sous    tout   TËm- 
pire  :    centre    de   culture    (vi^i 
^mobles),     d'industrie     et     de 
conimerce  (laines,  fabrication 
d'étoffes  de  soie  avec  les  ma- 
tières premières  venues  d'Ex- 
trême-Orient) ;  collège  de  mar- 
chands  de   Berytu»  à  PtUeoli. 
Siège   d'une  école  célèbre   de 
droit  romain.  Tremblement  de 
terre    désastreux   en    629    ap. 
J.-C.  —  Test.    V.  ;  Scyl.    104  ; 
Str.  XVI,  683  ;  765  «q.  ;  Mel. 
ï,  69  ;  PI.  V,  78  ;  VI,  218  etc.  ; 
Dion.  Per.  911  ;  Jos.  Ant.  XVI 
11,    2  etc.  ;    B.  j.  I,    21    etc.  ; 
Pt.  V,   16,  6;  Amm.  XIV,  8; 
It.   Ani,  :  It,  Hier.  ;  Tah.  P.  ; 
Hier.  ;     Proo.     Hiat,    arc,    25  ; 
Geog.  R.  ;  CIQ  n»    4629   sq.  ; 
CIL    ni,    p.    27-2328,78;    X, 
n»  1634  ;  Head.  79(). 

BERZOVIA,  Berzava,  10 
B  l.  —  Rivière  de  la  Dacia 
ApuUnsiê^  affluent  de  g.  du 
Tiviscus.  —  Tab.  F,  ;  Geog. 
R. 

BESANTINOPOLIS,  v.  AN- 
TOfOOPOLIS. 

BESBICUS,  KaloUmno,  42 
G  1.  —  Petite  île  de  la  Pro- 
pontide,  Mur  la  côte  de  la 
Phrygia  ad  Helle^pontum^  en 
face  du  prom.  Poêidium. — Scyl. 
«4  ;  8tr.  XII,  576  ;  PI.  Il, 
204  ;  V,  161  ;  Amm.  XXII, 
h  ;    ClOn'^  3701. 

BESCERA,  Biskra,  18  D  2. 


—  Ville  du  S.  de  la  Numidie, 
au  pied  du  mont  Aurasius,  — • 
Noi.  episc.  ;  CIL  VIII,  p.  278 
et  1720. 

BE8SAPAR0,  Bésikara,  10 
D  2.  —  Ville  de  Thrace,  sur 
VHebrus,  en  amont  de  Phi- 
lippûpoHa  ;  fortifiée  par  Justi- 
nien. -Ruines.  —  It.  Ant.  ;  It. 
Hier,;  Proc.  J&d.  IV,  H; 
CIL  III  p.  1336. 

BESSI,  10  D  3.  —  Peuple 
rude  et  belliqueux  de  la  Thrace 
entre  le  mont  Rkodope  et  le 
cours  supérieur  de  VHehrus  ; 
ré.sista  énergiquement  aux  rois 
de  Macédoine  et  aux  Ro maints. 

—  Her.  VII,  Ul  ;  Pol.  XXIII, 
8  etc.  ;  Liv.  XXXIX,  53  ; 
Str.  VII,  318  ;  PL  IV,  40  ;  VI, 
217  ;  Suet.  Aug.  3;  Pt.  HI, 
11,  9;  Dio  C.  LIV,  34;  Eutr. 

VI,  10. 

BE&TE.  Bost,  8  F  3.  — 
Ville  de  l'Asie  centrale  (Ara- 
chosie),  au  confluent  de  V  Ety- 
mandur  et  de  ÏArachotus, 
Ruines.   —  Tab.  P.  ;  Geog.  R. 

BESYNGAS,  Salouen,  1  b 
B  6/7.  —  Fleuve  de  WIndia 
extra  Oangem^  sorti  du  mont 
Maeander  et  se  jetant  dans  le 
9inu8  Oangeticuâ  au  N.  de  la 
Chersonèse      Chryae.     —     Pt. 

VII,  2,  4  et  10. 

BETHARAM,    v.    LIVIAS. 

BETHEL,  Beitin,  4  C  4.  — 
Ville  de  la  Palestine  (Judée), 
au  N.  de  Jérusalem  ;  impor- 
tante au  temps  du  royaume 
d'Israël  ;  Jéroboam  y  installa 
le  culte  du  veau  d'or.  — 
Test.    V.  ;    Jos.   Ant.  I,    19,  3 
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etc.  ;   B.  j,  IV,  9  ;   Eu8.    On.  ; 
It.    Hier.  ;  Geog.  R. 

BETHELEA.  4  B  4.  —  Ville 
de  la  Palestine  (Judée,  pays 
des  Philistins),  non  loin  de  la 
mer  ;  dépendait  de  Oaza.  — 
Soz.  V,  16  ;  VI,  32  ;  Hier. 

BETH  HORON,  Bet-Our, 
4  C  4.  —  Ville  de  Palestine 
(Judée),  au  N.-W.  de  Jérusa- 
lem, à  l'entrée  d'un  défilé 
conduisant  vers  la  mer  ;  plu- 
sieurs batailles  y  eurent  lieu. 
—  Test.  V.  ;  Jos.  Ant.  V,^  1, 
17  etc.  ;  B.  j.  II,  12  etc.  ; 
Eus.    On. 

BETH  lESIMOTH,  Chirbet- 
Souwême,  4  C  4.  —  Ville  de  la 
Palestine  {Peraea),  à  peu  de 
distance  de  la  rive  orientale  du 
lac  Asphaltite,  au  S.  de  Livias. 
Ruines.  —  Teêt,  V.  ;  Jos.  B.  j. 
IV,   7  (Br^Ji[JtwO)  ;  Eus.  On. 

BETHLECHEM.  Bethlé  - 
hem,  4  C  4.  —  Ville  de  Pales- 
tine (Judée),  au  S.  de  Jérusa- 
lem, dans  une  contrée  fertile  ; 
patrie  de  David  ;  lieu  de  nais- 
sance du  Christ  ;  Constantin 
y  éleva  une  basilique  ;  res- 
taurée par  Justinien.  —  Test. 
V.  et  N.  ;  Jos.  Ant.  V,  2,  7  etc.  ; 
Eus.  On.  ;  Vit.  Const.  III,  42 
sq.  ;  H.  t.  I,  8  etc.  ;  It.  Hier.  ; 
Proc.  /Ed.  V,  9  ;  Geog.  R.  ; 
C/LIII,  p.  21  et  1214. 

BETH  NIMRA,  Toll-Nim- 
rin.  4  C  4.  —  Ville  de  la  Pales- 
tine  (Peraec),  à  g.  du  Jourdain, 
au  N.  de  Livias.  —  Test.  V.  ; 
Eus.  On. 

BETH  RECHOB,  Hunin  7, 
4  C  2.  —  Ville  de  la  Palestine 


(Galilée),  aux  confins  de  la 
Phénicie.  —  Test.  V.  ;  Euh. 
On. 

BETHSAIDA   ou    IULIAS. 

El-Aradsch,  4  C  3.  —  Ville  de 
la  Palestine,  aux  confins  de  la 
Galilée  et  de  la  ,Oaulonitis,  À 
peu  de  distance  de  la  rive  sep- 
tentrionale du  lac  de  Oeneza- 
reth  ;  agrandie  par  Philippe, 
fils  d'Hérode,  qui  lui  donna  le 
nom  de  la  fille  d'Auguste, 
Julia.  —  Test.  N.  ;  PI.  V,  71  ; 
Jos.  Ant.  XVIII,  2,  1  ;  S.  ;. 
II,  9  etc.  ;  Pt.  V,  16,  4  ;  Eus. 
On.  ;  Geog.  R. 

BETH  SEAN  ou  SCYTHO- 
POLIS,  Bésan,  4  C  3.  —  Ville 
de  la  Décapole  palestinienne, 
à  dr.  du  Jourdain.  —  Test. 
V.  ;  Jos.  ArU.  VI,  14,  8  etc.  ; 
Eus.  On.  ;  Head,  803. 

BETHSEMES,  Aîn-Schenis, 
4  B  4.  —  Ville  de  Palestine 
(Judée),  au  S.-W.  de  Jérusa- 
lem. —  Test.  V.  et  A'.  ;  Jos. 
Ant.IX,  19,  1  (Br,eff£îir,pa?); 
Eu8.  On. 

BETIFULI  (tr.  Sergria), 
Scanno,  15  B  2.  —  Localité  de 
l'Italie  centrale  (rég.  IV,  Paeli- 
gni),  pagus  dépendant  de 
Sulmo.    —   CIL  IX,  no  3088. 

BETRIACUM  ou  BEDRIA- 
CUM,  (tr.  Aniensiê),  près  de 
Calvatone,  18  C  2.  '  —  Loca- 
lité de  l'Italie  septentrionale 
(rég.  X,  Vénôtie,  Cenomani)^ 
entre  Mantua  et  Cremona, 
surVOllifis;  deux  batailles  y 
furent  livrées  en  69ap.  J.-C, 
par  Othon  À  Vitellius  et 
par  Vitellius  aux    troupes  de 
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Vespasien.  —  PI.  III,  135  ; 
Jos.  B.  i,  IV,  9  ;  Tac.  Hist. 
II,  39  Hq.  ;  III,  20  sq.  ; 
Suet.  VUell.  10  ;  Oth,  9  ;  Veap. 
5  ;  Plut.  Oth.  1 1  sq.  ;  Tab.  P.  ; 
CIL  y,  p.  411. 

BETTIGO,  Ghâtes  occiden- 
tales, 1  &  B  5  /6.  —  Nom  donné 
par  Ptolémée  aux  montagnes 
de  la  côte  S.-W.  de  VIndia 
intra  Qangtm.  —  Pt.  VII,  1, 
22. 

BEZABDE,  Djéziret  -  ibn  • 
Omar,  7  H  4.  —  Ville  forti- 
fiée du  N.  de  la  Mésopotamie, 
à  la  frontière  de  TArménie,  sur 
la  rive  dr.  du  Tigre,  appelée 
aussi  Phœnice  ;  grand  rôle  dans 
les  guerres  du  iv*  siècle.  — 
Amm.  XX,  7  etc.  ;  Zos.  III, 
31  ;  Tab,  P. 

BIBRACTE,  19  F  3.  — 
Ville  de  la  Gaule  Celtique,  ca- 
pitale des  Eduens,  au  sommet 
d'une  montagne  (auj.  Mont 
Beuvray),  entre  VArar  et  le 
Ltger  ;  soc  nom  rappelle  celui 
de  la  déesse  Bibractis  ;  rem- 
placée à  répoque  romaine  par 
Augustodunum  (Autun),  bâtie 
dans  la  plaine.  Ruines  im- 
portantes. —  Caes.  B.  g.  I,  23  ; 
VII,  65  et  63  ;  VIII,  2  et  4  ; 
Str.  IV.  192;  CIL  XIII,  1, 
p.  402   et    415. 

BIBRAX,  Vieux-Laon  7,  10 
E  2.  —  Ville  de  la  Gaule  Bel- 
gique  {Rémi),  à  dr.  de  YAxona, 
—  Caes.  B.  g.  II,  6  ;  Acla  S  S. 
jnnv.  IV.  24;  CIL  XIII.  i. 
p.  522. 

BIBROCI.  20  F  6.  ~  Peuple 
du  S.  de  la  Bretagne,  à  dr.  de 


la  Tameea.  —  Cœs.  B.  g.V,  21. 

BICA  ou  BUCCA  VALLIS, 

4  C  /D  2.  —  Transcription  du 
nom  actuel  d*El-Bukaa,  «  la 
plaine  creuse  »,  donné  à  la  val- 
lée de  Cœlésyrie  qui  s'étend 
entre  le  Liban  ot  TAntiliban 
et  que  traverse  le  Leontes. 

BIENNUS,  Viano,  12  D  6.  — 
Ville  de  la  côte  S.-E.  de  la 
Crète.  Ruines.  —  Stad.  m.  m. 
320  ;  Tab.  P.  ;  Hier.  ;  Geog. 
R.  ;  Steph.  B.  ;   Head,  459. 

BIESSI,  21  I  4.  —  Peuple 
de  la  Sarmatie  d'Europe,  sur 
le  \'ersant  méridional  des  monts 
Baatarnicit  dans  la  haute  val- 
lée do  la  Tiaia,  —  Pt.  III,  6,  20. 

BIGERRIONES.  19  C/D  5. 

—  Peuple  de  la  Gaule  (Aqui- 
taine), au  pied  des  Pyré- 
nées, entre  les  hautes  vallées 

.de  la  Oarumna  et  de  VAturius^ 
dans  le  Bigorre  actuel,  qui  lui 
doit  son  nom.  —  Caes.  B.  g.  III, 
27  ;  PI.  IV,  108  ;  Not.  Qall.  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  XIII.  1.  p.  48. 

BILBILIS  (mun.  Auguatum, 
tr.  Qaltria),  Bambola,  17  £  2. 

—  Ville  de  l'Espagne  Tarra- 
conaise  {C€lt%beri)y  sur  la  route 
d^Emtrita  à  Caeearaugtcata  ; 
dépendant  du  cont?.  Caesarau- 
guetanus  ;  fabriques  d'armes  ; 
sources  minérales  aux  envi- 
rons. Patrie  de  Martial.  Rui- 
nes. —  Str.  III,  162  ;  PI. 
XXXIV,  144  ;  Mnrt.  I.  49,  4 
etc.  ;  Pt.  II,  6,  68  ;  Aua.  Ep. 
XXIV,  66;  It.  Ant.;  Paulin. 
Ep.  X.  223  et  231  ;  Sid.  Ap. 
Car  m,  XXIII,  163  ;  Geog.  R.  ; 
CIL  II,  p.  410  et  941. 
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BILECHAS,  Bélik,  7  G  4  /5 . 

—  Rivière  de  Mésopotamie, 
affluent  de  g.  de  TEuphrate, 
qu'elle  rejoint  en  aval  de 
Nicephiirium.  —  Isid.  Char.  1  ; 
Plut.  Crase.  23. 

BIUTIO,  BeUinzona,  IS 
B  1.  —  Looalilié  de  Rétie,  sur 
le  cours  supérieur  du  Ticinus^ 
en  amont  du  /actM    Verbanus. 

—  Greg.  Tur.  Hisi.  Franc.  X, 

3  ;  Geog.  R.  ;  Paul*  Diac.  III, 
32  ;  VI,   21. 

BILLJEUS,  Filias,  7  D  2.  — 
Fleuve  d'Asie  Mineure  (Bi- 
thynie,  aux  confins  de  la  Pa- 
phlagonie),  sorti  du  mont 
Orminiua  et  se  jetant  dans  le 
Pont  Euxin    près  de    Tieum. 

—  Apoll.  Rh.  II,  791  ;  PI.  VI. 

4  ;  Arr.  Per.  P.  E.  19  ;  An. 
Per,  P.  E:  13;  Marc.  Ep.  per. 
M  en.  8  ;  Tah.  P.  ;  Geog.  R. 

BINGIUM,  Bingen.  21  C  4. 

—  Ville  de  la  Germanie  supé- 
rieure, sur  la  rive  g.  du  Rhin, 
au  confluent  du  iSaravus»  et 
sur  la  route  militaire  de  Mo- 
ffontiacum  à  Augustn  Trêve - 
rorum.  —  Tac.  Hi9t.  IV,  70  ; 
Aram.  XVIII.  2  ;  It.  Ant.  ; 
Tnh.  P.  ;  Not.  diffn.  Occ. 
XLI,  22  ;  Geog.  R.  ;  CIL 
XIII,    2,   p.   466. 

BIORA.  près  de  Serri,  14  a. 

—  V^illo  de  l'intérieur  de  la 
Sardaigne,  à  dr.  du  Saeprua.  — 
It.  Ant.  ;  CIL  X,  p.  811. 

BIRGUS,  Barrow,  20  C  4.  — 
Fleuve  de  la  côte  méridionale 
de  l'ile  d'/vernio,  se  jetant 
dausTOceonu*  VergiviuskVW. 
du  prom.  Sacrum. —  Pt.  II,  2, 6. 


BIRTHA,  Ed.Déir,  7  H  5. 
—  ViUe  de  l'extrémité  N.-E. 
de  l'Arabie  Déserte,  sur  la 
rive  dr.  de  TEuphrato.  —  Pt. 
V.  19,  3  ;  A  mm,  XX,  7  (  Virta); 
Not.  diffn.  Or.  XXXV,  28  ; 
Proc.  Aid.  II,  4  (B'jpBov). 

BISALTiE,  12  B  1.  —  Peu- 

pie  de  la  Macédoine  orientale 
et  de  la  Ohalcidique,  à  dr.  du 
cours  inférieur  du  Sirymon^ 
dans  un  pays  très  riche  (vin, 
huile,  culture  du  figuier,  éle- 
vage du  bétail).  D'origine 
thraco.  —  Her.  VII,  116; 
Thuc.  II,  99  etc.  ;  Lycophr. 
4Ï7  ;  Liv.  XLV.  30;  Diod. 
XIX,  ÔO  ;  Str.  VII.  329  sq.  ; 
PI.  IV,  88  et  40  ;  Pt.  III,  13, 
35  :  Plut.  Per.  1 1  ;  Head, 
199. 

BISANTHE  ou  RHJEDES- 
TUS,  Rodosto,  12  F  1.  — 
Ville  du  S.-E.  de  la  Thrace, 
sur  la  côte  de  la  Propontide  ; 
colonie  de  Samos,  fortifiée 
par  Alcibiade  et  par  Justi- 
nien  ;  importante  place  de 
commerce.  —  Her.  VII,  137  ; 
Xen.  An.  VII,  2,  38  ;  Mel.  II. 
24  :  PI.  IV,  48;  Pt.  HI,  11,  6; 
Plut.  Alcib,  36  ;  It.  Ant.  ;  It. 
Hier.  ;  Proc.  ^Ed.  IV,  9  ; 
CIL  III,  p.  134-2328,86  ;  Head, 
266. 

BISTONIS  LACUS.  Bourou- 
gœl,  10  D  3.  —  Golfe  maréca- 
geux et  poissonneux,  formé 
par  le  mare  Thracicum  sur 
la  côte  S.-W.  de  Thrace  ;  le 
Trau8  s'y  jette  ;  tirait  son  nom 
du  peuple  des  BistoneB,  fixé 
sur  ses  rives»  —  Her.  VII, 
109  ;  Arisfcot.  H.  an.  VIII,  13,2  ; 
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Scyinii.    674;   Str.   VII,   331; 
PI.  IV.  42;  Pt.  III,  11,  7. 

BITHIGA,  7  H  4.  —  ViUe 
du.  N.  de  la  Mésopotamie 
{Mygdonia),  à  dr.  du  Saocoroê^ 
au  S.-E.  de  Nisibis.  —  Pt.  V, 
18,  11. 

BITHTNIA,  Bithynie,  7 
C /D  2.  —  Région  mon4a- 
gneufle  et  boisée  du  N.-W. 
de  l'Asie  Mineure,  baignée 
par  le  Pont  Ëuxin  et  la  Pro- 
pontide,  limitée  à  TE.  par 
la  Paphlagonie,  au  S.-E.  par 
la  Galatie,  au  S.  par  la 
Phrygie,  au  S.-W.  par  la 
Mysie  ;  arrosée  par  le  San- 
fariuë.  Habitée  par  des  popu- 
lations d'origine  thrace,  elle 
fat  conquise  tour  à  tour  par 
Crésus,  par  Cyrus,  par  Alexan- 
dre, et  gouvernée  ensuite  par 
dee  rois  indigènes.  Léguée  à 
Rome  en  74  av.  J.-C.  par  Ni- 
comède  III  et  érigée  en  pro- 
vince ;  à  partir  de  65  elle 
forma  avec  le  Pont  la  'prov. 
Ponti  et  Bithyniaej  province 
f«énatoriale  sous  TErapire  jus- 
qu'à Hadrien,  puis  impériale  ; 
Trajan  y  avait  déjà  envoyé 
précédemment,  à  titre  excep- 
tionnel, des  legati  pro  prac' 
tore  :  ce  sont  les  fonctions 
que  remplit  Pline  le  jeune, 
de  111  à  113  ap.  J.-C.  ;  le 
christianisme  avait  &  cette 
date  de  nombreux  adeptes  en 
Bithynie.  Sous  te  Bas-Empire, 
elle  était  l'une  des  sept  pro- 
vinces du  diocèse  du  Pont.  — 
Thuc.  IV.  75  ;  Xen.  An.  VI, 
2,  17  î  Cyr.  I,  1,  4  etc.  ;  Hell. 
I,    3,    2  ;    Aristot.  Mirah.  33  ; 


Liv.  XXXVIII,  18;  Diod. 
XIV,  38  ;  Str.  XII,  641  et  563 
sq.  ;  Mel.  I,  1^  et  97  sq.  ; 
PI.  V,  148  sq.  ;  Dion.  Per. 
793  ;  Arr.  Per,  P.  E.  17  sq.  ; 
Ati.  Per,  P.  E.  1  sq.  :  PI.  j. 
Ep.  ad  Traj.  ;  Pt.  V,  1  ; 
Plut.  LucuU.  6  sq.  ;  App. 
Syr.  11  ;  MUhr,  1  ;  Dio  C. 
XXXVI.  40  etc.  ;  lu  Ant.  ; 
It.  Hier.  ;  Tah,  P,  ;  Not.  dign. 
Or.  I,  70;  XXV,  16  etc.; 
CIG  II,  p.  046;  CIL  HT, 
p.  46-2328,82  ;  Head,  609. 

BITHYNIUM  ou  CLAUÛIO- 
POLIS,  Boli,  7  0  2.—  Ville 
d*Asie  Mineure,  dans  Tinté- 
rieur  de  la  Bithynie  ;  ap- 
pelée Claudiopoliê  sous  Clau- 
de ;  patrie  d'Antinoiis  et  sur- 
nommée Hadriana.  —  Str. 
XI,  665  ;  PI.  V,  149  ;  Pt.  V, 
1,13;  Paus.  VIII,  9,  7  ;  Dio 
C.  LXIX,  11  ;  //.  Ant,  ;  Tab. 
P,  ;  CIO  no  3802  ;  CIL  III, 
no  345;  Head,  511. 

BITIA,  14  a.  —  Ville  de  la 
côte  méridionale  de  Sardai- 
gne.  —  PI.  III,  86  ;  Pt.  III, 
3,  3  ;  Pau.s.  X,  17,  6  ;  CIL  X, 
p.  830. 

BITURIOES  CUBI,  10  D  /E 
3.  —  Peuple  du  centre  de  la 
Gaule  Celtique,  plus  tard  de 
l'Aquitaine,  à  g.  du  Liger^ 
dans  le  Berry  actuel,  qui  lui 
doit  son  nom.  Ils  jouèrent  un 
grand  rôle  dans  la  guerre 
de  rindépendance  au  temps 
de  César.  Ils  étaient  renommés 
pour  leur  habileté  à  travailler 
le»  métaux.  —  Cœs.  B.  g. 
VII,  5  etc.  ;  Liv.  V,  34  ;  Str. 
IV,  190  ;  PI.  IV,  109  ;  XXXIV, 
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162  ;  Pt.  11,7,  13  ;  Flor.  I, 
46  ;  Dio  C.  XL,  33  ;  Amm. 
XV.  Il;  Tab,  P.;  Not. 
Gall.  ;  Rut.  Nam.  I,  351  ; 
CIL  XIII,  1,  p.  158. 

BITURIGES    VIBISCI,    10 

C  4.  —  Peuple  du  S.-W.  de 
la  Gaule  Celtique,  plus  tard 
de  r Aquitaine,  entre  la  rive 
g.  de  la  Oarumna  et  la  côte 
de  l'Océan  Atlantique,  dans 
le  Bordelais  actuel,  renommé 
dès  l'antiquité  pour  ses  vigno- 
hles.  —  Colum.  III,  2,  19; 
Str?  IV.  190;  PI.  IV,  108; 
XIV,  27  ;  Pt.  II,  7,  8  ;  Aus. 
Mo8.  438  ;  Tab.  P.  i  CIL  XIII, 
1,  p.   116. 

BIZYE,  Viza,  10  E  3.  — 
Ville  du  S.-E.  de  la  Thrace 
{Aatat)  ;  patrie  du  roi  Téreus 
(légende  de  Philomèle  et  de 
Procné)  ;  capitale  de  la  der* 
nière  dynastie  thrace.  —  Str. 
VII,  331  ;  PI.  IV,  47;  X,  70; 
Pt.  III,  11,  11  ;  Steph.  B.  ; 
Head,  287. 

BLANDA,  Blanes,  17  G  2.  — 
Ville  de  l'Espagne  Tarraccr- 
naise  {Laeetani»  conv.  de  Tar- 
raco)j  sur  la  côte  du  mare 
Balearicum,  —  Mel.  II,  90  ; 
PI.   III,   22  ;    Pt.  II,   6,  10. 

BLANDUS,  7  F  3.  —  Ville 
d'Asie  Mineure  {Armenia  mi' 
nor),  sur  la  rout«  de  Sebaatea 
h  Melitene.  —  It.  Ant. 

BLATUM  BULGIUM,  Bir. 
rens,  20  E  3  ;  16  b.  —  Ville  de 
la  Bretagne  (  Vaïentia^  Sel- 
govae),  au  N.  de  VIluna  aest. 
Ruines.  —  It.  Ant.  ;  CIL  VII, 
p.  186. 


BLAUDUS,  Balat,  12  G  2. 
—  Ville  d'Asie  Mineure  (My- 
sie,  Abrettene),  près  d'un 
affluent  du  Bkyndacus.  Rui> 
nés.  —  Str.  XII,  667  ;  Hier.  ; 
CIO  no  3668  6.d. 

BLAUNDUS.  près  de  Soù- 
leimanly,  12  H  3.  —  ViUe 
d'Asie  Mineure  (Phrygie  occi- 
dentale, aux  confins  de  la 
Lydie).  Ruines.  —  Pt.  V,  2, 
25  ;  Not.  episc.  ;  CIO  no  3866 
sq.  ;  CIL  ni,  p,  71  et  1272  ; 
Head,  648. 

BLEMMTES,  Bichari  ou 
Bedja,  3  a.  —  Peuple  nomade 
et  pillard  d'Ethiopie,  aux  con- 
fins de  l'Egypte,  entre  le  Nil 
et  le  ainua  ArabictM  ;  des  lé- 
gendes fabuleuses  avaient  coura 
sur  leur  compte  ;  les  Romains 
eurent  à  les  combatti'e  au 
III*  s.  ap.  J.-C,  sous  les  règnes 
de  Dèce  et  d'Aurélien.  — 
Theocr.  VII,  114  ;  Str.  XVII, 
786  et  819  ;  Mel.  I,  23  et  48  ; 
PI.  V,  44  sq.  ;  Dion.  Per.  220  ; 
Pt.  IV,  7.  SI  ;  Eus.  Vit. 
Conat.  I,  8  ;  Amm.  XIV,  ft  ; 
Zos.  1, 71  ;  Hiat.  Aug.  Aurelian. 
33  ;  Prob.  17  ;  August.  Civ. 
Dei  XVI,  8  ;  Proc.  B.  p.  I, 
19  ;  Geog.  R. 

BLETISA     VAL(ERIA    t), 

Ledesma,  17  C  2.  —  Ville  de  la 

péninsule  ibérique  (Lusitanio, 

Vettoneay     conv.    Kmeritenais), 

sur  le  Terme».  —  C/LII,p.  107. 

BOACTES,  Vara,  18  B  2.  — 
Rivière  d'Italie  (rég.  IX, 
Ligurie,  Apuani),  affluent  de 
dr.  de  la  Macra.  —  Pt.  III, 
1,   3. 
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BOCCHORUM  (tr.  Velina), 
pr«^M  d'Alcudia,  17  G  3.  — 
Ville  à  rextrémité  septentrio- 
nale de  Vin».  BaUarie  major, 
<nr  ia  côte  ;  d'origine  phéni- 
I  t  ienne  ;  et»,  fœderata  à  Tépo- 
({ue  romaine.  —  PI.  III,  77  ; 
CIL  II,  p.  406  et  062. 

BODINCOMAGUS.     v.     IN- 
DUSTRIA. 

I  BODOTRIA  iEST.,  Firth  of 
Forth,  20  £  2.  —  Golfe  de  la 
côte  orientale  de  Bretagne 
(  Valentia)  ;  c'est  de  là  que 
partait  le  vaUum  Antonini,  — 
Tac.  Agric.  23  et  26  ;  Pt.  II, 
3.  ô  (Boocptx)  ;  Geog.  R. 

BŒ^,  Vfttika.  11  D  3.  — 
'  Ville  da  Péloponnèse,  à  Tex- 
t rémité  S.-E.  de  la  Laconie, 
•ïur  le  golfe  fermé  par  le  prom, 
(>nugn€Uhus  à  l'W.  et  le  prom, 
M  aléa  à  TE.  Ruines.  —  Scyl. 
46  ;  Pol.  V,  10  ;  Str.  VIII,  364  ; 
Pi.  IV,  17  ;  Pt.  III.  16,  0  ; 
Paus.  I,  23,  1  sq.  ;  27,  6  ;  III, 
21,  7  ;  22,  9  sq.  :  Head;  433. 

BŒdEIS  LACUS,  Karla, 
12  A  2.  —  Lao  de  la  Thessalie* 
(Maqne^ia),  au  pied  du  mont 
Pélion.  —  Hom.  IL  II,  710; 
Her.  VII.  120;  Eurip.  Aie. 
'îSO  ;  Scymn.  612  ;  Liv.  XXXI, 
41;  Ov.  Met.  VII,  231  ;  Str. 
IX.  436  sq. 

BCEOTIA,  Béotie,  11  D  1.  — 
Kégion  de  la  Grèce,  baignée  par 
I?  einuê  Suhoicus  au  N.-E.  et 
le  golfe  de  Corinthe  au  S.-W.  ; 
limitée  au  N.  par  la  Locria 
Opuntia,  h  l'W.  par  la  Pho- 
cide,  au  S.  et  au  S.-E.  par  la 
Mégaride   et   TAttique.   Côtes 


très     découpées  ;     montagnes 
au  S.  et  à  TE.  :  au  centre  et 
au   N.,   plaine  très  fertile  du 
Cephisuê    et    du    lac    Co-paxa. 
La  Béotie  fut  occupée  d'abord 
par  des  Pélasges,  puis  par  des 
Eoliens    venus    de    Thessalie, 
auxquels  se  mêlèrent  des  co- 
lons     phéniciens.      Après      la 
chute  de  la  dynastie  thébaine 
des  Labdacides,  issue  du  Phé- 
nicien Cadmus,  quatorze  villes 
béotiennes    se    groupèrent    en 
confédération.  Elles  ne  prirent 
pas  part  à  la  lutte  nationale 
contre  les  Perses  et  se  pronon- 
cèrent ensuite  (sauf  Thespios 
et  Platées)  pour  Sparte  contre 
Athènes.    Au   iv*   s.   les   Thé- 
bains  Pélopidas  et  Epaminoh- 
-das     donnèrent     momentané- 
ment À  la  Béotie  le  premier 
rang  en  Grèce  ;  elle  n'eut  plus 
après    eux     qu'un     rôle     très 
effacé.    La    lourdeur    d'esprit 
des  Béotiens  était  proverbiale 
en  GVèce.  —  Hom.  II.  II,  404  ; 
Her.    II,    40     etc.  ;    Thuc.    I, 
12  etc.  ;  Scyl.  60  ;  Pol.  V,  63  ; 
Liv.  XXXlil.  20  ;  Diod.  XIV, 
83  ;  Str.  IX,  307  sq.  ;  Mel.  II, 
40  et  107  ;  PI.  IV.  26  sq.  ;  Pt. 
III,    14,     6   etc.  ;    Paus.    IX  ; 
Plut.  Pelop.  ;  IQ  VII.  p.  168  ; 
Head,  343. 

BOII,  La  Teste-de-Buch,  10 
C  4.  —  ViUe  de  la  Gaule  (Aqui- 
taine, Vocatea\  sur  la  route 
à^ Aquae  TarbeUicae  à  Burdi- 
gala.  —  Jt.  Anf.  ;  Paulin.  Ep. 
X,  23«  sq.  ;  CIL  XIII.  1,  p.  76. 

BOII,  21  E /F  4;  G  6.  — 
Peuple  de  race  celtique,  établi 
anciennement  dans  la  région 
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de    Germanie    appelée    Boio- 
haernum,    À      gauche   du    Da- 
nube ;  au  i»f  siècle  av.  J.-C.  ils 
ëmigrèrent  eur  la  rivo  dr.  et  se 
fixèrent     en     Pannonie  ;     an 
temps    de    César    un    certain 
nombre    d^entre    eux    accom- 
pagnèrent   les    Helvetii    dans 
leur  marche  vers  la  Gaule  et 
s'établirent   ensuite   à    Oorgo- 
bina.     D'autres     Boit    étaient 
descendus  en  Italie  au  temps 
des    grandes    migrations    cel- 
tiques,  avec  les   TAngoneHy   et 
s'étaient  installés  entre  le  Pô 
et  l'Apennin,  autour  de    Fe2- 
sina     {Bononia)  ;    ils    prirent 
une  part  active  aux  luttes  des 
Cispadans     contre     Rome     et 
furent  définitivement  vaincus 
à  la  fin  du  m*  s.  av.  J.-C.  — 
Plnut.  Capt.    888;  Pol.  II,  17 
etc.  :    Cw.     B.    g.   I,   5   etc.  ; 
l.iv.     V,     34    etc.  ;    Vell.    II, 
103  :  Sir.  IV,  195  ;  V,  213  sq.  ; 
VII,   292  et   304   sq.    PI.    III, 
llfl  sq.  ;  IV,   146;  Tac.   Hist. 
H,    61  ;    Oerm,   28   et   42  ;    Pt. 
II,      15,      2    ;    m,       1,      23  ; 
App.   CeU.   1  ;  Hann.    5  etc.  ; 
CIL  I«,  p.     42  ;   III,    p.    625 
et  688  ;  V,  p.  696  ;  XI.  p.  130. 

BOIODURUM,  Innstadt, 
près  de  Passau,  21  E  4.  — 
Ville  du  Norique,  sur  la  rive 
dr.  du  Danube,  à  son  con- 
fluent avec  Y /EntMt  en  face 
de  Castra  Batava.  —  Pt.  II, 
13,  2  ;  li.  ArU.  ;  Not.  dign. 
Occ.  XXXIV,  44;  CIL  III, 
p.  690,  1049,  1846. 

BOIOH^MUM.  Bohème,  21 
E/F  4.  —  Région  de  la  Ger- 
manie    indépendante,   limitée 


par  les  monts  Sudetit  Vanda- 
liri  et  Sarmatici  au  N.  et  par 
le  Danube  au  S.  ;  occupée 
primitivement  par  les  Boit 
et  ensuite  par  les  Marcomanni. 

—  Vell.  II,  109  ;  Str.  VII, 
290  :  Tac.  Oerm.  28. 

BOIUS  MONS,  SmoUka  et 
Grammos,  10  B  3.  —  Monta- 
gnes de  la  Grèce  septentrio- 
nale, aux  confins  de  l'Epiro, 
de  riUyrie  et  de  la  Macédoine. 

—  Str.VII.  329. 

BOLA,  Zagarolo  T,  15  A  2.  — 
Ancienne  ville  d'Italie  (rég.  I, 
Latium),  entre  Praeneate  et 
Labici  ;  colonie  d'Albe,  elle 
appartint  ensuite  aux  Eques 
et  joua  un  rôle  important  dans 
les  guerres  que  ceux-ci  sou- 
tinrent contre  les  Romains, 
qui  la  détruisirent.  —  Verg. 
JSn.  VI,  776;  Liv.  IV,  49  etc.  ; 
Diod.  XIV,  117;  Dionys.  V, 
61  etc.;  PI.  III,  69;  Plut. 
Coriol.   28. 

BOLBE  LACUS,  Beschik- 
gœl,  12  B  1 .  —  Lac  marécageux 
et  poissonneux  du  S.  de  la 
Macédoine,  au  N.  de  la  Chal- 
cidiquo,  se  déversant  dans  le 
8inu8  Strymonicua.  —  ^schyl. 
Pera.  494  ;  Thuc.  I,  68  etc.  ; 
Scyl.  66  ;  Str.  VII,  331  ;  Ath. 
VII,    311. 

BOLBITINUM  OSTIUM  NI- 

LI.  Bras  de  Rosette,  SOI; 
3  6.  —  L'un  des  bras  du 
Delta  du  Nil,  À  l'W.  du  lac 
Buto,  passant  à  Sais  ;  devait 
son  nom  à  la  ville  de  BolhUine, 
auj.  Rosette,  où  l'on  a  trouvé 
en  1799  une  inscription  tri- 
lingue, hiéroglyphique,  démo- 
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tique  et  grecque,  dont  le 
liéehiffrement  a  été  le  point 
(le  départ  de  la  découverte 
de  Tancicmne  écriture  ég>'p- 
tienne  par  ChampolUon.  — 
Her.  II,  17  ;  Diod.  I,  33  ;  Str. 
XVII,  801  ;  Mel.  I,  60  ;  PI, 
V,  64;  Pt.  IV.  6,  10  et 
43  ;  Amm.  XXII.  15  ;  Steph. 
n.  ;    CI  G  n"   4697. 

BOLENTIUM,  21  G  6.  — 
Ville  de  la  Pannonie  supé- 
rieure, à  dr.  du  DravuSt  sur 
la  route  de  Pœtovio  à  Mursa. 
—  Pt.  II.  14.6;  It.Hier.; 
Tab.  P.  ;  CIL  III,  p.  507. 

BOL.ERIUM  PROM.,  v.  AJI- 
TIVESTiEUM  FROM. 

BOLINA,  11  B  I.  —  Ville  du 
réioponnèse  (Achale),  à  peu 
de  distance  de  la  côte  du  golfe 
de  Corinthe,  à  TE.  du  prom. 
Rhium  ;  abandonnée  dès  le 
règne  d' Auguste.  —  Paua.  VII, 
Is,  A  sq.  ;  Steph.  B.  ;  Etym.  m. 

BQLISfiUS,  Voliâsoa,  12  D 
3.  —  Ville  de  la  oôte  N.W. 
de  rUe  de  Chiu9  ;  les  Athé- 
niens y  remportèrent  une  vic- 
toire en  412  av.  J.-C.  —  Thuc. 
Vin,  24  ;  Steph.  B. 

BOMIUM,  20  E  5.  —  Ville 
de  la  Bretagne  (  Brilannia  II  ^ 
SUmr€*)^  au  8.-W.  d'Ieca.  — 
/'.  Ant, 

BONNA.  Bonn,  19  O  1  ;  21 
B  3.  —  Ville  de  la  Germanie 
inférieure,  sur  la  rive  g. 
dn  Rhin,  en  amont  de  Cxdonxa 
^f/rippina  ;  importante  place 
loilitaire,  Kouvent  mentionnée 
dan»  le  réoit  des  guerres  de 
('ernianie  ;  station  de  la  flot* 


tille  du  Kfain.  Ruines.  —  Tac. 
Hist.  IV,  19  etc.  ;  Pt.  II, 
9,  16  ;  Flor.  II.  30  ;  Amm. 
XVIII,  2  ;  li.  Ant,  ;  Tab.  P.  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  XIII,  2,  p.  537. 

BONONIA,  Vidin,  1«  C  1.  — 
Ville  de  la  Mésie  supérieure, 
sur  la  rive  dr.  du  Danube, 
entre  Dorticum  et  RcUiaria  ; 
relevée  par  Ju^tinien.  —  Amm. 
XXXI.  il  ;  //.  AfU.;  NoL 
dign.  Or,  XLII.  13;  Hier. 
(BevOTTia)  ;  Proc.  jEd,  IV, 
6;C/LIII,    p.   1020-2328.98. 

BOMONIA.  précédemment 
FfiLSINA  (tr.  Lemonia),  Bo- 
logne. 13  C  2.  —  Ville  d'Italie 
(rég.  VIII,  Emilie),  h  dr.  du 
Renua  et  sur  la  via  Mvnilia, 
Fondée  par  les  Etrusques  ; 
devenue  ensuite  la  capitale 
des  Gaulois  Boit  ;  prifie  par  les 
Romains  en  196  av.  J.-C.  ; 
colonie  latine  en  189  :  plus 
tard  municipe  ;  colonie  ro- 
maine au  temps  du  second 
triumvirat  ;  détruite  par  un 
incendie  en  63  ap.  J.-C.  et 
relevée  par  Claude.  Ruines 
(nécropoles  préhiatoriqnes.con- 
duites  romaines  de  canalisa- 
tion ).  —  Cic.  Ad  fam.  XII,  6  ; 
Liv.  XXXIII,  37  etc.  ;  Vell. 
I.  15;  Str.  V,  216;  Mel.  II. 
60;  Sil.  VIII,  600;  PI.  III. 
116  ;  VI,  218  etc.  ;  Tac.  Ann. 
XII,  68  ;  Suet.  Aug,  96  ;  Pt. 
III,  1  46  ;  Flor.  IV.  6  ;  Dio  C. 
XL VI,  36  etc.  ;  It.  Ant.  ;  II. 
Hier.  ;  Tab,  P.  ;  Sot.  dign. 
Oce.  XLII,  61  ;  Fest.  ; 
Serv.  Ad  AEn.  X,  198  ;  Geog. 
R.  ;  Paul.  Diac.  II,  18  ;  /<? 
XIV,  p.  642  ;  CIL  XI.  p.  130. 
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BONTOBRICA,  v.  BAUDO- 
BRICA. 

BOONA  PROM.,  cap  Vona, 
7  F  2.  —  Cap  d'Asie  Mi- 
neure, «ur  la  côte  du  Pont 
Polémoniaque,  à  TE.  du  prom. 
lasoniwnt  avec  un  bon  mouil- 
lage. —  Arr.  Per.  P.  E.  23  ; 
An.  Per.  P.  K,  32. 

BORA.  Nidjé,  10  B  3.  — 
Montagne  de  la  Macédoine, 
continuation  du  mont  Ber- 
mius  au  N.  —  Liv.   XLV,  29. 

BORBETOMAGUS.  Worms. 
19  H  2  ;  21  C  4.  —  Ville  de  la 
Germanie  supérieure  (  Vangio- 
nes)t  sur  la  rive  g.  du  Rhin  et 
sur  la  route  militaire  d'Ar- 
getUoratum  à  Mogontiacum  ; 
appelée  plus,  tard  eivitas  Van- 
gionum  et  Vangiones.  —  Pt. 
II,  9,  17  ;  Amm.  XV,  11  etc.  ; 
It,  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Not.  dign. 
Occ,  XLI.  20  ;  Not.  Gall.  ; 
Cod.  Theod.  XIII,  6,  3  ;  Geog. 
R.  (Oormetia)  ;  CIL  XIII.  2. 
p.  187. 

BOREUM  OSTIUM  DANU- 
VII,  Kilia,  10  F  1.  —  Nom. 
donné  à  la  plus  septentrionale 
des  bouches  du  Danube.  — 
Pt.  III,  10,  «. 

BOREUM  PROM.,  Ponta 
da  Pedra,  9  D  6.  —  Cap  à  l'ex- 
trémité septentrionale  de  Tîle 
de  Taprobane  (Ceylan).  — 
Pt.  VII,  4,  2. 

BOREUM  PROM.,  Ras  Té- 

jounès,  18  F  3.  —  Cap  de  la 
Cyrénaïque,  sur  la  côte  orien 
taie  de  la  grande  Syrte,  au  S. 
de    Bérénice.    -^    Str.    XVII, 
«36  ;   Mel.   I,   37  ;   PI.    V,   28  ; 


Pt.  IV,  4,  3  ;  Stad.  m.  m.  62 
sq.  ;  Amm.  XXII,  15  ;  Mnrc. 
Per.  m.  ext.  I,  35. 

BOREUM  PROM..  cap  Mti- 
hn,  20  C  3.  —  Cap  à  Pextré- 
mité  septentrionale  de  Pile  ci  *  /  - 
vernia  (Irlande).  —  Pt.  II,  2,  2. 

BORMANUM,   21    I,    6.    — 

Localité  de  ta  Sarmatie  d'Eu- 
rope (lapyges  Metanastae),  à 
dr.  de  la  Tisia.  —  Pt.  III,  7. 
2;  VIII,   11,  3. 

BORROVICIUM ,  House  - 
ftt«ads,  16  b.  — Localité  du  N. 
de  la  Bretagne  romaine  (  Va- 
lentia),  sur  le  trajet  du  tal- 
lum  Hadriani.  —  NoC.  dign. 
Occ.  XL,  40  ;  CIL  VII,  p.  122. 

BORTSTHENES,  Dniepr, 
16  K  1  /2.  —  Fleuve  de  la  Sar- 
matie d'Europe,  se  jetant  dans 
le  Pont  Euxin  à  l'E.  d'Olhia  : 
salines  à  son  embouchure  : 
appelé  plus  tard  Danapris.  — 
Her.  IV,  17  sq.  ;  63  sq.  ; 
Scymn.  813  sq.  ;  Str.  I,  63  ; 
II,   71  ;     107  ;    114  etc.  ;    Mel. 

II,  6  et  98  ;  Dio  Chrys.  Or.  36  ; 
PI.  XXX,  66  ;  Dion.  Per.  31  1 
etc.  ;  Arr.  Per.  P.  E.  Z\  ;  An. 
Per.  P.  E.  49  etc.  :  Pt.  III. 
6,  6  ;  Amm.  XXII,  8. 

BOSA,  Bo6a,  14  a.  —  Vilh^ 
de  la  côte  occidentale  de  In 
Sardaigne,  à  l'embouchure  du 
Termus.   —  PI.   III.    85  ;    Pt. 

III,  3,  7  ;  It.  ArU.  ;  Geog.  R.  : 
CIL  X.  p.  824. 

BOSPORANI,  16  K  /L  2  '3. 

—  Peuple  de  la  Sarmatie 
d'Europe,  sur  la  côte  septen- 
trionale du  Font  Euxin,  à  1*K. 
et  à  rW.  du  Boaporus  Cimme' 
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ri>t«,  dans  une  région  très 
ffcrtile,  grand  centre  d'expor- 
tation de  céréales.  Dès  le  vi'  s. 
av.  J.-C.  les  Grecs  d'Ionie»  et 
particulièrement  de  Milet, 
a\  aient  fondé  des  colonies 
florissantes  sur  son  territoire. 
11  fut  gouverné,  depuis  le  v'  s., 
par  des  dynasties  indépen- 
dantes ;  Mithridate^le  soumit  ; 
les  Romains  donnèrent  le 
royaume  de  Bosphore  h  Phar- 
naee.  fil»  de  Mithridate.  et  sous 
r Empire  il  resta  aux  mains 
de  rois  vassaux  de  Rome.  Sa 
capitale  s'appelait  Bosporu» 
on  Panticapaeum  {voir ce  mot). 
A  toutes  les  époques  le  com- 
merce du  blé  fit  la  richesse  des 
Bosporani  et  attira  sur  eux 
r.ittention  des  pays  étrangers. 
—  Dem.  XX,  29  etc.  ;  ^a- 
'hin,  III,  71  ;  Scymn.  837  ; 
Diod.  XII,  31  sq.  ;  Str.  VII, 
311  ;  XI.  49Ô:  Pt.  V,  9,  24; 
Plat-  Pomp.  38  etc.  ;  App. 
Mithr.  154  ;  B.  c.  II.  92  ;  Luc. 
Tox.  A4  ;  Alex.  67  ;  Diog.  L. 
II.  11  :  Dio  C.  XXXVII.  14 
^tr.  ;  Tah.  P.  ;  CIG  II,  p.  80  ; 
Head,  494. 

BOSPORUS  CIMMERICUS, 

détroit  de  Kertch.  5  F  1  /2.  — 
I>'-troit  laissant  communiquer 
le  Pont  Euxin  avec  la  palus 
Haeotis  :  passait,  dans  Tanti» 
'IQité,  pour  marquer  la  limite 
••ntre  l'Europe  et  l'Asie  ;  on 
Mcontait  qu'il  gelait  tout  en> 
tur  rhiver.  —  Her.  IV.  12 
<tc.  :  Pol.  IV,  39  etc.  ;  Scymn. 
^73  :  Diod.  IV,  28  ;  Ov.  Pont. 
IV,  10,  1  ;  TrUt.  III,  4,  49; 
Sir.   II,    108;    VII,    307    sq.  ; 


XI,  494  ;  Mel.  I.  7  etc.  ;  PI. 
IV,  76  etc.  ;  Dion.  Por.  167  ; 
Arr.  Per  P.  E.  26  et  29  ;  An. 
Pet  P.  E.  50  ;  Pt.  V,  9,  1  sq.  ; 
Plut.  Thea.  27  etc.  ;  Eutr.  V. 
6  ;  Agathem.  I,  3  ;  II,   14. 

BOSPORUS  THRACICUS, 

Bo8phî>re,  7  B  2  ;  12  G  1.  — 
Détroit  faisant  communiquer 
le  Pont  Euxin  et  la  Propon- 
tide,  entre  la  Thrace  et  la 
Bithynie  ;  son  nom  rappelle 
la  légende  d'Io,  qui  le  franchit, 
métamorphosée  en  génisse.  — 
^schyl.  Pera.  723  et  746  ;  Her. 

IV,  83  sq.  ;  Pol.  IV,  34  sq.  ; 
Scyl.  67  ;  Dion.  By^.  De  Roap. 
navig.  ;  Ov.  Triât.  I,  9,  31  ; 
Str.  II,  125;  VII,  319  sq.  ; 
Mel.  I,   101  etc.  ;  Pi.  IV,    76  ; 

V,  14n  ;  IX,  60;  Dion.  Per. 
140  ;  Arr.  Per.  P.  E.  M  et  37  ; 
An.  Per  P.  E.  l  ;  Pt.  III,  1 1, 
3  ;   VIII,    11,   2;  Agathem.  I, 

3  ;I1,  14. 

BOSTRA    (col.    Nova    Tra- 
jana      Alexandriana),     Bosra, 

4  D  3.  —  Ville  de  la  Décapole 
palestinienne  (Auranitia),  au 
S.-W.  du  mont  Aaalmanua. 
Capitale  de  l'Arabie  romaine 
sous  Trajan,  qui  y  établit  la 
legio  III  Ci/renaica  ;  de  ce 
moment  (:06  ap.  J.-C.)  part 
l'ère  de  Bostra,  adoptée  dans 
toute  la  province  ;  "olonie  sous 
Alexandre  Sévère  ;  métropole 
à  partir  de  Philippe  l'Arabe. 
Grande  importance  commer- 
ciale, sur  la  route  des  cara- 
vanes venant  du  ainua  Perai- 
eus.  Ruines  importantes  (deux' 
théâtre**,  arc  de  triomphe, 
etc.).  —  Teat.   V.  ;  Pt.  V,  17, 
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7  ;  VIII,  20.  21  ;  Amm.  XIV, 

8  ;  Eu«.  On.  ;  Tab.  P.  ;  Not. 
dign.  Or.  XXXVII.  21  ; 
Hier.  ;  CJG  n«  4644  «q.  ; 
CIL  III,  p.  18-2303;  Head, 
812. 

BOSTREHUS,  Nahr-ol-Au. 
^^ali.  4>  C  2.  —  Petit  fleuve  de 
la  Phénicie,  sorti  du  Liban  et 
se  jetant  dans  la  mer  au  N. 
de  Sidon.  —  Dion.  Per.  913  ; 
Avien.   107.Î  ;  Prise.  856. 

BOTHRYS.  Batroun,  7  E  5. 
—  Ville  de  la  Phénicie,  Hur 
la  côto.  au  S.  de  Tripolis.  — 
Pol.  V,  68;  Str.  XVI.  755; 
Mel.  I,  67  ;  PI.  V,  78  ;  Pt.  V, 
16,  4  ;  Tab.  P,  ;  Hier.  ;  Geog. 
R.  ;  Head,  791. 

BOVIANUM     UNDECIMA- 

NORUM(tr.  Fo/f mm ),Bojano, 
15  C  2.  —  Ville  d'Italie  (rég. 
IV,  Saninium),  capitale  des 
Pentri,  près  dos  «ources  du 
Tifernua.  Joua  un  grand  rôle 
dans  les  guerres  .samnitee  et 
la  guerre  sociale  ;  prise  par 
Sylla  en  89  av.  J.-C.  ;  municipo 
au  temps  de  César  ;  colonie 
sous  l'Empire  ;  Vespasien  y 
établit  des  vétérans  de  la  legio 
XI  Claudia.  —  Cic.  Pro 
Cluent.  69  ;  Liv.  IX,  28  etc. 
Str.  V,  250;  Sil.  VIII,  666 
App.  B.  c.  I,  61  ;  It.  Ant. 
Tab.  P.  ;  Gcog.  R.  ;  CIL  IX, 
p.  239,  675,  696. 

BOVIANUM  VETUS  (tr. 
VoUinia),  Pietrabbondante.  15 
C  2.  —  Ville  d'Italie  (rég.  IV, 
Samnium,  Caraceni),  à  g.  du 
Trinius.  Son  nom  rappelait 
le  taureau  qui  av^ait  guidé  la 
migration  des  Sabins  dans  le 


Saninium.  Colonie  -  romaine 
801M  l'Empire.  Ruines  (théâ- 
tre, nombreuses  inscriptions 
osques).  —  P!.  III,  107  ;  Pt. 
III.  1.  67  ;  Lih.  eoL  231  ;  CIL 
IX.  p.  257  et  696. 

BOVILL^.  prés  de  POsterin 
délie   Fratocchie,  15   A   2.    — 
Ancienne  ville  dTtalie  (ré^.  I. 
LatiumO.  sur  la  via   Appia,   h. 
rW.  du  lacus  Albantu.  Colonie 
d'Albe  ;  la  gens  Julia  en  était 
originaire  et  y   pos.sédait   son 
sacrarium^    restauré    par     Ti- 
bère en    16   ap.   J.-C.  ;    muni- 
cipe  h.  l'époque  impériale  ;  ses 
habitants  s'appellent  souvent 
sur     les     inscriptions     Albani 
Longani     Bovillenses.    Ruines 
importantes.    —    Dionys.     V,' 
61  ;  Ov.   Fast.  III,  687;   Vell. 
II.  47  ;  PI.  III,  «3  :  Tac.  Ann. 
II.   41  ;  XV,   23  ;  Suet.    Aug. 
100  ;   Flor.  I,   42  ;  App.   B.   c. 

II,  21  ;  Lib.  col.  231  ;  Tab,  P.  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  XTV.  p.  230 
et  491. 

BRACARA  AUGUSTA  (tr. 
Quirina),  Braga.  17  A  2.  — 
Ville  d'Espagne  (Galléeie),  ca- 
pitale des  BracareSf  &  g.  du 
Cebaduê  ;  desservie  par  de 
nombreuses  route»  romaines  ; 
sic^ge  d'un  conv.  iuridicug.  Rui- 
nes (amphithéâtre,  aqueduc). 
—  PI.  IV.  112  ;  Pt.  II.  6.  39; 
Aus.  Clar.  urb.  8  ;  It.  Ant.  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  II,  p.  338,  706. 
901. 

BRACARES,  17  A  /B  2.  — 
Peuple  du  N.-W.  de  l'Es- 
pagne (Galléeie),  entre  le 
Minius  et   le    Duriuê.   —    PI. 

III,  18  et   28;   IV,    112  ;    Pt, 


BRADAÎ^US  —  BREUNI 


143 


ir,  8,  39  ;  App.  Iber.  74  :  CIL 
II,  p.   331. 

BRADAMUS.  Bradano,  14r 
r  2.  —  Fleuve  d'Italie  (réjf. 
III),  séparant  la  Lucanie  de 
l'Apulie  et  se  jetant  dam  le 
^mus  Tareniinu8  au  N.-E.  de 
M  ttaporUuff^.   —  /<•    Ant, 

BRAMAGARA,  Brahmava- 
ra,  9  B  5.  —  Ville  de  la  côte 
occidentale  de  VIndia  intra 
frfinçem  {Ltmyrice),  au  N.  de 
Muriris.  —  Pt.  VII,  1,  8. 

BRANNODUNUM,  Brancas- 
I  .-r.  20  G  4.  —  Ville  de  la  côte 
.-n-identale  de  Bretagne  (Fia- 
fia  CaesariensU,  leeni),  à  l'E. 
de  Vaest.  Metaris.  —  Noi.  dign. 
Occ.   XXVI II.   16. 

BRANNOVICES,  v.  AU- 
LERCI. 

BRATUSPANDIUM.  Bre- 
tcuil,  19  E  2.  —  Ville  de  la 
<;aule  Belgique  {Belhvaci)^  à 
dr.  de  VIsara.  —  CaB<§.  B.  g. 
II.  13. 

BRAURON  (tr.  JEgeis), 
Vraona,  11  D  2.  —  Localité 
'le  l'Attique,  h  peu  de  distance 
<le  la  côte  orientale,  au  N.  de 
M^frrhinuêy  avec  un  temple 
iolèbre  d*Artérois  Brauronia  : 
lune  des  douze  cités  de  Cé- 
oroprf.  Ruines.  —  Her.  IV, 
145  ;  Str.  VIII,  371  ;  IX,  397  ; 
s.,,  ;  Mel.  II,  46  ;  PL  IV.  24  ; 
I.iu.^.  I,  23.  7  ;  33,  1  ;  III, 
!«•>.  7  ;  Plut.  Sol.  10;  Quaent. 
fit.  21-;  Schol.  Aristoph.  Av. 
H73  ;   IG  I-III. 

BRAVINIUM,   20   E    4.    — 

Ville  de  la  Bretagne  occiden- 
tale (iïrjtonîiia  //,  OrdovicM), 


au  S.   de    Viroconium.   —  It. 
Ant. 

BREMENIUM,  High  Ro- 
chester,  16^6.  ---  Ville  de  la 
Bretagne  septentrionale  {Ota- 
dtni)t  au  N.  du  vallum  Hadria- 
ni  'f  occupée  par  une  garnison 
romaine.  Ruines.  —  Pt.  II, 
3,  10  ;  n.  Ant.  ;  CIL  VII, 
p.  178. 

BREMETONACUM,  Over. 
borougîi,  20  E  3.  —  Ville  de  . 
la  Bretagne  occidentale  {Ma- 
xima  CaesariensiSj  Briganteê). 
—  It.  Ant.  ;  Noi.  dign.  Occ. 
XL.  54  ;  Geog.  R.  ;  CIL  VII, 
p.   70  etn»  218. 

BRENTESIUM,   v.   BRUN- 
DISIUM. 

BREUCI,  21  F /G  6/6.  ~ 
Peuple  de  la  Pannonie  infé- 
rieure, dans  la  vallée  du  Snvus; 
d'origine  illyrienne.  Soumi''  par 
Tibère  en  12-10  av.  J.-C.  ; 
soulevé  en  6  et  9  ap.  J.-C  ; 
fournit  ensuite  de  nombreux 
auxiliaire.s  aux  armées  ro- 
maines. Une  localité  de  la 
Mauritanie  Césarienne  s'ap- 
pelait Cohors  Breucorum  {CIL 
VIII,  p.  2040).  —  Str.  VII, 
3l4;Sil.  IV,  233;P1.III,  147; 
Suet.  Tib.  9;  Pt.  11.  1%  3  ; 
Dio  C.  LV.  29  ;  CIL  III, 
p.   2492. 

.  BREUNI,  21  D  5.  —  Peuple 
de  Rétie,  entre  les  Alpes  Rae 
ticae  et  IVEnw*.  —  Hor.  Carm. 
IV,  14,  11  ;  Str.  IV,  206;  PI. 
III,  137  :  Pt.  II,  13,  1  :  Flor. 
11,22;  Casciod.  Vàr.  I,  11; 
Paul.  Diftc.  II,  13  :  CIL  III, 
p.  706  :  V,  n"  7S17. 
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BRIGiETIUM.  Villabrazaro» 
17  C  1.  — ■  Ville  d'Rspajrne 
(Gall^cie,  Aatures,  conv.  à'' Aa- 
turica),  sur  V Aelura  et  sur 
II*  route  d"*  Asturica  k  Caesa- 
raugusta.  —  Pt.  II,  6,  30  ; 
Flor.  II,  33  ;  //.  Ant.  ;  Gcog. 
R.  ;  CIL  II,  no»  6094  et 
6338  6. 

BRIGANTES,    20    C    4.    — 

Peuplade  de  rextrémité  S.-E. 
de  l'île  d'Ivernia,  rameau 
détaché  des  Brigantes  de  Bre- 
tagne. —  Pt.  II,  2,  7. 

BRIGANTES,  20  E /F  3/i. 

—  Lo  plus  important  des  peu- 
ples de  la  Bretagne  moyenne 
(Flavia  Caeaarienaia)^  entre 
V Abus  et  le  vallum  Hadria- 
ni  :  divisé  en  nombreuses 
tribus.  —  Senec.  Apocol.  12  ; 
Tac.  Ann.  XII,  32  ;  Hiat. 
III,  45  ;  Agric.  17  et  31  ; 
Juv.  XIV,  196  ;  Pt.  II,  3, 
16;  Head.  11. 

BRIGANTIA,  Bregenz,  21 
0  6.—  Ville  de  la  Rétie  (Vin- 
delicie),  à  l'extrémité  S.-E.  du 
lacua  Venetua  (appelé  aussi 
lacua  Brigantinua  ),  sur  la  route 
militaire  allant  d'Orient  en 
Gaule.  —  Str.  IV,  206  ;  Pt. 
II.  12,  ô  ;  VIII,  7,  3  ;  Amra. 
XV,  4;  It.  Ant.  ;  Tah.  P.  ; 
Not.  fiign.  Occ.  XXXV,  32; 
Geog.  R.  ;  CIL  III,  p.  708- 
2288. 

BRIGANTIO  (tr.  Quirina), 
Briançon,  19  G  4.  —  Ville  du 
S.-E.  de  la  Gaule  (province 
des  Alpes  Cottiae)fBur\e  cours 
supérieur  de  la  Druentia  et 
Hur  les  routes  allant  6' Arelate 
et  de    Vienna  à  Mediolanium. 


—  Str.  IV.  179;  Pt.  III,  1, 
40;  Amm.  XV,  10;  //.  Ant.  ; 
It.  Hier,  ;  Tah.  P.  ;  Geog.  R.  : 
CIL  V,  p.  810;  XII,  p.  15. 
645,  649. 

BRIGANTIUM   (muYi.    ri<x- 
vium)^  la  Corogne,  17  A  1.   — 
Ville  de  la  côte   N.-W.   d'Es- 
pagne (Gallécie,  Artabri^  conv, 
Lueensia),  sur   le  ainiu    Arta- 
briciM,     avec    un     phare     cé^- 
lèbre.  —  Pt.   II,    6,  4  ;   Dio  C. 
XXXVII,     63  ;    Gros.    II.      2: 
It.  Ant.  ;  Not.  dign.  Occ.  XLII, 
30  ;   Geog.    R.  ;    CIL    II,    no.. 
2669  et  5639. 

BRIGETIO,  O-Szœny,  21 
H  6.  —  Ville  de  la  Pannonie 
supérieure,  sur  le  Danube,  à 
l'extrémité  d'une  sorte  d'île 
formée  par  les  bras  du  fleuve 
et  ses  affluents  ;  dans  une  po- 
sition stratégique  très  impor- 
tante :  garnison  romaine  nom- 
breuî<e  ;  à  partir  de  la  fin  du 
règne  de  Trajan  la  Ugio  I 
Adjutrix  y  eut  son  quartier 
général.  Ruines.  —  Pt.  II, 
14,  3;  Amm.  XVII,  12; 
Gros.  VII,  32  ;  It.  Ant.  ;  Tah. 
P.  ;  Not.  dian.  Occ.  XXXTII, 
61  :  CIL  III,    p.  639-2328.32. 

BRIGIOSUM,  Brioux,  19 
C  3  —  Ville  de  la  Gaule  Cel- 
tique iPictonea)^  .plus  tard  de 
l'Aquitaine,  sur  la  route  do 
Limonum  k  Mediolanum  San- 
tonum.  —  Tab.  P.  ;  CIL 
Xllf,  1,  p.  154. 

BRIGOBANNE,  Hiifini^en, 
19  H  3  ;  21  C  5.  —  Ville  do 
l'extrémité  occidentale  de  la 
Rétie,  aux  confinn  des  Champs 
Décumates,    sur    la    route    de 
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Vindonissa  à  Clarenna.  Rui- 
nes- —  Tah.  P. 

BRILESSUS  ou  PENTELI- 
eus,  MendéU.  11  D  1.  —  Mon- 
tagjic  de  TE.  de  TAttique, 
entre  le  Pameê  et  VHymeUuSy 
prés  de  la  mer  :  carrières 
célèbres  de  marbre.  —  Thuc. 

II,  23  ;  Theophr.  De  aign,  lemp. 

III,  6  ;  Vitr.  II.  8  ;  Str.  IX, 
39^  ;  PI.  IV,  24  ;  Paus.  I, 
32,    1. 

BRISIACUS  MONS,  Vieux 
Brisach,  21  B  4.  —  Localité 
de  la  Germanie  occidentale 
(Champs  Décumatest,  »ur  le 
Rliin  et  s^ur  la  route  de  VindO' 
ni^»a  à  Arjentoraium.  —  It. 
AvU.  ;  Cod.  Theod.  VI,  35,  8  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  XIII,  2,  p.  62. 

BRISOANAS,  Hor.gini,  8 
I>  4.  —  Petit  fleuve  côtier 
«le  la  Perse,  se  jetant  dan^^  le 
sintu  Peraicus  à  Apoalana.  — 
Arr  Jnd.  XXXIX,  7  ;  Pt.  VI, 
4,  2  ;  Amm.  XXIII,  6  ; 
Marc.  Per.  m.  ext.  I,  24. 

BRITANNIA    ou    ALBION, 

Grande-Bretagne,  20.  —  Gran- 
de île  du  N.-W.  de  l'Europe, 
baignée  par  VOceanua  Oerma- 
nicus  à  TE.,  V.Oceantta  Britan- 
nicus  au  8.,  VOceanua  Vergi- 
niua,  ou  Ivernicua,  ou  Deucah' 
doniua,  à  l'W.  ;  côtes  très 
découpées  ;  montagnes  à  TW. 
et  au  N.  ;  plaines  basses  et 
fertiles  au  S.-E.  Grand  centre 
fie  production  de  l'étain  dès 
une  époque  très  reculée  (v. 
Silurum  inaulae).  Habitée  par 
des  populations  celtiques  de 
même  religion  et  de  mômes 
niœurn    que    tes    Gaulois.    Ses 


côtes  méridionales  et  occiden- 
tales furent  reconnues  par 
Hirailcon  au  v»  s.  av.  J.-C.  et 
par  Pythéas  au  rv«.  César  fit 
doux  expéditions  en  Bretagne 
(55  et  54).  Les  Romains  ne 
s'établirent  à  demeure  dans 
le  S.  et  le  centre  que  sous  le 
règne  de  Claude.  A  la  fin  du 
1'*"  s.  ap.  J.-C.  les  campagnes 
de  Suetonius  Paulinus  et 
d'Agricola  étendirent  leurs 
possessions  vers  le  N.  En  122- 
124  Hadrien  construisit  un 
mur  de  fortification  pour 
contenir  les  Barbares  (vallum 
Hadrtani);  en  140-142  Antonin 
recula  plus  au  N.  la  frontière 
romaine  et  éleva  un  nouveau 
mur  {vallum  Antonini),  La 
Bretagne  romaine  formait  d'a- 
bord une  seule  province,  di- 
visée en  deux  par  Sept!  me 
Sévère,  en  quatre  par  Cons- 
tance Chlore,  en  cinq  par 
Valentinien  I"",  à  savoir,  du 
S.  au  N.  :  Britannia  I  (capit. 
Durovernufn)y  Britannia  II 
à  rW.  (capit.  laca  Silurum)  et 
Flavia  Caeaarienaia  à  TE.  (ca- 
pit. Londinium),  Maxima  Cae- 
aarienaia (capit.  Eburacum), 
Valentia  (entre  le  vallum 
Hadriani  et  le  vallum  Antoni- 
ni) ;  la  partie  septentrionale 
de  rtle  {Caledonia)  resta  tou- 
jours indépendante.  Menacés 
par  les  attaques  des  Pietés  et 
des  Scots  et  par  les  invasions 
des  Saxons,  les  Romains  éva- 
cuèrent la  Bretagne  sous  Hono- 
rius,  en  407.  —  Aristot. 
Afunrf.  3  ;  Pol.  III,  67  ;  Caes. 
B.  g.  II,  4  ;  IV,  20  sq.  ;  V, 
2  sq.  ;  Diod.  V.  21  :  Vell.  H, 
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46  ;  Sti*.  II,  93  ;  IV,  108  sq.  ; 
Mel.  III,  40  et  53  ;  PI.  IV, 
102  sq.  :  Dion.  Per.  284  ;  Tae. 
Agric.  ;  Suet.  Claud.  4  ;  Pt. 
II,  2  ;  Plut.  Ca««.  16  ,-*  Dio  C. 
LX,  21  ;  Herodian.  HI,  8  ; 
Agathein.  II,  4  ;  Not.  dign.  Occ. 
XXIII.  XXVIII.  XXIX  ; 
Avien.  112  ;  Isid.  Etym.  XIV, 
8  ;  Geog.  R.  ;  CIL  VII  ;  He»d, 
10. 

BRITANNICUS  OCEANUS, 

mer  de  la  Manche,  20  E  /G  5. 

—  Bras  de  mer  séparant  la 
Bretagne  de  la  Gaule  et  commu- 
niquant avec  VOceanuë  Ger- 
manicus  par  le  fretum  Galli- 
cum.  —  Str.  II,  128  ;  Mel.  I. 
15  ;  II,  86  ;  III,  48  ;  PI.  IV, 
109;  VII,  206;  Pt.  II,  3,  4; 
VIII,  3,  2  :  5,  4  ;  Amm.  XXIII, 
6  ;  Oros.  I,  2  ;  Geog.  R. 

BRIVIODURUM.  Brionne, 
19  D  2.  —  Ville  de  la  Gaule 
Celtique,  plus  tard  de  la 
Lyonnaise,  au  S.  de  Roto- 
magus,    —  II.  Ant.  ;    Tab.  P. 

BRIVODURUM,  Briare,  19 
E  3.  —  Ville  de  la  Gaule  Cel- 
tique  (Serwnes),  plus  tard  de  la 
Lyonnaise,  sur  la  rive  dr.  du 
Liger  et  sur  la  route  d* Au- 
gustodunum  à  Lutetia.  —  II. 
Ant.  ;   Tab.  P. 

BRIXELLUM  (tr.  Amen^ 
sis),  Brescello,  18  C  2.  ~  Ville 
d'Italie  (rég.  VIII,  EmiUe), 
sur  la  rive  dr.  du  Pô  ;  Tempe- 
reur  Othon  s'y  donna  la  raort. 

—  PI.  III,  115:  VII,  163  ; 
Tac.  Hist.  II,  33  et  49  ;  &uet. 
(Hfi.  9  ;  Pt.  III,  1,  46  ;  Plut. 
(Hh.  5;  10;  18;  //,  Anl.  ;  Sid. 


Ap.  Ep.  I,  6  ;  Geo^jT.  R.  ;  CI£^ 
XI,  p.  182. 

SBOIA  (coL  Oivica  Au- 
gusta,  tr.  Fabia),  Breacia,  IB 
C  2.  —  Ville  d'Italie  (rég. 
X,  Vénétie),  à  g.  de  ûi 
Mella.  Capitale  des  Csnomani. 
Colonie  romaine  «ous  Auguste  ; 
tffèa  florissante  à  Tépoque  im- 
périale. Ruines  importantes 
(temple,  théâtre,  etc.).  —  Liv. 
V,  36  etc.  ;  Str.  V,  213  ;  PI. 
III.  130;  Pt.  m,  1.  31  ; 
Just.  XX,  5  ;  II.  Ant.  ;  II, 
Hier.  ;  Tab.  P.  ;  G«og.  R.  ; 
Paul.  Diac.  II.  32  ;  10  XIV, 
n»  2302  sq.  ;  CIL  V,  p.  426  et 
1079. 

BROCAUM  ou  BROVQNA- 
CJE,  Brougham,  20  £  3.  — 
Ville  de  la  Bretekgne  {Maxima 
Caesariensis,  Briganles),  sur 
la  route  (T  Eburaeum  à  LugU' 
vallium.  —  It.  Ant.  ;  Geog. 
R.  ;  CIL  VII,  p.  73. 

BROCOMAGUS,  Brumath, 
19  G  2.  —  ViUe  de  la  Germanie 
supérieure  (Triboees),  à  g.  du 
Rhin,  sur  la  route  é*  Argento- 
ratum  à  Colonia  Agrippina. 
Julien  y  battit  les  Alamans 
en  366  ap.  J.-C.  —  Pt.  II,  9, 
18  ;  Amm.  XVI,  2  ;  II.  Ant.  : 
Tab.  P.  :  CIL  XIII.  2.  p.  162. 

BROVONACA,  V.  BRO> 
CAUM. 

BRUCA  PROM.,  Punta  Sca- 
lambri,  6  a.  —  Cap  do  la  côte 
S.-E.  de  Sicile,  au  S.  deCama- 
rina.  —  Pt.  III,  4,  7. 

BRUCTERI,  21  B/C  3.  -- 
Peuple  de  la  Germanie  occi- 
dentale, à  dr.  du  Rhin,  entre 
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i<t  Luppia  et  VAmiêia.  Vain- 
j  CU-*  par  Tibère,  ils  prirent  une 
'  izrande  part  à  rinaorrectîon 
batave  et  reparurent  encore 
au  IV»  8iéc]e  parnù  les  adver- 
saires des  Romains  ;  Constan* 
tin  les  battit  en  310  ;  ils  four- 
nirent des  auxiliaires  à  Tarmée 
romsine.  —  Str.  VII,  290  sq.  ; 
Tac.  Ann.  I,  60  etc.  ;  Hist. 
\\\  21  etc  ;  Oerm.  33  ;  Pt. 
II.  11,  10  (BoujàxTspoi)  ; 
Tab.  P.  :  Not.  dign.  Occ.  V, 
:^9  et  187  ;  VII,  6»  ;  Claud. 
IVeoê.  Han.  461  :  Tab.  P. 

BRU1IDI6IUM,  précédem- 
ment BRENTESIUM  (tr.  Maê- 
da),  Briudisi.  6a  ;  14  C  2.— Ville 
'i' Italie  (rég.  H,  Calabre),  sur 
ia  mer  Adriatique,  avec  un 
•excellent  port.  Passfût  pour 
a\oir  été  fondée  par  des  Cjré- 
toi.-*  de  Cnossus  ou  par  Dio- 
inéde  et  des  £toUens  ;  créée 
probablement  par  des  lapyges 
<lf  t^ouche  illyrienne.  D'abord 
\i^n  importante  et  éclipsée 
r^r  Tarente  ;  les  Romains  s'en 
«emparèrent  en  2ft6  av.  J.-C. 
^t  y  firent  de  grands  travaux  ; 
colonie  latine  en  244  ;  souvent 
mentionnée  dans  les  guerres 
fJe^  iii«-ii»  8.  et  les  guerres 
civiles.  Située  dans  une  con- 
tréi?  fertile  et  riche  (miel, 
I<iines,  pêcheries),  à  l'extrémité 
'ie  la  via  Appia  et  sur  la  via 
Trajana,  elle  était  le  principal 
î)oint  d*embarquem«4nt  pour 
li  Grèce  et  l'Orient.  Patrie  de 
Pacuvius.  Virgile  y  mourut 
en  revenant  de  Grèce.  —  Her. 
IV,  M;8cyl.  14;  Pol.  M,  U 
^tc.  ;  Scymn.  363  ;  Cas.  B.  e. 


I,  24  ;  Cio.  Ad  Au.  IV.  1  etc  ; 
Liv.  XLIXI.  9;  Hor.  Sat.  h 
6,  104  ;  Véll  h  14  etc.  ;  Str. 
VI,  283;  Mel.  II,  «6  et  114; 
PI.  III.  101  ;  VI,  216  ;  Tac. 
Ann.  II.  30:  HUt.  II.  83; 
Pt.  m,  1.  14;  VIII.  8,  4; 
Just.  III,  4  ;  App.  B.  ç.  V, 
66  ;  Lib.  ce/.  262  ;  It,  Ànt.  ; 
le.  Hier,  i  Tab.  P.  ;  Geog.  R.  ; 
lO  XIV.  p.  181  ;  CIL  IX,  p.  8. 
652,  693  ;  Head,  61. 

BRUira  W  B/C  3.  — 
Peuple  de  l'e^ctrémité  méri- 
dionale de  l'Italie,  dans  la 
Calabre  actuelle.  Leur  pays 
était  baigné  à  l'Ë.  par  le  mare 
loniumy  à  l'W.  par  le  mare 
Tyrrkenum  ;  côtea  très  décou- 
pées et  fertiles,  où  les  Grecs 
fondèrent  de  nombreuses  co- 
lonies ;  intérieur  montagneux 
et  boisé*  Les  BruUiit  venus  du 
N.,  refoulèrent  dans  les  mon- 
tagnes les  premiers  habitants 
et  formèrent  une  confédéra- 
tion (capitale  :  Consentia)^  très 
florissante  aux  iv*  et  m"  s.  av. 
J.-C.  ;  les  Romains  les  soumi- 
rent au  III*  s.  ;  pondant  la 
seconde  guerre  punique  ils 
embrassèrent  le  parti  d'Kanni- 
bal  ;  en  punition  ils  furent 
déclarés  esclaves  publics  et 
réduits  &  une  condition  misé- 
rable. Auguste  réunit  le  pays 
des  BrxUtii  à  la  Luoanie 
pour  former  la  III*  région 
d'Italie  ;  au  li*  et  au  m*  s. 
ap.  J.-C.  l'Apulie,  la  Calabria, 
la  Lucanie  et  les  BruUii  sont 
administrés  par  le  même  yuri- 
dicus  ;  sous  le  Bas-Empire  le 
corrector    Lucaniae  et    BriUiç- 
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rum  réside  à  Rhegium.  —  Pol. 
I,  66  ;  Cic.  Pro  Sex.  Rose.  46  ; 
Liv.  XXV,  1  ;  Diod.  XII.  22  ; 
Diony».  XX,  16;  Str.  VI, 
263  nq.  ;  Mel.  II,  69;  68;  116; 
PI.  III,  71  sq.  ;  Dion.  Per. 
362  ;  Pt.  III,  1,  19  et  74  ; 
App.  Hann,  44  ;  B.  c.  IV,  43  ; 
Lib.  col.  209  ;  Tab.  P,  ;  Not. 
dign.  Occ.  I,  81  ;  II,  20  ;  XIX, 
9  ;  Proc.  B.  g.  HI,  16  ; 
CIL  I*.  p.  46  ;  X,  p.  1  ;  Head, 
90. 

BRYCUS,  Bourgounta,  12 
F  6.  —  Ville  de  la  côte  N.-W. 
de  l'île  de  Carpathus  ;  fit  partie 
de  la  confédération  maritime 
athénienne  et  appartint  en- 
suite aux  Rhodiens.  Ruines 
(murs  d'enceinte).  —  Scyl.  99  ; 
Str.  X,  439  ;  IG  I,  n"  37,  231, 
233  ;  XII,  1,  p.  166. 

BUBASTIS,  Tell-Bastah,  8 
C  1  ;  3  6.  —  Ville  d'Egypte 
(Delta),  sur  Vostium  Nili 
Pelusiacum  ;  centre  du  culte 
de  la  déesse  Bast  ou  Bubaetis  : 
on  y  adorait  les  chats.  Chef-lieu 
d'un  nome  :  capitale  de  toute 
l'Egypte  sous  la  XXII»  dy- 
nastie. Ruines.  —  Her.  II, 
69  sq.  ;  Diod.  I,  27  etc.  ;  Str. 
XVII,  805  ;  Mel.  I,  60  ;  PI.  V, 
49  ;  Pt.  IV,  6,  52  ;  ^^1,  N.  an. 
XII,  29  ;  Hier.  ;  CIO  no  7039  ; 
Head,  864. 

BUBINDA,  Boyne  ?,  20  C  4. 
—  Fleuve  de  la  côte  orientale 
de  l'île  d'Ivernia.  —  Pt.  II, 
2,  8  (Bouo'Jtvôa). 

BUBON,  prè5*  d'Ebedjik, 
la.  —  Ville  d'Asie  Mineure 
(Qabalie),  au  8.  de  Cibyra  ; 
on    recueillait    aux    environs 


la  creta  cimolia^  sorte  de  terre 
usitée  comme  remède*  —  Str. 
XIII,  631  ;  PI.  V,  101  :  Pt.  V, 
3,  8  ;  Hier.  ;  C/(?  n<»  4380  b^  ; 
Head,  696. 

BUCA,  Termoli,  15  C  1.  — 
Ville  d'Italie  (rég.  IV.  rren- 
ton»),  sur  la  côte  de  l'Adriati- 
que, au  N.  de  l'embouchure 
du  Tifernus.  —  Str.  V,  242  ; 
VI,  285  :  Mel.  II,  56  ;  PI.  III, 
106;  Pt.  III,  1.  18;  CIL  IX, 
p.  263,  676,  696. 

BUCCA,  V.  BICA  VALl^IS. 

BUCEPHALA,  prés  de  Da- 
rapour,  9  B  1 .  —  Ville  du  N.-W. 
de  VIndia  intra  Oangem,  «ur 
le  cours  supérieur  de  VHydaS' 
pea  ;  fondée  par  Alexandre 
en  326  av.  J.-C.  au  point  où  il 
avait  franchi  le  fleuve  et  en 
mémoire  de  son  cheval  de 
guerre  Bucéphale  ;  encore  flo- 
rissante aux  premiers  siècle.'» 
de  l'ère  chrétienne.  —  Diod. 
XVII,  96  :  Curt.  IX.  3,  23  : 
Str.  XV,  698  ;  PI.  VI,  77  ; 
Arr.  An.  V,  19,  4  ;  29,  6  ;  Per, 
m.  E.  47  :  Pt.  VIÏ,  1,  46  ;  VIII. 
26,  8  ;  Tab.  P.  ;  Geog.  R. 

BUCOLICUM  OSTIUM  NI- 
LI, 3  C  1  :  3  6.  —  Nom  donné 
par  Hérodote  à  l'un  des  bras 
du  Delta  du  Nil,  peut-être 
rostium  Pkatmeticumt  à  l'K-, 
bi*>n  que  les  Bucoli,  nomades 
pillards,  soient  signalés  par 
Strabon  (XVII,  792  et  802) 
dans  la  partie  N.-W.  du  Delta. 
—  Her.  II,   17. 

BUDUA,  Botoa,  17  B  3.  — 
Ville  de  la  péninsule  ibérique 
(Lusitnnie,  conv.  Emeriteneie), 
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à  dr.  de  VAnas,  sur  la  route 
d'Olisipo  à  Auguêta  Emerita. 
—  Pi.  II,  5,  8  ;  Jt.  Ant.  ; 
Geog.  R. 

BULIS,  11  C  1.  —  Ville  de 
la  Grèce  centrale  (Phocide), 
sar  une  colline  à  peu  de  dis- 
tance  de  la  côte  du  golfe  de 
Corinthe,  au  pied  de  VHe- 
licon  ;  d* origine  phénicienne  ; 
p'^cherieif  de  pourpre  aux 
environs.  Ruines.  —  PI.  IV, 
8;  Pt.  III,  15.  18  (BojXeta); 
Paa«.  X,  37,  2  sq.  ;  Steph.  B. 

BULLA  REGIA  (tr.  Quiri- 
na),  Haxnmam-Darradji»  18 
D  1.  —  Ville  de  la  province 
romaine  d\4frique  (Zeugitane), 
à  g.  du  BagradaSt  sur  la  route 
de  Carthage  à  Hippo  regiwi  ; 
ancienne  place  forte  des  rois 
de  Xumidie,  opp.  liberum  à 
l'époque  romaine.  Ruineit.  — 
PL  V,  22  ;  Pt.  IV,  3,  30  ;  VIII, 
U.  10  ;  It.  Ant,  ;  Tah,  P. 
PrcK*.  B.  V.  I,  19  et  25  ;  II,  16 
(IL  VIII,  p.  157  et  1410 
Head,  886. 

BULLJEUM,    20    E    4.    — 

Ville  de  la  Bretagne  occiden- 
tale {Britannia  II,  Silures), 
•ur  la  route  dV*ca  à  Viro* 
^oftium.  —  Pt.  II,  3,  24  ;  It. 
Ant.  [Burrium). 

BUPRASIUM,  11  B    1.    — 

Localité  du  Péloponnèse,  à 
l'rxtréraité  septentrionale  de 
y  Klide  (  Acroria  ),  non  loin  de  la 
■^nf>r  ;  céréales  et  vignobles  aux 
environs. —  Hom.  II.  II,  615 
Hc.  ;  Theocr-  XXV,  11  ;  Str. 
VIII,  340  sq.  ;  X,  453  ;  PI. 
IV,  13;  Steph.  B. 


BURCHANA  INS.,  Borkum. 
21  B  2.  —  Ile  de  la. Germanie 
occidentale,  sur  la  côte  de 
VOceanus  Oermanicuê  (pays 
des  Frisii),  en  face  de  l'em- 
bouchure de  VAmîsia  ;  prisse 
par  Drusus  ;  surnommée  Fa- 
baria  par  les  Romains.  —  Str. 
VII,  290  ;  PI.  IV,  97  ;  XVIII. 
121  ;  Steph.  B. 

BURDIGALA,  Bordeaux,19 
C  4.  —  Ville  de  la  Gaule  Cel- 
tique, plus  tard  de  TAqui- 
taine,  sur  le  cours  inférieur  de 
la  Oarumna  ;  principale  ville 
des  Bituriges  Viriaci  ;  capi- 
tale de  V  Aquitanica  II  sous  le 
Bas -Empire  ;  desservie  par  de 
nombreuses  routes  romaines. 
Important  centre  de  commer- 
ce'; célèbre  par  ses  vignobles 
et  ses  écoles  ;  patrie  d'Ausone. 
Ruines  (amphithéâtre,  etc.  ; 
jadis  temple  de  Tutelle,  main- 
tenant disparu).  —  Str.  IV, 
190  ;  Pt.  II,  7,  8  ;  VIII,  6.  3  ; 
Amm.  XV,  11  ;  Eutr.  IX  10  ; 
Aua.  Clar.  urb.  14  etc.  ;  Marc. 
Per.  m.  ext,  II,  21  ;  It.  Ant.  ; 
Jt.  Hier.  ;  Tab.  P.  ;  Not.  Qall.  ; 
Sid.  Ap.  Ep.  VIII,  6  etc.  : 
îGeog.  R.  ;  CIL  XIII,  1,  p.  75 

BURGUNDARHOLM   INS., 

Bornholm,  21  F  1.  —  Nom 
indigène  d'une  S  le  du  mare 
Suebicum,  habitée  primitive- 
ment par  les  Burgundi  ;  ne 
se  rencontre  pas  dans  les  au- 
teurs classiques. 

BURGUNDI  ou  BURGUN- 
DIGNES,  16  G  /H  1  ;  21  G  /H  2. 
—  Peuple  de  la  Germanie, 
fixé  d'abord  entre  la  Vietula 
et  la    Viadua.  Ils  attaquèrent 
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la  Gaule  à  la  fin  du  m*  s.  ap. 
J.-C,  furent  repoussés  par 
Probus  et  s'établirent  sur  }a 
rive  dr.  du  Rhin,  auprès  des 
Âlamans  et  des  Suèves  ;  les 
Romains  eurent  plusieurs  fois 
à  les  combattre  au  iv*  s.  ;  au 
V*  ils  occupèrent  définitive- 
ment la  vallée  de  VArar,  la 
Bourgogne  actuelle»  à  laquelle 
ils  ont  donné  leur  nom.  —  PI. 
IV,  99;  Pt.  II,   11,     16   et    18 

(BouYO''^'''C6Ç)  ;  Amm.  XVIII, 
2  etc.  ;  Oros.  VII,  4  ;  Zos.  I, 
68  Sid;.  Ap.  Garm.  VII,  234  ; 
Isid.  Eiym,  IX,  2  ;  Jomand. 
Get.  17  ;  Proc.  B,  g.  I,  12  ; 
Qeog.  R. 

BURI,  21  H  3.  —  Peuple  de 
la  Germanie  indépendante,  sur 
le  cours  supérieur  de  la  Viadùa^ 
à  TE.  des  monts  Vandalici.  Ils 
entrèrent  en  rapports  avec  les 
Romains  au  ii*  s.  ap.  J.-C.  et 
conclurent  plusieurs  traités 
avec  eux.  —  Tac.  Oerm.  43  ; 
Pt.  II,  11,  20  ;  Dio  G.  LXVIII, 
8  etc.  ;  Hist.  Aug.  M.  Ant. 
ph.  22  ;  Tab.  P. 

BURRIDAVA,  Rymnik  ?,  10 
D  1.  —  Ville  de  la  Dacia  Ma- 
luensis,  sur  V AlutxMy  occupée 
par  les  Romains  au  ix'  s.  ap. 
J.-C.  —  Pt.  III,  8,  5  ;  Tah.  P. 

BURTUDIZUS,  Bojuk-dé- 
ré?,  10  E  3.  —  Ville  du  S.-E. 
de  la  Thrace.  à  dr.  de  l'J^r- 
gineêf  sur  In  route  d*Orestia 
à  Byzantium  ;  fortifiée  par 
Justinien.  —  It.  Ant.  ;  Tah. 
P.  ;  Cod.  Just.  V,  10,  23  ; 
VIII,  36,  9;  Proc.  ^d.  IV. 
11  ;  Geog.  R. 

BURUM,  17  B   1.   —  Ville 


du  N.-W.  de  l'Espagne  (Oa»- 
lécie,  conv.  Lucenaia)^  à  TE. 
du  prom.  Artahrum.  —  Pt. 
II,  6,  23. 

BUSIRIS,  AbooBir,  8  b.— 
Ville  d'Egypte  (Delta),  sur 
Vost.  NUi  Sebennytieum,  en 
amont  de-  Sebennytuê.  Centre 
important  du  culte  d'O&iria 
etd'Isis  ;  chef  «lieu  d'un  nome. 
Ruine<«.  —  Her.  II,  69  ;  61  ; 
166  ;  Str.  XVII,  802  ;  PI.  V. 
49  et  64;  Pt.  IV,  5,  61  ; 
Plut.  le.  et  Oa.  30;  Not. 
dign.  Or.  XXVIII,  36  ;  Hier.  ; 
CIO  no  4697,  22  ;  Head, 
864. 

BUTHŒ,  v.  BUTUA. 

BUTHROTUM  (col.  Julia 
ou  Aug%ksta),  Butrinto,  10  B  4. 
—  Ville  d'Epire  (Chaonie),  sur 
la  côte  de  l'Adriatique  ;  fon- 
dée, d'après  la  légende,  par 
Hélénos,  fils  de  Priam.  Colonie 
romaine  après  Actium.  Rui- 
nes. —  C»s.  B.  c.  III,  16  ;  Cic. 
Ad  An.  II,  6  ;  Dionj's.  I,  61  ; 
Verg.  .«n.  III,  290  sq.  ;  349  ; 
Str.  VII,  324  ;  Mel.  II.  64  ; 
PI.  IV,  4  ;  Pt.  III,  14,  4  ;  Plut. 
Brut.  26  ;  Jt.  Ant.  ;  Tah.  P.  ; 
Hier.  iClQ  n^  1823  ;  CIL  III, 
p.  113  et  1320  ;  Head,  320. 

BUTO,  Kom-Kasir,  8  C  1  ; 
3  6.  —  Ville  d'Egypte  (Delta), 
sur  la  rive  méridionale  du  lac 
du  même  nom,  près  de  Voat. 
Nili  Sebennytieum  ;  centre  du 
culte  de  la  déesse  Buto,  assi- 
milée à  Latone,  avec  un  oracle  ; 
chef-lieu  d'un  nome.  On  re- 
cueillait près  de  là  une  espèce 
particulière  de  lin,  linum 
Butîcum.  —  Her.  II,  69  sq.  ; 
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156  ;.  8tr.  XVII,  802  ;  PI.  V, 
«+;  XIX,  14;  Pt.  IV,  5,  4Â  ; 
Plut.  /#.  et  O».  18  e«  Z»  ; 
Ttûf.  P.  ;  Hier.  ;  Geog.  R.  ; 
Head,  724. 

BUTO  LACUS,  lac  BuroUos, 
3  6.  —  Lac  d* Egypte  (Delta), 
sur  le  bord  de  la  Méditerra- 
née, entre  Voef.  Nili  BolbUi- 
nitfn  et  Voêt.  Sebennyticum.  — 
Str.  XVIT.  802. 

BUTRIUM,  la  D  2.  —  Ville 
d^Italie  (rég.  VIII,  Emilie), 
sur  la  riva  dr.  du  bras  le  plus 
méridioaal  du  delta  du  Pô, 
à  peu  de  distance  de  la  mer^ 
au  N.  de  Ravenne»  —  Str.  V, 
214;  PL  Ul,  lliî;  Tab.  P.; 
Stepb.  B.  ;  CIL  XI,  p.  70. 

DBTUA  ou  BUTHŒ,  Bu- 
dua,  6  P  2  ;  !•  A  2.  —  Ville  de 
la  côte  de  Dalmatie,  au  N.  de 
Scadra  ;  colonie  grecque,  qui 
passait  pour  avoir  été  fondée 
par  CadmuB  ;  opp.  civium 
romanorum  à  Tépoque  ro- 
maine. —  8cyi'.  24  sq.  ;  PI. 
in,  144;  Pt.  *n,  17,  5  ;  Tab. 
P.  ;  Geog.  R.  ;  Steph.  B.  ; 
C/I.III,  p.  1026  et  1476. 

BinUNTUBf.  Bitonto,^  14 
C  2,  —  Ville  d'Italie  (ràg.11, 
ApuJie),  sur  la  via  Trajana, 
entre  Baritun  et  îîubi.  — 
PL  ni^  105  ;  Mart.  II,  48, 
7  :  IV,  56.  2»  ;  Lib.  col.  262  ; 
Jt.  AfU,  ;  It.  Hier.  ;  Tab.  P.  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  IX,  p.  33  ; 
Head,   46. 

BUXBNTUM  ou  9TXUS  (tr. 
PofnpHna)^  Polioastro,  14  B  2. 
—  ViUe  d'ItaUe  (rég.  III, 
Lacanie),  «ar  la  côte  du  mare 


Tyrrhenum  ;  point  d*embar- 
qttament  pour  la  Sicile.  Co*- 
lonie  gxeeqite  de  Meseana  en 
467  av.  J.-C.  ;  colonie  romaine 
en  1»7.  —  Liv.  XXXII,  21> 
etc.  ;  Diod.  XI,  69  ;  Velt  I, 
15  ;  Str.  VI,  263  ;  «el.  II,  6»  ; 
PI.  IIL  72  ;  Pt.  III,  1,  18  ; 
Lib,  col.  209  ;  Geog.  R.  ;  CIL 
X,  p.  51  ;  Head,.  83. 

BUXU8,  Boccea,  15  A  2.  — 
Localité  d'Italie  (rég.  VII, 
Etrurie,  aux  confins  du  La- 
tium),  à  g.  de  V Aroy  au  S.-W. 
de  Veii  ;  son  nom  ne  se  ren- 
contre pa8  dans  les  auteurs 
classiques. 

BVBLU9,  Djebel,  4  C  1.  — 
Trds  ancienne  ville  de  la  Phéni- 
cie,  sur  la  côte,  au  N.  de  l'em- 
bouchure de  V Adonis  ;  figure 
dans  l'Ancien  Testament  sous 
le  nom  de  Oibel  ou  Gebal  ; 
centre  principal  du  culte 
d'Adonis  ;  gouvernée  par  des 
rois  indépendants,  qui  se  sou- 
mirent à  Rome  au  temps  de 
Pompée.  Patrie  de  l'historien 
Philon  de  Byblua.  —  Test.  V.  ; 
Str.  XVI,  766  ;  Mel.  I.  67  ; 
PI.  V,  78  ;  VI.  213  ;  Dion.  Per. 
912;  Arr.  An.  II,  16,  20; 
Pt.  V,  16.  4;  Zos.  I,  58  ;  It. 
Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Prise.  854  ; 
Hier.  ;  Geog.  R.  ;  CIL  III, 
p.  31,  972,  1224  ;  Head,  791. 

BTLAZORA,  Vélès,  10  B  3. 
—  Ville  du  N.  de  la  Macé- 
doine (Péonie),  commandant 
les  défilés  de  V  Axius  ;  grande 
importance  stratégique.  — 
Pol.   V,   97;    Liv.    XLIV,   26* 

BYLLIS  (coU  BxUlidsnsis), 
Gradica.  10  A  3.  —  Ville  du 
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S.-W.  de  riUyrie.  à  dr.  du 
cours  inférieur  de  VAous, 
Plusieurs  fois  mentionnée  lors 
des  guerres  civiles  du  dernier 
siècle  de  la  République  ro- 
maine. Colonie  au  temps  de 
Pline.  —  Scyl.  22  et  27  ; 
Soymn.  404  ;  Cœs.  B.  c.  III, 
12*  etc.  ;  Cic.  Phil.  XI,  11  ; 
Ad  fam.  XIII,  42  ;  Str.  VII, 
316  et  326  ;  PI.  III,  145  ;  IV. 
45  ;  Pt.  III,  13.  4  :  Plut. 
Brut.  26  ;  Hier.  ;  CIL  III. 
p.  116,  1322  et  2316,89  ;  Head, 
314. 

BYLT^,  9  C  1.  —  Peuple 
d'Asie,  dans  la  région  monta- 
gneuse que  traverse  le  cours 
supérieur  de  Vlndus^  aU  N.  de 
VlmauSt  auj.  pays  de  Balti.  — 
Pt.  VI,  13,  3. 

BYRIN,  Djurdjura,  18  C  1. 
—  Massif  montagneux  du 
N.-E.  de  la,  Maurétanie  Césa- 
rienne, entre  le  Serbes  et  le 
Naaavath.  —  Pt.  IV,  2,  16. 

BYZACIUM,  Byzacène,  18 
D/E  1.  —  Région  de  la  pro- 
vince romaine  d'Afrique,  s'é- 
tendant  sur  la  côte  depuis  la 
Zeugitane  au  N.  jusqu'à  la 
petite  Syrte  et  au  lac  Triton 
au  S,  ;  extrêmement  fertile 
(céréales,  oliviers).  Colonisée 
par  les  Phéniciens,  qui  y 
fondèrent  de  nombreux  comp- 
toirs ;  au  Bas- Empire  elle  for- 
mait l'une  des  provinces  du 
diocè?e  d'Afrique  {prov.  Va- 
leria  Byzarena).  —  Pol.  III, 
23;  XII,  1  ;  Liv.  XXXIII, 
48  ;  Str.  II,  131  :  PI.  V, 
24  sq.  ;  XVII,  41  ;  XVIII. 
94  ;    Pt.      VI,      3,     26   ;    Not. 


dign.  Occ.  I,  62  ;  II,  36  ;  XX, 
10;  Cod.  Theod.  II,  19.  3  , 
XI.  28,  13  ;  Proc.  B.  t\  II; 
23;  ^d.  VI,  6;  CIL  VIII.. 
p.  10  et  1162  ;  Head.  876. 

BYZANTIUM.      plus      tard 
CONSTANTINOPOLIS.     Cons. 

tantinople,  6  H  2  ;  7  B  2.    

Ville   du  S.-E.   de  la  Thrace, 
sur     le     Bosporus    Thracicus, 
avec    un    excellent    port  ;     sa. 
position    à    l'entrée   du   Pont 
Ëuxin  et  son  commerce   (ex- 
portation   de    poissons    saléH) 
lui  donnèrent  de  bonne  heure 
une  grande  importance.  Colo- 
nie  dorienne,    fondée,  d'apréa 
la  légende,par  Byzas  de  Mégare 
en  667  av.  J.-C.  ;  occupée  par 
Darius  ;    affranchie   par    Pau- 
-sanlas  après  les  guerres  médi- 
ques,  elle  entra  dans  l'alliance 
d'Athènes,  se  révolta  en  même 
temps    que    Samos,    passa    du 
côté  de  Sparte  à  la  fin  de   la 
guerre    du    Péloponnèse,     fut 
prise  par  Alcibiade  en  408  et 
par  Lysandre  en  406.  Thrasy- 
bule  la  fit  entrer  dans  la  se- 
conde     confédération       athé- 
nienne en  390  ;  elle  s'en  déta- 
cha en  366,  mais  fit  appel    à 
Athènes  en  340  pour  repousser 
Philippe    de    Macédoine,    que 
Phocion   obligea  à  se  retirer. 
En   279  elle  dut  payer  tribut 
aux  Gaulois  ;  elle  eut  à  lutter 
ensuite  contre  Rhodes,  s'allia 
aux  Romains  lors  de  la  guerre 
d'Antiochus   et    reçut    en    ré- 
compense le  titre  de  civ,  libéra 
et  fœderata  ;  annexée  h   l'Em- 
pire par  Vespasien.   Saccagée 
par    Septime    Sévère    en     196 
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ap.  J.-C,  pour  }a  punir  de 
î-'Ptre  prononcée  en  faveur  de 
Fe.<cennius  Niger,  et  relevée 
par  Caracalla  ;  attaquée  par 
h'.n  (vothâ  sou.s  le  régne  de 
Claude  II  ;  Licinius  s'y  retira 
après  la  bataille  d*Andrinople. 
En  330  Constantin  y  tran»- 
|K>rta  la  capitale  de  TËmpire 
romain  et  lui  donna  «on  nom  ; 
il  Tembellit.  de  monumentH 
nombreux  et  magnifiques, 
imités  de  ceux  de  Rome,  et 
d* œuvrer*  d*art  enlevées  aux 
villes  de  la  Grèce  et  de  TAsie, 
Capitale  de  F  Empire  d'Orient 
tiprè*  Théodose.  —  Her»  IV, 
144  etc.;  Thuc.  II.  9;  Xen. 
An.  VII,  1,  7  sq.  ;  Dem.  IX. 
34  etc.  ;  Pol.  III,  2  etc.  ; 
Dion.  Byit.    De   Bo^p.  navig.  ; 


Diod.  IV,  49  etc.  ;  Str.  VII, 
320  ;  Mel.  II,  24  ;  PI.  IV,  76 
sq.  ;  Tac.  Ann.  XII.  63  ;  Pt. 
III,  11,  6;  VIII.  11,  7  ;  Just. 
IX,  1  ;  Dio  C.  LXXIV,  10  ; 
Hesych.  Miles.  4  sq';  Hero- 
dian.  III,  1  ;  Amm.  XXXI, 
6  ;  Eutr.  IX,  9  ;  Zos.  II,  36, 
Il  Ant,  ;  Jt.  Hier.  ;  Cad. 
Theod.  XIII,  6,  7  ;  Geog.  R.  ; 
Paul.  Diac.  VI.  47  ;  CIO 
no  2034  sq.  ;  IG  I,  n»  230  aq,  ; 
C/XIII,p.  135-2316,44;  Head, 
266. 

BYZANTIUM,  Vigyadurga, 
9  B  4.  —  Ville  de  la  côte  occi- 
dentale  de  VIndia  intra  Qan- 
gem  (Ariace).  —  Per.  m.  E. 
53  ;  Pt.  VII,  1.  7  ;  Tah.  P.  ; 
Steph.  B. 


CABALIA,  la.  —  Région 
d'Asie  Mineure,  limitée  au  N. 
par  la  Phrygie,  à  l'W.  par  la 
Carie,  an  S.  par  la  Lycie,  à  TE. 
par  la  Pi^idie  ;  haut  plateau 
irêa  fertile,  arrosé  par  r/n(/tt«. 
Les  villes  de  la  Cabalie,  dont 
la  principale  était  Cibyra, 
formaient  une  tétrapole  gou- 
vernée par  des  roin  indépen- 
«lantfl  ;  lef?  Romains  s*en  em- 
l>arèrent  en  84  av.  J.-C.  et 
rattachèrent  ce  pays  en  partie 
à  la  Phrygie.  en  partie  à  la 
Lvcie.  —  Her.  III,  90  ;  VII. 


77  ;  Str.  XIII,  629  sq.  ;  PI. 
V,  101  et  147  ;  Pt.  V,  3,  8 
et  6,  6  ;  "steph.  B. 

CABALSIS,  Hofeirat,  3  E  4. 
—  Localité  du  S.-E.  de  l'E- 
gypte {Troglodytice),  dans  l'in- 
térieur des  terres,  sur  la  route 
de  Bérénice  à  Coptoa.  —  It. 
Ant.  ;  Tab.  P.  {Cahau)  ;  Geog. 
R.  {Oabaum). 

CABANA,  8  G  4.  —  Ville 
d'Asie  (Arabii)t  sur  la  mer 
Erythrée.  —  Arr.  Ind.  XXIII, 
2. 
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CABASA,  Khaba»,  S  b.  — 
Ville  d'Egypte  (Delta),  à  dr. 
de  Vost.  Nili  Bolbiticunht  an  N. 
de  Sais  ;  chef-lieu  d'un  noma. 
Ruines.  —  PI.  V,  49  ;  Pt.  IV, 
6,  48  ;  Hier.  ;  Head,  8 «4. 

CABILLON  UAf ,  Chalon-aur- 
SSone.  19  F  3.  —  Ville  de  la 
Oaule  Celtique  {^Edui),  plus 
tard  de  la  Lyonnaise,  8ur 
VArar.  —  Cma.  B.  g,  VII, 
42  et  90  ;  Str.  IV,  192;  Pt. 
II,  8,  17  ;  Eumen.  Paneg. 
Const.  18  ;  //.  Ant.  ;  Tab.  P.  ; 
Not.  dign.  Ooe.  XLII,  21  ; 
Sid.  Ap.  Ep.  IV,  26  ;  Cod. 
Theod.  IX,  40.  2  ;  CIL  XIII, 
U  p.  408. 

CABIRA»  Nikaar.  7  F  2,  — 
Ville  d'Asie  Mineure  (Pont 
Polémoniaque),  à  dr.  du  Lycus  ; 
mines  aux  environs.  Mithri- 
date  y  avait  un  palai»  dont  les 
Romains  s'emparèrent.  Agran- 
die au  I"  siècle  de  l't^re  chré- 
tienne par  la  reine  Pythodo- 
ris,  elle  fut  incorporée  ensuite 
à  l'Empire  romain  et  reçut  le 
nom  de  Neocaesarea  ;  patrie 
de  Grégoire  le  Thaumaturge. 
—  Str.  X,  666  ;P1.  VI,  8  sq.  ; 
Pt.  V,  6,  10  ;  Plut.  LucuH.  18  ; 
App.MUhr.l^,DioC.  XXXVI, 
12  ;  Amm.  XXVII,  12  ;  Eutr. 
VI,  7  ;  Tab.  P.  ;  Hier.  ;  Head, 
497  et  602. 

CABURA.  Kaboul,  8  G  3  ; 
9  A  1  /2.  —  Ville  du  N.-W.  de 
rinde  {Capisene)f  sur  le  cours 
supérieur  du  Cophen,  en  amont 
d*  AUxandria  ('piane  ;  appelée 
aussi  Ortospana.  —  Str.  XI, 
614;    XV,    723;    PI.    VI,    61  ; 


Pt.  VI,  18.6  ;  VIII,  25.  7  ; 
Amni.  XXIII,  6. 

CABURRUM     (tr.      SUlla-     I 
Hna),  Cavour,  18  A  2.  —  Ville    ' 
d^Ttalie   (rég.    IX,    Ligurie),   à 
dr.  du  Cluso.  —  PI.  III,   47  ;     , 
CIL  V,  p.  825. 

CABYLE,      Tauschan-t^pé. 
10  E  2.  —  Ville  du  N.   de  la 
Thrace,  au  pied  de  V Haeinus,     \ 
.sur    le     Tomus  ;     Philippe    y 
établit  des  Macédonienn  ;   Lu- 

» 

cuUus  s'en  empara.  —  Dein. 
Vin.  44;  Pol.  XIII,  10; 
Str.  VII,  330  ;  PI.  IV,  40  ;  Pt, 
ni,  11,  12  ;  Eutr.  VI,  8  ;  It. 
Ant.  ;   Tab.  P.  ;  Head,  278. 

CAGVPARIS*     Casibili,     14 
B  4.  —  Petit  fleuve  côtier  du 
S.-E.  de  la  Sicile,  entre  Syra- 
cuse et  AboUa.  —  Thuc.  VII 
79. 

CADARA,  Katar,  8  D  4.  —    . 
Ville     de     la     côte     oHentale 
d'Arabie     (GcrrAaei),      sur    le 
ainua  Peraicua.   —  Pt.   VI,   4, 
16. 

CAD!,  Gédiz,  7  3  3.— 
Ville  d'Asie  Mineure  (Phrygie 
Epictète),  sur  le  cours  supé- 
rieur de  VHermua.  —  Propert. 
IV,  6,  8  ;  Str.  X,  576  ;  Pt.  V. 
2,  21  :  Hier.  ;  Steph.  B.  ; 
CIO  no  3860  b  ;  Head,  668. 

CADURCI,  19  D  4.  >-  Peu- 
pie  de  la  Gaule  Celtique,  plu.s 
tard  de  1* Aquitaine,  au  S.-W. 
des  Arvernes,  entre  le  Dura- 
nius  et  le  Verontua^  doit»  le 
bassin  de  VOUia  (Lot)  ;  célèbre 
par  ses  fabriques  de  toilee  et 
de  inatelafi.  A  donné  son  nom 
au  Quercy  et  àCahorri.  —  C»"i. 
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B.  g.  VII,  4  ©te.  ;  Str.  IV, 
190  sq.  :  PI.  IV»  109  ;  XIX, 
8  ;  Pt.  II,  7.  1 1  ;  Tah.  F.  ; 
Xoi.  Oall, ,  Sid.  Ap.  Carm, 
IX,  281  :  CIL  Xin,  1,  p.  206, 

CADU8II,  8  C  2.  —  Peuple 
d^Asie,  aur  la  côte  S.-W.  de  la 
mer  Caspienne,  ans  confins 
de  la  Médie  Atropaténe  ; 
très  belliqaeax,  souvent  men- 
tionné dan?  le  récit  des  guerres 
d'Orient.  —  Xen.  Cyr.  V,  2, 
25   etc.  ;  HelL  II,  1,  13  ;  Pol. 

V,  41  ;  Diod.  Il,  33  etc.  ;  Str. 
XI,  506   etc.  :  Mel.  I,  13  ;  PI. 

VI,  36  ;  Dion.  Per.  732  ;  Arr. 
An.  III,  8,  6  ;  Pt.  VI,  2,  2 
et  6  ;  Plut.  Artax,  9  et  24. 

CADTANDA,   Uzuralu,  7  a. 

—  Ville  d*A8ie  Mineure 
(Lycie),  à  VW.  du  Xan- 
OkUB.  —  CIQ  no  4226  aq.  ; 
Head.  695. 

CiEANGORUM        PROM., 

cap  Braioh-y-Pwll,  20  D  4.  — 
Cap  de  la  côte  occidentale  de 
Bretagne  {Britannia  II),  au 
8.-W.  de  rUe  de  Mfma,  —  Pt. 
II.  3,  3  (les  ms.  donnent  Tv^- 
yavcôv,  mais  le  nom  propre 
Caeangi  est  attesté  par  les  îns 
criptions  :  CIL  VII,  no«  1204. 
1206). 

CiBCINA,  Cecina,  13  C  3.  — 
Petit  fleuve  d'ItoUe  (rég.  VII, 
Etrurie),  passant  au  S.  de 
Volaterra  et  se  jetant  dans  la 
mer  Tyrrhénienne  près  de 
Vada.  —  Mel.  II,  72  ;  PI  lïl, 
50;  Rut.  Nam.  I,  463  sq. 

CJECUBU8  AGER.  15  B  2. 

—  Territoire  d'Italie  <rég.  I, 
Latium,  Attrunei),  sur  la  côte 
de  la  mer  Tyrrhénienne  ;  dé- 


pendait de  Fundi.  Son  sol 
marécageux  produisait  un  vin 
très  renommé  ;  c'était,  d'après 
Pline,  le  premier  cru  d'Italie. 

—  Hor.  Carm.  I,  20,  9  etc.  ; 
Colum.  m.  ft,  6  ;  Vitr.  VIII, 
3,  12  ;  Str.  V,  231  sq.  ;  PL  II, 
209  ;  XIV,  «1  ;  XVI,  173  ; 
XVII,  31  ;  XXIII.  35  ;  Dios- 
cor.  V,  10  ;  Mart.  II,  40,  5 
etc.  ;  Ath.  I,  27  ;  CIL  VI, 
no  9797. 

C^BDRIS,  Fiume  di  Orosei, 

14  a.  —  Petit  fleuve  de  la  côte 

orientale     de     Sardaigne,     se 

jetant  dans  la  mer  au  N.  de 

Viniolae.  —  Pt.  III,  3,  i. 

CJELIA  (tr.  Claudia),  Ce- 
glie  di  Ban,  14  C  2.  —  Ville 
d'Italie  (rég.  II,  Apulie),  au 
S.-E.  de  Barium,  sur  la  via 
Trajana.  —  Str.  VI.  282  ;  Pt. 
III,  1.  73  ;  Lib.  col.  262  ;  Ta6. 
P.  ;  10  XIV,  n°  686  ;  CIL  IX. 
p.  30  et  658  ;  Head,  46. 

CJEHJE,  Kala'at  -  Sherkat, 
8  B  2.  —  Ville  d'Assyrie,  sur  la 
rive  dr.  du  Tigre,  en  amont  d» 
son  confluent  avec  le  Zcii*-  mi- 
nor.  Identique  peut-être  à  l'an- 
cienne ville  d'.4*#ttr.  Ruines.  — 
Xen.  An,  II,  4.  28  :  Not.  dign. 
Or.    XXXVI,  34  ;  Suid. 

CJEMEPOLIS.  Kenné,  3  C  3. 

—  Ville  d'Egypte  (Thébaïde), 
sur  la  rive  dr.  du  Nil,  en  aval 
de  Coptoê,  en  face  de  Tentyri  ê 

—  Pt.  IV,  6,  72  ;  Steph.  B.;. 
Geog.  R. 

CiENEPOLIS  ou  TiENA- 
RUM,  11  C  3.  —  ViUe  du 
Péloponnèse  (Laconie),  sur  la 
côte  orientale   du  sinus   Mes- 
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seniaeuSf  au  N.-W.  du  prom. 
Taenarum.  —  Pt.  III,  16,  9  ; 
Paus.  III.  21,  7  et  25.  9  ; 
CIO  nP*  1389.  1393  etc.  ; 
CIL  III.  p.  94  et  1308. 

CiENI,  10  E  3  ;  12  F  1.  — 
Peuple  du  S.-E.  de  la  Thrace, 
à  g.  de  V  Ergines.  —  Liv. 
XXXVIII,  40;  Str.  XIII, 
624;  Pt.  III,  11,  »;  Steph.  B. 

CA3IIA.  13  A  C.  —  Mon. 
tagne  à  l'extrérnité  septen- 
trionale defl  Alpes  Maritimae^ 
aux  sources  du  Varus.  — 
PI.  III,  36. 

CJENITAnVM  INSULiE.  9 

B  4.  —  Petites  îles  de  la  côte 
occidentale  de  Vlndia  inira 
Oangem  {Limyrice).  —  Per. 
m.  E.  53. 

C^RE,  précédemment 
AGYLLA  (tr.  Voturia  ?),  Cer- 
vetri,  13  D  4.  —  Ville  d'Italie 
(rég.  VII,  Etrurie),  à  peu  de 
distance  de  la  mer,  sur  une 
colline  isolée  et  arrondie.  L'une 
des  douze  villes  de  la  confédé- 
ration étrusque  ;  Pyrgi  lui 
servait  de  port  ;  centre  im- 
portant de  commerce  ;  rap- 
ports très  anciens  avec  la 
(Irèce  (trésor  à  Delphes)  et 
avec  Rome  (les  Tarquinw  s'y 
réfugièrent  après  la  révolu- 
tion de  509  ;  on  appelait  Caeri' 
tum  fahulae  les  registres  sur 
lesquels  étaient  inscrits  à 
Rome  le.s  marchands  étrangers 
admis  h  la  civ.  aine  suijragio). 
Lors  de  l'invasion  gauloise  de 
390  on  y  transporta  le:^  Ves- 
tales et  les  sacra.  Se  soumit  à 
Rome  vor.^  lo  milieu  du  iv**  s. 
av.     J.-C.  ;     restaurée       sous 


l'Empire.  Ruines  (murs  d'en- 
ceinte ,  théâtre  ,  tombes 
étrusques  avec  des  inscrip- 
tions dans  lesquelles  revient 
souvent  le  nom  de   Tarchna). 

—  Her.  I,  167  ;  Liv.  I,  2  etc.  ; 
Diod.  XV,  14  ;  Dionys.  I,  20 
etc.  ;  Verg.  jEn.  VIII,  69  et 
480;  X,  183  et  Serv.  adloc,  ; 
Hor.  Ep.  I,  6,  21  et  Porphyr. 
ad  loc,  ;  Val.  Max.  I.  1,  lO  ; 
Str.  V,  220;  PL  III,  51  ;  Pt. 
III,  I,  50  ;  Gell.  XVI.  13.  6  ; 
Rut.  Nara.  I,  225  ;  Fest.  ; 
CIL  I«,  p.    191  ;    XI,   p.    633. 

C^RŒSI,  19  O  1.  —  Peu. 
pie  germanique  de  la  Gaule 
Belgique,  entre  la  Moaa  et  la 
MoaeUa  ;  a  peut-être  donné 
son  nom  à  la  rivière  du  Chiers. 

—  C»s.  B.  g.  II,  4  ;  Gros.  VI, 
7. 

C^SARAUGUSTA.  précé. 
derament  .  8ALDUBA  (tr. 
Aniensis),  Sarra gosse,  17  E   2. 

—  Ville  de  l'Espagne  Tarraco- 
naise  {Edetani)^  sur  la  rive  dr. 
de  r Hiberu»^  en  face  de  son 
confluent  avec  le  Qallicus. 
Auguste  y  établit  une  colonie 
de  vétérans,  col.  immunis  ; 
chef-lieu  d'un  conr.  juridieus, 
au  croisement  de  nombreuse^* 
routes  romaines.  Ruines  (pont 
romain).  —  Str.  III,  p.  161 
et  161  sq.  ;  Mel.  II,  88  ;  PL 
III.  24  ;  Pt.  II.  6,  63  ;  Dio  C. 
LUI,  26  :  //.  Ani.  ;  Aus.  Ep. 
XXIV,  88  ;  Isid.  Etym.  XV,  1  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  II,  p.  406, 
LXXXVIII,  et  937. 

C^SAREA  (col.  Claudia, 
tr.  Qutrina),  précédemment 
lOL,  Cherchel,  18  C  1.  —  Ville 


CESAREA   INS. 
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de  la  Numidîe,  plus  tard  de  .la 
Maure tanie  Cér^arienne,  sur  la 
côte  ;  capitale,  de  Bocchus  et 
de  Juba  II  ;  celui-ci  lui  donna 
le  nom  de  Caesarta  en  l'hon- 
neur d' Auguste  et  rembellit 
de  nombreuses  œuvres  d*art  ; 
colonie  de  Claude  ;  capitale 
de  la  Césarienne  h  partir  de 
ce  moment.  Incendiée  à  la  fin 
du  i\'*  8.  par  les  Maures  ; 
occupée  par  les  troupes  de 
JuHtinien  et  résidence  du  dux 
Mauretaniae.  Ruines.  —  Str. 
XVI,  831  ;  Mel.  I.  30  ;  PL  V, 
20;  Pt.  I,  15,  2  ;  IV,  2,  36  ; 
VIII,  13,  8  ;  Dio  C.  LX,  9; 
Amm.  XXIX,  5  etc.  ;  Eutr. 
VU,  5  ;  Cod.  Just.  I,  27,  2, 
1  :  Proc.  B.  v.  II,  5  et  20  ; 
CIL  VIII,  p.  800  et  1985; 
Head.   889. 

C^SAREA  INS.,  Jersey, 
19  B  2.  —  Ile  de  la  Qaule,  dans 
VOceanus  BritannicuSt  en  face 
du  pays  des  VentUi.  —  It, 
Ant. 

CJESAREA    PAUEBTWm 

(col.  Prima  Flavia  Augiista), 
précédemment  T  U  R  R  1 8 
STRATONIS,  Kaisarieh,  4  B  3. 
—  Ville  de  Palestine,  au  S.  de 
rembouchure  du  Cherseus  ; 
agrandie  par  Hérode,  qui  lui 
donna  le  nom  de  Caesarea  et 
rembellit  de  nombreux  édi- 
fices. Capitale  de  la  Palestine 
romaine  ;  colonie  sous  Vespa- 
KÎen,  qui  y  avait  été  proclamé 
empereur  ;  célèbre  par  sod 
écoles  depuis  le  m*  s.  ap. 
J.-C.  Ruines.  —  Test.  N.  ;  PI. 
V,  69;  JoH.  Ant.  XIII,  U,  2 
etc.  ;    B.   j.   I,     21   etc.  ;   Tac. 


Hiêt.  II,  79  ;  Pt.  V,  1«,  2 
VIII,  20,  14  ;  Amm.  XIV,  8 
Eutr.  VII,  5  ;  Eus.  On. 
H.  e.  III,  31  etc.  ; /<.  Ant. 
U.  Hier.  ;  Tab.  P.  :  CIO  n« 
4472  ;  CIL  III.  p.  2049,  2221, 
2313  ;Head,  802. 

C^SAREA  PANEAS  ou 
CiESAREA  .  PHILIPPI  (col. 
Prima  Flavia  Aug.),  Bania.H, 
4  C  2.  —  Ville  du  8.-E.  de  la 
Phénicie,  aux  confins  de  la 
Qaulonitia^  au  pied  du  mont 
Hermon  et  prés  des  sources  du 
Jourdain.  Agrandie  par  Phi- 
lippe le  Tétrarque  ;  Vespasien 
et  Titus  V  célébrèrent  de  grands 
jeux  après  la  pri<îe  de  Jérusa- 
lem. —  Test.  N.  ;  PI.  V,  74  ; 
Jos.  Ant.  XVIII,  2,  l  etc.  ; 
B.j.  II,  9  etc.  ;  Pt.  V,  16,  21 
VIII,  20,  12  ;  Eus.  On.  ;  H.  e, 
VII,  17  ;  Hier.  ;  Geog.  R.  ; 
CIO  no  4637  sq.  ;  CIL  IH. 
p.  1217  ;  Head.  785. 

C^ESARIS  PONTES  RHE- 

NI,  19  Q  1.  —  Emplacement 
des  deux  ponts  jetés  par  César 
sur  le  Rhin  lors  de  ses  expé- 
ditions de  Germanie,  le  pre- 
mier en  65  av.  J.-C,  auprès 
de  Vttera  Castra  ou  plus 
probablement  à  Co/onia  Agriy» 
pina,  le  second  en  53,  au-des- 
sous de  Confluentea  ou  plus 
probablement  à  Bonna.  — 
Cœs.  B.  g.  IV,  17  et  VI,  9  ; 
Dio  c:   XXXIX,  48  ;   XL.  32. 

CJESAROBRIGA  (tr.  Qui- 
rina),  Talavera  de  la  Reyna, 
17  C  3.  —  Ville  de  la  pénin- 
sule ibérique  (Lusitanie,  conv. 
Emeritensis),  sur  le  Tagua  ; 
civ.    siipendiariat    puis    muni- 
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c'ipe.  Ruines.  —  PI.  IV,   118; 
CIL  II,  p.    111    et  828. 

C/ESARODUNUM,  Tours. 
19  D  3.  —  VUIe  de  la  Gaule 
Celtique,  plus  tard  de  la  Lyon- 
naise, sur  le  LigtTf  capitale 
des  Turonee  ;  appelée  au  Bas- 
Empire  Turoni,  chef -lieu  de 
la  ITI*  Lyonnaise.  —  Pt.  II.  8. 
14;  Amm.  XX,  U  ;  Tah. 
P.  ;  Not.  Oall.  :  CIL  HUl, 
1,  p.  476. 

CiESAROMAGUS,  près  de 
Chelmsford.  20  G  6.  —  VUle 
du  S.  de  la  Bretagne  {Bri- 
tannia  /,  Trinohantta)^  sur 
la  route  de  Londinium  à 
Cafnulodunum,  —  It.  Ant.  ; 
Tab.  P.  ;  Geog.  R. 

C^SAROMAGUS,  v.  BEL- 
LOVACI. 

CASENA,  Cesena,  13  D  2. 
—  Ville  d'Italie  (rég.  VIII. 
Emilie),  sur  le  iSapis  et  sur 
la  via  jEmilia  ;  peu  impor- 
tante encore  aux  débuts  de 
l'ère  chrétienne  ;  grand  rôle 
au  VI*  s.,  lors  de  la  guerre  des 
Goths.  —  Cic.  Ad  fam.  XVI, 
27  ;  Str.  V,  217  ;  VI.  285  ;  PI. 
III,  116:  XIV.  67:  Pt.  III, 
1.  46  ;  It.  Ant.  ;  It,  Hier.  ; 
Proc.  R.  g.  I,  1  etc.  ;  Geog. 
R.  ;  CIL  XI,  p.  108. 

C^TOBRIGA.  Setubal,  17 
A3.  —  Ville  de  la  côte  occiden- 
tale de  Id  pénin-^ule  ibérique 
(Luflitanie,  conv.  Paeensie),  n 
y¥l.  du  prom.  Barbariutn.  On  a 
retrouvé  près  de  lÀ  une  villa 
romaine,  qui  appartenait  à 
l'historien  Corneliui^  Bocchun, 
cité  par  Pline.  —  Pt.  II,  5,  3  ; 


Marc.  Per.  m.  ext.  II.  13  ; 
//.  At%t.  ;  Geog.  R.  ;  CIL  II, 
p.  8  et  803. 

CAIATIA  (tr.  FaUmat), 
CaiaMo,  16  C  2.  —  ViUe  d'Ita- 
lie (rég.  I,  Campanie),  à  dr. 
du  Volturntiê.  Prise  par  les 
Romains  en  806  av.  J.>C.  ; 
mentionnée  à  propos  de  la 
deuxième  guerre  punique  et  de 
la  guerre  sociale.  —  Liv.  IX, 
43  etc.  ;  Diod.  XX,  80  ;  PI. 
TU,  63  (?)  ;  Lih.  col.  ni;  CIL 
X,  p.  444  et  978  ;  Head,  31. 

CAICUS,  Bakyr-tschaf,  12 
P  2f  24  A.  ~  Fleuve  d^Asie 
Mineure  (Mysie,  Eolide),  paa- 
sant  près  de  Pergame  et  ae 
jetant  dans  le  sinus  Elaeats», 
k  rW.  à'EloM.  —  Hes.  Theog^ 
343  ;  Her.  VI,  28  ;  VII,  42  ; 
Xen.  An.  VII,  8,  18  ;  Scyl.  08  ; 
Verg.  Oeorg.  IV,  870;  Ov. 
Met.  n,  243  etc.  ;  Str.  XIII, 
616  sq.  ;  Mel.  I.  90  ;  PI.  V,  121 
et  126  ;  Pt.  V,   2,  6. 

CAIETA,  Gaëte,  16  B  2.  — 
Ville  d^Italie  (rég.  I,  Latium, 
Aufunci)y  sur  un  promontoire 
très  saillant  de  la  côte  de  la 
mer  Tyrrhénienne,  avec  un 
bon  mouillage.  Dépendait  de 
la  cité  de  Fortniat  ;  lieu  de 
villégiature  Tété.  Ruines.  — 
Cic.  Ad  Au.  I,  3,  2  etc.  ; 
Diod.  IV,  66  ;  Verg.  JSn.  VI. 
000  ;  VII,  1  ;  X,  80  et  Serv. 
ad  loe.  ;  Sii.  VIII,  630  ;  PI.  III, 
5»  ;  Flor.  I,  1 1  ;  App.  B.  c.  IV. 
19;  Amm.  XXVIII,  22  ; 
Hist.  Aug.  Ant.  i».  8  ;  M. 
ArU.  ph.  19  ;  Oriç.  gent.  rofn. 
10,  3  ;  Geog.  R.  ;  CIL  X, 
p.   603, 


CAL  ABRI  A  —  CALATHA 


169 


CALABRIA,  pre«squ*ile  d'O- 
trante.  «4  C  /D  2  fX  —  Nom 
cionné  par  les  Romains  à  Tex- 
t  ré  mité  S.-K.  de  la  péninsule 
italique,  à  TE.  de  TApulie, 
entre  la  mer  Adriatique  et  le 
Kolfe  de  Tarente  ;  appelée 
yfesêapia  -par  les  GrecB.  Côtes 
peu  découpées  ;  intérieur  du 
ltei.ys  plat  et  sans  eau.  Habitée 
d'abord  par  les  Messapii  ou 
Sallentini,  d'origine  illyrienne, 
la  Calabre  fut  conquise  par 
les  Romains  en  266  av.  J.*C. 
Aagoate  la  réunit  à  l'Apulie 
f>our  former  la  H*  région 
d'Italie  ;  aux  n*  et  m*  s.  le 
même  furidieua  adminif^tre 
TApulie,  la  Calabre,  la  Lu- 
caaie  et  les  Bruttii  ;  sous  le 
Ba.s-Empire«  la  Calabre  et 
TApulie  relèvent  du  même 
correetor.  Après  Tinvasion  lom- 
barde le  nom  de  Calabre  cessa 
de  déaïisner  la  presqu'île  d'O- 
trante  et  fut  appliquée  à  celle 
de*i  BruUii.  —  Pol.  X,  1  ;  Hor. 
Ep.  I,  17,  4  ;  Str.  VI.  277  sq.  ; 
MeL  II.  66  ;  PI.  III,  99  «q.  ; 
Dion.  Per.  378  ;  Pt.  III,  1,  77  ; 
hih.  col.  211  et  261  ;  It.  Ant.  ; 
Tah.  P.  ;  Nol.  dign.  Occ.  I, 
80  ;  XIX,  8  ;  XLIV  ;  lO 
XIV,  p.  181  ;  CIL  IX.  p.  3 
et  651  ;  Head,  61. 

CALACTE  ou  CALEAGTE, 
Carooia.  6  a  ;  14  B  3.  —  Ville 
de  la  côte  septentrionale  de 
««cile,  à  rw.  d*Agathymum, 
dans  nne  région  fertile  et  ipit- 
toreaqne.  Fondée  par  les  6i- 
ralea  :  colonie  dorienne  de 
Bamos  et  de  Milet  ;  florissante 
h    l'époque    romaine  ;    patrie 


du  rhéteur  grec  Ctecllius.  con- 
temporain d'Auguste.  —  Her. 
VI,  22  sq.  ;  Cic.  Vêrr.  III,  43  ; 
Ad  fam.  XIII,  37  ;  Diod.  XII. 
8  et  2«  ;  Sil.  XIV,  251  ;  Pt. 
III,  4,  3  ;  It.  Ant.  ;  Tah.  P.  ; 
Geog.  R.  ;  Head.  128. 

CALAGURRIS,  Cazères  ?,  19 
D  6.  —  Ville  du  S.-W.  de  la 
Gaule  (Aquitaine),  mir  I4 
Garonne  et  sur  la  route  de 
Toloaa  à  Lugdunum  Convenu- 
rum.  —  //.  Ant. 

CAIAGURRI8     NASBICA. 

(mun.  Julium,  tr.  Qahria), 
Calahorra,  17  E  1.  —  Ville  de 
l'Espagne  Tarraconaise  (  Voê- 
conetf,  oonv.  de  Cae^araug^utta), 
sur  r  Hibema  ;  mentionnée  lors 
des  guerres  de  Sertorius  ; 
municipe  à  l'époque  romaine  ; 
patrie  de  Quintilien  et  peut- 
être     de      Prudence.     Ruines. 

—  C1D8.  B.  c.  I.  60  ;  Liv. 
XXXIX.  21  ;  Ep.  XCI  et 
XCIII  ;  Str.  III,  161  ;  PI.  III. 
24  ;  Suet.  Attg.  49  ;  Rket.  16  ; 
Pt.  II,  6,  67  ;  Flor.  III,  22  ; 
App.  B.  c.  I,  113;  Gros.  V, 
23  ;  Prud.  Perist.  I,  117  etc.  ; 
7t.  Ant.  ;  Geog.  R.  ;  CIL 
II,   p.  404  et  937. 

CALAlffA,  Passani,  8  F  4.  — 
Ville  de  la  Gadrosie,  sur  la 
côte  de  la  mer  Erythrée,  en 
face  de  l'île  AathcUe.  —  Arr. 
Ind.  XXVI.  6. 

CALATHA  INS.,  Galita. 
18  D  1.  —  Petite  île  de  la  côte 
septentrionale  de  la  province 
romaine  d'Afrique  (Zeugitane). 

—  Mel.  II,  120  ;  PI.  V.42  ;  Pt. 
IV,   3.   44. 
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CALATIA  (tr.  Falerna), 
Gallazze,  16  C  2.  —  Ville  d'Ita- 
lie  (rég.  I,  Campanie)»  &  dr. 
du  Claniuêf  sur  la  via  Appia, 
au  S.-E.  de  Capoue  ;  prise  par 
les  Romains  en  313  av.  J.-C.  ; 
partagea  la  destinée  de  Ca- 
poue ;  colonie  militaire  en  59. 

—  Cic.  Ad  Au.  XVI,  8  ;  Liv. 
IX,  28  etc.  ;  Diod.  XIX,  101  ; 
Vell.  II,  41  ;  Str.  V,  249  r  Sil. 
VIIÏ,  642  ;  VI,  203  ;  PI.  III, 
63  (?)  ;  Lib.  col.  232^  Tah.  P.  ; 
CIL  X;  p.  359  et  369  ;  Head, 
31, 

CALAURIA,  PoroR,  11  D  2. 

—  Ile  de  Grèce  (Argolide),  sur 
la  côte  S.-W.  du  einus  Saro- 
niciiêy  en  face  de  Troezen,  avec 
un  temple  célèbre  de  Poséidon, 
siège  d'une  ancienne  confédé- 
ration amphictyonique  de  sept 
cités  ;  Démosthène  s'v  donna 
la  mort.  Ruines.  —  Scyl.  62  ; 
Dem.  XLIX,  13;  Str.  VIII, 
369  ;  Mel.  II,  109  :  PI.  IV,  56  ; 
Dion.  Per.  498  ;  Paus.  II,  33, 
2  ;  Plut.  Dem.  29  ;  AgathemI, 
6  ;  Avien.  671  ;  Prise.  626. 

CALBIS,  Dalian.tschRÎ,  12 
G  6.  —  Petit  fleuve  d*Asie 
Mineure  (Carie),  à  l'W.  de 
VInduê.  —  Str.  XIV,  661  ; 
Mel.  I,  83  ;  Pt.  V,  2,  11. 

CALCHEDON,  Kadikeui,  6 
H  2  ;  7  B  2.  —  Ville  d'Asie 
Mineure  (Bithynie),  sur  le 
Boaporus  Thracicus,  en  face 
de  Byzantium.  Colonie  do- 
rienne  de  M  égare  (vu*  h.  av. 
J.-C.).;  forteresse  des  Perses 
lors  des  guerres  médiques  ; 
fit  partie  de  la  confédération 
maritime  athénienne  au  \^  h.  ; 


souvent  citée  lors  des  lutte:? 
entre  Sparte  et  Athènes  et 
de  la  guerre  de  Mithridate  ;  civ. 
libéra  sous  TEmpire  ro  - 
main.  Patrie  du  philo.sophe 
Xénocrate.  Le  quatrième  con- 
cile œcuménique  s'y  tint  en 
461  ap.  J.-C.  —  Her.  IV,  85 
etc.  ;  Thuc.  IV,  75-;  Xen.  An. 
VII,  1,  20  ;  Dem.  XLV.  64  ; 
Pol.  IV,  39  ;  Str.  VII.  319  sq. 
et  663  ;  Mel.  I,  101  ;  PI.  V, 
149  sq.  ;  Arr.  An.  III.  24,  6  : 
An.  Per.  P.  E.  84  ;  Tac.  Ann. 
XII,  63  ;  Pt.  V,  1,  11  ;  Amm. 
XXII,  12  ;  Eutr.  VI.  5  ;  Zos». 
II,  30  :  //.  Ant.  ;  U.  Hier.  : 
Tab.  P.  ;  Hier.  ;  CIO  n®  3794 
sq.  ;  CIL  III,  p.  68  et  1262  ; 
lO  I    no  228  sq.  ;  Hôad,   611. 

CALEPORTUS,  ViUanova 
de  Gaya,  17  A  2,  —  Ville  de  la 
côte  occidentale  de  la  pénin- 
sule ibérique  (Gallécie,  conv. 
de  Bracara,  aux  confins  de  la 
Lusitanie),  à  l'embouchure  du 
Duritts,  sur  la  route  d'0/i>*- 
po  à  Bracara  ;  c'est  d'elle  que 
le  Portugal  a  tiré  son  nom 
(Portu  Cale).  —  It,  ArU.  ; 
Serv.  ^rf>«n.  VII,728;  Hydat. 
p.  29  ;  CIL  II,  p.  332. 

CALEACTE,  v.  CALACTE. 

CALEDONIA,  Ecosse,  20 
D  /E  1  /2.  —  Nom  donné  à  la 
partie  septentrionale  de  Tfle 
de  Bretagne,  au  N.  des  aest. 
Clola  et  Bodoiria.  Côtes  tn^^ 
découpées,  bordées  d'îles  nom- 
breuses à  l'W.  ;  on  y  recueil- 
lait des  perles  ;  intérieur  du 
pays  montagneux  et  boisé. 
Les  habitants  étaient  divisé." 
en  plusieurs  tribus,  dont  l'une. 
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au  centre,  portait  le  nom  par- 
ticulier de  Caledonii  ; 'ils  pas- 
Haient    pour   vivre   de   chasses 
et  de  rapines  ;  de  mœurs  rudes, 
iU  se  vêtaient  à  peine  et  prati- 
quaient, disait-on,  la  commu- 
nauté   des    femmes.    Agricola 
et   Hadrien.  Commode  et  Sep- 
time     Sévère     dirigèrent    plu- 
sieurs expéditions  contre  eux, 
sans  jamais  parv- enir  à  les  sou- 
mettre.  —  Cœs.    B.  g.  V,   12  ; 
Lucan.  VI,  67  :  Sil.  III.  598  ; 
PI.  IV,    102;    Mart.  X.  44,   1  ; 
Tac.   Agric.  10  etc.  :  Pt.  II,  3. 
12  ;  Dio  G.  LXXV,  5  ;  LXXVI, 
1  2  9q.  ;  Eum.  Faneg.  Constant. 
7  ;  Amm.  XXVII,  8  ;  Aus.  Mo**. 
68  ;  C/L  VII,  p.  183. 

CALEDONIA  SILVA,  High- 
lands  d'Ecosse,  20  D  1  /2.  — 
Nom  donné  à  l'ensemble  des 
montagnes  du  N.  de  la  Bre- 
tagne. —  PI.  IV,  102  ;  Pt.  II. 
3.  12;  Flor.  I,  17;  Mart. 
Cap.  VI,  666. 

CALES  (tr.  Publilia),  Calvi, 
16  C  2.  —  Ville  d'Italie  (rég.  I, 
Campanie),  à  g.  du  Savo,  sur 
là  via  Latina,  dans  une  région 
fertile   et   riche   (vin;   ateliers 
de  poterie).  Prise  par  les  Ro- 
mains en  335  av.  J.-C.  ;  colo- 
nie latine  en  334  ;  centre  prin- 
cipal   de    la    domination    ro- 
maine   en    Campanie   aux   iv« 
et  lU*  B.  et  résidence  du  ques- 
teur chargé  d'administrerl'Ita- 
lie  du  S.  ;  municipe  à  partir  de 
la  fin  de  la  guerre  sociale.  — 
Pol.   III.    01  ;    Cic.    Leg.    agr, 
II.   80  et    96  ;    Liv.     VIII,    16 
ete.  ;    Verg.    ^n.  II,   36  ;  Str. 
V.    243  ;     PI.     III.    53  ;    Tac. 


Ann.  IV,  27  ;  Pt.  III,  1,  68  ; 
App.  B.  c.  IV.  47  ;  Tab.  P.  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  12,  p.  44  ;  X. 
p.   451  et  1011  ;  Head,  31. 

CALETES  ou  mieux  CA- 
LETI,  19  D  2.  —  Peuple  de 
la  Gaule  Belgique,  plus  tard 
de  la  Lyonnaise,  sur  la  côte 
de  VOceanus  Britannicuat  au 
N.  du  cours  inférieur  de  la 
Sequana  ;  fabriquaient  des 
toiles  estimées.  Ils  ont  donné 
leur    nom   au   pays    de  Caux. 

—  Caes.  B.  g.  II,  4  etc.  ;  Str. 
IV,  189;  PI.  IV.  107;  XIX. 
8  ;  Pt.  II,  8,  2  et  5  ;  CIL 
XIII,  1.  p.  613. 

CALISIA,  Kalisch,  21  H  3. 

—  Ville  de  la  Germanie  indé- 
pendante {Naharnavali).  — 
Pt.  II,  11.  28. 

CALLJECI,  V.  GALL/ECIA. 

CALLAS,   Xéropotamos,  11 

'  D   1.  —  Petit  fleuve  de  l'ex- 

trémité  septentrionale  de  l'Eu- 

bée,  se  jetant  à  l'W.  du  prom. 

Artemisium.  —  Str.  X,  446. 

CALLATEBUS,  Aineh-Ghi- 
eul?,  12  G  3.  —  Ville  d'Asie 
Mineure  (Lydie),  à  g.  du  Co- 
gamusy  au  S.-E.  de  Philadel- 
phia  ;  traversée  par  l'expédi- 
tion de  Xerxès  ;  on  y  fabri- 
quait  une  sorte  de  miel.  — 
Her.  VII    31  ;  Steph.  B. 

CALLATIS,  Mangalia.  6  H 
2  ;  10  F  2.  —  Ville  de  la  Mésie 
inférieure  (Scythia  m'inor),  sur 
la  côte  occidentale  du  Pont 
Euxin,  au  S.  de  Tomi  ;  colo- 
nie de  Milet  et  peut-être  aussi, 
dans  la  suite,  d'HéracIée.  — 
Scyl.  67  ;  Scymn.  719  ;  Diod. 

11 
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XIX,  73  etc.  ;  Str.  VII,  319; 
Mel.  II,  22  ;  PI.  IV.  44  et  78  ; 
Arr.  An.  VI,  23,  6  ;  Per.  P.  E. 
36  ;  An.  Per.  P.  E.  73; 
Pt.  III,  10.  8  ;  /*.  AvU.  ;  Tab. 
P.  ;  Hier.  ;  Proc.  ^d.  IV,  1 1  ; 
Geog.  R.  ;  CIO  n»  2066  d,  1  ; 
2060,  4  ;  CIL  III,  p.  1366  et 
2104  ;  Head,  273. 

CALLEVA,  SUchestor,  80 
F  6.  -^  Ville  du  S.  de  la  Bre- 
tagne {Britannia  /),  à  dr. 
de  la  Tame^a,  capitale  des 
Atrebates  ;  centre  de  rayonne» 
ment  des  voies  romaines  dans 
toutes  les  directions.   Raines. 

—  Pt.  II,  3,  26  (KaXxoja)  ;  It. 
Ant,  ;  Geog.  R.  ;  CIL  VII, 
p.  16. 

CALLIDROMUS.  11  C  1.  — 

Massif  piontagneux  de  la 
Grèce,  au  S.-E.  de  VŒlat  aux 
confins  de  YŒtaea^  de  la  Lo- 
cride*  Epicnéniidienne,  de  la 
Phocide  et  de  la  Doride.  — 
Liv.  XXXIV,  16;  Str.  IX, 
428;  Pt.  III,  16,  12  ;  Plut. 
Cat.  ma}.  13  ;  App.  Syr.  17. 

CALUENA,  Kalyani.  9  B  4. 

—  Ville  de  la  côte  occidentale 
de  VIndia  intra  Oangetn  (  Da- 
chinabades)^  en  face  des  iles 
Hepianeaia.  —  Per.  m.  E.  62  sq. 

CALLINICUM.  pr6p6dem. 
ment  NICEPHORIUM  et  plus 
tard  LEONTOPOLIS,  Hagga, 
7  G  6.  —  Ville  de  la  Mésopo- 
tamie, sur  la  rive  g.  de  l'Eu- 
phrate,  près  de  son  confluent 
avec  le  liilechas.  Relovée  par 
SéleucuH  1"  ;  place  forte  et 
centre  de  commerce.  Restau- 
rée par  Justinien  et  par  l'em- 
pereur Léon.  —  Isid.  Char.  1  ; 


Str.  XVI,  747  ;  PI.  V.  86  ;  VI, 
119  :  Tac.  Ann.  VI,  40  ;  Pt.  V, 
18,  6  ;  VIII,  20,  23  ;  App.  Syr. 
67  ;  Dio  C.  XL,  13  ;  Amm. 
XXIII.  3  ;  Eutr.  IX,  14  ;  Zos. 
III,  13  ;  Not.  dign.  Or.  XXXV, 
1 6  ;  Hier.  ;  Proc  ^d,  II.  7  ; 
Head,  815. 

CALLIPOLIS  (tr.  Fabia), 
Oallipoli.  6  o  ;  14  C  2.  —  Ville 
d'Italie  (rég.  II,  Calabre,  Sal- 
lentini),  sur  la  côte  orientale 
du  golfe  de  Tarente  ;  colonie 
dorienne  ;  appelée  aussi  Ansca. 
—  Mel.  II,  66;  PI.  III,  lOO  ; 
CIL  IX,  p.  3. 

CALLIPUS,  17  A  3/4.  — 
Fleuve  de  la  côte  occidentale 
d'Espagne,  se  jetant  dans 
r  Océan  Atlantique  à  TE.  du 
prom.  Barbariufn.  — •  Pt.  II, 
6,  3  ;  Marc.  Per.  m.  ext.  II,   13. 

CALLIRRHOE,  Ham marn- 
es-Zerka,  4  C  4.  —  Ville  de 
Palestine  (Peraea),  à  l'E.  du 
lao  Asphaltito  ;  .sources  chau- 
des médicinales.  —  Jos.  Ant. 
XVII,  6,  6  ;  fi.  ;.  I,  33  ;  PI. 
V,  72;  Pt.  V,  16,  9;  Eus.  H,  e. 
I,  8. 

CALLISTE,  V.  THERA. 

CALLIUPOLIS,  Gallipoli.  12 
El.  —  Ville  de  la  Chersonèea 
de  Thrace,  sur  THelleJ^pont, 
en  face  de  Lampsacus  ;  fit  par- 
tie de  la  confédération  ma- 
ritime d'Athènes.  —  Liv. 
XXXI,  16;  Str.  XIII,  689, 
PI.  IV,  49:Pt.  III.  12,  4;  It, 
Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Proc.  .«d.  IV, 
9:  CIO  no  2011  sq.  ;  IG  I, 
no  243  sq.  ;  CIL  III,  p.  133 
et  1331  :  Steph.  B. 
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CAUUONE,  Holwan,  8  C  3.— 
—  Ville  de  T  Assyrie,  aux  cou- 
fins  de  la  Babylonie,  à  g.  du 
Dialaa.  —  Isid.  Char.  3  ; 
Ihod.  XVII,  110  (KÉXwvc;); 
Str.  XI,  529  ;  XVII.  736  (Xa- 
Xwvî-:'.;;)  ;  PL  VI,  122 'et 
131  ;    DioD.   Per.    1015. 

CAIX)R,  Calore.  14  B  2  ; 
15  D  3.  —  Rivière  d'Italie 
(rég.  IV,  Samnium),  affinent 
de  g.  du  VoUumus,  qu'il  re- 
joint en  aval  de  Telesia.  — 
Liv.  XXIV,  li  ;  XXV,  17  ; 
App-  Hann.  36  ;  Tab.  P.  ; 
Vib.  Seq.  ;  Serv.  Ad  JSn.  VII, 
563  ;  Geog.  R. 

CAIjOR,  Calore,  15  C/D 
2/3.  —  Rivière  d'Italie  (rég. 
III,  Lucanie),  affluent  de  g. 
du  Silams.  —  Jt.  Ant. 

CAIjDREM  (AD),  V.  AD 
CALOREM. 

CALPE,  Kerpé,  7  C  2.  — 
Ville  d'A«ie  Mineure  (Bithy- 
nie),  mir  la  côte  du  Pont  Eu- 
xin,  à  rW.  de  Tembouchure 
<Ju  Sangariuê.  —  Xen.  An.  VI, 
2,  13  etc.  ;  ApoU.  Rh.  II, 
«1  ;  Str.  X,  643  ;  PI.  VI,  4; 
Arr.  Per,  P.  E.  11  sq.  ;  An. 
Per,  P.  E.  5  ;  Mare.  Ep.  per. 
Atcf^»  e. 

CALPE,  Gibraltar,  18  A  1. 
—  Ville  de  l'extrémité  S.-E. 
de  l'Espagne  (Bétique,  Tur- 
detani,  eonv.  de  Çadea),  sur  un 
rocher  e»carpé  fermant  au  N. 
le  frUum  Gaditanum  et  faisant 
face  au  port  africain  d*Abila, 
Tune  de^  deux  Herculis  co- 
lumnae.  —  Str.  I,  61  etc.  ; 
Mei.  I.  27  ;  PI.  III,  6  ;  Pt.  II, 


4,  6;  Philostr.    Vit.  ApoU.  V, 

I  ;  Marc.  Per.  m.  ex/.  II»  4 
etc.  ;  It.  Ant.  ;  Avien.  348  sq.  ; 
CIG  no  5875. 

CALTCADNU3.  Gcek-sou,  7 
D  4.  —  Fleuve  d'Asie  Mineure 
(laaurie  et  Cilicie  Trachea), 
sorti  du  Taurtiê  et  se  jetant 
dans  la  mer  en  aval  de  Séleu- 
cie  ;  cours  très  large,  vallée 
fertile  ;  dans  le  traité  entre 
Autiochus  et  Rome,  son  em- 
bouchure marquait  la  limite 
entre  les  deux  puissances  ri- 
vales. —  Pol.  XXII,  26  ;  Liv. 
XXXVIII,  38;  Str.  XIII, 
670  ;  PI.  V.  92  sq.  ;  App,  Syr. 
39  ;  Pt.  V,  8,  3  ;  Stad.  m.  m. 
176  ;  Amm.   XIV,  8. 

CALYDON,  près  de  Kurtaga, 

II  B.  1.  —  Ville  du  8.  de 
l'Etolie,  à  dr.  du  cours  infé- 
rieur de  VEuenttêf  dans  uae 
plaine  fertile  ;  centre  du  culte 
d'Artémis  Laphria.  Ruines.  — 
Hom.  II.  II,  040  etc.  ;  Thuc. 
m,  102  ;  Xen.  Hell.  IV,  6,  1  ; 
Scyl.  36  ;  Cœs.  B,  c.  III,  36  ; 
Diod.  IV,  36  etc.  ;  Str.  X, 
460  sq.  :  Mel.  II,  63  ;  PI.  IV, 
6;  Pt.  III,  16,  14;  Paus.  III,. 
10,  2;  IV,  31,  7  ;  VII,  18,  8  et 
21  ;  Ath.  VII,  311  etc.  ;  Tab. 
P.  ;  Geog.  R.  ;  10  IX,  1, 
p.  103;  CIL  III,  p.  1318, 
2237  et  2316,39. 

CALYMNA,  KalymnoB,  12 
E /F  4/6.  —  Ile  de  la  mer 
Egée  (Sporades),  sur  la  côte 
de  Carie  (Doride),  en  face  de 
la  presqu'île  d'HaUcarnasse  ; 
célèbre  par  son  miel.  —  Scyl. 
99  ;  Ov.  Met.  VIII,  222  etc.  ; 
Str.    X.    489;    Mel.    II,    111  ; 
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PI.  IV,  71  ;  Ath.  XI,  479; 
Steph.  B.  ;  CIQ  n»  2671; 
Head,  631. 

CALYNDA.  7  o  ;  12  G  6.  — 
Ville  d'Asie  Mineure  (Lycie, 
aux  confins  de  la  Carie),  sur 
le  cours  inférieur  de  l'/ndtw  ; 
fit  partie  de  la  confédération 
maritime  d'Athènes.  —  Her. 
I.  172  ;  VIII,  87  ;  Pol. 
XXXI.  16  ;  Str.  XIV,  661  ; 
PI.  V,  103  ;  Pt.  V,  3,  2  ;  Steph. 
B.  ;  IQ  I.  228  sq.  ;  Head,  696. 

CAMARACUM,  Cambrai, 
19  E  1.  —  Ville  de  la  Gaule 
Belgique  (Nervxi)y  sur  le  Seal- 
dis.  —  //.  Ant.  ;  Tab.  P.  ; 
Not.  OalL  ;  CIL  XIII,  1. 
p.  668. 

CAMARINA,  Torre  di  Ca- 
marana,  6  a  ;  14  B  4.  —  Ville 
de  la  côte  méridionale  de  Si- 
cile, au  S.-E.  de  Oela.  Colonie 
dorienne.  fondée  en  628  av. 
J.-C.  par  Syracuse  ;  se  sépara 
de  sa  métropole,  qui  la  détrui- 
sit ;  relevée  ensuite  et  très 
florissante  au  v*  s.  ;  peu  im- 
portante à  répoque  romaine. 
Ruines.  —  Pind.  Ol.  V,  16  sq. 
et  Rchol.  ad  loc.  ;  Her.  VII, 
166  ;  Tlmc.  III,  86  etc.  ; 
Xen.  HeU.  II,  3,  6  ;  Pol.  I,  24 
etc.  ;  Scymn.  294  sq  ;  Verg. 
yEn.  III,  701  ;  Diod.  XI,  76 
etc.  :  Str.  VI.  272  ;  PI.  III, 
89  ;  Pt.  III,  4,  16  ;  Steph.  B.  ; 
Head,   128. 

CAMBADENE ,  Tschan- 
Abadan,  8  C  3.  —  Région  du 
S.-W.-de  la  Médie,  aux  confins 
de  l'Assyrie,  de  la  Babylonie 
et  de  la  SuBiane  ;  arrosée  par 


4e  cours  supérieur  du  Choaspe  t. 

—  Isid.  Char.  6. 

CAMBETE,  Kembs.  21  B  5. 

—  Ville  de  la  Germanie  supé- 
rieure {Raurici)t  sur  la  rive  g. 
du  Rhin,  en  aval  d^  Auguata 
Eauricorum.  —  It.  Ant.  ; 
Tab.  P.  ;  CIL  XIII,  2,  p. 
67  sq. 

CAMBODUNUM,  Slack,  20 
F  4.  —  Ville  de  Bretagne 
{Maxima  CaesariensiSt  Bri- 
ganleê)t  sur  la  route  de  Deva  à 
EburacuiH.  —  Pt.  II,  3,  17 
(KafJLO'jvXoÔO'jvov)  ;  It.  ArU,  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  VII,  p.  64. 

CAMBODUNUM,  Kempten, 
21  D  6.  —  Ville  de  Rétie  (Vin- 
délicie),  au  N.-E.  de  Brigan- 
tia.  —  Str.  IV,  206  ;  Pt.  II, 
13,  3  ;  U.  Ant.  ;  Tab.  P.  ; 
Not.  dign.  Occ.  XXXV.  19; 
C/XIII,  p.  709  et  1863. 

CAMBORITUM.Cambridge. 
20  G  4.  —  Ville  de  Bretagne 
{Flavia  Caesariensis^  Iceni), 
sur  la  route  de  Londinium  à 
Lindum.  —  It.  Ant.  ;  CIL  VII. 
p.  36. 

CAMBUNII    MONTES.     10 

B/C  3/4,  —  Chaîne  de  mon- 
tagnes aux  confins  de  la  Ma- 
cédoine et  de  la  Thesaalie. 
séparant  les  vallées  de  YHa- 
liacmon  et  du  Peneus  ;  se  ter- 
minant à  TE.  par  le  mont 
Olympe.  —  Liv.  XLIII,  63  ; 
XLIV,  2. 

CAMERINUM (tr.  Cornelia), 
Camerino.  13  D  3.  —  Ville 
d'Italie  (rég.  VI,  Ombrie,  aux 
confins  du  Picénum)  ;  de 
bonne   heure   alliée   de    Rome 
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(fcB/iuë  aequum)  :  souvent  citée 
à  l'époque  des  guerres  civiles. 
—  Cic.  Pro  Balb.  46  ;  Cœs. 
B.  cl,  16  ;  Liv.  IX,  36  etc.  ; 
Str.  V,  227;  PI-  III.  113;  Pt. 
III,  1.  63;  App.  B.  c.  V  60; 
Plut.  Mar.  28  ;  Lib.  col.  240  et 
256  sq.  ;  Paul.  Diac.  IV,  17  ; 
CIL  XI,  p.  814. 

CAMIRUS,  Kamiro,  12  F  6. 

—  Ville  de  la  côte  occidentale 

de  Rhodes,  la  plus  importante 

avant  la  fondation  de  Rhodus  ; 

faisait    partie    de    l'Hexapole 

dorique.    Alliée  d* Athènes    au 

V*  B.  av.  J.-C.  Non   fortifiée  ; 

culte    d*Apollon    'KirijJLT^XiOî  ; 

en  pleine  décadence  au  temps 

de  Strabon,  qui  ne  la  nomme 

pas.  Patrie  du  poète  Pisandro. 

Ruines.  —  Hom.  //.  II,  656  ; 

Her.  I,   144  ;  Thuc.  VIII,  44  ; 

Scyl.    99  :   Cic.  Nat.  deor.  III. 

21  ;  Diod.    IV,    68    etc.  ;   Str. 

XIV.  653  ;  Mel.    II,    101  ;   PI. 

V,  132  ;  Pt,  V,  2.  34  ;  Macr.  I, 

17  ;  Eust.  Ad  Dion.  Per.  606  ; 

IG   I,    n<»     228     sq.  ;   XII,   1. 

p.  99  ;  Head,  636. 

CAMISA,  Keimès,  7  F  3.  — 
Ville  d'Asie  Mineure  (Pont 
Polémoniaque).  sur  VHalyê, 
en  amont  de  Sebaaiea  ;  en  rui- 
nes dès  l'époque  impériale.  — 
Str.  XI,  628  ;  XII,  660  ;  It. 
ArU. 

CAMPANIA  (tr.  Falerna), 
Campanie,  15  C  2  /3.  —  Contrée 
de  r Italie  méridionale,  sur  la 
côte  de  la  mer  Tyrrhénienne, 
entre  le  mont  Maseicus  et  Tem- 
bouchure  du  SilartAS  ;  limitée 
au  N.-W.  parle  Latium,  à  l'E. 
parole  Saronium,  au  S.-E.  par 


la  Lucanie.  La  côte  est  recti- 
ligne    et    sablonneuse    iiu    N., 
profondément      incurvée      au 
centre   {sinus   Cumantis^   avec 
de  nombreuses  îles)  et   au  S. 
{sinus   Paestanus),  L'intérieur 
du  pays  comprend  au  N.-W. 
la  fertile  plaine  de  Capoue  et 
au    S.-E.    une    partie    monta- 
gneuse   et    moins    riche.     La 
Campanie      était      renommée 
pour  l'agrément  de  son  climat 
(nombreuses  stations  de  plai- 
sance),     l'abondance      et      la 
variété  de  ses  ressources  agri- 
coles (céréales,  vignobles,  oli- 
viers,   arbres    fruitiers,    fleurs 
et  parfums).   Habitée  d'abord 
par  les  Osques  ou  Opiques  et 
colonisée  sur  ses  côtes  par  les 
Grecs  dès  la  fin  du  viii*  s.  av. 
J.-C.    {Cumaet  Neapolis,   etc.), 
elle     fut     conquise     par     les 
Etrusques   au  vi*   s.,   par  les 
Samnites  au  milieu  du  v«,  par 
les  Romains  dans  la  seconde 
moitié  du  iv*.   Après  la  deu- 
xième guerre  punique  et  pour 
la  punir   de  s'être   prononcée 
en  faveur  d'Hannibal  au  len- 
demain  de   Cannes,    plusieurs 
colonies  roipaines  y  furent  éta- 
blies. La  Campanie,  avec  le  La- 
tium, forma  sous  Auguste  la  V* 
région  d'Italie  et  au  Bas-Em- 
pire une  province  administrée 
par  un  corrtctor»  appelé  ensuite 
consularis.   —   Scyl.    1 0  ;   Pol. 
I,  7    etc.  ;  Scymn.  246  ;  Varr. 
De    T.    r.     I,     10     etc.  ;    Cic. 
Leg,  agr.   I,    7   etc.  ;    Liv.   II, 
62     etc.   ;     Diod.     XII,     31  ; 
Dionys.     VI,     50;      Vell.    II. 
44;  Str.   V,   219  sq.  ;   Mel.  II, 
69  et  70  ;  PI.    III,    60    etc.  ; 
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Suet.  Cata.  20  etc.  ;  Pt.  III,  1, 
6  et  68  ;  App.  Samn.  1  ; 
Hann.  26  ;  B.  c.  V.  92  ;  Dio 
C.  IV,  21  ;  Herodian.  III, 
18  ;  It.  Ant.  ;  Tah.  P.  ;  Not. 
dign.  Occ.  I.  69  etc.  ;  G«og. 
R.  ;  10  XIV,  p.  186;  CIL 
I*,  p.  44  ;  X,  p.  60  et  966  ; 
Head.  30. 

CAMPI,  21  F  4.  —  Peuple 
du  S.  de  la  Qermanie  indépen- 
daute  { Boiohaetnum),  .sur  la 
rive  g.  du  Danube,  à  l'W.  du 
Campus.  —  Pt.  II,  U,  26 
(01  rpô;  toi;  KijxT:oi;  'Pa- 
xi-rat). 

CAMPI  MACRI,  Magreda» 
18  C  2.  —  Plaine  d'Italie  (rég. 
Vlli,  Emilie),  à  l'W.  de  Mu- 
tina,  entre  T Apennin  et  la 
via  jEmilia,  dans  une  région 
dénudée  et  stérile,  propre 
Beulement  à  Télevage  des 
moutona.  En  176  av.  J.-C. 
les  Romains,  en  lutte  contre 
les  Ligureti,  y  installèrent  un 
oamp  permanent,  devenu  au 
temps  d'Auguste  une  bour- 
gade prospère,  centre  de  mar- 
chés importants  ;  en  pleine 
décadence  dès  le  règne  de 
Tibère.  --  Varr.  De  r.  r.  II, 
pr.  6  ;  Liv.  XLI,  18  ;  XLV, 
12  ;  Colura.  VII,  2,  3  ;  Str.  V. 
216  ;  CIL  X,  n<>  1401  ;  XI, 
p.    170. 

CAMPUS,  Kamp,  21  F  4.  — 
Rivière  du  8.  de  la  Germanie 
indépendante  {Botohacmum^ 
Campi),  affluent  de  g.  du 
Danube,  qu'elle  rejoint  en 
amont  de  Vindohona.  Son 
nom  ne  se  rencontre  pas  dans 
les  auteurs  anciens. 


CAMPyiiUS,  Krikélopota. 
mos,  11  B  1.  —  Rivière  du  N. 
de  l'EtoKe,  affluent  de  g.  de 
VAchelou».  —  Diod.  XIX,  67  ; 
M\.  N.  an.  III,  4. 

CAMULODUNUM  (col.  Fie 

trix),  Colchester,  20  G   6.    — 
Ville  de  la  Bretagne  orientale 
(Flavia  CaeaarienaU),  non  loin 
de    la    mer,  'sur    la    route    de 
Londimtun  à   Venta  Icenorutn. 
Capitale      des       Trinobaniea  ; 
prise    par   Glande   en    43    ap. 
J.-C.  ;  colonie  militaire  en  51, 
la     première     de     Bretagne  ; 
incendiée  en  61,  lors  du  sou- 
lèvement   de   Boudicca,  et  re- 
levée  ensuite.    Quartier  géné- 
ral   de    la    leg.    XIV    Martia 
Victrix  ;  temple  de  la  Victoire 
et  de  Claude,  centre  du  culte 
provincial.   —  Senec.    Apocol, 
8;   Pi.    II,     187  ;     TaC.     Ann. 
XII,  82  ;  XIV,  31  ;  Agric.   14  ; 
Pt.  II.  3,  17  ;  Dio  C.  LX,  21  ; 
n.  Ant.  ;  Tah.  P.  ;  Oeog.  R.  ; 
CIL  VII,  p.  34  ;  Head.  1 1. 

CAMUNI  (tr.  Quirina),  13 
C  1/2.  —  Peuple  des  Alpes, 
dans  l'Italie  du  N.  (rég.  XI, 
Transpadane),  sur  le  cours 
supérieur  de  V  OUiua  ;  soumis 
par  les  Romains  en  16  av. 
J.-C.  A  donné  son  nom  au  Val 
Gamonioa.  —  Str.  IV,  206  ; 
PI.  III.  134  et  136  ;  Dio  C. 
LIV,  20;  CIL  V,  p.  440 
et  519. 

GANA,  Nahr-Kana,  4B  /G  3. 
—  Petit  fleuve  côtier  de  la 
Palestine  (Judée,  plaine  de 
Sarwft),  se  jetant  dans  la  mer 
au  S.  de  Caaaaraa.  —  Taat.  V. 

CANAAN,  8   E    1  ;  4  a.  _ 
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Ancien  nom  de  la  Palestine 
avant  Tarrivée  des  Hébreux  ; 
cette  contrée  était  occupée  par 
onze  tiibus,  issues  des  onze 
fils  de  Chanaan,  iils  de 
Cham  ;  les  Hébreux  s'en  em- 
pardrent  au  sortir  de  TEgypte* 
sons  la  conduite  de  Josué» 
et  leurs  tribus  se  la  parta- 
gèrent. —  Test.  V  et  N.  ; 
Jos.  AnL  I,  6,  2  etc.  ;  He- 
sych.  ;  Lib.  gêner.  ;  Steph.  B.  ; 
Suid. 

CANACA,  17  B  4.  —  Ville 
du  S.  de  l'Espagne  (Bétique, 
Turdeianif  conv.  d'HiêpaUs, 
aux  confins  de  la  Lrusitanie), 
an  confluent  de  la  rivière  du 
même  nom  et  de  VAnaê, 
—  Pt.  II.  4,  12. 

CAMASTRSUM       PROM.. 

cap  Paliuri,  12  B  1.  —  Cap 
de  la  Macédoine  (Chalcidique), 
A  l'extrémité  S.-E.  de  la 
presqu'île  Pallene.  —  Her. 
VII,  123;  Thuc.  IV,  110; 
ApoU.  Rh.  I,  699;  Ltv. 
XXXI,  46  ;  XLI V,  1 1  ;  Str. 
VII,  330  ;  Mel.  II,  34  ;  PI. 
IV,   36  ;   Pt.  m,    13.    13. 

CÀNATHA.  Kanawat.  4  D 
3.  —  Ville  de  la  Déeapole  pa- 
leetijkienne  (Baianaea)y  à  TW. 
du  mont  AsalmaniM,  sur  la 
route  de  Bostra  à  DamcÊecus. 
Ruines.  —  Test.  V.  ;  PI.  V,  74  ; 
Jo«.  B.  j.  I,  19  ;  Pt.  V.  16,  23  ; 
Eus.  On.  ;  Hier.  ;  CIO  n»  4612 
^q.  ;  CIL  III,  p.  22,  970, 
1217  ;  Head,  786. 

CANDAVIA  ou  CANDAVII 
MONTES.  10  B  3.  —  Chaîne 
de  montagnes  de  1' III  y  rie 
orientale,  à  T  W.  du  lacue  Lych- 


niti»,  aux  confins  de  la  Macé- 
doine ;  traversée  par  la  via 
EgtuUia^  —  Caes.  B.  c.  III, 
11  et  79  ;  Cic.  Ad  AtL  III,  7  ; 
Str.  VII,  323  et  327  ;  Luoan. 
VI,  31  ;  Seneo.  Ep.  Z\  i  PI.  III, 
145  ;  Pt.  II,  13.  18  ;  II.  Ant.  ; 
It.  Hier. 

CANDK>UM    PAOM.,    cap 

Blanc,  18  D  1.  ~  Cap  de  la 
province  romaine  d'Afrique 
(Zeugitane),  au  N.-W.  d^Hip- 
po  Diarrhyttis.  —  Mel.  I,  34  ; 
PI.  V,  23. 

CANDRIACfiS,  Mugor?,  8 
F  4.  —  Fleuve  de  la  Gadrosie, 
se  jetant  dans  la  mer  Ery- 
thrée à  l'E.  du  TTrom.  Alamhater. 

—  Arr.  Ind.  XXVII.  1  (Tôpà- 
XT^;)  ;  Pt.  VI.  8,  8  (Kauôp'la- 
xo^)  ;  Mare.  Per.  m.  ext.  I,  28 
(TôpîaxOî)  ;   Arara.   III,  6. 

CANDYBA.    Gendova.   7  a. 

—  "Ville  d'Asie  Mineure  (Ly- 
cie),  à  l'E.  de  Xanihtu.  — 
PL  V,  101;  Pt.  V,  3,  7; 
Steph.  B.  ;  Head,  696. 

CANE,  Hissu-Gherab,  5  H  8. 

—  Ville  de  la  côte  S.-E.  d'Ara- 
bie {€hatrainotitae)t  sur  le 
sinus  Aualites  ;  centre  im- 
portant de  commerce.  Ruines. 

—  PI.  VI,  104;  Per.  m.  E. 
27  »q.  ;  Pt.  VI,  7,  10  ;  VIII, 
22,   9. 

CANNJE.  Monte  di  Canne, 
14  C  2.  —  Ville  d'Italie  (rég. 
II.  Apulie).  à  dr.  de  VAufidus, 
au  N.-E.  de  Canusium.  Han- 
nibal  y  écrasa  les  Romains 
en  216  av.  J.-C.  Ruines.  — 
Pol.  III,  107  sq.  ;  Liv.  XXII, 
43    sq.  ;  Str.     VI,     286  ;    Sil. 
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VIII,  624  ;  PI.  m,  105  ; 
App.     Hann.    17     sq.  ;    B.    c, 

I,  52  ;  Proc.  B.  g.  III,  18  ; 
CIL  IX,^p.  34  et  669. 

CANNARUM  PROM.,  poin- 
te d'Abdoun.  18  B  1.  —  Cap 
de  la  Maurétanie  Ting^itane, 
sur  le  mare  Ihericum^  à  TW. 
du  prom.  Sestiaria.  —  II.   Ant, 

CANOBICUMOSTIUMNILI, 

3  C  1  ;  3  6.  —  Nom  donné  au 
plus  important  des  bras  occi- 
dentaux du  delta  du  Nil  ;  se 
terminant  à  Canobtui.  —  Her. 

II,  113;  Aristot.  Meteor.  I, 
14  ;  Str.  XVII,  801  ;  Mel.  I, 
60;  II,  103  ;P1.  V,  40;  47  sq.  ; 
63  sq  ;  Pt.  IV.  5,  10  et  39  ; 
Marc.  Per.  m.  ext.  I,  4  sq. 

CANOBUS,  près  d'Abouklr, 
3  C  1  ;  3  6.  —  Ville  d'Egypte 
(Delta),  sur  la  côte  de  la  Mé- 
diterranée, au  débouché  du 
plus  important  des  bras  occi- 
dentaux du  Nil.  Chef-lieu 
d'un  nome  ;  principal  port 
du  Delta  avant  la  fondation 
d'Alexandrie  ;  fréquentée  par 
les  marins  étrangers  ;  célèbre 
par  ses  fêtes  religieuses  et  la 
liberté  de  ses  mœurs  ;  fabrica- 
tion du  henné.  Ruines.  — 
.'Eschyl.  Suppl.  312  ;  Her.  II, 
16  etc.  ;  Scyl.  106  ;  Hirt. 
B.  alex.  25  ;  Verg.  Oeorg.  IV, 
287  ;  Str.  XVI,  666  ;  XVII, 
800  sq.  ;  Mel.  II,  103  ;  PI.  V. 
128  ;    Tac.    Ann.    II,    60  ;    Pt. 

1,  7,  6  sq.  ;  15,  4:  IV,  6,  9; 
Amm.  XXII,  41  ;  Steph.  B.  ; 
CIG  no  4694. 

CANOGIZA.    Kanodj,    9    C 

2.  —  Ville  du  N,   de  l'Inde, 


sur  le  cours  supérieur  du 
Oanges.  —  Pt.  VII,  2,  22. 

CANTABRI,  17  C/D   1.   — 

Peuple  du  N.  de  l'Espagne 
Tarraconaise,  sur  la  côte  de 
r Océan  Atlantique,  habitant 
un  pays  montagneux  où  VHi» 
herua  prenait  sa  source.  De 
mœurs  rudes  et  belliqueuRes, 
ils  opposèrent  une  vive  r^it*- 
tance  à  la  conquête  romaine  ; 
Auguste  les  soumit,  aprè» 
plusieurs  campagnes  diffici- 
les. Ils  dépendaient  du  conv. 
de  Clunia.  Mines  de  plomb  et 
fabrication  de  jambons.  — 
Cœ&.  B.  g.  III,  23  ;  B.  c.  I, 
28  ;  Liv.  XXVIII,  12  ;  Ep. 
XLVIII  ;  Str.  III.  p.  166  sq.  ; 
Mel.  III,  12  et  15  sq.  ;  PI.  III, 
21  ;  IV,  111  ;  XXXIV,  148 
et  168  ;  Flor.  III,  33  etc.  ; 
Pt.  II,  6,  6  et  61  ;  App.  Iber, 
80  ;  Dio  C.  LI,  20  etc.  ;  CIL 
II,  p.  397,  934,   1041. 

CANTABRICUM  MARE,  17 

B/E  2.  —  Nom  donné  à  la 
partie  de  l'Océan  Atlantique 
qui  baigne  le  Uttoral  N.  do 
l'Espagne  et  la  côte  de  l'Aqui- 
taine. —  PI.  XXXIV,  149 
Pt.  II,  6,  75  ;  VIII,  4.  2 
Marc.  Per.  m.  ext.  II,  6 
^th. 

CANTiE,  20  D  2.  —  Peuple 
de  la  côte  N.-E.  de  la  Bretagne 
(Calédonie),  au  N.  de  Vaest. 
Varar,  —  Pt.  II,  3,  12. 

CANTHARIUM  PROM.,  cap 

Dominico,  12  E  4.  —  Cap  à 
l'extrémité  occidentale  de  l'île 
de  Samos.  —  Str.  XIV,  639. 

CANTII,  20  G  6.  —  Peuple  de 
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l'extrémité  S.-E.  de  la  Bre- 
tagne  {Britannia  /)»  auj.  Kent, 
entre  le  fretum  Oallicum  et  le 
cours  inférieur  de  la  Tamesa. 
—  C««.  B.  g.  V,  14  et  22  ; 
Pt.  II,  3,  27  ;  Geog.  R.  ;  CIL 
VII,  p.  20. 

CANTIUM  PROM.,  North 
yoreland,  20  G  5.  —  Cap  à  l'ex- 
trémité S.-E.  de  la  Bretagne 
{Britannia  /,  Cantii),  — 
Ca»s.  B.  g.  V,  13  ;  14  ;  22  ; 
Diod.  V,  21  :  Str.  I,  63  ;  IV, 
193  ;  V,  199  ;  Pt.  II,  3,  4 
et   6. 

CANUSIUM     (col.     Aurélia 
Augusta   Pia,   tr.    Oufentina), 
Canosa,  14  C  2.  —  ViUe  d'Ita- 
lie  (rég.  II,  Apulie),  à  dr.  de 
YAufidu8,  sur  la  via  Trajana. 
Passait  pour  avoir  été  fondée 
par  Diomède  ;  fut  en  tout  caa 
souoiise  de  bonne  heure  à  l'in- 
fluence grecque.  Occupée  par 
le»  Romains  en  318  av.  J.-C.  ; 
l'armée    romaine    s'y    réfugia 
aprèâ   la   bataille  de  Cannes  ; 
elle   eut    beaucoup   à   souffrir 
de    la    guerre    sociale  ;    muni- 
cipe,  puis  colonie  sous  Anto- 
nio le  Pieux.  Centre  important 
d'industrie  (travail  et  teinture 
de    la    laine     des    troupeaux 
d' Apulie.  ateliers  de  pourpre) 
et  de  commerce.   Ruines  (né- 
cropole archaïque  avec  vases 
grecs  ;  aqueduc  romain,  etc.). 
—  Pol.    III,    107  ;    Varr.   De 
r.  r.  I,   8  ;  C»a.   B,  c.  I,  24  ; 
Liv.  IX,  20  etc.  ;    Hor.  Soi,  I, 
5,  92  ;  Str.  VI.  283  ;  Mel.  II. 
66;  PI.    III,    102  et    104;    VI, 
217;  VIII,  190;  XXXV,    45; 
Mart.   IX,     22,  9  ;  Suet.    xVer. 


30  ;  Pt.  III,  1,  72  :  App.  Hann, 
24  ;  B.  c.  I,  42  etc.  ;  It,  ArU.  ; 
It.  Hier.  ;  J^ot.  dign.  Occ.  XI, 
62  ;  Serv.  Ad  ^n.  XI,  246  ; 
Proc.  B.  g.  III,  18  ;  Geog. 
R.  ;  CIL  IX,  p.  34,  669, 
694  ;  Ed.  Diocl.  XIX,  38  ; 
Head,  46. 

CAP  EN  A  (tr.  Sullatina),  Ci- 
vitucola.  16  A  1.  —  Ville  d'Ita- 
lie  (rég.  VIT.  Etrurie),  à  dr. 
du  Tibre,  au  pied  du  mont 
Soracte,  Fondée  par  Veii  ; 
souvent  mentionnée  dans  l'hiH- 
toire  des  premières  guerres 
des  Romains  en  Etrurie  ;  son 
territoire  servit  à  forme/  la 
tribu  Stellaiina.  Bois  sacré 
et  temple  de  la  déesse  Feronia. 

—  Cic.  Leg.  agr.  II,  26  etc.  ; 
Liv.  V,  8  etc.  ;  PI.  III,  62  ; 
Plut.  Cam,  2  etc.  ;  Lih.  col. 
216  et  265;  Serv.  Ad  Mn. 
VII,  697  ;  CIL  XI.  p.  669. 

CAPERA.  Caparra,  17  B  2. 

—  Ville  de  la  péninsule 
ibérique  (Lusitanie),  capitale 
des  Vettontê,  au  N.  du  Tagits, 
sur  la  route  d'Emerita  à  Sal- 
mantica  ;  civ.  atipendiaria  dé- 
pendant   du    conv.  d*  Emeriia. 

—  PI.  IV.  118;  Pt.  II.  5. 
9  (Kdrapa):  It.  Ant.  ;  Geog. 
R.  ;    CIL  II.  p.   100  et  827. 

CAPERNAUM,  Tell-Houm. 
4  C  3.  —  Ville  de  Palestine 
(Galilée),  sur  la  rive  N.-W.  du 
lac  de  Génézareth  et  sur  la 
route  de  commerce  de  Damas 
à  la  côte,  très  florissante  à 
répoque  du  Christ.  Ruines,  — 

—  Test.  N.;  Jos.     B,    j.    III, 
9  ;    Vit.  72  ;    Pt.   V,    16.  4. 

CAPHAS.  1  6  A  7.  —  Mon- 
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tagne  de  Tintérieur  du  co'n- 
tinent  africain  {/Ethiopia  inte- 
rior).  —  Pt.  IV,  6,  9  et  16. 

CAPHEREUS  PROM.,  cap 

Xylophagos,  11  E  1.  —  Cap 
rocheux  à  l'extrémité  S.-E. 
de  TEubée  ;  la  flotte  grecque 
y  fit  naufrage  au  retour  de  la 
guerre  de  Troie.  —  Eurip. 
Troad.  90  ;  Her.  VIII,  7  ; 
Verg.  ^n.  XI,  260  :  Ov.  Met. 
XIV,  472  ;  Str.  VIII,  368  ; 
Mel.  II,  107  ;  Pt.  III.  16,  26  ; 
Pau».  II,  23,   1  ;  IV,  36,  6. 

CAPHTHORIM,  1  a  F/G  4. 

—  D'après  la  QenèsBy  les  Caph- 
torirh  étaient  les  descendants  . 
d'un  fils  de  Mizraim,  fils  de 
Chain  ;  ils  habitaient  la  partie 
de  l'Egypte  (Delta  du  Nil) 
que  baigne  la  mer  Méditer- 
ranée. —  Test.  V.  ;  Lib. 
gêner. 

CAPISENE,   8   G/H    2.    — 

Région  de  l'Asie  Centrale,  sur 
le  versant  S.-E.  du  mont  Para- 
paniaua  ;  arrosée  par  le  cours 
supérieur  du  Cophen.  —  PI. 
VI,  92;  Pt.  VI,  18,  4. 

CAPITALIA.  V.  APOCOPA. 

CAPITULUM  (tr.  Aniensis), 
Piglio,  15  B  2.  —  Ville  d'Italie 
(rég.  I,  Latium,  Hernici,  aux 
confins  des  .'Equi).  —  Str.  V, 
238  ;  PI.  III,  63  ;  Lib.  col. 
232  ;  CIL  X.  p.  690. 

CAPOTES  MONTES,  7  H  2. 

—  Montagnes  du  N.-W.  de 
l'Arménie,  séparant  les  vallées 
de  VAcampaia  et  de  l'Eu- 
phrate  ;  ce  dernier  fleuve  y 
prenait  sa  source.  —  PI.  V, 
83;   Mart.  Cap.   VI,  681. 


CAPPADOCIA,   Cappadoce» 
6    I/K     3;   7    D/G    3/4.     — 
Région    du     centre  de    l'Asie 
Mineure,    entre     le     Pont    au 
N.,  l'Arménie  à  l'E.,  la    Com- 
magène    et    la    Cilicie   au    8., 
la     Lycaonie     et    la     Galatie 
à   rW.  ;   ses   frontières   politi- 
ques   ont    beaucoup    varié     à 
travers  les  siècles.   Haut  pla- 
teau avec  des  lagunes  salées  ; 
climat  rigoureux  ;  élevage  des 
troupeaux.     UHalys    arrosait 
la     partie     septentrionale     et 
différents    fleuves    tributaires 
de  la  Méditerranée  {Pyramuë^ 
Saruê,  etc.)  la  partie   méridio- 
nale,   très    montagneuse.    Les 
CappadoceSt    pasteurs    et    no- 
mades,   passaient    pour     êtro 
de  même  race  que  les  Syriens. 
Ils  n'eurent  jamais  beaucoup 
de  villes.  Leur  pays  fut  con- 
quis par  les  Perses  et  divisé 
en    deux  satrapies  ;   gouverné 
ensuite  par  des  rois  indépen- 
dants,    d'origine     perse,     qui 
purent  se  itiaintenir  longtemps 
avec  l'alliance   de   Rome.    En 
17  ap.  J.-C.  la  Cappadoce  fut 
réunie     à     l'Empire    romain» 
érigée  en  province  procura to- 
rienne  et  divisée  en  dix  stra- 
tégies ;  on  y  rattacha  ultérieu- 
rement l'Arménie  mineure,  le 
Pont    Polémoniaque,    la    Ly- 
caonie.   Sous    le    Bas-Empire 
chacune   de   ces   contrées   fut 
organisée     en     province     dis- 
tincte ;  la  Cappadoce  propre- 
ment  dite   forma   alors   deux 
provinces,     Cappadocia    I    et 
Cappadocia   II,    relevant     du 
diocèse  du   Pont.    —  Her.    I, 
71     etc.   ;     Xen.     Cyr,     VIII, 
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6,  7  ;  An.  I,  2.  20  etc.  ;  Theophr. 
H.  pi.  VIII.  2.  9  ;  Pol.  V,  43 
etc.  ;  Cic.  Ad  AU.  V,  18  etc.  ; 
Str.  XII,  633  aq.  ;  Mel.  I,  13  ; 
111,  77  ;  PL  VI,  8  eq.  ;  Arr. 
An.  Il,  4,  2  ;  An.  Per.  P.  E. 
41  ;  Tac.  Ann.  II,  42  etc.  ; 
Pt.  V,  4  ;  App.  Syr.  66  ;  Dio  C. 
LVII,  17  etc.  ;  Eutr.  VI,  6  ; 
Marc.  Ep.  per.  Mtn.  9  ;  Not. 
dign.  Or.  U  105  aq.  ;  XXV, 
8  sq.  et  20  sq.  ;  Hier.  ;  Cl  G  III, 
p.  126  ;  CIL  12,  p.  60  ;  III, 
p.   974.2328»82  ;  Head,  749. 

CAPPADOX,  Délidjé.Irmak, 
7  E  2/3.  —  Rivière  d'Asie 
Mineure,  affluent  de  dr.  de 
VHalys,  arrosant  le  N.-W.  de 
la  Cappadoce  et  le  N.-E.  de 
la  Galatie.  —  PI.  VI,  9. 

CAPRARIA  INS.,  Capraja, 
IS  B  3.  —  Petite  Ile  de  la  mer 
T3rrrhénienne,  entre  le  N.  de 
la  Corse  et  l'Ëtrurie.  —  Varr. 
De  r.  r.  II.  3,  3  ;  Mel,  II,  122  ; 
PI.  III,  81  ;  Pt.  III,  1,  78  ; 
Rut.  Nam.  I,  435  ;  Oeog.   R. 

CAPRARIA  INB..  Cabrera, 
17  6  3.  —  Petite  ile  de  la  mer 
Méditarranée,  au  S.  de  Vins. 
baUari»  major.  —  PI.  III,  78  î 
Mart.  Cap.  VI,  643. 

CAPREiE,  Capri,  15  C  S.  — 
Petite  Ile  de  la  mer  Tyrrhé> 
sienne,  sur  la  côte  de  la  Cam- 
panie,  à  rextrémité  méridio- 
nale  du  »inus  Cumanuê,  en 
face  du  protn.  Minervae.  Côte 
rooh«ase,  intérieur  très  riant. 
Habitée  d*abord  par  des  Greoa 
(leH  Teleboae  de  Thapkus  l'au- 
raient coloni<^e)  et  dépen- 
dant de  Neapolis.  Tibère 
^'y    retira     pendant    les   der- 


nières années  de  sa  vie  et 
s*  y  fit  bâtir  un  palais,  dont  il 
reste  des  ve^iges  importante. 
—  Verg.  ^n.  VII,  736  et 
Serv.  ad  loc.  ;  Ov.  Met.  XV, 
709  ;  Btr.  I.  60  ;  V.  247  aq.  ; 
Mel.  II,  121  ;  PL  III,  82; 
Tac.  Ann.  IV,  67  etc.  ;  Buet. 
Tih.  40  etc.  ;  Pt.  III,  1,  79  ; 
Dio  C.  LU,  43  etc.  ;  IG  XIV,. 
p.  234;  CIL  X,  p.  681  et 
1018. 

CAPRIA  LACUS.  Caprin- 
gœl,  7  a.  —  Lac  d'Asie  Mi- 
neure, sur  la  côte  de  la  Pam- 
phylie,  près  d' Aêpendus.  — 
Str.  XIV,  667. 

CAPSA  (tr.  Papiria),  Gafsa, 
18  D  2.  —  Ville  de  la  province 
romaine  d'Afrique  (Byzacène), 
au  N.  du  lac  Triton  ;  prise  par 
Marins  en  106  av.  J.-C.  ; 
municipe  sous  Hadrien  et  plus 
tard  colonie.  Ruine.s.  —  Sali. 
Jug.  89  sq.  ;  Str.  XVII.  831  ; 
PI.  V,  30  ;  Pt.  3.  39  ;  Flor.  LU, 
1  ;  //.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Cod, 
JuBi.  I,  27,  2,  1  ;  Geog.  R.  ; 
CIL  VIII,  p.  22  et  1172. 

CAPUA  (col.  Julia  Félix 
AugustOy  puis  col.  Concordia 
Julia  Voler ia  Félix,  tr.  Fo' 
lema),  Santa  Maria  di  Capua 
vetere,  16  C  2.  —  Ville  d'Italie 
(rég.  I,  Cam panie),  entre  le 
VoUumiu  et  le  Clanitts,  sur 
la  via  Appia.  Fondée  par  les 
Etrusques  (et  non  par  le  troyen 
Capys,  comme  le  voulait  la 
légende)  ;  conquise  par  les 
Samnites  en  424  av.  J.-C.  ; 
alliée  de  Rome  au  siècle  sui» 
vant,  avec  la  civ.  sine  auffragioy 
et  résidence  des  praefecti  Ca- 
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puofn  CumaSf  tout  en  conser- 
vant 868  propres  magistrats 
(meddices)  ;  après  la  bataille 
de  Cannes  elle  embrassa  le 
parti  d'Hannibal  ;  les  Ro- 
main^ la  punirent  sévèrement, 
confisquèrent  son  territoire  et 
détruisirent  son  ancienne  orga- 
nisation municipale  ;  elle  reçut 
des  colons  romains  au  temps 
de  César,  d'Antoine,  d'Au- 
guste, de  Néron.  Très  floris- 
sante et  très  riche  à  la  fin  de 
la  République  et  sous  l'Em- 
pire :  culture  des  céréales,  de 
la  vigne,  des  roses,  dans  les 
fertiles  plaines  des  environs  ; 
fabrication  de  parfums  et  de 
poteries  ;  industrie  du  bronze, 
etc.  ;  écoles  célèbres  do  gladia- 
'teurs  (c'est  là  qu'éclata,  en 
73  av.  J.-C  le  soulèvement 
de  Spartacus).  Résidence  du 
consvlaris  Campaniae  au  iv*  s. 
ap.  J.-C.  Ruines  importantes 
(nécropoles  archaïques,  amphi- 
théâtre, etc.). — Fol.  II,  17 etc.  ; 
Gaes.  B.  c.  I,  15  ;  Liv.  IV, 
37  etc.  ;  Cic.  In  Pis.  U  ; 
Diod.  XII,  31  etc.  ;  Dionys. 
I.  73  etc.  ;  »tr.  IV,  242  ;  V, 
250  :  Mel.  II,  60  ;  PI.  III,  63  ; 
XIV,  69  ;  XVIII,  1 1 1  ;  XXIV, 
96;  Tac.  Ann.  XIII,  31  ;  Pt. 
III,  1,  68  ;  VIII,  8.  6  ;  App. 
Hann.  36  ;  B.  c.  V,  24  ;  Dio  C. 
XXXVIIl,  7  etc.  ;  Ath.  I, 
27  etc.  ;  XV,  688  ;  Lib. 
col.  231  sq.  et  244  ;  It. 
Ant.  ;  It.  Hier.  ;  Tah.  P.  ; 
Serv.  Ad  ^n.  X,  146  ;  Geog. 
R.  ;  IG  XIV,  p.  231  ;  CIL  X, 
p.   366,   976,  1011;  Head,  32. 

CAPUTVADA  PROM.,  Ras 


Kbadidja,  18  E  1.  -^  Cap  do 
la  côte  orientale  de  la  province 
romaine  d'Afrique  (Byzacèno), 
au  N.  de  la  petite  Syrte,  entre 
Thapatu  et  Thaenae.  Pêcher ie>< 
de  thons.  —  Str.  XVII,  '834 
(ixpa  "AfJLiJKovo;  BxXiOoivo.;)  ; 
Pt.  IV,  3,  10  (Bpa/wÔT,^ 
àxpa)  ;  Coripp.  Johann.  I.  369  ; 
Proc.   fi.  V.  I,  14  ;  ^d.  VI,  6. 

CARA,  Santacarra,  17  E  I. 
—  Ville  de  l'Espagne  Tarra- 
conaise  (  Vascones)^  sur  la  route^ 
de  Caesaraugusta  à  Pompaelo  : 
civ.  stipendiaria  du  conv,  de 
Caeearauguata.  —  PI.  III,  24  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  II,  p.  402, 
XLV,  709,   937. 

CARACENI,    15    C    2.     — 

Peuple  de  l'Italie  centrale 
(rég.  IV,  Samnium),  dans  les 
hautes  vallées  du  Sagrtés  et 
du  TrinitM,  —  Pt.  III,  1,  66  ; 
Zon.  VIII,  7  ;  CIL  IX,  p.  257. 

CARALES  (tr.  Quirina)^ 
Cagliari,  14  o.  —  Ville  do  la 
côte  méridionale  de  la  Sar- 
daigne.  Fondée  par  les  Cartha- 
ginois, utilisée  par  les  Romains 
comme  port  de  guerre  ;  prin- 
cipale cité  de  l'île  à  l'époque 
romaine  :  sans  doute  rési- 
dence du  pratata  Sardiniae 
au  iV  s.  ap.  J.-C.  Ruines.  — 
Liv.  XXIII,  40  etc.  ;  Str.  V, 
224  ;  Mel.  II,  123;  PI.  III, 
86  ;  Pt.  III,  3,  4  et  VIII,  9,  3  ; 
Paus.  X,  17.  9  ;  Flor.  II,  6  : 
Dio  C.  XL VIII,  30;  Claud. 
B.  gild.  620  sq.  ;  It.  Ant.  i 
Tah.  P.  :  Cod.  Theod.  II, 
8,  1  ;  VIII,  6.  1  ;  Geog.  R.  ; 
10  XIV,  p.  144  ;  CIL  X, 
p.  787  et  995. 
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CARALIS  LACUS,  Kerelu- 
jfœl,  7  C  4.  —  Lac  d*Asie  Mi- 
neure, à  rextrémîté  septentrio' 
nale  de  la  Pisidie  (Isaurie), 
aux  confins  de  la  Phrygie.  — 
Str.  XU,  668. 

CARALITANUS  SIN.,  golfe 
de  Cagliari,  14  a.  —  Golfe  de 
la  côte  méridionale  de  la  Sar- 
daigne  ;  devait  son  nom  à  la 
ville  de  Carales.  —  Pt.  III, 
3,  4  ;  Claud.  B.  gild.  520  sq. 

CARALinS  LAC,  Sœgod. 
gœl,  la.  —  Lac  d'Asie  Mi- 
neure,  aux  confia»  de  la  Pisi- 
die et  de  la  Gabalie.  —  Liv. 
XXXVIII.    15. 

CARAMBIS    PROM.,     Ké 

rembé,  7   D   2.  —  Cap  diB  la 
côte  septentrionale  d'Asie  Mi 
neurc    (Paphlagonie),    à    TE 
de   Timolaîum.    —   Scyl.    90 
Scyran.  953  ;  Orph.  Arg.  738 
ApoU.      Rh.      II,     301      etc. 
Str.  II,    126  ;    VII,    309;    XI 
496;  XII,    646;     Mel.  I,   104 
ri-  IV,  86  :  VI,  6  ;  Dion.  Per 
ISl  etc.  :  Arr.  Per.  P.  B.  20 
An.  Per.    P.  E.    17  ;  Val.  FI 

IV,  599  ;  Pt.   V.   4,  2  ;  Amm 
XXII,  8. 

CARANA.  plus  tard  THEO- 
DOSIOPOLIS,  Erzéroum,  7 
H  3.  —  Ville  du  N.-W.  de 
i  -Arménie,  à  g.  du  cours  supé- 
rieur de  TEuph  rate  ;  forteresse 
romaine  importante,  à  la  fron- 
tière de  l'Empire  parthe  ; 
appelée  Theodosiopolia  en 
l'honneur  de  Théodose  le 
Jeune.  —  Str.  XII.   660;  PL 

V.  83  ;  Not.  dign.  Or.  XXXVI. 
2»)  ;  Proc.   J?rf.   III,   6  ;  B.  p. 


I,  10  et  17  ;  Const.  Porphyr. 
Adm.  imp.   45. 

CARANICUM,  environ»  de 
la  Grana,  17  B  1.  —  Ville  du 
N.-W.  de  l'Espagne  (Gallécie, 
ccnv.  Lucenttia),  au  N.  W.  de 
Lucua  Augusti.  —  Pt.  II,  6, 
23  (Kapoviov)  ;  It.  Ant.  ;  Geog. 
R.  {Carantium). 

CARANTOMAGUS,  le  Cran- 
ton,  19  E  4.  —  Ville  de  la 
Gaule  Celtique  {Ruteni)^  plus 
tard  de  T  Aquitaine.  —  Tah. 
P.  ;  CIL  XIII,  1,  p.  208. 

CARANTONUS,  Charente, 
19  C/D  4.  —  Fleuve  de  la 
Gaule  Celtique  (Santonea),  plus 
tard    de   l'Aquitaine.    —    Pt. 

II,  7,  2  (KavsvTeXo;)  ;  Aus. 
Moa.  463  ;  Marc.  Per.  m.  evf. 
II,  21  (KavÉvTsXXo;). 

CARASA.  Garris,  19  C  5.  — 
Ville  du  S.-W.  de  la  Gaula 
(Aquitaine,  Tarbelli).  —  11. 
Ant. 

CARAVANCA  MONS,  chaî- 
ne  des  Karawanken  13  D  /E  1. 
—  Montagne  de  la  Pannonie, 
continuation  des  Alpea  Car- 
nicae  à  TE.,  entre  le  Draua  et 
le  Saua.  —  Pt.  II.  14,  1  ;  III, 
1,  1  ;  VIII,  8,  2. 

CARAVIS,  près  de  Magal- 
lon.  17  E  2.  —  Ville  de  l'Es- 
pagne Tarraconaise  {Celliberi^ 
conv.  de  Caeaarauguata)  à  dr. 
de  l'Hiberua,  en  amont  de 
Salduha.  —  App.  Iber.  43  ; 
It.  Ant. 

CARBIA,  Santa  Maria  di 
Oarbia.  14  o.  —  Ville  de  la 
côte  occidentale  de  la  Sardai- 
gne.  —  It.  Ant. 
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CARCA,  Caraeava,  17  £  3. 

—  Ville  de  TEspAgne  Tarra- 
conaise  {Bastetani,  conv.  Car- 
thaginiénsîê}^   au  S.  du   Tader. 

—  Pt.  II.  6,  61. 

CARGASO  (col.  Juliay  tr. 
VoUinia)y  Carcasaonne,  19  E  6. 
— Ville  de  la  Gaule  Narbonnaise 
(  Volcae  Tect08ageê)y3UT  VAtax  ; 
colonie  romaine  sous  T  Empire. 

—  Cœs.   B.  17.  III.  20  ;  PI.  III, 
36  ;   Pt.  II,   10,   9;  It.    Hier.  ;. 
Tab.     P.  ;     Geog.      R  ;    Proc. 
B.   g.   I,  12;   CIL  XII,  p.  622 
et  624. 

CARCHEMIS,  5  G  3.  — 
Ville  d'AHByrie,  à  g.  de  TEu- 
phrate,  où  Nabuchodonosor 
battit  le  roi  d'Egypte  Néehao 
en  606  av.  J.-C.  ;  identique 
sans  doute  à  Phaliga  ou  Cir' 
césium  (voir  ce  mot).  — 
Test,   V. 

CARGINE,  16  K  2.  >-  ViUe 
de  la  Sarmatie  d'Europe,  pur 
la  côte  septentrionale  du  Pont 
Eu^in,  au  N.-W.  de  la  Cher- 
Konèse  taurique.  —  Her.  IV, 
66  et  99  ;  Str.  VII,  307  ;  Mei. 
II.  4  ;  PI.  IV.  R4  ;  Pt.  III,  6, 
27  ;  Steph.  B.  ;  Head.  279. 

CARCUVIUM  Caranut  1.  17 
C  3.  —  ViUe  de  l'Espagne 
Tarraconaine  (Oretanîf  conv. 
Carthaginienais)^  à  ç.  der.4na«, 
sur  la  route  iV  Enter  ita  à 
Caesaraugusta .  —  II.  Ant. 

CARDA,  V.  CORDA. 

CARDAMYLE,  Skardamu- 
la,  11  C  3.  —  ViUe  du  Pélo- 
ponnèse (Laconie),  sur  la  côte 
orientale  du«tnu«  Meaeeniacua, 
Ruines.  —  Hom.  II.  IX,    160 


et  29^2  ;  Her.  VIII,  73  ;  Thue. 
VIII,  24  ;  Str.  VIII,  360  aq.  ; 
PI.  IV,  16  :  Pt.  III,  16,  22  ; 
Psus.  III,  26,  7  ;  Steph.  B. 

CARDIA,  près  du  cap  Bak- 
la-bouroun,  12  E  1.  —  Ville 
de  la  côte  occidentale  de  la 
Chersonèse  de  Thrace,  sur 
le  êinté*  yielas.  Colonie  de 
Milet  et  de  Clazomène  ;  reçut 
des  colons  athéniens  au  temps 
de  Miltiade  et  fut  détruite 
par  Lysimaque  ;  patrie  du 
roi  Eumène  et  de  rhistorien 
Hiéronyraos.   Ruines.  —  Her. 

VI,  36  :  Xen.  HeU.  I.  I,  1 1  ; 
Dem.  VIII,  68  etc.  :  Scyl.  67  ; 
Scyran.  699  :  Diod.  Xlil,  49  ; 
XVI,  36  ;   Nep.    Eum,    1  ;  Str. 

VII,  331  ;  Mel.  II,  27  ;  PI. 
IV,  48;  Pt.  III,  12.  1  ;  Pana. 
I,  9,  10;  10,  6  ;  IV.  34,  6; 
App.     B.    c.     IV,      88  ;     Ath. 

VIII,  361   etc.    ;   Head,    259. 

CARDUCH1.  Kurdes.  8  B  2. 

—  Peuple  d'Asie,  au^  confins 
de  l'Arménie  et  de  l'Assyrie, 
dans  les  montagnes  de  la 
haute  vallée  du  Tigre  ;  bar- 
bare et  belliqueux  ;  d'origine 
médique.  —  Xen.  An.  IV, 
1,  8  etc.  ;  Diod.  XIV,  27  ; 
Str.  XVI,  747  ;  XI,  623  ;  PI. 
VI.  44  ;  Pt.  VI,  2.  6. 

CAREIJE,  (?alera,  15   A    1. 

—  Localité  de  l'Etrurie  méri- 
dionale,  à  l'W.  de  VbH,  sur 
la  via  Clodia^  au  point  de  jonc- 
tion  des  aqueducs  romains 
venus  du  lacus  Sabatinuset  du 
lacua  AUietinu€.  —  Frontin. 
Aquaed.  71;  It.  Ant.  i  Tab. 
P.  ;  Geog.  R.  ;  CIL  XI, 
p.  663. 
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CARIA,  Carie,  12  F  /G  4.  — 
Région  du  S.-W.  de  T Asie  Mi- 
neure, baignée  à  TW.  par  la 
mer  Egée,  au  &  par  le  mare 
CarpaAtum  ;  confinant  an  N. 
à  la  Lydie,  à  TE.  à  la  Phrygie, 
k  la   Cabalie   et   à    la    Lycie. 
Côtes    très    découpées    (alter- 
nance de  golfes  profonds  et  de 
péninsules    saillantes)  ;    nom- 
breuses îles  en  bordure.  Inté- 
rieur du  pays  très  montagneux  ; 
au  N.,  large  vallée  fertile  du 
Méandre.     Les   Cariens,    aux- 
queU  la  tradition  associait  les 
Lélèges  (Hom.  II.  X,  428  etc.  ; 
Hei*.    I,   171  ;  Str.    VII,  321  ; 
XIII,  611  ;  Paus.  I,  39,  6  etc.  ; 
Ath.  \n,  271  etc.),    passaient 
pour  avoir  dominé  TArchipel 
avant      Minos,      soumis     une 
grande    partie    de    l'Asie  Mi- 
neure et  pénétré  en  Grèce,  où 
on  leur  attribuait  la  fondation 
de    nombreuses    villes.     Plus 
tard  des  colonies  phéniciennes 
et  grecques  (ioniennes  au  N., 
dans  la  région  d'Ephèse  e.t  de 
Milet,  doriennes  au  S.  dans  la 
région  d*Halicarnasse),  furent 
fondées    sur  leurs  côtes  ;  elles 
entrèrent    dans  la  confédéra- 
tion maritime   d'Athène.-!.    La 
C^arie      forma    longtemps     un 
royaume  indépendant  ;  tour  à 
tour  les  Macédoniens,  les  Séleu- 
cides,    les     Rhodiens    la    sou- 
mirent    A    répoque    romaine 
Mie     dépendait     de     la    pro- 
vince d*  Asie  ;  à  partir-  de  Dio- 
clétien  eUe  forma  une  province 
à  part  (capitale  :  A)i}hrodisias). 
—  Hom.  II.  II,  8ft7  ;  Her.  I. 
28    etc.  ;    Thuc,     I,    4  ;    Xen. 
Cyr.   I,   5,   3  ;   HeU,    III,   1,   7 


etc.  ;  Ages,  I,  15  ;  Scyl.  26, 
etc.  ;  Scymn.  936  ;  Str.  XIV, 
632,  650  sq.  ;  Mel.  I,  14  et  83  ; 
II,  101  ;  PI.  V,  103  sq.  ;  Pt. 
V,  2,  9  ;  JSot.  dign.  Or.  I,  101  ; 
II,  39  ;  XXIV.  6  et  14  ;  CIQ 
II,  p.  448  ;  /G  I,  n»  226  sq.  ; 
CIL  III,  p.  83-2328,83  ;  Head, 
606. 

CARIETES.    17    D    1.    — 

Peuple  de  l'Espagne  Tarra- 
conai.se,  entre  VHiberus  au  S., 
la  côte  du  mare  Cantabricum 
au  N.,  les  Autrigones  à  l'W. 
et  les  Varduli  à  TE.  ;  dépen- 
dant du  conv.  de  Clunia,  — 
PI.  III,  26  ;  Pt.  II,  6,  8  et  66 
(KapiTiot);   CIL   V,    no  4373. 

CARINI,  20  D  /E  1.  ~  Peu- 
ple de  la  côte  septentrionale 
de  la  Bretagne  {Caledonia).  — 
Pt.  II,  3,  11. 

CARMALAS,  Zamantia,  7  F 
3.  —  Rivière  d'Asie  Mineure 
(Cappadoce),  affluent  de  dr. 
de  TEuphrate,  qu'elle  rejoint 
près  de  Melitene,  — ♦  Str.  XII, 
537. 

CARMANA,  Kirman,  8  E  3. 
—  Ville  d'Asie,  capitale  de  la 
Carmanie,  très  florissante  aa 
IV»  s.  ap.  J.-C.  —  Pt.  VI,  8, 
13;  VIII,  22,  20;  Amm, 
XXIII,   6. 

CARMANIA,  Kirman,  8  D  /Ë 
3  /4.  —  Région  d'Asie,  entre 
l'Ariane  au  N.,  la  côte  du  golfe 
Persique  et  de  la  mor  Ery- 
thrée au  S.,  la  Perse  à  l'W.,  la 
Gadrosie  à  l'E.  Littoral  chaud 
et  fertile  ;  intérieur  occupé  en 
majeure  partie  par  des  steppes 
et  arrosé  par  des  fleuves  sans 
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écoulement  vers  ia  nier.  Le» 
habitantH  de  la  Carmanie  res- 
Heroblaiont  aux  Mèdes  et  aux 
Perses:  ils  partagèrent  les  des- 
tinée» de  ces  peuples.  —  Ctes. 
Pers.  8  ;  Pol.  XI,  32  ;  Diod. 
XVII,  106  etc.  ;  Str.  XV, 
726  ;  Mel.  III.  75  et  79  ;  PI. 
VI,  98  ;  107  etc.  ;  Arr.  An. 
VI,  17,  3  etc.  ;  Ind.  XXVII. 
1  etc.  ;  Dion.  Per.  1082  ;  Tac. 
Ann.  VI,  36  ;  Pt.  VI,  4,  1  aq.  ; 
Ath.  II,  67  ;  Amm.  XXIII, 
6  ;  Marc.  Per.  m.  ext.  I,  46  sq. 

CARMEL  MONS.  mont  Car- 
mel,  4  B/C  3.  —  Chaîne  de 
montagnes  de  la  Galilée  et  de 
la  Plîénicie  méridionale,  orien- 
tée du  S.-E.  au  X.-W.  et  se 
terminant  à  pic  sur  la  mer  ; 
très  fertile  ;  grande  impor- 
tance religieuse  (séjour  du 
prophète  Elie  ;  oracle  consulté 
par  Vespasien).  —  Tt8t.  V.  ; 
Str.  XVI,  768  :  PI.  V.  76  : 
Jos.  Ant.  XIII,  16,  4;  B.  j. 
II,  17  ;  III,  14  ;  Tac.  Hist.  II. 
78  ;  Siiet.  Vcsp.  6  ;  Pt.  V, 
15,  Ô  ;  Jambl.    Vit.  Pyih.  3. 

CARMYLESSUS,    7    a.— 

Ville  d'Asie  Mineure,  sur  la 
côte  occidentale  de  la  Lvcie, 
entre  Telmissus  et  l'embou- 
chure du  Xanthus.  —  Str. 
XIV,    665. 

CARNAN,  Karn-al-Mana  • 
zil?.  5  G  7.  —  Ville  de  l'inté- 
rieur  de  VArabia  Felix^  capi- 
tale des  Minaei.  —  Str.  XVI, 
768  :  PI.  VI.  154  ;  Pt.  VI,  7, 
31  ;  Steph.  B. 

GARNI.  21  E  /F  6.  —  Peuple 
celtique  des  Alpes  {Alpes 
Carnicae)^      aux      confins     de 


l'Italie  septentrionale,  du  No- 
rique  et  de  THistrie,  depuis 
la  vallée  du  Dravus  jusqu'à 
la  côte  de  TAdriatique.  dans 
la  Carinthie  actuelle,  qui  lui 
doit  aon  nom.  Vaincu  par 
M.  ^Emilius  Scaurus  en  115 
av.  J.-C.  :  rattaché  par  Au- 
guste à  la  colonie  de  Ter- 
gestt  ;  reçut  d'Antonin  le 
Pieux  le  droit  de  cité.  —  Liv. 
XXXIX,  22  etc.  ;  Str.  IV. 
206  sq.  ;  V,  216  ;  VII,  292  et 
314  ;  Mel.  II,  59  :  PI.  III,  38  ; 
127  etc.;  App.  Illyr.  16;  Pt. 
III,  1.  26  et  29  ;  CIL  U,  p.  49  ; 
III,  p.  496  ;  V,  n«  532. 

CARNlCiE  ALPES,  v. 
ALPES  CARNIOE. 

CARNONAC^,  20   D  1.  — 

Peuple  de  Textrémité  N.-VV. 
de  la  Bretagne  {Caled^nia)^ 
sur  la  côte  de  VOceanu^ 
HyperboreuSf  dans  le  Suther- 
land    actuel.  —  Pt.  II,  3,  11. 

CARNUNTUM  (mun.  ^. 
lium,  puis  col.  JSeptima,  tr. 
Sergia),  Petronell.  21  G  4.  — 
Viile  de  la  Pannonie  supérieu- 
re, sur  la  rive  dr.  du  Danul>e, 
en  amont  de  son  confluent 
avec  le  Marua.  Grande  im- 
portance commerciale  (sur  la 
route  de  l'ambre)  et  straté- 
gique. D'origine  celtique  ;  oc- 
cupée et  fortifiée  par  les  Ro- 
mains dès  le  temps  de  Tibère 
et  de  Claude  ;  en  73  ap.  J.-C^. 
on  y  construisit  un  camp  re- 
tranché où  tinrent  garnison  d'a- 
bord la  leg.  XV  A poUinaris. 
puis  \^ltg.  XIV  Martia  Vie- 
trix  ;  Carnuntufn  devint  en- 
suite la  capitale  de  la  Panno- 
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nie  ;  niunicipe  sous  le  règne 
d'Hadrien,  colonie  soua  le 
règne  de  Septime  Sévère,  qui 
y  avait  été  proclamé  empereur 
en  193.  Elle  déclina  au  m*  s. 
et  fut  complètement  détruite 
par  les  invasions  barbares, 
dè«  le  IV*  8.  Ruines  con- 
sidérables (camp,  avec  toutes 
ses  dépendances).  —  Vell.  II, 
109:  PI.  IV,  80;  XXXVII, 
45;  Hist.  Aug.  Sever.  6;  Amm. 
XXX.  6;  Eutr.  VIII.  13; 
It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Not.  dign. 
Occ.  IX,  20;  XXXIV,  26  et 
28  ;  CIL  m,   p.   660-2328,32. 

CARNUS,  Kalamos,  11  A  1. 

—  Petite  île  de  la  mer  Ionien- 
ne, sur  la  côte  occidentale  de 
l'Acamanie,  en  face  à^ Alyzia. 

—  Scyl.  34  ;  Steph.  B. 

CARNITTES,    19     D/E     2. 

—  Peuple  de  la  Gaule  Cel- 
tique, plus  tard  de  la  Lyon- 
nai£ie,  entre  \€b  Seqttana  et  le 
Liger.  Au  temps  de  l'indé- 
pendance les  Druides  de  la 
Gaule  entière  tenaient  sur  son 
territoire  des  assemblées  pé- 
riodiques. Il  résista  énergique- 
ment  à  César.  Il  a  donné  son 
nom  à  la  ville  actuelle  de 
Chartres,  r ancienne  Autricum, 
sa  capitale.  —  Cœs.  B.  g 
II,  36  etc.  ;  Liv.  V,  34  ;  Str 
IV,  191  sq.  ;  PL  IV.  107  ;  Pt 
II,  8,  13  ;  Plut.  Caea.  26  ;  Not 
dign.  Oee.  XLII,  33  ;  Not 
Oall.  ;    CIL   XIII.    1,   p.   472 

CARPASIA,  Karpaso.  6  (  ; 
7  E  6.  —  ViUe  de  l'extrémité 
N.-E.  de  l'île  de  Chypre,  à 
r  W.  du  prom.  Dinar etum  ;  fon- 
dée,   d'après   la   légende,    par 


Pygraalion  ;  prise  par  Dénié- 
tri  us  Poliorcète.  Ruines.  — 
Scyl.  103  ;  Diod.  XX,  48  ; 
Str.  XIV,  682  ;  PI.  V,  130  ;  Pt. 
V,  14,  4  ;  Stad.  m.  m.  178  etc.  ; 
Hier.  ;  Const.  Porph.  De  them. 
I,  6  ;  CIO  I,  no  1591  6,  68. 

CARPATHIUM  MARE,  12 

F  /H  6  /6.  —  Nom  donné  à  la 
partie  de  la  mer  Méditerranée 
qui  baignait  la  côte  orientale 
des  îles  de  Carpathus  et  de 
Rhodes,  confinant  au  mare 
Lycium.  —  Hor.  Carm.  I, 
35,  8  ;  Str.  X,  488  ;  Mel.  Il, 
114;  PI.  IV,  71  ;  V,  102  et 
133;  Pt.  III,  17,  1  ;  VIII, 
12,  2  et  17,  2. 

CARPATHUS,  Karpathos, 
12  F  6.  —  Ile  étroite  et  mon- 
tagneuse, située  à  l'extrémité 
méridionale  de  la  mer  Egée, 
entre  la  Crète  et  Rhodes  ; 
orientée  du  N.  au  S.  ;  très 
peuplée  ;  habitée  par  des  Do- 
riens  ;  alliée  d'Athènes  au  v« 
s.  av.  J.-C.  ;  dépendance  de 
Rhodes  à  partir  du  iv®  s.  — 
Hom.  //.  II,  676  ;  Her.  III, 
46  ;  Scyl.  99  ;  Diod.  V,  54  ; 
Str.  X,'489;  Mel.  II,  114;  PI. 
IV,  60  et  71  ;  V,  133  ;  Dion. 
Per.  600  ;  Pt.  V,  2,  33  ;  Stad. 
m.  m.  272;  lO  I,  n»  235  sq.  ; 
XII,  1,  p.  161  ;  Head,  631. 

CARPATUS  MONS,  mont 
Tatra,  21  H/I  4.  —  Massif 
montagneux  de  la  Sarmatie 
d'Europe,  séparant  les  vallées 
de  la  Vistula  et  de  la  Tisia  ; 
correspond  à  la  partie  la  plus 
occidentale  des  monts  Kar- 
pates actuels.  Pour  Hérodote 
(IV,  49),  le  Karpis  était  une 
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rivière,    affluent   du    Danube. 

—  Pt.  m,  5,  6  ;  15  sq.  ;  7,  1  î 
8,  1. 

CARPELLA    PROM.,     Raa 

Kérazi,  8  E  4. —  Cap  de  la  côte 
Reptentrionale  de  la  mer  Ery- 
thrée, à  la  limite  de  la  Carma- 
nie  et  de  la  OadroMÎe.  —  Pt. 
VI,  8,  6  et  7  ;  Marc.  Per  m. 
exl.  I,  27  sq. 

CARPCNTORATE  (col.  Ju- 
lia  Meminorum,  tr.  Voltinia  ?), 
Carpentras,  19  F  4.  —  Ville 
de  la  Gaule  Narbonnai^<e  {Me- 
mini),  k  g.  du  Rhône.  Reçut  de 
César     le    jua    Laiii.    Ruines. 

—  PI.  III,  36  ;  Pt.  II, 
10.  16  (^ripo;  N^Gtovo;)  ;  Not. 
Oall.  :  CIL  XII,  p.  147  et 
823. 

CARPETANA  lUGA,  Sierra 
Guadarrama,  17  C /D  2.  — 
Chaîne  de  montagnes  de  TEh- 
pagne,  séparant  le  pays  des 
Vaccaei  de  celui  des  Carpetani^ 
la  Tarraconaise  proprement 
dite  de  la  Cartkaginienais  — 
PI.  III,  6. 

CARPETANI,  17  D  2  /3.  — 

Peuple  de  T Espagne  (Cartha- 
giniensië,  aux  confins  de  la 
Tarraconai.se  proprement  dit« 
et  de  la  Lusitanie),  dans  une 
région  montagneu.se  et  fertile, 
sur  le  courB  supérieur  du  Tagus 
et  de  V Anaa.  Très  nombreux 
et  très  puissant,  mentionné 
dès  la  deuxième  guerre  puni- 
que et  mêlé  aux  guerres  de 
Viriathe,  il  ne  fut  soumis  dé- 
finitivement par  les  Romains 
qu'après  la  prise  de  Nnmance. 

—  Pol.  III,  14  etc.  ;  Liv. 
XXI,  fi  etc.  ;  Str.  III,  I3fl  sq  ; 


PI.  III,  6  ;  19  et  29  ;  Frontin. 
Sirat.  Il,  7.  7  ;  Pt.  II,  .6,  57  ; 
App.  Iber.  61  ©te.  ;  Laterc. 
Veron,  ;  Steph.  B. 

CARPI,  16  G  /H  2  :  2  I  4.  — 

Peuple  de  la  Sarniatle  d'Eu- 
rope, originaire  de  la  Dacie, 
fixé  ensuite  aux  confins  de  la 
Pannonie,  dans  la  haute  vallée 
de  la  Tiaia,  sur  le  versant  mé- 
ridional du  mont  Carpatus. 
Prit  une  grande  part  aux 
attaques  des  Barbares  contre 
l'Empire  romain  pendant  le 
III  •  s.  de  rèro  chrétienne.  — 
Scymn.  841  ;  An.  Per.  P.  B. 
49  ;  Pt.  II  16,  4  -,  III,  7,  1  ; 
Hiat.  Aug.  Max.  et  BcUb.  lH  ; 
Aurelian.  30  ;  Amm.  XXVIIT, 
1  ;  Eutr.  IX,  16  ;  Zon.  l,  20 
etc.  ;  Herodian.  VIII,  18  ; 
Jornand.  Oet.  16  ;  CIL  III, 
n»  1064. 

CARPI  (col.  Juiia),  Sidi- 
Raisa,  près  du  Djebel -Kourbès, 
18  E.  1.  —  Ville  de  la  province 
romaine  d'Afrique  (Zeugi- 
tane),  sur  la  côte  orientale 
du  golfe  de  Carthage.  prèa  de 
sources  thermales.  Ruines.  — 
PI.  V,  24  ;  Pt.  IV,  3  7  ;  Stad. 
m.  m.  121  ;  Jt.  Ant.  ;  CIL 
VIII,  p.  130.  928,  1283. 

CARREA  POTENTIA,  Car- 
ru,  13  A  2.  —  Ville  d'Italie 
(rég.  IX,  Ligurie,  Bagienni). 
—  PI.  III,  49  ;  CIL  V.  p.  848. 

CARRH^,  précédemment 
HARAN  ou  CHARAN.  Har- 
ran,  6  F  3  ;  7  G  4.  —  Ville  de 
Mésopotamie,  sur  la  rive  g.  du 
Bileehaa,  au  S.  d*  Edeasa. 
Abraham  y  aurait  séjourné  ; 
les     Macédoniens     la     coloni* 
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sèrent  ;  Grassus  y  fut  vaincu 
et  tué  par  les  Parthes  en  6S 
av.  J..C.  ;  Justiniea  la  restaura. 
--  Tt9t.  V.  ;  Diod.  XIX,  91  ; 
Str.  XVI,  747  ;  Pi.  V,  86  ; 
Jos.  ArU.  XX,  2,  2;  Pt.  V, 
18,  12  ;  Plut.  Crasa.  26  sq.  ; 
Dio  C-  XXXVIÏ,  5  etc.  ;  Ath, 
VI.  252;  Amm.  XXIII,  3; 
•  Merodian.  IV,  13  ;  Zos.  III, 
18  ;  It.  Ant.  \  Proc.  B.  p.  II, 
13;  Head,  814. 

CARRODUNUM,  Pitomaca, 
21  G  6.  —  Ville  de  la  Pannonie 
supérieure,  à  dr.  du  DrawM, 
^uT  la  route  de  Pœtovio  k 
Muraa  ;  garnison  romaine.  — 
Pi.  II,  16,  6  ;  It.  Hier,  ;  Not. 
dign.  Oee.  XXXV,  8  ;  OIL III, 
p.  607. 

CARRODUNim,  21  H  3.  — 

Ville  de  TE.  de  la  Germanie 
indépendante  ;  emplacement 
inconnu.  — Pt.  II,  11,  29. 

CARSAT18,  Zipti.  7  G  2.  — 
Ville  de  l'Arménie  mineure, 
sur  le  Lyeus,  en  amont  de 
Nicopolis  ;  forteresse  romaine. 
Appelée  ansdi  CarsagiSy ,  Car- 
»aga,  Caesarea  (PI.  VI,  26), 
SopffaSîa  (Pt.  V,  6.  20),  Ere- 
garêina  [Tab,  P.).  —  //. 
Ant, 

CAR8I0U  (tr.  Antenne), 
Piano  del  Cavalière,  entre 
Arsoti  et  Carsoli,  15  B  1.  — 
Ville  de  F  Italie  centrale  (rég. 
IV^,  ASqui),  à  Qp.  du  Tolenua, 
Bur  la  via  VaiUtria.  Colonie 
latine  en  302  av.  J.-C.  ;  iidèle 
à  Rome  pendant  la  gnarae 
«oeiale.  Ruines.  —  Liv.  X, 
3  etc.  ;  Ôv.  Foêt,  IV,  683  ; 
Vell.  I,   14  ;  8tr.   V,  238  ;  PI. 


III,  105  ;  Pt.  Ul,  1,  66  ;  Flof. 

II,  6  ;  Lib.  ool,  289  ;  //.  Anl,  ; 
Tab.  P.  ;  Geog.  R.  ;  CIL  IX, 
p.  382,  682,  608.  , 

CABBVLM  (tr.  Cluêtumi- 
fia),  CapeDe  San  Damiano, 
entre  Ceai  et  Acquasparta,  18 
D  3.  —  Ville  d'Italie  (rég.  VI, 
Ombrie),  à  dr.  du  Nar,  au 
S.-W.  de  SpoUtium,  sur  la  ffia 
Flaminia»  Mentionnée  lors 
de  la  guerre  entre  ViteUius 
et  Vespasien.  Ruines  (aro  de 
triomphe).  —  Str.  V,  227  ;  PL 

III,  113  ;  XIII,  213  ;  PI.  j.  Ep- 

I,  4  ;  Tac*  Hist,  III,  60  ;  CIL 
XI,  p.  664. 

GARTALIA,  17  F  2.  —  Ville 
de  la  côte  orientale  de  TËs- 
pagne  Tarraoonaise  (C^êêt- 
tanif  conv.  de  Tarraco),  — 
8tr.  III,  169. 

CARTEIA,  El  .  RocadiUo, 
entre  Gibraltar  et  Algésiras, 
17  C  4.  —  Ville  de  la  côte  mé- 
ridionale  de  TEHpagne  (Bé- 
tique,  Turdetaniy  conv.  Oadi' 
tanuê)^  au  fond  du  golfe  que 
ferme  à  TE.  le  promontoire 
rocheux  de  Calpe.  Importante 
station  de  pêche  (poissons, 
pourpre)  et  de  commerce. 
Fondée  sans  doute  par  les 
Phéniciens.  Colonie  latine  en 
191  av.  J.-C.  (la  première 
créée  en  dehors  de  Tltalie  et 
de  la  Cisalpine).  Cn.  Pompée 
y  fut  tué  après  la  bataille  de- 
Jdunda.  Ruines.  —  Liv.  XXI, 
6  etc.  ;  Str.  III,  141  sq.  ;  Mel. 

II,  96  ;  PI.  III,  7  et  17  ;  VI, 
214;  Pt.  II,  4,  6;  Paus.  VI, 
9.  3  et  13,.  3  ;  App.  Ibér.  63  ; 
B,  e.  II,  106  ;  Dio  C.  XLIII. 
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31  ;  Marc.  Per.  m.  ext.  II,  9  ; 
Jt.  Ant.  ;  Geog.  R.  ;  CIL  II, 
p.  242,  XCI,  876. 

CARTENNA  (tr.  Quirina), 
Ténès,  18  C  1.  —  Ville  de  la 
Maurétanie  Césarienne  {Ma- 
chusii),  sur  la  côte,  à  l'W. 
d*Iol  Caesarea  ;  colonie  mili- 
taire sous  Auguste.  —  Mel.  I, 
31  ;  PI.  V,  20;  Pt.  IV,  2,  4; 
VIII,  13,  7  ;  It.  Ant.  ;  CIL 
VIII,  p.  824,  975,  2031. 

CARTHAGINIENSIS ,       17 

C/E  2/4.  —  Nom  donné  à  la 
partie  de  l'Espagne  orientale 
qui  s'étend  entre  la,  Tarraco- 
naise  proprement  dite  et  la 
Bétique.  Formait  sous  le  Haut 
Empire  romain  l'un  des  trois 
diocèses  de  VHiapania  cite- 
rior  et  sous  le  Bas- Empire 
l'une  des  provinces  du  dio- 
cèse d'Espagne.  Capitale  : 
Carthago    nova.    —    Str.    III, 

I  «7 ;  Not.  dign.  Occ.  I,  103  ;  IF I, 

II  ;  XXI,  13;  CIL  II,  p.  413 
et  942. 

CARTHAGO  (col.  Junonia 
Julia,  tr.  Arnensia)^  Carthage, 
6  E  3  ;  18  E  1  ;  24  c.  —  Ville 
de  l'Afrique  du  N.,  sur  la  côte 
de  la  Zeugitane,  dans  une  posi- 
tion très  favorable  et  très  forte, 
entre  le  golfe  d'Utique,  aujour- 
d'hui comblé,  et  le  golfe  et  le 
lac  de  Tunis  (  Tunelîcum  ata- 
gnum).  Colonie  phénicienne, 
fondée,  d'après  la  légende, 
vers  880  av.  J.-C,  par  Didon, 
sœur  de  Pygmalion,  roi  de  Tyr. 
Son  nom,  Karth  Hadaah,  vou- 
lait dire  «  la  ville  neuve  ». 
Autour  de  la  citadelle,  bâtie 
sur  la  colline  fortifiée  de  Byraa, 


se  développèrent  les  quartiers 
des  Magalia  et  de  MegarQ, 
entourés  également  d'épais8es 
et  hautes  murailles.  Le  port, 
au  pied  de  Byraa^  était  double: 
port  marchand,  ouvrant  sur 
la  mer  ;  port  militaire  ou 
Cothon,  en  arriére,  avec  des 
abris  pour  120  vaisseaux  et,  au 
centre,  une  petite  île  circulaire, 
et  un  observatoire.  Carthago 
était  gouvernée  par  une  aris- 
tocratie de  riches  commer- 
çants ;  elle  avait  à  sa  tète  deux 
suf fêtes,  un  conseil  de  104 
membres  et  un  sénat.  Très 
prospère  et  très  puissante,  elle 
fut  le  théâtre  d'une  civilisa- 
tion brillante  mais  peu  origi- 
nale, empruntée  à  l'Orient,  in- 
fluencée ensuite  par  les  villes 
grecques  de  Sicile.  Elle  possé- 
dait une  flotte  nombreuse, 
qui  lui  permit  de  recueillir 
l'héritage  de  la  colonisation 
phénicienne  en  Occident,  et 
une  armée  de  mercenaires, 
dont  les  révoltes  lui  causèrent 
à  maintes  reprises  de  graves 
embarras.  Sa  domination  s'é- 
tendait sur  l'intérieur  de  la 
Zeugitane  et  de  la  Byzacèno 
(habitées  par  une  population 
mixte  de  Libyphœnicea)  et  sur 
toutes  les  côtes  de  l'A- 
frique du  N.,  entre  les  Autels 
des  Philènes  et  les  Colonnes 
d'Hercule  ;  la  Sardaigne,  la 
Corse,  les  Baléares,  Malte,  la 
Sicile  occidentale,  l'Espagne 
orientale  et  méridionale  furent 
occupées,  en  totalité  ou  en 
partie,  par  ses  colons  ;  elle  y 
porta  les  produits  de  son  com- 
merce, ses  mœurs,  sa  religion. 
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Hannon  et  Himilcon  franchi- 
rent même  les  Colonnes  d'Her- 
cule et  explorèrent  les  côtes 
atlantiques  de  l'Afrique  et  de 
r  Europe.  A  partir  du  v*  s.  lea 
Carthaginois  eurent  à  soutenir 
des  luttes  pénibles  contre  les 
Grecs  de  Sicile  (victoire  de 
Gélon  de  Syracuse  à  Himère  en 
480,  expédition  d'Agathocle  en 
Afrique  en  310)  ;  de  264  à  146, 
les  guerres  puniques  les  mirent 
en  conflif  avec  Rome  et  se  ter- 
minèrent par  leur  anéantisse- 
ment. Carthage  fut  prise  et 
détruite  par  Scipion  E  mi  lien 
et  son  territoire  (Zeugitane  et- 
Byzacène)  réduit  en  province, 
SOU9  le  nom  d*Africa.  C.  Grac- 
ehns  forma  le  projet  de  la  re- 
lever de  ses  ruines  :  César  et 
Auguste  le  réalisèrent.  A  l'é- 
poque impériale  Carthage  est 
la  capitale  de  l'Afrique  ro- 
ntaine.  résidence  du  proconsul,  * 
la  première  cité  d'Occideut 
après  Rome,  ornée  de  monu- 
ments magnifiques,  grand  cen- 
tre de  commerce  et  de  culture 
littéraire  et  artistique  ;  son 
église  chrétienne  joua  un  rôle 
considérable  avec  Tertullien, 
Raint  Cyprien,  saint  Augustin. 
Prise  par  les  Vandales  en  439, 
par  Bélisaire  en  533,  par  les 
Arabes,  qui  la  détruisirent  à 
nouveau  de  fond  en  comble, 
en  647.  Ruines  très  importan- 
tes, datant  pour  la  plupart  de 
l'époque  romaine  (vertiges  des 
ports  et  des  murs  d'enceinte, 
citernes,  aqueduc,  amphithéâ- 
tre et  théâtre,  nécropoles  pu- 
niques, romaines  et. chrétien- 
ne»).   —     Her.    I,     166    etc.  ; 


Thuc.  I,  13  etc.  ;  Aristot.  Pol. 
II,  8,  2  etc.  ;  Xen.  Hell.  I,  1, 
37  etc.  :  Hann.  8  ;  Scyl.  1 1 1  : 
Pol.  I,  24  etc.  ;  Sali.  Jug.  21  ; 
Cic.  Leg,  agr,  II,  32  ;  Liv. 
XXI,  1  etc.  ;  Diod.  III,  44 
etc.  ;  Verg.  ^n.  I-IV  ;  Vell. 
I.  12  etc.  ;  Str.  XVII,  832  sq.  ; 
Mel.  I,  34  ;  Sil.  Pun,  ;  PI.  V, 
24  etc.  ;  Tac.  Hist,  IV,  49  ; 
Pt.  IV,  3,  7  ;  VIII,  1,  6  ;  Flor. 
I,  31  etc.  ;  Just.  IV,  2  etc.  ; 
Plut.  Mar.  40  etc.  :  App. 
Lib.  ;  Dio  C.  XLIII,  60  etc.  ; 
Tert.  Apol.  2  etc  ;  Cypr.  Ad 
Don,  1  etc.  ;  Stad.  m.  m.  124  ; 
Arom.  XXVIII,  1  ;  Herodian. 

VII.  6  ;  Gros.  IV,  22  ;  Auguat. 
Conf.  VI,  9,  14  etc.  ;  li. 
Ant.  :  Tah.  P.  ;  Not.  dign. 
Occ.  XI,  63  ;  Isid.  Eîym,  XIV, 
6;  Proc.    B.    v.  II,    10;    CIL 

VIII,  p.  133,  970,  1286  ;  Head, 
877. 

CARTHAGO  NOVA  (col. 
Victrix  Nova  Julta^  tr.  Ser- 
gia),  Carthagène,  17  E  4.  — 
Ville  de  la  côte  orientale  d'Es- 
pagne {Contestani),  à  l'W.  du 
prom.  Scombrarium  ;  port  ex- 
cellent, en  relations  faciles  avec 
les  vallées  fertiles  de  l'intérieur 
et  avec  les  côtes  d'Afrique  et 
d'Italie.  Colonie  carthaginoise, 
fondée  en  248  av.  J.  -C.  par 
Hasdrubal,  gendre  d'Hamiloar 
Barca,  le  père  d'Hannibal, 
sans  doute  sur  l'emplacement 
d'une  ancienne  ville  ibérique  ; 
capitale  de  l'Espagne  punique 
et  point  de  départ  des  expédi- 
tions dirigées  par  Hannibal  et 
Hasdrubal,  son  frère,  contre 
l'Italie.      Prise     par     Scipion 
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en  210  ;  capitale  de  YHispania 
citûfior  SOU0  la  République  et 
résidence  du  proconsul  ;  colo- 
nie de  César  ou  d* Auguste. 
Bous  TEmpire,  chef-lieu  du 
principal  conv.  juridi<:u9  de 
toute  l'Espagne  et  d'un  des 
trois  diocèses  de  V Hùtpania 
eiterior  ;  sur  le  parcours  de  la 
grande  route  romaine  du  litto- 
ral, elle  resta  toujours  le  port 
le  plus  important  de  la  côte  E. 
Pêcheries  (scombres)  ;  fabri- 
cation de  garutn  ;  mines  de 
plomb  argentifère  aux  envi- 
rons. —  Pol.  X,  10  etc.  ;  Diod. 
XXV,  12  ;  Liv.  XXVI,  42 
etc.  ;  Str.  III,  158  sq.  ;  Mel.  II. 
©4;  PI.  III,  16  sq.  etc.  ;  Sil. 
XV,  191  sq.  ;  App.  Iber.  7  etc.  ; 
Pt.  II,  6.  14  ;  VIII,  4,  5;  Plut. 
Sert.  7  ;  Dio  C.  XLIII,  30  ; 
II.  Ant.  ;  Qeog.  R.  ;  CIL  II, 
p.  462.   XLVI,   952  ;  Head,  4. 

CARTILIS,  Bordj  -  Ouled  - 
Damous,  18  C  1.  —  Ville  de  la 
Maurétanie  Césarienne  {Ma- 
ehuêii),  sur  la  côte,  entre  loi 
Caesarea  et  Cartenna  ;  identi- 
que peut-être  à  l'une  des  deux 
villes  que  Ftolémée  (IV,  2,  4) 
appelle  K2j;-/,T0'jÀa  et  Kacrrpi 
rep^avwv.  —  It.  Ant, 

CARTIMA  (tr.  Quirina),  Car- 
tama,  17  C  4.  —  Ville  du  S.-E. 
de  l'Espagne  (Bétique,  Tur- 
detaniy  ccnv.  Oaditanu^)^  à 
peu  de  distance  de  la  côte, 
à  rW.  de  Malaca.  Men- 
tionnée lors  des  campagnes  de 
Ti.  Gracchus  en  Espagne  ; 
ctf.  /fiera- après  Claude  ;  muni- 
oipe  BOUS  Vespasien.  —  Liv. 
XL,  47  ;  CIL  II,  p.  247  et  876. 


CARURA,  Sarikeui,  12  G  4. 

—  Ville  d'Asie  Mineure  (Ceurîe, 
aux  confins  de  la  Phrygie),  sur 
la  rive  g.  du  Méandre  ;  sujette 
aux    tremblements    de    terre 
Importante  place  de  commer 
ce.     Temple    du     dieu     Mén 

—  Str.    XII,     5fi7     et     578 
XIV,  663  ;  Ath.  II,  43  ;   Tah 
P. 

CARUSA,  Gherseh,  6  12; 
7  E  2.  —  Ville  d'Asie  Mineure 
(Paphlagonie),  sur  la  côte  du 
Pont  Euxin,  au  S.-E.  de  Si- 
nopet  avec  un  bon  mouillage. 
Colonie  grecque.  —  Scyl.  89  ; 
PI.  VI.  7  ;  Arr.  Per.  P,  E.  21  ; 
An.  Per.  P.  E.  24  ;  Pt.  V, 
4,  9  (Kàp'.Œcra)  ;  Marc.  Bp. 
per.  M  en.  10. 

CARUSADIUS   MONS, 

Karst,  13  D  /E  2.  —  Chaîne  de 
montagnes  traversant  l'His- 
trie  du  N.-W.  au  S.-E.,  entre 
le  Sontius  et  le  Hnus  Flâna- 
ticuê.  —  Pt.  III,  1,  1  ;  VIII, 
8.  2. 

CARYSTUS,  Karystos,  11 
El.  —  Ville  de  la  côte  méri- 
dionale  de  l'Eubée,  au  fond  du 
golfe  que  ferme  à  TE.  le  prom. 
Oêraestus,  au  pied  du  mont 
Oc?ia  ;  célèbre  par  ses  carrières 
de  marbre.  Les  Perses  y  dé- 
barquèrent en  490  av.  J.-C.  Elle 
fit  partie  de  la  confédération 
maritime  d'Athènes.  —  Hom. 
II.  II.  639;  Her.  IV,  33 
etc.  ;  Thuc.  VII,  57  ;  Soyl. 
58  ;  Pol.  XVIII,  80  ;  Scymn. 
576  ;  Diod.  IV,  37  ;  Str.  X, 
446;  Mel.  II,  108;  PI.  IV,  61 
et  64  ;  PI.  j.  Ep.  \\  6  ;  Pt.  III. 
lô,  24  ;  VIII,  12,  24  ;  Paus.  I, 
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32.  3;  Ath.  VII,  304;  Stad. 
m.  m.  2^3  ;  CI  G  n°  2152  b  ; 
ja  h  n'>229  8q.  ;  Head,    3&2. 

CASAMA.  7  F  5.  —  Ville  de 
1a  Cœlésyrie»  entre  Hemesa 
et  Palinyre.  —  Pt.  V,  15,  24; 
Not.  dign.  Or.  XXXII,  251 

CA8IDA,  Bénarès,  9  D  2.  — 
Ville  de  Vlndia  intra  Oangem, 
sur  le  Gange.  —  Pt.  VII,  2, 
22. 

CASH  MONTES,  1  &  B  3.  — 
Chaîne  de  montagnes  de  l'Asie 
{Seythia  extra  Imaum)^  à  TW. 
du  pays  des  Bautae  ;  le  fleuve 
BatUûus  y  prenait  sa  source. 
—  Pt.  VI,  16,  2;  16,  3  et  6. 

CAftlLINUM,  Capoue,  15 
C  2.  —  Ville  d'Italie  (rég.  I, 
Campanie),  au  N.-W.  de  Ca^ 
pua,  au  point  où  la  via  Appia 
franchissait  le  VoUurnus,  Dé- 
pendait de  Capoue,  dont  elle 
partagea  les  destinéen  ;  rôle 
important  pendant  la  deuxiè- 
me guerre  punique  ;  colonie 
de  César  en  58.  Prit  le  nom  de 
Capoue  au  ix*  s.  de  l'ère  chré- 
tienne, après  la  destruction 
de  l'antique  Capua  par  les 
Sarrasins.  —  Cic.  PhU.  II,  102 
Liv.  XXII,  15  et<î.  ;  8tr.  V 
249;  VI,  263;  Sil.  XII,  424 
Pi.  III,  70;  Pt.  III,  1,  68 
Plut.  Fab.  Max.  6  ;  Tab.  P. 
Geog.  R.  ;  CIL  X,  p.  369. 

CA8IM0MAGUS,  -  Chasse- 
non,  19  D  4.  ~  Ville  de  la 
Gaule  Celtique  (Lemovices), 
pluA  tard  de  l'Aquitaine  entre 
Aunedonnacum  et  Augusto- 
rîium.  —  Tab.  P. 

CASINUM     (tr.     Terttina), 


San  Germano,  prèi^  de  Casaino,  " 
16  B  2.  —  Ville  d'Italie  (rég.  I, 
Latium,  pays  des  Volsques), 
sur  la  via  Latina,  Mentionnée 
lors  de  la  deuxième  guerre  pu- 
nique ;  colonie  hous  l'Empire, 
Ruines  (amphithéâtre)  ;  un 
temple  d'Apollon  s'élevait  au 
sommet  de  la  montagne  qui 
domine  la  ville  et  qu'occupe 
maintenant  le  monastère  béné- 
dictin du  Mont-Cassin.  — 
Varr.  De  l.  l.  VII,  29;  Cic. 
Pkil.  II,  103  ;  Leg.  agr.  II, 
26  ;  Liv.  XXII,  13  etc.  ;  Str. 
V,  237  ;  PL  III.  63  ;  VII.  36  ; 
Lib.  col.  232  ;  It.  Ant.  ;  Tab.  . 
P.;  Geog.  R.  ;  CIL  X,  p-  509, 
976.    1013. 

CASIUS,  Samour,  6  0  1.— 
Fleuve  d'Albanie,  Morti  du 
Caucase  et  se  jetant  sur  la  côte 
occidentale  de  la  mer  Cas- 
pienne, au  8.  des  Pyîae  Albani- 
cae.  —  PI.  VI,  39;  Pt.  \\  12, 
2  ;  6  et  7. 

CASIUS  MONS  ou  CASIUM 

PROM.,  El-Katieh,  3  D  1.  — 
Colline  sablonneuse'  qui  s'é- 
lève aux  confins  de  l'Egypte 
et  de  l'Arabie  Pétrée,  entre  la 
eôte  de  la  Méditerranée  et  le 
lacttê  Sirboni^  ;  auprès,  temple 
de  Zeus  Ammon  ;  Pon>})ée  fut 
enterré  à  son  pied.  —  Her.  II, 
6  ;  III,  6  ;  Scyl.  106  ;  Pol.  V, 
80.;  Diod.  VII,  1  ;  XX,  74  ; 
Str.  I,  38  sq.  ;  XVII,  758  sq.  ;  , 
Mel.  I,  61  ;  III,  74  ;  Lucan. 
VIII,  639  ;  X,  433  ;  PI.  V,  66 
et  68  ;  VI,  167  ;  App.  B.  c.  JI, 
84  sq. 

CASMEN^,  Spaccaforno?. 
6  a  ;  14  B  4.  —  Ville  de  l'ex- 
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trémité  S.-E.  de  la  Sicile  ; 
colonie  de  Syracuse  (643  av. 
J.-C)  :  disparut  de  bonne 
heure.  —  Her.  VII,  156  ; 
Thuc.  VI,  5  ;  Steph.  B. 
('ApiJiévT,). 

CASPERIA,  Aspra  ?,  15  A  1. 
—  Antique  localité  d'Italie 
(rég.  IV,  Sahini).  —  Verg. 
AUn.  VII,  714  ;  Sil.  VIII,  416  ; 
Vib.  Seq.  s.  v.  Himella. 

CASPIiE  PORT^,     col   de 

Sirdava,  8  D  2.  —  Etroit  dé- 
filé  de  TAsie  centrale,  au  S.-E. 
du  mont  laaoniua,  par  lequel 
on  passait  de  la  Médie  en  Hyr- 
canie  ;  Alexandre  le  franchit. 
Souvent  cité  par  les  géogra- 
phes anciens  comme  point  de 
repère  pour  la  mesure  des  mé- 
ridiens. —  Isid.  Char.  8  ;  Pol. 

V,  44  ;    Dîod.     II,    2  ;    Curt. 

VI,  4,  16  ;  Str.  I,  64  ;  XI,  606  ; 
614  ;  522  ;  626  etc.  ;  Mel.  I,  81  ; 
PI.  I,  6  et  17  ;  V,  99;  VI,  40 
sq.  ;  Arr.  An.  VI,  19,  2  etc.  ; 
Dion.  Per.  1064  ;  Pt.  I,  12. 
6  :  VI,  2,  7  ;  Dio  C.  LXIII.  8  ; 
Amm.  XXIII,   6. 

CASPII,  8  C  1  /2.  —  Peuple 
d'Asie,  sur  la  côte  S.-W.  de 
la  mer  Caspienne,  à  laquelle 
il  avait  donné  son  nom,  dans 
les  vallées  inférieures  du  Cyrua 
et  de  V  Araxca.  De  mœurs 
rudes  et  barbares.  —  Her.  III, 
92  etc.  ;  Str.  XI,  602  et  617 
sq.  ;  Mel.  I.  12;  Pi.  VI.  39 
et  45  sq.  ;  Dion.  Per.  730  ;  Pt. 
VI,  2,  6  ;  .El.  N.  an.  XVII,  33. 

CASPIRiEI,  9  C  1.  —  Peuple 
du  N.-W.  de  VIndia  inira 
Oangem,   sur  le  versant  méri- 


dional du  mont  /mat»,  dans  le 
Cachmir  actuel.  —  Pt.  VII,  1, 
47;  Tab.P.;  Nonn.  XXVI, 
167;  Steph.  B. 

CASPIUM  ou  HYRCANUM 
BlIARE,  mer  Caspienne,  5 
H  /i  1  /3  ;  8  C  /D  1  /2.  —  Mer 

intérieure  d'Asie,  entre  la 
Sarmatie  à  TW.,  la  Seythia 
cis  Itnaum  à  1'^^.,  rfîyrcanie 
au  S.  ;  alimentée  par  des  fleu- 
ves nombreux  et  importants, 
sauf  du  côté  de  l'E.  Hérodote 
.savait  déjÀ  qu'elle  formait  an 
bassin  fermé  et  indépendant. 
Après  lui  on  crut,  en  général, 
jusqu'à  Ptolémée,  qu'elle  com- 
muniquait soit  avec  le  Pont 
Euxin,  soit  avec  l'Océan  bo- 
réal, dont  elle  n'aurait  été 
qu'un  vaste  golfe.  Elle  occu- 
pait une  superficie  plus  consi- 
dérable dans  l'antiquité  que 
de  nos  jours.  —  Her.  I,  202 
sq.  ;  Aristot.  Meteor.  I,  13; 
II,  1  ;  Pol.  V,  44  ;  Diod. 
XVII,    76  :    XVIII,  6  ;    Curt. 

VI,  4,  18  ;  Str.  II,  71  ;  XI,  602 
sq.  ;  Mel.  I,  9  sq.  ;  III,  38  sq.  ; 
PI.  VI,  36  etc.  ;  Dion.  Per. 
49  ;  Arr.  An.  VII,  16,  2  ;  Per. 
m.   E.   64   ;  Pt.   V,   9,   7  etc.  ; 

VII,  6.  4  et  8;  VIII,  18.  2; 
Plut.  Pomp.  34  ;  App.  Mithr. 
103;  Dio  C.  XXXVII.  6; 
Amm.  XXIII,  23  ;  Marc.  Ptr, 
m.  ext.  I,  15. 

CASSITERIDES,  v.  SILU- 
RUM  INSULJE. 

CA5S0PE,  près  de  Lélova  ?, 
10  B  4.  —  ViUe  de  l'Epire  mé- 
ridionale, au  N.  de  Nicopolia. 
Ruines.  —  Scyl.  31  ;  Dem. 
VII,  32  ;  Diod.  XIX,  88  ;  Str. 


CASTAMON  - 

VÏI.   324  sq.  ;   PL   IV,   2  ;   Pt. 
III,  14.  2  et  8  ;  Head,  320. 

CASTAMON,  Kaâtamuni,  7 
D  2.  —  Ville  d'Asie  Mineure 
I  (Paphlagonie),  sur  VAmniae. 
Elle  n'est  •  mentionnée  que 
par  les  historiens  byzantin» 
Cinname  et  Ephraêm,  aux  xii^ 
et.  «Il*  siècles  ap.  J.-O. 

CASTELLim#  MENAPIO. 

RUM.  Cassel,  19  F  1.  —  Ville 

de  la  Germanie  inférieure,  sur 

I     ]a  Mosa.  —  Pt.  II,  9,  10  ;  It, 

Ant.  ;  Tah.  P. 

CASTRA     AUGUSTA,     v. 
AUGUSTA  CASTRA. 

CASTRA  BATAVA,  v.  BA- 
TAVA  CASTRA. 

CASTRIMŒNIUM   (tr.  Fa- 

Urna),  près  de  Marino,  15  A  2. 

'     —  Ville    d'Italie   (rég.    I,    La- 

•    tiam),     au     N.-W.     du     lacuê 

Albanwf.    —   PL  III,  63  ;  Lih. 

col.  233  ;  CIL  XIV.   p.   239  et 

492. 

CASTULO  (tr.  Oaleria),  Caz- 
^     lona.  17  D  3.  —  Ville  du  S.-E. 
de     l'Espagne     Tarraconaise, 
I      (  (hetani,  eonv.  Carthaginiensis, 
à  la  frontière  de  la  Bétique), 
•fur     le  cours     supérieur     du 
HaetUf  dans  une  région  mon- 
tagneuse  et     boisée    {Castulo- 
nensiê     sizlius,  Sierra    di     Se- 
gura),  à    proximité   de    mines 
très    importantes     de    plomb 
argentifère.  Souvent  mention- 
née  lors  des   guerres  des  Car- 
thaginois   et       des     Romains 
en    Espagne.  Ruines.   —  Pol. 
X,    38    etc.    ;    XI,    20  :   C»s. 
fi.  c.   I.   38  ;     Liv.  XXII.  20 
«^tc.  ;  Str.  HT,    142  sq.  ;   Mel. 
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III,  17;  26;  29  ;  SiL  III.  97 
sq.  ;  Pt.  II,  6,  69  ;  Plut.  Sert, 
3;  App.  Iber.  16  et  32;  Jt. 
Ant.  ;  Avien.  291  ;  Geog.  R.  ; 
CIL  II,  p.  440  et  949. 

CASUENTUS,  Basiento,  14 
C  2.  —  Fleuve  d'Italie  (rég. 
III.  Lucanie,)  se  jetant  dans 
le  golfe  de  Tarente  auprès  de 
MetaporUum.  —  PL  III,  97. 

CASUSt,  Kasos.  12  E  6.  — 
Petite  île  montagneuse  du  S. 
de  la  mer  Egée  (Sporades), 
entre  la  Crète  et  Carpathus. 
Capitale  du  même  nom  dans 
l'intérieur,  avec  un  port  sur 
la  côte  orientale.  Alliée  d'A- 
thènes au  V»  s.  av.  J.-C.  — 
—  Hom.  //.  II,  676  ;  Scyl.  9 
et  114;  Str.  X,  489  ;  PL  IV, 
7a  sq.  ;  Pt.  V,  2,  32  ;  Stad. 
m.  m.  318  ;  10  I,  n»  243  sq.  ; 
XII,  1,  p.  173. 

CATABATHMUS    MAIOR, 

18  H  3.  —  Ville  de  la  côte  de 
Cyrénaïque,  au  S.-E.  du  prom. 
Ardaniê  ;  marquait  la  fron- 
tière extrême  de  l'Egypte  au 
temps  des  Ptolémées  et  de  la 
province  romaine  d'Afrique 
sous  l'Empire.  —  Pol.  XXXI , 
26:  Sali.  Jug.  17  et  19; 
Str.  XVII,  791  etc.  ;  Mel. 
I,  39  etc.  ;  PL  V,  22  et  38  ; 
Pt.  IV,  6,  4  :   Stad   m.  m.    29. 

CATABATHMUS     MINOR, 

18  H  3.  —  Ville,  de  la  côte  de 
Cyrénaïque,  à  l'E.  du  prom. 
Paraetonium.  —  Pt.  IV,  6, 
32. 

CATACECAUMENE.  12  G 

3.  —  Région  volcanique  d'Asie 
Mineure  (partie  orientale  de  la 
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Lydie),  traversée  par  VHer- 
snu9  ;  uinai  nommée  à  cause  de 
l'aspect  brûlé  et  désolé  de  son 
sol,  qui  produisait  seulement 
d'excellents  raisins.  —  Str. 
XII,  576;  XIII,  628;  Eust. 
Ad  Dion.  Per.    837  ;  Steph.  B. 

CATJEA  INS.,  Keish,  8  D  4. 
—  Petite  ile  inhabitée  du 
golfe  Persique,  sur  la  côte  de 
Perse.  —  Arr.  Ind.  XXXVII, 
10;  Tab.  P. 

CATALAUNI.  v.  DUROCA- 
TALAUNI. 

GATANA  (tr.  Claudia),  Ca- 
tane,  6  a  ;  14  B  4.  —  Ville  de 
la  côte  orientale  de  Sicile,  au 
N.  de  Terabouchure  du  Sy- 
maethus,  au  pied  de  TEtna  ; 
eut  souvent  à  souffrir  des 
éruptions  du  volcan  et  de 
tremblements  de  terre  ;  vi- 
gnobles appréciés  aux  envi- 
rons :  bon  port  (exportation 
de  blé).  Colonie  ionienne  fon- 
dée par  les  Chalcidiens  de 
Naxus  vers  730  av.  J.-C.  ; 
patrie  de  Charondas,  qui  lui 
ilonna  des  lois  ;  en  476  Hiéron 
de  Syracuse  changea  son  nom 
en  celui  d'^/Eina,  et  remplaça 
par  des  Syracusains  et  des 
Péloponnésiens  ses  anciens 
habitants,  qu'il  transporta  à 
Leontini  ;  mais  ceux-ci  re- 
prirent posKcssion  de  leur  cité 
quinze  ans  plus  tard.  Base 
d'opérations  de  l'armée  athé- 
nienne contre  Syracuse  ;  prise 
par  Denys  le  Tyran  on  403  ; 
de  nouveau  indépendante  dans 
la  suite,  Catane  fut  Tune  des 
premières  villes  de  Sicile  qui 
«e   soumirent   aux    Romains  ; 


civ:  fœderata  sous  la  Républi- 
que ;  colonie  d'Augu^ie.  Très 
florissante  jusqu'à  la  fin  de 
l'Empire.  Ruines  importantes 
(théâtre).  —  Thuc.  VI,  3  etc.  ; 
Scyl.  13  ;  Scymn.  286  ;  Cic. 
Vtrr.  II,  76  etc.  ;  Liv.  XXVII, 

8  ;  Diod.  XI,  49  etc.  ;  Str.  VI, 
268  sq.  ;  Lucil.  JStn.  602  sq.  ; 
PI.  III,  88  s^;  Pt.  III,  4,  9  ; 
Plut.  -4/ci6.^etc.  ;  //.  Ant.  : 
Proc.  B.  g.  I,  5  ;  Steph.  B.  ; 
10  XIV,  p.  lie-;  CIL  X, 
p.  720  et  992;  Head,  130. 

CATANII,  7  G /H  4/6.  — 
Peuple  de  l'extrémité  N.-E.  de 
l'Arabie  Déserte,  sur  la  rive 
droite  de  l'Euphrate.  —  Pt. 
V,  19.  2. 

CATAONIA,  7  E  /F  3  /4.  — 

Région  d'Asie  Mineure  (S.  de 
la  Cappadoce,  aux  confins  de 
la  Cilicie),  sur  le  versant  sep- 
tentrional du  Taurua  et  le 
versant  occidental  de  V Anti' 
tauruë  ;  arrosée  par  le  cours 
supérieur  du  Saruê  ;  très  fer- 
tile. Formait  à  l'époque  ro- 
maine Tune  des  stratégies  de 
VArmenia  minor.  —  Str.  XII, 
653  etc.  ;  PI.  V,    127  ;  VI.  6; 

9  ;  24  ;  Pt.  V,'  7,  7  ;  PhU. 
Demetr.    48. 

CATARACTONIUM,  Catte- 
rick,  20  F  3.  —  Ville  de  Bre- 
tagne (  Maxima  CacsarîenniSf 
Brigantes),  sur  la  route  allant 
(VEhuracum  vers  le  N.  ;  gor- 
nifH^n  romaine.  —  Pt.  II,  3, 
16  ;  VIII,  3,  6  ;  It.  Ant.  ;  Geog. 
R.  ;  CIL  VII,  p.  67, 

CATARRHACTJENILI BSÀ- 
lORES,  Ouadi-Halfa,  8  a.— 
Chutes  du  Nil  dan^  bon  cours 
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supérieur,  eh  Ethiopie,  en 
amont  d'Hiera  Sycaminoê.  — 
Str.    XVU,    286   et   818;    Pfc. 

IV,  7,  13;  8,  2;  Heliod.  II. 
30. 

CATARR  HA  CTAE!  NILI  MI- 

NORES,  3  E  4/5.  —  Chutes  du 
Xil  en  Egypte,  à  la  hauteur  de 
Philae  et  de  Syene,  aux  confina 
de  \a  Dodécaschène  et  de  la 
Thébalde.  —  Cic.  Somn.  Scip. 
5;  Diod.  I,  32;  Str.  XVII, 
787  et  817;  Senec.  Q.  nat. 
I      IV.    2  ;    Lucan.    X,    318  ;    PI. 

V.  54  et  69  ;  Heliod.  VIII,  1. 

CATHARDM  PROM.,    Cap 

Vert,  1  a  B  6.  —  Cap  de  la  côte 
occidentale  du  continent  afri- 
cain {/Eihiopia\,  —  Pt.  IV, 
6,   7. 

CATILLUS   MONS,   CatiUo. 

I     13  D  3.  —  Montagne  d'Italie 

(rég.  I,  Latium,  aux  confins  de 

la  Sabine),  au  N.  de  Tihur.  — 

Serv.  Ad  AJn.  \ai,  672. 

CATTIGARA,  Canton?,  1 
t  B  8.  —  Ville  de  l'Asie  orien- 
taie  (Sinae),  sur  la  côte  du 
tinus  Magnus,  en  face  de  la 
Chryse  Ckersonesus,  à  Textré- 
mité  du  monde  connu  des  an- 
riens.  —  Pt.  I,  11,  1  ;  14.  1  sq.  ; 

1 7.  5  ;  VII,  3,  3  ;  VIII,  27,  14; 
Marc.  Per.  m.  exl.  I,  46. 

CATURIGES,    19   G   4.    — 

Peuple  de  la  Gaule  Narbon- 
uait<e,  sur  le  versant  occiden- 
tal defl  Alpe»  CoUiae,  dans  lia 
hiMite  vallée  de  la  Drueniia.  — 
(:»«.  B.  y.  I,  10  ;  Str.  IV.  204  ; 
I-iv.  V,  34  ;  PI.  III,  125  et  137  ; 
Pt.  III,  1,  39  ;  CIL  V,  no»  7231 
et  7817;  XII.  p.  11. 


CATURIGOMAGUS,  Chor- 
ges,  19  G  4.  —  Ville  de  la  Gaule 
Narbonnaise  (pays  des  CcUu- 
riges),  à  dr.  de  la  Druentia  ; 
appelée  Caiurigea  par  les  Iti- 
néraires. —  It.  Ant.  ;  II,  Hier.  ; 
Tah.  P.  ;  Geog.  R.  ;  CIL 
XI,  nO"  3281-3284;  XII,  p.  U 
et  804. 

■    CATUVELLAUNI,  80  F  4 /5. 

—  Peuple  du  S.-W.  de  la  Bre- 
tagne (  F/at?»»  Caesariensiê),  au 
N.  de  la  Tameaa  ;.  soumis  par 
les  Romains  en  43  ap.  J.-C.  — 
Pt.  II,  3,  21  (KaTSu/Xavot)  ; 
Dio  C.  LX,  20;  CIL  VII. 
n»  863. 

CAUCA.  Coco,  17  C  2.  — 
Ville  de  TEspagne  Tarraco- 
naîse  (  Vaccaei,  conv.  Clunien- 
sis)y  sur  la  route  d'Emerila 
à  Caesaraugusta.  Patrie  de 
Théodose.  —  PI.  III,  26  ;  Pt. 
II,  6,  60  ;  App.  Iber.  61  sq. 
et  89  ;  Zos.  IV,  24,  4  :  It.  Ant.  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  II,  p.  378  et  926. 

CAUCASUS  INDICUS.  Hin- 
dou-Kouch  oriental,  8  G  /H  2. 
—  Chaîne  de  montagnes  d'A- 
sie, au  X.-W.  de  VIndia  inlra 
Oangem;  continuation  du  mont 
Parapanisus  à  l'E.,  séparant 
les  vallées  de  l' Oxua  et  de  V In- 
dus. Ainsi  nommée  en  l'hon- 
neur d'Alexandre,  pour  donner 
à  croire  qu'il  avait  traversé  l'in- 
franchissable Caucase.  —  Pol. 
X,  48  etc.  ;  Str.  XI,  606  etc.  ; 
PI.  IV,  39  etc.  ;  Arr.  An.  V, 
3.  6  ;  Eust.  Ad  II.  II,  735. 

CAUCASUS     SCYTHICUS, 

Caucase,  6  G  /H  2  ;  8  B  /C  1.  — 
Chaîne  de  montagnes  s'éten- 
dant,  du  N.-W.  auS.-E.,  entre 
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le  Pont  Euxin  et  la  mer  Cas- 
pienne et  séparant  la  Sarmatie 
de  l'Albanie  et  de  T Arménie. 
Très   haute   et   très   escarpée, 
habitée    par    de    nombreuses 
peuplades  jalouses  de  leur  indé- 
pendance, elle  n'était  franchis- 
sable    qu'à     l'E.     {Alhanicae 
pylae,  voir  ce  mot)   et  fut  tra- 
versée   pour   la   première   foi* 
par  Pompée,  lors  de  la  guerre 
de  Mithridate,  en  65  av.  J.-C. 
La    légende    plaçait    dans    le 
Caucase  le  lieu  du  supplice  de 
Prométhée.    —    Her.    I,    13  ; 
iEschyl.  Prom.  ;  Aristot.   Me- 
teor.  I,  13  ;  Diod.  I,  41  ;  Dionya. 
I,  61  ;  Ov.    Met.  II.  224  ;  VII. 
798  ;  Curt.  IV,  5,   6  ;  Str.   II, 
118;   IV,  183;   XI,   497  ;    505 
8q.  ;  Mel.  I,  81  et  109  ;  PI.  VI, 
16  sq.  ;  28  sq.  ;  Dion.  Par.  663  ; 
Arr.  Per.  P.  E.  IQ  ;  An.  III. 
28,  5    etc.  ;  Pt.  V,  9.   14  sq.  ç 
10,    4;  VI.    12.  1   et  4;  18,    3; 
Plut.    LuctUl.    14   ;    Pomp.    34 
etc.  ;  App.   Mithr.   103  ;  Proc. 
n.  g.  IV,  3. 

CAUCI,  20  C  4.  —  Peuple 
de  la  côte  orientale  de  l'île 
d'Ivernia.  —  Pt.  II,  2,  9. 

CAUDINiE  FAUCES,  15  C 

2.  —  Défilé  de  l'Apennin  cen- 
tral, à  rVV.  de  Caudium,  où 
les  Samnites,  sous  la  conduite 
de  C.  Pontius  Telesinua.  cer- 
nèrent  l'armée  romaine,  avec 
les  deux  consuls,  et  l'obligèrent 
à  capituler,  en  321  av.  J.-C.  — 
Cic.  De  off.  III,  30  ;  De  seneci. 
13  ;  Liv.  IX,  2  sq.  :  Luean. 
II,  137;  Sil.  VIII,  566:  Flor. 

I,  16  :  App.    Samn.    4  ;    Eutr. 

II.  9  :  Gros.  III,   16. 


CAUDINI.  15  C  2.  —  Peuple 
de  l'Italie  centrale  (rég.  II), 
à  l'W.  des  Hirpini.  —  Liv. 
XXIII.  41  ;  XXIV.  20;   Vell. 

II,  1;  PI.  III,   105. 

CAUDIUM  (tr.  Falerna), 
Montesarchio,  16  C  2.  —  Ville 
de  l'Italie  centrale,  capitale 
des  Caudini,  sur  la  via  Appia^ 
au  S.-W.  de  Bénévent  ;  Au- 
guste y  distribua  des  terres 
aux  vétérans  qu'il  avait  éta- 
bli» dans  la  colonie  de  Béné- 
vent. Ruines.   —  Cic.   De  off. 

III,  30  etc.  ;  Liv.  IX,  2  etc.  : 
Str.  V,  249;  PI.  III,  105  : 
Pt.  III,  1.  67  ;  Lih.  col.  232  ; 
It.  ArU.  ;  //.  Hier.  ;  Tab.  P.  ; 
Geog.  R.  ;  C/L  IX,  p.  198  et 
673. 

CAUDRIACES.     v.      CAN- 
DRIACES. 

CAULONIA,  6  a  ;  14  C  s'  — 

Ville  d'Italie  (rég.  III).  sur  la 
côte  E.   du  pays  des   Bruttii, 
au    S.    du    prom.    Cocynihum. 
Colonie    grecque,    fondée    por 
des  Achéens  ;  Pythagore  chas- 
sé de  Crotone  s'y  réfugia.  Dé- 
truite par  les  Syracusain»   au 
temps  de  Denys  le  Tyran,  par 
les  mercenaires  campaniens  à 
la  solde  de  Rome  pendant   la 
guerre    de    Pyrrhus,    par     le^ 
Romains  lors  de  la  deuxième 
guerre   punique  ;    abandonnée 
au  temps  de  Strabon.  —  Scyl. 
13  ;  Pol.  II.  39  ;  X.  1  ;  Scymn. 
319;     Liv.    XXVII.     12     sq.  . 
Diod.    XIV.    103    sq.  ;    Vcrp. 
^n.  III.  562;  Str.    VI.   261  : 
Mel.   II,   68;   PI.   III,   95   sq.  ; 
Dion.    Per.    26  ;    Paus.    VI,    3, 
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12:     Plut.     Fab.     Max.     32; 
Tab.  P.  ;  Head,  92. 

CAUNUS,  Dalian,  12  G   6. 
—  Ville  d'Asie  Mineure  (S.  de 
ia  Carie),  sur  le  Calbis,  à  peu 
de  distance  de  la  mer,  dans  une 
région   très   fertile   (figues  re- 
nommées) ;   importante   place 
de    commerce.    Fit    partie   de 
U  confédération  maritime  d'A- 
thènes. Disputée  par  les  Egyp- 
tiens     et      les      Rhodiens      à 
l'époque     hellénistique  ;    prit 
une  grande  part  au  massacre 
des  marchands  romains  en  90 
av.    J.-C.    Patrie    du    peintre 
Protogène.    —    Her.    I,    172; 
Thuc.  I,    116;  Scyl.   99;   Pol. 
XXX,    19  ;  Liv.  XXXIII,   20 
etc.  ;     Diod.     XIV,     79    etc. 
Str.    XIV,    651  ;    Mel.    I,    83 
PI.  V,    103  et   131  ;   XV,   83 
XXXV,  101  ;  Pt.  V,  2,  11  sq. 
Plut.    Artax.     11    etc.  ;    App. 
Mitkr.    23  ;    Stad.   m.    m.    238 
et  245  ;  Hier.  ;  /G  I,  no  238  sq.  ; 
Head,  612. 

CAURIUM  (tr.  Quirina), 
Coria,  17  B  2.  —  Ville  de  la 
p^ninKuIe  ibérique  (Lusitanie, 
Vttionea,  conv.  Emeritenais), 
au  X.  du  Tagus.  Ruines.  — 
PI.  IV,  118;  Pt.  II.  6,  8; 
CIL  II,  p.  96   et  826. 

GAUSEMNJE,  Ancaster,  20 
F  4.  —  Ville  de  la  Bretagne 
[Flavia  Catsariensis,  Catuvel- 
îauni),  au  S.  de  Lindum.  — 
h.  Ant. 

CAVICLUM,  Calât urcos  ?, 
17  D  4.  —  Ville  de  la  côte  S.-E. 
d'Espagne  (Bétique,  Baatulù 
conv.  Oaditantta),  entre  Sixus 
et  Maenoba.  —  It.  Ant, 


CATSTER ,  Koutschouk- 
Mendérès  ou  Kara-Sou,  12  F 
3  /4.  —  Fleuve  d'Asie  Mineure 
(S.  de  la  Lydie  et  lonie),  sorti 
du  mont  Tmolus^  arrosant  des 
plaines  d*alluvions  très  fer- 
tiles et  se  jetant  dans  le  ainvts 
CayatriiMy  en  aval  d'Ephèse. 
Nombreux  cygnes  sur  ses 
eaux.  —  Hom.  II.  II,  461  ; 
Her.  V,  100  ;  Scyl.  98  ;  Verg. 
Qeorg.  I.  384  ;  Ov.  Met.  II, 
252  ;  Str.  XIII,  6.91  etc.  ; 
Mel.  I,  88  ;  PI.  V,  116  ;  Dion. 
Per.  837  ;  Arr.-  An.  V,  6,  7  ; 
Pt.  V,  2,  7. 

CAYSTRIUS  SINUS,  golfe 
de  Scalanova,  12  E /F  4.  — 
Golfe  formé  par  la  mer  Egée 
sur  la  côte  d'Asie  Mineure 
(lonie),  entre  les  deux  pres- 
qu*îles  d'Erythrées  au  N. 
et  de  Mycale  au  S.  ;  devait 
son  nom  an  Cayeter^  qui  s'y 
jetait  ;  ensablé  par  les  allu- 
vions  fluviales.  —  Str.  XIV, 
641. 

CEEA,  Ceva,  13  B  2.  — 
Ville  d'Italie  (rég.  IX,  Ligu- 
rie),  sur  le  versant  N.-E.  des 
Alpes  maritimae  ;  fabrication 
de  fromages.  —  PI.  XI,  241. 

CEBADUS,  Cavado,  17  A  2. 
—  Petit  fleuve  de  la  côte  occi- 
dentale d'Espagne  (Goliécie, 
Bracares),  passant  près  de 
Braeara  Augusta.  —  Mel.  III, 
10  (ms.  :  Celadua). 

CEBENNA,   v.     CEVENNA. 

CEBRENE.  12  E  2.  —  Ville 
d'Asie  Mineure  (Mysie,  Troa- 
de),  à  dr.  du  Scamandre. 
Alliée      d' Athènes      au    v«    s. 
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av.  J.-C.  —  Xen.  HeU.  III, 
1,  17  sq.  ;  Dem.  XXIII, 
164;  Scyl.  96  ;  Diod.  XIV, 
38  ;  Str.  XIII,  696  sq.  ;  Harp.  ; 
IQ  I,  n»«  226  et  230;  Head, 
643. 

CECRTPHALEA  INS.,  An- 

gistri,  11  D  2.  —  Petite  île 
du  golfe  Saronique,  entre  la 
côte  d'Argolide  et  TUe  d'Egine, 
en  face  d'Epidaure  ;  les  Co- 
rinthiens y  battirent  les  Egi- 
nètes  vers  458  av.  J.-C.  — - 
Thnc.  I,  106  ;  Diod.  XI,  38  ; 
PI.  IV,  67  ;  Steph.  B.  ;/(?  IV, 
p.  30. 

CEDARESn   ou    CEDRiEI, 

6  F  /G  4  ;  7  G  6  /6  ;  16  M  6.  — 
—  Peuple  nomade  du  N.  de 
l'Arabie  Déserte,  identique 
sans  doute  aux  Kedar  de  l'An- 
cien Testament.  —  Test.  V.  ; 
PI.  V.  66. 

CKUEtfJE,  Dinéir,  7  C  3.  — 

Ville  d'Asie  Mineure  (S.  de  la 
Phrygie),   sur   une   colline  ro- 
cheuse  et   escarpée,    près   des 
sources    du    Méandre  ;     place 
fort-e  et  palais  des  rois  de  Perse. 
Elle  fut  remplacée  ensuite  par 
Apamea  Cihotus.  —  Her.  VII, 
26  ;    Xen.    An.   I,   2,    7  ;    Liv. 
XXXVIII,  13;  Diod.  XVIII, 
62  etc.  ;  Curt.    III,    1.    1  ;  Str. 
XII,    679  ;   Lucan.     III,   206  ; 
PI.  V,   145  ;  Arr.   An.  I,  24,  1  : 
Pt.  V,  4,    4;  Plut.    Eum.    18; 
A  pp.    Syr.  36  ;  Ath.    IV,    184 
etc. 

CELEIA  (mun.  Claudium, 
tr.  Claudia  ^l  Cilli.  21  F  6.  — 
Ville  de  l'extrémité  S.-E.  du 
Norique,  à  g.  du  Savua  ;  sur- 
nommée    Claudia     depuis     le 


règne  de  Claude  ;  on  y  adorait 
la  déesse  Celeia.  —  PI.  II l^ 
146  ;  Pt.  lï.  14,  3  ;  It.  AfU.  ^ 
It.  Hier.  ;  Tab.  P.  ;  CIL  III. 
p.  631-2328,199. 

CELENDERIS,      Kilindria, 
6  I  3  ;  7  D  4.  —  VUle  de  la  côte 
méridionale     d'Asie     Mineure 
(Cilicie  Trachea),  à  TE.  d*Ar- 
êtnoë,   dans  une  position  trô» 
forte  ;  colonie  des  Phéniciens, 
puis  de  Samos.  —  Scvl.   102  ; 
Str.    XIV,    670;    XVI,    760; 
Mel.   I,    77  ;   PI.   V,    92  ;   Tac. 
Ann.  II,  80  ;  Jos.  Ant.  XVII, 
6,  1  ;  fi.  /.  I,  31  ;  Pt.  V,  8.  3  ; 
Siad.  m.  m.  192  ;  Hier.  ;  Head, 
718. 

CELETRUM,  Kastoria,  10 
B  3.  —  Vaie  du  S.-W.  de  la 
Macédoine  {Orestis),  sur  une 
presqu'île  formée  par  un  f»etit 
lac  qui  se  déverse  dans  l'ffa- 
liacmon  ;  prise  par  les  Romains 
en  200  av.  J.-C.  —  Liv.  XXXI, 
40. 

CELBUSUM,  Pfœring,  21 
D  4.  —  ViUe  de  Rétie  (Vindé- 
licie),  sur  la  rive  g.  du  Danube, 
en  amont  d'Ahttsina.  —  Tmb. 
P.  ;  CIL  III,  p.  728  et  739. 

CELL^,  10  B  3.  —  ViUe  de 
la  Macédoine  (LyncesHs),  sur 
la  via  EgntUia,  au  N.-W.  du 
lacuê  Begorritis.  —  It.  Ant.  ;  It. 
Hier.  ;  Tab.  P.  ;  Hier. 

CELLJE,  Kherbet-Zerga,  18 
D  1.  —  Ville  de  la  Maurétanie 
Césarienne,  aux  confins  de  la 
Numidie,  au  S.  de  SiUfia, 
Ruines.  —  It.  Ant.  ;  Not. 
êpisc.  ;  CIL  VIII,  p.  746  et 
1940. 
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\        CELIf IU8,  Spey,  20  E  2.  — 

;     Petit  fleuve  de  la  côte  septen- 

I     trionale    de    Bretagne    (Calé- 

demie),  entre  la   TuaeHs  et  le 

prom.    Taezalum,    —  Pt.    II, 

3,  5. 

CELSA  (col.  Victrix  Julia 
Ltpida^  puis  Victrix  Julia), 
Jelsa,  17  E  2.  —  Ville  de  l'Es- 
pdgne  Tarraconaise  {Ilergeteê, 
conv.  Cae^araugustantis),  Rur 
la  rive  g.  de  VHÎberitSy  en  aval 
f  de  Caeêaraugusla  ;  d* origine 
ibérique  ;  colonie  de  César  et  de 
Lépide.  Ruines.  —  Str.  III, 
161;  PI.  III,  24;  Pt.  Il,  6, 
68  ;  CIL  II,  p.  409  et  940. 

CKLTJE.  6  B/E  1,  et  GEL- 
TICA.  19  A /H  2/4.  —  Le» 
anciens  désignaient  primitive- 

I  nient  sous  le  nom  de  Celte» 
l'ensemble,  des  popiilations  de 
l'Europe  occidentale,  centrale 
et  Heptentrionale,  au  N.  des 
I Itères  et  des  Ligures.  A  partir 
lie  la  fin  de  la  République  ro- 
maine ils  distinguèrent  les 
('eltesi  des  Germains,  dont  le 
Rhin  les  séparait,  et  réservé - 

'  rent  cette  appellation  aux 
habitants  de  la  Gaule  et  de  la 
Bretagne.  Les  Celtes  parlaient 
une  langue  indo-européenne  ; 
iU  étaient  très  belliqueiuc  et 
divisés  en  nombreuses  popu- 
lations rivales.  D'après  leurs 
traditions  nationales,  ils  ve- 
naient des  pa3r6  du  N.,  pro- 
bablement de  la  Frise  et  dn 
Jutland,  d*où  un  raz  de  marée 
les  aurait  chassés.  Ils  s'établi- 
rent en  Gaule  au  vi*  s.  av. 
•T.-C,  refoulant  ou  subjuguant 
les    Ibères    et    Ligures.     Les 


Belges,  qui  occupèrent  ulté- 
rieurement la  partie  de  la 
Gaule  située  au  N.  de  la  Seine 
et  la  Bretagne,  représen- 
tant un  second  ban  d*6nva- 
hiseeurs  celtes.  Pendant  les 
derniers  siècles  avant  l'ère 
chrétienne,  au  temps  du  Bitu- 
rige  Ambigat,  puis  des  Ar- 
vernes  Luern  et  Bituit,  la 
Gaule  fut  le  siège  d'un  puissant 
empire  celtique  et  d'une  bril- 
lante civilisation.  Les  migra* 
tions  et  les  conquêtes  des 
Celtes  continuèrent  longtemps  ; 
ils  s'emparèrent  de  l'Italie  du 
K.,  battirent  les  Romains  à 
V Allia  et  brûlèrent  Rome  en 
300,  descendirent  dans  la 
vallée  du  Danube  et  en  Grèce, 
où  ils  attaquèrent  Delphes 
en  279,  gagnèrent  l'Asie  Mi- 
neure, où  quelques-unes  de 
leurs  bandes  se  fixèrent  dans 
le  pays  appelé  désormais  Ga- 
latie  ;  d'autres  avaient  péné- 
tré dans  la  péninsule  ibérique 
et  y  formèrent,  par  leur  mé- 
lange avec  les  indigènes,  les 
populations  celtibères.  Au 
temps  de  César  la  Celtique 
proprement  dite,  de  la  Ga- 
ronne 4  la  Seine,  était  Tune 
des  trois  parties  de  la  Gaule 
indépendante.  Après  la  con- 
quête romaine  et  la  réorgani- 
sation administrative  d'Au- 
guste en  27,  la  Gaule  celtique, 
diminuée  des  pays  compris 
entre  la  Loire  et  la  Garonne, 
qui  furent  annexés  à  l'Aqui- 
taine, constitua  la  province  de 
Lyonnaise.  —  Hecat.  fr.  1 9  ; 
Her.  II,  33  etc.  ;  Aristot.  Pol. 
II,  7,  9  ;  Meteor.  I,  13  ;  Mirah, 
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86;  Xen.  Hell.  VII,  1,  20 
Scyl.  18  ;  Pol.  II,  13  etc. 
Cœs.  B.  g.  h  i;  Liv.  V.  34 
Str.  IV.  176  etc.  ;  Mel.  III 
20  ;  PI.  IV.  106  ;  Paus.  I,  4,  1 
Plut.  Rom.  22  ;  Cam.  28  ;  Caes 
14;  M\.  V.  h.  XII,  23 
App.  Celt.  ;  B.  c.  III,  2  etc. 
Dio  C.  XXXVIII,  36  etc. 
Eust.  Ad  Dion.  Fer.  288. 


CELTIBERI,  17  D /E   1/3. 
—  Nom  donné,  depuis  Polybe, 
à  l'ensemble   des   populations 
du  N.-E.  et  du  centre  de  la 
péninsule  ibérique,  entre  VHi- 
berua  et  le  Sucro,  formées  du 
mélange    des    premiers    habi- 
tants,   de    race     ibérique,    et 
des  Celtes  envahisseurs.  Rudes 
et  belliqueux,  divisés  en  tribus 
nombreuses,    avec     Segobriga 
pour    capitale,    ils    résistèrent 
énergiquement     à     Hannibal, 
qu'ils  secondèrent  ensuite  dans 
sa  lutte  contre  Rome  ;  Scipion 
les    fit   entrer    dans   l'alliance 
romaine  ;    ils    se    soulevèrent 
en   181-179  av.  J.-C,  puis  en 
163-133,  et  de  nouveau  avec 
Sertorius  en  82-72  ;  longtemps 
rebelles  à  la  romanisation,  ils 
ne  furent  gagnés  que  dans  les 
dernières  années   de  la  Répu- 
blique     à     la   langue    et   aux 
mœurs   des   conquérants.     La 
CeUiberia  dépendait  de  la  pro- 
vince d* Hispania  citerior  ;  sous 
l'Empire,   elle    était    partagée 
entre  la  Tarraconaise  propre- 
ment dite  et  la  Carthaginiensis. 
—  Pol.  III,  5  etc.  ;  Sali.  Hiat, 
I,      73  ;   Cœs.    B.    g.     I,     38  ; 
Cic.    De  off.  I.  38,  Liv.   XXI, 
5    etc.   ;    Diod.    V,     33     etc.  ; 


Val.  Max.  II,  6,  11  etc.  :  Str. 
III,  161  sq.  ;  Mel.  III,  13  ; 
Lucan.  IV,  9;  Sil.  III.  14  ; 
PI.  III.  13  etc.  ;  Pt.  II,  6,  58  ; 
Plut.  Cat.  maj.  10  ;  Seri,  3  ; 
App.  Hann.  4  etc.  ;  Iber.  2 
etc.  ;  B.  c.  I.  89;  Eutr.  IV,  16 
etc.  ;  Gros.  IV,  16  etc.;  Not. 
dign.  Occ.  XLII,  30;  CIL  12, 
p.  48  sq. 

CELTICA.    V.     CELT^     et 
GALLIA. 

CELTICI.  17  A  /C  3.  —  Peu- 
ple celtique  de  la  péninsule 
ibérique  (Lusitanie  et  Bé- 
tique),  dans  la  vallée  moyenne 
de  VAnoê.  —  Pol.  XXXIV, 
9;  Str.  III,  139  sq.  ;  MeL  III, 
10  et  47;  PL  III.  13;  IV, 
116:Pt.  II,  4.  16:  6,  6;  Flor. 
I.  33. 

CEMENELUM  (tr.  Claudia), 
Cimiez,  13  A  3.  —  Ville  d'Ita- 
lie (rég.  IX,  Ligurie).  à'  peu 
de  distance  de  la  mer,  à 
côté  de  Nicaea  ;  capitale  du 
pays  des  Vediantii  et  du 
district  des  Alpes  maritimeu. 
Ruines  (amphithéâtre).  —  PI. 
III,  47  ;  Pt.  III,  1,  43  ;  //. 
Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Not.  QalL  ; 
CIL  V.  p.  915  et  1092. 

CENABUM  ou  GEMABUM, 
plus  tard  AURELIANORUM 
CIV.  ou  AURELIANENSIS 
URBS,  Orléans,  19  D  3.  — 
Ville  de  la  Oaule  Celtique 
(Carnutea)^  plus  tard  de  la 
Lyonnaise,  sur  la  rive  dr.  du 
Liger.  Ruinée  par  César  en  62 
av.  J.-C.  ;  doit  son  nouveau 
nom  à  Aurélien.  —  Ca?».  B.  g, 
VII,  3  sq.  ;   Str.    IV,    191  ;  Pt. 
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II,  8,  13  ;  Oros.  V,  1  i  ;  //. 
Ant.  ;  Tab.  P.;Not.  Gall.;  Sid. 
Ap.  Ep.  VIII,  16  ;  Oeog.  R.  ; 
CIL  XIII,   1.  p.   474. 

CENiEUM  PROM..  cap  Li- 

thada,  11  C  1.  —  Cap  à  Tex- 
trémité  N.-W.  de  TEubée,  en 
face  du  golfe  Maliaque  ;  tem- 
ple de  Zeus.  —  Ho  m.  Hymn. 
in  Ap.  219  ;  Soph.  *  Trach. 
238  et  753  ;  Thuc.  III,  93  ; 
Scyl.  68  ;  Liv.  XXXVI,  20  ; 
Diod.  IV,  37  ;  Ov.  Met.  IX, 
136  ;  Str.  X,  444  sq.  ;  Mel.  II, 
107;  PI.  IV,  63  ;  Pt.  III,  16, 
23. 

CENCHRRffi,  Kékhriès.  11 
C  2.  —  Ville  du  Péloponnèse, 
Nur  le  golfe  Saronique,  servant 
de    port   à   Corinthe.    Ruines. 

—  Thuc.  IV,  42  etc.  ;  Xen. 
HeU.  IV,  6,  1  ;  Scyl.  66  ;  Pol. 
Il,  69  etc.  ;  Scymn.  608  ;  Liv. 
XXXII,  17  ;  Diod.  XI,  16 
€.tc.  ;  Str.  VIII,  369  ;  Mel.  II, 
48  ;  PI.  IV,  10  et  18  ;  Test.  N.  ; 
Pt.  III,  16,  13  ;  Paus.  II,  2,  3  ; 
Plut.  Pelop.  24  etc.  ;  Dio  C. 
LXni,  17  ;  Tab.  P.  ;  Geog.  R.; 
la  IV,  no  1486,  41  ;  Head, 
340. 

CENETA,  Ceneda,  13  D  2. 

—  ViUe  d'Italie  (rég.  X,  Vé- 
nétie),  au  S.  de  BtUununiy 
entre  le  Plavis  et  la  Liqutntia, 

—  Agathem.  II,  3  ;  Ven.  Fort. 
VU.  S.  Mart.  IV,  767  ;  Geog. 
R.  ;  Paul.  Diac.  II,  13  et  V,  27  ; 
riL  V,  p.  1067.       ^ 

CENOMANI,  13  B/C  2.  — 
Peuple  celtique  de  l'Italie  i$ep- 
tnntrionale  (rég.  X,  Vénétie), 
pirent  peut-être  de?  C'enotTUini 


AuUrci  de  Gaule  et  fixé  entre 
V  Addua  et  V  Athesis  à  partir  de 
la  fin  du  v«  fi.  av.  J;-C.  D'abord 
alliés  des  Romains,  les  Céno- 
mans  prirent  les  armes  contre 
eux,  avec  les  Insubres,  après  la 
deuxième  guerre  punique  et  fu- 
rent définitivement  soumis 
en  197  ;  ils  reçurent  le  droit 
de  cité  en  49,  par  la  lex  Julia. 
—  Pol.  II,  12  etc.  :  Liv.  V, 
34  sq.  ;  Diod.  XXIX,  17  ;  Str. 

V,  216;  PI.  III,  130;  Pt.  III, 
1,31  ;  Tab.  P.;  (7/2/ V,  p.  327, 
413,  430. 

CENOMANI  AULERCI,  v. 
AULERCI. 

CENTUMCELLiE,  Civita- 
vecchia,  13  C  3.  —  Ville  d'ita- 
lie  (rég.  VII,  S.  de  l'Etrurie), 
sur  la  côte  de  la  mer  Tyrrhé- 
nienne  ;  fondée  par  Trajan, 
qui  y  fit  construire  un  port  ; 
desservie  par  la  via  Aurélia  ; 
station  de  la  clasais  Mise- 
nenHs.   Ruines.   —  PI.  j.    Ep. 

VI,  31  ;  Front.  Ep.  III,  20; 
V,  69  ;  Hiat.  Aug.  Comm.  1  ; 
It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Rut.  Nam. 
I,  237  sq.  ;  Proc.  B.  g.  II, 
7  etc.  ;  Geog.  R.  ;  CIL  XI, 
p.  624. 

CENTURIP^,  Centorbi,  14 
B  4.  —  Ville  de  la  Sicile  orien- 
tale, au  S.-W.  de  l'Etna,  à  dr. 
du  Symaethus  ;  célèbre  par  ses 
cultures  de  céréales  et  son 
safran.  Ancien  établissement 
des  Sicules  ;  en  rapports  cons- 
tants d'alliance  ou  d'hostilité 
avec  Syracuse  ;  de  bonne 
heure  favorable  aux  Romains, 
qui  l'exemptèrent  d'impôts. 
Elle   eut   beaucoup   à  souffrir 
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des  exactions  de  Verre»,  reçut 

le  droit  de  cité  latiiie  dès  le 

premier    siècle    de    TEmpire, 

mais  ne   tarda   pas  ensuite  à 

décliner.  Ruines.  —  Thuc.  VI, 

97  ;  VII,  32  ;  Pol.  I,   9  ;  Cic, 

Verr,  II,   67  etc.  ;  Diod.  XIII. 

83  eic,  ;   Str.    VI,   272  ;   Mel. 

II.  118;  PI.  III,  91  ;  Pt.  III, 

4,   13  ;  VIII,   9,  4  ;  It.   ArU.  ; 

Tab.    P.;    10   XIV,    p.    136; 

CIL   X,   p.    719;   Head,    135. 

CEOS,  Zéa,  12  C  4.  —  Ile  de 

la  mer  Egée  [mare  Myrtoum^ 
Cyclades),  en  face  de  Textré- 
mité  S.-E.  de  l'Attique  ;  mon- 
tagneuse, mais  bien  arrosé© 
et  très  fertile.  Occupée  par 
les  Locriens  de  Naupacte,  puis 
par  des  Ioniens  ;  longtemps 
soumise  à  Erétrie.  Alliée  d'A- 
thènes au  V*  s.  av.  J.-C.  — 
Her.  VIII.  46  ;  Xen.  HeU.  V, 
4,  61  ;  Aristot.  Mirab.  143  ; 
Heracl.  Pont.  fr.  9  ;  ScyL 
68  ;  Str.  X,  486  ;  Mel.  II, 
111  ;  PI.  IV,  62  et  65;  Pt. 
III,  15,  27  ;  Plut.  Nie,  2  etc.  ; 
App.  B.  e.  V,  7;  Ath.  II,  61 
etc.  ;  /6r'  I,  no  229  sq.  ;  XII,  5, 
p.  132;  Head,  482. 

CEPHA,  V.  SAPHA. 

CEPHALJE     PROM.,     Ras 

Karah,  18  F  3.  —  Cap  de  la 
côte  septentrionale  d'Afrique, 
&  l'extrémité  occidentale  de 
la  grande  Syrte.  —  Str.  XVII, 
836  sq.  ;  Pt.  IV,  3,  13  ;  Plut. 
Dio  26  ;  Stad.  m.  m.  92. 

CEPHALLENIA,  Céphalo- 
nie,  11  A  1.  —  Grande  île  de 
la  mer  Ionienne,  en  face  de 
rAcarnanie  et  de  l'entrée  du 


golfe    de   Corinthe,    au   S.-W. 
d'Ithaque  ;     d'origine     volca- 
nique (sources  sulfureuses,  fré- 
quents tremblements  de  terre); 
côtes  très  découpées,  intérieur 
monta.gne\ix    et    peu    arrosé. 
Appelée  Same  ou  Samoa  par 
Homère.    Avant   la    conquête 
romaine  quatre  villes  se  par- 
tageaient   son    territoire  ;    ûu 
temps  de  Pline  elle  formait  une 
civ.  libéra  ;  au  ii*  s.  ap.  J.-C. 
elle  dépendait  de  la  province 
d'Epire.  —  Hom.  II.  II,  634  : 
Od.  I.  246   etc.  ;  Her.  IX,  28  ; 
Thuc.  II,  30  ;  Xen.  HeU,  VT, 
2,  31  ;  Scyl.  34  ;  Pol.  IV,  6  etc.  ; 
Liv.  XXXVII.  13;  Diod.  XI. 
84  ;  Str.  X,  465  sq.  ;  Mel.  II, 
110  :  PI.'  IV,  54  sq.  ;  Pt.  III, 
14,    12;    VIII.    12,    15;    App. 
B.  c.  V,  25  ;  Dio  G.  XLIX,  17  ; 
It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Proc.  B.  g. 
III,  40;    IG    IX.    1,    p.    136  ; 
Head,  358. 

CEPH  ALŒDIUM,     Cef  ahi , 

14  B  3.  —  Ville  de  la  côte  sep- 
tentrionale de  Sicile,  à  TE. 
d'Jîimcro,  f«ur  un  promontoire 
rocheux.  Mentionnée  seule- 
ment .à  partir  du  début  du 
IV»  s.  av.  J.-C.  Civ.  decumana 
au  temps  de  Cicéron.  Ruines. 
—  Cic.  Verr.  II,  52  ;  III,  43  ; 
Diod.  XIV,  66  etc.  ;  Str.  VI. 
266;  Mel.  II,  110;  Sil.  XIV, 
252  ;  PI.  III,  90  ;  Pt.  III,  4,  3  ; 
It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  lO  XIV, 
p.  60  ;  Head,  426. 

CEPHISIA  (tr.  Erechthcis), 
Kivisia,  11  D  1.  —  Dème  de 
l'Attique,  sur  le  versant  occi- 
dental du  mont  BriU^sus, 
L'une  des  douze  cités  du  tempis 
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de  Cécrops.  Résidence  favo- 
rite d'Hérode  Atticus,  qui 
Toma  de  monuments.  —  Dem. 
LIV,  7  ©te.  ;  Str.  IX,  397  ; 
PhiloBtr.  Vit.  êoph.  II,  1,  12; 
Diog.  L.  III,  41  :  OeU.  I,  2; 
XVIII.  10  ;  Harp.  ;  Phot.  ; 
IG  I-III. 

CEPHISUS,  Mavronéri,  11 
C/D  1.  —  Fleuve  de  la  Grèce 
iieptenirionale  (Doride,  Pho- 
cide,  Béotie),  prenant  9a  source 
entre  le  Parnasse  et  le  CcUli- 
drcmMSt  traversant  le  lae 
Copaîs  et  se  jetant  dans  le 
WntM  EuhoïcuSy  après  un 
trajet  souterrain,  à  Lcerymna. 

—  Hom.    ïl.    II.    622;    Her. 

VIII,  33  :  Xen.  HeU.  IV,  3, 
16  ;  Thoophr.  if,  pi.  IV,  11,  8 
etc.  ;  Diod.  I,  39  ;  Ov.  Met. 
IIX,  19;  Str.  IX,  406  sq.  ; 
PL  IV,  8  et  26  ;  Dion.  Per. 
440;   Pt.   III,    15,    13;   Paus. 

IX,  24,  1  etc.  ;  Plut.  SyU,  16  ; 
Vib.  Seq. 

CEPHISUS,  Sarantaporos, 
11  D  1.  —  Petit  fleuve  de 
TAttique,  sorti  du  versant 
méridional  du  Cithéron  et  se 
jetant  dans  le  golfe  Saronique 
près  d*  Eleusis.  —  Soph.  Œd. 
Col.  «87  ;  Xen.  HeU.  III,  4, 
19;  Str.  IX,  420;  Paus.  I, 
37.  3  ;  Plut.  Tke9.  12  etc. 

CEPHISUS,  24  o.  —  Ri- 
vière  du  Péloponnèse  (Argo- 
lide).  affluent  de  g.  de  Vlna- 
chust  passant  près  de  My cènes. 

—  Str.  X,  424  ;  Paus.  II,  20, 
6  ;  M\.   V.  h.  Il,  33. 

CERAMIA,  PriUp  ?,  10  B  3. 

—  Ville  de  la  Macédoine  {Paeo- 


nto),    au    S.-W.  de   Stohi.   — 
Tah.  P. 

CERAMICUS  (tr.  Acaman- 
tis),  22  A.  —  Dème  de  l'At- 
tique,  comprenant  deux  par- 
ties, dont  Tune  était  située 
à  l'intérieur  d'Athènes  et 
Tatitre  au  dehors,  à  l'W.,  sur 
la  Voie  sacrée  ;  cette  dernière 
renfermait  un  cimetière  très 
important,  récemment  ex- 
ploré. Le  nom  de  Ceramicus 
veut  dire  :  quartier  des  po- 
tiers. —  Thuc.  VI,  67  ;  Plat. 
Parm.  121  c  i  Xen.  HeU.  II, 
4,  38  ;  Paus.  I,  3,  1  ;  Plut. 
SyU.  14  ;  Schol.  Ari'^toph.  Eq, 
772  ;  Ran.  131  et  1127  ;  Hesy- 
ch.  ;  Suid.  ; /(7  I-III. 

CERAMICUS  SINUS,  golfe 
de  Kos,  12  F/O  6.  —  Golfe 
formé  par  la  mer  Egée  sur  la 
côte  S.-W.  d'Asie  Mineure 
(Carie,  Doride), -entre  la  pres- 
qu'île d'Halicarnasse  et  la 
Chersonèse  de  Cnide.  —  Her. 
I,  174;  Scyl.  99;  Str.  XIV, 
666;  Mel.  I,  84;  PI.  V.  107 
et   134. 

CERAMUS,  Kéramo,  12  G 
4.  —  Ville  d*Asie  Mineure 
(Carie),  sur  la  côte  septentrio- 
nale du  8inua  Ceramicus.  Al- 
liée d'Athènes  au  v*  s.  av. 
J.-C.   —  Str.    XIV,    656  ;    PI. 

V,  109;   Pt.  V,    2,  10;   Paus. 

VI,  13,  3;  Hier.  \10  I,  n©  226 
sq.  ;  Head,  613. 

CERASUS,  6  K  2  ;  7  G  2.  — 
Ville  de  la  côte  septentrionale 
d'Asie  Mineure  (Pont  Polé- 
moniaque),  à  l'W.  de  Trapezus; 
colonie    grecque    de    Sinope  ; 
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mentionnée  seulement  à  pro> 
pos  de  la  retraite  des  Dix 
Mille.  —  Xen.  An.  V,  3,  2  etc.  ; 
Diod.  XIV,  30. 

CERASUS  ou  PHARNA- 
CEA,  Kérosoun,  7  G  2.  — 
Ville  de  la  côte  septentrionale 
d'Asie  Mineure  (Pont  Polé- 
raoniaque),  à  l'W.  de  Tripolis  ; 
appelée  Pharnacea  en  l'hon- 
neur de  Pharnace  I**".  Les  au- 
teurs anciens  parlent  quelque- 
fois  de  Pharnacea  et  de  Cerasua 
comme  de  deux  villes  distinc- 
tes, sans  qu'il  soit  possible 
d'itentifier  celle-ci  avec  la 
Cera8ua  de  Xénophon.  C'est 
de  Cerasua  que  LucuUus  rap- 
porta en  Italie  l'arbre  fruitier 
qui  reçut,  en  souvenir  de  cette 
origine,  le  nom  de  cerisier 
(74  av.  J.-C).  —  Scyl.  89: 
Scymn.  911;  Str.  XII,  648; 
Mel.  I,  107  ;  PI.  VI,  11  et  32  ; 
XV,  102  etc.  ;  Arr.  Per.  P.  E. 
24  ;  An.  Per.  P.  E.  34  ;  Pt. 
V,  6,  6  ;  Amm.  XXII,  8  ;  Hier.; 
Head,  497. 

CERAUNII  MONTES,  v. 
A  CRO  GERA  UNIX     MONTES. 

CERBALUS,  Cervaro,  14 
B  2  ;  15  D  2.  —  Fleuve  d'Ita- 
lie  (^rég.  II,  Apulie,  Daunii)  ; 
se  jetant  dans  l'Adriatique  au 
S.  de  Sipontum.  —  PI.  III, 
103. 

CERCAR,  18  E  3.  —  Loca- 
lité  de  la  Tripolitaine.  à  quel- 
que distance  de  la  mer,  au  S. 
du  prom.  Amareaa.  —  Ta 6. 
P. 

CERCASORUM    OPP.,   El- 

Arkas,  3  6.  —  Ville  d'Egypte, 


sur  la  rive  g.  du  Nil,  au  S.-W' 
d'Heliopolis,  à  l'endroit  où  le 
Nil  se  divisait  en  plusieurs 
bras  ;  grande  importance  mi- 
litaire et  commerciale  ;  de- 
puis l'antiquité  le  commence- 
ment du  Delta  s'est  déplacé 
vers  l'aval.  —  Her.  II,  15  : 
17  ;  97  :  Str.  XVIII,  806  ; 
Mel.  I,  61  ;  Ach.  Tat.  IV,  11. 

CERCINA(tr.  Quirina),  Ker- 
kénah,  18  E  2.  —  Nom  donné 
à  deux  fies  de  la  côte  orientale 
de  la  province  romaine  d'Afri- 
que (Byzacène),  au  N.  de  la 
petite  Syrte,  en  face  de  Thae- 
nae  ;  plusieurs  fois  mention- 
nées dans  l'histoire  militaire 
de  l'Afrique  romaine  ;  la  ville 
du  même  nom  qu'elles  ren- 
fermaient était  civ.  libéra  an 
temps  de  Pline.  —  Scyl.  110  ; 
Pol.  III,  96  :  Hirt.  B.  afr.  34  ; 
Liv.  XXII,  31  etc.  ;  Diod.  V, 
12;  Str.  II,  123  ;  XVII,  831 
sq.  ;  Mel.  II,  106  ;  PI.  V.  41  ; 
Dion.  Per.  480  ;  Tac.  Ann.  I, 
66;  IV,  13;  Pt.  IV,  3,  46  ; 
Plut.  Mar.  40  etc.  ;  Stad.  m. 
m.  112  ;  II.  ArU. 

CERCINE  MONS,  Kara- 
dagh,  10  C  3.  —  Montagne 
du  N.-E.  de  la  Macédoine, 
séparant  les  vallées  de  VAxius 
et  du  Strymon.  —  Thuc.  V, 
98  :  Pt.  III,  13,  19  (BspXETiîffiov 
6'po;). 

CERCINITES  LACUS,  Ta- 
khynos.  12  B  1  ;  10  C  3.  —  Lac 
de  la  Macédoine,  formé  par 
le  Strymon  dans  son  cours  infé- 
rieur, en  an^ont  à^Amphipo- 
lis  ;  paraît  identique  à  celui 
qu'Hérodote    (V,    16)    appelle 
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lIsaTià;  Xiavr.  Thucydide 
(V,  7)  le  décrit,  sans  citer  son 
nom.  —  Arr.  An.  I,  11»  3. 

CEREATiE  MARIAN/B  (tr. 

Cornelia),  CaBaraari,  15  B  2.  — 
Ville  d'Italie  (rég.  I,  Latium. 
Vohsci),  au  S.-E.  de  Verulae  ; 
patrie  de  Marius  ;  dépendait 
d'abord  d*Arpinuin  et  fut 
érigée  en  municipe  ou  en  colo- 
nie 30US  r Empire.  —  Str.  V, 
238  ;  PL  III,  63  ;  Plut.  Mar. 
3  ;  Lib.  col.  233  ;  CIL  X, 
p.  564  et  979. 

CERFENNIA  (tr.  Sergia), 
près  de  Collarmele,  15  B  1.  — 
V^iile  de  l'Italie  centrale  (rég. 
IV,  Marai),  au  N.  du  lac  Fu- 
cin,  point  terminus  de  la  via 
VaUria  ;  Claude  fit  prolonger 
cette  route,  en  48-49  ap.  J.-C, 
depuis  Cerfennia  jusqu'à  l'em- 
bouchure de  VAterniu,  sous 
le  nom  de  via  Claudia  Valeria. 
Ruines.  —  //.  Ant.  ;  Tab. 
F.  :  Geog.  R.  ;  CIL  IX,  p.  348 
et   681  et  n»  5973. 

CERIA,  Kéros,  12  D  5.  — 
Petite  île  de  la  mer  Egée  (Cy- 
clades),  entre  Naxus  et  Amor- 
gos.  —  Stad.  m.  m.  282  ; 
Geog.  R.  {Cerus). 

CERIADJE  (tr.  Bippotho- 
onti8)y  22  A.  —  Dème  de 
TAttique,  faubourg  d'Athènes, 
à  rW.  —  Dem.  LIX,  40; 
Hesych.  ;  Harp.  ;  Steph.  B.  ; 
Suid.  ;  10  I-III. 

CERILLI,  Cirella,  14  B  3.  — 
Ville  d'Italie  (rég.  III,  Bmt- 
iii)^  sur  la  côte  de  la  mer  Tyr- 
rhénienne,  an  S.  de  l'embou- 
chure du  Laus.  —  Str.  V,  256  ; 


Sil.     VIII,     860  ;     Tab.     P.  ; 
Geog.   R. 

CERINTHUS,  près  de  Man- 
tudi,  11  D  1.  —  Ville  de  la  côte 
N.-E.  de  l'Eubée.  Ruines.  — 
Hom.  II.  II,  538  ;  Apoll.  Rh. 
I,  79  ;  Scymn.  676  ;  Str.  X, 
446  ;  PI.  IV,  64  ;  Pt.  III,  15, 
25. 

CERONES,  20  D  2.  —  Peu- 
pie  de  la  côte  N.-W.  de  la  Bre- 
tagne (Calédonie).  —  Pt.  II, 
3,  11. 

CERTISSA,  Mikanovci,  près 
de  Diakovar,  10  A  1.  —  Ville 
de  la  Pannonie  inférieure,  à  g. 
du  Savus,  sur  la  rout^  de  Ser- 
vitium  à  Gibalae.  Ruines.  — 
Pt.  II.  16,  6  ;  It.  Ant.  ; 
Tab.    P.  ;   Geog.    R. 

CERVA,  18  D  2.  —  Loca- 
lit^  de  l'Afrique  romaine,  aux 
confins  de  la  Byzacène  et  de 
la  Numidie,  sur  la  route  de 
Thelepte  à  Ad  Majorée.  — 
Tab.  P.  ;  Geog.  R. 

CERYNEA.  11  C  1.  —  Ville 
du  Péloponnèse  (Achaïe),  à  dr. 
du  Selinua,  au  S.  d* Hélice; 
entra  dans  la  confédération 
des  douze  cités  achéennes  en 
remplacement  d'ASgac  ;  au 
temps  de  Strabon  dépendait 
d'-A'piwm.  Ruines.  —  Theophr. 
H.  pi.  IX.  18,  11  ;  Pol.  II,  41  ; 
Str.  VIII.  387  ;  Paus.  VII,  6, 
1  :  25,  5  ;  ^1.  N.  an.  XI,  19, 
etc.  ;  Ath.  I,  31  ;  Hoad,  417. 

CERYNIA,  Ghirné,  6  b; 
7  D  6.  —  Ville  de  la  côte  sep- 
tentrionale de  l'île  de  Chypre. 
—  Scyl.  103  ;  Diod.  XIV,  59  ; 
PI.  V,  130  {Corineum)  ;  Pt.  V, 
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14,  4;  Slad.  m.  m.  312;  //. 
Hier.  ;  Tab.  P.  ;  Hier.  ;  Steph. 
B. 

CESSERO)  Saint.Thibéry,17 
G  1.  —  Ville  do  la  Gaule  Nar- 
bonnaise  (  Volcae  Teotoaageê)^ 
sur  r^raurt»,  au  N.  iV Agathe, 
Ruines.  —  PI.  HT,  36  ;  Pt. 
II,  10,  9  ;  It.  Ant.  ;  li.  Hier.  ; 
Tab.  P.  ;  CIL  XI.  no»  3281- 
3284. 

CESSETANI,    17    F    2.    — 

Peuple  de  la  côte  orientale  de 
l'Espagne  Tarracoziaise,  entre 
VHiberus  et  le  Rubrioatus  ; 
joua  un  rôle  important  lors  des 
guerres  de  Scipion  cont/re  les 
Carthaginois.  Son  ancienne 
capitale,  Ctaêa^  située  daiis 
l'intérieur,  disparut  de  bonne 
heure  et  fut  remplacée  par 
Tarraco.  —  Pol.  III,  76  ;  Liv. 
XXI,  60  sq.  ;  Mel.  II,  90  ; 
PI.  III,  21  ;  Pt.  II,  6,  17  ;  CIL 
11,  p.  538. 

CESTRUS.  Ak-80u,  7  a.  — 
Petit  fleuve  d'Asie  Mineure 
(Pisidie  et  Pamphylie),  sorti 
du  Taurus,  passant  prôs  de 
Perge  et  se  jetant  dans  le  mare 
Lycium  à  l' W.  du  lacus  Capria, 
—  Str.  XII,  671  et  667  ;  Mel. 
I,  79  ;  Pt.  V,  6,  2  ;  Stad.  m.  m. 
219. 

CETiEUML  PBOM..  pointe 
de  Galle,  9  D  6.  —  Cap  à  l'ex- 
trémité  méridionale  de  Tîle 
de  Taprobane  (Ceylan).  — - 
Pt.  VII,  4,  6. 

GBTIUS,  24  ft.  —  Rivière 
d'Asie  Mineure  (Mysie),  af- 
fluent de  dr.  du  Caicua,  pas- 
sant  à   TE.    de   l'acropole   de 


Pergarae.  —  Str.  XIII,  616  ; 
PI.  V,  126. 

CETIUS  MONS.  Wiener- 
wald.  21  F /G  4.  —  Montagne 
de  la  rive  dr.  du  Danube,  en 
amont  de  Fin<Jo&ona,  séparant 
le  Norique  de  la  Pannonie 
supérieure  ;  les  Itinéraires  par- 
lent d'une  station  nommée 
Ceti»  et  les  inscriptions  d'un 
mun.  /EUum  Celium.  —  Pt. 
II,  14,  l;  13,  1  ;  U.  AtU.  ; 
Tab.  P.  ;  CIL  III,  p.  684,- 
2286. 

CEUTRONES,  19  G   4.   -— 

Peuple  des  Alpes  occidentales, 
sur  le  versant  occidental  des 
Alpea  Oraiae  (la  Tarentaino 
actuelle),  aux  confins  de  la 
Gaule  Narbonnaise,  à  laquelle 
on  le  rattachait  quelque foi>i  ; 
reçut  de  Claude  le  jus  LtUii  ; 
sous  le  Bas-Empire  la  tiv. 
Ceutronum  Darantaaia  (Mou- 
tiers),  était  la  capitale  de  la 
province  des  Alpêê  Oraiae  et 
Pceninae.  —  Caes.  B.  g.  1,  10  ; 
Str.  IV,  204  sq.  ;  U.  Ant.  ; 
Not.  Oall.  ;  CIL  XII,  p.  16, 
21  et  291. 

CEVENNA.  ou  GEBENNA, 
Cévennes,  19  E /F  4/6.  — 
Chaîne  de  montagnes  de  la 
Gaule,  orientée  du  S.-W.  au 
N.-E.,  séparant  la  vallée  du 
Rhône  de  celles  de  la  Garonne 
et  de  la  Loire,  la  Xar- 
bonnaise  (  Volcae  Arecomici 
et  Helvii)  de  la  Celtique, 
plus  tard  de  TAquitetine  (Ru- 
tènes  et  Arvemes).  Le  Ce- 
vtnna  fnofw  que  César  franchit 
en  plein  hiver,  malgré  les 
neiges    (52    av.    J.-C),  est   la 
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partie  de  la  chaîne  qui  borde  à 
rw.  1«  territoire  des  HeAvii 
(raont  Lozère).  D'après  Stra- 
boo,  les  Cévennes  s'étendaient 
depuis  les  Pyrénées  jusqu'à  la 
hauteur  de  Lugdunum.  Pline 
les  prolonge  au  N.  jusqu'au 
Jura.  ËUes  passaient  pour  être 
riches  en  or.  —  Csbs.  B^  gr. 
\ar,  8  et  66  ;  Str.  II,  128  ; 
ITI^  146  ;  IV,  176  sq.  {-:%  Ksjjl- 
jx£**a  ^Ç,T^))  ;  MeL  II,  74  ; 
Lacan. 'l^   435;    Pi.   III,    31; 

IV,  106  ;  Pt.  II,  8,  14  ;  Aus. 
Clar.  urb.  102  et  114;  Avien. 
622- 

CHABERUS,  Cavéri,  1  h 
B  6  ;  9  C  6.  —  Fleuve  du  S.-B. 
de  VIndia  intra  Qangem^,  se 
jetant  dans  le  sintLS  Oange- 
ticus,  au  N.  de  Taprobane 
(Ceylan).  —  Pt.  VII,  1,  13 
et  36. 

CHABORAS,  Khabour,  7 
G /H  4/5.  —  Rivière  impor- 
tante d«  la  Mésopotamie, 
sortie  du  mont  M<uiu9y  affhi'- 
ent  de  g.  de  FEuphvate,  qu'elle 
rejoint  à  Phaliga  {Circeêiumy 
—  I«d.  Char.  4;  Str.  XVI, 
747  ;  PL  XXXI,  37  ;  XXXII, 
16;  Pt.  V,  18,  3;  VI.  l,  1  ,• 
Amm.  XIV,  3;  XXIII,  &  ; 
Proc.  B.  p.  II,  6. 

CHABORAS,  V.  CHOA- 
THRA8. 

CRSRCNIEA,  Kapréna,  11 

V,  1.  —  Ville  de  Béotie,  aux 
confins  de  la  Phoeide,  au  pied 
d'one  colline  à  dr.  da  CtpKi»U9, 
dsni^  une  importante  position 
stratégique  ;  dépendait  d'Or- 
chomène.    Plusieurs    batailles 


célèbres  y  eurent  lieu  :  en  447 
av.  J.-C,  entre  les  Béotiens 
et  les  Athéniens  ;  en  33^8, 
entre  Philippe  de  Macédoine 
et  les  Athéniens  ;  en  86^  entre 
Sylla  et  les  généraux  de  Mi- 
thridate.  Patrie  de  Plutarqne. 
Fabrication  d'huile  parfumée 
avec  les  fleurs  de  la  campagne 
environn€uite.  Ruines.  —  Thuc. 

1,  113;  IV.  76;  Dem.  XXVI, 
11  ;    Pol.    XXVII,    1;    Diod 
XII,    6   etc.   ;    Str.    IX,    414 
PL   IV,    26;   Pt.   III,    16.   20 
Paus.    IX,    40,    3    sq.  ;    Plut 
D^m.    19  ;   Suit.    17  sq.  ;  App 
Mithr.     42     sq.  ;      Tab,     P 
Hier.    ;   Steph.   B.   ;    Proc.   B, 
g.  IV,  26  ;  Geog.  R.  ;  IQ  VII. 
p.  711  ;  Head,  344. 

CHALASAR,  v.  ARTE- 
MITA. 

CHALCC      ou     CHALGiA, 

Kharida.  12  F  6.  —  Petite 
île  montagneuse  et  rocheuse 
da  S.-E.  de  la  mer  Egée 
(%>orades),  à>rW.  de  Rhodes, 
dont  elle  dépendait  poli- 
tiquement. —  Thuc.  VIII,  41 
etc.  ;    Theophr.   H.    pL    VIII.. 

2,  9  ;  ScyL  '99  ;  Str.  X,.  488  ; 
XIV,  666;  MeL  II.  111;  PI. 
IV,  71  ;  V,  133  ;  Steph.  B.  ; 
IG  XII.  1.  p.  158. 

CHALCIDICE,  Chalcidique. 
10  C  3  ;  12  A  /B  1.  —  Région 
du  S.  de  la  Macédoine,  entre 
le  ainus  Thermaîcua  et  le  aintia 
StrymonicuSt  se  terminant  dans 
le  mare  Thradeum  par  les 
trois  presqu'îles  très  allongées 
de  Pallen6f  Sithonia  et  Adé  ; 
montagnes  boisées  et  mines  de 
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plomb  au  N.-E.  ;  plaines 
basses  sur  la  côte  S.-W.  Oc- 
cupée dès  le  VIII*  s.  av.  J.-C. 
par  des  émigrants  venus  de 
Chalcis  en  Eubée  et  d'Erétrie  ; 
nombreuses  colonies  ioniennes, 
qui  devinrent  pour  la  plupart 
d'importantes  places  de  com- 
merce et  firent  partie  de  l'em- 
pire maritime  d'Athènes.  Son 
histoire  se  confond  avec  celle 
de  la  principale  de  ces  villes» 
Olynthua.  —  Her.  Vil.  L86  ; 
VIII,  127  ;  Thuc.  I,  67  etc.  ; 
Aristot.  Mirab.  120  ;  Theophr. 
H.  pi.  IV,  8,  8  ;  Dem.  XIX, 
266  ;  Diod.  XII,  34  etc.  ; 
Str.  X,  447  ;  Pt.  III.  13,  11 
et  37  ;  App.  B.  c.  IV,  102  ; 
Head,    209. 

CHALCIS,  Kinnesrin,  7  F  5. 
—  Ville  de  Syrie,  au  S.  de 
Beroeoy  sur  la  route  des  cara- 
vanes d'Antioche  à  l'Ëuphrate 
Fondée  par  Séleucus  Nicator, 
elle  joua  un  grand  rôle  dans 
les  guerres  des  Séleucides 
contre  les  Arabes  et  des 
Byzantins  contre  les  Per- 
ses. Pillé©  en  642  ap.  J.-C.  . 
par  Chosroès.  —  PI.  VI,  89  ; 
Pt.  V,  16.  18  ;  Amm.  XXIV, 
1  ;  It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Geog. 
R.  ;  Proc.  ^d.  II,  11  ;  B.  p. 
II.  12  :  Head,  783. 

CHALCIS.  11  B  1.  —  Ville 
du  S.  de  l'Etolie,  sur  la  côte 
septentrionale  du  golfe  de 
Corinthe,  au  pied  d'une  mon- 
tagne du  même  nom.  Fondée, 
d'après  la  légende,  par  les  Cu- 
retés ;  occupée  par  les  Corin- 
thiens. —  Honi.  II.  II,  640  ; 
Thuc.  I.   108;  II,  83;  Pol.  V, 


94  ;  Str.  X,  447  sq.  ;  PI.  IV,  6  ; 
Pt.  m,  15,  14;  Eust.  Ad 
Dion.  Per.  764. 

CHALCIS,  Anémochori?,  11 
B  2.  —  Ville  du  Péloponnèse 
(Elide,  Triphylie),  à  peu  de 
distance  de  la  mer,  au  S.  de 
VAlpheus.  —  Hom.  Hymn.  II, 
247  ;  Str.  VIII,  343  et  360. 

CHALCIS,  Euripos,  11  D  1. 
—  Principale  ville  de  T Eubée, 
sur  un  promontoire,  au  milieu 
delà  côte  occidentale,  à  l'en- 
droit où  l'île  se  rapproche  le  plus 
du    continent  ;    reliée    depuis 

410  av.  J.-C,  par  un  pont  de 
bois  fortifié,  à  la  rive  opposée, 
où  elle  possédait  un  faubourg. 
Centre  important  d'industrie 
et  de  commerce,  célèbre  sur- 
tout par  ses  ateliers  de  bronze. 
Du  VIII*  au  VI  •  3.  elle  envoya, 
avec  l'appui  de  Corinthe,  de 
nombreuses  colonies  en  Thrace. 
en  Macédoine  (Chalcidique). 
en  Sicile,  en  Campanie  (Cumes, 
etc.).  Prise  par  les  Athéniens 
en    606  ;    soulevée    en    446    et 

411  ;  attaquée  par  les  Romains 
en  207  et  192  ;  saccagée  par 
Mummius  en  146  ;  se  releva 
dans  la  suite.  Patrie  d'Isée 
et  de  Lycophron.  —  Hom.  11. 
II,  637  ;  ^schyl.  Agam.  190  ; 
Her.  V,  74  etc.  ;  Thuc.  I, 
16  etc.  ;  Dem-  VIII,  18  etc.  ; 
Scyl.  68  et  113  ;  Pol.  \\  2  ; 
Scymn.  674  ;  Liv.  VIII.  22 
etc.  ;  Diod.  XIII,  47  etc.  ; 
Str.  IX.  403  ;  X,  448  etc.  ; 
Mel.  II,  108  ;  PI.  IV,  64  ;  Dion. 
Per.  764;  Pt.  III,  16.  24; 
Paus.  IX,  31.  3  ;  Plut.  TfiM. 
27     etc.    ;     //.     Ant.  ;     Hier.  ; 
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CIO     n«      2147      sq.  ;    IG    I. 
n«>43l   Hq.  ;  Head,  357. 

CHALCIS  AD  BELUM,  And. 
jar.  4  C  2.  —  Ville  du  S.  de  la 
Cœlésyrie,  à  g.  da  Leontts,  en 
aval  d*HeHopolie.  Capitale  des 
Ituréens  au  temps  de  Pompée  ; 
appartint  ensuite  à  des  princes 
de  la  maison  d'Hérode  et  fut 
probablement  rattachée  à  la 
province  romaine  de  Syrie 
en  92  ap.  J.-C,  date  initiale 
d'une  ère  locale  indiquée  sur 
le-»  monnaies.  Kuines.  —  Str. 
XVI,  763  sq.  ;  PI.  VI.  81  ; 
JoK.  AfU.  XIV,  3,  2  etc.  ; 
B.  f.  II,  Il  etc.  ;  App.  Syr. 
57  ;  Dio  C.  XLIX,  3  ;  Hier.  ;  . 
CIL  III,  p.  2223,  2316  et 
2328.74  ;  Head,  778. 

CHALDiCA,  Chaldée,  8  B  /C 
3,   et    CHALD^I,  6   6  /H    4  ; 

16  M  /N  6.  —  Le  nom  de  Chai- 
daea  était  employé  tantôt  dans 
un  sens  très  large,  comme 
synonyme  de  BabyloniOf  tan- 
tôt dans  un  sens  restreint  et 
précis,  pour  désigner  la  partie 
S.-E.  de  la  Babylonie,  entre  ^ 
la  rive  dr.  de  TEuphrate,  le 
désert  d'Arabie  et  le  golfe 
Persique.  De  même  on  enten- 
dait par  Chaldaei  tantôt  Ten- 
Hemble  des  populations  de  la 
Babylonie,  tantôt  simplement 
les  habitants  nomade^  et  pil- 
lards  de  la  Chaldaea  proprement 
dite.  D'autre  part  on  appelait 
aussi  Chaldaei,  chez  les  Baby- 
Ioniens,  une  caste  sacerdotale 
et  privilégiée,  dont  les  mem- 
bres possédaient  des  connais- 
sances remarquables  en  mathé- 
matiques   et    en    astronomie. 


pratiquaient  Tart  divinatoire 
et  exerçaient  une  influence 
considérable  sur  la  vie  poli- 
tique du  pays.  —  Teat.  V.  et 
N.  ;  Xen.  A71.  IV,  3,  4  ;  Cyr. 
III,  2,  1  ;  Pol.  XXXIV.  2  ; 
Cic.  Div.  I,  2  ;  Diod.  II, 
29  etc.  ;  Str.  XVI,  738  :  Mel. 
III,  76  ;  PI.  V.  90  etc.  ;  Arr. 
An.  III.  6,  6  ;  Jos.  Ant.  I. 
7,  1  ;  Pt.  V,  20,  3  ;  Paus.  I. 
16,  3  ;  Plut.  Mar.  42  etc.  ; 
App.  B.  c.  II,  153  ;  Amm. 
XXIII.  6. 

CHALD^I.  8  A  /B  1  /2.  — 
Peuple  rude  et  belliqueux 
des  montagnes  de  l'Arménie 
orientale,  aux  confins  du  Pont. 
Ils  passaient  pour  être  les 
ancêtres  des  Chaldaei  de  Baby- 
lonie. —  Xen.  An.  IV,  3,  4 
etc.  ;  Cyr.  III,  1,  34  etc.  ; 
Str.  XII,  548  sq.  ;  Dion.  Per. 

767  ;  Plut.  Lucull.  14  ;  Steph, 
B. 

CHALYBES,  5  F  /G  2  /3.  — 

Peuple  d'Asie  Mineure  (Pont 
Polémoniaque),  célèbre  par 
son  habileté  métallurgique  ; 
il  passait  pour  avoir  inventé 
l'art  de  travailler  le  fer.  — 
.^schyl.  Prom,  714  ;  Her.  1, 
28  etc.  ;  Xen.  An.  V,  5,  1  ; 
Aristot.  Mirah.  26  ;  Scyl.  88  ; 
Apoll.  Rh.  II,  1002  sq.  etc.  ; 
Verg.  Oeorg,  I.  58  ;  Str.  XII. 
549  sq.  ;  Mel.  I,  106  sq.  ;  PI. 
VI.   11  ;  VII,   197;  Dion.  Per. 

768  ;  An.  Per.  P.  E.  31  ;  Val. 
FI.  IV,  600  sq.  ;  V,  105 
sq.  ;  Pt.  V,  16,  17  ;  Amm. 
XXII,  8;  Avien.  947. 

CHALYBON,   v.   BEROEA. 

CHAMAVI,  21  B  2.  —  Peu- 
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pie  du  N.-W.  de  la  'Germanie 
indépendante,  sur  la  rive  dr. 
du  Rhin.  Ils  essayèrent  au 
IV»  8.  de  8'établir  sur  la  rive  g. 
et  furent  refoulés  par  Julien  ; 
ils  fournirent  ensuite  des  auzi« 
liaires  à  Tarmée  romaine.  — 
Tac.  Ann.  XIII,  56  ;  Otrm. 
33  sq.  ;  Pt.  II,  11,  20  ;  Eum. 
Paneg.  IV,  9,  9  ;  Amm.  XVII, 
8  sq.  ;  Aus.  Moa.  434  ;  Tab, 
P.  ;  Mot.  dign.  Or.  XXXI,  61. 

CHAMITIC^  GENTES,  1  a. 

—  Nom  donné  par  la  Oenèse 
&UX  populations  du  continent 
africain,  descendues  de  Cham, 
l'un  des  fils  de  Noé.  Elles 
parlaient  des  langues  dis- 
tinctes à  la  fois  des  langues 
sémitiques  et  des  langues 
indo-européennes.  —  Tes$.  V.  ; 
Lib.  gêner. 

CHAMMANENE,  7  E  3.  — 

Région  d'Asie  Mineure  (N.-W. 
de  la  Cappadoce,  aux  confins 
de  la  Galatie),  arrosée  par 
VHalys  ;  formait  l'une  des  dix 
stratégies  du  royaume  de 
Cappadoce,  conservées  par  les 
Romains.  —  Str.  XII,  634  et 
540  ;  PI.  VI,  9  :  Pt.  V,  6, 
12. 

CHAONIA,  10  A  3.  —  Ré- 

gion  montagneuse  du  N.-W. 
de  TEpire,  sur  la  côte  de  la 
mer  Ionienne  ;  habitée  par 
une  population  que  l'on  disait 
d'origine  péla.sgique.  Les  Chao- 
7168  jouèrent  un  rôle  impor- 
tant en  Epire  lors  de  la  guerre 
du  Péloponnèse.  —  Aristoph. 
Eq.  78  ;  Thuc.  II,  68  etc.  ; 
Scyl.  28  ;  Scymn.  444  ;  Liv. 
XXXII,  6  ;  XLIV,  23  ;  Verg. 


^n.  III,  336;  Str.  VII,  321 
sq.  ;  PI.  IV.  2  ;  Pt.  III.  14,  2  et 
7;  Paus.  X.  12,  10;  Plut. 
Pyrrh.  19  et  28  ;  App.  Illyr.  1. 

CHARADRUS.  Khaladran, 
7  D  4.  —  Port  de  la  côte  mé- 
ridionale d'Asie  Mineure  (Cili- 
oie  Trachea)^  k  TW.  du  prom. 
Anemurium.  —  Scyl.  102  ; 
Str.  XIV,  669  ;  Stad.  m.  m. 
199  ;  Proc.  jEd.  IV,  4  ; 
Steph.  B. 

CHARAK  MOBA  ou  KIR 
MOAB.  Kérak,  4  C  4.  —  Ville 
fortifiée  de  la  MoabitUy  sur  la 
route  des  caravanes  entre 
l'Egypte  et  la  Syrie.  —  Teai. 
V.  ;  Pt.  V,  17,  6  ;  Not.  dign.  Or. 
XXXIV.  29  ;  Hier.  ;  Steph. 
B.  ;  Head,  812. 

CHARAU,     v.    CARRHUE. 

CHARAX,  Médinet-Sulton, 
18  F  3.  —  Ville  de  la  côte  sep- 
tentrionale  d'Afrique,  sur  la 
grande  Syrte  {PayUi),  à  l'E. 
de  Macofnadt9  Selorum  ;  fon- 
dée par  les  Carthaginois.  — 
Str.  XVII,  836  ;  Pt.  IV,  3,  14  ; 
Stad.  tn.  m.  87. 

CHARAX  SPASmU,  v. 
ALEXANDRIA  AD  TIGRIM. 

GHARIDEMI   PROM.,   cap 

de  Gâta,  17  D  /E  4.  —  Cap  À 
l'extrémité  S.-E.  de  l'Espagne 
Tarraconaise  {Carthaginien- 
sis).  —    Pt.    II,  4,  7. 

CHARMANDE  ou  18.  Hit  7, 
8  B  3.  —  Ville  du  N.-W.  d©  la 
Babylonie,  sur  la  rive  dr.  de 
l'Euphrate,  avec  des  sources 
d'asphalte  utilisées  pour  la 
construction  de  Babyione.  — 
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TtJft.  V.  ;  Her.  I,  179;  Xen. 
An.  I,  5.  10  ;  Steph.  B. 

CHARSIOTES,  KharBchout, 
7  G  2.  —  Petit  fleuve  d'Asie 
Mineure  (Pont  Polémoniaque), 
Norti  des  monts  ParyadreSy  et 
>e  jetant  dann  le  Pont  Euxin 
à  Tripolis.  Son  nom  ne  se 
rencontre  pas  dans  les  texten 
clav^iquea  (Cf.  Plin.  VI,  11  : 
Tripoliâ   caatelium  et   ftuvius). 

L  CHASUARIL  21  C  2.  ~ 
[  Peuple  du  N.-W.  de  la  Ger- 
'  nuinie  indépendante,  entre 
VAmiêia  et  la  Visurgis  ;  peut- 
être  identique  aux  Chaituarii, 
—  Tac.  Oerm.  34  ;  Pt.  Il,  11. 
22  ;  LtUerc.   Veron. 

CHATRAMOTIT^  ou  HA- 
DRAMAUT,      5    H/I    7.     — 

Pouple  de  V  Arabia  Félix,  sur 
la  côte  septentrionale  du  ainus 
AuaiiteSf  THadram  août  actuel  ; 
faisait  an  grand  commerce 
'l'encen»  et  de  parfums.  — 
Te^.  V.  ;  Theôphr.  H.  pi.  IX, 
4,  2;  Str.  XVI,  168;  PI.  VI, 
134  et  161  ;  XII,  52  et  69  ; 
Dion.  Per.  9ô7  ;  Pt.  VI,  7, 
25   sq.  ;    Avien.    1135;    Prise. 

CHATBIAI,  9  B/C  2..  — 
Peuple  du  N.-W.  de  VIndia 
intra  Oangem,  au  S.  de  VHy- 
phasia,  —  Pt.  VII,  1,  64. 

CHATTI,  21  C  /D  3.  —  Peu- 
pie  de  rW.  de  la  Germanie  in- 
dépendante, entre  le  Rhin  et 
^  le  mont  Bctcenis,  dans  la  Hesse 
actuelle,  au  S.  des  Chérusques. 
Se  signala  au  i^*"  s.  de  l'Empire 
par  Kes  qualités  militaires  et 
^    résistance    aux    Romains 


(expéditions  de  Drusus  en  1  l-d* 
av.  J.-C  de  Germanicus,  des 
généraux  de  Claude  ;  partici- 
pation   au    soulèvement    des 
Bataves  ;  campagne  de  Demi- 
tien).  —  Cœs.   B,  g.  IV,   19 
VI,  10  ;  Liv.  Sp.  CXXXVIII 
Vell.  II,   109  ;  Str.  VII,   291 
PL   IV,    100;    Tac.    HUt.   IV 
12     etc.   ;    Ann.    I,    66    etc. 
Oerm.  90  sq.  ;  Suet.    Dom.   6 
PI.  j.     Pan.      20;    Pt.II,     11 
23   ;    Dio    C.    LIV.    33    etc. 
Hist.    Aug.    M.    Ant.  ph,    8 
Did.  Jul.   1  ;    LcUerc.    Veron. 
Claud.   B.  g.  419. 

CHATTUARIl,  21  A/B  2. 
—  Peuple  du  N.-VV.  de  la  Ger- 
manie indépendante,  sur  la 
rive  dr.  du  cours  inférieur  du 
Rhin  ;  peut-être  identique  aux 
Chasuarii.  ^  VeU.  II,  105; 
Str.  VII.  291  ;  Amm.  XX,  10. 

CHAUCl.  21  C  /D  2.  —  Peu- 
ple du  N.-W.  de  la  Germanie 
occidentale,     entre     le     cours 
inférieur    de    la     VUurgis    et 
celui    de    V Alhis,    à    l'E.    des 
Frisii  ;  très  belliqueux  et  très 
puissant  au  i^'  s.  de  l'Empire  ; 
souvent     en     lutte    avec    les 
Romains,  depuis  les  campagnes 
de  Drusus  dans  cette  région.  — 
Vell.  II,   106  ;  Str.  VII,   291 
PI.  IV.  101  ;  XVI,  2  ;  Lucan 
I,  463  ;  Tac.  Ann.  I,    38  etc. 
Oerm.    36  ;    Suet.    Claud.    24 
Pt.  II.  2,  9  ;  Dio  C.  LIV,  32 
etc.  ;   Hi8t.   Aug.  Did.  Jul.   1 
Claud.      Co8.     Stil.     I.     225 
Tab.  P. 

CHAURANiEI  ,9  E  /F 
1/2.  —  Peuple  d'Asie  (Scy- 
ikia  extra  /waum),  au  S.  de  la 
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Sericaj  sur  le  versant  septen- 
trional du  mont  Bepyrrhus 
et  le  cours  supérieur  du  Bau- 
tisus,  dans  le  pays  appelé  auj. 
Khor  ;  passait  pour  recueillir 
beaucoup  d'or.  —  Pt.  VI,  17, 
5  ;  iEl.  N.  an.  III,  4  ;  Amm. 
XXIII,  6. 

CHAVRAN,  V.  AURANI. 
TIS. 

CHELBON.  Helboun,  4  D  2. 
—  Ville  de  la  Cœlésyrie,  au 
N.  de  Damas.  —  Ttai.  V. 

CHELIDONI^      INSULiE, 

Khélidonia,  7  C  4  ;  7  a.  — 
Petites  îles  rocheuses  de  la  côte 
méridionale  d'Asie  Mineure 
(Lycie),  en  face  du  prom. 
Hieron  ;  très  dangereuses  pour 
la  navigation.  —  Scyl.  100  ; 
Liv.  XXXIV,  41  î  Str.  XI,  520  ; 
XIV,  661  et  666  ;  Mel.  II,  102  ; 
PI.  V,  131  ;  Dion.  Per.  128  et 
610;  Pt.  I,  15,  4;  V,  3,  9; 
Stad.  m.  m.  232  ;  Avien.  184 
et  683  ;  Prise.  126  et  538  ; 
CIGn°  4322. 

CHELONATAS  PROM.,  cap 

Tornéso,  11  B  2.  —  Cap  de  la 
côte  occidentale  du  Pélo- 
ponnèse (Elide),  en  face  de 
l'île  de  Zacynthus.  —  Str. 
VIII,  338  ;  Mel.  II,  49  et  62  ; 
PI.  IV,  13  :  Pt.  III,  16,  6; 
Paus.  I,  2,  4. 

CHELOKiDES  LACUS,  1  h 

A  6.  —  Lac  de  l'intérieur  du 
continent  africain  {Lihya  inte- 
rior)  ;  correspond  sans  doute 
k  l'un  des  chotts  du  S.  de  l'Al- 
gérie. —  Pt.  IV,  6,  13. 

CHEMMIS  ou  PANOPOLIS, 


Akhmim,  3  C  3.'—  Ville  d'E- 
gypte  (Thébaïde),  .sur  la  rive 
dr.  du  Xil,  en  aval  de  Ptole- 
mais  Hermiu  ;  culte  du  dieu 
Min,  identifié  au  Pan  dc>^ 
Grecs.  Centre  renommé  d'in- 
dustries textiles  (trouvailles 
de  tissus  antiques  dans  les 
tombes).  Chef-lieu  d'un  norae- 

—  Her.  II,  91  ;  Diod.  I,  18  ; 
Str.  XVII,  813  ;  PI.  V,  61  ; 
Pt.  IV,  6.  72  ;  Plut.  I8.  et  Os. 
14;  It.  Ant.  i  Hier.;  C/C/ 
no  4714;  CIL  III,  p.  2297  ; 
Head,  864. 

CHEMU  ou  PHTURI,  Som- 
me, 3  o.  —  Ville  d'Ethiopie 
{Blemmyes),  sur  la  rive  g.  du 
Nil,  entre  la  2«  et  la  S''  cata- 
ractes. —  Pt.  IV,  7,  15. 

CHENOBOSCIUM,  Kasr-es- 
Saijad,  3  C  3.  —  Ville  d'Egypte 
(Thébaîde),  sur  la  rive  dr.  du 
Xil,  en  face  de  Diospolia  tnt- 
nor.  Aux  environs,  tombeaux 
des  princes  qui  dominaient 
dans  cette  région  au  temps  de 
l'ancien  Empire.  —  Pt.  IV, 
5,  72  :  It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Not. 
dign.  Or.  XXXI,  47  ;  Steph. 
B. 

CHERAU,  V.  BABYLON. 

CHERSEUS  ou  CHOR- 
SEUS,  Nahr-Zerka,  4  B /C  3. 

—  Petit  fleuve  de  la  Palestine, 
aux  confins  de  la  Phénicie  : 
sorti  du  mont  Carmel  et  se 
jetant  dans  le  mare  Judaetim^ 
an  N.  de  Cacâarea.  —  Pt.  V, 
15,  5  ;  16,  2. 

CHERSONESUS,  cap  Okh- 
thonia,  11  E  1.  —  Cap  de  la 
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côte  orientale  do  l'Eubée.  — 
Pt.  III,  16,26. 

CHERSONESUS,  cap  Teu- 
lada,  14  a.  —  Cap  à  l'extré- 
mité méridionale  de  la  Sar- 
daigne.  —  Pt.  111,^3,  3. 

CHERSONESUS,  Ra-s-et- 
Tin,  18  G  3.  —  Ville  de  4a  côte 
de  Cyrénaîque,  à  TE.  d^  Azaris. 
—  Scyl.  47  et  108  ;  Str.  XVII, 
«38  ;  PI.  V,  32  ;  Pt.  IV,  6,  2  ; 
VIII.  16.  8  ;  Stad.  m.  m.  46. 

CHERSONESUS  CHRYSE, 
V.  CHRYSE  CHERSONE. 
SUS. 

CHERSONESUS     GNIDIA. 

presqu'île  de  Cnide,  12  F  6.  — 
Presqu'île  très  saillante,  étroi- 
te et  montagneuse,  formant 
l'extrémité  S.-W.  de  l'Asie 
Mineure  (C^rie,  Doride),  entre 
le  ainus  Ceramicus  et  le  einua 
Doridis.  Ses  habitants  firent 
partie  de  la  confédération  ma- 
ritime d'Athène.s  au  V  s. 
av.  J.-C.  —  Her.  I,  174  ;  Diod. 
V,  60  sq.  :  Str.  XIV,  656  ; 
Paus.  V,  24,  7  ;  JEA.  V.  h.  II, 
33  :  Schol.  ApoU.  Rb.  I,  926  : 
IQl,  n«>  228  sq.  ;  Head,   614. 

CHERSONESUS    CIMBRI- 

CA,  Jutland  et  Schleswig- 
HolHtein,  21  C  1.  —  Péninsule 
du  N.  de  la  Germanie  indé- 
ptf^ndaxite,  entre  VOceanua  Qtr- 
manictta  et  le  mare  Suebicum 
(ainwt  Codanua),  Les  Cimbriy 
de  race  celtique  ou  germanique 
(rattachés  par  Posidonius  aux 
Cimmerii),  envahirent  la  Gau- 
le, avec  les  Teutons,  aux  der- 
nière» années  du  I*""  s.  av.  J.-C. 
(113-101)     et     tentèrent      de 


pénétrer  en  Espagne,  d'où  les 
Celtibères  les  chassèrent,  et  en 
Italie  :  Marius  écrasa  les  Teu- 
tons à  Aix,  au  pied  des  Alpes 
Maritimes  (102),  et  les  Cim- 
bres,  qui  étaient  passés  par 
les  Alpes  Rétiques  et  hi  vallée 
de  VAtheaia,  à  Verceil  (101). 
Des  Cimbres  sont  encore  si- 
gnalés sous  l'Empire  romain 
dans  la  péninsule  d'où  cette 
invasion  était  partie.  —  Liv. 
Ep.  LXIII-LXVIII;  Vell.  II, 
12;  Val.  Max.  II,  6,  1 1  ;  Str. 
VII,  292  sq.  ;  Mel.  III,  32  ; 
PI.  II,  167  ;  IV,  96  sq.  ;  Tac. 
Qerm.  37  ;  Pt.  II,  11,  2  et 
12  ;  Flor.  III.  3  ;  Plut.  Afor. 
11  sq.  ;  Marc.  Per.  m.  ext.  II, 
33  sq.  ;  CIL  12,  p.  196  ;  Mon. 
Ancyr.  26. 

CHERSONESUS.     HERA  - 
CLEOTICA  ou  HERACLEA, 

près  de  Sébastopol,  5  E  2  ; 
6  I  2  ;  16  K  2.  —  Ville  de  la 
côte  S.-W.  de  la  péninsule 
située  au  S.  de  la  Sarmatie 
d'Europe,  entre  le  Pont  Euxin 
et  la  Palua  Maeotia,  et  appelée 
Cheraoneaua  Taurica ,  auj. 
Crimée.  Colonie dorienne  d'Hé- 
raclée  du  Pont  ;  longtemps 
indépendante,  elle  fit  appel  à 
Mithridate  contre  les  Scythes 
et  fut  annexée  par  lui  au 
royaume  du  Pont  ;  civ.  libéra 
au  temps  de  Pline  ;  incor- 
porée ensuite  au  royaume  du 
Bosphore,  vassal  de  Rome. 
Ruines.  —  Her.  IV,  99  ;  Scyl. 
68  ;  Pol.  XXV,  2  ;  Str.  VII, 
308  ;  XII,  643  ;  Mel.  I,  103  ; 
PI.  IV,  86  sq.  ;  Arr.  Per  P.  E. 
30;  An.    Per.    P.    E.  66  ;    Po- 
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lyien.  VIII,  66  ;  Pt.  III,  6,  4  ; 
App.  MUkr,  108  ;  Amm.  XXII, 

8  ;  Proc.  B.  g.  IV,  5  ;  Geog. 
R.  ;  Ci6?  n»»  2097  sq.  et  8621  ; 
CILIIh  p.  148.2316,66;  Head, 
277. 

CHERSONESUS     INDICA. 

9  B  4.  — i  Cap  de  la  côte  occi- 
dentale de  VIndia  intra  Oan^ 
gem,  —  Pet.  m,  B.  58  ;  Pt. 
VII,  1,  7. 

CHERSONESUS  TAURI- 
CA,  V.  CHERSONESUS  HE- 
RACLEOTICA. 

CHERSCWESUS  THRACI- 

CA,  presqu'île  de  Gailipoli,  12 
El.  —  Presqu'île  du  S.-E. 
de  1»  Threce,  s'allongeant  du 
S.-W.  au  N.-E.,  entre  le  mare 
Thracicum  et  l'Hellespont, 
parallèlement  à  la  côte  de 
Troade.  Sa  position,  sur  la 
route  de  la  mer  Egée  au  Pont 
Euxin,  lui  donnait  une  grande 
importance  commerciale  et 
militaire  ;  un  mur  de  défense 
la  séparait  du  continent.  Elle 
fut  de  bonne  heure  colonisée 
par  des  Athéniens  ;  Miltiade 
en  était  tyran  ;  occupée  par 
les  Perses  à  l'époque  des 
guerres  médtques  ;  disputée 
ensuite  entre  Athènes  et  Spar- 
te, puis  entre  les  rois  de  Macé- 
doine, les  Séleucides  et  les 
Logidcs.  Les  Romains  la 
rattachèrent  d'abord  à  la  pro- 
vince de  Macédoine  ;  propriété 
privée  d' Agrippa,  elle  entra 
par  héritage  dans  le  domaine 
impérial,  fut  administrée  jus- 
qu'au règne  de  Trajan  par  un 
procurateur  spécial  et  annexée 
enfin  à  la  province  de  Thrace. 


—  Her.  VI,  34  sq.  ;  Thuc.  T, 
11  etc.  ;  Xen.  An.  t,  1,  9  et4?.  ; 
HeU.  L  6,  17  etc.  ;  Deia.  IV, 
17  etc.  ;  Scyl.  28  ;  Pol.  XVIII, 
24  etc.  ;  Scymn.  713  ;  Diod. 
XI,  88  etc.  ;  Str.  II,  124  ;  VII, 
237  ;  XIII.  691  ;  Mel.  II,  26 
sq.  ;  PI.  IV,  48  sq.  ;  74  sq.  ; 
An.  Pet.  P.  E.  87  ;  Pt.  III, 
11,  1  ;  12  ;  VIIÎ.  11,  1  etc.  ; 
Plut.  Per.  11  et  19;  App. 
Mithr.  13  ;  Tah.  P.  ;  CIO 
n»  2017  :  10  I,  n®  226  sq.  ; 
Head,  267. 

CHERUSCI,  21  C/D  3.   — 

Peuple  de  l'W.  de  la  Germanie 
indépendant-e,  entre  la  Visur- 
gis  et  VAlbis.  Prit  une  part 
prépondérante,  avec  Armi- 
nius,  à  la  ré«stance  des  Ger- 
mains contre  la  conquête  ro- 
maine sous  le  règne  d'Auguste; 
déclina  ensuite  assez  rapide- 
ment. —  C»es.  B.  g,  VI,  10  ; 
Liv.  Ep.  CXXXVIII  ;  Vell. 
II,  106  etc.  ;  Str.  VII,  291  ; 
PL  IV.  100  ;  Tac.  Ann.  II,  9  ; 
Oerm,  36;  Pt.  II,  11,  19; 
Dio  C.  LIV,  33  etc.  ;  Claud. 
/  V  coa.  Hon.  460  sq.  ;  B.  g. 
420. 

CHESBON     ou     HESBON, 

Hesban,  4  C  4.  —  Ville  de  ia 
Palestine  {Peraea^  Ammoniits), 
à  l'E.  de  Livioê.  Ancienne  ca- 
pitale des  Amorrhéens,  — 
Test.  V.  :  Jos.  Ant.  XII,  4, 
11  etc.  ;  Eus.  On. 

CHET  ou  CHSTA,  KHITI 
ou  KHATTI,  Héthéens  ou 
Hittites,  1  o  G  4  ;  6  F  3. 
—  Noms  donnés  par  l'Ancien 
Testament  et  par  les  docu- 
ments   égyptiens  et  assyrious 


CHIM^RA  —  CHIU8 


207 


à  on  ancien  peuple  d'A- 
sie, de  langue  aryenne,  fixé 
d'abord  dana  la  région  du 
Taurus  et  répandu  ensuite 
depuis  la  mer  Egée  jusqu'à  la 
Babylonie  et  à  F  Egypte.  Des 
fouilles  récentes  ont  fait  con- 
naître rétendue  de  ses  con- 
<(uétes,  entre  le  xix*  et  le  xi*  s. 
av.  J.-C  et  l'éclat  de  sa  civi- 
lisation (bas -reliefs  rupestres» 
inscriptions  hiéroglyphiques  et 
cunéifornies).  Pteria  (Boghaz- 
Keui)  fut  sa  première  capitale. 
Vers  1800  il  s'empara  de  Ba- 
hylone  ;  arrêté  par  Ramsès  II 
dans  la  S0conde  moitié  du 
xni»  s.,  il  déclina  ensuite;  le 
iôlenoe  des  écrivains  grecs 
<lonne  Heu  de  croire  qu'il  avait 
complètement  cessé  d'exister 
au  VII*  s.  Il  parait  avoir  exercé 
une  influence  considérable 
:%ur  les  origines  de  la  civi- 
lisation égéenne. 

CHIMiERA,  Khimara.  10 
A  3.  —  VUle  de  la  côte  N.-W. 
d'Epire  (Chaonia),  sur  une 
colline  rocheuse,  entourée  par 
le  lit  d'un  torrent  (/eijjiàp- 
po  j;)  ;  —  Scyl.  28  ;  '  Anth. 
Pal.  VII,  529  ;  PI.  IV,  4  ;  Proc. 
^€d.  IV,  4, 

CHINALAPH,  cours  supé- 
rieur du  Chélif,  18  C  1  /2.  — 
Fleuve  de  la  Maurétanie  Césa- 
rienne, appelé  Chylemath  dans 
«on  cours  inférieur.  —  Pt.  IV, 
2,  ô. 

CHriTIM.  6  E  3  /4.  —  Nom 
donné  par  l'Ancien  Testa- 
ment aux  ha>bitants  de  l'île 
de  Chypre  et  en  général  à 
ceux  do  toutes  les  régions  ma- 


ritimes du  monde  grec,  des- 
cendants d'un  fils  de  Japhet  ; 
rappelle  le  nom  de  la  ville 
de  Citiwn.  —  Teat.  V.  ;  Jos. 
Ani.  I,  6,  1  ;  Lih.  gêner. 

CHIUS,  Chio,  12  D  /E  3.  — 
Grande  île  de  la  mer  Egée,  sur 
la  côte  d'Asie  Mineure  (Lydie, 
lonie),  en  face  de  la  presqu'île 
d'Erythrées.    Montagneuse    et 
très  fertile  (vin,  figues,  lentis- 
ques,  d'où  l'on  tirait  la  gomme 
parfumée    appelée    [JiaoTtyrT^)  ; 
centre  important  de  commerce. 
Habitée   d'abord   par   des  Pé- 
lasges     et    des     Lélèges,    puin 
par    des    Ioniens,    elle    faisait 
partie     de     la     confédération 
ionienne,  fournit  des  vaiss€>aux 
à    Darius,    se  souleva    contre 
les  Perses  avec  toute  T lonie, 
entra    dans    la    confédération 
maritime  athénienne,  dont  elle 
ne     ne     détacha     qu'en     413, 
chassa   les   Spartiates   en    394 
et    s'allia    de    nouveau    avec 
Athènes,    appartint    aux    rois 
de  Macédoine  et  de  Pergame  ; 
alliée  de  Rome,  elle  eut  beau- 
coup à  souffrir  de  la  guerre  de 
Mithrîdate  ;     cii\     libéra     au 
temps     de     Pline  ;     rattachée 
ensuite  à  la  prov.  in^ularum. 
Patrie     d'Homère  (?)     et     de 
Théopompe. La  capitale,  Chius^ 
était  située  sur  la  côte  orien- 
tale.  —  Hom.    Od,   III,    170; 
^schyl.    Pera.     881  ;    Her.    I, 
18    etc.;   Thuo.   I,     116  etc.  ; 
Xen.   HelL  I,  1,  32  etc.  ;  Dem, 
V,   25  etc.;  Scyl.     98  et   114; 
Pol.   XVI,     6  etc.  ;   Varr.    De 
r.  r.    I.  41  ;  Liv.  XXXVII,  27 
etc.  ;  Diod.  V,  79  etc.  ;  Colum. 
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X,  414  ;  Str.  XIII,  589  ;  XIV. 
601  et  645  ;  Mel.  II,  101  : 
PI.  V,  136  etc.  ;  Dion.  Per. 
636  sq.  ;  Arr.  An.  III,  2,  4  ; 
Pt.  V,  2,  30;  VIll.  17.  20; 
Pau.s.  VII,  4,  6  ;  Plut.  LucuU. 
3  ;  App.  MUhr.  46  ;  Avien. 
714  ;  Prise.  562  ;  CIG  n<»  2214 
sq  ;  /(?  I,  no  231  sq.  :  CIL  III, 
p.   86  et  1292  ;  Head«  699. 

CHNUBIS,  3  D  4.  —  Ville 
d'Egypte  (Thébaïde),  sur  la 
rive  dr.  du  Nil,  en  face  de 
Latopolis  ;  on  y  adorait  Anu- 
bis.  —  Pt.  IV,  6,  73. 

CHOARENE,  Khouar,  8 
D  /E  2  /3.  —  Région  de  l'Asie 
centrale  {Ariana)^  aux  confins 
de  la  Médie  et  de  la  Parthie,  au 
S.  des  Caspiae  pottae  ;  traver- 
sée par  Alexandre.  —  Isid. 
Char.  8  :  Str.  XI,  614  ;  PI.  VI, 
44  ;  Pt.  VI,  5,  1. 

CHOARENE,  8  G  4.  —  Ré- 

gion  d'Asie,  à  dr.  de  l'/ndu», 
entre  l'Arachosie  et  la  Oadro- 
sie  à  l'W.  et  Ylndia  intra 
Gangem  à  l'E.  :  traversée  en 
326  av.  J.-C.  par  une  partie  de 
Tannée  d'Alexandre,  sous  les 
ordres  de  Cratère.  —  Str.  XV, 
726  ;  Arr.  An.  VI.  17,  3. 

CHOASPES.  Kerkhah,  8  C 
3.  —  Rivière  de  l'Asie  cen- 
trnle  (Susinne),  affluent  de  g. 
du  Tigre  :  sortie  du  mont 
Zagruâ  et  passant  près  de 
Suse  ;  seM  eaux  très  pures 
étaient  seules  servies  sur  la 
table  des  rois  de  Perse.  —  Her. 
I,  188  ;  V,  49  et  62;  Curt, 
V.  2,  9;  Str.  1,47  ;  XV,  728 
sq.  ;  PI.    VI,    130  ;    Dion.    Per. 


1063  sq.  ;  Pau».  X,  31.  7  ; 
Ath.  II.  46  ;  Amm.  XXIII, 
6;  Avien.  1279  ;  Prise.  974; 
Geog.  R. 

CHOASPES.  Khonar.  8  H 
2  /3.  —  Rivière  de  l'extrémité 
N.-W.  de  VIndia  intra  Gan- 
gem,  aux  confins  de  la  Bac- 
triane  ;  affluent  de  g.  du  Co- 
phen  ;  sortie  du  Caucasus  In- 
diens. —  Str.  XV,  697  ;  Curt. 
VIII,  10,  22  ;  Arr.  An.  IV, 
23,  2  ;  Geog.   R. 

CHOATHRAS,  monts  du 
Kurdistan,  8  C  2.  —  Chaîne 
de  montagnes  de  l'Asie  cen> 
traie,  séparant  l'Assyrie  et  la 
Médie.  —  PI.  V,  98  ;  Pt.  VI, 
1,  1  (XoiToa;  ou  XaDcupa^). 

CHOBA  (raun.  /Elium),  Zia- 
ma,  18  D  1.  —  Ville  de  la  côte 
de  la  Maurétanie  Césarienne, 
à  l'E.  de  Saldae.  Ruines,  — 
Pt.  IV,  2,  9  ;  It.  Am.  ; 
Tab.  P.  ;  Geog.  R.  ;  CIL 
VIII,  p.   716  et  1906. 

CHOBUS,  Khopis,  7  H  I. 
—  Petit  fltuve  de  la  Colchide, 
se  jetant  dans  le  Pont  Euxin 
au  N.  du  Phase.  —  PI.  VI, 
14  ;  Arr.  Per.  P.  E.  13  ;  7'ab. 
P.  ;  Geog.  R. 

CHOLLE,  Suchné,  7  G  6.  -— 
Ville  du  N.  de  la  Cœlésyrie, 
sur  la  route  de  Palmyre  à  Sura 
sur  l'Euphrate.  —  Pt.  V,  16. 
2i  ;  Tab.  P.  ;  Geog.  R. 

CHOMA.  Armudly  ?,  7  a.  — 
Ville  d'Asie  Mineure,  dans  l'in- 
térieur de  la  Lycie.  —  PI.  V, 
101  :  Pt.  V,  3,  7  :  Hier.  ;  Head, 
696. 
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CHONIA,  6  a.  —  Nom  don- 
né par  les  Grecs  à  la  partie  de 
l'Italie  méridionale  on  Grande 
Grèce  située  sur  la  côte  occi- 
dentale du  golfe  de  Tarente 
(plus  tard  Lucanie  et  pays  des 
Bruttii).  —  Aristot.  Pol.  VII, 
9,  2  ;  Lycophr.  983  ;  Str.  VI,  266 
et  264  :  XIV,  664  ;  Steph.  B. 

CHORASMII,  5  K  /L  2  ;  8 
E/F  1.  —  Peuple  de  PAsie 
centrale,  au  S.  du  lacut  Oxia- 
nus,  habitant  un  pays  de 
steppes  désertiques  et  d'aasis 
fertiles  traversé  par  VOxus 
(auj.  pays  de  Khiva).  Soumis 
aux  rois  de  Perse  et  nomi- 
nalement à  PEmpire  macédo- 
nien. —  Her.  III,  93  et  117; 

VII.  66  ;     Curt.    VII,    4,    6  ; 

VIII,  1,8;  Str.  XI,  613  ;  PI.  VI. 
48  ;  Dion.  Per.  746  ;  Arr.  An. 
IV,  16,  4  etc.  ;  Pt.  VI.  12,  4  ; 
Ath.  II,  .70  ;  Avien.  923  ; 
Pri«c.  722. 

CHORSEUS,  V.  CHER- 
SEUS. 

CHORZIANENE,  7  G  /H  3. 
—  Région  de  l'Arménie  occi- 
dentale, entre  les  deux  bras 
de  PEuphrate  supérieur.  — 
Str.  XI.  628  ;  Proc.  JSd,  III, 
3  ;  B.  p.  II,  24. 

CHREMETES  ou  STA- 
CHIR,  Sénégal,  1  a  B  6.  — 
Fleuve  de  la  côte  occidentale 
du  continent  africain  {^thio- 
p^ia  interior),  se  jetant  dans 
r Océan  Atlantique  au  N.  du 
prom.  CcUharum.  —  Hann.  9  ; 
Aristot.  MeitoT.  I,  13  ;  Pt. 
IV.  16,  7  et  8  ;  Hesych.  ;  Nonn. 
XIII.  347;  XXXI.  163; 
Suid. 


CHRONUS,  Prégel,  16  H  /I 
1.  —  Fleuve  du  N.  de  la  Sar- 
matie  d'Europe  {^Eatui),  se 
jetant  dans  le  mare  Suebicutn 
au  N.-E.  de  la  Vistula.  —  Pt. 
III,  5,  2  ;  Amm.  XXII,  8  ; 
Marc.  Per.  m.  ext.  II,  39. 

GHRYSAS,  Dittaino.  14  B 
4.  —  Rivière  de  la  Sicile  orien- 
tale, affluent  de  dr.  du  Sy- 
maethtis.  —  Cic.  Verr.  IV.  96  ; 
Dîod.  XIV,  96;  Sil.  XIV, 
229  ;  Vib.  Seq. 

CHRYSE  CHERSONESUS. 

presqu'île  de  Malacca,  1  a 
N/O  6/7.  —  Presqu'île  du 
S.-E.  de  l'Asie,  au  S.  de  Vin- 
dia  extra  Qangemy  entre  le 
sinus  Qangeiicus  et  le  sinus 
Perimuîicus  ;  passait  pour  ren- 
fermer beaucoup  d'or.  —  Mel. 
III,  70  ;  PI.  VI,  56  ;  Dion.  Per. 
689  ;  Per.  m.  E.  60  et  63  ;  Pt, 
I,  13,  9  ;  14.  1  sq.  ;  VII,  2, 
5  sq.  ;  Marc.  Per.  m.  ext.  I, 
8  et  16  ;  Avien.  771  ;  JPrisc. 
694. 

CHRYSEA,  Gaidaronisi,  12 
D  6.  —  Petite  île  de  la  côte  mé- 
ridionale de  la  Crète,  en  face  de 
Hierapytna.  —  Mel.  II,  114; 
PI.  IV,  61  ;  Stad.  m.  m.  319. 

CHRYSOPOLIS,  Scutari,  12 
H  1.  —  Ville  d'Asie  Mineure 
(côte  occidentale  de  Bithynie), 
sur  le  Bosphore,  au  N.  de  Cal' 
chedon,  en  face  de  Byzance  ; 
Constantin  y  battit  Licinius 
en  323  ap.  J.-C.  —  Xen.  An. 
VI,  6,  38  ;  HeU.  I,  1,  22  ;  Pol. 
IV.  44  ;  Diod.  XIII,  64  ;  Str. 
XII,  363  ;  PI.  V,  149  ;  Amm. 
XXII,  8  ;  Zos.  II,  3  ;  Socr.  H.  c. 

14 
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I,  4  ;  Tab.  P.  ;  Geog.  R.  ;  Steph. 
B. 

CHRYSORRHOAS^v.  BAR- 
DINES. 

CHULLU  (col.  Minervia), 
CoUo,  18  D  1.  —  Ville  de  la 
côte  de  Numidie,  à  l'E.  du 
prom.  Tretum  ;  dépendait  d'a- 
bord de  Cirta  ;  pêcheries  de 
pourpre.    —    PI.    V,     22  ;    Pt. 

IV.  3,  3  ;  Solin.  XXVI,  1  ;  Nov. 
Valentin.   III,   XVIII,    1,    1  ; 

U.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Geog.  R.  ; 
CIL  Vm»  p.  700,  979,   1883. 

CHYLEMATH.  cours  infé- 
rieur  du  Chélif,  18  C  1.  — 
Fleuve  de  la  Maurétanie  Ce- 
Harienne,  appelée  Chinalaph 
dans  son  cours  supérieur,  se 
jetant  dans  la  Méditerranée 
près  de  Quiza.  —  Pt.  IV,  2,  3. 

CHYTRI,  près  de  Ky. 
thrsea,  6  6.  —  Ville  du  N.  do 
l'île  de  Chypre,  à  quelque  dis- 
tance .de  la  mer,  au  S.-E.  de 
Cerynia.  Ruines  (nécropole 
préphénicienne,    etc.).    —  PI. 

V,  130;  Pt.  V,  14,  6:  Tab,  P.  ; 
Hier.  ;  Steph.  B.  ;  Geog.  R.  ; 
CIO  no  2627  ;  CIL  III,  p.  41, 
974,  1230. 

CIANUS  SINUS,  Indjir-ii- 
man,  12  G  /H  1.  —  Golfe  formé 
par  la  Propontide  sur  la  côte 
d'A.gie  Mineure  (Phrygie  ad 
Hellespontum),  au  S.  du  prom. 
Posidium  ;  devait  son  nom  à 
la  ville  de  Citts.  —  Scyl.  93  ; 
Str.  XII,  663  ;  Mel.  I,  100. 

CIBAL/&  Vinkovcé,  10  A  1. 
—  Ville  de  la  Pannonie  infé- 
rieure,  à  dr.   du  Danube,   au 


point  où  la  reute  romaine 
venue  de  Sirmium  bifurquait, 
d'un  côté  vers  Murs<i eh  Aquin- 
cum, de  l'autre  vers  Siacia 
et  Salonae,  Bataille  entre  Cons- 
tantin et  Licinius  en  314  ap. 
J.-C.  Patrie  de  Gratien,  père 
de  Valentinien  et  de  Valons. 
Ruines.  —  Pt.  II.  16.  7  ; 
Dio  C.  LV,  52  ;  Amm.  XXX, 
24  ;  Eutr.  X.  5  ;  Soz.  I,  6  ; 
Gros.  I.  28  ;  Zos.  II,  18  ;  It. 
Ant.  ;  It.  Hier.  ;  Geog.  R.  ; 
CIL  m,  p.  422,  1676,  2182. 

CIBRUS,  Tzibritza,  10  C  2. 
—  Petite  rivière  séparant  les 
deux  provinces  de  Mésie.  supé- 
rieure et  inférieure,  affluent 
de  dr.  du  Danube,  qu'elle  re- 
joignait devant  la  ville  du 
même  nom,  occupée  par  une 
garnison  romaine.  —  Pt.  III, 
8.  2;  9,  1  (Kta.aôpo;)  ;  It. 
Ant.  ;  Not.  dign.  Or,  XLII, 
16  et  32  ;  Cod.  Juat.  II,  4,  30  : 
Proc.  ^d.  IV,  6  ;  Geog.  R.  ; 
CIL  III,  p.  1020. 

CIBYRA  MAIOR,  Khor- 
zoum,  7  C  3  ;  7  o.  —  Ville 
d*ABie  Mineure  (Cabalie,  aux 
confins  de  la  Phrygie).  à  g.  de 
Vlndus  ;  très  importante  et 
très  riche,  dans  une  région  qui 
produisait  beaucoup  de  blé  et 
de  fer.  Longtemps  gouvernée 
par  des  tyrans  indépendants  ; 
conquise  par  les  Romains  en 
84  av.  J.-C.  et  rattachée  à  la 
province  do  Phrygie  ;  chef- 
lieu  d'un  conv.  juridicua  trè« 
étendu.  Endommagée  par  un 
tremblement  de  terre  souh 
Tibère.  Ruines  considérables 
(théâtre,  etc.).  —  Pol.  XXII, 
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17  ;  XXX,  6  et  9  ;  Cic.  Vert. 
IV,  13;  Liv.  XXXVIII.  14; 
StT.  Xni,  629  sq.  ;  PI.  V,  106  ; 
Tac.  Ann.  IV.  18  ;  Pt.  V.  2, 
2»;  VIII,  17,  18;  Ath.  XIV. 
•57  ;  CIG  n^  4380  ;  CIL  IIÏ, 
p.  2234  ;  Head,  669. 

CIBTRA  MDiOR,  Ibura. 
7  C  4.  —  Port  de  la  côte  mé- 
ridionale d'Asie  Mineure  (Pam* 
phyUe),  entre  Side  et  Hamaxia 

—  Scyl.  101  ;  Str.  XIV,  667  ; 
PI.  V,  92  ;  Pt.  V,  6,  9  ;  Stad.  m. 
m.  211  sq.  ;  Head,  719. 

CICONIÊS.  12  O  1.  —  Peuple 
de  la  côte  méridionale  de  la 
Thrace,  entre  le  lactu  Bietonis 
et  l'etnbonchure  de  VHebrvs, 

—  Hom.  II.  II.  846  ;  Od.  IX, 
39  sq.  ;  Her.  VII,  59  et  110  ; 
Orph.  Arg.  78  ;  Scymn.  676  ; 
Diod.  V,  77  ;  Vergr,  (feorg,  IV, 
520;  Str.  VII,  331;  Mel.  Il, 
28  ;  PI.  IV,  43. 

CIERIUM,  Maiaranga,  10 
C  4.  —  Ville  de  ThessaHe,  à  g. 
de  V  Enipeus  ;  appelée  jadis 
Ame  :  c'est  de  là  que  partirent 
les  Eoliens  qui  é  migrèrent  en 
Béotie  ;  appelée  pins  tard  Pie- 
rium,    Pieroy    Pieria.    Ruines. 

—  Thuc.  V.  13  :  Scyl.  64  ; 
Liv.  XXXII,  15;  XXXVI. 
14  ;  Diod.  IV,  67  ;  Str.  IX. 
435  ;  Steph.  B.  *.  v.  "ApVTj  ; 
IG  IX,  2,  p.  74  ;  Head,  292. 

CIBRUS,  Usknb.  7  0  2.— 
Ville  d'AHÎe  Mineure  (Bithy. 
nie),  à  dr.  de  VHy pitié  ;  ap- 
pelée plus  tard  Prtt9a  ad 
Hypium.  —  Scymn.  980  ; 
Str.  XI,  476  ;  XII,  563  ; 
PI.    V,    148  ;    An.  Per.   P,  E. 


8  ;  Pt.  V,  1,  4  î  Memn.  fr.  16 
sq.  ;  App.  Mithr.  T7  ;  Hier.  ; 
Eust.  Ad  Dion.  Per.  805  ; 
CIO  no  3798. 

CILBIANUS    CAMPUS,    12 

G  3.  —  Plaine  d'Asie  Mineure 
(Lydie),  au  S.  du  Tmokti, 
arrosée  par  le  cours  supérietir 
du  Cayster  ;  on  y  recueillait 
du  minium  ;  ses  habitants  « 
s'appelaient  les  uns  Cilbiani 
auperioreê  et  les  autres  Cilbiani 
inferiareê.  —  Str.  XIII,  629; 
PL  V,  120;  XXXIII,  114  î 
Steph.  B.  a.  v.  "AdffOî  ;  Head* 
649. 

CILICES.  6  I  /K  3  ;  et  CILI- 

CIA,  Cilicie,  7  D  /F  4.  —  La 
Cilicie  est  une  région  du  S.-E. 
de  l'Asie  Mitieure,  sur  la 
Méditerranée,  confinant  vers 
rW.  à  la  Pamphylie  et  à  la 
Pisidie,  vers  le  X.  à  la""Ly- 
caonie  et  à  la  Cappadoce. 
dont  la  sépare  la  chaîne 
du  Taurua  (défilé  des  Pylae 
CUiciae),  vers  l'E.  à  la 
Syrie,  dont  la  sépare  la  chaîne 
de  V  Amttnuê  (défilé  des  Pylae 
Amanicae).  Elle  se  divisait 
naturellement  en  deux  parties: 
l'une  très  montagneuse  à  l'W, 
(C  Trachea)t  péninsule  dé- 
coupée, faisant  face  à  l'île  de 
Chypre,  avec  de  nombreux 
ports  (ville  principale  :  Sé- 
leucie),  arrosée  par  le  Caly- 
cadnuê  ;  l'autre,  beaucoup  plus 
plate  à  l'E.  (C.  Pediaa)^  sur 
le  golfe  à'IaeuSy  très  abritée 
et  très  chaude,  comprenant 
les  vallées  du  Sarua  et  du  Py- 
ramua  (ville  principale  :  Tarse). 
Tout  le  pays  était  fertile  (blé. 
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vin,  huile,  safran,  bois  de 
construction,  élevage  des  chè- 
vres, dont  la  peau  servait  à 
fabriquer  les  tuniques  appelées 
cilices,  etc.)*  Les  habitants  du 
littoral  se  livraient  à  la  naviga- 
tion et  à  la  piraterie.  Homère 
signale  la  présence  de  Cilicea 
en  Troade.  Ceux  de  Cilicie 
paraissent  être  de  race  sémi- 
tique, venus  de  Syrie.  De 
bonne  heure  les  Phéniciens 
fondèrent  des  colonies  sur 
leurs  côtes.  Ils  résistèrent  à 
Crésus,  mais  furent  soumis  par 
les  rois  de  Perse,  formèrent 
une  satrapie  de  leur  empire 
(avec  le  S.  de  la  Cappadoce  et 
la  Commagène)  et  leur  four- 
nirent des  vaisseaux  pendant 
les  guerres  médiques.  Conquis 
par  Alexandre  ;  les  Séleucides, 
les  Lagides  et  les  rois  de  Cap- 
padoce se  disputèrent  ensuite 
la  possession  de  leur  pays. 
Depuis  les  dernières  années  du 
11^  K.  av.  J.-C.  les  Romains 
curent  à  lutter  contre  les  pi- 
rates ciliciens  (campagnes  de 
M.  Antonius  en  103,  de  Ser- 
vilius  Isauricus  en  74,  de 
Pompée  en  67)  ;  la  province  de 
Cilicie  fut  organisée  défini- 
tivement en  64  ;  elle  compre- 
nait six  parties  (C  Trachea, 
C.  Pedias,  Pamphylie,  Pisidie, 
Isaurie,  Lycaonie),  auxquelles 
furent  ajoutées  bientôt  tout 
le  S.  de  la  Phrygie  et  Chypre  ; 
elle  eut  C'icéron  pour  gouver- 
neur de  52  à  50.  Pendant  les 
guerres  civiles  elle  fut  démem- 
brée et  répartie  par  Antoine 
entre  plusieurs  rois  indigènes 
et  vassaux,  qu'Auguste  laissa 


presque  tous  en  fonctions,  sauf 
dans  la  C.  Pedias,  qu'il  rat- 
tacha à  la  Syrie.  A  partir  du 
règne  d'Hadrien,  la  Cilicie 
entière  forme  de  nouveau  une 
province  particulière  (impé- 
riale), à  laquelle  Septime  Sé- 
vère réunit  l'Isaurie  et  la 
Lycaonie  ;  divisée  en  trois  au 
Bas-Empire  (C.  /  :  Tarse  ; 
C.  II  :  Anazarbuê  ;  laauria  : 
Séleucie).  —  Hom.  IL  VI, 
396  et  416  ;  Her.  II,  34  ;  Thuc. 

I,  112  ;  Xen.  Hell.l,  2,  21  sq.  : 
Cyr.  I.  6,  3  ;  An,  I.  2,  21 
etc.  ;  Scyl.  102  ;  Pol.  V.  59 
etc.  ;  Varr.  De  r.  r.  II,  1 1  ; 
Cic.  Ad  Au.  V,  20  etc.  ;  Liv. 
XXXIII.  19  etc.  ;  Diod.  XVII, 
33  ;  Vell.  II,  19  ;  Curt.  III, 
4,  1  etc.  ;  Str.  XIV.  668  ; 
Mel.  I,  14;  II.  102  ;  PI.  V.  91 
etc.  ;  Dion.  Per.  874  ;  Arr.  An 

II,  6,  1 1  :  Pt.  V,  8  ;  Plut.  Pomp 
28    etc.  ;    App.      MUhr.     92 
Stad.   m.    m.    164   sq.  ;   A  m  in 
XIV,   8;   Hier.  ;   CIO  III,   p 
700;    CIL   III,    p.    43,    1230, 
2224  ;  Head.  715. 

CILICIA,  7  E  3.  —  Région 
d'Asie  Mineure,  sur  le  cours 
moyen  de  VHalys,  formant 
l'une  des  dix  stratégies  de  la 
Cappadoce.  —  Str.  XII,  534  ; 
Pt.  V,  6,  15. 

CILICLffi  PYLJE.  Portes  do 
Cilicie.  7  E  4.  —  Défilé  du 
Tauru.H,  faisant  communiquer 
la  Cilicie  et  la  Cappadoce.  au 
S.-E.  de  Tyana.  —  Xen.  An. 
l,  4  ;  Pol.  XII,  9  ;  Diod.  XVII, 
32  :  Curt.  III.  4,  4  ;  PI.  V, 
91  ;  Arr.  An.  II.  4,  2  ;  Syr.  64  ; 
Pt.  V.    15,  2  ;    App.    Syr.    64  ; 
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^  Stad,   m.   m,    163  ;   Herodian. 
*  III.  1  sq. 

CVLAJE,  Tchirpan,  10  D  2. 
—  Ville  de  la  Thrace,  à  g.  de 
VHebrua,  sur  la  route  de  Phi- 
lippopolis  à  Orestia.  —  It. 
AfU.  ;  It.  Hier. 

CILLIUM  (col.  Flavia,  tr. 
Papiria)^  Kasserin,  18  D  1.  — 
Ville  de  la  province  romaine 
d'Afrique  (Byzacène),  entre 
Sufeiula  et  ThelepU.  Ruines 
ioiportantea  (arc  de  triomphe» 
etc.).  —  It.  Ant.  ;  CIL  VIII, 
p.  33,  925,  1178. 

CILURNUM,  Chester,  20 
E  3.  —  Ville  forte  dé  Bretagne, 
aux  confins  de  la  Maxima 
Caesttrienêia  et  de  la  Valenliar 
Bur  le  trajet  du  vallum  Ha- 
driani.  Ruines  importantes.  — 
Not.  dign.  Occ.  XL,  38  ;  Geog. 
R.  ;  CIL  VU,  p.  117. 

CIMARUS  PROM.,  cap  Ga- 

rabuza,  12  B  6.  —  Cap  à  Tex- 
t rémité  N.-W.  de  la  Crète.  — 
Str.  X,  474  sq. 

CIMBRI  et  CIMBRICA 
CHERSONESUS,  v.  CHER- 
80NE8US  CIMBRICA. 

CIMINIUS  LACUS,  lac  de 
Vice,  16  A  1.  —  Lac  volcanique 
et  très  poissonneux  d'Italie 
(rég.  VII.  Etrurie),  au  pied  de 
la  montagne  du  même  nom  ; 
la  légende  attribuait  sa  créa- 
tion à  Hercule.  —  Verg.  J5n. 
VII,  697  et  Serv.  ad  loc.  ; 
Colum.  VIII,  16,  2;  Str.  V, 
226  ;  Sil.  VIII,  493  ;  Vib.  Seq.  ; 
Tah.  P. 

CIMINIUS  SALTUS,  Monte 


Cimino,  15  A  1.  —  Montagne 
volcanique  et  très  boisée 
d^talie  (rég.  VII,  Etrurie); 
limita  longtemps  l'extension 
de  la  puissance  romaine  en 
Etrurie  ;  les  Romains  la  fran- 
chirent pour  la  première  fois 
en  310  av.  J.-C.  —  Liv.  IX, 
36  sq.  ;  PI.  II,  211  ;  Flor.  I.  17  ; 
Frontin.  Strat.  I,  2,  2  ;  Tab.  P. 

CIMMERII.  5  E/F  I.  — 
Ancien  peuple  du  littoral  sep- 
tentrional du  Pont  Euxin,  aux 
environs  du  Borysthenea  et  du 
TanaiSf  où  son  nom  se  retrou- 
vait dans  ceux  du  Bosporua 
Cimmericua  et  de  la  ville  de 
Cimmerium.  Chassé  par  le^ 
Scythes  dans  la  seconde  moitié 
du  viii«  s.  av.  J.-C,  il  envahit 
l'Asie  Mineure  à  la  fois  par  le 
Caucase  et  par  le  Bosphore  de 
Thrace  et  marcha  sur  Ninive 
en  saccageant  le  pays  sur  son 
passage.  Arrêté  par  Assar- 
Addon  en  Cilicie,  il  se  détourna 
vers  rw.  et  s'empara  de  la 
Phrygie  ;  Gygès,  roi  dfi  Lydie, 
le  vainquit  d'abord  en  660  ; 
mais  fut  battu  et  tué  en  652 
et  Sardes,  sa  capitale,  empor- 
tée d'assaut.  Des  épidémies 
meurtrières,  l'intervention  de?* 
rois  d'Assyrie  et  des  Scythes, 
qui  les  écrasèrent  en  633, 
anéantirent  les  Cimmériens. 
L'Ancien  Testament  les  désigne 
sous  le  nom  de  Qomer.  D'après 
Posidonius  les  Cimbri  en 
étaient  un  rameau.  —  Hom. 
Od.  XI,  14  ;  Her.  I,  6  etc.  ; 
Scymn.  772  sq.  ;  Diod.  V,  32  ; 
Verg.  ^n.  VII,  697  ;  Str.  I, 
6  ;    69;    61  ;    VII.    293;    Mel. 
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I,  112:  Sil.  VIII,  493;  PI. 
IV,  87  ;  VI,  18  ;  An.' Per.  P.  E. 
22  sq.  ;  Dion.  Per.  168  ;  Pt. 
III,  6,  6  ;  Plut.  Mar.  1 1  ;  Proc. 
B.  g.  IV,  4. 

CIMOLUS,  Kimolos,  12  C  5. 

—  Petite  île  du  mare  Myr- 
toufn  (Cydadee),  entre  Siph' 
nuê  et  Melus  ;  on  y  recueillait 
une  t«rre  crétacée  qui  servait 
à  nettoyer.  —  Aristoph.  Ban. 
713  ;  Scyl.  48  ;  Ov.  Met.  VII, 
463  ;  Str.  X,  484  ;  PI.  IV,  70  ; 
XXXV,  196  etc.  ;  Pt.  lïl,  17, 
11  ;  Stad.  m.  m.  284  ;  Ath.  I, 
30;  III,  123;  IG  XII,  3,  p. 
228  et  386  ;  Head,  413. 

CINARUS,  Kinara,  12  £  5. 

—  Petite  île  de  la  mer  Egée 
(Spbrades),  entre  Amorgos 
et  Lebinthuê  ;  célèbre  par  ses 
artichauts.  —  Mel.  II,  1 11  ; 
PI.  IV,  70  ;  Stad.  m.  m.  282  ; 
Ath.  II,  71;  10  XII,  7, 
p.  122  ;  Head,  484. 

cm CA,  Cinca,  17  F  1  /2.  — 
Rivière  de  l'Espagne  Tarra- 
conaise  (Ilergetes),  affluent  de 
dr.  du  Sicorie.  —  Caîs.  B.  e. 
I,  48  ;  Lucan.  I,  432  ;  IV,  24  ; 
PL  III,  24. 

CINGULUM  (tr.  Veîina), 
CingoU.  18  D  S.  —  Ville  d*Ita. 
lie  (rég.  V,  Picénum),  fondée 
en  63  av.  J.-C.  par  le  tribun 
de  la  plèbe  T.  Labienus.  — 
C»s.  B.  c.  I,  16  ;  Cic.  Ad  Au. 
VII,  1 1  ;  Str.  V,  227  ;  Sil.  X, 
34  ;  PI.  III,  1 1 1  ;  Lih.  col.  264  ; 
CILIXyp.  541. 

CINIUM  ou  GUIUM,  Sineu, 
17  G  3.  —  Ville  de  l'intérieur 
(le  Vins»  Balearia  major  ;  pos- 


sédait le  jus  Lalii.  —  PI.  III, 
77  ;  CIL  II,  p.  496. 

CINOLI8,  Kinoli,  7  E  2.  — 
Ville  de  la  côte  septentrionale 
d*Asie  Mineure  (Paphlagonie)» 
à  rW.  de  Stéphane.  —  Scyl. 
90  :  Str.  XII,  546  ;  Mel.  I, 
104  ;  PI.  V,  6  ;  Arr.  Per.  P.  E. 

21  ;  An.  Per.  P.  B.  20  ; 
Pt.  V,  4,  2  ;  Marc.  Ep,  per. 
Men.  9. 

CINYPHUS,  Cinifo,  18  E  3. 
—  Petit  fleuve  de  la  Tripoli - 
taine,  se  jetant  à  TE.  de 
Ltptiê  magna.  —  Her.  IV, 
176  ;  V,  42  ;  Scyl.  109  ;  Verg. 
Oeorg.  III,  312;  Str.  XVII, 
836  ;  Mel.  I,  37  ;  Sil.  II,  60  ; 
III,  275  ;  PI.  V,  27  ;  Mart, 
VII,  94,  13  î  VIII,  61.  11  ; 
Pt.  IV.  3,  13  et  20;  6,  11. 

CIRCEI  (tr.  Pomplina),  San 
Feliee  in  monte  Circello,  6 
E  2  ;  16  B  2.  —  Ville  d'Italie 
(rég.  I,  Latium,  VoUei),  à 
rW.  de  Tarraeinaf  sur  la  côte 
de  la  mer  Tyrrhénienne,  au 
pied  d'une  montagne  isolée 
{Circeium  prom.)^  qu'habitait, 
d'après  la  légende,  la  magi- 
cienne  Ciroé,  où  Ton  montrait 
le  tombeau  d'Elpénor  et  où 
l'on  voit  encore  les  restes  d^une 
eneeinte  polygonale.  Fondée 
soit  par  Tarquin  le  Superbe, 
soit  plutôt  en  393  av.  J.-C.  ; 
soulevée  contre  Rome  au 
milieu  du  iv*  s.  ;  municipe 
après  la  guerre  sociale  ;  lieu 
de  villégiature  estivale  à  la  fin 
de  la  République  et  sous  l'Em- 
pire. Ruines.  — ^  Aristot. 
Mirah.  79  ;   Scyl.  8  ;   Pol.   III, 

22  ;    Cic.    Ad    Att.    XV.    10  ; 
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De  fin.  IV.  7  ;  Liv.  I.  ,58  etc.  ; 
Diod.  XIV.  102  ;  Dionys.  IV. 
63  eto»  ;  Str.  V,  232  ;  Mel.  Il, 
71  ;  PL  m,  67  sq.  ;  XV,  29  ; 
Dion.  Per.  692  ;  Pt.  III,  1,  6  ; 
Plut,  Coriol,  26  etc.  ;  Tah.  P.  ; 
Proc.  J5.  ^.  I,  11;  CIL  X. 
p.  636  et  987. 

CIRCBSIUM.     KarkÎHia,    7 
H   6.   —   Vaille  de  la  Mésopo- 
tamie, sur  la  rive  g.  de  TEu- 
phrate,  à  son  confluent  avec 
le    Chahorets  ;  fondée    par    les 
Romains  auprès  de  l'ancienne 
vi'Ie     de     Phaliga,    identique 
sans     doute     à    la    Carchemia 
de    la   Bible.    Grande    impor- 
tance    stratégique  :    dernière 
place  forte  des  Romains  vers 
TE.  Ruines.  —  Amm.  XXIÏI, 
6  ;     Eutr.    IX,    2  ;  Sext.  R.  ; 
Zo«.  III,  12  ;  Proc.  ^d.  II,  6  ; 
B.    p.    II,  6. 

CIRRHA.  Magula,  11  C  1. 
—   Ville     de    la    Grèce     cen- 
trale   (Phocide),    sur   la     côte 
septentrionale     du     golfe    de 
Corxnthe,    au    fond    du    sinus 
Crisaeus  ;    servait    de   port   à 
Criaa^    dont    la    séparait   une 
plaine    fertile.    Détrxiite    vers 
696  av.  J.-C.  par  les  Amphic- 
tyons  potir  la  punir  de  dom- 
mages causés* aux  pèlerrns  de 
Delphes  ;     son    territoire    fut 
confisqué  et  consacré  à  Apol- 
lon ;    elle    se    releva    dans    la 
suite.  —  Pind.  Pyth.  III,  133  ; 
XI,    20     etc.  ;    iEschin.     lïl. 
107    sq.  î    Dem.    XVIII    {Pro 
cor.),  149  et  162  ;  Pol.  V,  27  ; 
Liv.    XLrIII.     16;    Diod.    IX, 
26  ;  Str.  IX,  416  et  418  ;  Mel. 
II.  63  ;  PI.  IV,  7  ;  Pt.  III,  15, 


4  ;  Paus.  X,  1.2;  37,  4  sq.  | 
Plut.  Lyc.  31  etc.  ;  Ath.  III, 
107  etc.  ;  CIL  III,  n»  667  ; 
Head,  339. 

CIRRHADJG,    9    F    3.    — 

Peuple  de  VIndia  extra  Gan- 
gem,  sur  la  côte  N.-Ë.  du  êirïus 
Oangeticus.  —  Per.  m,  E.  62  ; 
Pt.  VII,  2,  16. 

CIRTA     (col.     Sittiarwrum, 
puis  Julia  Juvenalis   Honoris 
et    VirtutiSf  tr.   Quirtna)^  plus 
tard  CONSTANTINA,  Constan- 
tine,  18  D  1.  —  Ville  de  Nu- 
midie     (Massylii),     dans     une 
position     très    forte,     sur    un 
plateau  escarpé  que  contourne 
un  torrent  tributaire  der-4mp- 
saga.    D'origine    phénicienne  ; 
capitale  du  royaume  de  Numi- 
die  au  temps  de  Syphax  et  de 
ses     succeasours  ;     reçut     des 
colons  grecs  et  italiques  sous 
le  règne  de  Micipsa.   Pendant 
les   guerres   civiles    P.    Sittius 
s'y   créa   un   petit   Etat  indé- 
pendant. Colonie  après  César. 
Cirta  et  les  villes  voisines  de 
Mileu,     CkuUu     et     Busicade 
formaient    une    confédération 
administrée    par    les     tresviri. 
quattuor  coloniarum.  Cirta  eut 
beaucoup  à  souffrir  des  trou- 
bles   politiques    du    début    du 
iv*  s.  ap.  J.-C,  et  fut  relevée 
par  Constantin,  qui  lui  donna 
son  nom.   Patrie  de  Fronton. 
Ruines.     —     Pol.      XXXVII, 
3  ;    Sali.    Jug.    21    etc.  ;    Liv. 
XXX.    12    ;    Diod.    XXXIV, 
57  ;  Str.   XVII,  832  ;   Mel.   I. 
30  ;     PI.    V,    22  ;    Tac.     Ann. 
III,  74  ;  Pt.  IV,  3,   28  ;    App. 
Lih.  27  et  106  ;    B,  c.    II,  96  ; 
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IV,  6  ;  Dio  C.  XLVIII  21  ; 
It,  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  CIL 
VIII,  p.  618-1847  ;  Head,  886. 

6ISALPINA,  V.  GALLIA. 

CISAMUS,  Kisamo  Kastéli, 
12  C  6.  —  Ville  de  la  côte  sep- 
tentrionale de  la  Crète,  à  l'W. 
du  prom.  Drepanum.  —  PI.  IV, 
69  ;  Pt.  III,  17.  8  ;  Stad.  m.  m. 
339  ;  Tab.  P.  ;  Hier.  ;  Geog.  R. 

CISSA,  7  H  2.  —  Ville 
d'Asie  Mineure,  sur  la  côte 
orientale  du  Pont  Polémo- 
niaque,      à     l'E.     d' Archabia, 

—  Tab.  P. 

CISSI,  Dellys  ?,  18  C  1.  — 
Ville  de  la  côte  de  la  Maurétanie 
Césarienne,  à  l'W.  de  Busuc- 
curru.  —  Pt.  IV,  2,  7  ;  It. 
Ant.  ;  Tab.  P.  ;  CIL  VIII, 
p.  767,  974,  1959. 

CISSIA.   V.   SUSIANA. 

CISSUS,  Khortiatzi,  12  B  I. 

—  Montagne  du  S.  de  la  Macé- 
doine, aux  confins  de  la  Myg- 
donieet  de  la  Chalcidique,  avec 
une  ville  du  même  nom.  On  v 
trouvait  de  nombreuses  bêtes 
fauves.  —  Xen.  De  venat.  XI, 
1  ;  Lycophr.  1234  ;  Dionys.  I, 
49  ;  Str.  VII,  330. 

CISTHENE,  Chirinkeui,  12 
E  2.  —  Ville  d'Asie  Mineure 
(Mysie,  Eolide),  sur  la  côte 
du  8inu6  Adramyttenua.  — 
Str.  XIII,  606  ;  Mel.  I,  91  : 
PI.  V,  122  ;  Steph.  B.  a.  v. 
llâjaa  ;  Head,  522. 

CITH^RON,  Elatéas,  11 
I->  1.  —  Chaîne  de  montagnes 
de  la  Grèce,  séparant  la  Béotie 
de  la  Mégaride  et  de  TAt tique  ; 


orientée  de  l'W.  à  l'E.  ;  cou- 
verte de  forêts  giboyeuses. 
Elle  était  consacrée  à  Zeus  et 
à  Dionysos  ;  plusieurs  épi- 
sodes des  légendes  relatives 
à  ces  deux  dieux  avaient  lo 
CUkaeron  pour  théâtre.  — 
^schyl.  Agam.  298  ;  Her.  VI, 
141  sq.  ;  Thuc.  II,  76;  III. 
24  ;  Xen.  Hell.  V,  4,  37  ;  VI, 
4.  6  ;  ^schin.  III,  161  ;  Verg. 
^n.  IV,  302  ;  Str.  IX.  404 
etc.  ;  Mel.  II,  41  ;  PI.  IV.  26  ; 
Pt.  III,  16,  12;  Paus.  I,  41, 
3  :  IX.  2,  4  ;  3,  1  sq. 

CITIUM,  Larnaka,  6  b  ; 
7  D  6.  —  Ville  de  la  côte  S.-E. 
de  l'île  de  Chypre.  Colonie 
phénicienne  très  importante 
(pays  des  Chitiim)  ;  Cimon 
s'en  empara  à  la  fin  de  la  guerre 
du  Péloponnèse  et  y  mourut. 
Ruines  du  port  et  des  nécro- 
poles phéniciennes  et  hellé- 
niques. —  Thuc.  I,  112  sq.  ; 
Diod.  XV,  3  ;  XX.  49  ;  Str. 
XIV.  682  ;  PI.  V,  130  ;  Pt.  V, 
14,  2;  Plut.  Cim,  19:  Stad. 
m.  m.  317  ;  Tab.  P.  ;  Hier.  ; 
CIO  n»  2613  sq.  ;  CIL  III, 
p.  41,  1230,  2062  ;  Head,  737. 

CITIUM,  Mausta,  10  C  3.  — 
Ville  de  la  Macédoine  {Etna- 
thia)y  entre  Berrhoea  et  Pella, 
dans  une  plaine  où  Persée 
passa  en  revue  son  armée 
avant  de  marcher  contre  la 
Thessalie.  —  Liv.  XLIII, 
61. 

CIUS,  plus  tard  PRUSIAS 
Ghio  ou  Gemlik,  6  H  2  :  7  B  2  ; 
12  H  1.  —  Ville  d'Asie  Mi- 
neure  (Phrygie  ad  Hellespon- 
tum),  sur  la    côte  de  la    Pro- 
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pontide,  au  fond  du  sinus 
Cianus.  Fondée  par  Kios,  coin- 
pagnon  d'Héraklôs  ;  colonie 
de  Milet  ;  prise  par  les  Perses 
en  499  av.  J.-C.  ;  fit  partie 
de  la  confédération  mari- 
lirne  athénienne  ;  détruite  par 
Philippe  V  de  Macédoine  et 
relevée  par  Prusias,  qui  lui 
donna  son  nom.  —  Her. 
V,  122  ;  Xen.  Helî.  I,  4,  7  ; 
iycyl.  93  ;  Pol.  XV,  21  ; 
Liv.  XXXII,  34  ;  Diod.  XX, 
111  ;  8tr.  XII.  663;  Mel.  I, 
100  ;  PI.  V,  144  et  148  ;  Plut. 
Phoc.  18  ;  Dio  C.  LXXIV,  6  ; 
Zos.  I,  35  ;  Tab.  P.  ;  Hier.  ; 
Eu«t.  Ad  Dion.  Pet.  806  ; 
CIQ  no  3723  sq.  ;  IQ  I.  n» 
226  sq.  ;  CIL  III.  p.  60-2231  ; 
Head.  612. 

CIUS,  HassarKk,  10  F  1.  — 
Place  forte  de  la  Mésie  infé- 
rieure, sur  la  rive  dr.  du 
Danube,  en  amont  de  Troesmis 

—  //.  A.nt.  ;  Not.  dign.  Or. 
XXXÏX,  14;  CIL  m,  p.  1363, 
2101  et  2316,62. 

CLADEUS,  24  b.  —  Rivière 
dn  Péloponnène  (Elide),  af- 
fluent de  dr.  de  l'Alphée,  pas- 
sant prés  d'Olympie.  —  Xen. 
Hell.  VII,  4,  29;  Paus.  V, 
10,  7. 

CLAMPETIA,  Amantea,  14 
C  3.  —  Ville  d'Italie  (rég.  III, 
firuUii),  sur  la  côte  du  mare 
Tjfrrhenum,  au  N.  de  Terina  ; 
*-T»  ruines  dès  le  temps  de  Pline. 

—  Liv.  XXIX,  38  ;  XXX,  19  ; 
Mel.  II,  69  ;  PI.  III.  72  ; 
Tab.  P.  ;  Geog.  R. 

CLANIS,  Chiana,  18  C  /D  3. 


—  Rivière  d'Italie  (rég.  VII, 
Etrurie),  affluent  de  dr.  du 
Tibre  ;  elle  formait  aux  envi- 
rons de  Clusium  des  lacs  ma- 
récageux que  Tibère  voulut 
relier  à  VArntis  et  qui  ne  furent 
desséchés  qu'à  la  fin  du  xviii^ 
s.  —  Str,  V,  236  ;  Sil.  VIII,  466  ; 
PI.  iri,  64  ;  Tac.  Ann.  I,  76 
et  79;  Dio  C.  LVII,  14. 

CLANIUS,    Lagni,    15    B /C 

2  /3.  —  Fleuve  d'Italie  (rég.  I, 
Campanie),  au  S.  du  Voltur- 
nus  ;  son  cours  inférieur  s'est 
déplacé  depuis  l'antiquité.  — 
Lycophr.    718  ;    Dionys.    VII, 

3  ;  Verg.  Oeorg.  II,  226  ; 
Sil.  VIII,  636. 

CLARE^NNA,  Cannstatt  ?, 
21  C  4.  —  Ville  de  la  Ger- 
manie occidentale  (Champs 
Décumates),  sur  le  Nicer. 
Ruines.  —  Tab.  P.  ;  CIL 
XIII,  2,  p.  238. 

CLASIUS,  Chiascio,  18  D  3, 

—  Rivière  d'Italie  (rég.  VI. 
Ombrie),  affluent  de  g.  du 
Tibre.  —  Sil.  VIII,  463. 

CLASSES,  S.  Apollinare  in 
Classe,  18  D  2.  —  Localité 
d'Italie  (rég.  VIII,  Emilie), 
au  S.  de  Ravenne,  fondée  par 
Auguste  pour  servir  de  port 
à  la  classis  praetoria  Mavennas. 
Ancienne  basilique  chrétienne, 
avec  de  remarquables  mosaï- 
ques byzantines.  —  Jornand. 
Oet.  29  ;  Proc.  B.  g.  II,  29  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  XI,  p.  6. 

CLASTIDIUM,  Casteggio, 
13  B  2.  —  Ville  d'Italie  (rég. 
IX,  Ligurie,  Anani),  à  dr.  du 
Pô  ;     M.     Claudius     Marcellus 
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y  vainquit  les  Gaulois  en  222 
av.  J.-C.  ;  dépendait  de  Pla- 
eeniia  «ous  l'Empire.  —  Pol. 
II,  69  ;  III,  69  ;  Cic.  Tusc.  IV, 
22;  Liv.  XXI,  48;  XXIX, 
11  ;  XXXII,  29  ;  Str.  V,  217  ; 
Plut.  Marc.  6;  CIL  I«, 
p.  47  ;  V,  p.  827  et  1090. 

CLAUDIANUS  MONS,  Djé- 
bel-Fatireh,  3  D  3.  —  Monta- 
gne d'Egypte,  entre  le  Désert 
Arabique  et  la  côte  du  ainttê 
Arabicuê^  au  S.  du  mont 
PorphyriUe  ;  carrières  de  gra- 
«nit  exploitées  par  les  Romains 
à  partir  du  règne  de  Claude.  — 
CIQ  no  4713;  CIL  III,  p.  8, 
968,  1208. 

GLAUDIOPOLIS,  Mont,  7 
D  4.  —  Ville  d'Asie  Mineure 
(Oilicie  Trachea),  à  g.  du  Caly- 
cadnuSf  colonie  de  Claude.  — 
Amm.  XIV.  2  ;  Hier.  ;  Head, 
719  et  726. 

CLAUDIOPOLIS,  7  G  3.  — 

Ville  d'Asie  Mineure  (Cappa- 
doce  orientale,  aux  confins  de 
l'Arménie),  à  dr.  de  l'Euphrate 
—  PI.  V,  85  ;  Pt.  V,  7,  7. 

CLAUDIOPOLIS,  V.  BI- 
THYNIUM. 

CLAUSENTUM,  Bittern,  20 
F  5.  —  Ville  de  la  Bretagne 
{Brii.  /,  pays  des  Belgae), 
au  S.  de  Venta.  —  It.  Ani.  ; 
CIL  VII,  p.  16. 

CLAVENNA,  Chiavenna,  13 
B  1.  —  Ville  de  l'Italie  sep- 
tentrionale (rég.  XI,  Trans. 
padane),  dann  les  Alpes  Ré- 
tiques, au  N.  du  îacus  Larius.  — 
It.  Ant.  ;  Tah.  P.  ;  Paul.  Diac. 
VI,  21  ;  CIL  V,  p.  668. 


CLAVINIÙM,    20    E    5.    — 

Ville  de  la  Bretagne  {Bril,    /, 
Dwrotrigee)^    sur    la    côte     de 
r  Oeeanna    Britanniciiâ.    — 
Geog.  R. 

CLAZOMENiE.    Vourla,    12 
E  3.  —  Ville  de  la  côte  occi- 
dentale d'Asie  Mineure  (Lydie, 
lonie),  sur  la  côte  méridionale 
du     8inu8     Hermaeua,      entre 
Smyrne    et    Erythrées  ;  bâtie 
dans  une  petite  île  qu'Alexan- 
dre fit  relier  au  continent  par 
une  digue.  Envoya  des  colous 
en   Thrace,  à    Abdère,    et    en 
Egypte,     à     Nauoratis.      Plu- 
.sieurs    fois    mentionnée    dans* 
l'histoire     de     la     domination 
perse  en  lonie  et  de  la  confé- 
dération maritime  athénienne. 
Civ.  immunia  au  début  de  la 
conquête  romaine  ;  pillée  par 
les  pirates  au  temps  de  Mithri- 
date  ;   rattachée   ensuite   h   la 
province  d'Aaie.  Patrie  d'Ana- 
xagore.    Ruines    (sarcophages 
ornés  de  peintures,  du  vi«  s. 
av.  J.-C).  —  Her.  I,    16  etc.  ; 
Thuc.    VIII,     14     etc.  ;    Xen. 
HeU.  I,   1,  10  ;  V,  1,  31  ;  Aris- 
tot.  Pol  V.  2,  12  ;  Dem.  LXI, 
46  ;  Scvl.  98  ;  Str.  XIV,  646  ; 
Mel.  I.'89;  PI.  V,   117;  Pt.  V, 
2,    7  ;    Paus.     VII,    3,    9  ;    ^1. 
A',  an.  XII,  38  ;  CIO  n»  3130 
sq.  ;  lO  I,  no   226   sq.  ;    CIL 
III,  n«>  7112  ;  Head,    667. 

CLEONiS,  Klénès,  11  C  2. 
—  Ville  du  Péloponnèse  (Ar- 
golide),  sur  une  colline  domi- 
nant la  route  d'Argoa  à  Co- 
rinthe.  Les  jeux  Néraéens 
étaient  célébrés  sur  son  terri- 
toire.    Apparaît     dans     l'hiH- 
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toire  comme  aillée  ou  dépen- 
dante d^Argos.  Ruines.  — 
Hom.  //.  II,  670;  Pind.  OL 
XI,  ZT; Thuc.  VI,  67  etc.  ;  Xen. 
HiU.  VII,  6,  16  ;  Dem.  XVIII, 
96  :  Scyl.  49  ;  Pol.  II,  67  ; 
Liv.  XXXIII,  14;  XXXIV, 
25  ;  Diod.  IV,  33  ;  Ov.  Met. 
VI,  417  :  Str.  VIII,  377  et 
3H2  ;  PI.  IV,  12  ;  Pt.  III,  16, 
20  ;  Paus.  II,  16,  1  ;  V.  2.  1  sq.; 
Plut.  Cleom.  19  etc.  ;  10  IV, 
p.  69  :  Head,  418  et  440. 

CLEOPATRIS,  V.  ARSI- 
NOE. 

CLiESlS,  Chiese,  18  C  2.  — 
Rivière  d'Italie  (rég.  X,  Vé- 
nétie),  affluent  de  g.  de 
VOUius,  qu'il  rejoint  devant 
Beiriaeum.  —  Tab.  P.  ;  Geog. 
R. 

CLIDES  PROM.,  V.  DINA- 
RETUM  PROM. 

CLI8IUS  LACUS,  lac  de 
Lugano  T,  13  B  1.  —  Petit  lac 
de  ritalie  septentrionale  (rég. 
XI,  Transpadane),  dans  les 
Alpes  ;  identification  incer- 
taine. —  Tab.  P.  ;  CIL  V, 
}>.    659. 

CLITERNIA  (tr.  Claudia), 
Capradosso,  15  B  1.  —  Ville 
de  ritalie  centrale  (rég.  IV, 
.SquietUi),  à  dr.  de  VHimella, 
au  S.-E.  de  Beau,  —  Cic.  A'd 
fam.  IX,  22,  4  ;  PI.  III,  107  ; 
Pt.  III,  1.  66  ;  CIL  IX,  p.  394 
et  683. 

CLITERNIA,  Campomari- 
no  T,  15  D  2.  —  Ville  de  l'Italie 
centrale  (rég.  IV,  Samnium, 
FrerUani,  aux  confins  de  1a 
rég.    II,    ApuUe,    &    laquelle 


Pline  la  rapporte),  sur  la  côte 
de  l'Adriatique.  —  Mel.  II, 
66;  PI.  III,  103;  C/i  IX, 
n«>  137*. 

CLITOR,  PaliLopoli,  près 
de  Klituras,  11  C  2.  —  Ville  du 
Péloponnèse  (Arcadie  septen- 
trionale, Azania),  sur  une 
rivière  du  même  nom,  affluent 
de  dr.  de  V Aroanixu,  Joua 
un  grand  rôle  dans  Thistoire 
de  l'Arcadie  ;  étendit  peu  à 
peu  son  territoire  vers  le  S.,  s'al- 
lia avec  Mantinée  et  Tégée, 
participa  à  la  fondation  de 
Megalopolia  et  de  la  ligue 
achéenne  ;  résista  énergiquo- 
ment  aux  Etoliens  en  220  av. 
J.-C.  Ruines.  Aux  environs, 
fontaine  dont  Teau  donnait  le 
dégoût  du  vin.  —  Pind.  Nem, 
X,  87  ;  Xen.  HeU.  V,  4,  36  sq.  ; 
Theophr.  H.  pi.  IX,  16,  6  ; 
Pol.  IV,  18  etc.  ;  Liv.  XXXII, 
35  ;  Vitr.  VIII,  3  ;  Ov.  Met. 
XV,  322  ;  PI.  IV,  20  ;  XXXI, 
16  ;  Str.  VIII,  388  ;  Pt.  III, 
16,  19;  Pau8.  VIII,  18,  7  ; 
21,  1  ;  23,  7  sq.  ;  Ath.  II,  43 
etc.  ;  CIL  III,  p.  95  et  1310  ; 
Head,  418  et  446. 

CLITUMNUS,  Clitunno,  13 
D  3.  —  Rivière  d'Italie  (rég. 
VI,  Ombrie),  prenant  sa  source 
près  de  Spolète,  affluent  de  g. 
de  la  Tinta,  qu'elle  rejoint 
à  Mevania.  Célèbre  par  la 
pureté  de  ses  eaux  et  les  pâtu- 
rages de  sa  vallée,  où  l'on  éle- 
vait des  taureaux  blancs.  — 
Verg.  Gtorg.  II,  146  ;  Sil.  VIII, 
450  ;  PI.  j.  Ep.  VIII,  8  ;  Suet. 
Calig.  43  ;  Claud.  VI  coa.  Hon. 
506  ;  Vib.  Seq. 
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CLOCORIS,  Ortona,  15  C  1. 

—  Petit  fleuve  de  l'Italie  cen- 
trale (rég.  IV),  entre  V Aternus 
et  le  Sagrus^  aux  confins  du 
pays  des  Marrucini  et  du  pays 
des  Frentani.  —  Tab.  P. 

CLOSTRA,  près  du  lac  de 
Fogliano,  15  A  2.  —  Localité 
d'Italie  (rég.  I),  sur  la  côte 
du  Latiuin  (  Volsci)^  entre 
Aatura  et  Circei.  Ruines.  — 
PI.  III,  67  ;  Pt.  III,  1,  6; 
Tah.  P.  ;  Geog.  R. 

CLOTA  >EST.,  Clyde.  20 
D  3.  —  Golfe  profond  de  la 
côte  occidentale  de  Bretagne, 
aux  confins  de  la  Valentia  et 
de  la  Calédonle  :  c'est  là  que 
se  terminait  le  vallum  Anto- 
nini.  —  Tac.  Agric.  23  ;  Pt. 
II,  3,  1. 

CLUNIA  (tr.  Oaleria),  Pe- 
fialva  del  Castro,  17  D  2.  — 
Ville  de  l'Espagne  Tarraco- 
naise  {Arevaci)^  à  dr.  du  Du- 
rius^  sur  une  hauteur  facile 
à  défendre  ;  chef-lieu  d'un 
conv.  juridicus  ;  colonie  sous 
l'Empire  ;  station  de  la  route 
iV  Asturica  à  Caeaaraugusta. 
Ruines.  —  Liv.  Ep.  XCII 
PI.  III,  18  et  2«  sq.  ;  Suet 
Oalb.  9  ;  Pt.  II.  6,  56 
VIII.  4,  6  :  Plut.  Oalb.  6 
Dio  C.  XXXIX.  64  ;  It.  Ant. 
Geog.  R.  ;  CIL  II,  p.  382,  709 
et   928. 

CLUNIA,   Feldkirch,  21  C  6. 

—  Ville  de  la  Rétie.  au  S.  de 
lirigantia.  —  Tah.  P. 

CLUNIUM,  Marina  di  Pie- 
tra,  13  B  3.  —  Ville  de  la  côto 


N.-E.  de  la  Corse.  —  Pt.  III, 
2,  6. 

CLUPEA  ou  ASPIS,  Kali. 
bia,  18  E  I.  —  Ville  de  la  côte 
N.-E.  de  la  province  romaine 
d'Afrique  (Zeugitane),  au  S. 
du  prom.  Mercurii^  sur  une 
langue  de  terre,  dont  la  forme 
rappelait  celle  d'un  bouclier 
(àoTTrU)*  Fortifiée  par  Aga- 
thocle  en  310  av.  J,-C.,  lora  de 
son  expédition  contre  Car- 
tilage ;  Régulus  y  débarqua 
en  266  ;  souvent  mention né<^ 
lors  des  guerres  puniques  et 
civiles  ;  civ.  libéra  sous  T Em- 
pire. Ruines.  —  Pol.  I,  29  sq.  ; 
Cœs.  B.  c.  II.  23  ;  Hirt.  B. 
afr.  2.  ;  Liv.  XXVII,  29  ;  Str. 
VI,  277;  XVII.  834;  Mel.  1. 
34  ;  Sil.  III.  244  ;  PI.  V,  24  ; 
Pt.  IV,  3,  8  ;  App.  Lib,  3  et 
110  ;  Dio  C.  XXXVII,  7  etc.  ; 
Stad.  m.  m.  117;  //.  Ant. 
Tab.  P.  ;  Proc.  B.  v.  II,  10 
CIL  VIII,  p.  128.  928.  1283 
Head,  882. 

CLUSIUM  (tr.  Amenais), 
Chiusi,  13  C  3.  —  Ville  d'Ita- 
lie (rég.  VII,  Etrurie),  sur  une 
colline  i.solée,  à  dr.  du  ClanU, 
dans  une  région  très  fertile. 
Une  des  douze  cités  d' Etrurie  ; 
résidence  de  Porsenna.  qui 
essaya  de  ramener  les  Tarquins 
à  Rome.  Plusieurs  batailles 
eurent  lieu  aux  environs  sous 
la  République.  Station  de  In 
via  Caasia.  Ruines  (tombes 
étrusques).  —  Pol.  II,  19  et 
26  :  Liv.  II,  9  etc.  :  Diod. 
XIV,  113  ;  Dionys.  III,  51 
etc.  ;  Verg.  ASn.  X,  167  et 
Serv.  ad  loc.  ;  Hor.   £p.   I,   16, 
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9  ;  VeU.  II,  28  ;  Str.  V,  226 
et  235  ;  Sil.  VIII,  478;  X. 
483;  PI.-  m,  62;  XXXVI, 
91  ;  Pt.  III,  1,  49;  Plut. 
Popl.  16  etc.  ;  App.  CelL  2  ; 
H.  c.  I.  89  et  92  ;  li.  Ant.  ; 
Tab.  P,  ;  Geog.  R.  ;  CIL  XI, 
p.  370. 

CLUSO,  Clusone,  18  A  2.  ~ 
Rivière  d'Italie  (tég.  XI, 
Transpadane),  affluent  de  g. 
au  Pô.  —  Tab.  P.  (Clisius). 

CLTSBSA,  Tell-Kolzoum,  3 
D  2  ;  S  6.  —  Ville  d'Egypte 
{Heptanomiê),  au  fond  du 
■untt^  Heroopolitieuêy  en  face 
d'Arsinoi.  —  Pt.  IV,  5,  14  ; 
Luc.  Alex.  44  ;  Eus.  On. 
«.  V.  BeeX^SGCov  ;  It.  Ant.  ; 
PhiloKtorg.  III,  5  ;  Epiph. 
I  Adv.  haer.  II,  p.  618  ;  CIL 
III,  p.  1214. 

CNEMIDES,    12    A    3.    — 

Ville  de  la  Grèce  centrale 
(Locride),  sur  la  côte  méri» 
dionale  du  sinus  MaliacuSy 
I  en  face  de  l'extrémité  de 
JEubée.  —  Scyl.  61  ;  Str. 
IX,  4*26  ;  Mel.  II,  45  ;  PI.  IV. 
27  ;  Pt.    III.  16,  10. 

f  CNIDUS,  près  du  cap  Krio, 
6  H  3  ;  12  F  5.  —  Ville  du 
S.-W.  de  TAsie  Mineure  (Ca- 
rie. Doride),  à  Textrémité 
d'une  péninsule  à  laquelle  elle 
avait  donné  son  nom  {Cher' 
^ontsus  Cnidia),  en  face  de 
l'île  de  Niayrtu.  Bâtie  sur  un 
îlot  rattaché  au  continent  par 
un  isthme  étroit  ;  pourvue  de 
deux  ports.  Colonie  de  Sparte  ; 
fit  partie  de  THexapoIe  do- 
rienne  ;    alliée    d'Athènes    au 


v«  8.  av.  J.-C,  ju.<9qu'à  l'expé- 
dition de  Sicile  ;  Conon  y 
battit  la  flotte  Spartiate  en 
304  ;  civ.  libéra  au  temps  de 
Pline.  Patrie  de  Ctésias  et 
d'Agatharchide.  Ruines  im- 
portantes. —  Hom.  Hymn.  I, 
43  ;  iEschyl.  Pers.  891  ;  Her. 
ij  144  etc.  ;  Ttiuc.  VIII.  35 
et  42  ;  Xën.  Hell.  IV,  3,  10  ; 
Scyl.  99  ;  Scymn.  428  ;  Diod. 
V,  53  etc.  ;  Hor.  Carm.  I, 
3,  1  etc.  ;  Str.  VI,  275  ;  XIV, 
656  ;  Mel.  I,  84  ;  PI.  V,  104 
et  133  :  Pt.  V,  2,  10;  VIII, 
17,  4;  Paus.  I,  11.  1  ;  V,  24,  7; 
VIII,  30,  2  ;  Plut.  LucuU.  3 
etc.  ;  Stad.  m.  m.  245  ;  Ath.  II, 
59  ;  CIO  no  2653  8q.  ;  lO  I, 
n»  228  sq.  ;  CIL  III,  p.  982, 
1296  et' 2328,83  ;    Head,   614. 

CNOSSUS,  Makhro-Teikho. 
6  H  2  ;  12  D  6.  —  Principale 
ville  de  la  Crète,  à  peu  de  dis- 
tance de  la  côte  septentrio- 
nale, au  pied  du  mont  Ida. 
Capitale  du  roi  Minos  (légende 
du  Labyrinthe)  ;  colonisée  par 
les  Doriens  ;  joua  un  grand 
rôle  dans  l'histoire  intérieure 
de  la  Crète  ;  reçut  plus  tard 
une  colonie  romaine.  Patrie 
de  l'architecte  Ctésiphon  et 
du  philosophe  Enésidème.  Rui- 
nes remarquables  de  l'époque 
préhellénique  (palais,  etc.),  — 
Hom.  II.  II,  646  ;  XVIII,  591  ; 
Od.  XIX,  178  ;  Scyl.  47  ;  Pol. 
IV,  54  ;  Scymn.  587  ;  Apollod. 
III,  4,  4  ;  Diod.  I,  6 1  ;  V,  72  sq.  ; 
Str.  X,  476  sq.  ;  Mel.  II,  113; 
PI.  IV,  59  ;  Pt.  III,  17,  10; 
VIII,  12,  26  ;  Paus.  IX,  40,  3  ; 
Plut.   Thés.   12    etc.  ;  Stad.  m. 
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m.  348  ;  Hier.  ;  CIL  III. 
p.  2040  et  2328,73  ;  Head, 
460. 

COCALA»  Raa  Koutohérié  ?, 
8  G  4.  —  Ville  de  la  oôte  de  la 
Gadroaie  {Oritae),  visitée  par 
Néarque.  —  Arr.  /nd.  XXIII, 
4. 

COCCIUM.  RibcheHter,  20 
E  4.  —  Ville  de  rW.  de  la 
Bretagne  {Maxima  Caeaaritn^ 
ais,  Brigantes)y  sur  la  route  de 
Cambodunum  à  Longovicum. 
Ruine».  —  //.  Ant.  ;  CIL  VII, 
p.  68. 

COCHABA,  Kaukab,4  D  2. 

—  Localité  de,  la  Cœlésyrie, 
au  S.  de  Damas.  —  Eus. 
On.  ;   Rufin.  H.  e.  I,  7,  1 4. 

COCOSA,  19  C  4/6.  —  Ville 
du  8.-W.  de  la  Gaule  (Aqui- 
taine),  capitale  des  Cocoêates^ 
Bur  la  route  à' Aquae  Tarbelli- 
cae  à  Burdigala.  —  It,  Ant. 
(Coequosa). 

COCOSATE&,  19  C  4/6.  — 
Peuple  du  S.-W.  de  la  Gaule 
(Aquitaine),  soumis  par  Cras- 
8US  en  66  av.  J.-C.  —  Gees. 
B.  g.  III,  27  ;  PI.  IV,  108. 

C0CUSSUS.Gœksoun,7  F  3. 

—  Ville  d'Asie  Mineure  (Cap- 
padoce,  Cataonia),  nur  le  ver- 
sant   oriental  de  V  Antitaurua. 

—  Socr.  H.  e.  I,  26,  6  ;  Ca»- 
siod.    Var.  IV,  21. 

COCYNTHUM  PROM.,   Ca- 

po  di  Stilo,  14  C  3.  —  Cap 
d*Italie  (rég.  III,  BruUii),  sur 
la  côte  de  la  mer  Ionienne,  fer- 
mant au  S.  le  ainua  Scylacinus. 

—  Pol.  II,  14  ;  PI.  ni,  95. 

CODANUS    SINUS,    Katté- 


gat,  21  D  1.  —  Bras  de  mer 
formé  par  le  mare  Suebieutn 
au  X.  de  la  Germanie  indé- 
pendante, entre  la  Cherso- 
nèse  cimbrique  et  les  inaulae 
Scandiae.  —  Mal.  III,  31  et 
64  ;  PI.  IV,  96. 

CŒLE  (tr.  Hippothoontis), 
22  A.  —  Dème  de  TAttique 
et  quartier  d^ Athènes.  —  Her. 
VI,  103  ;  Isocr.  XVIII,  22  ; 
Dem.  XXII,  60  ;  JSschin.  III, 
187  et  196;  Hesych.  ;  IG 
I-III. 

OŒLBSTRIA  ,  Cœlésyrie  , 
4  C/D  1/2;  7  F /G  6/6.  — 
Nom  donné  primitivement  à 
la  «  vallée  oreuse  ji  d'El- 
Bukaa  {Bica  ou  Bueoa  va/i»#), 
entre  le  Liban  et  TAntili- 
ban,  avec  HtliopoUê  pour 
ville  principale  ;  étendu  en- 
suite à  toute  la  région  qui  va 
depuis  le  Liban  jusqu'à  TEu- 
phrate  (pays  de  Damctacua, 
d^Heliopolia^  d^IIemesa,  do  Pal- 
myra).  A  partir  du  règne  de 
Septime  Sévère  et  pendant  le 
Bas -Empire  la  province  de 
Cœlésyrie  embrasse,  au  con- 
traire, toute  la  Syrie  du  X., 
y  compris  la  Commagène  (ca- 
pitale :  Antioche),  et  s'oppose 
À  la  Syria  Phœniee  (Phénicie, 
ancienne  Cœlésyrie,  Décapote 
palestinienne).  —  Soyl.  104  ; 
Pol.  I,  3  etc.  ;  Liv.  XXXIII, 
19  etc.  ;  Diod.  I,  30  etc.  ;  Str. 
XVI,  741  sq.  ;  Mel.  I,  62  ;  Arr. 
An.  II,  13,  7  etc.  ;  Jos.  Ant. 
X,  9,  7  ;  Pt.  V,  16.  22  ;  Plut. 
Ant.  36  ;  App.  Syr.  1  etc.  ; 
MUhr.  106  et  118;  Dio  c[ 
LUI,    12    etc.  ;   Ulp.    Dig.  h[ 
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15.  1,  3  :  CIG  III,  p.  237  ;  CIL 
m,  no  6823  etc.  ;  Head, 
783. 

GCELET^,  10  D  3.  —  Peu- 
ple du  S.  de  la  Thraoe,  dans  le 
ma^tsif  du  Rhodope.  Leur 
territoire  formait  Tune  des 
quatorze  stratégies  de  la  pro- 
vince romaine  do  Thrace.  — 
Liv.  XXXVTII,  40  ;  PI.  IV, 
41;  Tac.  Ann.  III,  38;  Pt. 
m,  11,  9. 

CCENYRA»  Kynira,  12  C- 1. 
—  Ville  de  la  côt«  orientale  de 
lîle  de  Th€uuê.  —  Her.  VI, 
47. 

GOGAMUS ,  Alaschéher  - 
thchai,  12G  3.  — Rivière  d'Asie 
Mineure  (Lydie),  affluent  de 
g.  de  V  HertnuSt  passant  près 
(le  Philadelphia,  —  PI.  V, 
111. 

COHORS  BREUCORUM,  v. 
BREUCI. 

COISTOBOCI,    21    I    4.    — 

Peuple  de  la  Sarmatie  d'JËU'- 
rope,  au  N.  des  monts  BoS' 
tarnici.  —  Pt.  III,  6,  26. 

COI^GHI,  0  0  6.^  Ville  de 
la  côte  S.-E.  de  VIndia  intra 
ffangem,  en  face  de  Tîle  de 
Taprobane.  —  Per.  m.  E,  58 
8q.  ;  Pt.  VII,  1.  10  ;  Tab,  P, 

OOLCHICUS  SINUS,  golfe 
de  Manaar,  9  C  6.  —  Golfe 
formé  par  VOceanua  Indiens 
Hur  U  côte  S.-E.  de  VIndia 
intra  Qangem,  —  Pt.  VII,  I, 
10  et  96. 

COLCKIS,  Mingrélie  et  Imé- 
réthie,  7  H  1  ;  16  M  3.  —  Ré- 
gion d*A«ie,  sur  la  côte  orien- 


tale du  Pont  Euxin,  entre  le 
Obucase  et  le  Pont  Polémo- 
niaque  ;  arrosée  par  le  Phasis  ; 
presque  partout  marécageuse 
et  malsaine  ;  produisait  beau- 
coup de  lin.  Patrie  de  Médée 
et  théâtre  de  l'expédition  lé- 
gendaire des  Argonautes,  à  la 
poursuite  de  la  toison  d'or. 
Habitée  par  de  nombreuses 
tribus,  que  les  anciens  cro- 
yaient d'origine  égyptienne  ; 
Miiet  y  fonda  des  colonies  ; 
elle  fut  gouvernée  longtemps 
par  des  rois  indépendants, 
conquise  par  Mithridate,  an- 
nexée par  les  Romains  à  la 
province  du  Pont  (jusqu'au 
Phasis).  —  ^schyl.  Prom. 
416;  Her.  II,  104;  Eurip. 
Med.  134  ;  Xen.  An.  IV,  8,  8 
etc.  ;  Scyl.  81  ;  Orph.  Arg. 
69  etc.  ;  ApoU.  Rh.  Il,  1207 
etc.  ;  Diod.  I,  28  etc.  ;  Str. 
XI,  497  sq.  ;  Mel.  I,  98  sq.  ; 
PI.  VI,  12  sq.  ;  Dion.  Per. 
689  etc.  ;  Arr.  An.  IV,  16,  4  ; 
Per.  P.  E.  16  et  37  ;  An. 
Per.  P.  E.  38  ;  Tac.  Ann.  VI, 
39  ;  Pt.  V,  9,  7  sq.  ;  App.  Mithr, 
15  et  103;  Eutr.  VI,  14; 
Tab.  P.  ;  Head,  496. 

COLLATIA,  Castellâccio,  15 
A  2.  —  Ancienne  ville  d'Italie 
(rég.  I,  Latium),  sur  la  rive  g. 
de  V  Anio  ;  conquise  par  Tar- 
quin  l'Ancien  qui  y  installa 
un.  de  ses  neveux,  dont  le  fils, 
C!ollatin,  épousa  Lucrèce  ;  exis- 
tais encore  au  temps  de  Ci- 
céron  ;  disparue  au  temps  de 
Pline.  Ruines.  —  Cio.  Leg, 
agr.  II.  96  ;  Liv.  I,  38  et  67  ; 
Dionys.    III,    60   et    IV.    64  . 
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Verg.   JSn,   VI,   772;    Str.   V, 
230  ;  PI.  III,  68. 

COLLATIA,  16  D  2.  —  Ville 
d'Italie  (rég.  II,  Apulie),  à 
l'E.  de  Teanum.  —  PI.  III, 
106  ;  Lih.  col.  210  et  261. 

COLLIPPO  (tr.  Quirina)y 
San  Sebastiano  do  Freixo,  17 
A3.  —  Ville  de  la  péninsvile 
ibérique  (Lusit^nie,  conv.  Seal- 
labitantLs),  à  peu  de  distance 
de  rOcéan  Atlantique,  entre 
le  Tagus  et  le  Durius.  — 
Str.  III,  161  ;  PI.  IV,  113; 
CIL  II,  p.  36,  696.  813, 
1030. 

COLLYTUS  (tr.  JEgeU),  22 
A  /B.  —  Dème  de  l'Attique  et 
quartier  d'Athènes,  dans  la 
partie  la  i^lus  septentrionale  de 
la  ville.  —  Xen.  Hell.  V,  1, 
26  ;  Mem.  II,  7,  6  ;  Lys. 
XXXII,  14;  Dera.  XVIII, 
180  ;  .-Eschin.  I,  167  ;  Str.  I, 
65  ;  Plut.  Dem,  11  ;  Exil.  6  ; 
Hesych.  ;  Harp.  ;  Steph.  B.  ; 
Suid.  ;  lO  I-III. 

COLOE  ou  PSEBO  LACUS, 

lac  Tana,  3  a  ;  5  F  8.  —  Lac 
d'Ethiopie  (royaume  des  Axo- 
mitae),  d'où  sort  Y Astapus. — 
Str.  XVII,  822  ;  Pt.  IV,  7,  24 
et  31  ;  Steph.  B. 

COLOE,  V.  GYGiSUS  LA- 
CUS. 

COLONIA  AGRIPPINA  (col. 
Claudia  Ara  Aug.^  tr.  Clau- 
dia), Cologne,  21  B  3.  —  An- 
cienne capitale  des  Uhii,  sous 
le  nom  d^oppidum  Ubiorum  ; 
ensuite  capitale  de  la  province 
romaine     de    Germanie     infé- 


rieure, sur  la  rive  g.  du  Rhin 
et  6ur  la,  route d^Augusta  tîauri- 
corum  à  Lugdunum  Batavorutn, 
dans    une    région    très   fertile. 
C'est  là  que  devait  se  trouver 
l'ara     Ubiorum,    dédiée     sann 
doute  à  Rome  et  à  Augu.ste, 
que  mentionne  Tacite  (^nr»., 
I,   39  et   67).   Agrippine,    fille 
de   Germanicus,   y   était  née  : 
elle      obtint      de      l'empereur 
Claude,   son    mari,   en   61    ap. 
J.-C,  qu'il  y  fondât  une  colo- 
nie de  droit  italique,  à  laquelle 
elle   donna  son  nom.    Colonia 
Agrippina  eut  une  très  grande 
importance   militaire  et   com- 
merciale pendant  toute  l'épo- 
que impériale.    Elle   était   en- 
tourée de  murailles  et  renfer- 
mait   un    temple    célèbre    de 
Mars.     Vitellius    y     fut     pro- 
clamé   empereur  ;    Trajan     y 
apprit  la  mort  de  Nerva   et  y 
revêtit  la  pourpre  ;    les   deux 
Victorinus     y     furent     tués  ; 
Constantin  y  bâtit  un  pont  sur 
le  Rhin  ;  en  365  Silvanus  y  fut 
proclamé  emperexir,   puis   mi.s 
à  mort.  Prise  par  les  Alamans, 
reprise  et  fortifiée  par  Julien, 
elle    tomba    aux     mains     des 
Francs  dans  la  première  moitié 
du    v«   s.    Ruines    (porte).    — 
Tac.  Ann.  XII,  27  etc.  ;  Hist. 
I,    69   etc.  ;    Oerm.    28  ;    Suet. 
Vîtell.    8    et    10;    Pt.    II.     », 
16     f AYpi7î~îvT,V(Tic)    ;    Plut. 
Oalb.    22;    Dio   C.    LXIV.    A  ; 
Amm.  XV,  6  etc.  ;  Eutr.  VIII- 
2  :   IX,   9  ;   Zos.   I,   31  ;   Euiu. 
Paneg.  Conêt.   13  ;  Hiat.   Aug, 
XXX  tyr.   6;  Gros.   VII,   12  : 
It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Not.  Gall.  ; 
Sid.    Ap.    Carm.    VIII,     114; 
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Paul.  Diff.  L,  15,  S,  2;  Geog. 
R.  :  CIL  XIII.  2,  p.  505  et 
554. 

GOLONIDES,  KastéUa,  11 
B  3.  —  Ville  du  PeloponnèRe 
(Mensénie),  sur  la  côt©  occi- 
dentale du  sinus  Messeniacus^ 
au  N.  d\4sine.  —  Pt.  III,  16, 

7  (KoXoiVT,)  ;    Paus.    IV,    34. 

8  et  12  ;  Plut.  Philo  p.  18. 

COLONUS  (tr.  jEgeis,  puis 
Antiochis,  Leontis^  et  finale- 
ment  Pioltntals)»  22  A.  — 
Dème  de  l'At  tique,  compre- 
nant deux  pariien.  Tune  à  Vin- 
térieur  d'Athènes,  au  N.-W. 
de  r  Agora.  KoAOJvoî  àyosaio^, 
l'autre  en  dehor.**  de  la  ville, 
à  dix  stades  de  la  porte  du 
Dipylum,  avec  un  temple 
de  Poséidon  et  le  bois  sacré 
des  Euménides,  KoAcovo^  7?:- 
TT'.OC,  où  Sophocle  a  placé 
le  lieu  de  sa  tragédie  d*  Œdipe 
à  Colone.  —  Thuc.  VIII,  67  ; 
Soph.  Œd.  Col.  ;  Eurip.  Phœn. 
1707  ;  Aristoph.  Av.  998  ; 
Dem.  XXI,  64  etc.  :  /Eschin. 
I.  125  ;  Apollod.  III,  5,  9  : 
Cic.  De  fin.  V,  1  ;  Pans.  I,  30,  4  ; 
Hesych.  ;  Horp.  ;  Poil.  ;  lO 
Mli. 

COU>PHON,  près  de  Déir- 
raen-déré,  12  F  3.  —  Ville 
d'Asie  Mineure  (Cydie,  lonie), 
sur  la  route  d'Ephèse  à  Smyr- 
ne,  à  peu  de  distance  de  la 
côte  septentrionale  du  sinus 
Caystrius,  où  Noiium  lui  ser- 
vait de  port,  et  à  g.  de  V  Haies  ; 
faisait  le  commerce  de  la  ré- 
sine appelée  colophane.  Fon- 
dée par  les  Ioniens  ;  prise 
p<ir    Gygèn,     roi    de     Lydie  ; 


alliée  d'Athènes  au  v«  s.  av« 
J.-C.  ;  mentionnée  dans  la 
guerre  du  Péloponnèse  et 
dans  les  luttes  des  successeurs 
d'Alexandre  ;  elle  passait  pour 
avoir  une  bonne  cavalerie  et 
une  bonne  marine  ;  civ.  im- 
munis  après  la  conquête  ro- 
maine.  Patrie  d'Homère  (  ?), 
de  Xénophane  et  de  Mim- 
nerme.  Ruines.  —  Her.  I,  14  ; 
16  ;  142  ;  Thuc.  III,  34  ;  Xen. 
Hell.  I,  2,  4  ;  Aristot.  Pal.  IV; 
3,  9;  V,  2,  12;  Scyl.  98;  Pol. 
XXII,  27  ;  Cic.  Pro  imp.  Cn. 
Pomp.  12  ;  Liv.  XXXVII.  26  ; 
XXXVIII.  39;  Str.  XTV, 
633  sq.  et  643  ;  Mel.  I,  88  i 
PI.  V,  116  :  XIV,  123  etc.  , 
Pt.  V,  2,  7  ;  Paus.  I,  9.  7  ; 
VII,  3,  3  ;  IX.  32,  6  ;  Ath.  VI, 
269;  CI  G  n°  3031  sq.  ;  IG 
I,  no  226  sq.  ;  CIL  III,  no  7 1 1 2  ; 
Hoad,  569. 

COLOSSE,  près  de  Khonas, 
7  B  4.  —  Ville  d'Asie  Mineure 
(Phrygie),  à  TE.  de  Laodicép. 
Traversée  par  les  armées  de 
Xerxès  et  de  Cyru»  le  jeune  ; 
siège  de  l'une  des  premières 
communautés  chrétiennes  d'A- 
sie, à  laquelle  sont  adressées 
deux  épitres  de  saint  Paul. 
Remplacée  au  moyen  âge  par 
Chonae,  patrie  de  l'historien 
byzantin  Nicétas  Choniate. 
Ruines.  —  Her.  VII.  30  ;  Xen. 
An.  I.  2,  6  ;  Diod.  XIV,  80  ; 
Str.  XII,  576  sq.  ;  Test. 
N.  ;  Polyœn.  VIII,  16,  I  ; 
Hier.;  CIG  n^  3955;  Head, 
670. 

COLUMBARIUM     PROM.. 

cap  Figari,  14  o.  —  Cap  de  la 

15 
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côte   N.-E.   de   Sardaigne.    — 
Pt.  III.  3,  4. 

COLÙMNiE  HERCULIS,  v. 
HERCULIS    COLUMNJE. 


COMANA    CAPPADOCIAE 

(col.    Julia    Aug.    Fida)^    £1- 
Bostan.  7  F  3.  —  Ville  d'Asie 
Mineure    (Cappadoce,    Catao- 
nia),  sur  le  Sarue,  au  pied  de 
VAntitauruâ;  surnommée  Ghry- 
êe  ou  Aurea  ;  centre  du  culte 
de  la  déesse  Enyo  ou  Ma,  dont 
les    prêtres    la    gouvernaient  ; 
on     racontait     qu'Oreste    s'y 
était  fixé.  Colonie  romaine  au 
temps  de  Caracalla.  Ruines.  — 
Hirt.  B,  alex.  66  ;  Str.  XI.  621  ; 
XII.   635;   PI.   VI.   8;   Pt.   V, 
7,     7  ;    VIII.     17,     38  ;     App 
Mithr.     114    et    121  ;    Dio    C 
XXXVI,     12     sq.  ;    It.    Ant. 
Tab.  P.  ;    Proc.   B.  p.  I.     17 
Eust.     Ad     Dion.     Per.    694 
CIL    III,    p.    1260    et    2062  ; 
Head.  763. 

COMANA    PONTICA,     Ou. 

mének,  7  F  2.  —  Ville  d'Asie 
Mineure  (Pont  Galatique),  sur 
VIriê  ;  elle  passait  pour  être 
une  colonie  de  la  Comana  de 
Cappadoce  et  elle  était,  comme 
celle-ci.  consacrée  à  la  déesse 
Ma  et  gouvernée  par  ses  prê- 
tres. Très  peuplée  ;  impor- 
tante place  de  commerce. 
Ruines.  —  Hirt.  B.  alex.  36 
et  66  ;  Str.  XII,  667  sq.  ;  Pt. 

V.  6,  9  ;  App.  Mithr.  64  et  82  ; 
Dio  C.  XXXV,   11  ;  Socr. //.  e. 

VI.  21  ;  Tab.  P.  ;  Justin.  Nov. 
XXXI,  l  ;  Hier.  :  Proc.  B.  p. 
I.  17  ;  Head.  408  et  612. 

COMARIA  PROM..  cap  Co- 


morin.  9  C  6.  —  Cap  de 
l'extrémité  méridionale  de 
VIndia  intra  Oangem^  avec  une 
ville  du  même  nom.  —  Per, 
m.  E.  68  sq.  ;  Pt.  J,  17,  3  ; 
VII,  1,  9. 

COMBA,  Giœmbé.  la.  — 
Ville  d'Asie  Mineure,  dans  l'in- 
térieur de  la  Lycie.  —  Pt. 
V,  3,  6. 

COMBRETONIUM,  Ipswich» 
20  G  4.  —  Ville  de  la 
côte  S.-W.  de  la  Bretagme 
{Flavia  Caeaariensis,  pays  des 
Trinobante«)y  sur  la  route  de 
Londinium  À    Venta  Icenorum, 

—  It.  Ant.  ;  Tab.  P. 

COMEDJE.     8     H      2.     ~ 

Peuple  d'Asie,  aux  confins 
de  la  Sogdiane  et  du  pays  des 
SacaCy  sur  le  cours  supérieur  de 
r  Oxua,  dans  la  région  appelée 
auj.  Khoumb.  —  Pt.  I.  12, 
10;  VI,  12.  3;  13,  2  ;  VII,  1, 
42. 

COMINIUM,  San  Donato 
Val  di  Comino,  15  B  2.  ~ 
Ancienne  ville  d'Italie  (rég.  I. 
Latium,  Volaci,  aux  confins 
du  Samnium).  détruite  dans 
la  troisième  guerre  samnite.  — 
Liv.  X.  39  sq.  ;  Diony*.  XVII. 
4  sq.  :  PI.  III.  108  ;  CIL  X, 
p,   607. 

COMISENE,  Koumis.  8  D  /E 
2.  —  Région  de  l'W.  de  la 
Parthie,  au  S.  du  mont  Labus. 

—  Isid.  Char.  9  ;  Str.  XI,  514  ; 
Pt.  VI,  5,  1. 

COMMAGENiE,  Tulln,  21 
G  4.  —  Ville  du  Norique,  aux 
confins  de  la  Pannonio  supé- 
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rieare,  sur  la  rive  dr.  du  Da- 
nube, au  pied  du  mont  Cetiu*. 
—  //.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Not. 
dign.  Oec.  V,  110  etc.;  CIL 
III,  p.  683,  1842,  2200. 

COMMAGENE,  7  F  /G  4.  — 

Région  du  N.  de  la  Syrie,  con- 
finant vers  rW.  à  la  Cilicie, 
dont  la  séparait  le  mont  Ama- 
niM,  vers  le  N.  à  la  Cappadoce, 
vers  TE.  à  T Arménie  et  à  la 
M éaopot«mie,  dont  la  réparait 
le  cours  de  TEuphrate.  Très 
fertile  et  très  riche  ;  capitale  : 
Samoaate.  Conquise  par  les 
Aasyriens.  Rattachée  à  la 
Syrie  par  les  Sélencides  et 
gouvernée  ensuite  par  des  rois 
indépendante  qui  apparte- 
naient à  cette  famille  et  qui  su- 
birent  l'influence  de  Rome. 
Annexée  k  la  province  de 
Syrie  par  Tibère  après  la  mort 
d'Antiochus  III  de  Comma- 
gène  (17  ap.  J.*C.)  ;  rendue 
par  Caligula  à  Antiochus  IV 
•n  38  ;  de  nouveau  et  défini- 
tivement  rattachée  à  la  Syrie 
par  Vespasien  en  73.  Au  Bas- 
Empire,  réunie  à  la  Cyrrhes- 
tiqne  pour  former  la  province 
d*  EuphraUnsis^  capit.  Hiera- 
poli».  —  8tr.  XI,  621  etc.  ; 
Mel.  I,  62  ;  PI.  V,  66  etc.  ; 
Dion.  Per.  877  ;  Jos.  Ant. 
XVIII.  2,  5  ;  XIX.  5,  1  ;  Tac. 
Ann.  II,  42  ;  XV,  12  ;  Suet. 
Vegp.  8  ;  Pt.  V.  16,  10  ;  Plut. 
Pomp.  46  etc.  ;  App.  Mithr. 
106;  B.  e.  II,  49;  Dio  C. 
XXXV.  2  etc.  ;  Amm.  XIV, 
8  ;  Eatr.  VIII.  19  ;  Gros.  VII, 
9;  Aur.  Vict.  Ep.  IX,  13; 
Sot.  dign.    OceJ'  XXXIV,  36 


etc.  ;  Proc.  B.  p.  I,  J7  ;  jSd, 
II.  S;  CIL  III.  no  6712  «q.  ; 
Head.  774. 

COMPLUTUM  (tr.  Quirina), 
près  d*Alcala  de  Henares,  17 
D  2.  —  Ville  de  l'Espagne 
Tarraconaise,  sur  le  Tagus  ; 
civ.  stipendiaria  du  conv.  de 
Caesaraug%i8ta  au  i*^  s.,  mu- 
nicipe  au  ii^  ;  de  bonne 
heure  siège  d'une  commu- 
nauté chrétienne.  Ruines.  — • 
PI.  III,  24  ;  Pt.  II,  6,  67  ; 
Prud.  Perist.  IV,  41  ;  It. 
Ant.  ;  Paulin.  Carm.  XXXV, 
605;  Geog.  R.  ;  CIL  II, 
p.    410,    941,    1042. 

OOMPSA(tr.  OaIeria),Conza, 
16  D  3.  —  Ville  d'Italie  (rég.  IV, 
Samnium,  Hirpiniy  aux  con- 
fins de  la  Lucanie),  sur  le 
cours  supérieur  de  V  Aufidus  ; 
mentionnée  lors  de  la  deuxième 
•  guerre  punique  et  de  la  guerre 
sociale  ;  municipe  au  temps 
de  Cicéron.  —  Cic.  P'^err.  V, 
61  :  Cœs.  B.  c.  III,  22  ;  Liv. 
XXIV,  20  ;  Vell.  II.  16  et  68  ; 
PI.  II,  147  ;  Pt.  III,  1,  70  : 
CIL  IX,  p.  88. 

COMPULTERIA  ou  CU- 
BULTERIA,  Santa  Maria  di 
Cuvultere,  15  C  2.  —  Ville 
d'Italie  (rég.  I,  Campanie,  aux 
confins  du  Samnium,  Caudini), 
à  dr.  du  Volturnue  ;  mention- 
née lor«  de  la  deuxi(*'me  guerre 
punique.  —  Liv.  XXIII,  39  ; 
XXIV,  20;  CIL  X,  p.  449; 
Head,  35. 

COMUM  (tr.  Oufentina), 
Côme.  13  B  2.  —  Ville  d'Italie 
(rég.     XI,    Transpadane,    /n- 
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subrea),  à  l'extrémité  méridio. 
nale  du  lacus  Lariua,  dans  une 
poflition    très    pittoresque    et 
d'une  grande  importance  stra- 
tégique. Soumise  par  les  Ro- 
mains en  196  av.  J.-C.  ;  reçut 
de    bonne    heure    des    colons, 
auxquels  s'ajoutèrent  ensuite 
ceux  qu'y  établirent  Pompeiua 
Strabo   et   César  :   sous  l'Em- 
pire»   simple    municipe,    mais 
très  peuplé  et  très  florissant  ; 
fonderies  de  fer  ;  villas  de  plai- 
sance ;  point  d'embarquement 
pour  traverser  le  lac  et  gagner 
les    Alpes    Rétiques  ;    station 
d'une  flottille  au  iv«  s.  Patrie 
des    deux     Pline.     —    Catull. 
XXXV,     3  ;     Liv.     XXXIII, 
36  ;    Str.    V.    192  :    206  ;    213  ; 
PI.  III,  124  et  132;  PI.  j.  Ep. 
I,    3,    8   etc.  ;   Pt.   III,    1,    33  ; 
App.    B.  c.  II,   26  ;  //.    Ant.  ; 
Tab.  P.  ;  Not.  dign.  Occ.  XLII, 
9  ;  Claud.  B.  g.   319  ;   Cassiod. 
l'or.     XI,      14;    Paul.     Diac. 
V,  38  ;  CIL  V,  p.  563  et  1083. 

CONCORDIA  (col.  Juîia, 
tr.  Claudia)^  Concordia,  13 
D  2.  —  Ville  d'Italie  (rég.  X, 
Vénétie),  à  peu  de  distance  de 
la  mer  Adriatique,  entre  le 
Tiliavcntus  et  la  Liquentia, 
sur  la  route  d^Aquileia  à 
Paiavium.  Colonie  d'Auguste  ; 
très  importante  kous  le  Bas- 
Empire  î  fabri<iues  d'armes, 
forte  garnison  ;  détruite  par 
Attila  en  462.  Ruines  consi- 
dérables (murs  d'enceinte,  fo- 
rum, théâtre).  —  Str.  V,  214  ; 
Mel.  II.  61  ;  PI.  lïl,  126  ;  Pt. 
III,  1,  29  ;  Eutr.  VIII,  10: 
Zos.     V,      37  :    //.    Ant.  :    //. 


Hier.;  Tab.  P.;  Not.  dign. 
Occ.  IX,  24;  CIL  V,  p.  178, 
1063,    1097. 

CONDATE        iEDUORUM, 

Cosne,  19  E  3.  —  Ville  de  la 
Gaule  Celtique,  plus  tard  de 
la  Lyonnaise,  sur  la  Loire, 
entre  Nevimum  et  Brivodu- 
rum.  —  It.   Ant, 

CONDATE  RED0NUM3en. 

nés.  19  C  2.  —  Ville  de  la  Gaule 
Celtique,  plus  tard  de  la 
Lyonnaise,  sur  VHtriua.  —  Pt. 
II,  8,  11  ;  IL  Ant.  ;  Tab.  P.  ; 
Not.  Gall.  ;  CIL  XIII.  1, 
p.  492. 

CONDATE       SANTONUM  . 

Cognac,  19  C  4.  —  Ville  de  U 
Gaule  Celtique,  plus  tard  de 
l'Aquitaine,  sur  le  Caran- 
tonu8  et  sur  la  route  de  Me- 
diolanum  à  Vesunna.  —  Tab. 
P. 

CONDATE^  SENONUM.Mon- 
tereau,  19  E  2.  —  Ville  de  la 
Gaule  Celtique,  plus  tard  de 
la  Lyonnaise,  au  confluent  do 
la  Sequana  et  de  VIcauna. 
—   It.    Ant.  ;    Tab.   P. 

CONDIVINCUM,  Nantes  ?, 
le  C  3.  —  Ville  de  la  Gaule 
Celtique  (Namnetes),  plus  tard 
de  la  Lyonnaise,  sur  le  cours 
inférieur  du  Liger.  —  Pt.  II, 
8,  9  ;  Tab.  P.  ;  CIL  XIII. 
1,  p.  483. 

CONDRUSI,    19    F     1.     — 

Peuple  de  la  Gaule  Bel- 
gique, sur  la  rive  dr.  du 
cours  moyen  de  la  Moêa, 
dans  le  pays  de  Condroz 
actuel.  —  Ciea.  B.  g.  II,  4  ; 
VI.  32  ;  Gros.  VI,  17. 
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CONFLUENTES,  Cbblenz, 
19  G  1  ;  21  B  3.  —  Ville  de  la 
Germanie  supérieure,  sur  la 
rive  g.  du  Rhin,  à  son  con- 
fluent avec  la  Moselle.  Occu- 
pée par  les  Romains  dès  le 
début  de  l'Empire  ;  station  de 
la  route  latérale  au  Rhin. 
Vestiges  d'un  pont  antique 
sur  pilotis.  —  Suet.  CaL  8  ; 
Amm.  XVI,  3  ;  Aus.  Moa. 
473  ;  II'  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Noi. 
dtgn.  Occ.  XLI,  24  ;  Ven. 
Fort.  X,  »,  47  ;  Geog.  R.  ;  CIL 
XIII,  2,  p.  480. 

OONGAVATA.  Stanwix.  20 
E  3.  —  Place  forte  de  Bre- 
tagne (  Vàlentia)^  gfur  le  trajet 
du  vallum  Hadriani.  —  Not. 
,iign.  Occ.  XL,  48  ;  CIL  VII, 
p.    159. 

CONGUSTUS,  7  D  3.  — 
Ville  d'Asie  Mineure  (Lycao- 
nie),  à  l'W.  du  lac  Tatta,  — 
Ft.  V.  4,  10;  Tah.P. 

CONIMBRIGA,  Condeixa-a- 
velha,  près  de  Coimbre,  17 
A  2.  —  Ville  d*Espagne  (Lusi- 
tanie,  conv.  Scallahitanue),  à 
1;.  de  la  Munda,  au  S.  d*^^mt- 
nium  \  station  de  la  route 
d'O/Mtpo  à  Br<M€ara  Aug.  — 
MeL  III,  8;  PI.  IV,  113;  It. 
Ant.  ;  CIL  II,  p.  40  et  816. 

CONOPE,  Angélokastro,  11 
B  1.  —  Ville  d'Etolie,  entre 
VAchelouB  et  le  lac  Hyria;  appe- 
lée aussi  Arêinoe,  du  nom  de  la 
femme  de  Ptoléméo  Phila- 
delphe,  qui  la  fit  agrandir.  — 
Pol.  IV,  64  etc.  ;  Cic.  In  Pi». 
37  ;  Str.  X,  460  ;  Steph.  B  ; 
IQ  IX,  l,p.  104. 


CONOPEUM,  Koumdschui^, 
7  F  2.  —  Ville  d'Asie  Mineure 
(Paphlagonie),  sur  la  côte  du 
Pont  Euxin.  à  TE.  do  l'em- 
bouchure de  VHalya.  —  Arr. 
Pcr.  P.  E.  22  ;  An.  Per.  P.  E. 
26  ;  M\.  N.  an.  VI,  66  ;  Marc. 
Ep.  per.  M  en.   10  ;  Steph.  B. 

CONOVIUM.    20    E    4.    — 

Ville  de  la  Bretagne  {Brit.  II y 
Ordovices),  sur  la  côte  de 
VOceanus  Ivernietis.  —  It. 
Ant.  ;  Geog.  R. 

CONSABURA,  Consuegra. 
17  D  3.  —  Ville  de  l'Espagne 
Tarraconaise  {Carpetani,  conv. 
Carthaginîensis),  à  dr.  de  1'^- 
nasy  sur  la  route  de  Toletum 
à  Laminium  ;  mentionnée  dans 
la  guerre  de  Sertorius  ;  civ. 
stipendiariay  puis  municipe.  — 
PI.  III,  25  ;  Frontin.  Strat. 
IV,  6,  22  ;  Pt.  II,  6,  68  ; 
It.  Ant.  ;  Geog.  R.  ;  CIL  II, 
p.   431   et  947. 

CONSENTIA,  CosenzA,  14 
Cr  3.  _  Ville  d'Italie  (rég.  III. 
Bruttii)y  sur  le  cours  supérieur 
du  Crathis,  dans  une  région 
qui  produisait  beaucoup  de 
fruits  (pommes,  raisins).  Sou- 
mise à  l'influence  grecque  ; 
mentionnée  à  propos  de  l'ex- 
pédition d'Alexandre  d'Epire 
(330  av.  J.-C),  de  la  deuxième 
guerre  punique,  do  la  guerre 
de  Spartacus,  des  guerres 
civiles  ;  Auguste  y  établit  des 


colons  ;    au    v« 


ap. 


J.-C. 


Alaric  y  mourut  et  y  fut  en- 
terré. —  Varr.  De  r.  r.  I,  7,  6  ; 
Liv.  VIII,  24  etc.  ;  Str.  VI, 
256  ;  Mel.  II,  68  ;  PI.  III,  72  ; 
XVI,  69  et  1 15  ;  Pt.  III,  1,74; 
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A  pp.   Hann.   66  ;   B.  c.   V,   56 
et  58  ;  Lih.  col.  229  ;  Jt.  A  nt. 
Tah.    P.  ;   Jomand.    Oti.    30 
€reog.    R.  ;    CIL    X,    p.     1^ 
HMd,  94. 

OCmSILINUM,  La  Civita. 
près  de  Padula  ?,  14  B  2.  — 
Ville  d'Italie  (rég.  III,  Luca- 
Tïie),  sur  le  cours  supérieur 
du  Tanagtr,  à  l'W.  de  Oru- 
menium  ;  marché  important. 
—  PI.  III,  96  ;  Lib.  col.  229  ; 
Tab.  P.  ;  Cassiod.  Var.  VIII. 
33  ;  CIL  X,  p.  25  et  961. 

CONSTAMTIA,  Constance, 
21  C  5.  —  Ville  de  i^étie  (Vin- 
délicie),  sur  la  rive  occiden- 
tale du  tacus  Venetus.  — 
Geog.   R. 

CONSTANTIA,  v.  COSE- 
DIA,  SALAMIS  et  TOML 

CONSTANTDfA,  v.  CIRTA. 

CONSTANTINOPOLIS,  v. 
BYZANTIUM. 

CONTESTANI.  17  £  3  /4.  — 

Peuple  de  la  côte  orientale  de 
r  Espagne  Tarraconaise  {Car- 
thaginiensis),  au  S.  du  cours 
inférieur  du  Sucro  ;  d'origine 
ibérique  ;  mentionné  pour  la 
première  fois  à  propos  des 
guerres  de  Sortorius.  —  Liv. 
XCI  fr.  ;  PI.  III,  19  sq.  ; 
Pt.  II,  6,   14  et  62. 

OONTREBIA,    17    E    2.    — 

Ville  de  l'Espagne  Tarraco* 
naise  {conv.  de  GaesaraHgtÂsta)^ 
nur  le  versant  occidental  du 
mont  Idubeda,  au  S.  de  BU- 
bihs.  Ancienne  capitale  des 
Celtiberi  ;  plusieurs^  foi»  men- 
tionnée  dans  les   guerres   des 


Romains  au  ii*  s.  ax.  J.-C.  ; 
ae^siégée  et  prise  par  Serto- 
rius.  —  Liv.  XL,  32  sq.  ; 
XCI  fr.  ;  Vell.  II,  5  ;  VaL  Max. 
II,   7,     10;   VIII.   4,   6;   Flor. 

I,  33  ;  Geog.  R. 

COPJE,  Topolia,  11  D  1.  — 
Petite  ville  de  Béotie.  sur  un 
promontoire*  de  la  rive  septen- 
trionale du  lac  Copaiê.  —  Ho  m. 
//.  II.  602  ;  Thuc.  IV.  93  ;  Str. 
IX.  406  et  410  ;  PL  IV,  26  ; 
Pt.  III.  15,  20  ;  Paus.  IX,  24. 
l  sq.;  lO  VII.  p.  494  ;  Head, 
344. 

COPAIS     LACUS,     lac     do 

Topolia  ou  de  Lîvadie,  11 
C/D  1.  —  Lac  do  la  Grèce 
septentrionale,  occupant  le  cen- 
tre de  la  plaine  de  Béotie.  à 
l'E.  d'Orchomène  ;  formé  par 
le  Céphisuê  ;  sans  écoulement 
apparent  vers  la  mer,  avec 
laquelle  il  communiquait  d*ns 
l'antiquité  par  des  canaux 
souterrains  traversant  le  mont 
Ptous.  Marécageux  et  poisson- 
neux (anguilles)  ;  ses  roseaux 
servaient  à  fabriquer  de? 
flûtes.  —  Hom.  JL  V.  709 
^fcLT^ç'.Tj'iç  XîjJLVT,))  ;  Her. 
VIII.  136  ;  Liv.  XXXIII.  29  ; 
Diod.  I,  39  ;  Str.  I.  69  ;  IX. 
407  ;    Paus.    IX.    24.    1  ;    Ath. 

II,  71  ;  VII,  297. 

COPHANTA.  Ras  Koppah, 
8  F  4.  —  Petite  ville  de  la  côte 
de  Gadrosie.  entre  les  jn'oim. 
Alambaater  et  Bagia.  — 
Arr.  Ind.  XXVII,  4  j  Pt.  VI. 
8.  9  et  14  ;  Marc.  Per.  m.  ext, 
I.  29. 

COPHEN.   Kaboul.   8  G /H 
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3;  9  A/B  1.  —  Rivière  du 
N.-W.  de  VIndia  intra  Oan- 
gem,  affluent  de  dr.  de  VIndtu, 

—  Btr.  XV,  697  ;  Mel.  III,  69  ; 
Ph  VI,  62  ;  78  ;  94  ;  Dion.  Per. 
1140  et  EuBt.  ad  loc.  ;  Arr.  An. 
IV,  22,  6  ;  V,  1,  1  ;  Ind.  I,  1  ; 
IV,  11. 

OOPUE,  V.  THURII. 

CX>PRATES,  Dizfoul,  8 
C  3.  —  Rivière  de  la  Susiane, 
affluent  de  dr.   du  Pasiiigris. 

—  Diod.  XIX,  18  ;  8tr.  XV, 
729. 

COPTOS,  Kouft,  S  D  3.  — 
ViUe  d'Egypte  (Thébaïde), 
sur  la  rive  dr.  du  Nil,  en  aval 
de  Thébes  ;  chef -lieni  d'un 
nome.  Reliée  par  de»  routes 
de  caravanes  aux  ports  du 
golfe  Arabique  {Myoghormos, 
Leucoê  limen,  Bérénice)  ;  prin- 
cipal entrepôt  du  commerce 
de  r Egypte  avec  la  Libye, 
r Arabie  et  Tlnde  aux  époques 
ptolémaîque  et  romaine  ;  dé- 
truite par  Dioctétien  en  292 
ap.     J.-C.  ;     relevée     ensuite. 

Pierres  précieuses  dans  les 
collines  des  environs.  —  Theo- 

phr.  H.  pi.  IV,  7,  1  ;  Str.  XVI, 

781   »q.  ;    XVII,    816  ;    PI.    V, 

60;   VI,    102    sq.  ;    XXXVII. 

66  etc.  ;  Jos.  B.  j.  IV,  10  ;  M\. 

N.  an.  VII,    18  ;   X,   23  ;   Pt. 

IV,  6,  73  ;   Paua.  X,   32.   18  ; 

Plat.    Is.    et    Os.    14    et    66  ; 

Amm.    XXII,    16  ;    It.    Ant.  ; 

A'al.  dign.   Or.   XXXI,   26  et 

36;  Hier,;    CIO  n«    4716   d; 

CIL  ni,  p.  1209-2297. 

CORA  (tr.    Papiria),    Cori, 
IS   A    2.    —    Ancienne    ville 


d'Italie  (rég.  I,  Latium,  VoU* 
ei),  au  N.-W.  de  Norha  ; 
sa  fondation  était  attribuée 
tantôt  aux  Volsques,  tantôt 
aux  Latins,  tantôt  aux  Tro» 
yens  ;  mêlée  aux  guerres  dea 
Latins  contre  Rome  après  Tex- 
pulsion  des  Tarquins  ;  détruite 
dans  la  guerre  entre  Marins 
et  Sylla  ;  municipe  sous  TEm* 
pire  ;  complètement  ruinée 
au  début  du  moyen  âge.  Res- 
tes importants  de  ses  myrs 
d'enceinte  polygonaux  ;  petit 
temple  dorique.  —  Liv.  II, 
16  etc.  ;  Diod.  VII,  3  ;  Dionys. 
III.  34  etc.  ;  Verg.  ^n.  VII, 
670  et  776  ;  8il.  VIII,  379  ; 
Str.  V,  237  ;  Lucan.  VII.  392  ; 
PI.  III.  63;  CIL  X,  p.  646, 
988,  1018  ;  Head.  26. 

CORACESIUM,  Alaya,  7 
D  4.  —  Ville  d'Asie  Mineure, 
à  l'extrémité  occidentale  de 
la  côte  de  la  Cilicîe  Trachea, 
daps  une  position  très  forte, 
sur  un  promontoire  escarpé  ; 
Antiochus  ne  put  s*en  empa- 
rer ;  repaire  de  pirates  au 
temps  de  Pompée.  —  Scyl. 
101  ;  Liv.  XXXIII.  20  ;  Str. 
XIV.  667  sq.  ;  PI.  V,  98  ;  Pt. 
V,  6,  3  ;  Plut.  Pomp.  28  ; 
Stad.  m.  m.  207  ;  Hier.  ;  Geog. 
R.  ;  Head,  720. 

CORASSUEINSULlS,  Phur- 
ni  et  Krusi,  12  E  4.  —  Petites 
îles  de  la  mer  Egée  (Sporades), 
entre  I caria  et  Samus.  —  Str. 
X,  488;  XIV,  636;  PI.  IV, 
70  ;  Stad.  m.  m.  281  ;  Agathem. 
I,  4  ;  Steph.  B. 

CORAX,  Vardusla,  11  C  1. 
—  Montagne  de  la  Grèce  sep- 
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tentrionale,  prolongement  de 
VŒta  au  S.,  séparant  rEtolie 
de  VŒiaea  ;  franchie  par  le 
consul  Acilius  Glabrio  en  191 
av.  J.-C.  —  Liv.  XXXVI.  30  ; 
Str.  VII,  329;  IX,  417  ;  X, 
460;  Pt.  III,  14,  12;  App. 
Syr.  21  ;  Steph.  B. 

CORCONTII.    21    F    3.    — 

Peuple  de  la  Germanie  indé- 
pendante, à  dr.  du  cours  su- 
périeur de  Y  Albia^  sur  le  ver- 
sant S.-W.  du  mont  Aaci' 
hurgus.  —  Pt.  II,  11,  19. 

CORCYRA.  Corfou,  10  A  4. 
—  Grande  île  de  la  mer  Ionien- 
ne, en  face  de  l'Epire  ;  longue, 
étroite  et  montagneuse  ;  orien- 
tée du  S.-E.  au  N.-W.  ;  côte 
occidentale  droite  et  régulière, 
côte  orientale  découpée  et 
formant  deux  golfes  profonds. 
La  partie  méridionale  de  Vîle 
était  sablonneuse  et  aride, 
tout  le  reste,  et  surtout  le 
centre,  très  fertile  et  très  bien 
cultivé  (vin.  huile,  bois  de 
construction)  ;  pêcheries,  sa- 
lines, carrières  de  marbre. 
Corcyre  était  habitée  d'abord 
par  des  Lib urnes  ;  elle  reçut 
des  colons  d'Erétrie  en  Eubée 
puis  de  Corinthe,  qui  la  sou- 
mit tout  entière  (734  av. 
J.-C.)  ;  elle  s'associa  avec 
Corinthe  pour  fonder  des  co- 
lonies en  Epire  et  en  Illyrie, 
mais  se  souleva  contre  elle 
à  plusieurs  reprises,  rem- 
porta sur  elle  une  victoire  na- 
vale en  666  et  fut  ensuite  sou- 
mise à  nouveau  par  Périandre. 
La  rivalité  des  Corinthiens  et 
des  Corcyréens  au  sujet  d'Epi- 


damne  fut  l'oceaMon  de  la 
guerre  du  Péloponnèse  ;  pen- 
dant cette  guerre  les  Corcy- 
réens restèrent  constamment 
lea  alliés  d'Athènes.  A  l'époque 
hellénistique,  les  rois  de  Macé- 
doine, d' Epire  et  de  Sparte  et 
les  tyrans  dé  Syracuse  se  dis- 
putèrent la  possession  de  Cor- 
cyre ;  les  Romains  s'en  empa- 
rèrent en  229.  La  capitale, 
Corcyra,  civ.  libéra  au  temps 
de  Pline,  était  située  sur  une 
langue  de  terre  séparant  les 
deux  golfes  de  la  côte  orien- 
tale et  pourvue  de  deux  port^  ; 
ruines.  —  Her.  III,  48  etc.  ; 
Thuc.  I.  24  etc.  ;  Xen.  Hell. 
V.  4,  64  etc.  ;  Scyl.  22  ;  Pol. 
II,  9  etc.  ;  Scymn.  428  ;  Liv. 
XXXI,  22  ;  Diod.  IV.  72  ; 
Str.  Vil,  329;  Mel.  II,  110; 
PI.  IV.  52  ^q.  ;  Dion.  Per.  492  ; 
Pt.  III,  14,  11  ;  VIII.  12.  14; 
Paus.  I,  11,  6  sq.  :  IG  IX, 
1,  p.  146  ;  CIL  III,  p.  112. 
989,  1320  ;  Hoad,  325  et  406. 

CORDA,  Old  Cumnock  ?.  20 
E  3.  —  Ville  de  l'intérieur  de 
la  Bretagne  (  ValetUiOt  Sel- 
govae)^  sur  le  cours  supérieur 
de  VAlaunua.  —  Pt.  II,  3,  8. 

CORDUBA  (col.  Patricia, 
tr.  Qaleria)^  Cordoue,  17  C  4. 
—  Ville  d'Espagne  (Bétique, 
Turduli),  sur  le  BaetiSy  dans 
une  région  très  fertile  (culture 
et  élevage),  à  proximité  de 
gisements  miniers.  Fondée  par 
M.  Claudius  Marcellus  vers 
le  milieu  du  second  siècle  av. 
J.-C.  ;  colonie  à  la  fin  de  la 
République  ;  souvent  men- 
tionnée   lors    des    guerres    de 
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César  en  Espagne.  Très  floris- 
sante soujs  l'Empire  ;  chef -lieu 
d^iin  €onv.  juridicua  et  capitale 
de  la  Bétique  ;  centre  impor- 
tant de  commerce,  desservi 
par  la  route  de  Gadès  à  Car- 
thago  nova  et  à  Caesaraugusta. 
Patrie  de  Luoain  et  des  deux 
Sénèque.  Ruines  (murs,  pont); 
—  Pol.  XXX,  2  ;  Cœs.  B.  c. 
II,  19  etc.  ;  Hirt.  B.  alex. 
49  sq.  ;  B.  hisp,  2  etc.  ; 
Liv.  Ep.  CXI  ;  Colum. 
VII,  2.  4  ;  Str.  III,  141  et 
160  ;  Mel.  Il,  88  ;  PI.  III,  7, 
10  ;  13  sq.  ;  XIX.  162  ; 
XXXIV,  4  ;  Mart.  I,  61,  7  ; 
IX,  61  ;  XII.  68.  1  ;  Pt.  II, 
4,  1 1  ;  VIII,  4,  4  ;  App.  Iher. 
65  ;  B.  c.  II.  104  ;  Dio  C. 
XLI,  15  et  24  ;  Prud. 
I*erUt,  IV,  19  ;  It.  Ant.  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  II,  p.  306  et 
886  ;    XI.  no*  3281-3284. 

CORDUENE  ,     Kurdistan  , 

16    M    4.    —    Région    monta- 

^euse    d'Arménie,     entre    le 

cours    supérieur    du    Tigre    et 

VArsanicUt    habitée    par    des 

populations     nomades     {Car- 

duehi)  ;   traversée   pat   Lucul- 

lu«,     annexée      par     Pompée, 

cédée    à     Chosroès     après     la 

retraite  de  Jovien.  —  PI.  VI, 

44  ;   Plut.  LucuU.  29  ;  Dio  C. 

XXXVII,  6  ;  Amm.  XXV.  7. 

CÔRFINIUM  (tr.  Sergia), 
Pentima.  16  B  1.  —  Ville  de 
ritalio  centrale  (rég.  IV. 
Paeligni),  à  dr.  de  V  AUrnua, 
sur  la  via  Claudia  Valeria. 
Capitale,  sous  le  nom  d*Italica, 
des  Italiques  soulevés  contre 
Rome  lors  de  la  guerre  sociale  ; 


assiégée  et  prise  par  César 
pendant  la  guerre  civile,  en 
49  av.  J.-G.  :  municipo  floris- 
sant sous  l'Empire.  Ruines. 
—  Caes.  B.  c.  I,  15  sq.  ;  Cic. 
Ad  AU.  VIII,  3,  7  etc.  ; 
Liv.  Ep.  CIX  ;  Diod.  XXXVII, 
2  :  Vell.  II,  16  et  60  ;  Str.  V, 
241  ;  PI.  III,  106;  Pt.  TU, 
1,  64  ;  Dio  C.  XLI,  10  sq.  ; 
It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Geog.  R.  ; 
CIL  IX,  p.  297  et  586. 

CORIA,  20  E  3.  —  Ville  du 
N.  de  la  Bretagne  (  VaUntia, 
Damnii),  dans  l'intérieur  des 
terres.    —   Pt.   II,  3,  9. 

CORIALLUM,  Cherbourg 
ou  Goury  î.  19  C  2.  —  Ville 
de  la  Gaule  Celtique  (  Venelli), 
plus  tard  de  la  Lyonnaise  ; 
point  terminus,  sur  VOctanua 
Britannicus,  de  la  route  ro- 
maine venue  de  Condate  Re- 
donum.  —  Tab.  P. 

CORINTHIACUS       SINUS. 

golfe  de  Corinthe,  11  C  1.  — 
Golfe    formé   par   la    mer   Io- 
nienne sur  la  côte  occidentale 
de  la  Grèce,  entre  la  Grèce  du 
N.   et  le   Péloponnèse,   depuis 
l'embouchure     de     V  Achelous 
(Acarnanie)  et  le  prom.   Ara- 
XU8  (Achaie),  jusqu'à  l'isthme 
de    Corinthe   et    la    Mégaride. 
Très  profond,   avec   des  rives 
accidentées  et  découpées  au  N. 
(Etolie,  Locride,  Phocide,  Béo- 
tie),     plus     régulières     au     S. 
(Achaie    et    territoire    de    Si- 
cyone)  ;   bordé  des  deux  côtés 
par  des  montagnes,  il  se  divise 
de  l'W.  à  l'E.  en  deux  parties 
(auj.  golfe  de  Patras  et  golfe 
de  Corinthe  proprement  dit  ou 
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de  Lépante),  que  sépare rétran- 
glement  de4  proni.  Rhiutn  et 
Antirrhium.  Le»  noms  de 
sinus  CrisaetÂS  et  de  sinus 
AlcyonitiSr  qu'on  lui  donnait 
quelquefois  aux  origines,  fini- 
rent par  ne  plus  s'appliquer 
qu'à  deux  petits  golfes  secon- 
daires formés  l'un  sur  le  litto> 
rai  de  la  Phocide,  l'autre  sur 
le  littoral  de  la  Mégaride  et  de 
la  Béotie.  —  Thuc.  I.  107  ; 
Xen.  Hell.  IV,  2,  3  :  Pol.  IV. 
67  ;  Scymn.  607  ;  Liv.  XXIV, 
1 6  etc.  ;  Str.  VIII,  336  etc  ; 
Pi.  IV,  6  etc.  ;  Pt.  III,  14,  1  ; 
Agathem.  I,  4  ;  2'ab.  P. 

CORINTHUS  (col.  Laus  Ju- 
lia)f  Paliea-Korinthos,  11  C  2. 
—  Ville  de  la  Grèce,  À  Textré- 
mité  N.-E.  du  Péloponnèse, 
au  débouché  de  Tisthme  qui 
relie  celui-ci  à  la  Grèce  cen- 
trale ;  sa  citadelle  {Aroeorin" 
thus)  était  située  un  peu  au  S.  ; 
Lechaeum,  mut  le  golfe  deCo- 
rinthe,  et  Cenchreae,  sur  le 
golfe  Saronique,  lui  servaient  de 
ports.  Sa  position  priWlégiée 
la  destinait  à  jouer  un  grand 
rôle  maritime.  Elle  fut  l'un 
des  premiers  centres  d'in- 
dustrie et  de  commerce  de  la 
Grèce  et  resta  toujours  l'un 
des  principaux  ;  métropole  de 
nombreuses  colonies.  Très  peu- 
plée et  très  riche,  elle  était 
célèbre  par  l'abondance  de  ses 
sources  (fontaine  Pi  rêne),  la 
beauté  de  ses  monuments 
(culte  d'Aphrodite  Pandémos), 
l'activité  de  ses  ateliers  (céra- 
mique, métallurgie),  le  relâ- 
chement de  .»«e3  mœurH.  Appe- 


lée d'abord  Ephyra  ;  on  attri- 
buait la   construction    de    ses 
murailles  à  Sisyphe,  fils  d'Eole, 
petit-fils  d'Hellon.  Après  l'in- 
vasion    dorienne     THéraclide 
Alétès  y  fonda  une  dynastie, 
remplacée  au  viii*  a.  av.  J.-C. 
par  un  gouvernement  aristo- 
cratique ;  la  famille  des  Bac- 
chiades    y    exerçait    une     in- 
fluence prépondérante.  A  son 
apogée   au   temps  des  tyrane 
Gypsélos    et    Périandre    (657- 
682),    après    lesquels    l'oligar- 
chie  fut   restaurée.    Alliée    de 
Sparte,    ses   démêlés   avec    sa 
colonie     de     Gorcyre     furent 
l'occasion  de  la  g^uerre  du  Pélo> 
ponnèse  ;  en  lutte  ensuite  avec 
Sparte  de  396  à   387   (guerre 
de  Gorinthe).  Occupée  par  une 
garnison   macédonienne.    Rat- 
tachée par  Aratus  À  la  ligue 
achéenne.    Mummius    la    prit 
et  l'incendia  en  146  ;  Gésar  et 
Auguste    la    relevèrent  ;     em- 
bellie   encore    par    Hadrien  ; 
pillée  au  m*  s.   ap.  J.-G.   par 
les  Hérules,  au  iv*  par  les  Wisi- 
goths.      Ruines      importantes 
(temple     d  Apollon,    etc.).     — 
Hom.  11.  II,   670  etc.  ;   Pind. 
Ol.  XIII,  4  etc.  ;  Her.  I,  14  etc.  ; 
Thuc.  I,  13  etc.  ;  Aristot.  Pol. 
V,  6,  9;  Xen.  HeU.  II,  2,    19 
etc.  ;    Ages.    II,    9  ;    Scyl.    40  ; 
Pol.  II,  43  etc.  ;  Scymn.  618  ; 
Gic.    Leg.    agr.    II,    32  ;    Liv. 
XXXII.  31  etc.  ;  Diod.  XIV, 
42  ;    VeU.    I,    13  ;    Str.    VIII, 
379  sq.  ;  MeL  II,  48  ;  PI.  IV,  11 
etc.  ;    Test,   N.   ;   Pt.  III,    1«, 
17  :  VIII,  12,  20  ;  Pau».  U,  1, 1  ; 
Plut.    Lys.    1    etc.  ;  Tab.   P.  ,' 
Hier.  ;  Geog.  R.  ;  JOIV,  p.  36  ; 
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CIL      III.      p.      99-2328,85  ; 
Head,  398  et  417. 

CORIOIVDI,   20  B/C   4.    —  " 

Peuple    de   la    côte    S.-W.    de 
l'île  à'ivtrnia.  —  Pt.  II,  2,  9. 

OORITAVI,  20  P  4.  —  Peu- 
pie  de  la  côte  orientale  de  la 
Bxvtagne  (  Flavia  CaesariensU), 
aa  S.  de  Testuaire  de  VAlms. 

—  Pt.  II.  3,  20  ;  CIL  II,  p.  dO. 

OORMASA.  7  C  4  ;  7  a.  — 
Ville  d'Asie  Mineure  (Pisidie), 
au  N.  de  Termessus.  —  Pol. 
XXII,  19;  Liv.  XXXVIII, 
16  ;  Pt.  V.  6,  5  i  Tab.  P. 

COIUIABU>  20  £  1.  —  Peu- 
pie  de  rextrémité  N.-E.  de  la 
Bretagne  (Calédonie),  dans  le 
eomté  de  Oaithnesa  actuel.  — 
Pt.  II,  3,  11  et  12  ;  Not.  dign. 
Oce.  XL,  34. 

GORNACUM,  Sotin,  près 
do  Vukovar,  10  A  1.  —  Place 
forte  de  la  Pannonie  infé* 
rieure,  sur  la  rive  dr.  du  Da- 
nube et  sur  la  route  d* Actimin- 
cutn  à   Teutiburgium.  Ruines. 

—  Pt.  II,  16,  5;  It.  Ant.  ; 
Tab.  P.  ;  Not.  dign.  Occ. 
XXXII,  22  et  31  ;  Geog.  R.  ; 
CIL   III,   p.    421,  1041,  1674. 

CX>RNAVII.  20  E  4.  —  Peu- 
ple de  la  Bretagne  {Flavia 
Caesarienêië),  touchant  &  la 
côte  de  VOceanus  Ivtrnicu»y 
dans  le  Cheater  actuel.  —  Pt. 
II,  3,  19  ;  Geog.  R. 

OORHUS  (tr.  Quirina),  San- 
ta  Catarina  de'  Pitinnuri, 
14  a.  —  VUle  de  la  côte  oeoî- 
dmktaie  de  Bardaigne,  entre 
Boea    et     Tharruê.     —     Liv. 


XXIII,  40  9q.  ;  Pt.  III,  3,  7  ; 
n.  ArU.  i  Geog.  R.  ;  GIL  X, 
p.  823. 

COROC,  Kohec,  8  F  3.  — 
Petite  ville  de  l'Asie  centrale 
(Drangiane),  à  dr.  du  cours 
inférieur  de  V  Ety mander.  — 
Isid.  Char.   17. 

CORODAMUM  PROM.,  Ras 

Hairan,  8  E  6.  —  Cap  de  la 
côte  N.-E.  d'Arabie  (Ornant- 
tae).  —  Pt.  VI,  7,  11. 

COROMANIS.  Koueit.  15 
N  6.  —  ViUe  d'Arabie,  au 
fond  du  sinus  Persicus,  aux 
confins  de  la  Babyionie.  — 
Pt.  VI,  7,   19;  Steph.  B. 

CORONE,  Pétalidi,  11  B  3. 

—  Ville  du  Péloponnèse  (Messé- 
nie),  sur  la  côte  occidentale 
du  sinus  Messeniacus,  dans 
une  petite  plaine  fertile,  au 
pied  du  mont  Mathia  ;  fit 
partie  de  la  ligne  achéenne. 
Ruines  importantes.  —  Liv. 
XXXIX,  49;  Str.  VIII,  315 
et  360  ;  PL  IV,  16  ;  Pt.  III, 
16,  8  ;  Paus.  IV,  34,  4  ;  Steph. 
B.*;  CIO  no«  1296  sq.  et  1479  ; 
Head,  418  et  433. 

CORONEA.  Camari,  11  C  1. 

—  Ville  'de  Béotie,  sur  une 
colline  isolée,  au  S.-W.  du  lac 
Copats.  Fondée  par  les  Béo- 
tiens d'Orne  de  Thessalie,  en 
souvenir  d'une  ville  du  môme 
nom  dans  leur  pays  d'origine  ; 
temple  d'Athéna  Itonia,  oili 
se  célébraient  les  fêtes  des  Pam- 
hœotia  ;  plusieùra  batailles  eu- 
rent iieu  devant  Coronea  (en 
447  av.  J.-C,  en  394,  pendant 
la      guerre      sacrée).      Ruines 
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(théâtre,  Hgora).  —  Hom.  11. 
II.  603  ;  Her.  V,  79  ;  Thuc.  I, 
113  ;  IV,  93  ;  Xen.  Hell.  IV. 
3,  11  ;  Dem.  V,  21  etc.  ; 
Pol.  XX.  7  etc.  ;  Liv.  XXXIII, 
29  etc.  ;  Diod.  XVI,  36  ;  Nep. 
Age9.  4  ;  Str.  IX.  407  et  411  ; 
PI.  IV,  26;  Pt.  III.  16,  20; 
PauB.  IX,  6,  4  ;  34,  1  ;  10  VII, 
619  ;  Head,  346. 

CORONUS  MONS.  Déma- 
vend,  8  D  2.  —  Montagne 
d'Asie,  au  S.  de  la  mer  Cas- 
pienne, aux  confins  de  la 
Médie  et  de  l'Hyrcanie,  pro- 
longement du  mont  laaoniua 
à  rW.  —  Pt.  VI,  2,  4  ;  5,  1  ; 
9.  3  et  4. 

COROPASSUS,  7   D   3.   — 

Ville  d'Asie  Mineure  (Lvcao- 
nie,  aux  confins  de  la  Cappa- 
doce),  au  S.  du  lac  Taita.  — 
Str.  XII,  668  ;  XIV,  663  ; 
Pt.  V,  6,  16  CAôoTTiJtJO^)  ;• 
Tah,  P.  (Comitanasao)  ;  Head, 
720. 

CORPILI,  10  D  3.  —  Peu- 
plade du  S.  de  la  Thrace,  à  jjlr. 
de  VUebrua,  sur  le  versant 
méridional  du  Rhodope.  — 
Str.  VII,  331  ;  PI.  IV,  40; 
Pt.  III,  11,  9;  App.  B.  c.  IV, 
87  et  102  ;  Steph.  B. 

CORSI,  14  a.  —  Peuple  de 
l'extrémité  septentrionale  de 
la  Sardaigne,  originaire  de 
Corne.  —  PI.  III.  86  ;  Pt.  III, 
3,  6  ;  Paus.  X,  17,  8. 

CORSICA,  Corse,  13  B  3  /4. 
—  Grande  île  de  la  mer  Tyr- 
rhénienne,  au  N,  de  la  Sar- 
daigne, en  face  de  la  Ligurie 


et  de  TEtrurio  :  appelée  habi- 
tuellement   K'jovoc      p*»r     les 
.Grecs.  Côte  orientale  presque 
rectiligne  ;     côte     occidentale 
très    découpée  ;    intérieur     du 
pays    montagneux    et    boi»é, 
d'accès    difficile,    tombant     à 
pic   sur   la   mer   vers  l'W.    et 
.s'abaissant  graduellement  verts 
l'E.   Principales  productions   : 
bois    de    construction,    laine, 
goudron,    miel.    Habitée    d'a- 
bord par  des  populations  ibt>- 
res  ou  ligures  ;  occupée  par  les 
Etrusques,   puis  par  les   Car- 
thaginois ;    conquise    par    le.s 
Romains    en    296    av.    J.-C.  ; 
reçut  des  colons  de  Marius  et 
de  Sylla.  Sous  l'Empire,  sta- 
tion de  la  classie  Misenensia  et 
lieu  de  déportation  :  rattachée 
administrativement  à  la  Sar- 
daigne jusqu'au  règne  de  Ves- 
pasien.  elle  forma  ensuite  une 
province    séparée,    gouvernée 
par  un  procurateur  et,   après 
Dioclétien,     par     un    praeaes. 
Conquise  par  les  Vandales  au 
milieu  du   v«  s.   av.   J.-Ç.    — 
Her.    VII,     165;    Scyl.     113  ; 
Pol.     XII,    3  ;    Scymn.     223  : 
Liv.  XXII.  31   etc.  ;  Diod.  IV, 
13    sq.  ;    Verg.    Ed.    IX.    30; 
Str.  V,  224  ;  Mel.  II,  1 22  ;  Senec. 
Ad      Helv.     6  ;     PI.    III,    80  ; 
XVI,    71   et    197;   Dion.    Per. 
459;    Tac.    Hist.    II.    16;    Pt. 
III,  2  ;  App.  B.  c.  V,  72  ;  Dio 
C.     LV,     32  ;    Eutr.     II.     20  ; 
Marc.    Per.    m.    txt.    I,  8  ;   It. 
Ant.  ;     Tah.   P.  ;     Not.     dign. 
Occ.    I,    97    etc.  ;  Prise.    471  ; 
Isid.  Elym.  XIV,  6  ;    Proc.  B. 
g.     IV,    24  ;    Geog.   R.  ;    CJL 
12,  p.  47  8<j.  ;    X,  p.  838. 
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CORSOTE,  Werdi  ?,  7  H  6. 

—  Ville  de  la  Mésopotamie, 
6ur  TEuphrate  ;  Tarniée  de 
Cyrus  le  Jeune  s'y  arrêta  trois 
jour*.  —  Xen.  An.  I,  6,  4. 

CORTONA  (tr.  Stellatina), 
Cortone,  13  C  3.  —  Ville 
d*Italie  (rég.  VII,  Etrurie),  au 
X.  du  lac  Trasimène,  dans  une 
position  très  forte  ;  fondée, 
disait-on,  par  les  Pélasges  ; 
très  importante  au  temps  de 
r Empire  étrusque  ;  l'une  des 
douze  villes  de  la  confédéra- 
tion. Insignifiante  à  l'époque 
romaine.  Ruines  (murs  d'en- 
ceinte). —  Pol.  III,  82  ;  Liv. 
IX,  37  ;  XXII,  4  ;  Dionys.  I, 
20  etc  ;  Verg.  J5n.  III.  187  ; 
VII,  206  ;  Sil.  IV,  720  ;  V, 
123  ;  PI.  III,  62  :  Pt.  III,  1,  . 
48  ;  Steph.  B.  ;  CIL  XI, 
p.   349. 

CORTONA,  Cardona,  17  F  2. 

—  Ville  de  l'Espagne  Tarra- 
conai:3e  {lacetani)^  civ.  sti- 
pendiaria  du  conv.  de  Caesar- 
fBugvsta.  —  PI.  III,  24. 

CORTORIACUM.  Courtray, 

19  D   1.  —  Ville  de  la  Gaule 

Belgique  (A'ermï),  sur  le  SeaU 

dis.     —    Not.    dign.    Occ.     V, 

146  ;  VII,  88, 

CORUS,  Kour-ab,  8  E  4.  — 
Petit  fleuve  de  la  Carmanie, 
se  jetant  dans  le  golfe  Persique 
en  face  de  l'île  Ooracta.  —  Mel. 
II,  75;  Dion.  Per.  1073  et 
Eust.   ad  loc.  ;    Princ.    974. 

CORTCIUM  PROM.,  cap 
Kurko,  12  E  3.  —  Cap  mon- 
tagneux de  la  côte  occidentale 
d'Asie  Mineure* (Lydie,  lonie). 


à  l'extrémité  méridionale  de 
la  presqu'île  d'Erythrées,  fai- 
sant face  À  Samos  ;  habita 
par  des  pirates.  —  Hom. 
Hymn.  I,  39  ;  Hecat.  fr.  216  ; 
Thuc.  VIII,  14  et  sq.  ;  33  sq.  ; 
Liv.  XXXVI,  43  ;  XXXVII. 
12  sq.  ;  Str.  XIV,  644  ;  Paus. 
X,  12,   7. 

CORTCUS,  Korghoz,  7  E  4. 

—  Ville  de  la  côte  méridionale 
d'Asie  Mineure  (Cilicie  Tra- 
chea),  sur  un  promontoire 
rocheux  au  N.  de  l'embou- 
chure du  Calycadnua  ;  dans  les 
grottes  des  environs  on  re- 
cueillait un  safran  très  estimé  ; 
la  légende  y  plaçait  le  lit 
du  géant  Typhée.  —  Liv. 
XXXIII.  20  ;  Str.  XIV.  670 
et  683  :  Mel.  I,  71  sq.  ;  PL  V, 
92  ;  Pt.  V,  8.  4  ;  Stad.  m.  m. 
173  8q.  ;  Eutr.  VI.  3  ;  Tah. 
P.  ;  Hier.  ;  CIO  n^»  4431  sq. 
et     9170    sq.  ;   Head,  720. 

CORYDALLA  ou  CORY- 
DALLUS,  Hadgivella,  7  a.— 
Ville  d'Asie  Mineure  (Lycie), 
à  g.  du  LimyruSf  sur  la  route 
de  Phaselis  à  Patara.  Ruines. 

—  PJ.  V.  100  ;  Pt.  V,  3,  6  ; 
Tab.  P.  ;  Geog.  R.  ;  Head, 
695. 

COS,  Kos.  12  F  6.  —  Ile  du 
S.-E.  de  la  mer  Egée  (Spo- 
rades),  sur  la  côte  de  Doride, 
À  l'entrée  du  sinus  Ceramicus, 
en  face  de  la  Chersonèse 
de  Cnide  ;  orientée  du  S.-W. 
au  N.-E.  ;  montagneuse  et 
fertile  (vins  très  renommés)  ; 
pêcheries  de  pourpre  :  fabri- 
cation d'étoffes.  Elle  passait 
pour  avoir  été  peuplée  par  des 
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PéloponnédienS  d'Epidaure  et 
faisait  partie  de  la  Pentapole 
dorienne  ;  alliée  d'AthèDCB  au 
V*  8.  av.  J.-C.  8a  capitale  était 
située  àTextrémité  N.-E.  ;  civ. 
libéra  sous  TEmpire  romain  ; 
rebâtie  par  Antonin  le  Pieux 
après  un  tremblement  de 
terre.  Patrie  d'Apelle  et  de 
Ptolémée  Philadelphe.  —  Hom. 
n.  II,  677  et  867  ;  Her.  I,  144  ; 
Thuc.  VIII,  41  et  108  ;  Scyl. 
99  ;  Theocr.  XVII,  57  ; 
Pol.  X,  30  etc.  ;  Liv. 
XXXVII,  16  ;  Diod.  V,  64 
etc.  ;  Str.  VIH,  374  ;  XIV, 
667  ;  XV,  686  et  701  ;  Mel.  II, 
101  ;  PI.  V,  134  ;  Tac.  Ann. 
XII,  61  ;  Paus.  III,  23,  4  ; 
VI,  14,  12  ;  VIII,  43,  4  ;  App. 
Mithr.  23  ;  B.  c.  I,  102  ;  CI  G 
no  2601  flq.  ;  10  ï  no  229  sq.  ; 
CIL  III,  p.  87-2316,32  ;  Head, 
632. 

COSA,  Cos-sur-rAveyron, 
19  D  4.  —  Ville  de  la  Gaule 
Celtique  {Niliobriges)t  plus 
tard  de  l'Aquitaine,  sur  le 
Veroniuê  et  sur  la  route  de 
Divona  à  Tolosa.  —    Tab.    P. 

COSEDIA,  Coutances,  19 
C  2.  —  Ville  de  la  Gaule  Cel- 
tique (  Venelli)j  plus  tard  de 
la  Lyonnaii^e  ;  appelée  au 
Bas  -  Empire  Conslantia.  — 
Aram.  XV,  11  ;  It.  Ant.  ; 
Tab.  P.  ;  Not.  dign,  Occ. 
XXXVII.  20  ;  XLII,  34; 
Not.  Oall.  ;  CIL  XIII.  1, 
p.  494. 

COSSA,  AnBcdonia,  13  C  3. 
—  Ville  d'Italie  (rég.  VII, 
Etrurie),  sur  la  côte  de  la  mer 
Tyrrhénienne,  à  l'E.  du  mont 


ArgerUcariuê  et  à  proximité  de 
la  via  Aurélia.  Colonie  ro- 
maine fondée  en  273  av.  J.-C.  ; 
joua  un  grand  rôle  militaire 
et  maritime  dans  les-  guerres 
puniques  et  civiles  ;  point 
d'embarquement  pour  la  Corse 
et  la  Sardaigne.  Abandonnée 
au  v«  s.  ap.  J.-C.  Ruines  im- 
portantes (murs  d'enceinte). 
- —  C»9.  B.  c.  I,  34  ;  Cic.   V^^. 

V,  61  ;  Liv.  XXII,  16  etc.  ; 
Verg.  ^n.  X,  168  ;  VeU.  I, 
14  ;  Str.  V,  221  sq.  ;  Mel.  II, 
72  ;  PL  III,  51  et  81  ;  Tac. 
Ann.  II,  29  ;  Pt.  III,  l.  4  ; 
Il  Anl.  ;  Tab.  P.  ;  Rut.  Nam. 
I,  297  et  486  ;  Geog.  R.  ; 
CIL  XI,  p.  415. 

COSS/BI.  8  C  /D  3.  —  Peuple 
montagnard  du  N.-E.  de  la 
Susiane,  aux  confins  de  la 
Médie  ;  dans  le  Khousistan 
actuel  ;  belliqueux  et  pillard, 
sans  cesse  en  lutte  avec  les 
rois  de  Perse.  —  Pol.  V,  44  ; 
Diod.  XVII,  69  et  1 1 1  ;  XIX, 
19;  Str.  XI,  622  ;  XVI,  742 
et  744  ;  PI.  VI,  134  ;  Arr.  An. 
VII,  16,  1  ;  23,  1  ;  Ind.  XL, 
6  ;  Pt.  VI,  3,  3. 

COSSIO  ou  COSSIUM,  v. 
VASATES. 

COSSYRA,  Pantellaria,  14 
A4.  —  Petite  île  rocheuse  et 
volcanique  du  mare  Africum, 
entre  la  Sicile  et  l'Afrique, 
avec  une  ville  du  même  nom  ; 
occupée  par  les"  Phéniciens  ; 
pri.se  par  les  Romains  dès  la 
première  guerre  punique.  — 
Scyl.  111  ;  Pol.  III,  96  ;  Ov. 
Faat.  III.  667;  Str.  II,    123; 

VI,  277  ;  XVII,  834  ;  Mel.  II, 
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120;  8fl.  XIV.  272;  PI,  IJI, 
92  ;  Pt.  IV,  3,  47  ;  App.  B.  e. 
I,  96  ;  V,  97  ;  IL  Ant.  ;  CIL 
12,  p.  47  :  X.  p.  776  ;  Head, 
882. 

COSYRI,  7  E  /F  2,  v.  SYRII 
et  LEUCOSYRI. 

COTES  PROM.,  V.  AMPE. 
LUSIA  PROM. 

COTINI,  21  H  4.  —  Peuple 
celtique  du  S.-E.  de  la  Germa> 
nie  indépendante,  entre  le 
cours  supérieur  dé  la  Viadua 
et  celui  de  la  Vistula  ;  il  ex- 
ploitait de»  mines  de  fer.  — 
Tac.  Oerm.  43  (Oothini)  ;  Pt. 
II,  11,  21  (KÔJvvoO  ;  Dio  C. 
LXXI,  12;  VIL  VI,  n^  2831. 

COTTIARA,  Cochin,  »  C  6. 
—  Ville  de  la  côte  S.-W.  de 
VIndia  intra  Oangem  (Limy- 
rUe).  —  Pt.  VII.  1,  9. 

COTTIAS  ALPES,  v.  ALPES 
COTTI/E. 

COTTIS,  9  D  4.  —  Ville  de 
la  côte  orientale  de  VIndia 
intra  Oangem.  —  Pt.  VII,  1, 
14. 

COTY/BUM,  Kioutahia,  7 
B  3.  —  Ville  d'Asie  Mineure 
<Phrygie  Epictète),  sur  le 
cours  supérieur  du  Tymhres  et 
i>UT  la  route  de  Dorylée  à  Phi- 
ladelphie. —  Str.  XII,  676  : 
PI.  V,  146;  Pt.  V.  2.  28; 
Polyœn.  VI,  12  ;  Steph.  B.  ; 
CI  G  no  3823  aq.  ;  CIL  III, 
n«>  7168  ;  Head,  670. 

COTYORA,  Ordou.  7  F  2.  — 
Ville  de  la  oôte  septentrionale 
d*Asie  Mineure  (Pont  Polé- 
moniaqae,   Tibareni)  ;  colonie 


de  Sinope.  —  Xen.  An.  V,  6, 
3  sq.  ;  Diod.  XIV,  31  ;  Str. 
XII.  648;  PI.  VI,  11  ;  Arr. 
Per.  P.  E.  23  ;  An.  Per. 
P.  E.  32  sq.  ;  Pt.  V,  6,  4. 

CRAGUS,  San-dagh,  la.  — 
Montagne  boisée  d'Asie  Mi- 
neure, Hur  la  côte  occidentale 
de  la  Lycie,  à  l'W.  du  Xanthua, 
séparée  de  V Anticragtis  par 
une  plaine  basse,  avec  une 
ville  du  même  nom.  —  Str. 
XIV,  665  ;  Mel.  I,  82  ;  PI.  V, 
98  sq.  ;  Dion.  Per.  850  et  Eust. 
ad  loc.  ;  Pt.  V,  3,  4  sq.  ; 
Head,    695. 

CRAMBU8A,  Grambousa, 
7  a.  —  Petite  île  rocheuse 
d'Asie  Mineure,  sur  la  côte 
orientale  de  la  Lycie,  entre 
les  prom.  Hieron  et  Sidarus.  — 
Str.  XIV,  666:  PI.  V,  131  ; 
Pt.  V,  5,  10  ;  Stad.   m.  m.  230. 

CRANII,  près  d'Argostoli, 
11  A  1.  —  Ville  de  la  côte  S.-W. 
de  l'île  de  Céphallénie  ;  men- 
tionnée dans  la  guerre  du  Pé- 
loponnèse et  lors  de  la  con- 
quête de  la  Grèce  par  les  Ro- 
mains. Ruines  (murs  d'en- 
ceinte). —  Thuc.  II,  30  ;  V, 
35  ;  Liv.  XXXVIII,  28  ;  Str. 
X,  465;  IG  IX,  1,  p.  136  ; 
Head,   427. 

CRANNON,  Pala?a-Lari.sHu, 
10  C  4.  —  Ville  de  la  Thessalie 
à  dr.  du  Peneus,  au  S.-W.  de 
Lariaa  ;  appelée  anciennement 
Ephyra.  Résidence  de  la  puis- 
sante famille  des  Scopadae  ; 
Simonide  y  vécut  quelque 
temps  sous  leur  protection. 
En  décadence  &  l'époque  ro- 
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maine.  Ruines.  —  Hom.  //. 
XIII,  301  ;  Her.  VI,  127  ; 
Thuc.  II,  22  ;  Xen.  Hell.  IV, 
3,  3  ;  Theocr.  XVI,  36  ;  Liv. 
XXXVI,  10  etc.  ;  Str.  VII. 
329  :  IX,  442  ;  PI.  IV,  29  ; 
Paus.  X,  3,  4  ;  IG  IX,  2, 
p.  112;  Head,  293. 

CRATER,  V.  CUMANUS 
SINUS. 

CRATHIS,  Crati,  14  C  3.  — 
Fleuve  d'Italie  (rég.  III,  côte 
orientale  du  pays  de.s  Bruttii)^ 
sortant  du  massif  de  la  Sila 
et  se  jetant  dans  le  golfe  de 
Tarente  en  aval  de  Thuriî,  — 
Her.  I,  145  ;  V,  46  ;  Scyl.  13  : 
Diod.  XI.  90  ;  XII,  9  ;  Ov. 
Fast.  III,  581  ;  Met.  XV,  315  : 
Str.  VI,  263  ;  VIII.  386  :  PI. 
III,  97:  XXXI,  13;  Pau8. 
VII,  26;  11  ;  VIII,  16,  9: 
Tah.  P.  ;  Geog.  R. 

CRATI  A,  plus  tard  FLA- 
VIOPOLIS,  Gérédé.  7  D  2.  — 
Ville  d'Asie  Mineure  (E.  de  la 
Bithynie),  près  des  .sources  du 
IHuàcus.  —  Pt.  V,  1.  14;  //. 
Ant.  :  Hier.  ;  Head.  440. 

CREMASTE.    10    F    3.    — 

Ville  d'Asie  Mineure  (Phrygie 
ad  hellesponium),  sur  le  Ma- 
ce^tus  :  raines  d'or.  —  Xen . 
Hell.  IV.  8,  37. 

CREMERA,  V.  VEII. 

CREMNA  (col.  Julia  Aug.), 
prAs  de  Germé,  7  C  4.  —  Ville 
d'Asie  Mineure  (Pisidie).  sur 
une  hauteur  i.solée,  au  S.-W. 
du  lacua  Caralis  ;  j>rise  par 
Amyntas.  roi  de  Galatie,  au 
temps     de     Strabon  :     colonie 


romaine.  Ruines.  —  Str.  XIT, 
669  sq.  ;  Pt.  V.  5.  8  :  Zos.  I, 
69  ;  Hier.  ;  CIG  n»  4379  ;  CIl^ 
III,  p.  66-2062  ;  Head,  707. 

CREMONA    (tr.    Aniensis), 
Crémone,    13    C    2.    —    Ville 
d'Italie      (rég.      X,      Vénétie, 
Cenomani),  sur  la  rive  g.    du 
Pô,  en  aval  de  son  confluent 
avec  VAddua.  Colonie  romaine 
fondée  en  218  av.  J.-C.  ;   eut 
à  soutenir  des  luttes  nombre  Li- 
ses contre  les  Gaulois  des  en- 
virons ;     très     importante     et 
très  florissante  à  la  fin  de  Ia 
République    et    au    début    de 
l'Empire  ;  au  point  do  croise- 
ment   des    routas    de    l'Italie 
septentrionale  ;    détruite    par 
les    soldats    de    Vespasien    en 
69  ap.  J.-C.  et  rebntie  aussitôt 
après.    —    Pol.    III,    40  ;    Liv. 
XXI.  26  etc.  ;  Verg.  Ed.  IX, 
28  ;    Vell.     I,      14  ;     Str.      V, 
216     et    247  :    PI.     III,     130  : 
Tac.    Hist.  II,  22  etc.  ;  Pt.  III. 
1,   31  ;    Plut.     Oth.  7  ;    Dio    C. 
LXV,    15   ;    App.     Hann.     7  : 
Zos.    V,    37  ;   Lib.   col.    30   et 
170  ;  It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Nol. 
dign.  Gcc.  IX,  27  ;  XLII,  55  : 
CIL  V,  p.  413  et  1078. 

CRENIDES,   V.   PHILIPPI. 

CREONES.  20  D  2.  —  Peu- 
pie  de  la  côte  N.-W.  de  la  Bre- 
tagne (Calédonie).  —  Pt.  II, 
3,  11. 

CRESTON/BI,  12  B    1  ;  10 

C  3.  —  Peuple  de  la  Macédoine 
méridionale,  au  N.  du  lacuê 
Bolbe  ;  d'origine  pélasgique.  — 
Her.  VII,  124  etc.  ;  Thuc.  IV, 
109  ;  Str.  VII,  331  ;  Steph,  B. 
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CRETA,  Candie,  12  B  /E  6. 
—  Grande  île  de  la  Méditerra« 
née  orientale»  au  S.  de  la  mer 
Egée  :  côt«8  très  découpées, 
aveo  des  ports  nombreux  et 
sûrs  :  intérieur  montagneux 
et  fertile  (forêts,  pâturages, 
miel,  huile,  vin.  céréales).  In- 
termédiaire entre  le  monde 
égéen  et  T  Egypte,  la  Crète 
joua  un  rôle  important  avant 
l'invasion  dorienne.  Elle  pas- 
sait pour  être  le  pays  d'origine 
den  CureteSt  auxquels  la  tradi- 
tion attribuait  la  fondation  de 
nombreuses  viilles  grecques  et 
le  premier  peuplement  de  TE- 
tolie.  Minos,  roi  de  Crète, 
aurait  étendu  sa  domination 
<4ur  toutes  les  îles  voisines  ; 
<\gh  palais  et  des  nécropoles 
de  cette  époque  ont  été  re- 
trouvés récemment  à  Cfu>«- 
J9IM,  Phaestuê^  Haghia  Triada, 
Goumia.  Plus  tard  la  Crète 
vécut  à  récart,  tout  occupée 
par  ses  discordes  intérieures 
et  ses  luttes  contre  les  pi- 
rates rhodiens.  Elle  était 
habitée  par  des  populations 
de  races  très  différentes, 
renommées  pour  leur  valeur 
militaire,  surtout  comme  ar- 
chers, et  pour  leur  perfidie. 
Les  Romains  s'en  emparèrent 
en  67  av.  J.-C.  et  l'annexèrent 
à  la  Cyrénaîque  ;  sous  Auguste 
elle  forma  aveo  celle-ci  une 
province  sénatoriale  ;  Constan- 
tin la  rattacha  à  VlUyricum.  — 
Hom.  //.  II.  649  etc.  ;  Od.  III, 
291  etc.  ;  Her.  I,  65  etc.  ; 
Thuc.  III,  69  ;  Apoll.  Rh.  II, 
299  ;  Verg.  ^n.  III,  106  ;  8tr. 
X,  474  sq.  ;  Mel.  II,  112  ;  PI. 


IV,  68  etc.  ;  Pt.  m.  17  ;  VIII, 
12,  26  :  Stad.  m.  m.  318  sq.  ; 
It.  Ant.  ;  Tah.  P.  ;  Nol.  dign. 
Or.  I,  76  etc.  ;  CIG  II,  p.  397  ; 
CIL  III,  p.  6-2294  ;  Head, 
467  et  470, 

CRETICUM  MARE.  12  B  /E 

6.  —  Nom  donné  à^la  partie  la 
plus  méridionale  de  la  mer 
Egée,  baignant  au  N.  la  Crète. 

—  Thuc.  IV,  63  :  Pol.  V,  19  ; 
Scymn.  560  ;  Str.  VII.  32:{  ; 
X,  486  ;  PI.  III,  76  etc.  ; 
Pt.  III,  16,  1. 

CRET0P0LI8,  7  a.  —  Ville 
d'Asie  Mineure  (Pi-sidie),  au 
N.  de  Termessus.  —  Pol.  V, 
72  ;  Diod.  XVIII,  44  et  47  ; 
Pt.  V,  6,  6  (KpTjja&roXt;;). 

CREUSIS,  Kreisa,  11   D   1. 

—  Ville  de  la  côte  méridionale 
de  la  Béotie,  -sur  le  sinus  Alcyo- 
niuSf  à  l'embouchure  de  VŒ- 
roëf  aux  confins  de  la  Méga- 
ride ;  servait  de  port  à  Thés- 
pies.  —  Xen.  Hell.  V,  4,  16  ; 
VI.  4,  26  :  Affes,  II,  18  ;  Liv. 
XXXVI,  21  ;  Str.  IX,  406; 
Mel.  II,  63  :  Pt.  III,  15,  5  ; 
Paus.  IX,  32,  1. 

CREXA,  Cherso,  13  E  2.  — 
Ile  de  la  mer  Adriatique,  sur 
la  côte  de  Dalmatie,  dans  le 
sinus  Flanaticus.  —  PI.  III, 
140;  Pt.  II,  17,  13  ;  CIL  III, 
p.  399  et  1649. 

CRIMISA  PROM.,  Capo 
deir Alice,  14  C  3.  —  Cap 
d'Italie  (rég.  III,  Bruttii),  & 
l'extrémité  S.-W.  du  golfe  de 
Tarente  ;  d'après  la  légende, 
Philoctète  y  aurait  fondé  une 
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ville.    —   Lycophr.    913  ;    Str. 
VI',  254  ;  Sfceph.  B. 

CBIMISU£(,  Fiume  di  San 
Bartoloraeo.  14  A  4.  —  Petit 
fleuve  du  N.-W.  de  la  Sicile, 
passant  près  de  Ségeste,  où  il 
était  rohjet  d'un,  culte  (d'à- 
prèa  la  légende,  l'éponyme  de 
la.  cité  était  fila  du  dieu  du 
fj»ttve)  ;  Timoléon  fut  vaincu 
sur  ses  rives  par  les  Cartha- 
ginois en  339  av.  J.-C.  — 
Lycophr.  961  :  Verg.  JSn.  V, 
38  ;  Diod.  XVI,  77  sq.  ;  Dio- 
nys.  I,  62  ;  Nep.  Tim.  2  ; 
Plut.  Tim.  26  sq.  ;  JE\.  V.  h. 
II,  33  ;  Serv.  Ad  ^n.  I,  650  ; 
Head,  144. 

CRISA«  Khryso.,  U  C  1.  — 
Ville  de  la  Grèce  centrale 
(Phocide),  au  pied  du  Par- 
nasse, entre  Delphes  et  la 
mer,  dans  une  plaine  fec- 
Ule  :  fondée,  disaib-on,  par  d©s 
Crétoi.M  :  importante  aux  ori- 
gines ;  éclipsé©  ensuite  par 
Cirrha,  qui  lui  servait  primi- 
tivement de  port.  —  Hom.  U. 
H,  620  ;  Uymnu  in  A  p.  282  et 
431  ;  Pind,  Pyth,  V,  46  ; 
Jsthm.  II,  26  ;  Soph.  EL  180  ; 
Str.  IX,  418  sq.  ;  PI.  IV,  8; 
Pt.  III,  15,  4  ;  Paus.  X,  3T,  5  ; 
Nonn.  XIII.  128  :  Steph.  B. 

CRI3^US  SWUS,  golfe  de 
Salona,  11  C  1.  —  Golfe  formé 
par  le  sinus  Corinthiacus  sur 
la  côte  de  Phocide  et  de  Lo- 
cride,  à  la  hauteur  de  Criaa  ; 
ce  nom  était  quelquefois  donné, 
à  l'origine,  au  golfe  de  Corin- 
the  tout  entier.  — -  Hom. 
Uymn.  in  Ap.  431  ;  Thuc.  I. 
107  ;  Diod.  XII,  47  ;  Str.  IX, 


390;  416;X*18;  PI.  IV.  7  ; 
Paua.  X,  13,  10. 

ÇRISIA,  Kœrœs,  81  I  6.  — 
Kivière  de  la  Dacie  et  de  la 
Sarmatie  d'Europe*  affluent 
de  g.  de  la  Tisia.  —  Geog.  K. 

CH^HOTE     FRjOMh.     cap 

Gandéli,  11  A /B  1.  —  Cap  do 
la  côte  occidentale  d'Acar- 
nanle,  ea  face  des  Ue9  Eohi- 
nades.  —  Str.  X,  469  ;  Steph. 
B. 

CRIUMETOPOH      PROM., 

cap  Crio,  12  B  6.  —  Cap  è  Pex- 
tcémité  S.-W.  de  la  Crète.  — 
Scyl.  47  :  Str.  II,  106  ;  X, 
474  ;  XVII.  837  ;  Mel.  II. 
112;  PI.  IV,  58  sq.  ;  Dion. 
Per.  90  ;  Pt.  III,  17,  2  ;  Stad, 
m.  m.  334  sq. 

CROBYZI.  10  E  2.  —  Peu- 
ple d'origine  thrace,  signalé 
d'abord  entre  VIster.  et  le 
BorysthenM,  puis  dans  In 
Mésie  inférieure,  sur  1»  ver- 
sant septentpiional'  de  l'Koe- 
mua.  —  Her.  IV,  49  :  Scymn. 
746  et  750,;  Str.  VII,  31»  ; 
PI.  IV.  82  ;  An.  Per.  F.  S. 
7S.;  Pt.  III,  10,  9  ;  Ath.  XU, 
536. 

CROCE/E,  Lévet7.ova«  11 
C  3.  —  Ville  du  Pélopouiièse 
(Laconie),  à  dr.  du  cours  in- 
férieur de  V  Eurotasj  sur  la 
route  de  Sparte  à  Oytheum  ; 
carrière.*?  de  marbre  ;  cult«  de 
Zs'JC  Kpo>t£à-:ac-  —  Paua 
II,  3,  6:'lH,  21,  4;  Steph.  B. 

CROCIATONUBi»  CarenteA. 
1»  C  2.  —  Ville  de  la  Gaule 
Celtique,  plus  tard  do  la  Lyou^ 
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naise,  sur  la  côte  orientale 
du  paya  des  VentUi.  —  Pt. 
II,  8,  2  ;  Tab.  P.  ;  CIL  XIII, 
Up.  494. 

CnOCOCALANA,  près  de 
Winthorpe.  20  F  4.  —  Ville 
de  Breta^e  (  Flavia  Caesa- 
riensis,  Coritavi),  au  S.-W,  de 
Lindum.  —  //.  Ant. 

CROCODILOPOLIS»  v.  AR- 
SINOE. 

CROCTLIA  mS.,  Arkoudi, 
11  A  I.  —  Petite  île  de  la  mer 
Ionienne,  sur  la  côte  de  l'Aoar- 
naaie,  entre  Léueas^  et  Ithcte». 
—  Hom.ll.  IT,  633;  9tepb. 
B. 

CROMSnrON»  Kastro-Xicbos, 
11  D  2.  —  ViUe  de  Tisthme  de 
Corinthe,  sur  la  côte  du  golfe 
Sarom<iue  ;  appartint  tour  à 
toiw  à  Mégare  et  à  Corinthe  ; 
Théaée  y  aurait  tué  un  san- 
glier féroce.  —  Thuc.  IV,  42  ; 
Xen.  Hell.  IV,  4,  13;  6,  19; 
Diod.  IV.  69;  XII,  d*;  Str. 
VIII.  380.  IX,  39Ù;  Plut. 
Thés.  9  ;  Paus.  VIII,  1,  3. 

CROMMTON   FROM^    cap 

KorBOAkitf,  6  6.  —  Cap  de  la 
côte  septentrionale  de  Chypre, 
—  Cic.  Ad  fam.Xn,  l^^Str. 
XIV,  *82  ;  Pt.  V,  14,  4  ;  StMt, 
m.  m.  197  et  310. 

CROMNA,  7  B  2.  —  Ville 
de  la>  côte  septentrionale  d-^A* 
sie  Mineure  (Pbphlagonie), 
entre  Cytoru»  et  SéêcuMAa.  -—' 
Bom.  H.  II,  855  ;  Lycophr. 
521  ;  Str.  Xir^  644  ;  SIel.  I, 
1^04  ;  Fi.  VI,  5  ;  An».  Per.  P.  E. 
20'  ;    An.     Per,     P.     K,     17  ; 


Val.  FI.  V,  106  ;  Pt,  V,   1»  7  ; 
Stepfa.  B.  ;  fiead,  433. 

CROmUft    OCEANUS,     v. 
HYPÊRBORfiUS  OCfiANUd. 

CROTON  (tr.  Corntlia),  Oo* 
trône,  6  a  ;  14  C  3.  —  Ville 
d'Italie  (rég.  III,  côte  orien- 
tale du  pays  des  Bruuii)^  sur 
la  mer  Ionienne,  au  N.  àvkproM^ 
Lacinium.    Colonie     achéenne 
fondée  en  710  av.  J.-C.  ;  très 
vaste  et   très  florissante,  elle 
fut  longtemps  l'une  des  pre- 
mières   cités    de    la    Grande 
Grèce  et  étendit  sa  domination 
sur    toute    la    péninsule    des 
Bruttii.  Ses  habitants  étaient 
renommés  pour  la  pureté  de 
leurs  mœurs  et  la  sagesse  de 
leurs    institutions,    qu'ils    de- 
vaient à  Pythagore.  Patrie  de 
l'athlète    Milon.    Ctotone   dé- 
truisit sa  rivale  Sybaris  en  610; 
battue  ensuite  par  les  Locriens, 
elle  dut  subir  les  attaques  de 
Dénys   de   Syracuse,   des   Lu- 
caniens,  d'Agathocle,  de  Pyr- 
rhus ;  Annibal  en  fit  une  de 
ses  places  fortes.  Les  Romains 
y  envoyèrent  une  colonie  en 
194  ;  elle  n'eut  plus  désermaie 
qu'une  importance  secondaire. 
—   Her.    III,  125  etc.  ;  Thn'c. 
VII,    135;    Scyl.    13;    Pol.    V. 
3;    Scymn.    324;    Liv.    I,    18 
etc.  ;     Diod.     XI,     103    etc.  ; 
Dionys.    I,    20  etc.  ;  Str.    VI, 
269  sq.  ;  Mel.  II,  68  ;  PI.  III, 
97  ;  Dion.  Pèr.   369  ;  Pt.  III, 
1,    12  ;   Paus.   III,    3,    1   etc.  ; 
App.    Hann,    57  ;    Ath.    XII, 
618  etc.  ;  It.   Ant.  ;    Tab.  P.  ; 
Geog.     R.  ;     CIL    X,    p.     14  ; 
Head,  94. 
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CRUMERUM,  Neudorf»  21 
H  ô.  —  Ville  de  la  Pannonie 
inférieure,  sur  la  rive  dr.  du 
Danube,  en  aval  de  Brigetio  ; 
la  coh.  V  Callaecorum  Lu- 
censium  y  tenait  garnison  à  la 
fin  du  II*  s.  ap.  .T.-C.  et  aii 
début  du  HT*.  —  It.  ArU.  ; 
Not.  dign.  Occ.  XXXIII, 
30;  C/LIII,  p.  460-2186. 

CRUMU,8  H  3.  —  Rivière  de 
rinde,  mentionnée  dans  les 
poèmes  védiques.  Paraît  être  le 
Kuram  actuel,  affluent  de  dr. 
der/nrftt«,dansleN.  W.  del'/n- 
rfm  intra  Oanqem  {Oandaritia). 

CRUNI,  plus  tard  DIONY- 
SOPOLIS,  Baltchik,  10  F  2.  — 
Ville  de  la  Mésie  inférieure,  sur 
la  côte  du  Pont  Ëuxin,  entre 
Odesaus  et  le  prom.  Tiriza.  — 
Scymn.    751    sq.  ;    Ov.     TrisU 

I.  10,  37  :  Str.  VII,  319  ;  Mel. 

II,  22  ;  PI.  IV,  44  ;  Arr.  Per. 
P.  E.  35  :  An.  Per.  P.  E. 
n  sq.  :  Pt.  III,  10,  8  :  It.  Ant.  ; 
Hier.  ;  Geog.  R.  ;  Steph.  B.  ; 
Head,  274. 

CRUSTUMERIUM,  16  A  I. 

—  Ancienne  ville  d'Italie  (rég. 

I,  Latiura),  't  g.  du  Tibre,  sur 
la  via  Salaria^  entre  Nomen' 
tum  et  Erelum,  dans  une  ré- 
gion fertile  ;  mentionnée  au 
temps  des  rois  do  Rome  et  aux 
débuts  de  la  République  ;  dis- 
))nrue  au  temps  de  Pline  ;  son 
nom  survivait  dans  celui  de  la 
tribu  Cruêtumina.  —  Liv.  I, 
9  etc.  :  Dionys.  II,  36  etc.  ; 
Colum.    V,    10  ;    Verg.    Georg. 

II,  88:  .-En.  VII.  631  ;  Sil. 
VIII,  366  :  PI.  III,  '38  etc.  ; 
Plut.  Rom.  17. 


CRYA,  la.—  Ville  d'Asie 
Mineure  (Lycie),  sur  la  côte 
occidentale  du  sinus  Glaucus, 
BU  N.  du  prom.  Artemisium  ; 
alliée  d'Athènes  au  v»  s.  av. 
J.-C.  —  IVtel.  I,  83  ;  PI.  V. 
103  ;  Pt.  V,  3,  2  (Kapva)  ; 
Stad.  m.  m.  258  sq.  :  Steph.  B.  ; 
I£f  I,  no  228  sq. 

CTESIPHON,  Tak-Kesra,  8 
B  3.  —  Ville  de  la  Baby- 
lonie,  sur  la  rive  g.  du 
Tigre,  en  face  de  Séleucie  ; 
résidence  d'hiver,  puis  capi- 
tale des  rois  Parthea  ;  .souvent 
mentionnée  dans  les  guerres 
des  premiers  siècles  de  l'ère 
chrétienne.  Ruines  importan- 
te^. —  Pol.  V,  46  ;  Str.  XVI, 
743;  PL  VI,  122;  Tac.  Ann. 
VI.  42;  Pt.  VI,  1,  3;  VIII. 
21,  4  ;  Dio  C.  XL.  14  etc.  : 
Herodian.  III,  9,  9  ;  Amm. 
XXIV,  2  ;  Zos.  I,  8  et  39  ; 
2'afe.  P.  ;  Proc.  B.  p.  II,  28. 

CUBI  BITURIGES.  v.  BI- 
TURIGES  CUBI. 

CUBULTERIA,  v.  COM- 
PULTERIA. 

CUCULLUM,  Kuchel.  21 
E  5.  —  Ville  du  Norique,  sur 
VU  parus,  en  amont  do  Juva- 
vum.  —  Tab.  P.  ;  Eugipp.  VU. 
Severin.  XI,  2  ;  CIL  III, 
p.   662. 

CUDA,  V.  GUDA. 

CULARO.  plus  tard  GRA- 
TIANOFOLIS  (tr.  VoUiniat), 
Grenoble,  19  F  4.  —  Ville  do 
la  Gaule  Narbonnaise  {AUo- 
broges),  sur  VIsara  ;  station 
douanière  où  la  quadraffeaima 
Oalliarum     était     levée  ;     ne 
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paraît  avoir  été  érigée  en  cité 
que  par  Dioclétien  et  Maxi* 
mien.  —  Cic.  Ad  fam.  X,  23, 
7  :  Tah.  P.  ;  Not.  Oall.  ;  Au- 
gust,  Civ.  Dei  XXI,  7  ;  8id. 
Ap.  Ep.  III.  14.  1  ;  Geog. 
R.  ;   CIL   XII,  p.    273  et  829. 

CVMJE,  Cumes.  6  a  ;  15 
C  3.  —  Ville  d'Italie  (rég.  I, 
Campanie),  sur  la  rive  Bepten- 
trionale  du  sinus  Cumanus. 
Passait  pour  être  la'  plus  an- 
cienne des  colonies  grecques 
d'Italie,  fondée  en  1049  av. 
J.-C.  par  des  colons  venus  de 
Cynii  en  Eolide  et  de  Chalciâ 
en  Eubée.  Très  puissante  du 
VII!*  au  V»  ».  ;  grrand  centre  de 
commerce  et  de  navigation  ; 
métropole  de  DicacarchiOf  Nea- 
polis,  Zancle  ;  son  territoire 
embrassait  la-  majeure  partie 
de  la  Campanie.  A  son  apogée 
au  temps  du  tyran  Aristo- 
dème,  près  duquel  se  réfugia 
Tarquin  chassé  de  Rome. 
Bn  474,  avec  Talliance  de 
Hiéron  de  Syracuse,  elle  re- 
poussa victorieusement  les 
Etrusques.  Affaiblie  par  des 
discordes  intestines,  elle  fut 
prise  et  saccagée  par  les  Sam- 
nites  en  428  et  ne  put  jamais 
se  relever  complètement.  SoU' 
mise  par  Rome  en  338,  elle 
lui  resta  fidèle  pendant  la  deu- 
xième guerre  punique  et  la 
guerre  sociale  ;  aussi,  obtint - 
Aile  de  bonne  heure  le  droit  de 
cité  complet.  Colonie  sous  Au- 
guste. Lieu  de  villégiature  très 
fréquenté  à  la  fin  de  la  Répu- 
blique et  sous  l'Empire. 
Ateliers    de    poterie  ;    culture 


du  lin  et  fabrication  de  filets. 
On  montrait  aux  environs 
l'antre  où  la  Sibylle  rendait  ses 
oracles  ;  c'est  de  Cumes  que 
venaient  les  Livres  Sibvllins 
introduits  à  Rome  par  Tar- 
quin r.\ncien.  Ruines.  — 
Pind.  Pyth.  I,  34  et  141  :  Thuc 

VI,  4  ;    Aristot.    Mirah.    96 
Pol.  I,  56  ;  Scymn.  236  ;  Cic 
Leg.    agr.    II,    31    ;    Ad    Ait 
X,   13  etc.  ;  Liv.  II,   21  etc. 
Diod.    VII,    9    etc.  ;    Dionys 

VII,  3  etc.  ;  Verg.  ^n.  VI,  2 
Ôv.  Met.  XIV,  166  ;  Vell.  I,  4 
Str.  V,  243  ;  Mel.  II,  70  ;  Si] 

VIII,  633  ;  PI.  III,  61  etc  ; 
Stat.  Silv.  IV,  3,  66  ;  Pt.  III, 
1,  6  ;  App.  B.  c.  I,  49  ;  Ath. 
XII,  628  ;  Lih.  col.  232  ;  le. 
Ant.  ;  Tah.  P.  ;  Geog.  R.  ; 
Proc.  B,  g.l,  14  etc.  ;  10  XIV, 
p.  226  ;  CIL  X,  p.  360,  975, 
1010  ;  Head,  36. 

CUMANUS  SINUS  ou  CRA- 

TER,  baie  de  Naples,  15  C  3. 
—  Grand  golfe  formé  par  la 
mer  Tyrrhénienne  sur  la  côte 
de  Campanie  ;  appelé  aussi 
PtUeolanus  sintts.  —  Pol. 
XXXIV;  1 1  ;  Str.  I,  23  ;  V, 
242  ;  Mel.  II,  70  ;  PI.  III.  82  ; 
Suet.  Aug,  98. 

.  CUMARA,  Fiume  Fino.  15 
B/C  1.  —  Rivière  d'Italie 
(rég.  V,  Picénum,  Praetuttii, 
et  IV,  Vestini),  affluent  de  g. 
du  Salinua.  —  Tab.  P. 

CUNAXA.  8  B  3.  —  Loca- 
lité  de  la  Babylonie,  entre  le 
Tigre  et  l'Euphrate.  en  amont 
de  Babylono  ;  lieu  de  la  ba- 
taille livrée  par  l'armée  de 
Cyrus  le   Jeune  à  celle  d'Ar- 
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taxerxès  en  401  av.  J.-C.  — 
Plut.  Artax.  8  (Xénophon, 
An.  ï,  8-10,  raconte  la  bataille 
Bans  prononcer  le  nom  de 
Cunaxa). 

CUFPJE,  Golubatz,  10  B  1.  - 
—  Ville  de  la  Mésie  supé- 
rieure, sur  la  rive  dr.  du  Da- 
nube, en  aval  de  Viminacium, 
avec  une  forte  garnison  ro- 
maine. Ruines.  —  Jt.  Ant,  ; 
Tah.  P.  ;  Nol.  dign.  Or.  Xhh 
19  etc.  ;  Geog.  R.  ;  Cod.  Juat. 
VIII,  46,  28  ;  Proc.  JEd.  IV, 
6  ;  Geog.  R.  ;  CIL  III,  p.  1447. 

CURES  (tr.  Sergia),  Arci, 
près  de  Correse,  15  A  1.  — 
Ancienne  ville  d'Italie  (rég. 
IV,  Sabinit  aux  confins  du 
Latium),  à  gauche  du  Tibre  et 
près  de  la  via  Salaria.  Grand 
rôle  aux  premiers  temps  de 
Rome  :  c'est  de  là  qu'étaient 
partis  T.  Tatius  et  les  Sabins 
qui  se  fixèrent  avec  lui  sur  le 
Quirinal  ;  patrie  du  roi  Numa. 
Le  mot  Quiritea  serait  dérivé 
de  son  nom.  Peu  importante 
dans  la  suite  ;  se  releva  sous 
l'Empire.  Ruines.  —  Varr. 
De  l.  l.  V,  61  ;  Liv.  I.  13  etc.  ; 
Dionys.  II,  36  etc.  ;  Verg. 
^n.  VI,  812  etc.  ;  Ov.  Faat. 
II,  136  ;  Str.  V,  228  ;  PI.  III. 
107  ;  Plut.  Rom.  19  :  Num.  5  ; 
lih.  col.  263  ;  266  ;  258  :  Feet.  ; 
JOIL  IX,  p.  471,  687.  698. 

CURETES,  V.  CRETA. 

CURIA,  Coire  (Chur),  21 
C  6.  —  Ville  de  Rétie  {Sua- 
neteê),  à  dr.  du  cours  supérieur 
du  Rhin,  sur  la  route  de 
Cotnum  à     Brigantia.    —    It. 


Ant.  ;    Tab.     P.  ;  PauL  Diac. 
VI,  21  ;C/LXIII,  2.  p.  49. 

CURIAS  PROM.,  cap  Gâta, 
6  &  ;  7  D  6.  —  Cap  à  l'extré- 
mité méridionale  de  l'île  de 
Chypre.  —  Str.  XIV,  683  ;  Pt. 
V,  14,  2  ;  iEI.  N,  an.  V.  56  ; 
Stad.  m.  m.  301  sq.  ;  Steph.  B. 

CURICTA,  Veglia,  13  £  2. 

—  Ile  de  la  mer  Adriatique, 
sur  la  côte  de  Dalmatie,  dans 
le  ainuê  FlanaticuSt  au  N.-IS. 
de  Crexa,  avec  une  ville  du 
même  nom  à  l'W.,  occupée 
par  Antoine  en  49  av.  J.-C. 
et  prise  par  les  Pompéiens. 
Ruines.  —  Cses.  B.  c.  III,  8 
et  10  :  Str.  II.  123  ;  VII.  316  ; 
Lucan.  IV,  406;  PI.  III. 
139;  Pt.  II,  17,  13;  Tab.  P,  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  III,  p.  396- 
2328,  176. 

CURIOA  (tr.  Quirina),  Mo- 
nesterio,  17  B  3.  —  Ville  d'Es- 
pagne  (Bétique,  Celtici,  eonv. 
d*Htapaliê)^  sur  la  route  d' J^me- 
rita  à  Hiapalis.  —  PI.  III,  14  : 
Pt.  II,  4,  16  ;  It.  Ant.  ;  Geog. 
R.  ;  CIL  II,  p.  134  et  837. 

CURIOSOUTES,  19  B  /G  2. 

—  Peuple  de  la  Gaule  Celtique, 
plus  tard  de  la  Lyonnaise, 
sur  la  côte  de  VOceanua  Bri- 
iannicua,  à  !'£.  des  Oaiamii  ; 
faisait  partie  de  la  confédéra- 
tion armoricaine.  Ruines  au 
chef -lieu,  auj.  Coraeul  (Côtet>* 
du-Nord).  —  Caes.  B,  g,  II, 
34;  III,  11  ;  VII,  76;  PI. 
IV,  107  ;  Not.  GaU.  ;  CIL 
XIII.  1.  p.  490. 

CURIUM,  Episkopi.  6  6.— 
Ville  de  la  côte  S.-VV.  de  Chv- 
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p»e,  au  N.-W.  du  prom.  Curiaa  ; 
fondée,  disait-on,  par  des  -co- 
lons argiens  ;  à  Téçoque  des 
guerres  médiques  Stésénor, 
tyran  de  Curium^  passa  du 
côté  des  Perses.  Ruines.  — 
Her.  V,  111  ;  Aristot.  Mirah. 
142;  8tr.  XIV,  683;  PI.  V. 
130  ;  Pt.  V,  14,  2  ;  ^1.  N.  an. 
XI,  7  ;  tah.  P.  ;  Hier.  ;  CI  G 
n"»  2616   et  2632  ;  Head,  738. 

CUftUBIS  (col.  JtUia,  tr. 
Amensi^y),   Kourba,  18  E   1. 

—  Ville  tie  U  côte  N.-W.  de  la 
pro\*ince  romaine  d'Afrique 
(Zengilane),  entre  Chipea 
et  Neapolis.  Fortifiée  par  les 
Ponapéîens  en  46  av.  J.-'C.  ; 
colonie  de  César  ;  saint  Cy- 
prien  y  ïut  exilé.  —  Pi.  V, 
34  ;  Pt.  IV,  3,  8  ;  It.  Ant.  ; 
Tùh.  P.  ;  Pa88.  Cypr.  ;  CIL 
VIII,  p.  127  et  1282. 

CU8^,  Kousieh,  3  C  3.  — 
ViUe  d'Egypte  (Thébaïde),  à 
g.  du  Nil,  en  aval  de  Lycopolia 
et  dépendant  du  nome  dont 
eerte  ville  était  le  chef-lieu  ; 
sous  le  Bas -Empire  romain  la 
Itg.  II  Constanïia  Thehaeorum 
V  tenait  garnison  ;  culte  d'A- 
phrodite Ourania.  —  M\, 
N.  an.  X,  27  ;  It.  Ant.  ;  Not. 
éiffn.  Or.  XXXI,  32  ;  Hier. 

CUStJM,  Peterwardein,  10 
Al.  —  Place  forte  de  la  Pan- 
nonie  inférieure,  sur  la  rive 
dr.  du  Danube,  en  amont  de 
son  confluent  avec  la  TUia^ 
entre  Malata  et  Acumincum. 

—  II.  Ant.  ;  Tah.  P.  ;  Not. 
diffn.  Occ.  XXXII,  84;  CIL 
III,  p.  421  et  1674. 

CVTTIM,  Cozzo,  18  B  2.  — - 


Ville  d'Italie  (rég.  XI,  Tra*»- 
padane),  à  g.  du  cours  infé- 
rieur du  SesiteSt  sur  la  route 
de  Vercellae  à  Lautnellum.  -=- 
It.  Ant.  ;  It.  Hier.  ;  Geog.  R.  ; 
CIL  V,  p.  715  et  960  ;  XI,  ««■ 
3281-3284. 

CYANÊA:,  Yarvoo,  la.  — 
Ville  d'Asie  Mineure  (Lycie), 
à  quelque  di.'^tance  de  la  mer, 
au  S.-W.  du  Myrus.  —  Mel. 
II,  99  ;  PI.  V,  101  :  Pt.  V,  1, 
16  ;  Hier.  ;  CIO  n»-  4288,  11 
et  4303  h  ;  Head,  696. 

CYBISTRA,  Erégli,  7  D  4. 
—  Ville  d'Asie  Mineure  (S.-W. 
de  la  Cappadoce,  aux  confins 
de  la  Lycaonie).  —  Cic.  Ad 
fam.  XV,  2,  4  ;  ^rf  Ait.  V,  18, 
26  ;  Str.  XII,  535  sq.  ;  Pt.  V, 
7,  7  ;  Tab.  P.  ;  Hier.  ;  Head, 
758. 

CYCLOBORUS,  Mégalopo- 
tamos,  22  A  /B.  —  Torrent  de 
l'Attique,  sorti  du  ParneSy 
passant  au  N.  d'Athènes.  — 
Aristoph.  Eq.  137  ;  Acharn. 
381  ;  Hesych.  ;  Suid. 

CYCLADES,  Cyclades,  12 
C/D  4/5.  —  lies  de  la  mer 
Egée,  au  S.  de  l'Attique  et  de 
l'Eubée,  entre  le  Péloponnèse 
et  les  Spo rades  ;  ainsi  appelées 
parce  qu'elles  passaient  poui* 
être  disposées  en  cercle  autour 
de  Délos.  Les  géographes  an-' 
ciens  n'étaient  pas  d'accord 
sur  le  nombre  de  celles  aux- 
quelles s'appliquait  stricte- 
ment ce  nom.  Plusieurs  îles 
étaient  rattachées  tantôt  aux 
Cyclades,  tantôt  aux  Spo  rades. 
Scylax  distinguait  les  Cycladçs 
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du   N.,   de   C'eoB   à   NaxuSt   et 
celles  du  S.,  de  Melus  à  Asty- 
palaea.     D'après    Strabon    lea 
Cycladea    étaient    d'abord    au 
nombre  do  douze  (CeoSy  Cyth- 
nusi    Seriphu3,    Melus^    Siph- 
ntM»    CimoluSf   Parusy    Naxua, 
Syrusy   Myconus,    Tenus.   An- 
driia),    auxquelles    on    ajouta 
ensuite   Prepe«tnthuSf    Oliarus 
et     Qyarus.    Etienne    de    By- 
zance  n'en  compte  pas  moins 
de  vingt  et  leur  rattache  même 
jEgina,    Alignées,     dans    l'en- 
semble,   du    N.-W.    au    S.-E., 
petites    pour     la    plupart     et 
très  rapprochées,   elles  repré- 
sentent les  débris  d'un  conti- 
nent   effondré  ;     de     l'une     à 
l'autre  le   passage  est   facile  ; 
elles   permettent    aux    marins 
de  so  rendre  de  Grèce  en  Asie 
Mineure  sans  perdre  la  terre 
de     vue.     Aussi     avaient-elles 
pour  la  navigation  et  le  com- 
merce des  anciens  une  extrême 
importance.     Habitées    primi- 
tivement par  des  Carions,  elles 
furent    occupées    ensuite    par 
des    Ioniens,    sauf    Melus^    où 
s'établirent  des  Dorions,  com- 
me à   Thera  et  &  Anaphe.  — 
Her.    I,    171    etc.   ;    Thuc.    I, 
4  etc.  ;   Scyl.    48  et    68  :   Pol. 
m.     16    etc.  ;     Scymn.     372  ; 
Ca>s.    B.   c.   III,   3  :   Diod.   V, 
84  ;    Nep.     Milt.    2  :    Str.    X, 
486    etc.  ;    Mel.    II,     111  ;    PL 
IV,  65  etc.  :   Dion.   Fer.   65t>  ; 
Arr.   An.  II,  2,  2  ;  Tac.   Ann. 
II,  66  ;  Pt.  III,   15,  30:   Plut. 
Demetr,   30;    S  y  II.    Il:   A  mm. 
XXII,     8  ;     Agathcm.     I,     5  ; 
Avien.  704  ;  Prise.  130  ;  Steph. 
B.  ;    CI  G  II,  p.    218  ;   IG  XI  ; 


XII,  6  :  CIL   III,  p.  94  etc.  ; 
Head,  479. 

CYDAMUS,  Ghadamès,  18 
D  2.  —  Ville  de  TAfrique  sep- 
tentrionale {Phazania)t  dans 
une  oasis  du  désert,  sur  la 
route  de  caravanes  conduisant 
de  la  Tripolitaine  au  pays  des 
Garamantes.  Mentionnée  pour 
la  première  fois  à  propos  de 
l'expédition  de  Cornélius  Bal- 
bus  en  19  ap.  J.-C.  Alliée  de 
Rome  pendant  toute  Pépoque 
imprrialeet  byzantine.  Ruines. 

—  PI.  V,  35  ;  Proc.    ASd.  VI, 
3  ;  CIL  VIIT,  p.  1  et  1143. 

CYDATHEN^UM  (tr.  Pan- 
dionis),  22  A  /B.  —  Déme  de 
l'Attique  et  quartier  d'A- 
thènes, au  S.  de  l'Acropole.  — 
Aristoph.  Vesp.  895  et  902  ; 
Plat.  Conv.  173  a  ;  Deno. 
XXIV,  138  etc.  ;  iKschin.  I. 
114  ;  Plut.  Vit.  X  orat.  And.  1  ; 
Harp.  ;  Steph.  B.  ;  "  Suid.  : 
IG  I-IIT. 

CYDNUS,  Tarsous,  7  E  4.  — 
Petit  fleuve  d'Asie  Mineure 
(Cilicio  Pedias),  à  l'W.  du 
Sarus,  .sorti  du  Taurus  et  pas- 
sant à  Tarse.  —  Xen.  An.  I, 
2,  23  :  Curt.  III.  4,  7  etc.  : 
Str.  I,  47  ;  XIV,  67o  ;  Mel.  I. 
70  ;  PJ.  V.  92  ;  Dict-.  Per.  868 
et  Eust.  ad  loc.  ;  Arr.  An.  II, 
4,  7  ;  Pt.  V,  8,  4  ;  Pau^?.  VIII, 
28,  3  ;  Plut.  Aler.  19  ;  Ant. 
26;  Stad.  m.  m.  168;  Proc. 
J^d.    V,  5. 

CYDONIA,  Khania,  12  C  6. 

—  Ville  ancienne  et  impor- 
tante de  la  Crète,  sur  la  côte 
N.-W.  Passait  pour  avoir  été 
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fondée  ou  agrandie  par  les 
8a  miens  au  temps  de  Poly- 
erate  ;  elle  reçut  ensuite  des 
colona  d*Egine  et  fut  soute- 
nue par  Athènes  dans  ses  lut- 
tes contre  Cnossuà  et  Qortyna  ; 
la  première  victoire  de  Mé- 
tellua  en  Crète  eut  lieu  sur  «on 
territoire.  Elle  donna  son  nom 
au   co^rnassier,   cydonia  arbor 

—  Hom.   Od.  III.  292  ;  XIX 
176  :  Her.  IIl!  44  et  59  ;  Thuc 
II,  85  ;  Scyl.  47  ;  Pol.  IV,  65 
Diod.  V,  78  ;  Verg.  ^n.   XII 
868  ;  Str.  VIII,  376  ;  X,  479 
Mel.  II,  113  ;  PI.  IV,  59  et  61 
Pt.  III,  17,  8  ;  Paus.  VI,  21,  6 
X,  2,  7  ;  Dio  C.  LI.  2  :  Ath.  VI 
263  :  Stad.  m.  m.  343  ;  Tah.  P. 
Hier.  ;    CIO   n»    2654  ;  Head, 
463. 

CYIZA,  8  F  4.  —  Petite 
ville  de  la  côte  de  Gadros'e, 
à  rW.  du  prom.  Bagia,  re- 
connue par  la  flotte  de  Néar- 
que.  —  Arr.  Ind.  XXVII,  8  ; 
XXX,  2  ;  Pt.  VI.  8,  8  ;  Marc. 
Per.  m.  tjt,  I,  28. 

CTL.LENE,  Kunupéli.  11  B 
l.  —  Ville  du  Péloponnèse 
(i^lide,  Acroria)^  sur  la  côte 
N--W.,  au  N.  du  prom.  CAfio- 
naias,  .servant  de  port  m  Elis. 
Brnlée  par  les  Corcyréens  en 
436  av.  J.-C.  ;  plusieurs  fois 
mentionnée  dans  l'histoire  des 
guefres  maritimes  de  la  Grèce. 

—  Hom.  //.  XIV,  628  ;  Thuc. 
I,  30  etc.  ;  Xen.  Hell.  III,  2, 
27  etc.  ;  Scyl.  43  :  Pol.  IV,.  9  ; 
V,  3  ;  Liv.  XXVII,  32  :  Diod. 
IX.  66'et  87  ;  Str.  VIII.  337  ; 
Mel.  II,  52  ;  PI.  IV.  13  ;  Dion. 
Per.  347  ;  Pt.  III,  16,  6  ;  Pau?. 


IV,  23.  1  ;  VI.  26,  4  ;  VIII,  6, 
8  ;  Tab.  P. 

CYLLENE,  Zyria,  11  C  2.  — 
Haut«     montagne     du     Pélo- 
ponnèse, aux   confins  de  TA- 
chale  et  de  l'Arcadie,  séparée 
de   tous   côtés  des  montagnes 
environnantes  par  des  ravins 
escarpés.    D'après  la  légende. 
Hermès  y  était  né  ;  il  possédait 
un  temple  au  sommet.  —  Hom 
II.  II,  603  ;  Hymn.  in  Merc.  2 
Aristoph.    Eq.    1081  ;   Aristot 
H.    an.   IX.  19;  Theophr    H 
pi.  III.  2,  r»  ;  Orph.  Arq.  183 
Apollod.    III,    7,    4;     IQ,     2 
Verg.    ^n.     VIII,    138  ;    Str 
VIII,    388  ;    Mel.    II,    43  ;    PI 
IV,  21  ;  Pt.  III.  16,  14;  Paus 
VIII,  4.  4;  17,  4. 

CYME,  Lamurtkeui.  6  H  3  : 
12  E  3.  —  Ville  d'Asie  Mi- 
neure (Lydie,  Eolide),  sur  la 
côte  méridionale  du  sinus 
Elaeatea^  au  N.-E.  de  Phocée. 
Fondée,  disait -on,  par  une 
Amazone  ;  fut,  aux  viii*  et 
VII'  s.  av.  J.-C,  Tune  des  cités 
les  plus  florissantes  de  l' Eo- 
lide ;  métropole  de  Cumes  ; 
plusieurs  fois  mentionnée  dan» 
l'histoire  des  guerres  médi- 
ques  ;  alliée  d'Athènes  au 
v*  s.  ;  civ.  libéra  après  la  con- 
quête romaine  ;  annexée  à  la 
province  d'Asie,  elle  eut  beau- 
coup à  souffrir  du  tremble- 
ment de  terre  qui  désola  cette 
région  sous  le  règne  de  Ti- 
bère. Patrie  du  père  d'Hésiode 
et  de  l'historien  Ephore.  Rui- 
nes. —  Hes,  Op.  634  ;  Her.  I, 
149  etc.  ;  Thuc.  III.  31  etc.  ; 
Xen.   Cyr.    VII,    1,    45  ;    Uell. 


250 


CYME  —  CYNCRIA 


III.  4,  27  ;  Scvl.  98  ;  Pol. 
XXII,  27  ;  Liv.  XXXVIII. 
39  ;  Diod.  III,  55  etc  ;  Vell. 
I,  4  ;  Str.  IX.  440  ;  XIII,  622  ; 
Mel.  I,  90;  PI.  V,  121  ;  Tac. 
Ann.  II,  47  ;  Arr.  An.  I,  26, 
4  ;  Dion.  Per.  828  ;  Pt.  V,  2.  6  ; 
App.  Syr.  25  ;  Ath.  IX,  369  ; 
CIO  n»  3653  sq.  ;  IG  I,  n»  228 
«q.  ;  CI  Lin,  p.  1283  ;  Head. 
652. 

CYME,  Koumi,  11  E  K  — 
Ancienne  ville  de  la  côte 
oriont«le  de  PEubée.  «u  N. 
du  prom.  Chersonesus.  • — 
Steph.  B.  ;  Head,  360. 

CYNETBS,  17  A/B  4.  — 
Peuple  de  Textrémité  S.-W. 
de  la  péninsule  ibérique 
^Lusitanie  et  Bétique),  Mur 
le  cours  inférieur  de  VAnas, 
dans  l'Algarve -actuel  ;  soumis 
par  les  Romains  en  153  av. 
J.-C.  ;  ceux-ci  expliquaient 
Bon  nom  p>ii.r  le  mot  cuneus 
«t  y  v*oyaient  une  allusion  à 
sa  position  géoçrraphique.  — 
Her.  IV,  49  ;  Pol.  X,  7  ; 
Str.  III,  137  sq.  ;  Mel.  III. 
7  ;  PI.  IV,  116;  App.  Iber. 
57  ;  Just.  XLIV,  1  et  4  ; 
Avien.    200   sq.    et  665. 

CYNETICUM  lUGUM.  Ser- 

ras  de  l'Algarve,  17  A  4.  — 
Chaîne  de  montagnes  à  l'ex- 
trémité S.-W.  de  la  péninsule 
ibérique  (Lusitanie,  pays  des 
Cynetes).  —  Avien.  201. 

CYNOPOLIS,  Samallous,  S 
C  2.  —  Ville  d'Kgypte  (Utpia- 
9iom»>),  sur  la  rive  g.  du  Nil  ; 
vhef-liou  d'un  nome  ;  culte 
d'Anubis.  —  Str.  XVII,  812  ; 


PI.  V,  61  {canum  opp.)  :  Pt. 
IV,  5,  59  ;  Plut.  /s.  et  O».  72  ; 
Steph.  B. 

CYNOSCEPHALJE       ttON- 

TES,  ID  C  4.  —  Montagnes 
sauvages  de  la  Tkessalie  orien- 
tale, entre  V  Enipeits  et  la  côte  ; 
les  Thébains  y  furent  battus 
par  Alexandre  de  Phèros  en 
364  av.  J.-O.  et  Philippe  V  de 
Macédoine  par  Flamininu» 
en  197.  —  Pol.  XVIÏir  3  sq.  ; 
Liv.  XXVni,  5  et  7  ;  XXXIIÏ, 

6  sq.  ;.  Str.  IX,  441  ;  Plut. 
Thea.  27  ;  Pelop.  32  ;  Plamin. 
8  ;  Paus.  VII.  8,  7  ;  Plor.    II. 

7  ;  App.  Syr.   16. 

CYNOSSEMA   PROM..    cap 

Aloupo.  12  G  5.  —  Cap  à  Tex- 
tréinité  S.-W.  de  l'Asie  Mi- 
neure (Carie),  en  face  de  Tilo 
de  tÇyme  et  au  N.  de  Rliode^. 
—  Str.   XIV,   666  ;  Steph.   B. 

CYNOSURA  PROM..  12   C 

3.  • —  Cap  de  la  côte  orientale 
de  TAttique,  à  l'extrémité  de 
la  plaine  de  Marathon.  —  Pt. 
III,   15,  8  ;  Hesych.  ;  Phot. 

CYNTHUS,  V.   DELUS. 

CYNURIA.    11    B/C    2.    — 

Région  -  du  Péloponnèse  (S.- 
W.  de  TArcadie),  mentionnée 
seulement  à  propos  de  la  fon- 
dation de  Megalopolia  ;  arro- 
sée par  l'Alphée  ;  habitée  sans 
doute  par  des  peuplades  étroi- 
tement apparentées  à  celles 
de  la  Cynuria  de  Laconie.  — 
Paus.  VIII,  27,  4. 

CYNURIA,  11  C  2.  —  Ré- 

gion  du  Péloponnèse  (Laconie). 
entre  la  côtd  du  golfe  Airgo- 
lique  et  la  chaîne  du  Pamon. 


CYPARISSI^  —  CYPRUS 


2dl 


Habitée  par  une  population 
rude  et  arriérée,  antérieure  à 
l'invasion  dorienne.  Long- 
temps disputée  par  Argoa  et 
Sparte  :  celle-ci  8*en  empara 
en  tin  à  la  veille  des  guerres» 
médiques  ;  elle  y  établit,  au 
début  de  la  guerre  du  Pélo- 
ponnèse, les  Eginètes  chassés 
de  leur  île  par  les  Athéniens. 
Philippe  de  Macédoine  rendit 
la  Cynuria  aux  Aro^iens.  — 
Her.  VIII,  73  ;  Thuc!  IV,  56  ; 
V,  41  ;  Rtr.  VIII,  376  ;  Paus. 

II,  3«,  ft;  III,  2,  2;  VII,   11. 
I  ;  Steph.  B. 

GYPARISSIiE,  Arkadia,  11 
B  2.  —  Ville  de  la  côte  occiden- 
tale du  Péloponnèse  (Messé- 
nie),  sur  le  êinus  Cyparissius  ; 
possédait  dans  Pantiquité  un 
port  artificiel,  créé  sans  doute 
lors  de  la  restauration  de  Mes- 
sène  par  Epaminondan.  — 
Hom.  //.  Il,  5!I3  ;  Scyl.  46  ; 
Liv.  XXXII.  21  ;  Diod.  XV, 
77  ;  Str.  VIII,  346  ;  35»  etc.  ; 
Mel.   II,   61  ;   PI.   IV,    15  :   Pt. 

III,  J6,   7;  Paus.  IV,  36.   5; 
Geog.  R.  ;  Head    433. 

CYPARISSIUS  SINUS,  golfe 
dWrkadia,  11  B  2.  —  Golfe 
formé  par  la  mer  Ionienne  sur 
la  côte  occidentale  du  Pélo« 
ponnése  (Elide  et  M^strénie), 
à  la  hauteur  de  Cyparissiae.  — 
Mel.  II.  50  et  61  ;  PI.  IV.  15. 

CYFASIS,  10  E  3.  —  Ville 
de  la  côte  méridionale  de 
Thraco,  sur  la  rive  N.  du  sinus 
Mêlas.  —  Scyl.  67  ;  Steph.  B. 

CYPHAMTA»  11  G  3.  — 
Ville  du   Péloponnèse,  sur  la 


côte  orientale  de  la  Laoonie. 
—  Pol,  IV,  36  ;  PI.  IV,  17  ; 
Pt.  III.  16.  10  et  22;  Paus. 
III.  24,  2. 

CYPRI/E  INSUL^,  7  a.— 

Petites  îleH  de  la  côte  méridio- 
nale d'Asie  Mineure  (Lycie), 
en  face  du  mont  Sqjtyma.  — 
PI.  V.  131. 

CYPRUS.  Chypre,  6  6;  7 
D  /£  5.  —  Grande  île  de  la 
Méditerranée  orientale,  bai- 
gnée par  le  tnart  Lycium  et  le 
mare  Phœnieiumt  À -égale  dis- 
tance de  la  Cilicie  et  de  la 
Syrie,  en  face  du  golfe  d'Issus, 
De  forme  irrégulière,  avec  des 
côtes  très  découpées,  elle 
comprend  au  S.  une  partie 
assez  large  et  montagneuse 
(mont  Aous),  au  N.  une  pres- 
qu'île traversée  par  la  chaîne 
de  V  Olympus,  au  centre  la 
plaine  de  Salamis,  arrosée  par 
le  Pediaeus.  Ses  cours  d'eau 
nombreux  ne  .sont,  presque 
tous,  que  des  torrents.  Climat 
tempéré  au  X..  trè8  chaud  sur 
la  côte  méridionale.  Dans  l'an- 
tiquité Chypre  était  très  riche 
en  gisements  minéraux  (cuivre, 
KÛTipto^  /aXxô;  ;  or  et  ar- 
gent  ;  pierres  précieuses),  et 
très  fertile  (vin,  huile,  miel, 
fleurs,  figues,  bois  de  cons- 
truction, etc.).  De  bonne  heure 
le.^  Phéniciens  fondèrent  des 
colonies  sur  le  littoral  ;  les 
Grecs  d'Ionie  s'y  installèrent 
ensuite  ;  prise  par  Amasis, 
roi  d' Egypte,  au  milieu  du 
VI*  s.  av.  J.-C.  puis  par  les 
Perses  ;  elle  secoua  plusieurs 
fois      le     joug  :   lors      de      la 
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révolte  d'Ionie,  au  lende- 
main des  guerres  médiquea 
avec  l'aide  d'Athènes,  au 
temps  d'Evagoras,  roi  de 
Salamis  (41 0-37 J),  qui  réunit 
en  un  seul  Etat  la  plupart  des 
cités  de  l'île  ;  malgré  ces  tenta- 
tives, elle  resta  presque  cons- 
tamment tributaire  des  Perses 
jusqu'à  la  conquête  d'Alexan- 
dre. Attribuée  à  Ptolémée, 
auquel  Démétrius  l'enleva  de 
306  à  295,  elle  formait  au 
temps  des  Lagides  Tune  des 
parties  le.^plus  riches  du  royau- 
me d'Egypto  ;  à  la  fin  du  i"  s. 
un  Ptolémée  y  fonda  un  royau- 
me indépendant,  annexé  par 
les  Romains  en  58,  à  la  suite 
d'une  mission  de  Caton.  Rat- 
tachée à  la  Cilicie  ;  province 
impériale  en  27,  puis  sénato- 
riale en  22,  avec  Paphos  pour 
capitale.  «Sous  le  règne  d'Ha- 
drien les  Juifs,  qui  étaient 
nombreux  dans  les  villes  com- 
merçantes de  la  côte,  se  sou- 
levèrent et  massacrèrent,  di- 
sait-on, 240.000  habitants  :  ils 
furent  désormais  bannis  de 
l'île.  Ruines  importantes  des 
époques  préhellénique  et  grec- 
que, attestant  Téclat  de  la 
civilisation  et  de  l'art,  influen- 
cés par  l'Orient.  —  Hom.  21. 
XI,  21  ;  Od.  IV,  83  etc.  ;  ^s- 
chyl.  SuppL  5/^6  ;  Pind.  Pyth. 
II.  28  etc.  ;  Her.  II.  182  etc.  ; 
Thuc.  I,  94  etc.  ;  Xen.  Cyr, 
VIII,  6,  21  etc.  ;  Dem.  XX; 
76  ;  Scyl.  103  t-t  114  :  Pol. 
XXXI,  18  etc.  :  Scymn.  493  ; 
Cic.  Pro  Sest.  27  ;  Ad  fam.  I, 
7  etc.  ;  Liv.  XXXIII,  41  etc.  ; 
Diod.   XIX,  79  etf.  ;   Vell.   H, 


38  etc.  ;  Str.  XIV,  881  ;  Mel. 
II.  102  et  1 12  ;  PI.  V,  120  etc.  ; 
Dion.  Per.  608  ;  Jos.  Ant. 
VIII,  6,  3  etc.  :  Arr.  An.  II, 
13,  3  etc.  ;  Tac.  HiaL  II.  2  ; 
Suet.  Tit.  5  ;  Pt.  V,  15  ;  Plut. 
Demetr.  15  sq.  ;  Cat.  min. 
34  sq.  ;  App.  Syr.  4  etc.  ; 
Mithr.  72;  B.  c.  IV,  61  ;  Dio 
C.  XXXIX,  22  etc.  ;  Slad.  m. 
m.  282  sq.  ;  Agathem.  I,  6  ;  II, 
8  ;  It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Not. 
dign.  Or.  I,  63  etc.  ;  Hier.  ; 
C/6*II,  p.  436  ;  C/L  III,  p.  41. 
974,  1230,  2052  ;  Head,  736. 

CYPSELA,  Ipsala,  12  E  I. 
—  Ville  du  S.  de  la  Thrace,  à 
g.  de  VHehruê,  sur  la  via  Egna- 
tia.  —  Pol.  XXXIV,  12  :  Liv. 
XXXI,  16;  XXXVIII,  40; 
Str.  VII,  322  ;  329  ;  331  ;  Mel. 
II,  24  ;  PL  IV,  43  ;  Pt.  HT. 
11,  13  ;  Polyœn.  IV.  16  ;  App. 
Mithr.  66  ;  II.  Hier.  ;  Head. 
267. 

CYRENAICA,  Cyrénalque. 
18  G  3.  —  Région  du  littoral 
de  l'Afrique  septentrionale,  au 
N.du  désert  de  Libye,  à  TE. 
do  la  grande  Sj'rte,  formant 
un  haut  plateau  très  fertile 
dans  l'antiquité  (céréales,  huile 
vin,  fruits,  miel,  élevage  de-» 
chevaux)  ;  le  plus  célèbre  de 
ses  produits  était  une  plante 
non  encore  identifiée  ou  dis- 
parue, le  ailphium,  dont  on 
employait  la  résine  comme  par- 
fum, condiment  et  remède.  La 
légende  y  plaçait,  à  l'W.,  te 
Jardin  des  Hespérides.  Au 
VI-*  s.  av.  J.-C.  des  colonie.^ 
grecques  nombreuses  et  im- 
portantes  furent   fondées   sur 
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la  cote  par  des  Dorions  du 
Péloponnèse  et  des  îles,  qui  se 
mêlèrent  aux  populations  li- 
hyennes  de  rintérieur.  La 
Tyrénaïque  devint  un  brillant 
loyer  de  civilisation  grecque. 
hn  viUe  de  CcUabeUhmua  major 
k  VE.  et  les  Jrae  Phîlaenorum  à 
r\V.  marquaient  ses  limites 
extrêmes.  Elle  résista  énergi- 
quement  à  Apriès,  ro*  d'Egyp- 
te, et  aux  Carthaginois  ;  fut 
conquise  par  Cambyse,  qui 
Pannexa  À  la  satrapie  d'Egypt 
t^'  :  conclut  un  traité' d*alliance 
avec  Alexandre  ;  tomba  en 
'Ml  sous  la  domination  des 
P^oléraée<«.  Se<«  principales  vil- 
les (Cyrène,  Apollonie,  Ptolé- 
maîs,  Arsinoé,  Bérénice)  for- 
maient alors  une  confédéra- 
tion ou  Pentapole.  Qouvernée 
ensuite  par  des  rois  particu- 
liers, de  *la  famille  des  Ptolé- 
mées,  dont  le  dernier,  A  pion, 
la  laissa  par  testan^ent  au 
peuple  romain  en  95  ;  organi- 
-^ée  en  province  vers  76  et 
unie  à  la  Crôte  en  67  ;  sous  le 
Haut-Empire  la  province  de 
Creta  et  Cffrene  était  sénato- 
riale. Pendant  le  règne  de  Tra- 
jan,  les  Juifs  de  Cyrénaîque, 
très  nombreux,  se  soulevèrent 
et  massacrèrent  220.000  Ro- 
mains et  Cyrénéens  ;  on  eut 
beaucoup  de  peine  à  les  sou- 
mettre. Dans  les  siècles  sui- 
vants, les  incursions  des  Bar- 
^>ares  du  désert  hAtèrent  la 
décadence  du  pays,  dont  té- 
moigne Synésius,  évoque  de 
PtolémalH.  Au  Bas-Empire  la 
Cyréneique  fut  séparée  de  la 
Crète  et  prit  le  nom  de*  Lihya 


superiort   administrée   par   un 
proches.  —   Her.   IV,    198  sq.  ; 
Theophr.    H.   pi.  VI.  3,  3  et  7 
etc.  ;  Scyl.  108  ;    Plaut.    Rud, 
615;    Cic.  Leg_.    agr.   II,     19 
Sali.  Jug.   19  ;  Liv.  Ep.  LX 
Diod.  m,  49  etc.  ;    Curt.  IV 
7,   9  ;  Str.  XVII.  836  ;  Mel.  I 
39  ;  PI.   V,  31  ;  XIX,  39  etc. 
Dion.  Per.  213  ;  Jos.  Ant.  XIV 
7,  2:  B.  ».  VI,  38  ;  C.  Ap.  II.  4 
Test.  N.  ;  Suet.    Veap.   2  ;   Pt 
IV,  4  :  Plut.  Luculi.  2  ;  App 
Mithr.     121  ;     B.    c.    I?    111 
Dio  C.  LUI,   12  etc.  ;  Ath.  I 
27    etc.  ;     Sîad.    m.     m.     53 
Agathem.    II,  5  ;  Synes.  Ep, 
Eutr.    VI.    11  :    Oros.    V,    Il 
Proc.    ^d.    VI,    2  ;    CIO   III 
p.  .117  ;  CIL  III,  p.  6  et  1 19l> 
Head,  864. 


CYRENE,  Cyrène.  6  G  4  ; 
18  G  3.  —  Ville  de  l'Afrique 
septentrionale,  capitale  de  la 
Cyrénaîque,  à  quelque  diK- 
tance  de  la  côte,  où  Apollonie 
lui  servait  de  port.  Fondée  en 
631  ou  624  av.  J.-C.  par  dos 
Dorîens  de  Théra,  sur  le  terri- 
toire des  Libyens  Ashyêtae^ 
elle  fut  elle-même  la  métro- 
pole de  plusieurs  colonies  ; 
grand  centre  de  commerce  et 
de  culture  intellectuelle  et 
artistique,  la  plus  importante 
des  cités  de  l'Afrique  du  N. 
après  Carthage.  Gouvernée 
par  des  rois,  descendants  de 
son  fondoteur  Battos  et  appe- 
lés alternativement  Battos  et 
Arcésilas  ;  ses  institutions 
étaient  imitées  de  celles  de 
Sparte  ;  après  Textinction  de 
la  dynastie  des  Battindes,  vers 
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4A0,  elle  se  donna  une  consti- 
tution républicaine  ;  à  plu- 
HÎeurs  reprise»  des  tyrans  s'y 
emparèrent  du  pouvoir.  Co> 
lonie  à  V  époque  romaine  ; 
appelée  Flavia  sur  les  mon- 
naies. Siège  d*une  école  célèbre 
de  médecine  et  d*une  école  de 
philosophie.  Patrie  d*Aris- 
tippe,  de  Garnéade,  de  Calli- 
maque,  d'Eratosthène.  Ruines 
considérables  (temples,  théâ- 
tre» nécropoles,  où  l'on  a  dé- 
couvert de  nombreux  vases 
d*un  type  particulier  et  peut- 
être  de  fabrication  locale).  — 
Pind.  Pyth.  IV,  2  etc.  ;  Her. 

IV,  lft3  sq.  ;  Thuc.  I,  110; 
Aristot.  Pol.  VI,  2,  10;  H. 
an.  VIII,  28,  8  ;  Mirab,  28  : 
Seyl.  108  ;  CaUim.  Hymn.  II, 
73  ;  Plaut.  Rud.  prol.  41  ; 
ApoU.  Rh.  II.  502  etc.  ;  Cic. 
Pro  Plane,  6  ;  Liv.  XXIII, 
10;  Diod.  III,  49  etc.;  Str. 
XVII,   837  ;    Mel.    I,    22  ;    PL 

V,  31  etc.  ;  Pt.  IV,  4,  11  ; 
Paus.  X,    15,    ft;Just.    XIII,. 

7  ;  Polyœn.  VIII,  38  ;  Stad. 
m.  m.  53  :  Amra.  XXII, 
21  ;  Not,  dign.  Or,  XXXVII, 
21  ;  Nonn.  V,  2^2  etc.  ;  Hier.  : 
CIO  nû  5129  sq.  :  CIL  III,. 
p.  6  et  119»;  Head,  8^. 

GYRESGHATA,  Khodjend, 

8  G  2.  —Ville  de  l'Asie  cen- 
traie  (N.-E.  de  la  Sogdiane), 
à  g.  de  VIcucaries  -,  fondée 
par  Cyrus  à  l'extrémité  des 
territoires  qu'il  avait  conquis  ; 
assiégée  par  Alexandre.  — 
Curt.  VII,  6,  16  et  19  (Cyro- 
polis)  ;  Str.  XI,  617  ;  Arr. 
An.    IV.   2,  2  ;   3,    1  ;    Pt.    VI, 


12,  6;  ML  N.  an.  XVI,  3  ; 
Amm.  XXIII,  -6  ;  Steph.  B. 

CYRETI^,  Dhéméniko.  lO 
C  4.  —  Ville  de  Tînt^rieur  de 
la  Thessalie.  dans  une  position 
très  forte  ;  plusieurs  fois  men- 
tionnée lors  de  la  conquête 
de  la  Grèce  par  les  Romain «>. 

—  Liv.  XXXI,  41  ;  XXXVI. 
10  et  13  ;  XLUI,  53  ;  Pt.  III. 

13,  44; /t7  IX,  2»  p.  94. 

GYRI    MONUMENTUit,    a 

D  3.  —  Sépulture  royale  de  ia 
Perse,  au  N.  de  Par««]M>/t«, 
au  lieu  dit  auj.  Nach-i-Rous- 
tem  ;  en  réalité,  les  tombeaux 
qui  sont  creusés  dana  le  roc 
à  cet  endroit  et  dont  les 
façades  monumentales  sont 
ornées  de  baa^reliefs  ne  pa- 
raissent remonter  qu'au  temps 
de  la  deuxième  dynastie 
achéménide.  Le  tombeau  de 
Cyrus,  décrit  par  les  auteurs 
(Str.  XV,  717  ;  Arr.  An.  VI, 
29>  4  sq.  ;  Plut.  Alex.  69)  était 
situé  auprès  de  Pasagardat  : 
on  a  proposé  de  l'identifier 
avec  un  monument  funéraire 
de  grsmdes  dimensions  et  bien 
conservé,  appelé  dans  le  pays 
Gabré  -  madéri  •  i  -  Solelman  . 
«  tombeau  de  la  mère  de  Salo- 
mon  »  (Perrot  et  Chipies,  V» 
p.  697). 

CYRRHUS,  Khoros,  7  F  4. 

—  Ville  de  la  Syrie  septentrio- 
nale, à  mi-chemin  entre  le 
golfe  d'Issus  ei  TEuphrate  : 
toute  la  région  qui  s'étend  de- 
puis la  Sthuciê  au  S.  jusqu'à 
la  Commagene  au  N.,  était 
souvent  appelée  Cyrrheêtiea. 
La  Ug,    X   tenait   garnisQU   à 
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Cytrhua.  au  i"  b.  ap.  J.-C. 
Biiio^K.  -^  Pol,  V.  50  ;  Str. 
XVI,  751  ;  PI.  V,  »l  ;  Tac. 
An9^  H,  57  ;  Pt.  \\  16,  13  ; 
Dio  C.  LXXI,  2J2  ;  i/.  Ant.  ; 
Tah.  r.  ;  Proc.  Md.  II.  H  ; 
CZZ.  m,  p.  35  et  1226; 
H«ad.  Tél. 

CTRTHANIUM,  18  G  3.  — 

VtUe  dte  la  côte  de  ta  Cyré- 
naîque,  à  TE.  à^Antipyrgo8.  — 
Scyl.  106  ;  Stad.  m.  m.  37  sq. 

GfRliS,  Koura,  5  G  /H  2  ; 
&B/C  1.  -^  Fleuve  d'Asie,  au 
S.  du  Caucase,  pieaaoït  sa 
source  dans  VArméoie  septen-^ 
trionala  (pays  de»  Moschi)^ 
au  N.  de  l'Ëuphrate  et  du 
Phaso*  traversant  Tlbérie  et 
l'ÂX^aaie,  recevant  à.  dr.  V  A- 
raxta  et  se  jetant  dans  la  mer 
Caspienne  par  un  delta.  — 
Str- I,  61  ;  XI,  491  ;  600  ;  628  ; 
M«l.  111,  41  ;  PI.  VI,  25  sq.  ; 
pt.  V,  12,  2  ;  13,  1  ;  Plut. 
Pomp.  34;  ^1.  V.  h.  I,  3^; 
App.  MUhr.  103  ;  Agath&m. 
II.  lO. 

eraUS,  Polvar,  8  D  3.  — 
Rivière  de  la  Peree,  affluent 
d«  g.  de  YAr€txe8  ;  pi^Batit  à 
r^rvepolis.  —  Str.  XV,  729  ; 
Avion.  1274. 

CTT^UM,  la  D  6.  —  Ville 
de  la  côte  septentrionale  de 
la  Crète,  au  N.-VV.  de  Cnossus. 
—  PL  IV.  69;  Pt.  III,  17,  6  ; 
Nonn.   XIII,   238;   Steph.  B. 

ÇWSUaSMh.  Céngo.  il  C  /O 
3  ;  la  A  /Bk  6.  —  Ue  du  mare 
CrUicum^  au  S.  de  la  pbis 
orieoMliB  des  presque  le»  qui 
tertiûneAt  W  Péloponnèse,,  en 


face    du    prom,     Onugnathus. 
Orientée  du  N.   au  S.,   deux* 
fois    plu3    longue    que    large, 
rocheuse  et  montagneuse,  elle 
produisait  un  peu  de  vin  et  do 
nùel»   mais  elle  était   surtout 
célèbre   par   ses   pêcheries   de 
pourpre.    Les    Phéniciens    s'y 
instaJlôrent  de  bonne  heure  ; 
elle  devait  son  nom,   d'après 
la  légende,,  à  Cy théros,  fils  de 
Phœnix  ;    c'est    par    elle    que 
le  culte  d'Aphrodite,  d'origine 
syrienne,  s'introduisit  en  Grè- 
^e  ;  aussi  cette  déesse  passait- 
elle   pour   y   être   née.    Après 
l'invasion    dorienne,    Cythère, 
comme    tout    l'E.    du    Pélo- 
ponnèse,  fu^  occupée  par  le» 
Argiens  ;   les    Spartiates    s'en 
emparèrent     ensuite     et     elle 
devint    l'un»    des    principaux 
points  d'appui  de  leurs  flottes, 
en  relations  commerciales  avec 
l'Egypte    et    la    Libye.    Prise 
plusieurs    fois    par    les    Athé- 
niens, notamment  par  Nicias 
pendant    la    guerre    du    Pélo- 
ponnèse (424  av.  J.-C)  et  par 
Conon    en     393.     Auguste    la 
donna  à  Euryclès.  Sa  capitale, 
Cythera^  était  située  dans  l'in- 
térieur, à  quelque  distance  de 
la  côte  orientale,  où  la  petite 
ville  de  Scandea  lui  servait  de 
port.   —  Hom.  II.   XV,   432  ; 
Od.  IX,  81  ;  Hes.   Theog.   188 
sq.  ;  Her.  I.  82  etc.  ;  Thuc.  IV, 
53  etc.  ;  Xen.  HeU.  IV,  8,  7  ; 
Scyl.  48  ;  Pol.  IV,  8  ;  Scymn, 
653  ;  Diod.  V,  65  ;  Dionys.  B, 
60  ;   Verg.   jEn.    I,   680  ;   Str. 
VIII.   363;  Mel.  II,    110;  PI. 
IV,   66  sq.  ;   Dion.   Per.   4^  ; 
Pt.    lU,    16^   23;    Paus.    III, 
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23,  1  ;  Plut.  Nie.  6  ;  Cleom.  31  ; 
t)io  C.  LIV,  7  ;  Nonn.  XXIX, 
371  etc.  ;  Hier.  ;  CIO  n»  1306  ; 
Head,  436. 

CYTHNUS,  Thermia,  12  C  4. 
—  Ile  de  la  mer  Pgée  {mare 
Myrtoum,  Cyclade8),entre  Ceos 
et  Seriphus.  Colonisée  par  les 
Dryopes  ;  alliée  d'Athènes  au 
v^*  s.  av.  J.-C.  ;  mentionnée 
loFB  de  la  conquête  romaine. 
Sources '^  thermales  ;  exporta- 
tion de  fromages.  Capitale  : 
Cylhnun,  dans  une  position 
très  forte  sur  la  côte  occiden- 
tale, aujourd'hui  Hébr»o- 
kastron  ;  ruines.  —  Her.  VII, 
90  ;  Dem.  XIII,  34  ;  Scyl.  58  ; 
Liv.  XXXI.  15  et  46;  î?tr. 
X,  485;  Mel.  II.  111  ;  PI.  IV, 
66  ;  Tac.  Hist.  II,  8  ;  Arr. 
An.  II,  2,  5  ;  Pt.  III,  16,  28  ; 
Stad.   m.   m.   273  et  284  ;  10 

I,  no  230  sq.  ;  XII,  5,  p.  131  ; 
Head,  484. 

CYTORUS,  Kidros,  6  I  2  ; 
7  D  2.  —  Ville  de  la  cQt«  sep- 
tentrionale d'Asie  Mineure 
(Paphlagonie),  à  l'E.  de  Crom- 
na.  —  Hom.  II.  II,  863  ;  Scyl. 
90  ;  Str.  XII,  642  ;  544  ;  564  ; 
Mel.  I,  104  ;  PI.  VI,  6  ;  Arr. 
Per.  P.  E.  20  ;  An.  Per.  P.  E. 
17  :  Pt.  V,  1,  7  et  .9:  4,  2  ; 
Maic.  Ep.  per.  Men.  0.     ' 

CYTORUS  MONS.  7  D  2.  — 

Montagne  boisée  de  la  côte 
.sept-entrionple  d'Asie  Mineure 
(Paphlagonie).   —  ApoU.   Rh. 

II.  944  ;  Catull.  IV,  11  et  13  ; 
Verg.  Oeorg.  II,  437  ;  Ov.  Met, 
VI.  132;  Str.  XII,  544;  PI. 
VI,  5  sq.  ;  Val.  FI.  V,  106. 

CYZICUS,  Balkiz,  près  d'Aï- 


dinjik,  6  H  2  ;  12  F  1.  —  Ville 
d'Asie  Mineure  {Phrygia  €id 
Hellespontum)t  sur  l'isthme 
qui  réunit  la  presqu'île  d^Arc- 
tonnesus  à  la  t«rre  ferme,  dans 
une  position  très  importante 
au  point  de  vue  militaire  ot 
commercial  ;  pourvue  de  deux 
bons  ports,  Panormus  à  TE., 
Chytua  à  l'W.  Fondée  par  les 
Dolioncs,  d'origine  tbrace,  et 
appelée  d'abord  ArclonnestÂS, 
Dolionia  ou  Dolionis  ;  elle 
prit  ensuite  le  nom  de  Cyzi- 
cos,  roi  des  Dolionea.  Première 
colonie  des  Milésiens  sur  la 
Propontide,  en  660  av.  J.-C.  ; 
alliée  d'Athènes  au  v*  s.  ; 
Alcibiade  y  battit  les  Spar- 
tiates en  410;  elle  résista 
énergiquement  à  Alexandre  ; 
indépendante  à  l'époque  hel- 
lénistique, puis  réunie  au 
royaume  de  Pergame  et  an- 
nexée en  même  temps  que 
celui-ci  -par  les  Romains.  Fi- 
dèle à  Rome  lors  de  In 
guerre  de  Mithridate,  qui  l'as- 
siégea en  vain  et  fut  battu 
par  Lucullus  devant  ses  murs, 
en  74  ;  civ.  libéra  jusqu'au 
règne  de  Tibère  ;  réparée  par 
Hadrien  après  un  tremble- 
ment de  terre  ;  très  prospère 
sous  l'Empire  ;  chef -lieu  de  la 
province  d"  Hellespontus  au 
IV*  s.  Ses  monnaies  avaient 
cours  dans  une  grande  partie 
de  l'Asie  Mineure.  On  y  fabri- 
quait des  parfums  avec  une 
plante  des  environs,  Vamara- 
cuê  cyzicevha.  Patrie  du  navi- 
gateur Eudoxe(ii®s.  av.  J.-C). 
Ruines  importantes  (temple, 
théâtre,    amphithéâtre,    etc.). 


DABANA  —  DACIA 


267 


—   Hecat.    fr.    204  ;   Hor.   IV, 
14    etc.  :    Thuc.    VIII.     107 
Xen.  Heli.  I,  1.  6  ;  An.  VI,  2 
4  etc.  ;  Theophr,  H.  pi.  VIII 
11,  3;  Dem.  XXI,   173  etc. 
Scyl.    94  ;    Pol.     XXIII,     18 
ApoUod.     I,      7,     8  ;      ApoU 
Rh.  ï,  947    sq.  ;  Cic.  Pro  intp 
On.   Pomp.  8  ;   Pro    Arch.    9 
Diod.  XIII,  40;  Vell.  II,  15 
Str.    XII,    575;    XIII,    688 


XIV,  636  et  665  ;  Mel.  I,  98  ; 
PI.  y,  143  ;  XIII,  5  etc.  ;  Tac. 
Ann.  IV,  36  ;  Suet.  Tib.  37  ; 
Pt.  V,  2,  2  ;  VIII,  17,  8  ;  Paus. 
IV,  36,  6  etc.  ;  Plut.  Luculî. 
9  sq.  ;  App.  Mithr.  72  sq.  ; 
Dio  C.  LIV,  7  ;  Ath.  XV,  688  ; 
Eutr.  VI,  6  ;  Tab.  P.  ;  GIG 
no  3655  sq.  ;  lOl,  n«  228  sq.  : 
CIL  III,  p.  72,  977,  1274, 
2071  ;  Head,  522. 


DABANA,  7  a  4.  —  Place 
ioTtQ  de  la  Mésopotamie  (Os- 
roéne),  à  dr.  du  Biltchaa,  en 
aval  de  Carrhae.  -^'  A  mm. 
XXIII,  3;  Not.  dign.  Or. 
XXXV.   17  ;  Proc.  .€d.  II,  4. 

DABASSI  MONTES,  1  6  B 
4/5.  —  Montagnes  de  YIndia 
extra  GangeiUf  au  S.-E.  du 
mont  Emodus  ;  habitées  par 
un  peuple  du  même  nom.  — 
Pt.  VII,  2.  18. 

DABRATH,  Déburiah,  4 
C  3.  —  Ville  de  Palestine  (Ga- 
lilée), au  pied  du  mont  Tabor. 
—  Test.   V.  ;  Eus.  On. 

DABRONA,  Lee  ?.  20  B  6.  — 
Petit  fleuve  de  la  côte  S.-W. 
de  l'île  d'Ivernia.  —  Pt.  II. 
2,    6. 

DAGA8ARA.  8  E  4.  —  Ville 
de  la  Qadrosie  {ASihiopes),  sur 
U  mer  Erythrée,  à  TE.  du 
prom.  Carpella*  —  Arr.  Ind. 
XXVI,  2. 


DACHINABADES,  Dekhan, 
9  B  /D  3  /5.  —  Nom  donné  à  la 
partie  méridionale  et  péninsu- 
laire de  VIndia  intra  Oangem,, 
au  S.  du  mont  Vir^dius.  —  Per. 
m.   E.  50. 

DACIA,  Dacie,  10  B  /E  1  :  21 
15/6.  —  Région  de  l'Europe 
orientale,  sur  la  rive  g.  du  Da- 
nube inférieur,  en  face  de  la  Mé- 
aie,  correspondant  à  la  Hongrie 
méridioniie  et  à  la  Roumanie  ; 
traversée  par  les  montes  Bas- 
tarnici  et  les  montes  Serrorum, 
Ses  habitants  s'appelaient  d'a- 
bord Oetae  et  paraissent  pour 
la  premit»re  fois  sous  le  nom 
de  Daci  au  temps  de  Phi- 
lippe V  de  Macédoine  ;  de  race 
thrace,  pasteurs  et  cultiva- 
teurs, très  puissants  sous  leurs 
rois  Burbistt»  et  Cotise,  ils 
attaquèrent  les  Romains  h 
maintes  repris<*s  au  dernier 
siècle    av.    J.-C.     Auguste    se 
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contenta  de  repousser  leurs 
incursions  ;  Domitien  essaya 
vainement  de  les  soumettre  ; 
Trajan  dirigea  contre  eux  deux 
expéditions  impitoyables  ;  en 
107  ap.  J.-C,  après  la  mort  du 
roi  Décébale,  la  Dacie  fut 
érigée  en  province  romaine  et 
reçut  de  nombreux  colons 
pour  la  repeupler.  Hadrien 
la  divisa  en  deux,  D.  êuperior 
et  D.  inferior  ;  Marc-Aurèle 
en  trois  :  D.  Porolisaensis 
au  N.,  Apulensia  au  S:-W., 
Maluenais  au  S.-E.  ;  Sarmize- 
getusa  était  la  capitale  com- 
mune. Les  Romains  durent 
évacues,  la  majeure  partie  de 
la  Dacie  dès  le  règne  de  Gal> 
lien  (268)  et  leurs  dernières 
places  fortes  en  270-275,  sous 
Aurélien,  qui  donna  les  noms 
de  D.  ripensia  et  de  D.  medi- 
terranea  ou  Dardania  ù  deux 
petites  provinces  nouvelles, 
sur  la  rive  dr.  du  Danube, 
entre  les  deux  Mésies,  supé- 
rieure et  inférieure.  Au  Bas- 
Empire  le  nom  de  Dacia  dé- 
signe Tun  des  deux  diocèses  de 
la  préfecture  (VlUyricum,  (Em- 
pire d'Orient),  formé  de  cinq 
provinces  {D.  ripensia,  D. 
mediterranea  et  Dardania  dis- 
tinguées Tune  de  l'autre.  Mce- 
aia  I,  Pratvalitana  détachée 
de  la  Dalmatie).  —  Cœs.  B.  g, 
VI,  23  ;  Verg.  Qeorg.  II,  487  ; 
Str.  IV,  204  sq.  ;  Vil.  303  sq.  : 
PI.  IV,  80  et  100;  Dion.  Per. 
305  ;  Tac.  Hiat.  I,  2  etc.  ; 
Germ.  1  ;  Agric.  41  ;  Pt.  III, 
8;  VIII,  10,  2  ;  11,  4  ;  Flor. 
III,  4  etc.  ;  Dio  C.  LI,  22  etc.  ; 
Eutr.  VI,  2  etc.  ;  Gros.  I,  2  ; 


Not.  dign.  Or.  I,  56  etc.  ; 
Jornand.  Qet.  6  ;  CIL  III, 
p.  163-2108  ;  Head,  273. 

DJEDAhA,  Assar,  la.  — 
Ville  d'Asie  Mineure  (Lycie 
occidentale),  à  peu  de  distance 
de  la  côte  du  aintM  Olaacus. 
Ruines.  —  Liv.  XXXVIII,  22  ; 
Str.  XIV,  661  et  664  ;^P1.  V, 
131  ;  Pt.  V,  3,  2  ;  Stad.  m.  m. 
266  ;  Steph.  B. 

DAHJE,  8  D  /G  l  /2.  —  Peu- 

pie  nomade  de  la  Scythie 
d'Asie,  à  TE.  de  fa  mer  Cas- 
pienne, dans  les  vallées  de 
VOxua  et  de  Vlaxartea,  appa- 
renté aux  Sacae  de  TE.  de  la 
Bactriane  et  désigné  parfois 
sous  leur  nom.  Mentionné  À 
propos  de  l'expédition  d'Alex- 
andre :  excellents  archers  à 
cheval,  les  Dahae  fournirent 
des  auxiliaires  à  Antiochus  III 
contre  les  Romains.  Des  mon- 
tagnes de  leur  pays  on  tirait 
de  la  turquoise.  —  Her.  I, 
163  etc.  ;  Pol.  V,  79  ;  Liv. 
XXXIV,  48  ;  XXXVII,  38 
et  41  ;  Curt.  IV,  12,  6  etc.  ;  Str. 
XI.  608  sq.  ;  Mel.  I,  13  ;  III, 
42  ;  PI.  VI,  60  ;  XXXVII, 
110  ;  Arr.  An.  III,  U,  3  etc.  ; 
Jos.  Ant.  XVIII,  4,  4  ;  Tac. 
Ann.  XI,  10;  Pt.  VI,  10,  2  ; 
App.  Syr,  32  ;  Amm.  XXII, 
8. 

DAIX,  Oural  (autrefois 
Jaïk),  5  I  1  ;  16  O  1.  —  Grand 
fleuve  de  la  Scythie,  se  jetant 
sur  la  côte  septentrionale  de 
la  mer  Caspienne.  —  Pt.  VI, 
14,  2  sq.  ;  Amm.  XXIII,  6, 
63. 

DALMATIA,    v     ILLYRIA. 
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DAMASCUS,  Damas,  4  D  2. 
—  Grande  ville   de   la   Cœlé' 
syrie,  sur  le  Bardinest  qui  s'y 
divise  en  sept  bras,  dans  une 
plaine     extrêmement     fertile, 
célèbre    par    ses    magnifiques 
jardins  et  ses  arbres  fruitiers, 
à  rS.  de  YHermon  et  de  V  An- 
tilibanuë.   Centre   très   impor- 
tant    de    commerce,    sur    la 
^ande    route    des    caravanes 
entre  le  Nil  et  TEuphrate.  Elle 
remontait   à   une   haute   anti- 
quité ;    fut    de    bonne    heure 
connue    des    Juifs    et    visitée 
par  les  expéditions   militaires 
des    Pharaons  ;    capitale    des 
Araméens  au  xi*^  s.  av.  J.-C, 
en  luttes  constantes  avec  les 
rois   de   Judée    et    d'Assyrie  ; 
conquise  par  les  Perses  et  par 
Alexandre  ;  disputée  entre  les 
Lagides     et     les     Séleucides  ; 
prise  par  les  Romains  en  66  et 
annexée  à  la  province  de  Syrie, 
puis,  au  II*  s.  ap.  J.-C,  à  celle 
de    Phénicie  ;    dépendait,    au 
Bas-Empire,    d*e    la    Phœnicia 
ad    Libanum.    Colonie'  depuis^ 
le  règne  de  Sévère  Alexandre. 
Très  florissante  à  Tépoquo  ro- 
maine (fabrique  d'armes,  grand 
commerce),   elle  passait  pour 
Tune  des  plus  belles  villes  du 
monde.  Grand  rôle  dans  l'his- 
toire de's  débots  du  christia- 
nisme :  lieu  de  la  conversion  et 
de  la  première  prédication  de 
«aint  Paul.  —  Teêt.   V.  et  N.  ; 
Theophr.    H.    pi.    III,    16,    3  ; 
IHod.  XVII,  32  etc.  ;  Str.  XVI» 
7M  ;   Mel.    I,    52  ;    PI.  V,  66  ; 
74  ;    88   sq.  ;    XIII,    61  ;   Jos. 
ArU.  IX,  12,  3  etc.  ;  Arr.  An, 
II,  11,  9  etc.  ;  Pt.  V,  15,  9  et 


22  ;  VIII,  20,  13  î  Plut.  Alex, 
20  etc.  ;  Amm.  XIV,  8,  >)  ; 
Jt.  Ant.  ;  Tah.  P.  ;  Not.  dign. 
Or.  XI,  20  ;  XXXII,  83  ; 
Hier.  ;  Steph.  B.  ;  CIQ  n"  4512 
sq.  ;    Head,  784. 

DAMASTRIS,    v.    TYRAS. 

DAMNII.  20  D  /F  3.  —  Peu- 
ple de  la  côte  occidentale  de 
la  Bretagne  (  Valentia)^  au  S. 
du  vallum  Antonini^  appa- 
renté sans  doute  aux  Dum- 
nonii  du  S.-W.  —  Pt.  II,  3. 
11. 

DAMNONIUM  ou  OCRI- 
NUM  PROM.,  cap  Lizard,  20 
1)  5.  —  Cap  à  l'extrémité 
S.-W.  de  la  Bretagne  {BrU.  /, 
Dumnonii).  —  Pt.  II,  3,  3  ; 
Marc.  Per.  m.  ext.  II,   45. 

DAN,  4  a.  —  Nom  de  l'une 
des  tribus  d'Israël,  établie 
dans  la  terre  de  Canaan  au  N. 
de  celle  de  Juda,  à  l'VV.  de 
celle  de  Benjamin,  au  S.  de 
celle  d'EphroTm.  —  Test.  V.  ; 
Jos.  Ant.  Il,  7,  4  etc.  ;  Eus. 
On. 

DANAPRIS,  v.  BORYS- 
THENES. 

DANDAGULA,  9  D  4.  — 

Ville  de  la  côt«  orientale  de 
VIndia  intra  Oangem.  —  PI. 
VI,  72. 

DANUM,  Doncaster.  20  F  4. 
—  Ville  de  Bretagne  (  Flavia 
Caesarienaia),  sur  la  route  de 
Lindum  à  Eburacum.  —  It. 
Ant.  ;  Not.  dign  Occ.  XL,  20  ; 
CIL  VII,  p.  54. 

DANUVIUS,  Danube,  10 
A  /F  l  ;  21  C  /H  4  /6.  —  Grand 
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fleuve  du  S.-E.  do  l'Europe, 
prenant  sa  source  sur  le  ver- 
Haut  oriental  du  mont  Abnobat 
coulant  nu  N.  de  la  Vindélicie, 
du  Norique  et  de  la  Pannonie, 
qu'il  séparait  de  la  Germanie 
indépendante  et  de  la  Sar- 
niatie,  puis.au  N.  de  la  Mésie, 
qu'il  séparait  de  la  Dacie,  re- 
cevant de  nombreux  affluents 
et  se  jetant  dans  le  Pont  Eu- 
xin  par  un  delta.  Len  Grecs  ne 
connaissaient  d'abord  que  son 
cours  inférieur,  qu'ils  appe- 
laient Ister  ;  le  nom  de  Danu- 
vius,  donné  par  les  Celtes  à 
son  cours  supérieur,  ne  fut 
étendu  au  fleuve  tout  entier 
que  dans  la  seconde  moitié 
du  1"  s.  av.  J.-C,  après  la 
conquête  de  la  Pannonie  par 
les  Romains  ;  dans  la  suite  les 
deux  mots  laler  et  Danuvius 
sont  tantôt  opposés  l'un  à 
l'autre,  tantôt  employés  in- 
différemment l'un  pour  l'autre. 
Le  Danube  fut  pendant  toute 
l'antiquité  lo  théâtre  d'une 
navigation  très  active  et  Tune 
<lef<  principales  artères  commer- 
ciales do  l'Europe.  Il  n'eut 
pas  moins  d'importance,  sous 
l'Empire  romain, «comme  ligne 
de  défeni^o  militaire  ;  relié  au 
Kbin  par  le  limMt  il  était 
bordé  par  une  série  de  po.stes 
fortifiés  sur  la  rive  dr.  ;  deux 
flottilles  de  guerre  {claeses 
Pannonica  et  Mœsica)  y  sta- 
tionnaient. Les  Romains  dé- 
passèrent la  frontière  du  Da- 
nube au  temps  de  Trajan, 
lors  de  l'occupation  de  la 
Dacie  :  ce  fut  ensuite  au  tour 
des   Barbares    de    la    franchir. 


lors  des  grandes  inversions  du 
III'  et  du  IV'  siècles.  —  Hci^. 
Theoff.  338  ;  i«schyl.  ap.  Schol. 
ApoU.  Rh.  IV.  284  ;  Pind. 
01.  III,  25  ;  VIII,  64  ; 
Her.  II,  33  ;  IV,  47  et  60  ; 
Aristot.  Mtteor.  I,  13  ;  Scyl. 
21  ;  Scymn.  773  ;  C»s.  B.  g. 
VI,  26  :  Sali.  HiM.  fr.  III.  79  ; 
Str.  VII.  305  et  314  sq.  ; 
MeL  II,  8  et  57  ;  III,  30  ;  PL 
III,  127  sq.  et  147  sq.  :  IV. 
79  sq.  ;  Arr.  Ptr.  P.  E.  36  ; 
An.  Per.  P.  E.  68  ;  Tac.  Ann. 

II,  63  etc.  ;  Suet.   Tih.  6  ;  Pt. 

III,  8,  3  ;  10,  6;  VIII,  7,  2  ; 
Dio  C.  XLIX,  61  ;  Agathem.  II, 
4  ;  Eutr.  VI,  2  :  Not.  dign.  Or. 
XXXIX,  8  ;  Tah.  P.  ;  Geog. 
R. 

DAONAS  ou  DOANAS,  Mé- 

kong?,  1  6  B  5/6.  —  Fleuve 
de  VIndia  extra  Gangem^  sorti 
du  mont  Bepyrrhus  et  se  je- 
tant dans  le  magnus  Sinuê.  — 
Pt.  VII.  2.  7et  U. 

DAPHN^.  Tell-Défenné.  3 
D  1  ;  S  6.  —  Place  forte  de 
l'Egypte  (Delta),  sur  Voat. 
Nili  Pelusiacum,  en  amont  de 
Pelttêium.  Ruines.  —  Her.  II, 
30  et  107  ;  U.  Anl.  :  Steph.  B.  ; 
Eust.  Ad  Dion.  Per.  916. 

DAPHNUS,  Mornopotamos, 
11  B  /C  1 .  —  Fleuve  de  la  Grèce 
centrale,  sorti  du  mont  Œta, 
coulant  entre  le  Corax  et  le 
Parnasse,  séparant  la  Locride 
Ozolië  de  TEtolie  et  se  jetant 
dans  le  golfe  de  Corintbe  à 
l'E.  de  Naupactuê.  —  Plut. 
VII  êap.  conv.  19. 

DAPHNUS.  11  C  L  -  Ville 
de  la  Grèce  centrale  (Phocide), 


DARADUS  —  DAREUM 


261 


sur  le  êinua  Euboicus  :  con- 
quise par  les  Locriens  ;  ruinée 
dès  le  temps  de  Strabon.  — 
Str.  IX,  416;  424  ;  426;  PI. 
IV,  27  ;  Steph.  B. 

DARADUS,  Oued  Draa, 
1  6  A  6.  —  Fleuve  de  la  côte 
occidentale  du  continent  afri- 
cain {/Eihiopia  interior)^  au  S. 
de  la  Maurétanie  Tingitane  ; 
sorti  du  mont  Capfias  et  se 
jetant  dans  TOcéan  Atlantique 
en  face  des  insulae  Fortunatac. 

—  Vitr.  VIII,  2,  6  ;  PI.  V,  9  ; 
Pt.  IV,  6,  6  ;  9  ;  14  ;  Oros.  I,  2. 

DARDANli  6  C  2.  —  Ancien 
peuple  de  la  Thrace,  qui  habi- 
tait primitivement,  au  S.  dû 
Danube,  les  hautes  vallées  du 
Drinus,  du  Margus  et  de 
V  Axius.  Rudes  et  belliqueux, 
ils  formèrent,  à  partir  du 
début  du  m*  s.  av.  J.-C,  un 
royaume  assez  puissant  dont 
les  Romains  s'emparèrent  en 
même  temps  que  de  la  Mésie 

—  Pol.  V,  97  ;  Cic.  Pro  Seet 
43  ;    Caes.    B.    c.    V,    76  ;  Liv 
XL,    57  ;   Diod.   IV,    75  ;   Str 
VII,    315    sq.  ;    Fk    III,    149 
IV,  3  ;  Pt.  III,  9.  2  ;    Polyœn 
IV,    12,  3  ;  App.  Illyr.  2  et   5 
Dio    C.    XXXVIII,    10    etc.  ; 
Noi.  dign.  Oce.  XXXII,  63. 

DARDANIA,>Dardanie,  10 
B  /C  2.  —  Nom  que  portait, 
^ous  l'Empire  romain,  la  ré- 
gion montagneuse,  habitée  par 
les  Dardant;  elle  s'étendait 
entre  la  Mésie  et  la  Macé- 
doine, sur  le  court?  supé- 
rieur du  Marguê  ;  pays  de 
pâturages  et  de  mines,  auquel 
sa  position,  sur  les  routes  du 


Danube  à  la  mer  Egée,  don- 
nait une  grande  importance 
stratégique  et  commerciale  et 
où  les  Romains  levèrent  de 
nombreux  auxiliaires.  Ratta- 
chée d'abord  à  la  Mésie  supé- 
rieure, elle  forma,  au  Bas- 
Empire,  une  province  à  part, 
appelée  aussi  Dacia  mediter- 
ranea,  qui  dépendait  de  la 
préfecture  de  VIllyricum.  — 
Pt.  III,  9,  C  ;  Ath.  VIII,  333  ; 
Amm.  XXIX,  6  ;  Not.  dign. 
Or.  I,   124  ;  III,   18;  Hier. 

DARDANUS,   12    E    1.    — 

Ville  de  la  côte  occidentale  d'A- 
sie Mineure  (Mysio,    Troade), 
sur  l'Hellespont,  entre  Abydus 
et    Ilium.   Fondée  par  len  Eo- 
liens  ;  bataille  navale  pendant 
la  guerre  du  Péloponnèse  ;  dé- 
clarée civ.   libéra  par  les   Ro- 
mains en   même   temps  qu'/- 
lium  ;    Sylla   et    Mithridate   y 
conclurent,  en  84  av.  J.-C,  le 
traité  qui  mit  fin  à  la  première 
guerre    mithridatique.    Elle    a 
donné  son  nom  au  détroit  des 
Dardanelles.  —  Her.  V,   117 
VII,    43  ;    Thuc.    VIII,    104 
Scyl.   78;   Apoll.    Rh.   I,   931 
Liv.      XXXVII,      9     et     37 
XXXVIII,    39  ;    Diod.    XIII 
45  :    Dionys.    I,    46   etc.  ;    Str 
XIII,  687  et  595  ;  Mel.  I,  96 
PI.  V,  125  et  127  ;  Pt,  V,  2,  3 
Plut.     Syll.     24  ;     It.     Ani. 
Tab.    P.  ;    Hier.  ;    Geog.    R. 
Head,  544. 

DAREUM,  Kélat,  8  E  2.  — 
Ville  du  N.-E.  de  la  Parthie, 
fondée  par  Arsvcès  I**"  sur  le 
versant  septentrional  du  mont 
Maadoranuêf    dans    une    posi- 
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tion  trè«  forte,  au  centr©  d'une 
région  fertile.  —  PI.  VI,  46  ; 
Just.  XLI,  6. 

DARIMI,  20  C  /D  3.  —  Peu- 
ple de  la  côte  N.-E.  de  Tîle 
d'Ivernia.  —  Pt.  II,  2,  9. 

DARIORIGUM  ou  DIARO- 
RITUM,  Vannes.  19  B  3.  — 
Ville  de  la  Gaule  Celtique, 
plus  tard  de  la  Lyonnaise,  au 
fond  d'une  baie  formée  par 
l'Océan  Atlantique  sur  la  côte 
méridionale  de  la  presqu'île 
armoricaine  ;  capitale  des  Ve- 
neli  :  appelée  Venetis  au  Bas- 
Empire.  —  Pt.  II,  8,  6  ; 
Tab.  P.  :  Not.  dign.  Occ. 
XXXVII.  16  ;  Not.  Oall.  ;  CIL 
XIII,  l,  p.  489. 

DARSJE  ou  DARNIS,  Der- 
na,  18  G  3.  —  Ville  de  la  oôte 
de  la  Cyrénaîque,  à  1*E.  de 
Cyrône.  —  Pt.  IV,  4,  2  ;  6  ;  6  ; 
Stad.  m.  m.  47  ;  Jt.  Ant.  ; 
Amm.  XXII,  16;  Hier. 

DASCU8A,  Pingan?,  7  G  3. 
—  Ville  du  S.-E-  de  l'Arménie 
mineure,  sur  la  rive  dr.  de 
l'Euphrate.  —  PI.  V,  84; 
Pt.  \\  7,  2  ;  It.  Anl.  ;  Tab.  P.  ; 
Not.  dign.  Or.  XXXVIII,  22  ; 
CIL  III,  p.  1233,  2226  et 
2316.9. 

DASCYLIUM,  Eskilkieui,  12 
G  1.  —  Ville  d'Asie  Mineure 
(Phrygie  ad  Hellespontum^ 
Mygdonta)^  sur  la  côte  de  la 
Propontide,  à  l'E.  de  l'em- 
bouchure du  Bhyndacus.  Fon- 
dée, semble-t-il,  par  les  Ly- 
dienn  ;  fit  partie  de  la  confé- 
dération maritime  athénienne; 
sou»  la  domination  perse,  ré- 


sidence du  satrape  de  la  petite 

.Phrygie.  —  Her.  III,  120  et^.  ; 

Thuc.  I,   129;  Xen,  Hell.  IV. 

I,  16;  Str.  XII,  676;  Mel.  I. 
99;  PI.  V,  143  ;  Arr.  An,  I. 
17,  2;  Pt.  V,  1.  4;  Hier.  ; 
10  I,  no  226  sq. 

DASSARET^E,  10  B  3.   ~ 

Peuple  dn  S.-E.  de  l'IUyri©, 
dans  la  région  montagneuse  et 
sauvage  qu'arrose  le  cours 
supérieur  d©  V  Apsus^  de  Y  Bot- 
daleuê  et  du  Drilon.  —  Pol.  V, 
108  ;  Liv.  XXXI,  33  etc.  ; 
Str.    VII,    316    et    818;    Mel. 

II,  66  ;  PI.  III,  145  ;  IV,  3  ; 
Pt.  III,  13,  32  ;  Plut.  Tit.  4  ; 
App.  Illyr.  2. 

DATUM,  V.  NEAPOLIS. 

DAÙCHIS,    1    6    A    9.    — 

Montagne  de  l'intérieur  du 
continent  africain  {jSthiopia 
interior).  —  Pt.  IV,  8,  8. 

DAUNII,  14  B  /G  2  ;  15  D  2. 

—  Peuple  d'Italie  (rôg.  II, 
Apulie),  habitant  les  pla- 
teaux qui  s'étendent  au  S.  du 
mont  QarganuSf  entre  rAdria* 
tique  et  l'Apennin.  Originaires 
de  la  Grèce  du  N.,  ils  étaient 
gouvernés  à  l'origine  par  des 
rois  et  se  divisèrent  ensuite 
en  un  grand  nombre  de  pe- 
tites républiques,  qui  n'oppo- 
sèrent qu'une  faible  résis- 
tance à  la  conquête  romaine. 
Le  mot  Daunia  désigne  sou- 
vent en  poésie  l'Italie  méridio- 
nale tout  entière.  —  Aristot. 
Mirab.    109;    Scyl.    16;    Pol. 

III,  88  etc.  ;  V,  108  ;  Lycophr. 
692  etc.  ;  Diod.  XIX,  10  ; 
Dionys.  I,  37  etc.  ;  Verg.  ASn. 
VIII,    146   etc.  ;    Hor.    Cartn. 
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tes 


II,  1.  34  etc.  ;  Str.  V  216  ,-  VI, 
284  ;  Mel.  II,  65  ;  Sil.  I.  291 
etc.  ;  PI.  III,  104  ;  App.  Samn, 
4  etc.  ;  Hann.  31  ;  Feat. 

DEBIR,  Dewirban,  4  C  4. 
—  Ville  de  Palestine  (Judée), 
auS.-W.  d*Hehron.  —  Test.  V, 

DECAPOLIS,  4  C  /D  2  /3.  — 
Nom  donné  par  les  Romains 
à  la  partie  de  la  Palestine  si- 
tuée sur  ia  rive  g.  da  Jourdain, 
au  N.  de  la  P«ra«o  ;  le' terri- 
toire   de    Scythopolia^    sur    la 
rive  dr.,  y  était  rattaché.  La 
Décapole    fut    organisée    par 
Pompée  en  62  av.  J.-O.  ;  elle 
comprenait  primitivement  dix 
villes,    que    lés    Séleucides  <  et 
les   Ptolémées  avaient  dotées 
d'institutions  municipales  à  la 
mode  grecque  et  auxquelles  les 
Romains  laissèrent  leurs  pri- 
vilèges. Plusieurs  de  ces  cités 
furent    annexées    ensuite    au 
royaume  de  Judée  ou  à  la  pro- 
vince  d'Arabie  ;   la   Décapole 
palestinienne  paraît  s'être  dis- 
soute définitivement  au  ni«  s. 
ap.  J.-C.  —   Test,  N.  ;  PI.   V, 
74  et  77  ;  XV,  16  ;  Jos.   B.  j. 
ni,  9  ;    Pt.    V,    16,    22  ;    Eus. 
On.  ;    Steph.     B.  ;    CIQ    III, 
p.  272  ;  Head,  786. 

DECELEA  (tr.  Hippoihoon- 
'w),  Tatol,  11  D  1.  —  Dème 
^  l'Attique,  &  TE.  du  Par- 
né«;  Tune  des  douze  cités 
antérieures  au  synéoisrae  de 
'Thésée,  Située  à  TE.  du 
Pamès,  Deeelea  commandait 
la  route  de  terre  que  suivaient 
les  convois  de  blé  venus  de 
l'Eubée  et  se  dirigeant  vers 
Athènes  ;  son  occupation  par 


les  Spartiates  en  413  av.  J.-C. 
porta  un  coup  terrible  aux 
Athéniens.  Siège  de  la  phratrie 
des  Démotionides.  Ruines.  — 
Her.  IX,  16;  Thuc.  II,  27; 
VII.  28  ;  Xen.  HM.  I,  l,  33  ; 
Isocr.  XVI,  10;  Dem.  XXI. 
146  etc.  ;  Nep.  Thraa.  2  ;  Str. 
IX.  397;  Paus.  III,  8,  3; 
Plut.  Them.  14;  Aleib,  23; 
/<7I-III. 

DECETIA,  Deci/e,  J9  E  3. 
—  Ville  de  la  Gaule  Celtique 
{j€dui),  plus  tard  de  la  Lyon- 
naise, sur  la  rive  dr.  de  la 
Loire,  au  croisement  de  nom- 
breuses routes.  —  Cœs.  B.  g. 
VII,  33  ;  It.  Ant,  ;  Tah.  P.  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  XIII,  1, 
p.  432. 

DECIATES.    19    O    6.    — 

Peuple  de  la  côte  orientale  de 
la  Gaule  Narbonnaise,  à  VW. 
du    Varus.  C'est  pour  repous- 
ser ses  attaques  et  celles  des 
Oxyhii   ses   voisins   que    Mar- 
seille fit  appel,  en  164  av.  J.-C., 
à  l'assistance  des  Romains.  — 
Pol.    XXXIII,    10;   Liv,    Bp. 
XLVII;   Str.   IV,    202;    Mel. 
II,  76  ;  PI.  III,  35  et  46  ;  Pt, 
II,  10,  8  ;  Flor.  II,  3  ;  Steph. 
B.  ;  CIL  XII.  p.  28. 

DECUMATES  AGRI.  v. 
AGRI  DECUMATES. 

DELCUS,  Derkos,  10  F  3.  — 
Ville  de  la  côte  orientale  de 
Thrace,  sur  le  Pont  Euxin, 
au  S.-E.  de  Philias,  au  bord 
d'un  lac  très  poissonneux.  — 
Hesych.  ;  Not.  episc. 

DELIUM;  Dilisi,  11  D  1.  — 
Ville  de  Béotie,  sur  la  côte  du 
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sinus    Eubotcitat    aux    confins 
de  l'Attique,  avec  un  temple 
d'Apollon  ;  fondée  sans  doute 
par  les  Ioniens  de  Délos  ;  dé- 
pendait   d'abord    de    Thèbes, 
puis   de    Tanagra  ;    les    Athé- 
niens y  furent  battus  par  les 
Béotiens  en  424  av.   J.-C.   — 
Her.   VI.    118;   Thuc,   IV,   76 
etc.    ;    Xen.      Alem,     III,      6, 
4  ;     Cic.     Div.      I,      64  ;    Liv 
XXXI,      46;      XXXV,      51 
Diod.  XII,  69  ;  Str.  VIII,  368 
IX,    403;    Pt.    III,     16,    20 
Paus.  I,  29,  13  ;  IX,   6,  2  etc 


DELPHI,  Kastri,  11  C  I.  — 
Ville  de  la  Grèce  centrale  (Pho- 
cide),  sur  le  versant  méridional 
du  Parnasse.  L'un  des  centres 
principaux  du  culte  d'Apol- 
lon ;  antique  sanctuaire,  appelé 
d'abord  Pytho,  fondé  par  les 
Doriens  et  enrichi  par  les 
offrandes  de  toute  la  Grèce 
et  des  colonies  ;  oracle  de  la 
Pythie  ;  jeux  pythiques  ;  con- 
fédération amphictyonique  où 
siégeaient  les  représentants 
de  douze  peuples  voisins  et  à 
laquelle  était  confiée  la  pro- 
tection du  temple.  Du  ix* 
au  V*  s.  av.  J.-C.  Delphes  jouit 
d'un  prestige  incontesté  et 
exerça  une  grande  influence 
sur  les  affaires  de  la  Grèce  ; 
plus  tard  son  autorité  diminua  : 
elle  eut  à  subir  les  attaques 
des  Phocidiens  et  à  organiser 
contre  eux  des  a  guerres  sa- 
crées »  ;  les  ambitions  rivales 
des  pays  limitrophes  obli- 
gèrent plusieurs  fois  A  rema- 
nier la  composition  de  l'Am- 
phictyonie  ;  la  P\'thio  so  ren- 


dit impopulaire  par  ses  com- 
plaisances pour  les  Perses,  les 
Spartiates,  Philippe  de  Macé- 
doine.    Kn     279    les     Gaulois 
assaillirent  Delphes  ;  les  £to- 
liens   mirent   ensuite   la    main 
sur  le  sanctuaire  ;  les  Romains 
lui  témoignèrent  les  plus  grand  s 
égards  et  plusieurs  empereurs 
le  visitèrent,  mais  Constantin 
orna  sa  nouvelle  capitale  des 
o.uvres    d'art    qu'il   lui    avait 
enlevées.     Ruinen     considéra- 
bles, fouillées  par  l'Ecole  fran* 
çaise     d'Athènes    de     1892    jt 
1903      (sanctuaire      d'Apollon 
Pythien,  avec  le  soubassement 
du  temple,    la   Voie  sacrée  et 
de  nombreux  Trésors,  dont  le 
principal  est   celui   de?>   Athé- 
niens :    sanctuaire      d'Athéna 
Pronaia,     gymnase,     fontaine 
Kastalie  ;     ntatue    de    bronze 
d'un     conducteur    de     char 
sphinx     ailé  :    5.000     inscrip 
tiens,   etc.).    —  Hom.    II.  IV 
IV,  406  ;  Od.  VIII.  80  ;  Hymn 
in  Ap.  104  sq.  ;  Pind.  Pyth.  IV 
132    etc.  ;    Her.    I,     14    etc. 
Thuc.   I,   25    etc.  :   Eur.   Ion 
Liv.  V,  28  etc.  ;  Diod.  V.  14 
Str.  IX,  416  sq.  ;  Mel.  I.  82 
II,  40  ,■  PI.  IV.  7  etc.  :  Pt.  III 
16,   18;  Plut.  De  Pyth.  orar. 
Dio  C.  LXIIT,  14  ;  So?..  II,  15  : 
CIO  n«>  1687  sq.  ;  /(?  VIII  (À 
paraître)  ;   CIL    III,    p.     106- 
2316;38  ;  Head,  340,  703,  706. 


DELTA,  3  C  /D  1  ;  3  &.  — 

Nom  donné,  en  raison  do  sa 
forme  triangulaire,  à  la  partie 
la  plus  septentrionale  de  l'E- 
gypte, arrosée  par  les  nom- 
breuses   branches    entre    les- 
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<]nelle8   se   divine  le   Nil   dana 
•<on    cours  inférieur  ;   très  fer- 
tile et  très  }>euplée  ;  à  Tépoque 
roTuaioe  elle  formait  l'une  des 
trois  épistratégies  de  l'Egypte. 
—    Her.  II,    13  sq.  ;   Pol,  III, 
4y  ;    Diod.    I,    33    etc.  ;    Sti. 
XVII,   787  sq.  :  801  sq.  etc.  ; 
Mc?l.   I.   61  ;   PI.   III.    121  :  V, 
4S  :  50  ;  59  ;  Jos.  B.  j.  II,  18  ; 
rt.   IV,  5,    39  fc-q.  ;   Ptius.  VI, 
2r»,     0;     Tab.    P.;     Cl  G    III, 
p.  326. 

DELTA,  10   V  3.   —   Nom 

donné  à  la  presqu'île  triangu- 
hiire  qui  termine  la  Thrace 
au  S.-E.,  entre  le  Poiit  Euxin 
et  la  Propontide.  —  Xen.  An. 
VII,  1.  33;  6,  1. 

DSLUS.  Délos,  12  D  4.  — 
Petite  île  rocheuse  de  la  mer 
Egée    {mare   Myrtoum,   Cycla- 
des),    entre    Myconus  et    Rhe- 
nea,   au  centre  de  l'Archipel, 
nveo  une  ville  du  même  nom, 
^ur  la  côte  VV.,  pourvue  d'un 
port  très  vaste  et  très  abrité. 
I*oint    culminant  :    le     mont 
(.'yrUh'us     (Kastro),     avec     un 
antre      sacré.      On     l'appelait 
ausai  Ortygioy  l'île  des  cailles. 
D'après  la   légende,   Latone  y 
aurait  mis  au  monde  Apollon. 
Sanctuaire  célèbre  de  ce  dieu, 
autour  duquel  les  Ioniens  se 
groupèrent    de    bonne    heure. 
Capitale  religieuse  de  la  con- 
fédération     maritime      athé- 
nienne fondée  en  477  av.  J.-C; 
quand  le  trésor  fédéral  eut  été 
transporté    à    Athènes    r^K4), 
eelle-ei    traita    durement    les 
Délions  et  les  obligea  même  & 
quitter  leur  ile  (422).  A  l'épo- 


que    hellénistique    Délo.'*    de- 
vint le  principal  marché  de  la 
Méditerranée   orientale    et     le 
centre  d'une  confédération  de.s 
insulaircM    de    la    mer    Egée  ; 
c'est  répoque  la  plus  brillante 
de  son  histoire   (3 16- 166).    De 
nombreux   négociants  italiens 
s'y    étaient    établis  ;   les    Ro- 
mains     la      favorisèrent      au 
détriment    de    Rhodes    et    de 
Corinthe  ;  elle   déclina   quand 
Pouzzoles    entra    directement 
en  rapports  avec  l'Orient.  Les 
généraux      de     Mithridate    la 
saccagèrent  en  88  ;  sous  l'Em- 
pire son  port  s'ensabla  et  fut 
peu  à  peu  abandonné.  Il  était 
défendu    d'enterrer     à     Délos 
(l'île  voisine  de  Rhenea  lui  ser- 
vait    do    nécropole).     Ruines 
considérables,      fouillées      par 
l'Ecole     française-    d'Athènes 
depuis     1903    (port     sacré     et 
port  marchand,  avec  restes  de 
quais,     magasins,     portiques, 
lieux    de     réunion    des    négo- 
ciants italiens  :  maisons  parti- 
culières très   bien  conservées  ; 
sanctuaire    d'Apollon    Délien, 
avec      Voie     sacrée.     Trésors, 
temples,     autels  ;     lac    sacré, 
théâtre,    sanctuaire    de  dieux 
étrangers  ;  nombreuses  œuvres 
d'art  et  inscriptions).  —  Hom. 
Od.  VI,   162;    Hymn.   in    Ap. 
26  etc.  ;  Her.  I,  64  etc.  ;  Thuc. 
I,    8   etc.  ;   Callim.    Hymn.   in 
Del.  ;  Pol.  XXX,  18  ;  Scymn. 
827  ;   Liv.   XXXIII,   30  etc.  ; 
Diod.  XII,  68  ;  Str.  VIII,  374  ; 
X,  486  sq.  ;  Mel.  II,  111  ;  III. 
37  ;    PI.    IV,    66;    Pt.    II,    15, 
28  ;    Paus.    VIII.    33,    2  ;    IX, 
34,   6  ;   App.   Miihr,   28  ;   CIO 
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no2265sq.  ;/G^  XI  (à  paraître); 
CIL  III,  p.  94-2316.36  ;  Head. 
387  et  485. 

DEMETS.  20  D/E  4/5.  — 

Peuple  de  la  côte  occidentale 
de  la  Bretagne  {Brit.  Il), 
dans  le  S.-W.  du  pays  de 
Galles  actuel.  —  Pt.  Il,  3, 
23. 

DEMETRIAS.  Goritza.  10 
C  4.  —  Ville  de  Thessalie,  sur 
la  côte  occidentale  de  la  pres- 
qu'île de  Magnésie,  dans  une 
position  très  forte.  Fondée  par 
Démétrius  Poliorcète  en  290 
av.  J.-G.,  elle  devint  la  capitale 
politique  et  commerciale  de 
la  Magnésie  et  fut  q;uelque 
temps  la  résidence  des  rois 
de  Macédoine.  Ruines.  — 
Pol.  III,  7  etc.  ;  Liv.  XXVII, 
32  etc.  ;  Diod.  XXIX,  2  ;  Str. 
IV,  428  etc.  ;  Mel.  II,  4i  ;  PI. 
IV,  29  ;  Pt.  III,  13,  17  ;  Plut. 
Demetr.  53  etc.  ;  App.  Maced. 
8  ;  Syr.  29  ;  Mithr.  29  ;  B.  c. 
III,  63  ;  IG  IX,  2,  p.  233; 
Head,  294. 

DEMONNESI,  Prinkiposni- 
sia,  12  H  1.  —  Petites  îles  de 
la  côte  N.-W.  d'Asie  Mineure 
(Bithynie),  sur  la  Propontide, 
à  l'entrée  du  Bosphore,  en 
face  de  Calchedon  ;  mines  de 
cuivre.  —  Ariatot.  Mirab.  59  ; 
Antig.  Cary  st.  148  :  PI.  V, 
151  j  Hesych.  ;  Steph.  B. 

DENTHELET^,  10  C  3.  — 

Peuple  thrace  du  N.-E.  de  la 
Macédoine  {Paeonia)^  sur  le 
cours  supérieur  du  Strymon  ; 
leur  pays  formait,  à  l'époque 
romaine,  l'une  des  stratégies 
de  la  Thrace.  —  Pol.  XXIV,  6  ; 


Cic.  In  Pis.  34  ;  Liv.  XL,  22  ; 
Str.  VII,  318  ;  PI.  IV,  40  ;  Pt. 
III,  11,8;  Dio  C.  XLI,  23  etc. 

DEOBRIGULA,  Raba  do 
las  Calzadas,  17  D  1.  —  Ville 
de  l'Espagne  Tarraconaise 
(Turmogidif  eonv.  Clunien- 
«t>),  sur  la  route  d* Aêturica  à 
Tarraco.  —  Pt.  II,  6,  52  ; 
It.  Ant, 

DERBE,  Diolé?,  7  D  4.  -^ 
Ville  d'Asie  Mineure  (S.-W.  de 
la  Lycaonie,  aux  confins  de 
l'IsAurie),  résidence  du  tyran 
Antipater,  ami  de  Cicéron  ; 
souvent  mentionnée  dans  ]e.s 
documents  chrétiens  des  pre- 
miers siècles.  —  Cic.  Ad  fam. 
XIII,  73  ;  Str.  XIII,  569  ; 
Ttst,  N.  ;  Pt.  V,  6,  17  ;  Hier.  : 
Steph.  B.  ;  CIL  III,  p.  1238  ; 
Head.  713. 

DERBIGES,  8   D/£    I.    — 

Peuple  barbare  de  la  Scythie 
d'Asie,  à  TE.  de  la  mer  Cas- 
pienne, entre  les  MaMagetae 
au  N.  et  les  Dahae  au  S.  ;  tri- 
butaires de  l'Empire  perse, 
ils  se  soulevèrent  contre  Cy- 
rus,  qui  fut  tué  en  les  com- 
battant. —  Diod.  II,  2  ;  Curt. 
#111,  2,  7  ;  Str.  XI.  614  et 
520  ;  Mel.  III,  39  ;  Dion. 
Per.  734  ;  Pt.  VI,  10.  2  ;  Tab, 
P.  ;  Steph.  B. 

DERTONA  (col.  Julia,  tr. 
PompUna),  Tortona,  18  B  2.  — 
Ville  d'ItaUe  (rég.  IX.  Ligu- 
rie),  sur  VOlubria,  au  croise- 
ment de  plusieurs  routes  im- 
portantes. Colonie  romaine 
dès  la  seconde  moitié  du  ir*  s. 
av.  J.-C,  restaurée  par  Au- 
guste. En  461  ap.  J.-C.  Majo- 
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nfn  y  fut  déposé  et  tué.  — 
Cic.  Ad  fam.  XI,  10  ;  Vell.  I, 
15;  Str.  V.  217  ;  Pt.  III,  1. 
35  :  //.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Not.' 
diqn.  Oce.  XLII,  67  ;  Jornand. 
(irf.  45  ;  Geog.  R.  ;  CIL  V,  p. 
S3 1 . 

DERTOSA  (tr.  Oaleria), 
Tortosa.  17  F  2.  —  Ville 
de  l'Espagne  Tarraconaise 
(Uercaones,  conv.  de  Tarraco), 
sur  le  cours  inférieur  de 
Vliiherua.  Appelée  colonie 
I>ar  Strabon  et  quelques  mon- 
riuiea  locales  <col.  Julia), 
tandis  que  d'autres  monnaies 
I  appellent  munie.  H{ibéra) 
J(uiia)  Jlercavonia  Dert{osa). 
—  Liv.  XXIII,  26  sq.  ;  8tr. 
III,  160  et  196  ;  Mel.  II,  90  ; 
PL  III,  23  ;  8uet.  Oalb.  10  ; 
l*t.  II,  6,  64  ;  //.  Ant.  ;  Geog. 
K.  ;  CIL  II,  p.  636,  972, 
1044  ;    XI,  no«  3281.3284. 

DERVENTIO,  Derwent,  20 
K  3.  —  Petit  fleuve  de  la 
côte  occidentale  de  Bretagne 
(Moxt'ma  Caeaariensis),  au  S. 
de  VItuna  a€8t.  —  Bed.  H.  e. 
II.  0  ;  IV,  29  ;  Geog.  R. 

DERVENTIO,  Derby,  20 
F  4.  —  Ville  de  l'intérieur  de 
U  Bretagne  {Flavia  Caeaa- 
rief*siê)t  sur  la  route  de  Deva 
à  Ratae.  —  Noi.  dign.  Occ. 
XL,  31  :  Geog.  R. 

DERXENE,  Terdjan,  7  H  3. 
—  Région  du  N.-W.  de  la 
grande  Arménie,  aux  confins 
de  l'Arménie  Mineure,  arrosée 
par  l'Enphrate  occidental.  — 
Str.  XI,  628;  PI.  V,  83  j 
Stepb.    B. 


DESERTA     ARABICA,     5 

H/I  6/7.  —  Région  sablon- 
neuse, stérile  et  inhabitée  du 
S.  de  l'Arabie,  dans  V Arahia 
Félix,  en  arrière  du  littoral 
fertile  occupé  par  les  Châtra- 
motitae  et  les  SœiialUae.  — 
Str.   XVI,  768. 

DESERTA  ARABICA,  v. 
ARABICA  DESERTA. 

DESERTA  LIBYCA,  v.  LI- 
BYCA  DESERTA. 

DEUCALEDONIUS  OCEA- 

NUS,  20  A /G  1/3.  —  Nom 
donné  à  la  partie  de  l'Océan 
Atlantique  qui  baigne  le» 
côtes  occidentales  de  l'île  d'/- 
vernia  et  du  N.  de  la  Bretagne 
(Calédonie).  —  Pt.  II,  3.  1  ; 
VII,  5,  2  ;  Marc.  Per.  m.  ext. 

II,  44. 

DEURIOPES,  10  B  3.  — 
Peuple  du  N.-VV.  de  la  Macé- 
doine (Paeonûi),  aux  confins 
de  riUyrie,  dans  une  région 
montagneuse  et  d'accès  diffi- 
cile. —  Liv.  XXXIX,  63  ; 
Str.  VII.  326  sq.  ;  Steph.  B. 

DEVA,  Deva,  17  C  1.  — 
Petit  fleuve  de  la  côte  septen- 
trionale de  l'E.spagne  Tarra- 
conaise    (Cantabri).     —    Mel. 

III,  16  ;  Pt.  II,  6,  8. 

DEVA,  Dee,  20  E  2.  — 
Petit  fleuve  de  la  côte  N.-E. 
de  Bretagne  {Caledonia).  — 
Pt.  II,  3,  6. 

DEVA,  Chester.  20  E  4.  — 
Ville  de  la  côte  occidentale 
de  Bretagne  {Flavia  Caesa- 
rienaiê,  Cornavii,  aux  confins 
de   la    Brit.   II),    à    l'embou- 
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chure  d'un  petit  fleuve  du 
même  nom*  (Pt.  II,  3,  2)  ; 
colonie  romaine  et  quartier 
général  de  la  leg.  XX  Valeria 
Victrix.  Ruines.  —  Pt.  II, 
3,  19  ;  It.  Ant.  ;  Geog.  R.  ; 
CIL  VII,  p.  47. 

DEVANA,  Aberdeen,  20  E  2. 
—  Ville  du  N.-E.  de  la  Bre- 
tagne (Calédonie),  à  Tembou- 
chure  de  la  Dcva.  —  Pt.  II, 
3,  16. 

DEVELTUM  (col.  Flavia 
Pacia  Deultensium)^  Jakanli, 
10  E  2.  —  Ville  do  la  côte 
orientale  de  la  Thrace,  sur  le 
Pont  Euxin,  au  fond  d'un 
golfe  marécageux  ;  colonie  ro- 
maine. Ruines.  —  PI.  IV,  46  ; 
Pt.  III.  Il,  Il  ;  Amm.  XXXI, 
8  et  12  ;  It.  Ant.  ;  Geog.  R.  ; 
Hier.  ;  CIL  III,  p.  2084  ; 
VI,  no   3828  ;  Head,  244. 

DEVONA.  Bamberg?,  21 
D  4.  —  Ville  de  la  Germanie 
indépendante  {H  ermunduri), 
sur  la  Radantia.  —  Pt.  II, 
11,    29. 

DIA,  Scandia,  12  D.  6.  — 
Petite  île  rocheuse  de  la  côte 
septentrionale  de  la  Crète,  en 
face  de  Cnossua  ;  consacrée 
À  Zeus  ;  légende  de  Diony- 
Kos  et  d'Ariane.  —  Hom.  Od. 
XI,  326;  Orph.  Hymn.  LV, 
22;  Apoll.  Rh.  IV,  434; 
Diod.  III,  43  ;  Str.  X,  476  et 
484  ;  PI.  IV.  22  ;  Pt.  III. 
17,  11  ;  Stad.  m.  m.  348. 

DIA,  V.  NAXUS. 

DIABLINTES  AULERCI,  v. 
AULERGI. 


DIACHERSIS.  Knrkorti  f, 
18  F  3.  —  Ville  de  la  côto  occij 
dentale  de  la  Cyrénaîque,  ^U} 
la  grande  Syrte,  a\i  S.  liil 
prom.  Boreum,  —  Pt,  IV,  4,  3 
Stad.  m.  m.  64. 

DIACRIA.  11   D   1.   —  Ré: 

gion  montagneuse  du  N.-Ë 
de  l'Attique  ;  donna  Ron  non^ 
au  parti  démocratique  dont  Pi^ 
sistrate  était  le  chef.  —  Aris* 
toph.  Veap.  1223:  Ari^toi. 
Beap.  Ath.  13  :  Plut.  Sol 
13  et  29;  Poil.  VIII,  109J 
Hesych.  ;  St^h.  B. 

DIACRIA,  11  D   1.  —  Ré. 

gion  montagneuse  du  centre 
de  l'Eubée.  —  Lycophr.  376  ; 
Etytn.  m. 

DIALAS,  Dijala,  8  B.C 
2/3.  —  Rivière  d' Assyritj, 
sortie  du  mont  Zagrua,  afflu- 
ent de  g.  du  Tigre,  qu'elle 
rejoint  en  face  de  Séleucio.  — 
Amm.  XXIII,  6  {Diaha>^ 
dan»  les  ms.). 

DIAMUNA ,  Djoumna.  9 
0  2.  —  Rivière  de  VIndin 
intra  Oangem,  affluent  de  dr. 
du  Gange.  —  Pt.  VII,  1,  i'9 
et  42. 

DIANIUM,  Giannutri.  13  C  •). 
—  Petite  île  de  la  mer  Tyrrhé- 
nienne,  sur  la  côte  d'Etruric, 
au  S.  du  mont  Argenlariu*. 
Ruines.  —  Mel.  II.  122  ;  IM. 
III,  81  ;  Steph.  B. 

DIANIUM.  précédemment 
HEMERESCOPIUM  (tr.  Gn- 
leria).  Dénia,  6  B  3  :  17  F  3.  - 
Ville  de  la  côte  orientale  dr 
l'Ei^pagne  Tarraconaiso  {Car- 
thaginiensia),  au  N.   du  prom. 
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ArUmisium.  Colonie  grecque 
i»»  Phocée  ;  port  de  guerre  de 
"^«Ttorius  :  civ.  stipendiaria 
au  temps  de  Pline,  municipe 
-"'US  Vespasien.  —  Cic.  Verr. 
J.  34:  V,  58;  Str.  III,  169; 
PL  III,  20;  25;  76;  Pt.  II, 
^  15  ;  Avien.  476  ;  Steph.  B.  ; 
f'IL  II,  p.  484,  711,  958. 

DIAROtllTUM,  V.  DARIO- 
RIGUM. 

DIARRHOEA,  18   G   3.  — 

Ville  de  la  côte  occidentale 
de  la  Cyrénaïque,  sur  la  grande 
Syrto.  —  Pt.  I\t,  4,  3  ;  stad. 
m.  m.  6S. 

DIBON,  Diban.  4  C  4.  — 
^'ille  de  la  Palestine  {PeracOt 
mx  confinM  de  la  Moabitis), 
-iir  deux  colines  à  dr.  de 
V  Arnon.  C'est  là  que  fut  trou- 
vée, en  1868,  l'inscription  dans 
U quelle  Mérta,  roi  de  Moab, 
'«riginaire  de  Dibon,  raconte 
>es  victoires  (vers  900  av. 
.I.-C).  —  Test.   V.  ;  Eu».  On.  ; 

Sot.  dign.  Or.  XXXVIII, 
'f 

DICJCA,  Curnu?,  12  D  1.  — 
Ville  de  la  côte  méridionale 
•Je  la  Thrace.  À  TE.  de  Tem- 
Uoiichure  du  lacua  Bùrtonia. 
♦  'olonie  ionienne  ;  tributaire 
'f  Athènes  au  v«  b.  av.  J.-C.  — 
Her.  VII,  109  ;  Scyl.  67  ;  Str. 
VII.  331  ;  PI.  IV,  42;  Steph. 
B.  ;  IG  I,   ïiP  226  aq. 

DIC/EARCHIA,  v.  FUTEO- 
LI. 

DICTE,  mont  Lassithi,  12 
D  6.  —  Montagne  de  TE.  de 
U  Crète,  avec  uhe  grotte  dans 
liiquelle,    d'aprèH    la    légende. 


Zeus  était  né  et  où  Ton  a 
retrouvé  des  objets  votif» 
préhelléniques.  —  Arat.  Phœn. 
33  ;  Apoll.  Rh.  I,  609  et  1130  ; 
Apollod.  I,  1.  6  ;  Diod.  V, 
70  ;  Str.  X,  472  sq.  ;  Pt.  III, 
17,  9  ;  Ath.  IX,  366  ;  Steph.  B. 

DlCTYNNiEUM,  12  B  6.  — 

Localité  de  la  côte  N.-W.  de  la. 
Crète,  au  S.-E.  du  prom.  Paa- 
cumy  avec  un  sanctuaire  de  la 
déesse  Diktynna.  —  Scyl. 
47  ;  Str.  X,  479  et  484  ;  Mel. 
II,  113;  PI.  IV,  69;  Stad. 
tn.  m.   341. 

DIDYMA  MONTES,  Didy- 
ma,  11  D  2.  —  Haute  monta- 
gne du  Péloponnèse,  âur  la 
côte  orientale  (Argolide),  ter- 
minée  par  deux  sommets  (de 
là  son  nom,  qui  veut  dire  :  les 
Jumeaux),  avec  des  temples 
d'Apollon,  de  Poséidon  et  de 
Déméter.  —  Paus.  II,  3^6,  3. 

DIDTME.  Salina,  14  B  3.  — 
L'une  de$  inaulae  Liparensea^ 
dans  la  mer  Tyrrhénienne, 
au  N.-W.  de  Lipara  ;  formée 
de  deux  anciens  cônes  volca- 
niques. —  Thuc.  III,  88  ; 
Diod.  V,  7  ;  Str.  VI,  276  ; 
Mel.  II.  111  ;  PI.  III,  94; 
Pt.  III,  4,  16  ;  It.  Ant.  ; 
Geog.   R. 

DIDYMI,  Jéronda,  12  F  4. 
—  Ancienne  ville  de  la  côte 
occidentale  d*Asie  Mineure 
(Carie,  lonie),  au  S.  de  Milet, 
à  quelque  distance  de  la  mer. 
Sanctuaire  célèbre  d'Apollon, 
avec  an  oracle  ;  antérieur  & 
la  fondation  de  Milet,  il  dé- 
pendit ensuite  de  cette  ville  ; 
la     famille     sacerdotale     des 
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Branchide»  le  desservait  ;  Xer- 
xèa  le  déiniiBit  après  la  ba- 
taille de  Mycale  et  emporta 
la- statue  du  dieu  à  Ëcbatane» 
d*où  Séleucus  Nicator  la  ra- 
raena.  La  reconstruction  du 
temple  sur  un  plan  grandiose, 
entreprise  vers  l'année  300 
av.  J.-C,  ne  fut  jamais  ache- 
vée. Ruines  importantes,  fouil- 
lées par  l'Ecole  française 
d'Athènes  et  par  les  Allemands. 

—  Her.  VI,  19  ;  Vitr.  VII» 
pr.  16  ;  Str.  XIV,  634  etc.  ; 
Mel.  I,  86  ;  PI.  V,  112  ; 
Suet.  Cal.  21  ;  Paus.  VII,  2, 
4  etc.  ;  iEl.  N.  an.  XIII, 
21  ;  CIO  Ti^  2862  sq.  ;  Head, 
586. 

DIDYMI  PROM.,  Ras-el- 
Had,  8  E  6.  —  Cap  monta- 
gneux de  la  côte  N.-E.  d'Ara- 
bie {Omanitae),  suf  la  mor 
Erythrée.  —  Pt.  VI,  7.  11. 

DIDTMOTICHUS.   12   F   1. 

—  Ville  d'Asie  Mineure  (My- 
sie,  Troade),  mentionnée  À 
propos  des  campagnes  d'At- 
tale.    —    Pol.   V,    77. 

DIERNA,  V.  TIERNA. 

DIGDICA,  18  F  3.  —  Ville 
de  l'extrémité  orientale  de  la 
province'  romaine  d*Afrique, 
aux  confins  de  la  Cyrénalque 
{Psylli)^  à  peu  de  distance  de 
la  côte  do  la  grande  "Syrte.  — 
It.  Ant.  ;  Tah.  P.  ;  Coripp. 
Johann.  II,  119;  Goog.  R. 

DINARETUM  PROM.,  cap 

Andréa,  6  6.  —  Nom  donné, 
d'après  une  lecture  probable- 
ment fautive  de  Pline  (V,  129), 
au   cap   montagneux   qui   ter- 


mine au  N.-E.  Tîlo  de  Chypre 
et  que  Ptoiémée  (V,  14,  7j 
appelle    KXeïÔEç    âxpa,   ClùU^i 

DINDYMUS  MONS,  Mou^ 
rad-dagh,  7  B /C  3.  —  MonJ 
tagne  d'Asie  Mineure  (Phry- 
gie),  d'où  sort  VHermuit  \ 
temple  de  Cybèle.  —  Her.  Ij 
80;  Verg.  -«n,  IX,  618^ 
Str.  XII,  567  ;  XIII,  626  i 
Pt.  V,  2,  13  ;  4,  4  ;  Hesych.  ; 
Steph.  B.  ;  Etym.  m. 

DINDYMUS  MONS,  Kapou^ 
dagh,  12  F  1.  —  Montagne 
d'Asie  Mineure  (Phrygie  cul 
HeUi'spontum),  dans  la  pres- 
qu'île d^ Arclo7inesus^  au  N,  dei 
Cyzique  ;  avec  un  temple  dei 
Cybèle  fondé,  disait-on,  par  U>< 
Argonautes.  —  Orph.  Arg.l 
627  ;  Apoll.  Rh.  I,  986  etc.  ; 
Str.  XII,  576  ;  App.  MithrJ 
76  ;Zos.  II.  31. 

DINOGETIA,  Driraago  ?,  10 
FI.  —  Ville  de  la  Mésie  infé- 
rieure, sur  la  rive  dr.  du  Da- 
nube, en  face  du  dernier  coude 
qu'il  fait  avant  son  embou- 
chure. —  Pt.  III,  10,  2  et  II  ; 
It.  Ant.  ;  Not  dign.  f>r. 
XXXIX,   24;   Geog.   R. 

DIOCJESAREA,  v.  NA- 
ZIANZUS  et  SEPPHORIS. 

DIOMEA  (tr.  ^qeis),  22  B. 
—  Dème  de  l'Attique,  com- 
prenant doux  parties,  dont 
l'une  était  «ituée  à  l'intérieur 
d'Athènes  et  l'autre  au  de- 
hors, à  TE.  —  Aristoph.  Ran. 
661  et  schol.  ad  Acharn. 
606  ;  Plut.  Exil.  6  ;  Hesych.  ; 
Steph.  B.  ;  Suid.  :  lO  I-Ilï. 
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DIOMEDE^  INSULiE,  îles 
Tremiti,  15  D  1.  —  Petites 
îles  de  la  mer  Adriatique,  sur 
,  l4  côte  d*Apulie.  D'après  la 
légende,  Diomôde  aurait  été 
enterré  dans  la  plus  grande 
(l'entre  elles,  appelée  aussi 
Trimeiuê.  Julie,  petite-fille 
<r  Auguste,  y  fut  exilée  et  y 
mourut.  —  Aristot.  Mirab. 
79  ;  Lyeophr.  594  sq.  ;  Str. 
VI.  284;  Mel.  II,  114;  PI. 
III,  161  etc.  ;  Tac.  Ann.  IV. 
71  ;  Pt.  III,  1.  80;  .«1.  N. 
an.  I,  1  ;  Geog.  R.  ;  Eust. 
Ad  Dion.  Fer.  483. 

DIONYSIADES      INSULiE, 

Uianitzades,  12  £  6.  —  Pe- 
tites îles  de  la  côte  N.-E.  de 
I  la  Crète,  en  face  du  prom.' 
Samonium  ;  consacrées  à  Dio* 
iivHos.  —  Diod.  V,  75  ;  Stad. 
m.  m.  354  sq. 

^      DIONYSOPOLI8,  v.  CRUNI. 

DIORYCTUS,   11 -A    1.   — 

Localité  de  la  côte  N.-W,  de 
TAcarnanie,  sur  le  canal  qui 
"««^^ parait  l'île  de  Leucaa  du 
continent.  —  Scyl.  34  ;  Pol. 
V,  5  ;  Dionys.  I,  50  ;  PI.  IV, 
5. 

DIOSCORIDIS  INS.,  Soco. 
tora,  6  18.  —  Ile  de  la  mer 
Erj'thrée,  sur  la  côte  N.-D. 
du  continent  africain,  en  face 
du  prom.  •  Aromata  ;  station 
importante  du  commerce  ma- 
\  ritime  de  T Egypte  avec  1* Ara- 
bie et  rinde.  —  PI.  VI,  153  ; 
Ptr.  m.  J^  30  ;  Pt.  VI,  7, 
46;  VIII,  22,   17;  Steph.  B. 

DIOSCURIAS,     Iskuria,     6 
L  2.  —  Ville  de  la  Colchide, 


sur  la  côte  orientale  du  Pont 
Euxin,  au  N.  de  rembouchuro 
du  Phasiê.  Fondée,  disait-on, 
par  les  Argonautes  ;  colonie 
de  Milet  ;  faisait  un  grand 
commerce  avec  les  peuplade;) 
du  Caucase  (bois,  laine,  lin, 
etc.)  ;  mentionnée  à  propos 
de  la  guerre  de  Mithridate  ; 
ruinée  à  l'époque  impériale, 
elle  fut  remplacée  par  Sebas- 
iopolis.  Ruines.  —  Scyl.  81  ; 
Str.  I,  47  ;  II.  125  ;  XI, 
496  sq.  ;  Mel.  I.  1 1 1  ;  PI. 
VI,  15  sq.  ;  Arr.  Per.  P.  E. 
14  et  25  sq.  ;  Dion.  Per.  697  ; 
Pt.  V,  10,  2  ;  VIII,  19,  3  ;  App. 
Mithr.  101  ;  Amm.  XXII,  16  ; 
Isid.  Etym.  XV,  1  ;  Head,  495. 

DIOSPOLIS,  Akdjé-Sché- 
her,  7  C  2.  —  Ville  d'Asie- 
Mineure  (Bithynie),  sur  la 
côte  du  Pont  Euxin,  au  S.-W. 
d'Heraclea  Pontica.  —  An. 
Per.  P.  E.9;  Pt.  V,  1,  7  ;  Marc. 
Ep.    per.    Men.  8  ;  Head,  514. 

DIOSPOLIS,  V.  LYDDA. 

DIOSPOLIS  MAGNA,  v. 
THEB^. 

DIOSPOLIS  PARVA,  Hou, 
3  C  3.  —  Ville  d'Egypte  (Thé- 
balde),  sur  la  rive  g.  du  Nil, 
entre  Thèbes  et  Ptolemaia 
Hermiu  ;  chef-lieu  d'un  nome  ; 
culte  du  crocodile.  —  Str. 
XVII,  814;  PI.  V,  49  et  60; 
Pt.  IV,  5,  67  ;  //.  Ant.  ;  Tab. 
P.  ;  Not.  dign.  Or.  XXXI, 
27  et  67  :  Geog.  R.  ;  Hier.  ; 
Head,  864. 

DIRE  PROM.,  Djebel- Sé- 
gan,  3  a  ;  5  G  8.  —  Cap  de  la 
côte    N.E.    d'Afrique   {ASthio- 
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pia)t  à  l'entrée  du  sinus  Ara- 
bicus.  —  Ag.it harch.  14  ;  Str. 
XVl!  7ft9  et  772  sq.  ;  Pt.  I. 
16,  11  ;  IV,  7,  9  ;  VIII,  16, 
12. 

DIRPHYS,  Delphi,  11  D  1. 
—  Montagne  calcaire  et  boi- 
sée de  l'E.  de  l'Eubée.  d'un 
aspect  imposant,  célèbre  par 
80S  châtaignes.  —  Eurip. 
Herc.  fur.  185  ;  Theophr. 
H.  pi.  IV,  5,  4  ;  Lycophr.  376  : 
Ath.  II,  54  ;  Steph.  B. 

DITTANI,    17    D/E    2.    — 

Peuple  celtibére  de  l'Espagne 
Tarraconaii^e  {Carthaginiensis)^ 
dans  les  montagnes  qui  sé- 
parent le  cours  supérieur  du 
Tagus  et  la  Turia.  —  Pol. 
XXXV,       2      (TiTTOt):      Str. 

III,  162  ;  App.  Iber.  44  etc. 
(ÏÎtOoi). 

DIUM,  Zézoun  T,  4  C  3.  — 
Ville  de  la  Décapole  palesti- 
nienne, à  dr.  de  VHieromyces  ; 
fondée  peut-être  par  Alexan- 
dre :  conquise  par  les  Juifs 
et  affranchie  par  Pompée.  — 
PI.  V,  74  :  Jos.  Anl.  XIII, 
15.  3  :  XIV,  4,  2;  Pt.  V,  15, 
23  :  Hier.  :  Steph.  B.  ;  Head, 
787. 

DIUM.  Malathria.  10  C  3.  — 
Ville  du  S.  de  la  Macédoine, 
à  peu  de  distance  de  la  côte 
du  golfe  Thermaîque,  au  N.  du 
mont  Olympe.  Grande  im- 
portance militaire.  Colonie 
romaine.  On  montrait  près 
de  là  le  tombeau  d'Orphée. 
Ruines  (théâtre,  etc.).  —  Thuc. 

IV.  78  ;  Scyl.  26  :  Pol.  IV, 
«2  etc.  ;  Liv.  XXVI.  26  etc.  : 
Diod.  XII,  67  etc.  ;  Str.  VII, 


330;  PI.  IV,  35:  Arr.    An.   I. 

16,  4;  Pt.  III,  13,  16  ;  Pau>». 
IX,  30,  7  ;  X,  13,  5  ;  Plut. 
Demetr.  36  ;  Ath.  VII,  326  . 
It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Geog.  R.  ; 
CIO  no  1963  b:  CtL  III, 
p.  116,  989,  1321;  Head. 
243. 

DIUM,  Lithada,  11  G  1.  — 
Ville  de  l'extrémité  N.-W. 
de  l'Eubée.  à  l'E.  du  prom.  Cr- 
naeum.  —  Hom.  II.  II,  638  : 
Str.   X,   446  ;   PI.  IV,   64  ;   Pt. 

III,  16,  25  ;  Nonn.  XIII,  161  ; 
Steph.  B. 

DIUM  PROM.,  12  D  6.  — 

Cap  de  la  côte  septentrionale 
de  la  Crète,  en  face  de  l'île 
Dia,   —   PI.   IV,   59  ;   Pt.   III, 

17,  7. 

DIUR,  Rif,  18  B  2.  — 
Chaîne  de  montagnes  de  ht 
Maurétanie  Tingitane.  sur  In 
côte  de  la  Méditerranée,  à  l'E. 
du  Muluchalh.  —  Pt.  IV. 
1,  12. 

DIVINI  PORTUS,  V.  POR- 
TUS  DIVINI. 

DIVITIO,  Deutz,  21  B  3.  — 
Ville  de  la  Germanie,  sur  hi 
rive  dr.  du  Rhin  ;  en  face  de 
Colonia  AgrippinOy  à  laquelle 
un  pont  la  reliait.  On  y  a  re- 
trouvé les  ruine»  d'un  enstel- 
lum  romain  de  l'époque  con-*- 
tantinienne.  —  Amm.  XXVI. 
6  etc.  ;  Not,  dign.  Or,  VIII. 
43  etc.  ;  Greg.  Tur.  Hisi.  Fr. 

IV,  10  ;  CIL  XIII^  2,  p.  587. 

DIVODURUM,  Metz,  19 
G  2  ;  21  B  4.  —  ViUe  de  la 
Gaule  Belgique,  capitale  des 
Mediomatriciy  8ur  la  MoseUa, 
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au  croisement  de  nombreuses 
routes  ;  appelée  ensuite  Afe- 
rfiontatrieif  puis  Mettis.  Ruines 
(dites  temple  de  Dicme).  —  Tac. 
Hist^  I,  63  ;  Pt.  II,  9,  12  ; 
Amm.  XV.  1  ;  XVII.  1  ;  /«. 
.4  nt,  ;  Tab.  P.  ;  Not.  dign.  Occ. 
XI.  59  ;  XII.  27  ;  Not.  Oall.  ; 
CIL  XIII,    1.  p.  662. 

DIVONA,    Cahors,   19   D   4. 

—  Ville  de  la  Gaule  Celtique, 
plus  tard  de  l'Aquitaine,  ca- 
pitale des  Cadurci,  sur  VOliis. 

—  Pt.  II.  7,  11  ;  Aus.  Clar. 
utb.  11  ;  Tab.  P.  ;  CIL  XIII, 
1,  p.  206. 

DOANAS.  V.  DAONAS. 

DOBUNI.  20  E/F  4/5.  — 
Peuple  de  la  côte  S.*W.  de  la 
Bretagne  (Brit.  I  et  Flavia 
C''aesariensia)t  à  g.  de  la  Sabri- 
na.  —  Pt.  II,  3.  25  ;  Dio  C.  LX, 
20  ;  Geog.  R.  :  CIL  VII,  p.  31. 

DOCEA.  Tusia.  7  £  2.  — 
Ville  d'Asie  Mineure  (Paphla- 
gonie).  au  S.-E.  du  mont 
Olgassy^j  sur  un  affluent  de 
VHalys;  mentionnée  au  moyen 
âge  par  Nicétas  Choniate. 

DOCLEA  (tr.  Quirina), 
Douklia.  10  A  2.  —  Ville  du  8. 
de  la  Dalmatie,  dans  Tinté - 
rieur,  au  N.  de  Scodra  ;  con- 
quise par  les  Romains  en  168 
av.  J.-C.  ;  reçut  le  droit  de 
cité  sous  les  Fia  viens  ;  fut.  au 
Bas-Emipire.  la  capitale  de  la 
Praevalitana^  détachée  de  la 
Dalmatie  ;  exportation  de  fro- 
mages. Elle  passait  Â  tort 
pour  être  la  patrie  de  Dioclé- 
tien.  Ruines.  —  PI.  III,  143  ; 
XI,  240  ;  Pt.  II,  17,  12  ;  App. 


Illyr.  16;  Aur.  Vict.  Ep. 
XXXIX  ;  Hier.  ;  CIL  III, 
p.   283-2328,115. 

DODEGASCHŒNUS,  3  D  5. 
—  Région  d'Egypte.  On  don- 
nait d'abord  ce  nom  à  la  con- 
trée qui  s'étendait,  en  amont 
de  Syène,  sur  une  longueur 
de  12  ff/olvoi  ou  120 
stades,  et  qui  était  consacrée 
à  risis  de  Philae.  Sous  les 
Ptolémées  et  À  l'époque  ro- 
maine la  Dodécaschône  serait, 
d'après  certains  géographes 
modernes,  la  partie  de  la 
Haute-Egypte  comprise  entre 
la  Thébaïde,  au  N.  et  l'E- 
thiopie  au  S.,  depuis  Syène 
jusqu'à  Hiera  Sycaminos.  — 
Her.  II,  29  ;  Pt.  IV,  6,  74  ; 
Dittenberger.  Or.  graec.y  n®» 
210  et  670. 

DODONA,  -près  de  Dramisi, 
10  B  4.  —  Ville  d'Epire  (Thés- 
protie),  au  S.  du  lacus  Pambo- 
tis,  avec  un  temple  et  un  oracle 
célèbre  de  Zeus.  Cet  oracle 
passait  pour  être  le  plus  an- 
cien de  la  Grèce  et  remonter 
aux  Pélasges  ;  les  Selli  inter- 
prétaient les  volontés  du  dieu, 
qui  se  manifestaient  princi- 
palement par  le  bruissement 
du  feuillage  des  chênes  sacrés. 
L'importance  panhellénique 
que  prit  l'oracle  de  Delphes  fit 
tort  à  celui  de  Dodone,  qui 
ne  fut  plus  consulté  que  par 
les  populations  environnantes. 
La  ville  fut  saccagée  par  les 
Etoliens  en  219  av.  J.-C.  et 
ne  put  jamais  se  relever  com- 
plètement. Ruines.  —  Hom. 
II.    II.    748  ;    XVI,    233  ;    Od. 
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XIV,  327;  XIX.  297;  Pind. 
Nem.  IV,  81  ;  ^schyl.  Prom. 
830  ;  Her.  I.  46  otc.  ;  Soph. 
Trach.  1165;  Pol.  IV,  67; 
Apollod.  I,  9,  16  ;  Scymn. 
449  ;  Dionys.  I,  31  ;  Str.  VIT, 
327  sq.  ;  Mel.  II,  43  ;  PI.  IV, 
2  et  6  ;  Dion.  Per.  328  ;  Paus, 
X,  12,  10  etc.  ;  Plut.  Pyrrh, 
l  :  Steph.  B.  ;  CIO  n»  1822  ; 
Head,  326.    . 

DOK,  Aîn-Douk,  4  C  4.  — 
Ville  fortifiée  de  la  Palestine 
(Judée),  au  N.  de  Jéricho.  — 
Test.  F.  ;  Jos.  Ant.  VI,  1,  1  ; 
B.  j.  V,  9  (Aayeuv). 

DOLICHE,  Tell-Duluk.  7 
F  4.  —  Ville  de  Syrie  (Corn- 
inagène),  à  dr.  de  TEuphrate, 
en  amont  de  Zeugma  ;  le  culte 
du  Baal  de  Dolichè,  »ous  le 
nom  de  Jupiter  DoUchenus, 
se  répandit  dans  tout  TEm- 
pire  romain  à  partir  du  temps 
des  Flaviens.  Ruines.  —  Pt. 
V,  15,  10;  It.  Ant.  ;  Tah,  P.  ; 
Hier.  ;  Head,  776. 

DOLICHISTE,  Kékova,  7 
a.  —  Petite  île  de  la  côte  mé- 
ridionale d'Asie  Mineure  t^y- 
cie),  en  face  d'Aperlae.  —  Pï. 
V,  131  ;  Pt.  V,  3,  9:  Steph.  B. 

DOLiONES,  12   F/G    1.   ->- 

Peuple  d'Asie  Mineure  (Phry- 
gie  ad  Helleëpontum)^  sur  la 
côte  de  la  Propontide,  entre 
VjEseptM  et  le  Rhyndacus. 
D'origine  thrace,  il  aurait  été 
amené  de  Thessalie  en  Asie 
Mineure  par  son  roi  C^zicos, 
fondateur  de  la  ville  du  même 
nom.  —  Orph.  Arg,  604  ; 
ApoU.  Rh.  I,  952  sq.  ;  Str.  XII, 


664,  et    676;    XIV,    678;     PI. 
V»  40;  Steph.  B. 

DOLIONIA,  V.  CYZICUS. 

DOLOPIS.    10    B/C    4.     — 

Région  montagneuse  du  S.-!E. 
de  TEpire,  aux  confins  de   la 
Thessalie,  arrosée  par  le  cours 
supérieur  de  VAeheious  et   de 
Vlnachtu.     Les     Dotope^^     de 
même    race    que    les    Thessa- 
liens,  partagèrent  le  plus  sou- 
vent les  destinées  de  ceux-ci  ; 
ils      accueillirent      favorable- 
ment    Xerxès,     s'allièrent     à 
Philippe  de  Macédoine»  firent 
partie   de   la'  ligue  étolienne  ; 
tour  à   tour   sujets  et   adver- 
saires des  rois  de  Macédoine, 
ils    donnèrent    prétexte    aux 
Romains    d'intervenir    contre 
Per.sée.    Ils    étaient    l'un    des 
douze    peuples    de    TAmphic- 
tyonie    delphique.     —     Hom. 
II.    IX.    984;    Her.    VII.    132 
et  186  ;  Thuc.  I,  98  etc.  ;  Xen. 
Hell.  VI,   1,  7  ;  Apoll.   Rh.   I, 
431  ;     Pol.     XXI,     26     etc.  ; 
Scymn.    616  ;    Liv.     XXXII, 
13  ;  Str.  IX,  430  sq.  ;  PI.  IV, 
6  ;    Pt.    III,    14,    8  ;    Paua.    X, 
8,  3. 

DOMANA,  7  G  2.  —  Ville 

d'Asie  Mineure  (N.-E.  de  l'Ar- 
ménie Mineure),  sur  la  route 
de  Satala  à  Traptzuê.  —  Pt. 
V,  7,  3  ;  It.  Ant.  ;  Tah.  P,  ;  Not, 
dign.  Or.  XXXVIII,  12; 
Geog.  R. 

DOMANrriS,  7  E  2.  —  Ré- 

gion  d'Asie  Mineure  (Paphla- 
gonie),  arrosée  par  le  fleuve 
Amnia».  —  Str.  XII>  662. 

DœiUSSA,  Deansa,  18  D  4. 
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—  Petite  île  de  la  mer  Egée 
(Cyciades),  à  TE.  de  Naxo«. 
Dionysos  y  aurait  conduit 
Ariane.  Elle  appartint  aux 
Rhodiens  et  servit  de  lieu  de 
déportation  sous  T Empire  ro- 
main. Carrières  de  marbre.  — 
Verg.  ^n.  III,  125;  Ciris 
476;  Mel.  II.  111-,  PI.  IV, 
«9  ;  Tac.  Ann.  IV.  30  ;  Stad. 
m.  m.  271  et  283  ;  Steph.  B.  ; 
Enst.  Ad  Dion.  Per.  530. 

DORA.  Tantura.  4  B  3.  — 
Ville  de  l'extrémité  méridio- 
nale de  la  Phénicie.  sur  la 
cdto»  aux  confins  de  la  Pales- 
tine ;  petite,  mais  solidement 
fortifiée.  Dépendit  de  la  Judée 
au  temps  de  Salomon.  puis  de 
Sidon  ;  disputée  par  les  La- 
grides  et  les  Séleuctdae  ;  dé- 
clarée civ,  libéra  par  Pompée 
en  63  av.  J.-C.  ;  abandonnée 
au  temps  de  Pline  et  rebâtie 
au  moyen  âge.  Ruines.  — 
Test.  V.  ;  Scyl.  104  ;  Pol.  V. 
66  ;  PI.  V,  75  ;  Jos.  Ant.  XIII, 
12,  2  etc.  ;  B.  j.  I,  2  etc.  ; 
Pt.  V.  15.  5  ;  Tah.  P.  ;  Eus. 
On.  ;  Hier.  ;  Steph.  B.  ;  Geog. 
R.  ;  Head.  792. 

DOREA  ou  DOROA,  Ed- 
Dour,  4  D  3.  —  Ville  de  la 
Décapole  palestinienne  {Ba- 
lanaea),  au  N.-W.  de  CancUha. 
—  Jos.  C.  Ap.  II.  9. 

DORIDIS  SINUS,  12  F  5.  — 
Golfe  de  l'extrémité  S.  W.  de 
l'Asie  M-ineure  (Doride),  entre 
la  Chersonèse  de  Cnide  et  le 
prom.  Cyno8êema.  —  PI.  V,  107. 

DORIS,  Doride,  11  C  1.  — 
Petite  région  montagneuœ  de 


la  Grèce  centrale,  aux  sources 
du  CephisuSf  entre  VŒta  et  le 
Parnasse,  limitée  par  la  Lo- 
cride.   la  Phocide  et  VŒlata. 
Occupée  d'abord  par  les  Dryo- 
pes,  puis  par  les  Dorions  venus 
de  l'Olympe,  qui  y  laissèrent 
une  de  leurs  tribus  avant  de 
continuer    leur    marche    vers 
le    S.    Les    Doriens    du    Pélo- 
ponnèse   regardaient    la    Do- 
ride   comme    leur    métropole 
et  ils  prirent  maintes  fois  la 
défense   de   ses  intérêts  ;   elle 
faisait    partie    de    PAmphic- 
tyonie     delphique  ;     elle     eut 
beaucoup  à  souffrir  dos  guer- 
res entre  la  Macédoine  et  les 
Etoliens.  —  Hér..  I,  66  etc.  ; 
Tbuc.  I,    107  etc.;   Scyl.   62; 
Scymn.    595  ;    Liv.    XXVIII, 
7  ;  Diod.  IV,  67  ;  XI.  79  ;  Str. 
VIII,  417  ;  425  sq.  ;  Mel.  II, 
39;   PI.   IV,   28;   Pt.   III,    15, 
15  ;  Plut.   Them.  9. 

DORIS,  Doride.  12  F  5.— Ré- 
gion  d'Asie  Mineure,  compre- 
nant la  côte  S.- W.  de  la  Carie  et 
les  îles  voisines  ;  colonisée 
par  les  Doriens  du  Péloponnèse. 
Les  six  villes  principales  (Cos. 
Cnide,  Halicarnasse.  lalysos. 
Camiros.  Lindos)  formaient 
une  confédération  (rHexapole 
dorienne).  autour  du  sanctuaire 
du  prom.  Triopium.  Cette 
confédération  ne  paraît  pas 
avoir  joué  un  rôle  politique 
très  important  ;  elle  se  soumit 
à  Xerxès  et  entra  dans  la  ligue 
maritime  athénienne.  —  Her. 
I,  144  ;  Thuc.  II.  9  ;  Diod.  V. 
63  sq.  ;  Dionys.  IV,  25  ;  Str. 
XIV,  653  ;  PL  V,  103  ;  Pt.  V, 
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2,  10  ;  Pau8.  II,  30,  9  :  10  1, 
no  229  8q. 

'DORISCUS,  Tusla,  10  £  3  ; 
12  E  1.  —  Ville  de  la  côte  mé- 
ridionale de  la  Thrace,  à  l'W. 
de  l'embouchure  de  VHebrus. 
Xerxès,  en  480  av.  J.-C,  y 
passa  la  revue  de  son  armée  ; 
occupée  par  Philippe  II  de 
Macédoine  en  346  et  par  Phi- 
lippe V  en  200  ;  à  hsl  place 
Trajan  fonda  la  ville  nouvelle 
de  Trajanopoliêy  sur  la  via 
EgnatiOf  Capitale  de  la  pro- 
vince du  Rhodope.  —  Her. 
V,  98  ;  VII,  26  ;  68  sq.  ;  Dem. 
VIII,  64  ;  Scyl.  68  ;  Liv. 
XXXI,  16  ;  Str.  VII,  831  ; 
Mel.  II,  28  ;  PI.  IV,  43  ;  Pt. 
III,  11,  13  ;  App.  B.  c.  IV, 
101  ;  II.  Ant.  ;  It.  Hier.  ; 
Hier.  ;    Geog.  R.  ;  Head,    288. 

DORIUS,  Mékong?,  1  b 
B  6/6.  —  Fleuve  de  VIndia 
extra  Oangem,  sorti  des  monta 
Dahaasi  et  se  jetant  dans  le 
fnagnus  Sinus  entre  le  Daonas 
et  le  Serus^  qui  représentent 
sans  doute  deux  autres  bran- 
ches du  Mékong.  —  Pt.  VII, 
2,  7  et  11. 

DOROA,   v.  DOREA. 

DORTICUM,  Rakovitza,  10 
Cl.  —  Place  forte  de  la  Mésie 
supérieure  (plus  tard  de  la 
Dacia  ripensis),  sur  la  rive  dr. 
du  Danube,  à  son  confluent 
avec  le  Timacus.  Ruines.  — 
Pt.  III,  9.  4  ;  It.  Ant.  ;  Tab. 
P.  ;  Not.  dign.  Or.  XLII,  14  ; 
Proc.  ASd.  IV,  6  ;  Geog.  R. 

DORYL^UM,  Schar-œjuk, 
7  C  3.  —  Ville  d'Asie  Mineure 


(N.  de  la  Phrj'gie  Epie  tète), 
sur  le  cours  supérieur  du 
Tytnbre^  ;  au  croisement  de 
nombreuses  routes.  De  bonne 
heure  hellénisée,  elle  dépendait, 
à  l'époque  romaine,  du  conv. 
de  Synnada.  —  Cic.  Pro  Place, 
39  et  41  ;  Diod.  XX,  108  ;  Str. 
XII,  676  ;  PI.  V,   106  ;  Pt.  V, 

2,  22  ;  It.  Ant.  ;  Tab^  P.  ; 
Hier.  ;  Geog.  K.  ;  East.  Ad 
Dion.  Pet.  816  ;  Ci&  n»  3810 
sq.  ;  CIL  III,  p.  2232  ;  Head. 
672, 

DOSARON,  Baitavani,  9  Ë 

3.  —  Fleuve  de  la  côte  occi- 
dentale de  VIndia  intra  Oan- 
gem,  au  N.  du  Tyndis.  —  Pt. 
VII,  1,  17  et  40. 

DOTHAN,  Tell-Dotan,  4C  3. 
—  Ville  de  Palestine  (Samarie), 
au  N.  de  Samaria,  dans  une 
plaine  fertile.  —  Test.  V.  ; 
Eus.    On. 

DRACINA,  17  C  1.  —  Ville 
du  N.  de  l'Espagne  Tarra» 
conaise  {Cantabri,  conv.  Clu- 
niensis).  —  Geog.  R. 

DRACONv  12  F  3.  —  Massif 
montagneux  de  l'Asie  Mi- 
neure (Lydie),  entre  VHermus 
et  le  Cayster^  prolongation  du 
Tmolus  à  l'W.  —  PI.  V, 
118. 

DRANGIANA,  Sédjestan,  8 
F  3/4.  —  Région  de  l'Asie 
centrale  (Ariane),  entre  V Aria 
au  X.  et  la  Gadrosie  au  S.,  la 
Carmanie  à  l'W.  et  FArachosie 
à  TE.  ;  formée  de  hauts  pla- 
teaux, au  climat  très  chaud, 
qu'arrosaient  V  Etymander  et 
les  autres  fleuves  tributaires  du 
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laeus  Aria  ;  trèn  fertile,  grâce 
à  rirrigation.  Fit  partie  de 
F  Empire  perse  ;  fut  conquise 
par  Alexandre  ;  gouvernée  en- 
Kuite  par  des  princes  indépen- 
dants ;  province  de  l'Empire 
parthe.  —  Her.  III,  93  etc.  ; 
Isid.  Char.  17  ;  Diod.  XVII, 
78  etc.  ;  Str.  XI.  616  :  XV, 
724  ;  Curt.  VI,  6,  36  ;  VIII. 
3.  17  ;  PI.  VI,  94;  Arr. 
An.  III.  21.  1  ;  Pt.  VI, 
19  ;  VIII,  26.  1  et  8  ;  Amm. 
XXIII,  6  ;  Marc.  Per.  m.  ext. 
I.  31. 

DRAPSACA,  Koundouz  ?,  8 
G  2.  —  Ville  de  la  Bactriane, 
Bur  le  versant  N.  du  mont 
Parapanisué.  —  Str.  XI,  /S  16 
(Aâpa'j/a)  et  XVI,  725  ("Ao- 
GTL^tl)  ;  Arr.  III,  29,  1  ;  Pt. 
iv,  12.  6  (Api4;a)  ;  VIII, 
23,  13  (id.);  Amm.  XXIII,  6 
(id.)  ;  Steph.  B.  (Adpaij^a). 

DRAVUS  ou  DRAUS.  Dra- 
ve,  21  E  /H  6  /6.  ^  Rivière  du 
Norique  et  de  la  Pannonie. 
sortie  des  Alpes  Camiques. 
affluent  de  dr.  du  Danube, 
qu'elle  rejoint  en  amont  dé 
TetUihurgium  ;  cours  très  ra- 
pide. --  Str.  VII.  314  ;  PL 
III.  147  ;  Pt.  II,  16,  2;  CIL 
III.  n*»  10263. 

DREPANUM.  Trapani.  6  a  ; 
14  A  4.  —  Ville  de  la  côte  N.- 
W.  de  la  Sicile,  au  pied  du 
mont  Eryx.  Pendant  la  pre- 
mière guerre  puniqu«,  Hamil- 
car  la  fortifia  et  y  transporta 
une  partie  des  habitants 
d*  Eryx  ;  )a  flotte  carthagi- 
noiso  y  anéantit  la  flotte  ro- 
maine en  241   av.  J.-C.  Sous 


la  domination  romaine,  le 
port  de  Drepanum  re^ta  flo- 
rissant, mais  il  ne  fprma  jamais 
un  municipe  indépendant.  — 
Pol.  I.  41  sq.  ;  Cic.  Verr.  II. 
67  ;  IV.  17  ;  Liv.  XXVIII, 
41  ;  Diod.  XXIII.  9  etc.  ; 
Dionys.  I,  62  ;  Verg.  j€n. 
III,  707  ;  Str.  XIII,  608  ;  Sil. 
XIV.  269  ;  PI.  III,  88  et  91  ; 
Pt.  III,  4,  4  ;  It.  Ant.  ;  Tab. 
P.  ;  Geog.  R.  ;  lO  XIV.  p.  49  ; 
CIL  X,  p.  747. 

DREPANUM  PROM.,  Ras- 
el-Kimsché,  3  D  3.  —  Cap 
d'Egypte,  sur  la  côte  occiden- 
tale du  sintts  ArabicuSf  À  l'en- 
trée de  VHeroopoliticus  êinus. 

—  PI.  VI,  176  ;  Pt.  IV,  6. 
14. 

DREPANUM   PROM.,    cap 

Képhalas,  12  C  6.  —  Cap 
montagneux  de  la  côte  sep- 
tentrionale de  la  Crète.  — 
Pt.  III,   17,  7. 

DREPANUM     PROM.,     18 

H  3.  —  Cap  de  la  côte  de  Li- 
bye (Adyrmachidae).  —  Str. 
XVII,  799;  Pt.  IV,  6.   14. 

DRIL^.  7  G  2.  —  Peuple 
barbare  et  belliqueux  d'Asie 
Mineure  (Pont  Polémoniaque), 
au  S.  de  Trapezua.  —  Xen. 
An.  V,  2,  1  ;  Arr.  Per.  P.  E. 
16  ;  Steph.  B. 

DRILON,  Drin.  10  A  /B  2  /3. 

—  Fleuve  d'IUyrie,  sorti  du 
versant  septentrional  du  mont 
Boius,  traversant  le  lacus  Lych- 
nitist  coulant  d'abord  du  S. 
au  N.,  puis  de  l'E.  à  l'W.,  et 
se  jetant  dans  la  mer  Adria- 
tique en  aval  de  Lissus.  —  Str. 
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VII,  316  ;  PI.  III,  144  ôt  150  ; 
Pt.  II,  17,  6;  Vib.  Seq.  ; 
Steph.   B. 

DRINUS,  Drina,  10  A  1  /2. 
—  Rnâère  de  la  Dalmatie, 
prenant  sa  Bource  à  peu  de 
distance  du  cours  inférieur  du 
Drilon  ;  affluent  de  dr.  du 
SaviiSf  qu'elle  rejoignait  en 
amont  de  Sirmium  ;  séparait, 
dans  la  dernière  partie  de  son 
cours,  les  deux  provinces  ro- 
maines de  Dalmatie  et  de 
Mésie  supérieure.  —  Pt.  II, 
17,  7  ;  Tab.  P.  ;  Geog.  R. 

DROBET^  (mun.  Flavium 
Hadriani  Drobeteneiumy  puis 
col.  ;  tr.  Sergia),  Turnu-Seve- 
rinu,  10  C  1.  —  ViUe  de  la 
Dada  Maluensis^  sur  la  rive 
g.  du  Danube,  à  l'E.  des  Portes 
de  Fer.  Occupée  par  les  Ro- 
mains et  organisée  en  muni- 
cipe  dès  le  temps  des  Flaviens  ; 
joua  un  grand  rôle  lors  des 
guerres  de  Trajan,  qui  fit 
construire  près  de  là  un  pont 
de  pierre  ;  colonie  dans  la 
suite  ;  de  tout  temps,  garnison 
romaine  très  importante.  Rui- 
nes considérables.  —  Pt.  III, 
8,  10  (ApO'JÇTjvi;)  ;  Tab.  P.  ; 
Not.  dign.  Or,  XLII,  16  ;  24  ; 
35  ;  C/LIII,  p.  251-2328,96. 

DRUENTIA,  Durance,  19 
F /G  4/6.  —  Rivière  de  la 
Gaule  Narbonnaise,  sortie  des 
Alpes  Cot tiennes  ;  affluent  de 
g.  do  Rhône,  qu'elle  rejoint 
en  aval  A^Avtnio  ;  corporation 
à^utricularii  sur  ses  rives.  — 
Liv.  XXI,  31  sq.  ;  Str.  IV, 
179;  186;  203;  Sil.  III,  468 
sq.  ;   PI.   III,   33;   Pt.   II,    10, 


6  ;  A  mm.  XV,  10  ;  Ans.  Moa. 
479;  Cassiod.  Var.  III,  41  ; 
CIL  XII,  n<»«  721  et  982. 

DRUZIPARA,  Karischtran, 
10  E  3.  —  Ville  du  S.-E.  de  la 
Thrace,  sur  VErgines  et  sur 
la  route  romaine  d^Orestia  h 
Byzantium.  —  Pt.  III,  11, 
13  :  //.  Ant.  ;  Jt.  Hier.  ;  Tab. 
P.  ;  Geog.  R. 

DUBIS,  Doubs,  19  F /G   3. 

—  Rivière  de  l'E.  de  la  Gaule 
{Sequani)^  sortie  du  mont 
Jura  ;  affluent  de  g.  de  l'^rar, 
qu'elle  rejoint  en  amont  de 
Cabillonum.  —  Cies.  B.  g.  I, 
38;  Str.  IV.  186;  189;  192  ; 
Pt.  Il,  10,  2  sq.  ;  Julian.  Ep. 
38  et  68  ;  Geog.  R. 

DUBRiE,  Douvres,  20  G  5. 

—  Ville  de  l'extrémité  S.-E. 
de  la  Bretagne  {Brit,  /,  Can^ 
tii)f  sur  le  fretum  Oallicum.  — 
It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Not.  dign. 
Occ.  XXVIII,  14  ;  Geog.  R.  ; 
CIL  VII,  p.  ^20. 

DULGUBNII,  21  C  /D  2.  — 

Peuple  de  la  Germanie  indé- 
pendante, à  dr.  de  la  Visurgis, 
au  S.  des  Langobardi.  —  Tac. 
Oerm.  34;  Pt.  II,  11,  17. 

DUMiETHA,  El-Djouf,  5 
F  6.  —  Ville  de  l'Arabie  dé- 
serte, au  croisement  des  routes 
du  golfe  Arabique,  du  golfo 
Persique  et  de  l'Euphrate.  — 
Test.  V.  ;  PI.  VI,  157  ;  Pt.  V, 
19,  7  ;  VIII,  22,  3  ;  Steph.  B. 

DUMNONII,  20  D/E  5.  — 
Peuple  de  Tertrémité  S.-W. 
de  la  Bretagne  {Brit,  i),  dans 
la  Cornou aille  actuelle  et  le 
Devon.     —    Pt.     II,     3,     30  ; 


DUNAX  —  DURIUS 


279 


SoMn.  XXII,  7  ;  il.  AnU  ; 
G«og.  R.  ;  CIL  VII,  p.  12. 

DTJNAX,  mont  Kyla,  10  C  2. 

—  Massif  montagneux  de 
l'extrémité  orientale  de  la 
Thraœ,  aax  confina  de  la 
I>ardanie  et  de  la  Macédoine 
(Péonie).  —  Str.  IV,  208. 

DUNGA,  9  B  3.  —  Ville  de 
la  côte  occidentale  de  Vlndia 
intra  Qangem  {Ariace),  au  S- 
du  golfe  de  Barygaza,  —  Pt. 
vn,  I,  6. 

DUHUM,  Downpatrick,  20 
D  3.  —  Ville  du  N.E.  de  l'île 
dV«ernia,  en  face  de  l'Sle  Mo- 
napia.  —  Pt.  II.  2,  10. 

DUO  PONTES,  Ponteve- 
dra,  17  A  1.  —  Ville  de  la  côte 
N.-W:  de  l'Espagne  (Gallé- 
cie,  eonv.  de  Lueus  Aug.),  sur  la 
route  de  Bracara  à  Asturica. 

—  It,  Ant. 

DUR,  Maine,  20  A  /B  4.  — 
Petit  fleuve  de  la  côte  S.-W. 
de  nie  d'Ivernia.  —  Pt.  II, 
2.4. 

DURA  ou  EUROPUS,  £1- 
Haib  î,  7  H  6.  —  Ville  de  la 
Mésopotamie,  sur  la  rive  g. 
de  l'Euphrate,  en  aval  de 
Circesium,  Gordien  III  y  fut 
tué  et  enterré  ;  mentionnée 
dans  le  récit  de  l'expédition 
de  Julien.  —  Isid.  Char.  1  ; 
Pol.  V,  48  ;  Aram.  XXIII, 
5  etc.  ;  Eutr.  IX,  2  ;  Zos.  III, 
14- 

DURANIUS,  Dordogne,  19 
-  D  /E  4.  —  Rivière  de  la  Gaule 
Celtique,  plus  tar4  de  F  Aqui- 
taine,  affluent    de   dr.    de  la 


Ckrrumna,  qu'elle  rejoint  en 
aval  de  Burdigala.  —  Aus. 
MoB.  464  ;  Sid.  Ap.  Carm, 
XXII,  102  ;  Greg.  Tur.  Hûa. 
Franc.  VII,  29  et  32  {Dor- 
nonia)  :  Geog.    R.   (Dronona), 

DURDU8,  monta  de  Daîa, 
IS  B  2.  —  Chaîne  de  mon- 
tagnes de  rW.  de  la  Maure- 
tanie  Césarienne.  —  Pt.  IV, 
2,  14  et  17. 

DURGA,  18  E  3.  —  ViUe 
du  S.-E.  de  la  province  ro- 
maine d'Afrique,  au  S.  de  la 
Tripolitaine.   —  Pt.  IV,  3,  43. 

DURIA  MAIOR,  Doire  Bal- 
tée,  13  A  2.  —  Rivière  d'Italie 
(rég.  XI,  Transpadane,  Sa- 
2a«0»)»  sortie  dos  Alpes  Pœni- 
fwtt  pansant  à  Augusta  Praf.' 
toria^  affluent  de  g.  du  Pô, 
qu'elle  rejoigpiait  À  Industria  ; 
ses  euux  charriaient  de  l'or.  — 
Str,  IV,  203  et  205  ;  V,  217  ; 
Pt.  III,  1,  24  ;  Geog.  R. 

DURIA  MINOR,  Doire  Ri- 
paire,  13  A  2.  —  Rivière  d'Ita- 
lie (rég.  IX,  Ligurie,  Taurini), 
sortie  des  Alpes  Cottiae^  pas- 
sant à  SegusiOf  affluent  de  g. 
du  Pô,  qu'elle  rejoignait  à 
Augusla  Taurinorum.  —  PI. 
III,  118;  Geog.  R. 

DURIUS,  Douro,  17  A  /D  2. 
—  Fleuve  de  la  péninsule  ibé- 
rique, prenant  sa  source  en 
Tarraconaise,  sur  le  versant 
méridional  du  mont  Idubeda  ; 
séparant,  dans  son  cours  infé- 
rieur, la  Gallécie  de  la  Lusi- 
tanie  et  se  jetant  dans  l'Océan 
Atlantique  à  Cale  portus  ;  sou- 
vent    mentionné    dans    This- 
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toire  des  guerres  d'Espagne. 
—  Str.  III,  162  sq.  ;  Mel.  III. 

8  et  10;  Sil.  I,  234;  PI.  IV, 
112  ;  Pt.  II,  6,  2  sq.  ;  App. 
Iher.  57  sq.  ;  Dio  C.  XXXVII, 
62  ;  Oros.  V,  7  ;  Marc.  Per.  m. 
ext.  II,  12  ;  Geog.  R. 

DURNOVARIA,  Dorches- 
ter  (Dorset),  20  E  5.  —  Ville 
de  la  côte  méridionale  de  Bre- 
tagne {Brit.  /,  Durotrigea).  — 
It.  AnU  ;  CJL  VII,  p.  13. 

DUROBRIViE,  Castor,  20 
F  4.  —  Ville  de  la  Bretagne 
orientale  {Flavia  Caesarienaia^ 
Catuvellauni)y  sur  V  Antona 
et  sur  la  route  de  Londinium  à 
Lindum.  —  It.  Ant.  ;  Geog.  R. 

DUROBRIVJE,  Rochester, 
20  G  5.  —  Ville  du  S.  E.  de 
Id  Bretagne  {Brit.  /,  Cantii), 
au  S.  de  Londinium.  —  Jt. 
Ant.  ;  G'îog.  R. 

DUROCATALAUNI,      Châ- 

lons-sur-Marnc,  19  F  2.  — 
Ville  de  la  Gaule  Belgique  (Re- 
mi)y  sur  la  Matrona  ;  appe- 
lée au  Bas-Empire  civ.  Cala- 
launorum  ou  Catalauni.  — 
Eum.  Paneg.  Const.  4  ;  Amm, 
XV,  11  ;  XXVII,  2  ;  Eutr.  IX, 

9  et  13  ;  It.  Ant.  ;  Not.  Qall.  ; 
CIL  XIII,  1,  p.  542. 

DUROCINA,  Dorchester 
(Oxford),  20  F  6,  —  Ville  de 
la  Bretagne  {Flavia  Caesa- 
riensiSt  Catuvellauni)^  sur  la 
Tamesa.  —  Bed.  H.  e.  III,  7 
et  IV.  23  {Dorcic.  ou  Dor- 
cinia)  ;  Geog.    R.   {Durcinate). 

DUROCOBRIViE.  près  de 
Bark  Hempstead,  20  F  6.  — 
Ville   de  la  Bretagne    {Flavia 


Caesariénsis,  CatuveUauni),  sur 
la  route  de  Londinium  &  Viro' 
coniutn.  —  It.   Ant. 

DÛROCORNOVIUM,  Ciren- 
cester,  20  F  6.  —  Ville  de  Bre- 
cagne  { Flavia  Caesariensia,  Z>o  - 
&uni).  sur  la  route  d'Isca 
Dumnoniorum  à  Lindum.  Rui- 
nes. —  It.  Ant.  ;  Geog.  R.  ; 
CIL  VII,  p.  29. 

DUROCORTORUM,  Reims, 
19  F  2.  —  ViUe  de  la  Gaule 
Belgique,  capitale  des  Rémi, 
puis  de  la  province  romaine  do 
Belgique  et,  au  Bas-Empire,  de 
la  Belgica  II  ;  au  croisement 
de  routes  nombreuses  ;  appe- 
lée Remis  après  le  iv«  s.  Ruines 
(arc  de  triomphe, 
Cœs.  B.  g.  VI,  44 
194  ;  Pt.  II,  9,  12 
6  ;  Amm.  XV,  11  ; 
It.  Ant.  ;  Tah.  P. 
Occ.  IX,  36    etc.  : 


etc.).     — 

Str.   IV, 

VIII,  6, 

XVI,    2; 

;  Not.  dign. 
Not.  Gall.  ; 


CIL  XIII,  1,  p.  621. 

DUROLIPONS,  Godman  - 
ch«8ter?,  20  F  4.  —  Ville  de 
Bretagne  { Flavia  Caesariensis)^ 
sur  la  route  de  Londinium  k 
Lindum.  —  It.  Ant. 

DUROSTORUM.  près  de 
Silistrie,  10  E  1.  —  Ville  de 
la  Mésie  inférieure,  sur  la  rive 
dr.  du  Danube,  qui  se  fornaa 
autour  du  camp  de  la  leg.  XI 
Claudia  établi  À  cette  place 
dès  le  règne  de  Domitien. 
Patrie  d'Aétius.  Ruine»  im- 
portantes. —  Pt.  III,  10,  10  : 
Amm.  XXVII,  4;  It.  Ant.; 
Tab.  P.  ;  Not.  dign.  Or.  XL, 
26  et  33  ;  Cod.  Theod.  X,  1, 
11  ;  XII,  6,  14  ;  Cod.  Ju9t. 
VIII,  41,  6;  IX,  22,  20;  Jor- 
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nand.  Gel.  104  ;  Hier.  ;  Froc. 
.Ed.  IV.  7  ;  Geog.  R.  ;  CIL 
III,  p.  9972328,90. 

DUROTRIGES,  20  E  5.  — 

Peuple  de  la  côte  méridionale 
de  Bretagne  (Brit.  J),  dans 
le  Dorset  actuel.  —  Pt.  II, 
3.  29  ;  CIL  VII,  p.   13. 

DUROVERNUM,  Canter- 
bury,  20  O  6.  —  Ville  du  S.-E. 
de  la  Bretagne  {Brit.  7, 
Cantii).  —  Pt.  II,  3,  27  ;  It. 
Ant.  :  Tab.  P.  ;  CIL  VII.  p.  20. 

DUSiE,  près  de  Beikeui,  7 
C  2.  —  Ville  d*Asie  Mineure 
(Bithynie),  au  N.  du  mont 
Olympus.  Ruines.  —  Tab.  P.  ; 
Geog.    R. 

DYARDANES,  Brahmapou- 
tra,  9  F  2.  —  Fleuve  de  VIndia 
extra  Oangtmy  rejoignant  le 
Crange  à  non  delta  ;  identique 
sans  doute  à  VŒdanes  de. 
Strabon.    —  Curt.   VIII,  9,  9. 

DYME  (col.  Julia  Aug. 
Dumaeorum)^  près  de  Kato- 
Akhaia.  11  B  1.  —  Ville  du 
Péloponnèse  (extrémité  occi- 
,dentale  de  l'Achale),  à  peu  de 
distance  de  la  mer,  à  g.  do 
Tembouchure  du  Pierus.  L'une 
des  douze  ancienne»  cités 
d''AchaIe  ;  fit  partie  de  la 
deuxième  ligue  achéenne  ;  co- 
lonie de  Pompée  et  d'Auguste. 
Ruine^i.  —  Her.  I,  146  ;  Pol. 
II.  41  etc.  :  Cic.  Ad  AU.  XVI, 
l  ;  Liv.  XXVII,  31  etc.  ; 
Diod.  XIX,  66  ;  Str.  VII. 
337  sq.  ;  PI.  IV,  13  :  Pt.  III. 
16,  ô  ;  Paus.  VII,  17,  6  Rq.  ; 
A  pp.  Mithr.  96  ;  Plut.  Pomp. 
28  ;  Steph.  B.  ;  CIO  n^  1543  ; 


CIL    III,    p.     1310    et    2076; 
Head,  414  et  417. 

DYME,  Féredjik,  12  E  1.  — 
Ville  du  S.  de  la  Thrace,  sur 
le  cours  inférieur  de  VHebruê 
et  sur  la  via  Egnatia.  —  Pt. 
III,  11,  13;  It.  Ant.;  It. 
Hier.  ;    Tab.  P.  ;  Geog.  R. 

DYRIN.  V.  ATLAS. 

DYRRHACHIUM,  précé . 
demment  EPIDAMNUS  (tr. 
JCmilia),  Durazzo,  10  A  3.  — 
Ville  de  la  côte  d'Illyrie,  sur 
un  promontoire  au  N.  de  l'em- 
bouchure du  Palatnnus.  Co- 
lonie grecque  de  Corcyre  et  de 
Corinthe,  fondée  en  626  av. 
J.-C,  enrichie  par  ses  relations 
commerciales  avec  les  popula- 
tions de  l'intérieur.  Les  diffi- 
cultés survenues  à  son  propos 
entre  Corcyre  et  Corinthe 
furent  le  prétexte  de  la  guerre 
du  Péloponnèse.  Cassandre 
s'en  empara  momentanément 
en  314  :  les  Romains  la  déli- 
vrèrent des  lUyriens  en  229, 
l'accueillirent  dans  leur  al- 
liance et  lui  donnèrent  le  titre 
de  civ.  libéra.  Elle  prit  une 
grande  importance,  au  détri- 
ment d'ApoUonie,  comme  port 
de  débarquement  des  Romains 
en  lUyrie  ;  point  de  départ  de 
la  via  Egnatia.  Rôle  dans 
la  guerre  civile  de  48  ;  colonie 
d'Auguste  ;  tremblement  de 
terre  en  314  ap.  J.-C.  ;  capi- 
tale de  la  province  d*  Epirus 
nova  au  Bas-Empire.  —  Thuc. 
I,  24  sq.  ;  Scyl.  26  ;  Pol.  II, 
9  sq.  ;  Scymn.  436  ;  Cic.  Ad 
fam.  XIV,  1  :  Civs.  B.  c.  III, 
42;    Liv.    XLIV,    30;    Diod. 
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XIX,  70  ;  Str.  V,  283  ;  VI, 
310  8q.  ;  Mel.  II,  66  ;  Lucaa. 
VI,  29  sq.  ;  PI.  III,  101  et 
145  etc.  ;  Tac.  Hisi.  II,  83  ; 
Pt.  III,  13.  3  ;  VIII,  12,  3  ; 
Paua.  VI.  10,  8  ;  App.  lUyr.  7  , 
et  13  ;  B,  c.  II.  39  sq.  ;  Dio  C. 
XLI,  39  ;  It.  Ant,  ;  Tab. 
P.  {DyrrcUio);  Hier.;  Proc. 
B.  t>.  I,  1  ;  Geog.  R.  :  CIL 
III,  p.  1 17-2238  ;  Head,  315 
et   406. 

DYRTA,    Dhir,   8    H    2.   — 
Ville  du  N.-W.  de  VIndia  intra 


Oangem,  à  g.  du  Choaspes.  — 
Arr.  An.  IV,  30,  5. 

DYSOPUS,  18  F  3.—  Ville  du 
S.-E.  de  la  province  romaine 
d'Afrique,  sur  la  côte  de  la  gr«a  - 
de  Syrte,  à  l'W.  de  Macomades 
Selorum.   —   Stad.   m,  m.    89. 

DYSTUS,  Dystos,  11  E  1.  — 
Ville  de  Tintérieur  de  TEubée 
méridionale,  Hur  une  colline 
rocheuse,  au  bord  d'un  lac 
marécageux.  Fondée  par  les 
Pryopeu  ;  dépendait  d'Eré- 
trie.   Ruines.  —  Steph.  B. 


EBAL,  4  C  3  E.  —  Montagne 
de  la  Palestine  (Saraarie), 
au  N.  du  mont  Oarizim.  — 
T€8t.   V.  ;  Eus.  On. 

EBLANA,  Dublin,  20  C  4.  — 
Ville  de  la  côto  orientale  de 
l'île  d'/rernm,  capitale  des 
Ehîanii.  —  Pt.  Il,  2,  8. 

EBLANII,  20  C  4.  —  Peuple 
do  la  côte  orientale  de  Tile 
d'/vernù».  —  Pt.  II,  2,  9. 

EBORA  (mun.  Liberalitas 
Julia,  tr,  Oaleria)^  Evora,  17 
B  3.  —  Ville  du  S.-W.  de  la 
péninsule  ibérique  (LiLsitanio, 
Celticit  conv.  Pacensis),  à  dr. 
de  VAnas  ;  possédait  le  jus 
Latii.  Ruines  (temple).  —  Mel. 
m,  7  ;  PI.  IV,  117  ;  Pt.  II, 
4,  11  ;  Jt.  Ant.  ;  Geog.  R.  ; 
CIL  II,  p.  13.  805,  1029. 

EBUDA  INSULiE,  fies  Hé- 


brides,  20  C  1 /2.  —  Iles  de 
VOc^anuë  Deuealedonius,  sur 
la  côte  N.-W.  de  la  Bretagne 
(Calédonie).  —  PI.  IV,  103  ; 
Pt.  II,  2,  11. 

EBURACUM,  York,  20  K  4. 
—  Ville  de  la  Bretagne  (J9r«- 
gantes),  capitale  de  la  Flavia 
Caesariensis  ;  quartier  général 
dos  légions  VI  Victrix  et 
IX  Hispana  ;  colonie  ro- 
maine au  II*'  siècle  ;  de  nom- 
breuses routes  s'y  croisaient  ; 
Septime  Sévère  y  mourut.  — 
Pt.  II,  3,  16;  Vlil.  3,  7;  Hist, 
Aug.  iSi'ver.  19  ;  Aur.  Vict. 
Caes.  XX,  27;  Eutr,  VIII,  19  ; 
It.  Anl.  ;  Not.  dign.  Occ,  XL, 
18  ;  Cod.  Just.  III,  32,  1  : 
Geog.  R.  ;  CIL  VII,  p.  61. 

EBUROBRIGA,      Avrolles, 
19  E  2.  —  Ville  de  la  Gaule 
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Celtique  (Senones),  plus  tard 
<ie  la  Lyonnaise,  sur  la  route 
d^ AtUes9iodurum  à  Augusto- 
bona. It.  Ant.  ;  Tab.  P. 

EBUROBRrriUM,  Ebora 
de  Alcobaza,  17  A  3.  —  Ville 
de  la  péninsule  ibérique  (Lu- 
Mt^nie,  eonv,  de  Scalahis), 
À  peu  de  distance  de  la  côte 
de  rOcéan  Atlai^tique,  au  N. 
de  Scalabië.  —  PI.  IV,  113; 
Phleg.  Tr.  fr.  29. 

EBURODUNUM,  Yverdon. 
19  G  3.  —  Ville  de  l'E.  de 
la  Gaule  (pays  des  Helveiii). 
—  Tab.  P.  ;  Not.  QaU.  ;  CIL 
XIII,  2,  p.    16. 

EBURODUNUM,  21  G  4.  — 
Ville  du  S.-E.  de  la  Germanie 
indépendante  {Qtiadi).  —  Pt. 
II,  11,  30. 

EBURONE8.  19  F /G  1.  — 
Peuple  de  la  Gaule  Belgique, 
entre  la  rive  g.  du  Rhin  et  la 
Mosa  ;  opposa  une  résistance 
énergique  à  César,  sous  la 
conduite  d*Ambiorix,  et  fut 
anéanti  par  lui  ;  les  Tungri  le 
remplacèrent.   —  Caes.    B.    g, 

II,  4  etc.  ;  Liv.  Ep,  CVI  et 
CVII  ;  Str.  IV,  194  ;  Dio  C. 
XL,  5  ;  C/4  XIII.   1,  p.  673. 

EBUROVICES,  V.  AULER- 
CL 

EBURUM  (tr.  Fabia),  Ebo- 
li,  16  D  3.  —  Ville  d'Italie 
(rég.  I,  Campanie,  aux  confins 
de  la  Lncanie,  à  laquelle  on  la 
rattache  quelquefois),  à  dr. 
du  Silaruty  sur  la  via  PopiUia. 
—  Sali,  Hiêt,  fr.  III.  67  ;  PI. 

III,  98  ;  CIL  X,  p.  49. 


EBUSUS  (tr.  Quirina),  Ibi- 
za,  17  F  3.  —  La  plus  septen- 
trionale et  la  plus  grande  des 
îles    PUyusaCj  sur   la  côte   do 
l'Espagne   Tarraconaise   {Car- 
thaginiensis),  à  la  hauteur  du 
prom,     Artemiaium  ;     infestée 
de    serpents   et    très   poisson- 
neuse ;  colonisée  par  les  Car- 
thaginois ;    conquise    par    les 
Romains    en    121    av.    J.-C.  ; 
sa  capitale,  Ebususy  sur  la  côte 
orientale,  fut  érigée  en  muni- 
cipe*    par      Vespasien      (ytiun,  * 
Flavium).      —     Liv.      XXII, 
20    etc.  ;    Diod.    V,    16  ;    Str. 
III.    167  ;   Mel.    II,     125;   PI. 
III,    76  ;   XV,    82   etc.  ;    Dion. 
Per.    467  ;    Pt.    II,    6,    77  ;   It, 
Ant.  ;    Avien.    621  ;    CIL    II, 
p.  492  et  961  ;  Head,  3. 

ECBATANA,    Homadan,    8 
C  3.  —  Capitale  de  la  Médie, 
à  l'E.  du  mont  Orontea.  Fon- 
dée   par    Déjocès    au   vni"   s. 
av.   J.-C,   elle   était   entourée 
de  sept  murs  d'enceinte  con- 
centriques ;    au    milieu    s'éle- 
vait le  palais  royal,   magnifi- 
quement orné.  Résidence  d'été 
dos     rois     perses  ;     prise     par 
Alexandre,  qui  s'y  empara  des 
trésors  de  Darius  III  et  y  fit 
mettre    à    mort    Parménion  ; 
Héphestion  y  mourut.  En  209 
Antiochus   le   Grand   pilla   de 
nouveau    Ecbatane    et    y    fit 
un    butin    considérable.     Elle 
servit     encore     de     résidence 
royale  au  temps  de  l'Empire 
parthe.    Ruines    importantes. 
—  Teat.  V.  ;  ^schyl.  Fera.  lÔ  ; 
Her.  I,  98  sq.  ;  Aristoph.  Eq. 
64  etc.  ;   Xen.    An.   II,   4,    26 
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etc.  ;  Cyr.  VIII,  6,  22  ;  Isid. 
Char.  6  ;  Pol.  X,  27  ;  Diod. 
II,  13;  XVII,  110;  Curt.  V, 
1,  16  ;  VII,  10,  10;  Str.  XI, 
522  sq.  ;  PI.  VI,  42  sq.  ;  XXXI, 
17  î  Arr.  An.  III,  19,  2  sq.  ; 
VII,  14.  1  et  5  ;  Tac.  Ann. 
XV,  31  ;  Pt.  I,  12,  9;  VI,  2, 
14;  VIII,  21,  9;  Plut.  Alex, 
36  ;  Amm.  XXIII,  6  ;  Tah.  P.  ; 
Geog.  R. 

ECDIPPA,  V.  ACHZIB. 

ECETRA,  aux  environs  de 
Supino,  15  B  2.  —  Ancienne 
ville  d'Italie  (rég.  I,  Latium, 
Volaci)^  à  dr.  du  Trerus  ; 
mentionnée  seulement  à  pro- 
pos deH  guerres  des  Romains 
contre  les  Volsques  aux  der- 
nier» tempH  de  l'époque  royole 
et  aux  débuts  de  la  Répu- 
blique. —  Liv.  II,  25  etc.  ; 
Dionys.  IV,  49  etc. 

ECHEDORUS,  Gallikos,  10 
C  3  ;  12  A  1.  —  Petit  fleuve  de 
la  Macédoine,  se  jetant  dans 
le  8inu8  Thermaîcus  à  l'E. 
do  l'embouchure  de  VAjcius. 
—  Her.  VII.  124  ;  Scyl.  66  ; 
ApoUod.  II,  5,  11  ;  Pt.  III, 
13.    14. 

ECHINADES         INSULiE , 

Kurtzolares,  11  B  1.  — 
Groupe  d'îles  nombreuses,  pe- 
tites et  rocheuses,  sur  la 
côte  S.-VV.  de  l'Acarnanie. 
entre  le  prom.  Crithote  et  l'em- 
bouchure de  ï AchelouSy  dont 
les  alluvions  avaient  rattaché 
plusieurs  d'entre  elles  à  la 
terre  ferme.  Elles  tiraient  leur 
nom  soit  des  hérissons  (tVi- 
vai)  qu'on  y  rencontrait, 
Koit     du     devin     Kchinus.     — 


Hora.  //.  II.  626  ;  Her.  II,  10  ; 
Thuc.  II.  102  ;  Scyl.  34  :  Apol- 
lod.  I,  9,  21  ;  II,  4,  ô;Scyinn. 
27  ;  Ov.  Met.  VIII,  677  sq.  ;  Str. 
I,  59  ;  VI,  336  sq.  ;  X,  466  sq.  ; 
Mel.  II,  110:  PI.  IV.  63  ;  Pt. 
III.  14.  13  ;  PauH.  VIII.  1.  2  ; 
24.  11  ;  Steph.  B. 

ECHINUS.  Akhinos.  11  C  1. 
—  Ville  de  la  Thessalie. 
annexée  par  Philippe  II  de 
Macédoine  à  la  Malts  :  située 
à  peu  de  distance  de  la  côte 
Heptentrionale  du  golfe  Ma- 
liaque.  dans  une  plaine  fertile  ; 
souvent  éprouvée  par  los 
tremblements  de  terre.  Rui- 
nes. —  Aristoph.  Lys.  1171  ; 
Dera.  IX.  120  ;  Scyl.  63  ;  Pol. 


IX,  41  etc.  ; 
Liv.  XXXII, 
23  ;  Str.  I,  60 
Mel.  II,  44  : 
Steph.  B.  ;  10 


Scymn.  603  ; 
33*;    XXXIV. 

IX.  433  eq.  ; 

PI.  IV,  28  : 
IX,   2,    p.    32. 


ECNOMUS  PROM..  Poggio 
Sant'Angelo,  14  A  4.  —  Pro- 
montoire montagneux  de  la 
côte  méridionale  de  Sicile,  à 
dr.  de  l'embouchure  de  VHt- 
mera.  Phalaris  y  aurait  eu  une 
forteresse  ;  Agathocle  y  battit 
les  Carthaginois  en  311  av. 
J.-C.  ;  point  d'appui  des  Ro- 
mains pendant  là  campagne 
de  266.  —  Pol.  I,  26  ;  Diod. 
XIX,   107  sq.   ;    Plut.  Dio  26. 

EDESSA      ou     ORRHOE, 

Ourfa,  7  G  4.  —  Ville  de  la 
Mésopotamie  occidentale,  8ur 
le  cours  supérieur  du  JïtVe- 
chast  dans  une  région  très  fer- 
tile. Fondée  par  Séleucus  I" 
et  appelée  Edessa  en  souvenir 
de    l'ancien    nom    de    la    ville 
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macédonienne   d'^çae  ;  après 
la    chute  de  T Empire  des  Sé- 
leucides,   elle   devint   la   capi- 
tale d'un  Etat  gouverné  par 
des    princes    indigènes,     TOs- 
roéne,  dépendant  des  Parthes, 
puis  de  r Arménie  ;   elle  joua 
un    rôle   important    dans    les 
gruerres      des      Romains      en 
Orient  ;    ils    s'en    emparèrent 
définitivement     en     216     ap. 
J.'C.  et  rérigèrent  en  colonie. 
Légende  d' Abgar,  roi  d'Edesse, 
qui   aurait   correspondu    avec 
le    Christ    et    qui    aurait    été 
j^éri   par  son  image  miracu 
leuse.  Ecoles  célèbres  à  Tépo 
que  chrétienne.  —  Str.   XVI 
748  ;    PI.    V,    86  ;    Tac.    Ann 
VI,   44  et-c.  ;   Pt.   V,    18.    10 
VIII.  20,  22  ;  Plut.  Lucull.  26 
Cr€LS9.     21  ;     App.     Syr,     67 
Dio     C.     LXVIII,     18     etc. 
Hi»t.    Aug.    Car.    6  sq.  ;    Eus 
H.    e.    I,    13    etc.  ;    It.    Ant. 
Tab.  P.  ;   Not.  dign.    Or.  XI 
23  ;  Hier.  ;  Proc.  B.  p.  II.  27 
^Ed.   II,  7  ;    Steph.    B.  ;    CIO 
n<»  4670  ;  Head,  814. 

EDESSA.  V.  JEQIE. 

EDETA  ou  LIRIA  (tr.  Oa- 
leria),  Liria,  17  E  3.  —  Ville 
de  l'Espagne  Tarraconaise 
(  Edetani,  conv.  de  Tarraco), 
non  loin  de  la  mer.  à  g.  de 
la  Turia.  Ruines.  —  Pt.  II. 
6.  63  :  CIL  II.  p.  609  et  966. 

EDETANI.  17  E  2.  —  Peu- 
pie  de  l'Espagne  Tarraconaise 
(conv.  de  Tarraeo)^  à  dr. 
du  cours  inférieur  de  VHibe- 
rua,  sur  le  versant  N.-E.  du 
mont  Idubeda.  —  Liv.  XXIV. 
20    iSedêtani)  ;    Str.    III.    166 


et  162;  Sil.  III.  371  :  PI.  III, 
20;  Pt.  II,  6,  16. 

EDOM,  S  E  1  ;  4  o.  —  Ré- 
gion  de  la  Palestine,  aux  con- 
fins  de  l'Arabie,  au  S.  du  lao 
Asphaltite.  Habitée  par  une 
population  de  race  sémitique 
contre  laquelle  les  tribus  d'Is- 
raël eurent  à  lutter.  Le^i  Edo' 
mites  reparaissent  plus  tard 
sous  le  nom  d'Idumaei.  — 
TesL   V. 

EDONES,    10    C/D    3.    — 

Peuple  thrace  du  N.-E.  de  la 
Macédoine,  à  g.  du  cours  in- 
férieur du  Strymon  et  du  lacua 
Cercinites.  Le  héros  Lycurgue, 
du  cycle  de  Dionysos,  aurait 
été  leur  roi.  Les  Athéniens 
fondèrent  Amphipolis  sur  leur 
territoire  et  eurent  plusieurs 
fois  à  les  combattre.  —  Her. 
V,  1 1  etc.  ;  Soph.  Aniig.  938  ; 
Thuc.  I,  100  etc.  ;  Verg.  ^n. 
XII,  365  ;  Diod.  XI,  70  ;  XII, 
68;  Str.  X,  471  ;  XV,  687; 
PI.  IV,  40;  Pt.  III,  13,  31  ; 
Steph.  B.  ;  Head,  201. 

EDRO,  Chioggia,  13  D  2.  — 
Ville  d'Italie  (rég.  X,  Véné- 
tie),  sur  la  lagune  qui  s'étend 
entre  l'embouchure  de  V  Athe- 
818  et  celle  du  Medoacus.  — 
PI.  ÏII,  121  ;  Tab.  P.  ;  CIL  V. 
p.    219. 

EDRUS.  Ireland's  Eye,  20 
C  4.  —  Petite  île  inhabitée  de 
la  côte  orientale  de  l'île  d'/rer- 
nia  {Eblanii).  —  Pt.  II,  2,  12. 

EGESTA.  V.  SEGESTA. 

EGETA,  Brza-Palanka.  10 
Cl.  —  Ville  de  la  Mésie  supé- 
rieure, sur  la  rive  dr.  du  Da- 
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nube,  en  aval  de  Drobetae  ; 
importante  garnison  romaine. 

—  Pt.  III,  9,  4  ;  It.  Ant.  ; 
Tab.  P.;  Not.  dign.  Or.  XLII, 
20  etc.  ;  Geog.  R.  ;  CIL  III, 
no  12676. 

EGUm,  Tell-en-Nedjilé,  4 
B  4.  —  Ville  de  la  Palestine 
(Judée),  sur  la  rente  de 
Gaza  À  Eleutheropolis  ;  an- 
cienne cité  royale  du  pays 
de  Canaan,  encore  impor- 
tante    au     temps      d'Ëusèbe. 

—  Test.    F.  ;  Eus.  On. 

EGLON  Oum-el-Adjélat,  4 
D  3.  —  Ville  de  Vlluraea,  à  VE. 
du  mont  Alsadamus-;  connue 
seulement  par  les  inscriptions 
(Waddington,  no«  2026,  2209, 
2266). 

EION,  12  B  1.  —  Ancienne 
ville  de  la  Macédoine,  à  l'em- 
bouchure du  Strymon  ;  point 
d'appui  des  Perses  lors  des 
guerres  médiques  ;  colonisée 
par  les  Athénienn  ;  après  la 
fondation  d*  Amphipolis  elle 
lui  servit  de  port  ;  grand  rôle 
dans  la  guerre  du  Pélopon- 
nèse. —  Her.  VII,  26  etc.  ; 
Thuc.  I,  98  etc.  ;  Xen.  Hell. 
I,  6,  15  ;  Dem.  XIII,  23 
etc.  ;  Diod.  XI,  60  etc.  ; 
Paus.  VIII,  8,  9  ;  Polya?n. 
VII,  24;  Head,  197. 

EIONES,    11    C    2.    —   An- 

cienne  ville  du  Péloponnèse 
(Argolide),  sur  la  côte  N.  du 
sinus  ArgoUeus  ;  fondée  par  les 
Dryopos  ;  abandonnée  dès  le 
temps  de  Strabon.  —  Hom. 
IL  II.  661  ;  Diod.  IV,  37  ; 
Str.   VIII,   373. 


EUEA,  près  da  Kiissé- 
kieui,  6  H  3  ;  12  F  «.  —  Ville 
de  la  côte  occidentale  d'Aaio 
Mineure  (Mysie,  Eotide),  au 
S. -S.  de  remboucbiire  da 
Calcua^  wa  fond  d*un  golft^ 
auquel  elle  avait  donné  son 
nom  ;  servait  de  port  à  Per- 
game.  Fondée,  d*aprè8  la 
légende,  par  Ménesthée  ;  fit 
partie  de  la  confédération 
maritime  athénienne  ;  appar- 
tint, après  Alexandre,  aux  rois 
de  Pergame  ;  assiégée  par 
Antiochus  en  190  av.  J.-C.  et 
détruite  par  un  tremblement 
de  terre  cent  ans  plus  tard. 
Ruines.  —  Scyl.  98  ;  Pol.  XXI, 
10  etc.  ;  Liv.  XXVII,  18  etc.  ; 
Str.  XIII,  607  ;  615  ;  622  ; 
Mel.  I,  90  ;  PI.  V,  121  et  126  ; 
Pt.  V,  2,  6  ;  Plut.  LueuU.  4  ; 
Phoe.  18  ;  App.  Syr.  30  et  38  ; 
Tah.  P.  ;  Hier.  ;  Steph.  B.  : 
CIO  no  3631  8q.  ;  lO  I,  n«  228 
sq.  ;  CIL  III,  p.  1282  ;  Head, 
664. 

ELEATES  SINUS,  golfe  de 
Tschandarlyk,  12  E  3.  —  Golfe 
formé  par  la  mer  Egée  sur  la 
côte  occidentale  d'Asie  Mi- 
neure (Mysie,  Eolide)  ;  devait 
son  nom  à  la  ville  d*  Eîata  ; 
le  Calcus  s'y  jetait.  —  Aristot. 
fr.  260  ;  Str.  XIII,  581  ;  6lô  ; 
622  ;  8uid. 

EUGUS,  11  C  2.  —  Ville  du 
Péloponnèse  (S.-W.  de  PAr- 
golide),  à  peu  de  distance.de  la 
mer,  au  S.  de  Lerna,  Ruines. 
—  ApoUod.  II,  6,  2  ;  Steph.  B. 

EUEUS,  près  d'Eski-His- 
sarlik,  12  E  1.  —  Ville  de  l'ex- 
trémité    méridionale     de     la 


JSLMUBA  —  £LAT£A 


2â7 


Chersonèse  de  Thrace,  à  l'en' 
trée  de  t'Hellespont.  Colonisée 
par  les  Athéniens  ;  fit  partie  de 
leur  confédération  maritime. 
On  V  montrait  le  tombeau  de 
ProtésilaB,  où  Alexandre  offrit 
un  sacrifice  ;  elle  est  encore 
TOontionnée  lors  de  la  guerre 
de  Constantin  contre  Liciniu^  ; 
fortifiée  par  Justinien.  Rui- 
nes. —  Her.  VI,  140  etc.  ; 
Thuc.  VIII,  102  et  107  ;  Xen. 
HeU.  II,  1,  20:  Dera.  XVIII, 
92;  XXIII.  158;  Scyl.  67; 
Scvmn.  707  ;  Liv.  XXXI,  16  ; 
8tr.  VII,  331  ;  XIII,  696  ; 
Me!.  II,  26  ;  PI.  IV,  49  ;  Arr. 
An.  I,  11.  6;  Pt,  III,  12,  8  ; 
VIII,  11,  9;  Paus.  I,  34,  2; 
III,  4,  6  ;  Zos.  II,  23  ;  Proc. 
,^d.  IV,  18  ;  Steph.  B.  ;  10 
I,  n«>  233  sq.  ;  II,  n<»  17  et 
116;  Head,  259. 

EU&USA,  Ayasch,  7  E  4. 
—  Ville  d'Asie  Mineure,  sur  la 
côte  de  CiUcie,  au  N.-E.  de 
CoryetUt  dans  une  petite  île 
de  bonne  heure  rattachée  au 
continent.  Ruines  (théâtre, 
etc.).  —  8tr.  XII,  635  sq.  ; 
XIV.  «71;  PL  V,  93  ;  Jos. 
Ant.  XVI,  4,  e  ;  Pt.  V,  2.  3  ; 
Stad,  m.  m.  172  ;  Hier.  ; 
Steph.  B.  ;  CIO  n»  4432  ; 
Head,  734. 

ELAM,  S  H/I  4.  —  Nom 
donné  primitivement  au  pays 
compris  entre  la  Babylonle 
à  rw.,  la  Médie  au  N.,  la 
Perse  à  TE.,  le  golfe  Persique 
au  8.»  et  que  les  Grées  et  les 
Ronuuns  appelaient  d'ordi- 
naire, d'après  sa  capitale, 
Sosâaae.    La    Bible    fait    de» 


Elymaei  les  descendants  d'E- 
lam,  fils  de  Sem.  Leur  langue 
n'était  ni  indo-européenne, 
ni  sémitique.  Leur  histoire 
nous  a  été  révélée  par  le  dé- 
chiffrement des  inscriptions 
cunéiformes  de  Suse  (fouilles 
françaises).  Dès  Tan  4000  av. 
J.-C.  l'Elam  était  le  centre 
d'une  civilisation  très  déve- 
loppée, en  rapports  étroits 
avec  la  Babylonie  r  de  3000  à 
2300  il  fut  gouverné  par  des 
princes  vassaux  des  roi»  de 
Chaidée  ;  vers  2300  ces  princes 
secouèrent  le  joug  et  fondèrent 
un  empire  puissant  qui  s'é- 
tendit jusqu'à  la  Palestine, 
mais  dès  l'année  2200  ils  étaient 
de  nouveau  Houmis  à  la  Baby- 
lonie (règne  d'Hanitmourabi)  ; 
aux  environs  de  l'an  1000 
l'EInm  et  la  Chaidée  s'unirent 
contre  l'Assyrie  ;  Assonrba- 
nipal  en  650  saccagea  Suse  et 
brisa  définitivement  l'Elam. 
U Elymala  des  textes  classi- 
ques (voir  ce  mot)  n'est  qu'une 
partie  de  la  Susiane.  —  Te9t. 
W  ;  Lib,  gêner. 

ETLANCON,  près  de  Kranga- 
nour,  9  C  6.  —  Ville  de  la  côte 
S.-W.  de  VIndia  intra  Oangem 
(Limyrice)  ;  centre  de  com- 
merce. —  Pt.  VII,  1,  9. 

ELATEA,  Drakhmani,  11  C 
1.  —  Ville  de  la  Grèce  centrale 
(  Phocide),  dans  une  plaine  fer- 
tile, entre  le  mont  Callidromu» 
et  le  Cephisu»  ;  grande  im- 
portance stratégique  :  elle 
commandait  l'entrée  de  la 
Grèce  centrale.  Fondée,  di- 
sait-oo,  par  Elatos,  fils  d'Ar- 


2d8 


ELATH  —  ELEUSIS 


ca«  ;  détruite  par  Xerxès  et 
relevée  ensuite  ;  prise  par  Phi- 
lippe de  Macédoine  au  début 
de  la  campagne  qui  se  termina 
à  Chéronée  (338  av.  J.-C.)  et 
par  les  Romains  en  198  ;  sa 
résistance  aux  généraux  de 
Mithridate  en  86  lui  valut 
le  titre  de  civ.  libéra.  Ruines  ; 
temple  d'Athéna  Kranaia  à 
une  lieue  de  là.  —  Her.  VIII, 
33  ;  Dem.  XVIII,  284  ;  Ms- 
chin.  III.  30  ;  Theophr.  H,  pi. 

VIII,  8.  2  ;  Diod.  XVI,  84  ; 
Liv.  XXXII,   24  ;  Str.  I,   60  ; 

IX.  407  sq.  ;  PI.  IV,  27  ;  Pt. 
III,  15,  18;  Paus.  X,  33,  7  ; 
Plut.  Syll.  16;  10  IX,  1, 
p.  26  ;  CIL  III,  no  667  ;  Head, 
342. 

ELATH  ou  ELACH.  v. 
^LANA. 

ELATUS  MONS.  Skopos. 
11  A  2.  —  Montagne  à  l'ex- 
trémité S.-E.  de  l'île  de  Za- 
cynthuê.  —  PI.  IV,  64. 

ELAVER,  Allier,  19  £  3  /4. 

—  Rivière  de  la  Gaule  Celti- 
que, plus  tard  de  l'Aquitaine, 
affluent  de  g.  du  Ligèr,  qu'elle 
rejoint  en  aval  de  Nevirnum.  — 
Cîes.  B.  g.  VII,  34  sq.  et  63  ; 
Sid.  Ap.  Carm.  V,  209  ;  Greg. 
Tur.  Hi8t.  Franc.  V,  33  ; 
Geog.  R. 

ELEA.  V.  VELIA. 

ELEALE,  Chirbet  -  el'Al. 
4  C  4.  —  Ville  de  la  Palestine 
{Peraea)^  entre  Cheahon  et 
AheUKeramim.  —  Ttêi.  Y.  ; 
Eus.  On. 

ELEGIA,   Ilidscha.  7   H   2. 

—  Ville  d'Arménie,  sur  le  cours 


supérieur  de  l'Euphrate  occi- 
dental, au  N.-W.  de  Caratia. 
—  Pt.  V.  13,  12  :  Dio  C. 
LXVIII.  18  ;  LXXI,  2  ;  Steph. 
B. 

ELEPHANTINB,  El-Djé- 
zireh,  3  D  4.  —  Ile  du  Na,  en 
aval  de  la  première  cataracte, 
à  la  limite  de  la  Thébalde  et 
de  la  Dodécaschène  ;  on  y 
voyait  un  nilomètre  mesurant 
les  crues  du  fleuve.  Marqua 
longtemps  la  frontière  de 
l'Egypte,  et  plus  tard  de 
l'Empire  romain,  du  côté  de 
l'Ethiopie  ;  grand  rôle  pojli- 
taire  et  commercial  (le  Nil 
était  navigable  jusque  -là)  ; 
importance  des  seigneurs  d'E- 
léphantine  au  temps  des  Pha- 
raons. Sol  fertile  et  climat  très 
favorable  à  la  culture  (vignes, 
figuiers)  ;  carrières  de  pierre 
aux  environs.  Culte  de  Chnu- 
bis.  Ruines.  —  Her.  II,  2  et 
28  sq.  etc.  :  Vitr.  VIII.  2,  6  ; 
Str.  XVII.  787  et  820  ;  Mel. 
I.  51  et  60;  PI.  V,  69:  XVI, 
81  ;  Jos.  B.  j.  IV,  10:  Arr. 
An.  III,  2,  7;  Tac.  Ar^n.  II, 
61  ;  Pt.  IV.  6.  70  ;  Plut.  /«. 
et  Os.  43  ;  Dio  C.  LIV,  6  ;  Not. 
dign.  Or.  XXXI.  64  ;  CI  G 
no»  4862  sq.  et  6126. 

ELEUSIS  (tr.  Hippothoon- 
tia),  Elevsina,  11  D  1.  —  Dème 
de  TAttique,  sur  la  rive  septen- 
trionale du  golfe  que  ferme-  au 
S.  l'île  de  Salamine.  L'une  dea 
12  cités  confédérées  ayant  le 
synœcisme  de  Thésée.  C'était 
la  principale  ville  de  l'Attique 
aprè.s  Athènes,  à  laquelle  la 
reliait  la  Voie   sacrée,  bordée 
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de  temples  et  de  tombeaux. 
Sanctuaire  célèbre  de  Déméter 
et  de  Perséphone,  où  se  célé- 
braient les  mystères.  Eleusis 
fut  détruite  par  Archidamos, 
roi  de  Sparte,  au  début  de  la 
guerre  du  Péloponnèse,  et  par 
les  Trente  Tyrans  ;  elle  se  re- 
leva ensuite  et  resta  f loris • 
Hante  jusqu'à  la  fin  de  TEm» 
pire  romain  ;  elle  eut  souvent 
&  souffrir  des  débordements 
du  Cephisus.  Ruines  impor* 
tantes.  —  Hom.  Hymn,  in 
nern.  ;  Pind.  O/.  IX,  150  etc.  ; 
Her.  I,  30  etc.  ;  Thuc.  II,  19 
etc.  ;  Xen.  Hell.  II,  4,  8  etc.  ; 
Dem.  XVIII,  177  ;  Scyl.  67  ; 
Cic.  Ad  Ait.  VI,  J  ;  Liv.  XXXI, 
26  ;  8tr.  IX,  395  ;  Mel.  II,  41  ; 
PI.  IV,  23  et  62  ;  Tac.  Hiat. 
IV,  83  :  Pt.  HT,  15,  7  :  Plut. 
Arisi.  11  et<;.  ;  It.  Ant.  ;  Geog. 
R.  ;  10  I-III  ;  CIL  III,  p.  100. 
d84,  1313  ;  Head,  391. 

ELEUSIS,  24  6.  —  Fau. 
bourg  d'Alexandrie,  &  l'E.  de 
cette  ville.  —  Liv.  XLV,  12  ; 
Diod.  fr.  8  ;  Str.  XVII,  800  ; 
Ath.  XIII,  67e  ;  Suid.  s.  v. 
KaXAî;jiayo;. 

ELEUTHERJE,  Gyft'okas- 
tro,  11  D  1.  —  Place  forte  de 
TAttique,  à  la  frontière  de  la 
Béotie,  dont  elle  dépendait 
primitivement,  au  pied  du 
Cithéron.  Ancien  centre  du 
culte  de  Dionysos,  transporté 
par  Piaistrate  à  Athènes. 
Ruine:».  —  Xen.  Hell.  V,  4,  14  ; 
Apollod.  III,  6,  6  ;  Diod.  IV, 
2  ;  Str.  VHI,  375  :  IX,  412  ; 
PI.  IV.  26  ;  Arr.  An.  I,  7,  9  ; 
Pnus.  I,  38  ,8  Bq.  ;  Plut.  Thés. 


29  ;   Quaest.   gr.   39  ;  Ath.   XI, 
490  ;  Steph.  B. 

ELEUTHERNA,  Levterna, 
12  C  6.  —  Ville  de  Crète,  à  peu 
de  distance  de  la  côte  septen- 
trionale, au  N.  du  mont  Ida. 
Fondée,  disait-on,  par  les  Cu- 
retés ;  longtemps  alliée  do 
Cnosaus  ;  prise  par  Q.  Metel- 
lus  Creticus  en  67  av.  J.-C. 
Ruines  importantes.  —  Scyl. 
47  ;  Pol.  IV,  53  et  56  ;  PI.  IV, 
69  ;  Pt.  III,  17,  10;  Dio  C. 
XXXVI,  1  ;  Ath.  XIV.  638  ; 
Stad.  m.  m.  346  ;  Tab.  P.  ; 
Hier.  ;  Geog.  R.  ;  CIO  n°  2666  ; 
Head.  464. 

ELEUTHERO  -  LACONES, 
V.  SPARTA, 

ELEUTHEROPOLIS,  Bet- 
DschHîrin,  4  B  4.  —  Ville  de 
la  Palestine  (Judée),  au  S.-W. 
do  Jérusalem.  Appelée  tout 
d'abord  Betogabra  et  plus 
tard,  sur  des  monnaies  de 
Septime  Sévère,  Lucia  Sep- 
timia  Severiana.  Chef -lieu  d'un 
district  de  la  Palaeslina  /, 
aux  IV®  et  V*  s.  ap.  J.-C.  — 
Pt.  V.  16,  6  ;  Amm.  XIV,  8; 
Soz.  VI,  32  ;  VII,  29  :  //.  Ant.  ; 
Tab.  P.  ;  Hier.  ;  Head,  804. 

ELEUTHERUS,  Ficarazzi. 
14  A  3/4.  —  Petit  fleuve  de 
la  côte  septentrionale  àe  la  Si- 
cile, à  l'E.  de  Panormus.  — 
Pt.  III,  4,  3. 

ELIM,  S  D  2.  —  Ville  de 
l'Arabie  Pétrée,  à  peu  de  dis- 
tance de  la  côte  du  ainue 
H eroopolitictta  ;  les  Israélites 
s'y  arrêtèrent  pendant  l'Exo- 

19 
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de.  —  Test.  V.  ;  Jos.  Ant. 
III,  1,  3. 

ELIMA,  Vélimisti  ?,  10  B  3. 

—  Ville  dji  S.  de  la  Macédoine, 
capitale  de  VEÎimea.  —  Liv. 
XLVII,  53;  Pt.  III,  13.  21  ; 
Bteph.  B. 

ELIMBERRA  ou  mieiix 
ELIMBERRIS       AUGUSTA, 

Auch,  1»  D  6.  —  Ville  de  la 
Qaule  (Aquitaine),  capitale  des 
Auscii  ;  d*origine  ibérique.  — 
Mel.  III,  20;  Pt.  II,  7,  18  ; 
It.  Ant.  ;  It.  Hier  ;  Tah.  P.  ; 
Not.  Oall.  ;  Geog.  R.  ;  CIL 
XIII,    1,  p.   67. 

ELIMEA,  10  B  3.  —  Région 
montagneuHO  du  S.  de  la  Ma- 
cédoine, aux  confins  de  TEpire 
et  de  la  Thessalie,  sur  le  cours 
supérieur  do  VHaliacmon  ;  gou- 
vernée d'abord  par  des  princes 
indépendants,  puis  soumise 
aux  roÎH  de  Macédoine  ;  sou- 
vent mentionnée  dans  le  récit 
des  guerres  des  Romains  en 
Grèce.  —  Thuc.  II.  99  ;  Xen. 
Hell.  V,  2,  38  ;  Aristot.  Pol. 
V.  8,  11  ;  Liv.  XXXVI,  40 
etc.  ;  Diod.  XVII,  67  ;  Str. 
VII,  326  ;  IX.  434  ;  Arr.  An. 
I,  7.  6;  Pt.  III,  13,  21  ;  Plut. 
ASm.  Paul.  9  ;  Steph.  B. 

ELIOCROCA,  Loroa,  17  E  4. 

—  Ville  du  S.-E.  de  l'Espagne 
Tarraconaise  {Carthaginien- 
siê),  à  rW.  de  Carthago  nova. 

—  It.  A  nt. 

ELIS,  Elide,  11  B  I  /2.  —  Ré- 
gion du  Péloponnèse  occiden- 
tal, sur  la  mer  Ionienne,  confi- 
nant au  N.-E.  À  l'Achaïe.  à 
l'Brà  l'Arcadie,  au  S.-E.  À  la 


Messénie.   Côte  basse  et  maré- 
cageuse, orientée  du  N.-£.  au 
S.-W..  puis  du  N.-W.  au  S.-E.  ; 
rintérieur  du  pays,  arrosé  par 
le  Peneuê  et  le  cours  inférieur 
de  VAlpheus^  est  très  monta- 
gneux à  P£.  et  au  S.  ;  sol  trèn 
fertile,  surtout  dans  les  plaines 
de  rW.  (lin  et  chanvre,  arbres 
fruitiers,  élevage  de  chevaux  ). 
L' Elide  était  habitée  d'abord 
par  les  Caucones  et  les    Epei 
(légendes  des  rois  Eleios,    fil<; 
de  Poséidon,  et  Augias)  ;  aprè^ 
l'invasion    dorienne,    des     Mî- 
nyens  s'établirent  au  S.  {Tri- 
phylia),  des  Etoliens,   sous   la 
conduite  d'Oxylos,   au   centre 
(Pisatis)   et   au    N.    (Acroria). 
L'importance     de     l' Elide      à 
l'époque    historique    tenait     à 
l'existence  du  sanctuaire  d'O- 
lympie  sur  son  territoire.  Elle 
était   soumise,   depuis  le    viii* 
siècle,  à  l'hégémonie  de  la  \ille 
d*  Elis.    Longtemps    alliée    do 
Sparte,  elle  se  souleva  contre 
elle  en  420,  fut  vaincue  en  402, 
rentra    dans    son    alliance    et 
combattit    ensuite    les    Arca- 
diens.  Plus  tard  elle  se  rangea 
du  côté  de  Philippe  de  Macé- 
doine et  fit  partie  de  la  ligue 
étolienne.  Ses  habitants  avaient 
mauvaise    réputation    et    pas- 
saient pour  menteurs  et   per- 
fides. —  Hom.  Od,  XIII,  275  ; 
Her.    IV.    30  etc.  ;    Thuc.    II, 
26    etc.  ;    Xen.    Hell.    III,    2, 
25  etc.  ;   Dem.  IX.   27  ;   Scyl. 
44  ;  Pol.  V,  92  et  102  ;  Diod. 
XIV,     17   ;    Verg.     Ai'n.    VII, 
694  ;  Str.  VIII,*  336  sq.  ;   Mel. 

II,  39  et  42;   PI.  IV,    14  ;   Pt, 

III.  16,    18;   Paus.  JII,   8.   2  ; 
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V,  4.  1  etc.  ;  Plut.  Lye.  30  etc.  ; 
CIO  I,  p.  «97  ;  Head,  418  et 
419. 

ELIS,  Kaliskopi,  11  B  2.  — 
Ville  du  Péloponnèse,  eapitale 
de  rSlide,  sur  le  Peneus,  dans 
une  région  très  fertile.  Fondée 
au  sommet  d'une  colline  do- 
minant le  fleuve  ;  après  la  ré- 
forme  démocratique  de  471, 
de  nouveaux  quartiers  furent 
bâtis  au  pied  de  l'ancienne  for- 
teresse. L'histoire  à.' Elis  est 
occupée  en  grande  partie  par 
sa  lutte  contre  Pise,  au  sujet 
d*CMympie.  Patrie  de  Pyrrhon. 
Ruines.  —  Hom:  11.  II,  615 
Pind.  Ol.  I,  28;  Her.  VIII 
27  etc.  ;  Thuc.  II,  25  etc. 
Xen.  Héll.  III,  2,  20  etc. 
Scyl-  43  ;  Caee.  B.  c.  III,  106 
Cic.  Ad  fam.  XIII,  26  ;  Diod 
XI,  64  etc.  ;  Str.  VIII,  336 
»q.  ;  X,  463  ;  Mel.  II,  42 
PI.  IV,  14  et  22  ;  Pt.  III,  16 
18  ;  Paus.  V,  4,  3  ;  VI,  23  sq 

ELUSA,  Ohalasah,  4  B  4.  — 
Ville  du  N.  de  l'Arabie  (Idu- 
mée),  non  loin  de  la  frontière 
méridionale  de  la  Judée. 
Ruines.  —  Pt.  V,  16,  10. 

ELUSA,  Eauze,  19  D  5.  — 
Ville  de  la  Gaule  (Aquitaine), 
capitale  des  Eltuaies  ;  colo- 
nie romaine  sous  l'Empire. 
—  Amm.  XV,  1 1  ;  It.  Ant.  ; 
H.  Hier.  ;  Tah.  P.  ;  Sid.  Ap. 
Ep.  VII.  6  ;  Geog.  R.  ;  CIL 
XIII,  1,  p.  72. 

ELUSATES,  19  D  5.  — 
Peuple  de  la  Gaule  (Aquitaine), 
entre  les  Tarusates  et  les 
Auêcii.  —  C«8.  B.  g.  III,  27  ; 


PI.    IV,     108;   CIL    XIII,     1. 
p.  72. 

ELUSIO.  Font  d'Alzonne, 
19  D  5.  —  Localité  de  la  Gaule 
Narbonnaise  (  Volcae  Tecto- 
sages) t  sur  la  route  de  Tolosa 
à  Carcas^.  —  It.  Hier. 

ELYMJEI.  V.   ELAM. 

ELYMAIS,  8  C  3.  ~  Nom 
donné  spécialement  par  les 
Grecs  et  les  Romains  à  la 
partie  de  la  Susiane  on  Elmm 
que  baignait  le  golfe  Persique, 
entre  l'embouchure  de  l'Eu- 
phrate  et  la  frontière  de  la 
Perse.  Ses  habitants  passaient 
pour  être  batailleurs  et  pil- 
lards. —  Pol.  V.  44  ;  Diod. 
XXVIII,  3;  Str.  XI.  622; 
XV,  732  ;  XVI,  736  sq.  ; 
PI.  VI,  135  sq.  ;  Jos.  Ant,  I, 
6,  4  ;  Pt.  VI,  3,  3  ;  Plut. 
Pomp.  36  ;  App.  Syr.  32  ; 
Marc.  Per.  m.  ext.  I,  21  ;  Tab, 
P.  ;  Isid.  Etym.  IX,  2,  3  ; 
Head,  822. 

ELYMI,  6  a;  14  A  4.  >- 
Ancien  peuple  de  l'extrémité 
occidentale  de  la  Sicile  ;  ori- 
ginaires soit  de  la  Troade,  soit 
plutôt  de  l'Italie  péninsulaire, 
d'où  ils  avaient  été  chassés 
comme  les  Sicules  et  même 
avant  ceux-ci.  Alliés  des  Phé- 
niciens et  en  lutte  avec  les 
colonies  grecques,  ils  dispa- 
raissent de  l'histoire  à  la  fin 
du  vu»  s.  av.  J.-C.  —  Thuc. 
VI,  2  ;  Scyl.  4  ;  Lycophr.  953  ; 
ApoUod.  II,  5, 10;  Dionys.  I.  22; 
Str.  XIII,  608  ;  Paus.  X.  11,  3. 

ELTRUS,  Rodoboni,  12  B  6. 
—  Ville  du  S.-W.  de  la  Crète, 
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à  peu  de  diNtance  de  la  mer, 
dans  une  plaine  cultivée  en 
jardins  et  produisant  beau- 
coup de  fleurs  et  de  raiel  ;  for- 
mait, au  III*  s.  av.  J.-C,  une 
confédération  avec  les  cités 
voisines.  Ruines.  —  Scyl.  47  ; 
Paus  X,  1 6,  5  ;  Hier.;  Steph.  B.; 
CIO  no  2561  d-e  ;  Head,  465. 

EMATHIA,  10  C  3.  —  Ré- 
gion  de  la  Macédoine,  au  fond 
du  sinus  ThermaxcuSy  entre  le 
cours  inférieur  de  V Haliacmon 
et  celui  de  V  Axius.  Plus  tard, 
et   surtout  en   poésie,   le   mot 
Emathia  est  employé  souvent 
comme    synonyme    de    Mace 
d^nia.  —  Hom.  //.  XIV.  226 
Pol.  XXIII.  10;  Liv.  XL,  3 
Verg.   Oeorg.  I,  492  ;  Ov.  Met 
V,  313  etc.  ;  Str.  VII,  329  ;  PI 
IV,  53;  Pt.  III,  13,  39;  Plut 
TU.    9. 

EMBOLIMA,  près  d'Ambar, 
fi  B  1.  —  Ville  du  X.-W.  de 
VIndia  intra  Gangcm  {Indo- 
Scythia),  sur  la  rive  dr.  de  Vin- 
dits  ;  centre  de  ravitaillement 
de  l'armée  d'Alexandre.  — 
Curt.  VIII,  12,  l  [EcboUma); 
Arr.  IV,  28,7  ;  Pt.  VII,  1,  57. 

EMERITA  AUGUSTA  (col. 
Aug,,  tr.  Papiria)f  Merida, 
17  B  3.  —  Ville  de  la  péninsule 
ibérique  (Lusitanie),  su»  la 
rive  dr.  de  VAnas.  Colonie 
d'Auguste,  fondée  vers  25 
av.  J.-C.  et  peuplée  de  vété- 
ranfii  des  légions  V*"  et  X*^. 
Chef-lieu  d'un  conv.  juridicus 
et  capitale  de  la  province  de 
Lusitanie,  au  centre  d'une 
région  très  fertile  et  au  croise- 
ment   de    routes    nombreuses. 


A  l'époque  chrétienne,  bou- 
venirs  de  sainte  Eulalie,  mar- 
tyre. Ruines  important  o< 
(pont,  etc.).  —  Hygin.  Limit. 
I,  170;  Str.  IIÏ,  151  et  167  : 
Mel.  II,  88  ;  PI.  IV,  117  : 
Frontin.  Controv.  agr.  I,  51  ; 
Tac.  Hist.  I,  78;  Pt.  II,  5, 
8  ;  Dio  C.  LUI,  26  ;  Au.^. 
Clar.  urb,  8  ;  Prudent,  Perist. 
III.  186  ;  IL  Ant.  ;  Isid. 
Etym.  XV,  I,  69:  Geog.  R.  ; 
10  XIV,  p.  669  ;  CIL  II,  p,  52 
et   820. 

EMMAUS,  plus  tard  NICO- 
POLIS,  Amwa»,  4  B  4.  —  Ville 
de  la  Palestine  (Judée),  au  X.- 
W.  de  Jérusalem,  dans  une  im- 
portante position  stratégique. 
Camp  de  la  V«  légion  à  l'époque 
romaine.  Appelée  NicopoUs  au 
début  du  III '^  H.  ap.  J.-C.  — 
Test.  V.  et  N.  ;  PI.  V,  70  : 
Jos.  Ant.  XIII,  1,  3  etc.  ;  li.  /. 

I,  Il  etc.;  Pt.  V,  16,  7; 
It.  Hier.  ;  Tab.  P.  ;  Eus.  On,  ; 
CIL  lil,  p.  1216,  2221,  2313  : 
Head,  806. 

EMODUS.  Himalaya  orien- 
tal, 9  F  2.  —  Sous  les  deux 
noms  d'/mau«  et  û'  Emodus, 
qu'ils  distinguaient  mal  l'un 
de  l'autre,  les  anciens,  depuis 
l'expédition  d'Alexandre  et  k 
la  suite  d'Eratosthène,  dési- 
gnaient habituellement  tout 
l'ensemble  des  montagnes  si- 
tuées au  N.  de  l'Inde.  Ptolé- 
mée  est  le  premier  qui  ait 
réservé  le  nom  A* EmodtLS  à 
l'Himalaya  oriental.  —  Diod. 

II,  36  ;  Str.  XI,  516  ;  XV.  689 
etc.  ;  Mel.  I,  81  ;  III,  68 
{Haemodes)  \  V\.    VI,    bé    sq.  ; 
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Dion.  Per.  747  et  1146;  Arr. 
Itid.  II,  3  ;  VI,  4  ;  Pt.  VI,  15 
et  16;  Amm.  XXIII,  6. 

EMODUS  SERICUS,  monts 
Tan-La,  9  F  1.  —  Nom  donné 
par  Ptolémée  aux  montagnes 
de  l'Asie  orientale  qui  conti- 
nuent au  N.,  dans  le  pays  des 
Strts,  le*»  chaînes  de  YE- 
rnodus.  —  Pt.  VI,    16,  2. 

EMONA      (col.     Julia,     tr. 
Claudia),  Laibach,  21  F  5.  — 
Ville  de  la  Pannonie  supérieure, 
à   dr.   du   Saviks,   Ancien   éta- 
blissement des  Illyriena  et  des 
Taurisque.s,  elle  prit  une  grande 
importance  lors  du  déclin  de 
Nauportua.     Colonie     romaine 
en  34  av.  J.-C.  ;  rôle  dans  les 
guerres  des  Romains  en  Dal- 
matie  et   en   Pannonie  ;  située 
sur     le    passage    des      routes 
militaires  et  commerciales  re- 
liant  l'Italie  aux    régions  da- 
nubiennes,   elle  eut   plusieurs 
fois     à     souffrir    des    guerres 
civiles  et   des   invasions    bar 
bares.     Ruines.     —    PI.    III 
128   et     147  ;    Pt.   II,    16,    7 
VIII,  7,  5  ;  Hist.  Aug.  Maxim 
21    ;     It.     Ant.  ;     It.    Hier, 
Tab.  P.  ;    Zos.    V,    29  ;    Soz 
I,  6  ;  Cod.  Theod,  XII,  13,  2 
CIL   III,    p.    488-2328,188. 

EMPORI^,  Ampurias,  6  C 
2  ;  17  G  l.  —  Ville  de  la  côte 
Ni.-E.  de  l'Espagne  Tarraco- 
naise  {conv.  Tarraconenais), 
au  pied  des  Pyrénées.  Colonie 
dea  Grecs  de  Massalia,  en  face 
d'un  établissement  ibérique 
(cette  dualité  d'origine  expli- 
que le  pluriel  Emportât)  ;  joua 
un  rôle  important  lors  des  guer- 


res des  Romains  en  Espagne  ; 
César  y  établit  des  colons. 
Ruines.  —  Scyl.  2  ;  Pol.  III, 
39  etc.  ;  Scymn.  203  ;  Liv. 
XXI,  60  etc.  ;  XXXIV,  9  ; 
Str.  III,  169  ;  Mel.  II.  89  ;  Sil. 
III,  369;  XV,  176;  PI.  III, 
22  ;  Pt.  II,  6,  20  ;  CIL  II, 
p.  615  et  988  ;  Head,  1  et  6. 

EMPORICUS  SINUS  ou 
SAGUTI  SINUS,  18  A  1  /2.  — 

Golfe  de  la  côte  occidentale 
de  la  Maurétanie  Tingitane, 
sur  l'Océan  Atlantique,  au  S. 
du  prom.  Ampeluaia  ou  Cotea  ; 
devait  son  nom  aux  nom- 
breux comptoirs  de  commerce 
que  les  Phéniciens  y  avaient 
fondés.  —  Str.  XVII,  825  sq.  ; 
PI.  V,  9  ;  Pt.  IV,  1,  2. 

EMPORIUM  SEGESTANO- 

RUM,  14  A  4.  —  ViUe  de  la 
Sicile  occidentale,  à  l'embou- 
chure du  CrimiauSf  servant 
de  port  à  Segeata.  —  Str.  VI, 
266  ;  Steph.  B. 

ENDID^,  Egna,  18  C  1.  — 
Ville  d'Italie  (rég.  X,  Vénétie), 
dans  les  Alpes,  sur  le  cours 
supérieur  de  V Atagia,  —  It. 
Ant. 

Ç34GEDDI,  Aïn-Dschidl,  4 
C  4.  —  Ville  de  la  Palestine 
(Judée),  sur  la  rive  occiden- 
tale du  lac  Asphaltite,  avec 
une  source  d'eau  chaude  qui 
fertilisait  ses  environs  (pal- 
miers et  vignes) ;  saccagée 
pendant  la  guerre  des  Juifs  ; 
encore  florissante  au  iv«  s. 
ap.  J.-C.  —  Tcat.  V.  ;  Diod. 
II,  48  ;  PI.  V,  73  ;  Jos.  Ant. 
IX,    1,    2  etc.  ;    B.    j.    III,     3 
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etc.  ;  Pt.  V.  16,  8  ;  Eus.  On.  ; 
Steph.  B. 

ENIPEUM  PROM.»  Pimta 
LicoBÎa,  14  B  2.  —  Cap  d* Italie 
(rég.  III,  Lucanie),  sur  la  côte 
de  la  mer  Tvrrhéiiienne,  au  S. 
de  Pae»tum.  —  Lycophr.  722. 

ENIPEUS,  TâanarUs,  10  C  4. 

—  Rivière  de  la  The.ssalie,  af- 
fluent de  dr.  du  Pénée,  pre- 
nant sa  8ource  sur  le  versant 
septentrional  du  mont  Otkryê 
et  traversant  la  plaine  de 
Phorsuie.  ~  Her.  VII,  129; 
Thuc.  IV,  78  ;  Verg.  Oeorg. 
IV,  368  ;  Ov,  Met.  I,  679  ;  VII, 
228  ;  Str.  VIII,  356  ;  IX,  432  . 
PI.  IV,  30  ;  App.  B.  c.  II,  75; 

ENIPEUS,  Lesténitsa,  11 
B  2.  —  Rivière  du  Pélo- 
pooné&e  (£lide,  Piaatié),  af- 
fluent    de    dr.    de    l'Alphée. 

—  Hom.  Od.  XI,  238  ;  Str. 
VIII,  356. 

ENTELLA,  Rocca  d'Entella, 
14  A  4.  —  Ville  de  l'intérieur 
de  la  Sicile  {Elymi)y  près  de 
Vliypsas.  Fondée,  d'après  la 
légende,  par  Acefete,.  qui  lui 
aurait  donné  le  nom  de  sa 
femme  ;  souvent  mentionnée 
dans  les  guerres  des  Cartha- 
ginois contre  Denys  de  Syra- 
cuse ;  soumise  à  la  dîme  au 
temps  do  Cicéron.  Ruines.  — 
Cic.  Verr.  III,  43  et  87  ; 
Diod.  XIV,  9  etc.  ;  Sil.  XIV, 
205  ;  PI.  III,  91  ;  Pt.  III, 
14,  15  ;  Serv.  Ad  ^n.  V,  73  ; 
Steph.   B.  ;  Head,   137. 

EORD.£A  (tr.  Quirina),  10 
B  3.  —  Région  de  la  Macé- 
doine, entre  la  rive  g.  de  VHa' 


liacmon  et  le  mont  Bora.  Sou- 
vent mentionnée  dans  le  récit 
des  guerres  des  Romains  en 
Macédoine  ;  traversée  par  la 
via  Egnatia.  —  Her.  VII, 
185  ;  Thuc.  II.  99  ;  Pol. 
XVIII,  23  :  Lycophr.  1342  : 
Liv.  XXXI,  39  etc.  ;  Str. 
VU.  323  ;  PI.  IV.  34  ;  Arr.  An. 
I,  7,  5  ;  Steph.  B. 

EORDJEI,  10  B  3.  —  Peu- 
pie  de  riUyrie,  au  N.  du  fleuve 
Eordaicw.  —  Pt.  Ill,  13, 
26. 

EORDAICU6,  DévoU  10 
A/B  3.  —  Rivière  d'Ulyrie, 
affluent  de  dr.  de  VApsus,  — 
Arr.  An.  I.  5,  5. 

EPHESUS,  Ayaeolouk,  6 
H  3  ;  12  F  4.  —  Ville  de  la 
côte  occidentale  d*Asie  Mi- 
neure (Carie,  lonie),  dans  une 
plaine  très  fertile,  à  l'em- 
bouchure du  Cayster.  Fondée, 
au  milieu  du  xi«  s.  av.  J.-C, 
par  l'Ionien  Androelos  et  de- 
venue très  vite,  grâce  aux 
avantages  de  sa  pomtion.  Tune 
des  principnles  cités  commer- 
ciales et  religieuses  de  l'Asie 
Mineure  ;  alliée  d'Athènes  au 
v*  s.  av.  J.-C.  Le  sanctuaire 
d'Artémis,  bâti  sur  le  bord  delà 
mer.  était  le  centre  de  la  con- 
fédération ionienne  ;  il  fut 
brûlé  en  356  par  Ero8trat«  et 
rebâti  dans  la  suite.  Les  aUu- 
vions  du  CayHer  obligèrent  la 
ville  à  se  déplacer  vers  TW.  ; 
Lysimaque.  en  287,  la  recons- 
truisit À  quelque  distance  de 
l'Artémision,  l'appela  ArHnoe 
ot  la  dota  d'un  noqjk-eau  port, 
en   remplacement  de   rancien 
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l>ort  sacré  ensablé.  Les  Ro- 
znains  s'en  emparèrent  en  130  ; 
saint  Paul  y  prêcha  en  57 
ap.  J.-C.  ;  pour  remédier  au 
progrès  constant  des  envase- 
ments, Hadrien  détourna  le 
Cayster.  Ephèse  fut  défini- 
tivement ruinée  en  263  par 
les  Goths.  Patrie  d'Heraclite, 
de  Parrhasiu.^,  d'Apelle.  Rui- 
nes considérables  de  TArtémi- 
Mon,  fouillée»  de  1863  à  1874 
par  l'Anglais  Wood,  et  de  la 
ville  hellénistique  et  romaine, 
fouillées  depuis  1895  par  les 
Autrichiens  (théâtre/  etc.  ; 
nombreuses  œuvre.^  d'art  et 
inscriptions).  —  Her.  1, 26  etc.  ; 
Thuc.  III,  32  etc.  ;  Xen.  HeU, 
III.  2,  14  etc.  ;  An.  II,  2,  6  ; 
8tr.  IV,  179  ;  XIV,  633  sq.  ; 
HeL  I,  88  ;  PI.  V,  115  ;  Dion. 
Per.  827  ;  Test.  N,  -,  Pt.  V,  2, 
8  :  VIII,  17,  12;  Paus.  VII,  2, 
6  etc.  ;  Xen.  Eph.  ;  Ephes,  ; 
Tab.  F.  ;  CIO  n®  2963  sq.  ; 
la  I,  n»  227  sq.  ;  CIL  III, 
p.  81.2316,  24;   Head,   571. 

EPHRAIM,  4  a.  —  L'une 
de3  douze  tribus  d'Israël,  fixée 
dans  la  terre  de  Canaan,  au 
K.  do  Jérusalem.  —  Test.  V.  ; 
,Tos.  Ant.  II,  6,  1  etc. 

EPHYRA,      Antimilo,     12- 
C  6.  —  Petite  île  volcanique 
du  mars  Myrtoum  (Cyclades), 
au  N.-W.  de  Mélos.  —  Pi.  IV, 
56  ;  8teph.  B.     - 

EPHTRA,  près  de  Tabani, 
10  B  4.  —  Vaie  d'Epire  (Thés- 
protie),  à  peu  de  distance  de 
la  mer,  à  dr.  du  cours  inférieur 
de  l'Achéron.  Ruines.  —  Hom. 
//.  II,  659  etc.  ;  Thuc.  l,  46  ; 


Apollod.  II.  7,  6  ;  Diod.  IV, 
36  ;  Vell.  I,  1  ;  Str.  VII,  324  ; 

IX.  444  ;  Paus.  IX,  36,  3  ; 
Steph.  B. 

EPHTRA,  V.  CRANNON. 

EPIGTETUS,  V.  PHRYGIA. 

EPIDAMNUS,  V.  DYR  - 
RHACHIUM. 

EPIDAURUS ,  Epidavra , 
11  D  2.  —  Ville  du  Pélopon- 
nèse (côte  orientale  de  TArgo- 
lide),  sur  une  presqu'île  ro- 
cheuse  du  golfe  Saronique,  au 
pied  des  montagnes.  Habitée 
par  des  Ioniens,  puis  par  des 
Doriens  après  le  retour  des 
Héraciides.  Centre  important 
de  commerce  ;  elle  colonisa 
Egine,  qui  se  développa  à  son 
détriment  au  vi*  s.  av.  J.-C, 
et  différents  points  de  l'Asie 
Mineure  et  de  l'Archipel.  Cé- 
lèbre surtout  par  son  sanc- 
tuaire d'AskIépios,  le  plus  con- 
sidérable de  toute  la  Grèce, 
situé  à  quelque  distance  de  la 
ville  au  S.-W.  (Hieron)  ;  ruines 
étendues,  fouillées  récemment 
par  la  Société  archéologique 
d'Athènes.  —  Hom.  //.  II, 
561  ;  Her.  I,  146  ;  lïl,  50  etc.  ; 
Thuc.  V,  53  sq.  ;  Scyl.  60  ; 
Cic,   Nat.   deor.   III,    34;   Liv. 

X,  47  ;  XLV,  28  ;  Str.  VIII, 
374;  Mel.  II,  50;  PI.  IV.  18; 
22;  57  ;  Pt.  III,  16,  12  ;  Paus. 
II,  26  sq.  «  Plut.  Syll.  12; 
Pomp.  24  ;  Steph.  B.  ;  Geog. 
R.  ;  /»  IV,  p.  178;  CIL  III, 
p.  98  et  1311  ;  Head,  418  et 
441. 

EPIDAURUS       LIMERA , 

Monemvasia.ll  D  3.  —  Ville  du 
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Péloponnèse,  sur  la  côte  orien- 
tale de  la  Laconie,  en  face  de 
l'île  de  Minoa.  Colonie  d'Epi- 
daure  d'Argolide,  avec  un 
temple  d'Asklépios.  Ruines.  — 
Her.  I,  82  ;  Thuc.  IV,  56  :  VI, 
106  ;  Scyl.  17  ;  Str.  VIII,  368  ; 
PI.  IV,  17  :  Pt.  III,  16,  10; 
Paurt.  III,  21,  7  ;  23,  6  ;  24,  1. 

EPIDELIUM    PROM.,    cap 

Kamilos,  11  D  3.  —  Cap  du 
Péloponnèse,  Rur  la  côte  S.-E. 
de  la  Laconie,  au  N.  du  protn. 
Malea,  avec  un  temple  d'Apol- 
lon. Ruines.  —  Str.  VIII,  368  ; 
Paus.  III,  23,  2. 

EPIDII,  20  D  3.  —  Peuple 
de  là  côte  occidentale  de  Bre- 
tagne (Calédonie),  dans  la 
presqu'île  de  Cantyre  actuelle. 

—  Pt.  II,  3,  11. 

EPIDIUM  INS.,  Islay,  20 
C  3.  —  Ile  de  la  côte  occiden- 
tale de  la  Bretagne  (Calédonie), 
au  N.  do  l'île  d'Ivernia.  — 
Pt.  II,  2,   11. 

EPIDIUM  PROM.,   cap  de 

Cantyre,  20  D  3.  —  Cap  de  la 
côte  occidentale  de  la  Bretagne 
(Calédonie,  pays  des  Epidii), 

—  Pt.  II,  3,  1. 

EPIPHANIA,  Hamah,  5 
F  3  ;  7  F  6.  —  Ville  de  Syrie, 
sur  rOronte,  en  amont  de 
Larissa  ;  anciennement  appe- 
lée Hamath  ou  Emath  ;  capi- 
tale d'un  empire  puissant,  dont 
Sargon,  roi  d'Assyrie,  s'em- 
para en  720  av.  J.-C  ;  relevée 
par   Antiochus   IV    Epiphane. 

—  Test.  \ .  ;  PI.  V,  82  ;  Jos. 
Ant.  I,  6,  2  ;  Pt.  V,  16,  18  ;  //. 
Ayit.  ;     Tah.     P.  ;     Eus.     On.  ; 


Hier.  ;  Steph.  B.  ;   Head.  781- 

EPIPHANIA,  Gcpseno  ?, 
7  F, 4.  —  Ville  d'Asie  Mineure 
(E.  de  la  Cilicie  Pedias),  k  peu 
de  distance  de  la  côte  du  sSnv4t 
IssicuSf  au  N.  d'Issus  ;  devait 
son  nom  à  Antiochus  IV  Epi- 
])hane  ;  Pompée  y  établit  des 
pirates.  —  Cic.  Ad  fam.  XV, 
4,  7  sq.  ;  PI.  V,  93  :  Pt.  V,  8, 
7  ;  App.  Mithr.  96  ;  Aniiri. 
XXII,  II  ;  Tah.  P.  :  Steph. 
B.  ;  Geog.  R.  ;  Hier.  ;  Head, 
720. 

EPIRUS,  Epire,  10  B  4.  — 
Région  du  N.-W.  de  la  Grèce, 
sur  la  côte  de  la  mer  Ionienne, 
entre  l'Illyrie  au  N.,  la  Macé- 
doine et  la  Thessalie  À  TE., 
l'Etolie  et  l'Acarnanie  (dont 
la  séparait  le  sinus  Ambract- 
eus)  au  S.  Son  nom  signifiait 
«  le  continent  »  et  lui  avait  été 
donné  pour  l'opposer  À  Cor- 
cyre  et  aux  autres  îles  qui  bor- 
daient son  littoral  découpé, 
rocheux,  peu  favorable  aux 
navigat-eurs  (Homère  entend 
par  Epire  toute  la  côte  orien- 
tale de  la  Grèce,  jusqu'au  golfe 
de  Corinthe).  Très  monta- 
gneuse, sillonnée  du  N.-W. 
au  S.-E.  par  des  chaînes  ou 
massifs  (monts  Acroceraunii 
sur  la  côte,  Boius  et  Lacmon 
à  l'E.)  que  séparent  les  vallées 
longitudinales  de  V Aous,  de 
V Arachthus,  de  Vlnaehus.  Peu 
cultivée,  pays  de  forêts,  de 
pâturages  et  d'élevage  (che- 
vaux, bœufs,  moutons,  chiens 
molosses)  ;  divisée  naturelle- 
ment  en  nombreux  cantons 
distincts,      qui     vivaient      se- 
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paré-»   les   uns    des    autres   et 
^>aIls      relations    avec     le    de- 
hors :  on  en  comptait    14   au 
vr*      s-     av.    J.-C.  ;    les     villes 
y     étaient     rares  ;     la     prin- 
cipale    était     la    colonie    co- 
rinthienne    d'Ambracie.    *L*E- 
pire    était      habitée      primiti- 
vement    par      des     Pélasges. 
Les     Hellènes  passaient    pour 
«*tre      originaires    de     l'Epire, 
aux       environs      de    Dodone. 
Cependant  à    Tépoqne    histo- 
rique les  Epirotes  étaient  con- 
.sidérés  par  les    Grecs  comme 
à  demi    barbares.   Leurs   trois 
principales  tribus,  d'abord  les 
'ThesproteSy   puis   les   Chaones, 
enfin  les  Moloaaea,  exercèrent 
lour   à    tour   l'hégémonie.    Ils 
étaient  gouvernés  par  des  rois, 
de  la  famille  des  Eacides,  des- 
cendants de  Pyrrhus  ou  Néop- 
tolème,  fils  d'Achille,  que  les 
Héraclides  avaient  chassé  de 
The«;salie.      Olympias,      mère 
d'Alexandre,    était    originaire 
de     la     Molosats  ;     son     frère 
Alexandre  le  Molosse,  créé  roi 
d'Epire    par    Philippe,    s'allia 
aux  Romains  et  périt  au  cours 
d'une    expédition  en     Grande 
Grèce.   Pyrrhus,  au  début  du 
III"  s.,  conquit  à  deux  reprises 
la .  Macédoine  et  fut  plusieurs 
foLq   vainqueur   des   Romains, 
avant   d'être    battus   par   eux 
en  275.  Après  l'extinction  de  la 
dynastie    éacide  (229),  l'Epire 
M'organisa    en    république    et 
tomba   sous  l'influence   de  la 
Macédoine.   Elle  prit  le  parti 
de  Persée  et  fut  saccagée  par 
Paul   Emile   (168).    Rattachée 
à  la  province  romaine  de  Ma* 
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cédoine,  puis  à  celle  d'Achaîe, 
province  procura  torienne  à 
partir  d'Hadrien,  elle  forma 
au  Bas-Empire  l'un©  de'*  six 
provinces  du  diocèse  de  Macé- 
doine (préfecture  d'/Z/yrictim, 
empire  d'Orient),  sous  le  nom 
d'Epirua  vctua^  capit.  Nico- 
polia^  tandis  que  l'Illyrie  grec- 
que prenait  le  nom  d' Epirua 
nova^  capit.  Dyrrachium,  — 
Hom.  IL  II,  635  :  Od.  XIV, 
97  etc.  ;  Tluic.  II.  80  etc.  ; 
Aristot.  Meteor.  II,  3  ;  Xen. 
Hell.  VI,  1,  7  etc.  ;  Scyl.  28  sq.  ; 
Pol.  II,  6  etc.  ;  Ca-s.  B,  c.  III, 
30  et  38  ;  Cie,  Ad  AU.  II,  4 
etc.  ;  Liv.  XLV,  34  ;  Diod. 
XVI,  72  etc.  :  Str.  VII.  323 
sq.  ;  Mel.  II,  39  etc.  ;  PI.  IV, 
2  etc.  ;  Arr.  An.  II,  16,  6  ;  Pt. 
III,  14  ;  VIII,  12,  12  ;  Paus.  I, 
11,  2  ;  Plut.  Pyrrh,;  .iSm.  Paul. 
29  ;  Zos.  II,  33 
dign.  Or.  I,  119 
12  sq.  ;  Geog.  R. 
p.  4  ;  CIL  III,  p 
1320  ;    Head,    319,    324, 

EPOISSUM,  Ivoy-Carignan, 
19  F  2.  —Ville  de  la  Gaule  Bel- 
gique  (/?cmi*)f  '*"r  la  route  de 
Durocortorum  à  Auguata  Tre- 
verorum.  —  It.  Ant.  ;  Not. 
dign.  Occ.  XLII,  38  ;  Greg. 
Tur.  Hiat.  Franc.  VIII,  15. 

EPOMEUS  ou  EPOPEUS 
MONS,  Epomeo,  15  B  3.  — 
Montagne  volcanique  de  l'île 
jEnaria  (Ischia).  —  Str.  V, 
248  ;  PI.  II,  203. 

EPORA  (tr.  Galeria),  Mon- 
toro,  17  C  3.  —  Ville  d'Espa- 
gne (Bé tique,  TurduU^  conv. 
Cordubenaia)t  tiur  le  Baeliay  en 


etc. 
sq 


;   III. 
CIO    II, 
112,    989, 
406. 
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amont  de  Corduba  ;  civ.  /«b- 
derata.  —  PI.  III,  10  ;  It.  Ant.  ; 
CIL  II,  p.  301  et  886  ;  XI. 
nO"    3281-3284. 

EPOREDIA  (tr.  Pollia), 
Ivrée,  13  A  2.  —  Ville  d'Italie 
(rég.  XI,  Transpadane,  îSa- 
lassi),  sur  la  Duria  major  ;  son 
nom  est  d'origine  celtique.  Co- 
lonie romaine  fondée  en  100  av. 
J.-C,  qui  eut  longtemps  à 
lutter  contre  les  montagnards 
des  environs.  Ruines  (théâtre 
de  !!•  8.  ap.  J.-C).  —  Cic.  Ad 
jam.  XI,  20  et  23;  Vell.  I, 
15  ;  Str.  IV.  205  ;  PL  III, 
123  ;  Tnc.  Hist.  I,  70;  Pt. 
III,  1.  34  ;  It.  Ant.  ;  Tah. 
P.  ;  Sot.  dign.  Occ.  XLII,  62  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  V,  p.  750  et 
1088. 

ERAGIZA    ou    ERAZIGA, 

Abou-Hanaya,  7  F  4.  —  Ville 
du  N.-E.  de  la  Syrie,  à  dr.  de 
l'Euphrate.  —  Pt.  V.  16,  14; 
Tab.  P.  ;  Hier.  ;  Geog.  R. 

ERANA,  Hag.  Kyriaki,  11  B 
2.  —  Ville  du  Péloponnèse,  sur 
la  côte  occidentale  de  la  Messé- 
nie,  au  N.  de  l'île  Prote.  — 
Str.  VIII,  348  et  361  ;  Steph. 
B.  s.  V.  K'j7:aoiJj(a. 

ERASINUS,  11  C  1/2.  — 
Petit  fleuve  de  la  côte  septen- 
trionale du  Péloponnèse  (Ar- 
cadie  et  Achaïe),  sorti  du 
mont  Erymanthe  et  se  je- 
tant dan»  le  golfe  de  Oorinthe 
&  l'E.  d'Hélice  —  Str.  VIII, 
371  ;   Mel.  II,   61. 

ERAZIGA,  V.  ERAGIZA. 

ERDINI,  20  B  /C  3.  —  Peu- 
pie  de  la  côte  N.-W.   de  l'île 


d'/vernta,  auprô»  da  fleuve 
appelé  aujourd'hui  Erne.  — 
Pt.  II.  2,  5. 

ERESUS,   Eresso.  12   D    2. 

—  Ville  de  la  côte  occidentale 
de  l'île  de  Lesbos,  au  S.-E2.  du 
prom.  Sigrium.  Alliée  d'.\thè- 
nes  au  v«  s.  av.  J.-C.  et  soule- 
vée contre  elle  avec  Mitylône 
en  428  ;  fit  partie  de  la  deu- 
xième confédération  athé- 
nienne et  fut  gouvernée  en- 
suite par  des  tyrans.  Patrie  de 
Sappho  et  de  Théophraste. 
Ruines.  —  Thuc.  III,  18  etc.  ; 
Dera.  XVII,  7  ;  Scyl.  97  ; 
Dîod.  XIV,  94;  XXVII.  29; 
Str.  XIII,  618  ;  Mel.  II.  ICI  ; 
PI.  V,  139  ;  Arr.  An.  III,  2,  7  ; 
Pt.  V,  2,  29  ;  Steph.  B.  Jd 
II,  n<>  17  iî.  20  ;  Head,  560. 

ERETRIA,  Palœokasiro.  11 
D  1.  —  Ville  de  la  côte  occi- 
dentale d'Eubée,  au  S.-E.  de 
ChaleiSf  principale  cité  de  l'île 
après  celle-ci  et  longtemps  en 
rivalité  avec  elle.  Centre  im- 
portant de  navigation  et  de 
commerce  ;  prit  part  avec 
Chalciê  à  la  fondation  de  nom- 
breuses colonies  sur  la  côte 
septentrionale  de  la  mer  Egée, 
dans  l'archipel  et  en  Occident 
(Curaes,  etc.  ).  Alliée  d*  Athènes  ; 
détruite  par  les  Perses  en  490 
av.  J.-C.  ;  relevée  ensuite  avec 
l'aide  des  Athéniens  ;  pillée 
par  les  Romains  en  198.  Cul- 
ttire  et  élevage  aux  environs  : 
pêcheries  de  pourpre.  Ruines. 

—  Hom.  II.  II,  637  ;  Her.  I. 
61  etc.  ;  Thuc.  I,  116  etc.  ; 
Pol.  XVIII,  46  »q.  ;  Scyl.  22  ; 
Liv.  XXXV,  38  :  Str.  V,  247  . 
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IX,  393  et  403  ;  X,  445  sq.  ; 
MeL  U,  108;  PI.  IV,  64;  Pt. 
III,  15,  24;  Paus.  V,  27.  9; 
VII,  8,  1  ;  10,  2  ;  IX,  23,  2  ; 
I>io  C.  LIV,  7  ;  Hier.  ;  CI  G 
n*»  2144  sq.  ;  IG  I.  n^  230  sq.  ; 
CIL  III,  p.  106,  987,  2079  ; 
Head,  360. 

B31ETUM,  près  de  Grotta 
liarozzA,  15  A  l.  —  Ancienne 
ville  d^Italie  (rég.  I,  Latium, 
«mx  confins  de  la  Sabine),  à  g. 
du.  Tibre  ;  mentionnée  au 
tefxtps  des  roiis  et  an  début  de 
La  République  ;  plus  tard  sim- 
ple station  de  la  via  S<Uaria,  à 
son  point  de  jonction  avec  la 
ria  Notnenlana.  —  Liv.  III, 
21»  etc.  ;  Dionys.  V,  45  ;  XI, 
3  ;  Verg.  J£n.  VII,  711  et 
Serv.  ad  loc.  ;>'Vad.  Max.  II,  4, 

5  ;  Str.  V.  228  et  238  ;  It, 
^4.nt.  ;  Tab.  P.  ;  Steph.  B.  ; 
Ueog.  R.  ;  CIL  IX,  p.  472  ; 
XIV,  p.  439. 

ERGASTERIA,  Balia-Ma- 
den,  12  F  2.  —  Ville  d'Asie 
Mineure  (Mysie),  sur  le  Tar- 
sine  et  sur  la  route  de  Cyzique 

6  Pergaxne.  —  Galen.  XII, 
230. 

BRGAVICA,  Cabeza  del 
Griego,  17  D  3.  —  Ville  de 
r  Espagne  TarraconaUe,  Tune 
des  cités  principales  des  Celti- 
bères  au  ii«  s.  av.  J.-C.  ;  rat- 
tachée par  Pline  au  conv. 
de  Caesaraugusta  ;  ses  habi- 
tants avaient  le  jus  Latii 
veteriê.  Ruines.  —  Liv.  XL, 
60  ;  PI.  III,  24  ;  Pt.  Il,  6, 
68  :  Geog.  R.  ;  CI  LU,  p.  419 
et  944. 

JERGINES,  Erginés,  10  E  3. 


—  RiWèr©  de  Thrace,  aifluent 
de  g.  do  VHebrus,  —  Her.  IV^ 
90  CAYpiivTjÇ)  ;  Apoll.  Rh. 
I,  217  ;  Str.  VII,  331  ;  MeL  II, 
24  ;  PI.  IV,  47. 

ERGrriUM,    15    D    2.    ~ 

Ville  d'ItaUe  (rég.  II,  Apulie), 
sur  la  route  d'Apulufn  Tea- 
num  à  Sipontum.  —  Tab.  P.  ; 
Geog.  R. 

ERICUSSA,  Erikussi,  10 
A4.  —  Petite  île  de  la  mer 
Ionienne,  sur  la  côte  d'Epire, 
au  N.-W.   de  Corcyre.   —  Pi. 

IV,  63;  Pt.  III,  14,  12. 

ERICUSSA,  Alicudi,  14  B  3. 

—  Petite  île  inhabitée  de  la 
mer  Tyrrhénienne,  au  N.  de  la 
Sicile  ;  la  plus  occidentale  des 
insulae    Lipareneeê.    —   Diod. 

V,  7  ;  Str.  VI,  276  ;  PI.  III, 
94  ;  Pt.  m,  4,  16  CKptXWÔTjÇ)  ; 
8t«ph.  B. 

ERIDANUS,    22    A/B.    — 

Ruisseau  d'Athènes,  se  je- 
tant dans  Vllisaus,  —  Plat. 
Crit.  112  a  ;  Str.  IX,  397  ; 
Paus.  I,  19,  6;  Ath.  XIII, 
668. 

ERIZA,  Déré-keui,  7  B  4.  — 
Ville  d'Asie  Mineure  (S.  de  la 
Phrygie,  aux  confins  de  la 
Carie  et  de  la  Lycio).  Ruines. 

—  Liv.  XXXVIII,  14;  PI. 
X,  124  ;  Pt.  V,  2,  21  ;  Hier.  ; 
CIG  n<»  3953  ;  Head,  672. 

ERIZA,  Erzingian,  7  G  3.  — 
VUle  du  N.-W.  de  l'Arménie 
(Acilisene),  sur  l'Enphrate  oc- 
cidental ;  centre  important 
du  culte  de  la  déesse  Anaïtis. 
Tigrane  II  y  éleva  de  nom- 
breux  temples   au»i<'*'    a.    av. 
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J.-C.  ;  elle  resta  très  florissante 
aprè.s  l'établissement  du  chris- 
tianisme. —  Mos.  Chor.  II, 
13  et   57. 

ERNODURUM,  Saint-Am- 
broix  sur  l'Arnon,  19  E  3.  — 
Ville  de  la  Gaule  Celtique  {Bi- 
turiges  Cubi),  plu.s  tord  de  l'A- 
quitaine, sur  la  route  dMr- 
gentomagua  à  Avaricum,  — 
It.  Ant. 

ERYCES,  Gurnalonga.  14 
B  4.  —  Petite  rivière  de  la 
côte  orientale  de  la  Sicile,  af- 
fluent de  dr.  du  Symaethus.  — 
Stoph.  B. 

ERYMANTHUS.  Olénos,  11 
B  1/2.  —  Massif  montagneux 
du  Péloponnèse,  aux  confins 
de  l'Achaïe,  de  l'Elide  et  do 
l'Arcadie,  envoyant  des  rami- 
fications dans  tous  les  sens  ; 
très  boisé  et  très  riche  en 
animaux  sauvages  ;  légende 
du  sanglier  d'Erymanthe.  cap- 
turé piir  Héraklès.  —  Hom. 
Od,  VI.  102  ;  Apoll.  Rh.  I, 
127  ;  Apollod.  II,  5,  4  ;  Vcrg. 
.'En.  VI,  801  ;  Ov.  Met.  II, 
499  :  Str.  VIII,  343  et  357  ; 
l'I.  IV,  21  ;  Paus.  V,  7,  1  ; 
VIII,   24,   4  sq. 

ERYTHRiï:,  Ritri,  12  E  3. 
—  Ville  de  la  côte  occidentale 
d'Asie  Mineure  (Lydie.  lonie), 
dans  une  presqu'île  très  dé- 
coupée, on  face  de  l'île  de  Chios, 
entre  le  sinus  Hermaeus  et 
le  sinus  Caystrius.  Passait 
pour  avoir  été  fondée  par  des 
Cretois  ;  habitée  primitive- 
ment par  des  Lyciens,  des 
Cariens  et  des  Pamphyliens  ; 
conquise    par    un    fils    de    Co- 


drus.   Elle  fai'^ait  partie   do   la 
confédération  des  douze   ciié«s 
ioniennes  ;  longtemp*»  en   lut  tr- 
avée Chios,  elle  s'associa  au  sou  - 
soulèvement  des  Ioniens  contr(» 
les    Perses   en    494    av.    J.-C, 
entra    dans    la    confédération 
maritime    athénienne,    se     ré- 
volta contre  Athènes  on    412, 
se    prononça    en     faveur     des 
Romains     lors     de    la    guerre 
d'AntioclîUs.     Elle     était     <*é- 
lèbre    surtout   par  sa    Syhille. 
Ruines   importantes.    —    Her, 
I,      142;      Thuc.      VIII.       24: 
Ari.>tot.    Pol.    V.    5,    4  ;    Scyl. 
88  ;   Pol.  XVI.  6  ;  XXII.   27  : 
Liv.   XXXVIII,  39  ;  Diod.  V, 
79  ;     Dionys.   I,   65  ;   Str.   IX, 
404  ;  XIII,  613  :  XIV,  633  et 
646  ;  PI.    V,    116;    136;     138: 
Tac.    Ann.  VI,   12;    Pi.   V,  2. 
7  ;   Paus.    V,    5,    9  etc.  ;    App. 
Mithr.   46  ;  CIQ  n"  3134  sq.  ; 
lO   I,    no  230    sq.  :  CIL    III. 
p.   1286  ;  Head,  578. 

ERYTHRiOSUM  ou  RU- 
BRUM  MARE,  mer  d'Oman, 
1  a  H/L  5,6  ;  8  E/H  5.  — 
Partie  de  VOccanus  Indicus 
qui  baignait  les  côtes  S.-W. 
de  l'Asie  (Arabie,  Gadrosic, 
Jndia  intra  Gangem)  ;  fornnant 
le  golfe  Arabique  entre  l'E- 
gypte et  l'Arabie,  le  golfe  Per- 
sique  entre  l'Arabie  et  la  Perse, 
les  golfes  de  Barygaza  et  d»' 
Barace  sur  la  côte  occiden- 
tale de  l'Inde.  Devait  son  nom 
à  Erythras,  fils  de  Persée  et 
d'Andromède,  qui  Ve  serait 
nové  dans  ses  eaux,  ou-  à  lu 
couleur  rouge  des  sables  de  son 
fond.    Reconnue    ]mr   les    ma- 


ERYX  MONS  —  ESUVII 


301 


rin.s  phéniciens  ;  explorée  mé- 
thodiquement    par     Néarque, 
sur    l'ordre    d'Alexandre,    de- 
puis l'embouchure  de  VIndus 
jusqu'au  golfe   Pcrsique  (326- 
325  av.  J.-C).  Théâtre  d'une 
active      navigation     et     d'un 
pcrand    commerce,   qui   prirent 
encore     plus    d'importance  et 
de   régrulnrité  après  la   décou- 
verte du  régime  des  moussons 
par     Hippalop.   au    début    du 
i*'   s.    de  l'ère  chrétienne.   Le 
Périple  de  la  mer  Erythrée^  ano- 
nyme, à  la  fin  de  ce  même  siè- 
cle,   en    trace    le    tableau.    — 
Her.  I,  1  etc.  ;  Xen.  Cyr.VUl, 
t>,  20  etc.  ;   Aristot.    Mund.  3  ; 
Pol.  V.  46  etc.  ;  Agatharch.  De 
rub.  m.  :  Curt.  VI,  2,    12  etc.  ; 
Str.      XVI,     765;     XVII,   804 
etc.  ;   Mel.  I,   61  :  III,   71  sq.  ; 
PI.    V,      65   ;     VI,     107    etc.  ; 
Dion,  Per.  577  etc.  ;   Test.  N.  j 
Arr!    An.  III,  8,    5  ;   Ind.  XX 
.sq.       (récit      du      voyage      de 
Xéarque)  ;     Per.    m.    E.  ;     Pt. 
Vî,    7.   4  :   VIII,    15,    2;    Plut. 
Pomp.       38      etc.  ;      Dio      C. 
I.XVIII,  28  ;    Ath.    XV,   676  ; 
Marc.   Per.  m.  ext.  I,    10  etc.  ; 
Xonn.  VI,  215  etc. 

ERYX  MONS,  Monte  San 
Giuliano,  14>  A  4.  —  Montagne 
située  à  l'extrémité  N.-W.  de 
la  Sicile  (Elymi),  avec,  à  son 
!4ommct,  une  ville  du  même 
nom,  dan^  une  position  .très 
forte.  Sanctuaire  célèbre  d'A- 
phrodite, qu'on  disait  fondé 
par  Enée,  maig  qui  était  bien 
plutôt  d'origine  phénicienne. 
Lc.<^  Carthaginois  .s'emparèrent 
iV  Eryx  à  la  fin  du  v*  s.    av. 


J.-G.  ;  les  Syracu«ains  essayè- 
rent en  vain  de  les  en  déloger  : 
Pyrrhus  s'en  empara  momen- 
tanément. En  260  Hamilcar 
Barca  transporta  la  majeure 
partie  des  hal)itants  à  Dre- 
panum  ;  les  Romains  prirent 
Eryx  par  surprise  en  247,  mais 
Hamilcar  la  reprit  et  s'y 
maintint  jusqu'à  la  paix  qui 
mit  fin  à  la  première  guerre 
punique  en  241.  La  ville  ne 
joua  plus  ensuite  aucun  rôle  ; 
elle  dépendait  de  Segeata.  Les 
Romains  témoignèrent  au  sanc- 
tuaire les  plus  grands  égards 
(depuis  217  un  temple  de  Vénu^ 
Erycino  existait  à  Rome  sur 
le  Capitole)  ;  Tibère  et  Claude 
le  restaurèrent.  Ruines  (murs 
d'enceinte).  —  Her.  V,  43  sq.  : 
Thuc.  VI,  2  et  46  ;  Pol.  I,  55 
etc.  :  Cic.  Verr.  II,  8  etc.  ; 
Liv.  XXI,  10  etc.  :  Diod.  IV, 
83  etc.  ;  Verg.  AiJn.  V,  769 
etc.  ;  Hor.  Carm.  I,  2,  33  ;  Ov. 
Her.  15  ;  Str.  VI,  272  ;  XIII, 
608;  Mel.  II,  119;  PI.  III, 
90  ;  Val.  FI.  II,  523  ;  Tac. 
Ann.  IV,  43  ;  Suet.  Claud.  25  ; 
Ath.  IX,  399  ;  10  XIV,  p.  47  : 
CIL  X,  p.  746  ;  Head,  138  et 
406. 

ESDRAELA  ou  lESREEL, 

Zer'in,  4  C  3.  —  Ville  de  la  Pa- 
lestine  (Galilée),  dans  une 
plaine  fertile,  à  l'E.  de  Me- 
giddo  ;  résidence  des  roi* 
Achab  et  Jorara.  —  Teat.  V.  ; 
Jos.  Ant.  VIII,  13,  6  etc.  ; 
Eus.   On.  ;  It.  Hier. 

ESUVII,      19     C/D     2.     — 

Peuple  de  la  Gaule  Celtique, 
mentionné  i.)ar  César  parmi  les 
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peuplades  armoricaines,  entre 
les  Curioêcliteê  et  les  A  ulerci  ; 
aux  env'irons  de  la  ville  ac- 
tuelle de  Séez.  —  Cœa.  B.  g.  II, 
34  ;  V,  24  et  63. 

ESTOBARA  ou  SCOBA- 
HUM,  8  G  2.  —  Ville  de  la 
Bactriane,  à  l'W.  de  Zariaspa 
Bactra.  —  Pt.  VI,  11,  9. 

ESURIS,  près  d'Ayamonte 
ou  de  Castro marim,  17  B  4.  — 
Ville  de  la  côte  méridionale  de 
la  péninsule  ibérique  (Lusi- 
tanie,  Cynéte»,  eonv.  Pacensiê), 
k  Tembouchure  de  VAnas, 
Ruines.  —  It.  Ant.  ;  CIL  II, 
p.   786. 

ETANNA,Etain,  prAs  d'Yen- 
ne,  19  F  4.  —  ViUe  de  là 
Gaule  Narbonnaise  (AUohro- 
gea),  sur  la  rive  g.  du  Rhône 
et  sur  la  route  de  Lugdunum 
à  Genava.  —  Tab.  P.  ;  CIL 
XII,  p.    305. 

ETHAM,  Etan,  4  C  4.  — 
Ville  de  la  Palestine  (Judée), 
au  S.  do  Jérusalem,  avec  de 
nombreux  ruisseaux  et  de 
riants  jardins.  Ruines.  — 
Test.  V.  ;  Jos.  Ant.  VIII. 
7,   3. 

ETHAM    DESERTUM,     3 

D  1.  —  Désert  situé  aux  con- 
fins de  TEgypte  et  de  l'Arabie 
Pétrée,  traversé  par  les  Israé- 
lites lors  de  l'Exode.  —  Test. 
V. 

ETOBESA   ou   ETOVISSA, 

Oropesa  ?,  17  F  2.  —  Ville  de 
la  côte  orientale  de  l'Espagne 
Tarraconaise  (  Edetani,  conv. 
de  Caesaraugtmta),  au  N.  de 
l'embouchure   du   Lesyrue.   — 


Liv.   XXI,   22  ;   Pt.   H.    6,    63 

('HTO^T^ffa). 

ETRURIA,  Toscane.  13  C  3. 
—  Région  de  l'Italie  centraJe, 
appelée    aussi     TuppT,yta    par 
les    Grecs  et    Tuscia    par    le^ 
Romains,  sur  la  côte  de  la  mer 
Tyrrhénienne,   adossée   à    l'A- 
pennin,   entre    la     Marra     ot 
le   Tibre  ;   confinant  à   la    Li- 
gurie    au    N.-W.,    à    PEmilie 
au  N.  E..  à  rOmbrie  à  l'E.,  au 
Latium  au  S.   Le  tracé  de  la 
côte,   basse  et  sablonneuse,   a 
été  modifié  depuis  rantiquité 
par  le  progrès  des  alluvions  ; 
à  peu  prés  rectiligne  au  N.  et 
au  S.,  elle  forme  an  centre  deux 
golfes  assez  profonds,  entre  le 
promontoire    sur    lequel    était 
bâtie    Populonia    et    le    mont 
Argentarius.     L'intérieur     du 
pays   est    très   accidenté,    tr«i- 
versé  par  de  nombreuses  lignes 
de    petites    montf^;;ne8   ou    de 
collines  à  travers  lesquelles  les 
fleuves   côtiers  {Caecina^    Vm- 
hrot    Armentaf    etc.)    se    sont 
frayé     passage  ;    le    principal 
de  ces  fleuves  est  VArnus,  dont 
la  vallée  supérieure  est  conti- 
nuée par  celle  du  Clanis,   af- 
fluent de   dr,   du   Tibre.    Plu- 
sieurs  lacs    occupent    le    fond 
d'anciennes      dépressions      ou 
d'anciens  cratères  (lacua   Tra- 
simenust     VolsinienaiSy    Cimi- 
nius,      Sabatinua).    Avant    la 
conquête     romaine     d'impor- 
tants travaux  de  canalisation 
assuraient  partout  la  salubrité 
et  la  fertilité,  même  dcms  les 
plaines  basses  qui  bordent  la 
mer  ;   dès  l'éj^oque  impériale. 


ETYMA^DER 


303 


par  suite  de  leur  abandon,  ie 
littoral   était   devenu   malsain 
et  stérile.  L*Etrurie  produisait 
des  céréales,  du  lin,  du  vin  ; 
elle  exportait,  en  outre,  la  laine 
de  i«es  troupeaux,  les  poissons 
et  les  coraux  de. ses  pêcheries, 
les  bois  de  construction  de  ses 
ioTOts,  du  fer,  du  marbre,  des 
I>oteries.  Les  Etrusques  (Tyr- 
r  heni,  Tuêci  ou  Etruêci)  étaient 
originaires  d'Asie  Mineure  ;  il» 
vinrent  de  Lydie,  par  mer,  au 
XI*   s.   av.   J.-C.   et  fondèrent 
HU  N.  du  Tibre  une  confédéra» 
tîon  de  douze  principautés  ou 
lûcumonies,   gouvernées  héré- 
^litairement    par    une    aristo- 
cratie sacerdotale  et  militaire. 
Leur      religion      très     sombre 
et     leulr    langue,    apparentée, 
semble-t-il,    aux    langues    ou- 
ralo-  altafques,  différaient  pro- 
fondément, de  celles  des  autres 
populations    de    l'Italie.     Ex- 
cellents   agriculteurs,    grands 
constructeurs,     sachant     tra- 
vailler le'^  métaux,  ne  livrant 
av^c  succès  à  la  navigation  et 
au    commerce,   ils   conquirent 
la  vallée  du  Pô  et  la  Campatiie, 
fi*eniparèrent     de     Home     au 
VT**  s.  et  lui  donnèrent  ses  rois 
Tarquins  et  sa  première  civili- 
sation.   A    cette   époque   l'in- 
vasion gauloise  les  chassa  de 
ritalie  du  N.,  puis:  Rome  s'af- 
franchit,   les    Saronites    s'em- 
parèrent de  la  Campanie  ;  les 
Etrusques  furent  attaqués  en 
Etrurie  même  parles  Romains  ; 
itprès  une  longue  lutte  (prise 
de   Voies   en  '  395,   bataille   du 
lac  Vadimon  en  283),  ils  per- 
dirent   leur    indépendance    et 


se  laissèrent  promptement  et 
complètement  romaniser.  L'E- 
trurie  forma  au  temps  d'Au- 
guste la  VIT*  des  régione 
d'Italie  et  au  Bas-Empire, 
avec  rOmbrie,  Tune  des  dix 
provinces  de  la  péninsule,  sous 
le  nom  de  Tuscia  et  JJmbria, 
dépendant  du  vicaire  de  Rome. 
Ruines  importantes  de  l'épo- 
que préromaine  (murs  d'en- 
ceinte des  villci^,  tombeaux 
avec  peintures  murales,  ins- 
criptions, statues  de  bronze, 
bijoux,  poteries  ;  les  vuvses 
peints  improprement  appelés 
vases  étrusques  sont  en  réalité 
des  vases  grecs  importés  en 
Etrurie).  —  Her.  I,  94  ;  Thuc. 
VI,  88  ;  Aristot.  Pol,  III,  6, 
10  ;  Mirah.    93  ;    Scyi.  6  ;  Pol. 

11,  16  etc.  ;  Scyran.  220  ;  Varr. 
De  r.  r.  I,  9  ;  De  l.  l.  IV,  4  ; 
Liv.  I,  23  etc.  ;  Diod.  V,  12 
etc.  ;  Dionys.  I,  25  etc.  ;  Verg. 
^'n.  X,  164  ;  Str.  V,  217  sq.  ; 
Mel.  II,  59  ;  PI.  III.  50 
etc.  :  Dion.  Per.  347  ;  Pt. 
III,  1,  4;  Flor.  I,  13  etc.  ; 
Plut.  Rom.  1  etc.  ;  Dio  C. 
XLV,  13;  Ath.  XV,  702; 
Amm.  XIV.  40  etc.  ;  Zos.  V, 
41  ;  Tab.  P.  ;  Not.  dign.  Occ. 
I,  57  ;  II,  15  ;  XIX,  4  ;  Proc. 
B.  g.  I,  16;  Paul.  Diac.  II, 
20;     IQ   XIV.    p.    635;     CIL 

12,  p.  43  sq.  ;  XI,  1,  p.  258  ; 
Head,   11. 

ETYMANDER,  Hilmend,  8 
F /G  3.  —  Fleuve  de  l'Asie 
centrale  {Ariana)y  prenant  sa 
.««ource  dans  l'Arachosie,  sur 
le  versant  méridional  du  mont 
Parapanieua  et   se  jetant,   en 
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Drangiane,  dans  les  maré- 
cages du  lacus  Aria.  —  Pol. 
XI,  34;  Gurt.  VIII,  9,  10; 
PI.  VI,  92  ;  Arr.  An.  IV.  6,  6. 

EUANDRIA,  Badajoz  ?,  17 
B  3.  —  Ville  de  la  péninsule 
ibérique  (Lu.sitanie,  conv.  Eme- 
ritcnsis)^  à  dr.  de  VAnaSt  sur 
la  route  d'' Ebora  à  Emerita.  — 
Pt.  II,  6,  8  ;  It.  Ant.  ;  Geog.  R. 

EUBOEA,  Eubée  ou  Nègre- 
pont,  11  D/E  1  :  12  A /C  2/3. 
—  Grande  île  de  la  nier  Egée, 
sur  la  côte  orientale  de  la  Grèce 
(Locride.      Béotie,      Attique), 
dont  la  Hîéparait  le  bras  de  mer 
du     einua     Euboîcua^     appelé 
canal     de     l'Euripe     dans     hû 
partie    la    plu3    étroite,    entre 
Chalets  et   Aulis.  Orientée  du 
N.-W.     au     S.-E.,   depuis    les 
prom.  Cenaeum  et  Artemisium 
jusqu'aux    prom.   GeraeHue    et 
CaphereuSy  beaucoup  plu8  lon- 
gue que  large,  de  forme  irré- 
gulière,   avec    dcfi    côtes    très 
découpées,    elle    est    traversée 
par  une  série  de  massifs  mon- 
tagneux   (Macistus,    DirphySf 
Ocha)  ;     les     fleuves  v  étaient 
rares    et    peu    importants,    le 
Kol    fertile,     surtout    dans    le 
campu8    LeIantiuSy  au    N.     de 
Chalcis  (blé)  :  sur  le  flanc  des 
montagnes,      pâturages,      car- 
rières de  marbre,  mines  de  fer 
et  de  cuivre.  Habitée  par  une 
population     mêlée     (Achéens. 
Dryopes,  etc.),  où  dominaient 
les     Ioniens  ;     V Hiatiaeotia  au 
X.  et  la   Diacriu  au  centre  ne 
renfermaient    pas    de    grandes 
villes  :     les    deux     principales 
étaient      Chalcis      et     Erelria, 


situéefi  l'une  et  l'autre  sur  l:i 
côte   occidentale,    en    face    de 
la  Béotie  ;  elles  se  disputaient 
l'hégémonie.  L'Eubée  fut  prise 
par    les    Athéniens    après     les 
guerres     inédiques    ;     elle     .'^e 
révolta    en    446    av.    J.-C.    et 
Périclès     la    soumit  ;     elle     se 
rendit  indépendante   à   la    fin 
de  la  guerre  du  Péloponnèse, 
mais     retomba     ensuite     sous 
l'influence  d'Athènes  ;  Caillas, 
tyran  de  Chalcis,  y  introduisit 
les  Macédoniens   après  la   ba- 
taille  de   Chéronée.    Alliée    de 
Rome   au    temps   des   guorre.s 
contre   les   Etoliens  et  contre 
Antiochua,  elle  fit  partie,  après 
la    conquête,    de    la    province 
d'Achaïe.     —     Hom.     //.     II. 
536:   Od.  VII,  321  ;   Her.  IV, 
33    etc.  ;    Thuc.    II.    66    etc.  : 
Xen.    Hell.    VII,    5,    4  ;    Agett. 
II,  6  ;  Dem.  I,  8  etc.  :  ^schin. 
II.  1 19  ;  Scyl.  22  ;  Pol.  XVIII, 
29  ;  Scymn.  672;  Liv.  XXXIV, 
51    etc.  ;    Diod.    V,    17.   etc.  ; 
Str.  X,  444  sq.  ;  Mel.  II,  107  ; 
PI.  IV,  63  ;  Tac.  Ann.  II,  64  ; 
Pt.  III,    15,    23  sq.  ;  VIII.    12. 
1   sq.  ;   Paus.   IV,   34,   6  etc.  ; 
Plut.    Sol.    14;    Per.    5;    Ath. 
VII.   297  ;    Agttthem.    II,     8  ; 
CIO  II,     p.     176  ;      CIL  III, 
p.  106,  987.  1315,  2079  ;  Head. 
365. 

EUBOICUS  SINUS.  11  D  1 . 

—  Nom  donné  au  bras  de  mer 
qui  s'étend  entre  la  côte  occi- 
dentale  de  l' Eubée  et  la  côte 
de  Locride  et  de  Béotie.  — 
Dicsearch.  29  ;  ArUk,  Pal.  IX, 
73,  1  ;  Propert.  IV,  1,  114. 

EUDEMIA.     Sarakinoni.s8i, 
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12  B  2.  —  Petite  île  du  N.  de 
la  nier  Egée,  ea  face  du  golfe 
Thermaîque,  sur  la  côte  orien- 
tslo  de  Tîle  d'Jcus.  —  PI-  IV, 
72. 

EUDOSES,  21  C/D  1.  — 
Peuple  de  la  Germanie  indé- 
pendante, au  S.  de  la  Cherso- 
nè.se  Ci  m  brique,  sur  le  sinus 
Codanuê.  —  Tac.  Germ.  40. 

EUDOXIUPOLIS,  V.  SE- 
LTMBRIA. 

EUENUS,  Frénéli-tschal,  10 
E  4.  —  Petit  fleuve  d'Asie 
Mineure  (MyRie,  Solide),  se 
jetant  dans  le  ainus  Adramyt- 
tenus  au  S.~  à*  Adramytlium,  — 
Hes.  Theog.  346  ;  Str.  XIII, 
614  ;  PI.  V,  122  ;  Pt.  V,  2,  6. 

EUENUS,  Phidaris,  11  B  1. 
—  Fleuve  de  la  Grèce  septen- 
trionale (Etolie),  sorti  du 
mont  Corax  et  se  jetant  dans 
la  mer  à  l'W.  de  Calydon  ; 
cours  sinueux,  vallée  étroite, 
débit  abondant.  —  Thuc.  II> 
83  ;  Apollod.  I,  7,~«  ;  Ov.  Met. 
IX.  104  ;  Str.  VII,  327  ;  VIII, 
335  :  X,  451  et  459  sq.  ; 
Mel.  II,"  53;  PI.  IV,  6  et  11  ; 
Pt.  III,  15,  2. 

EUGANEI,  18  C  1/2.  — 
Peuple  de  Tltalie  septentrio- 
nale (rég.  X,  Vénétie)  ;  il  oc- 
cupait d'abord  tout  le  terri- 
toire compris  entre  les  Alpes 
Venetae  et  la  mer  et  fut  re- 
foulé ensuite  dans  la  vallée 
flupérieure  du  Medoacus  ;  d'a- 
près Pline,  il  comptait  34  op- 
pida.  —  Liv.  I,  1  ;  Lucan. 
VII.  193  ;  Sil.  VIII,  605  ; 
XII,  216  ;  PI.  III,  130  et   134  ; 


Mart.  IV,  28  etc.  ;  Sid.  Ap- 
Paneg.  Anthem.  189. 

EUHBSPERIDiE,  v.  BE- 
RENICE. 

EUUEUS,  Karoun.  8  C    3. 

—  Fleuve  de  la  Susiane,  for- 
mé du  Coprates  et  du  Pasiti- 
gris,  se  jetant  dans  les  maré- 
cages du  delta  du  Tigre.  — 
Test.  F.;  Diod.  XIX,  10; 
Str.  XV,  728  ;  PI.  VI,  99  sq.  ; 
135  sq.  ;  Arr.  An.  VII,  7,  2  ; 
Pt.  VI,  3,  2  ;  Marc.  Pet,  m. 
ext.  I,  21. 

EUMENIA,  Ishéklî,  7  B  3. 

—  Ville  d'Asie  Mineure  (Phrv- 
gie),  sur  un  affluent  du  Méan- 
dre, au  N.-W.  à* Apamea  Ci- 
botics.  Fondée  par  Attale  II, 
en  souvenir  de  son  frère  Eu- 
mène  II.  —  Str.  XII,  676  ; 
PI.  V,  113  ;  Pt.  V,  2,  26;  Tab. 
P.  ;  Hier.  ;  Steph.  B.  :  CIO 
no  3884  sq.  ;  CIL  III,  p.  71  et 
1273  ;  Head,  673. 

EUONYMUS,  Panaria,  14 
B  3.  —  Ile  de  la  mer  Tyrrhé- 
nienne,  au  N.  de  la  Sicile,  Tune 
des  insulae  Liparensea.  — 
Diod.  V,  7  ;  Str.  VI,  276  ;  Pt. 
III,  4,  16;  Geog.  R.  (Pagna- 
ria). 

EUPATORIA,  7  F  2.  — 
Ville  d'Asie  Mineure  (Pont 
Galatique),  sur  le  Lycus,  en 
amont  de  son  confluent  avec 
VIris.  Fondée  par  Mithridate 
Eupator  et  détruite  par  lui 
parce  qu'elle  avait  ouvert  ses 
portes  aux  Romains  ;  relevée 
par  Pompée  sous  le  nom  de 
Magnopolis.  —  Str.  XII,  556  ; 
PI.  VI,  7  ;  Pt.  III.  6,  2  ;  Plut. 
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LucuU.    15  etc.  ;   App.    Mithr. 
116. 

EUPHRATENSIS,  v.  COM- 
MAGENE. 

EUPHRATES,  Euphrate,  7 
G  /H  2  /6  ;  8  A  /C  2  /3.  —  Grand 
fleuve  d'Anie  (2.200  km.  de 
longueur),  formé  de  deux  bras 
(  Euphr.  occidentalis  ou  »upe- 
rior^  auj.  Kara-Mou  ;  Euphr. 
orientons  ou  if^ferior,  appelé 
auKsi  Areanian.  auj.  Mourad> 
»ou)  qui  prennent  leur 
source  dans  les  montagnes 
du  N.  de  l'Arménie  et  coulent 
d'abord  parallèlement  de  l'E. 
à  rW.  ;  le  plus  Heptentrional 
oblique  ensuite  vers  le  S.  et 
s'unit  ou  pluH  méridional  en 
amont  de  Melttene.  Après  leur 
confluent  le  fleuve  se  dirige 
d'abord  du  N.  au  S.,  entre  la 
Cuppadoce,  la  Commagène  et 
la  Syrie  à  l'W,,  l'Arménie  et 
la  Mésopotamie  à  l'E.  ;  puii* 
du  X.-W.  au  S.-E.,  dans  Ich 
vastes  plaines  de  la  Mésopo- 
tamie et  de  la  Babylonie, 
longeant  d'assez  près  la  lisière 
des  déserts  d'Arabie  ;  il  se 
jetait  primitivement  dans  le 
golfe  Persique  par  une  embou- 
chure distincte  ;  le  progrès  des 
alluvions  a  modifié  le  cours  in- 
férieur du  Tigre,  qui  rejoint 
r  Euphrate,  et  tous  deux  réunis 
9e  terminent  par  un  vaste  delta 
marécageux.  Les  eaux  de  l' Eu- 
phrate. très  abondantes,  dé- 
bordent périodiquement»  com- 
me celles  du  Nil.  et  déponent 
un  limon  fertilisant  ;  dans 
l'antiquité,  de  grands  travaux 
de  canalisation,  soigneusement 


entretenus,  leur  permettaient 
de  féconder  les  campagnes  en  - 
vironnantes,  maintenant  st^é- 
files.  Le  fleuve  était  navigable 
depuis  Thapsacus.  Des  villes 
nombreuses  et  importante?) 
s'élevaient  sur  ses  rives.  8a 
vallée  fut  le  théâtre  d'une  des 
plus  anciennes  civilisation.*4, 
au  temps  des  empires  babylo- 
nien et  assyrien  ;  les  Perses 
et  Alexandre  la  conquirent  ; 
aux  premiers  siècles  de  l'ère 
chrétienne  les  Romains  et  le» 
Parthes  se  disputaient  la 
possession  du  cours  supérieur 
de  r  Euphrate.  —  Test.  V.  ; 
Her.  I.  180  ;  Xen.  An,  I,  4, 
1 1  ;  Cyr.  VII,  6,  8  etc.  ;  Aristot. 
Mirai).   IfiO  ;  Theophr.    H.   pi, 

IV,  8,  10  ;  Pol.  V,  61  etc.  ; 
Oie.  Nat.  deor.  II,  52  ;  Diod. 
XVII.  56  ;  Gurt.  V,  1,  13  etc.  : 
Str.  XI,  621  etc.  :  Mel.  I,  6»  : 
III,  76  ;  Lucan.  III,  260  ;    PI. 

V,  83  sq.  ;  VI.  26  sq.  ;  124  etc.  ; 
Dion.  Per.  977  ;  Arr.  An.  II, 
17,  4  etc.  ;  7ncf.  XLI,  6  ;  Tac. 
Ann.  IV,  5  ;  Pt.  V,  6,  1  etc.  : 
Just.  XI,  12  ;  Amm.  XIV. 
8  etc.  ;  Eutr.  IX,  18  ;  Not,  dign. 
Or.  XXXVI,  10;  Claud.  /// 
C08.  Hon.  70  etc.  ;  Mart.  Cap. 

VI,  220;  Proc.   B.  p.  I.   17. 

EURIPUS,  Evrlpos,  12  B  3. 
^«-  Nom  donné  à  la  partie  la 
plus  étroite  du  bras  de  mer 
séparant  l'Eu  bée  de  la  Béotie, 
en  face  de  Chalcis.  Des  cou- 
rants très  violents  la  traver- 
saient, dirigés  alt-emative- 
ment  dans  les  deux  sans, 
comme  ceux  d'une  marée. 
Vn  îlot  rocheux  se  dressait  au 
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milieu  du  chenal  ;  les  deux 
rivée  furent  réunies,  à  parUr 
de  411  av.  J.-C,  par  un  pont 
de  bois  fortifié.  Pêcheries  de 
pourpre.  -»-  Her.  V,  77  etc.  ; 
Aristot.  MeUor.  II,  8  ;  Cic. 
Nat.  deor.  III,  10;  Liv. 
XXVIII,  6  ;  Diod.  XIII,  47  ; 
Str.  I,  56  ;  IX,  403  ;  Mel.  II, 
108  ;  PL  II,  219;  Paus.  I, 
23,  3  ;  38,  1  ;  Eust.  Ad  Dion. 
Per.  473. 

EURIPUS,  12  E  2.  —  Ca- 
nal étroit  et  rocheux,  donnant 
accès  À  la  baie  intérieure  qui 
répare  en  deux  parties  la  côte 
S.-W.  de  rile  de  Lesboa.  — 
Str.  XIII,  fi  17. 

EURiflTUS,  10  B  3.  -- 
V^ille  de  Macédoine  {Paeonia), 
à  dr.  de  VAxius,  au  S.  de 
Stobi.  —  It.  Ani.  ;  Tah.  P.  ; 
Geog.  R. 

EUROPA,  Europe,  1%.  — 
L*une  dec»  trois  parties  du 
monde  connu  des  anciens.  De- 
vait son  nom,  d'après  la  lé- 
gende, À  Europe,  fille  de 
Phœnix  ou  d'Agénor,  sœur  de 
Cadra  us  (origine  phénicienne). 
Etymologie  :  soit  le  grec  eupô^ 
Lù^,  •  pays  large  »,  soit  le 
«émitique  aereb^  «  l'Occident  ». 
Dans  l'Hymne  homérique  à 
Apollon,  l'Europe  n'est  que 
la  Grèce  continentale,  par 
ctpposition  au  Péloponnèse  et 
aux  îles.  Hérodote  le  premier 
donna  au  mot  toute  son  ex- 
tension. Les  côtes  occiden- 
tales de  l'Europe  fuient  ex- 
ploréen  par  le  Carthaginois 
Himilcon  au  v*  s.  av.  J.-C.  et 
par  le  Grec  de  Marseille  Py- 


théas  au  iv*.  Le  développe- 
ment des  connaissances  géo- 
graphiques des  anciens  marcha 
de  pair  avec  les  progrès  du 
commerce  grec  et  de  la  con- 
quête romaine.  Ils  n'avaient 
cependant  que  des  renseigne- 
ments peu  exacts  sur  les 
frontières  et  la  superficie  de  ce 
continent.  Borné  au  N.,  comme 
à  rW.  et  au  S.,  par  la  mer,  ils 
l'arrêtèrent  à  l'E.  d'abord  au 
Phctaiêt  puis  à  VAraxes  et  à  la 
mer  Caspienne,  enfin  au  Ta- 
nais  et  à  la  Palus  Maeotis, 
Pline  croyait  encore  que  l'Eu- 
rope était  plus  vaste  que 
l'Asie  et  que  l'Afrique.  Stra- 
bon  a  bien  fait  ressortir  les 
av^antageij  de  sa  configura- 
tion, l'heureux  équilibre  de  ses 
plaines  et  de  sea  montagnes, 
les  facilités  de  communication 
que  donnent  les  découpures 
de  ses  côtcH  et  le  réseau  de  ses 
fleuves,  l'abondance  et  la 
variété  de  ses  productions  de 
toutes  sortes.  —  Hora.  Hymn. 
inAp.  251  et  291;  Her.  IV,  42; 
Dem.  XXIII,  140;  Scyl.  68; 
Pol.  III,  37  ;  Scymn.  136  ; 
Sali.  Jug.  17  ;  Str.  I,  64  ;  II, 
106  sq.  etc.;  Mel.  I,  8  etc.  ; 
Lucan.  IX,  411  ;  PI.  VI,  210 
etc.  ;  Dion.  Per.  14  sq.  ;  Arr. 
An.  III,  30,  8  ;  Pt.  II,  1,  6 
etc.  ;  App.  MUhr.  107  ;  Marc. 
Per.  m.  txt.  I,  4  sq.  ;  Proc. 
B.  g.   V,  6. 

EUROPA,  v.  THRACIA. 

EUROPU8,  Dscher-Abis, 
7  G  4.  —  Ville  de  l'extrémité 
N.-E.  de  la  Syrie,  sur  la  rive 
dr.  de  l'Ëuphrate,  en  aval  de 
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Zeugma  ;  les  Romains  y  bat- 
tirent les  Parthes  en  163  ap. 
J..C.  —  Pol.  V,  48  ;  PL  V,  87  ; 
Pt.  V,  15,  14  ;  App.  Sj/r.  57  ; 
Hier.  ;  Proc.  B.  p.  II.  20  ; 
^d.  II,  9  ;  Geog.  R.  ;  CIL 
III,  p.  1226. 

EUROPUS.  10  C  3.  —  Ville 
fortifiée  de  la  Macédoine  (  Ema- 
thia)y  à  dr.  du  cours  inférieur 
de  V  Axius  ;  assiégée  par  les 
Thraces  en  429  av.  J.-C.  — 
Thuc.  II.  100  ;  Str.  VII,  327  : 
PI.  IV,  34  ;  Pt.  III,  13,  39; 
Hier.  :  Steph.  B. 

EUROPUS,  V.  DURA  et 
RAGA. 

EUROTAS,  Iri,  11  C  2  /3.  — 
fleuve  du  Péloponnèse  (La- 
conie),  prenant  sa  source  entre 
le  Parnon  et  le  Taygète,  &  la 
frontière  de  l'Arcadie,  non  loin 
de  TAlphée,  passant  à  Sparte 
et  à  Amyclae  et  se  jetant  dans 
le  sinus  Laconicus  à  l'W.  d^He- 
Ion  ;  non  navigable  et  dange- 
reux par  ses  débordements.  — 
Piud.  01.  VI,  46  ;  Isthm.  I, 
39  ;  V,  43  ;  Cic.  Tusc.  II,  15  ; 
V,  34  ;  Str.  VI,  275  ;  VIII, 
343  ;  363  ;  389  ;  Mel.  II,  51  ; 
PI.  IV,  16  ;  Dion.  Per.  412  ; 
Pt.  III,  16,  9;  Paus.  III,  21, 
1  ;  VIII,  44,  3  ;  64,  2. 

EURYMEDON,  Kœpru-sou, 
la,  —  Fleuve  d'Asie  Mineure 
(Pisidic  et  Pamphylie),  se 
jetant  dans  le  mare  Lycium 
on  aval  d'Aspendus  :  Cimon 
battit  les  Perses  à  son  embou- 
chure en  466  av.  J.-C.  — 
Thuo.  I.  100  :  Xen.  Hell.  IV,  8, 
30  :  SeyI.   101  ;  Diod.  XI,  61  ; 


XIV.  99  ;  Str.  XIV.  667  ; 
Mel.  I,  78  ;  PI.  V.  96  ;  Dion. 
Per.  852  ;  Pt.  V.  6,  2  ;  Paus. 
X,   15,  4  ;  Siad.  m.  m.  217. 

EURYMEN/E,   12   A    2.    — 

Ville  de  la  côte  de  la  Thessalie 
{Magnesia)f  au  pied  du  mont 
Ossa.  —  Scyl.  65  ;  A  poil.  Rh. 
I,  697  ;  LÎv.  XXXVI,  13 
XXXIX,  25  ;  Str.  IX,  443 
PI.  IV,  32;  Val.  FI.  Il,  14 
Steph.  B.  :  Head,  294. 

EURYTANES,  11  B    1.    — 

Peuple  du  N.  de  l'Etolie,  habi- 
tant  la  région  montagneuse  qui 
s'étend  à  g.  de  VAchélou^ 
jusqu'au  mont  Tymphrestu&  ; 
très  puissant  à  l'époque  de  la 
guerre  du  Péloponnèse  et  très 
arriéré.  —  Thuc.  III,  94  ; 
Str.    X,    448;    451  ;   465. 

EUSPŒNA,  près  de  Kangal, 
7  F  3.  _  Ville  d'Asie  Mi- 
neure (Arménie  Mineure,  aux 
confins  de  la  Cappadoce),  sur 
la  route  de  Sehastea  à  Mcli' 
tene.  —  It.  Ant. 

EUXINUS  P0NTU8.  v. 
PONTUS  EUXINUS. 

EXCISUM.  Eyssea,  19  D  4. 
—  Ville  de  la  Gaule  Celtique, 
{Nitiobriges)^  plus  tard  do 
l'Aquitaine,  sur  VOltis.  —  It. 
Ant.  ;  Tab.  P.  ;  CIL  XIII,  1, 
p.  117. 

EZEONGEBER,  3  E  2.  — 

Ville  de  l'Arabie  Pétrée.  à 
quelque  distance  du  fond  du 
sintu  ^'BlaniticuSt  au  N.  à' Ji- 
lana  ;  fortifiée  par  Salomon  : 
appelée  plus  tard  Bérénice.  — 
Test.  V.  ;  Mel.  III,  80  ;  Jos. 
Ant.  VIII,  6,  4. 
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FABRATERIA  VETUS  ET 
NOVA  (tr.  Tromentina),  Cec- 
cano  et  la  Civita,  près  de  Fal- 
vatera»  15  B  2.  —  Villes  d'Ita- 
lie (rég.  I,  Latium,  Volsci).  La 
première  était  située  à  dr.  du 
Trerus  ;  elle  appela  les  Ro- 
mains contre  les  Samnites 
en  330  av.  J.-C.  ;  civ.  sine 
fufjragiot  puis  municipe.  La 
seconde,  au  confluent  du 
LirU  et  du  Trente,  sur  la  via 
Latina,  fut  fondée  en  124, 
pour  remplacer  Fregellae  ;  mu- 
nici]>e  ;  ruines.  —  Cic.  Ad 
fam.  IX,  24  ;  Liv.  VIII,  19  : 
Vell.  I,  16;  Str.  V,  237  ;  Sil. 
VIII,  398  ;  PI.  III,  64  ;  Juv. 
m,  224;  Lib.  col.  234;  //. 
Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Cod.  Just,  XI, 
40,  1  ;  Geog.  R.  ;  CIL  VI. 
no  32506  ;  X,  p.  646.  552,  1013. 

FASUUE  (tr.  Scaptia),  Fie- 
»*ole,  18  C  3.  —  Ville  d'Italie 
(rég.  VII,  Etrurie),  à  dr.  de 
y Arnttêf  sur  une  hauteur  à  peu 
'le  distance  au  N.-E.  de  Flo- 
ntuia.  Importante  à  Tépoque 
étrusque  ;  mentionnée  lors  de 
^'invasion  gauloise  de  225  av. 
^'•Ct  de  la  deuxième  guerre 
punique  et  de  la  guerre  sociale, 
r)ù  elle  eut  beaucoup  à  souffrir  ; 
flh  reçut  de  Sylla  une  colonie 
«ie  vétérans  ;  en  63  les  parti- 
•^ans  de  Catilina  s'y  rassom- 
^^l*rent.  Stilicon  y  battit  les 
^•Mhs  en  405  ap.  J.-C.  Ruines 


importantes  (murs  d'enceinte 
préromains  ;  théâtre  ;  ther- 
mes). —  Pol.  II,  26  ;  III,  79 
sq.  ;  Cic.  Cat.  II,  14  :  III, 
14;  Pro  Mur.  24;  Sali.  Cat. 
24  sq.  ;  Liv.  XXII,  2  ;  Si!. 
VIII,  477  ;  PI.  III,  62  ;  VII, 
160;  Pt.  III,  1,  48;  Flor.  II, 
6  ;  III,  8  ;  App.  B.  c.  II,  3  ; 
Dio  C.  XXXVII,  30  sq.  ; 
Gros.  VII,  37  ;  Jul.  Obs.  ; 
Proc.  B.  g.  II,  23  ;  CIL  XI, 
p.   298. 

FAGIFUUE  (tr.  VoUinia), 
Santa  Maria  di  Faifoli,  15  C  2. 

—  Ville  d'Italie  (rég.  IV. 
Samnium,  Peniri),  prise  par 
Q.  Fabius  Maximus  Cuncta- 
tor  en  214  av.  JT.-C.  —  Liv. 
XXIV,  20;  PI.  III,  107; 
CIL  IX,  p.  237. 

FALACRINUM,  San  Sil- 
vestro  di  Falacrino,  15  B  1.  — 
Localité  d'Italie  (rép.  IV. 
Sabini),  dans  l'Apennin,  sur 
la  via  Salaria^  au  N.-E.  de 
Béate.  Patrie  de  Vespasien.  — 
Suet.  Vesp.  2  ;  It.  Ant.  ;  Tab. 
P.  ;  CIL  IX,  p.  434. 

FALERII  VETERES  ET 
NOVI  (col.  Faliscorum,  tr. 
Horatia),  Civita  Castellana  et 
Santa  Maria  de'Falleri,  15  A  1. 

—  Ville  d'Italie  (rég.  Vil, 
Etrurie  méridionale),  au  N.- 
W.  du  mont  Soracle^  à  ]>eu  do 
distance    de    la    rive    dr.     du 
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Tibre.  Bâtie  cVabord  sur  un 
plateau  escarpé  et  facile  & 
défendre,  avec  un  temple 
célèbre  de  Juno  Quiritie  ; 
eut  une  part  très  active  aux 
luttes  de  l'Etrurie  contre  Ro- 
me ;  alliée  de  JTidenae,  de  Fen, 
de  Tarquinii  ;  prise  en  293 
av.  J.-C.  ;  soulevée  en  241  ; 
ses  habitante  durent  l'aban- 
donner et  s'établir  dans  la 
plaine.  La  ville  nouvelle,  d'a- 
bord municipe  (mun.  FalU- 
cutn)^  reçut  peut-être  des 
colons  au  temps  du  triumvi- 
rat ;  les  inscriptions  ne  lui 
donnent  le  titre  de  colonie 
qu'au  III"  s.  ap.  J.-C.  Ruines 
importantes  {F.  vtteres  :  murs 
d'enceinte  préromains  ,  tem- 
ples, tombes  creusées  dans  le 
roc  ;  F.  novi  :  murs  d'enceinte, 
théâtre,  amphithéâtre,  cata- 
combes chrétiennes).  —  Pol. 
I.  65  ;  Cic.  Leg.  agr,  II, 
66;  Liv.  iV,  17  ete.  ;  Diod. 
XIV,  96  etc.  ;  Dionys.  I,  21  ; 
XIII,  1  etc.  ;  Ov.  Fast.  IV, 
73  ;  Am.  III,*  13,  32  sq.  ;  Val. 
Max.  VI,  5,  1  ;  Str.  V,  226  ; 
Sil.  VIII,  490  ;  PI.  III,  61  ; 
Pt.  III,  1,  60  ;  Plut.  Cam. 
9  sq.  ;  Oros.  III,  3  ;  Lib.  col. 
217  ;  Tab.  P.  ;  Sorv.  Ad  ^n, 
607  et  695  ;  Geog.  R.  ;  CIL 
I«,  p.  47  ;  XI,  p.  464. 

FALERIUM  (tr.  Ve/ma), 
Fellerone,  18  D  3.  —  Ville  d'L 
talie  (rég.  V,  Picénum),  sur 
la  rive  g.  de  la  Tinna.  Co- 
lonie d'Auguste.  Ruines 
(théâtre,  amphithéâtre).  — 
PL  ni,  113  ;  Lib.  col.  227  et 
286  ;  CIL  IX,  p.  517. 


FALERNUS  AGER,  15  B  /C 

2.  —  Territoire  d'Italie  (rég.  I, 
N.  de  la  Campanie,  aux  con- 
fins des  Aurunci),  entre  lo 
mont  Masaicùs^  la  mer  ot  le 
Volturnus  ;  traversé  par  la  via 
LcUina.  Occupé  par  les  Ro- 
mains en  340  av.  J.-C.  et  par- 
tagé entre  des  citoyens  ;  donna 
son  nom,  en  318,  à  la  tribu 
FàUrna.  Ravagé  par  Hannibal. 
A  partir  de  la  fin  de  la  Répu- 
blique il  appartenait  à  un  petit 
nombre  de  gros  propriétaires. 
Célèbre  par  ses  vins,  qui  pas- 
saient pour  les  meilleurs  d'Ita- 
lie. —  Propert.  IV,  6,  73  ; 
Liv.  VIII.  11  etc.;  Diod. 
XIX,  10  ;  Verg.  Otorg.  II, 
94  ;  Hor.  Carm.  I.  20,  10 
etc.  ;  Str.  V,  234  et  243  ;  Sil. 
VI,  162  sq.  ;  PI.  III,  60  ; 
XIV,  62  sq.  ;  XV,  63  ;  XXIII. 
33  sq.  ;  Ath.  I.  26  sq.  ;  CIL 
X,  p.  460. 

FALISCI,  v.  FALERII. 

FANUM  FORTUNEE  (col. 
Julia  Fanestriêy  tr.  Polira), 
Fano,  18  D  3,  —  Ville  d'Italie 
(rég.  VI,  Ombrie,  ager  OaUi- 
cu8)t  sur  l'Adriatique,  à  g.  de 
l'embouchure  du  Mtta%arus. 
Point  terminus  de  la  via  Fia- 
minia.  Colonie  d'Auguste.  Rui- 
nes importantes  (arc  de  triom- 
phe bâti  par  Auguste,  dédié 
plus  tard  à  Constantin  ;  ves- 
tiges d'un  édifice  qui  est  peut- 
être  la  basilique  qu'avait 
élevée  Vitruve  et  qu'il  décrit 
en  détail).  —  Cies.  B.  c.  I,  1  ; 
Vitr.  V,  1,  6  sq.  ;  Str.  V,  227  : 
Mel.  II,  64  ;  PI.  III,  113  ;  Tac. 
Ann.  III,  50;  Pt.  III,   1,  22: 
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Lib.  col.  266  ;  Jt.  Ant.  ;  It. 
Hier  ;  Tab,  P.  ;  Sid.  Ap.  £p. 
I,  6;  Proc.  B.  g.  III,  11  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  XI.  p.  923  et 
n««  3281.d284. 

FANUM  VAGUMA,  Bacu- 
gno,  15  B  1.  —  Localité  d'Ita- 
lio  (rég.  IV,  Sabini)^  sur  la  via 
ff^laria^  aa  N.-E.  de  Rtate.  — 
Ov.  F<È9i.  VI,  307  ;  PI.  III, 
109  ;  Porphyr.  et  Acr.  Ad 
Hor.  Ep,  I,  10,  49;  CIL  IX, 
n«    4«»6. 

PARFAR,  Farfa,  16  A  1.  — 
Petite  rivière  d'Italie  (rég.  IV, 
Sabini)^  affluent  de  g.  du 
Tibre,  qu'elle  rejoint  en  aval 
du  mont  Soraete,  —  Verg. 
Ain.  VII,  716  et  Serv.  ad 
èo€.  ;  0\\  Met.  XIV,  330  ;  Sil. 
IV»  182;  Tab.  P.  ;  Sid.  Ap. 
Carm.  1,  6,  8  ;  Vib.  Seq.  ; 
Geog.  R.  {Farfa). 

FAVENTIA  (tr.  Pollia),  Fa- 
enza,  18  C  2.  —  Ville  d'I- 
talie (rég.  VIII,  Emilie,  sur 
y  Antmo  et  sur  la  via  ^mi- 
liot  dans  un  territoire  très 
fertile  (pias,  vin»,  laines). 
Fondée  par  les  Romains  après 
la  conquête  de  la  Cispadane  ; 
en  82  av.  J.-C.  Metellus  y 
battit  Yen  partisans  de  Mariu.<t. 
—  Varr.  De  r.  r.  I,  2,  7  ;  Liv. 
Ep.  LXX XVIII  ;  Colum.  III, 
3.  2  ;  Vell.  II,  28  ;  Str.  V, 
217  ;  8il.  VIII,  525  ;  PI.  III, 
116;  XIX,  9;  Pt.  III,  1,  46; 
App.  B.  c.  I,  91  ;  Hiêt.  Aug. 
Hadr.  7  ;  Ver.  1  ;  It.  Ant.  ; 
//.  Hier.  ;  Tab.  P.  ;  Geog.  R.  ; 
CIL  XI,  p.  120. 

FBLBDiA,  V.  BONOMIA. 


FELTRIA  (tr.  Menenia), 
Feltre,  18  C  1.  —  Ville  d'Ita- 
lie  (rég.  X,  Vénétie),  dans  les 
montagnes,  à  dr.  du  Plavia.  — 
PI.  III,  130;  //.  Ant.;  Cas- 
siod.  Var.  V,  9  ;•  Geog.  R.  ; 
Paul.  Diac.  III,  26  ;  VIL  V, 
p.   196  et  1068. 

FERENTINUM  (tr.  Stella- 
«na),  Ferento,  16  A  1.  —  Ville 
d'Italie  (rég.  VII,  Etrurie  mé> 
ridionale),  à  dr.  du  Tibre,  au 
N.  du  saltiM  Ciminius.  Mu- 
nicipe.  Patrie  de  Teropereur 
Othon  et  du  père  de  l'impéra- 
trice Flavia  Domitilla.  Ruines 
(murs  d'enceinte,  théâtre).  — 
Hor.  Ep.  I,  17,  8;  Vitr.  II,  7. 
4  ;  Str.  V,  226  ;  PI.  III,  52  ; 
Tac.  Hist.  il,  50;  Huet.  Oth. 
1  ;  Vesp.  3  ;  Pt.  III,  1,  60; 
Aur.  Vict.  Ep.  VI  ;  Lib.  col. 
216  ;  CIL  XI,  p.  454. 

FERENTINUM  (tr.  Pobli. 
lia),  Ferentino,16  B  2.  —  Ville 
d'Italie  (rég.  I,  Latium,  Her- 
nici)t  sur  une  hauteur,  à  g.  du 
Trerus  et  jjur  la  via  Latina, 
Enlevée  par  le^^  Romains  aux 
Volsque»  en  413  av.  J.-C.  ; 
soulevée  et  châtiée  en  361  ; 
fidèle  à  Rome  en  306  ;  en  195 
elle  possédait  le  jus  Latii. 
Municipe  à  la  fin  de  la  Républi- 
que et  .'30U4  l'Empire.  Elle 
servait  de  lieu  d'internement 
pour  les  otagcrt.  Ruines  (murs 
d'enceinte).  —  Liv.  I,  50  etc.  ; 
Str.  V,  237  ;  Sil.  VIII,  393  ;  PI. 
III,  64;  Tac.  Ann.  XV,  63; 
Pt.  III,  1,  63;  Goll.  V,  3,  3; 
Lib.  col.  234;  It.  Ant.  ;  Tab, 
P.  ;  Geog.  R.  ;  CIL  X,  p.  572, 
982,  1013. 
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FERONIA,  14  a.  —  Ville 
de  la  côte  orientale  de  la  Sar- 
daigne.  —  Pt.  III,  3,  4. 

FERONIA  (col.  Julia  Félix 
LucoferoneneiSf  tr.  VoUinia)^ 
Sant'Antimo,  15  Al.  —  Loca- 
lité d'Italie  (rég.  VII,  Etrurie 
méridioEiaie),  Rur  la  rive  dr.  du 
Tibre  et  sur  le  territoire  de 
Capena,  au  pied  du  mont 
Soracte.  Se  développa  autour 
du  temple  et  du  boin  sacré  de 
la  déesse  italique  Feronia,  que 
les  Etrusques,  les  Ombriens, 
les  Sabins,  les  Volsques,  les 
Vostins  et  les  Picentins  ado- 
raient en  commun  ;  de  grandes 
foires  avaient  lieu  lors  des  fêtes 
annuelles  de  la  déesse.  En 
rapports  avec  Rome  dès  le 
règne  de  Tullus  Hostilius.  Pil- 
lée par  Hannibal.  Colonie  de 
César  ou  d'Auguste.  Ruines. 
—  Varr.  De  l.  l.  V,  74  ;  Liv, 
I,  30  etc.:  Dionys.  III,  32: 
Verg.  ^^/i.  VII,  697  ;  Str.  V, 
226  ;  Sil.  XIII,  83  sq.  ;  PI.  III, 
51  ;  Pt.  III,  l.  47  :  Lih.  col. 
256  ;  CIL  XI.  p.  570. 

FERONIA,  Torre  di  Terrn- 
cina,  16  B  2.  —  Localité  d'Ita- 
lie (rég.  I,  Lntium,  Volaci),  sur 
la  via  Appia,  au  N.-W.  de 
Tarracina,  à  l'extrémité  des 
marais  Pontins,  avec  un  sanc- 
tuaire, un  boin  et  une  source 
consacrés  k  la  décsM»  Feronia. 
Les  esclaves  (jui  s'as?«eyaient 
sur  un  siège  de  pierre  dans  le 
temple  ohten:iient  par  cela 
même  la  liberté.  —  Liv.  XXII, 
l  ;  Dion  y.-.  II,  40  :  Ver«.  .-En. 
VII,  800  ;  VIII,  664  et  Serv. 
ad  loc.  ;  H  or.  Sa  t.    1,  5,  24  et 


schol.  ad  loc,  ;  PI.  II.  146  ; 
Tac.  Hist.  III,  76  ;  Vib.  Seq.  ; 
Geog.  R.  ;  ^/L  X,  p.  624^ 

FESCENNIUM,  15  A   1.   — 

Ville  d'Italie  (rég.  VII,  Etru- 
rie méridionale),  à  dr.  du  Ti- 
bre, non  loin  de  Falerii.  Em- 
placement inconnu.  C'est  là 
qu'avaient  été  inventés  les 
vers  satiriques  et  licencieux, 
dits  vers  fescennins.  —  Dionys. 

I,  21  ;  Verg.  JSn.  VII,  696 
et  Serv.  ad  loc.  ;  PI.  III,  62  ; 
Fest.  ;  CIL  XI.  p.  466. 

FEVUS,  Varaita.  13  A  2.  — 
Rivière  d'Italie  (rég.  IX,  Li- 
gurie),  sortie  du  mont  Vesu- 
lus,  affluent  de  dr.  du  cours 
supérieur  du  Pô.   —   Tab.   P. 

FIBRENUS.  Fibreno.  15 
B  2.  —  Petite  rivière  d'Italie 
(rég.  I,  Latium,  FoZ^ct),  af- 
fluent de  g.  du  Liris,  qu'elle 
rejoint  en  aval  de  Sora.  Le 
père  de  Cicéron  avait  une  villa 
sur  ses  rives.   —  Cic.    De  leg. 

II,  1,6;  Tuac.  V,  26  etc.  ;  Sil. 
VIII,  401. 

FICANA,  près  de  la  Tenuta 
del  Dragoncello.  15  A  2.  — 
Ancienne  ville  d'Italie  (rég.  I, 
Latium),  à  dr.  du  cours  infé- 
rieur du  Tibre,  près  de  la 
route  de  Rome  à  Ostie.  Dé- 
truite par  Ancus  Martius.  Le 
culte  de  Mars  Ficanus  à  Ostie 
(CIL  XIV,  no  309)  rappelait 
son  nom.  —  Liv.  I,  33  :  Dionys, 

III,  38  ;   PI.  III,  68  ;  Fest. 

FICULEA,  La  Cesarina,  15 
A  2.  —  Ville  d'Italie  (rég.  I, 
Latium),  entre  le  Tibre  et 
l'Anio,  sur  la  via  Nomeniana, 
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Prise  par  Tarquin  l'Ancien  ; 
soulevée  en  390  av.  J.-C.  ; 
Atticuf»  et  Martial  y  possé- 
daient des  terres.  —  Varr. 
Z>e  /.  l  VI,  18  ;  Cie.  Ad  Au. 
XII.  34  :  Liv.  I,  38  ;  Dionys. 
I,  16  ;  PI.  III,  64  ;  Mart.  VI, 
27.  2;  Flor.  I,  U  :  Lib.  col. 
256  ;  CIL  XIV,  p.  447. 

FIDEN^,     La    Serpentara, 
près  de  Castel  Giubileo,  15  A  2. 
—   VillQ   d'Italie   (rég.   I,   La- 
tium),  sur  la  rive  g.  du  Tibre 
et  sur  la  via  Salaria,  à  la  fron> 
tiére  de  l'Etrurie,  en   face  de 
Veii.    Fondée,    d'après    la    lé- 
gende,   par    les    rois    d'Albe. 
Elle  joua   un  grand  rôle  dans 
lea      guerres     des     Etrusques 
contre     le:^     Romains  ;     prise 
par   les   Romains  à   la  fin  du 
v«  «.  av.  J.-C.  ;  soulevée  en  390 
et   détruite  ;  elle  se  releva  en- 
suite,  mais  resta  peu  impor- 
t  inte  ;  son  amphithéâtre,  cons- 
truit  en    bois,    s'écroula   sous 
le  règne   de   Tibère.   —   Varr. 
Dr    l.    l.    VI,     18;    Cic.    Leg. 
agr.   II,    96;   Liv.    I,    14  etc.; 
Diod.    XII,    80  ;    Dionys.    II, 
ô3  etc.  ;   Verg.    ^n.  VI,  773  ; 
Hor.  Ep.  I,  11,  7  ;  Str.  V,  226 
et   320  ;  Sil.   XV.  9ô  ;  PI.  III, 
68;    XVI,    11  ;    Juv.    VI,    67  ; 
X,    100  ;   Tac.    Ann.   IV,    63  ; 
Hist.  III,  76:  Suet.   Tih.  40; 
Pt.    III.     1.    62  ;    Plut.     Rom. 
17    etc.  ;    Popl.    22  ;    Flor.    I, 
6  :  Macr.   I,   U,   36  :    Tah.  P.  ; 
Oeog.    R.  ;    CIL    12,     p.     44  ; 
XÎV,  p.  453. 

FIDENTIA  (tr.  Pollia'i), 
Borgo  San  Donnino,  13  C  2.  — 
Ville  d'Italie  (rég.  VIII,  Emi- 


lie), sur  la  via  /^miliat  entre 
Parma  et  Placentia.  Fondée 
par  les  Romains  après  la  con- 
quête de  la  Cispadane.  Carbon 
y  assiégea  LucuUus  pendant 
la  guerre  entre  Marins  et 
Sylla.  Simple  viens  à  la  fin 
de  l'Empire.  —  Liv.  Ep. 
LXXXVIII  ;  Vell.  II,  28  ;  PI. 
III.  116;  Pt.  III,  1.  46;  Plut. 
Sull.  27  ;  le.  Ant.  ;  It.  Hier.  ; 
Tah.  P.  ;  Hier.  ;  Geog.  R.  ; 
CIL  XI,  p.  202. 

FIFICULANORUM  PAGUS 

(tr.  Quirina),  Paganica,  15  B  1. 

—  Localité   d'Italie   (rég.   IV. 
Vestini),  à  g.  de  V  AternuSy  au 

pied  du  mont  Fiacellus.  — 
CIL  IX,  p.  338. 

FIRMUM  (col.  Julia,  tr. 
Velina),  Fermo,  13  D  3.  — 
Ville  d'Italie  (rég.  V,  Picé- 
num),  à  peu  de  distance  do 
l'Adriatique,  au  S.  de  la 
Tinna.  Colonie  latine  en  264 
av.  J.-C.  ;  fidèle  à  Rome  dans 
la  deuxième  guerre  punique  et 
dans  la  guerre  sociale  ;  prit  le 
parti  d'Antoine  et  reçut  en 
punition  une  colonie  militaire. 

—  Cic.  Pkil.  VII,  23  ;  Liv. 
XXVII.  10;  Str.  V,  241; 
Mel.  II,  65  :  PI.  III,  111  ;  Pt. 
III,  1,  52  ;  App.  iî.  c.  I,  14; 
Lib.  col.  226;  It.  Ant.  i  Tab. 
P.  ;  CIL  IX,  p.  508  et  700  ; 
Head,  23. 

FISCELLUS    MONS.     Gran 
Sasso  d'italia,  13  D  3  ;  15  B  1. 

—  Nom  donné  à  la  partie  la 
plus  élevée  de  l'Apennin, 
atteignant  2.921  m.  (Italie, 
rég.  IV,  VeHinif  aux  confins 
de    la     région    V,    Picénum)  ; 
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V  Avens  ai  VAternuê  y  pre- 
naient leur  source.  —  Varr. 
De  r.  r.  II,  1,6;  Sil.  VlH, 
617  ;  PI.  III,  109. 

FISTERNJC,  près  de  Vi- 
gliano,  15  B  1.  —  Localité 
d'Italie  (rég.  IV,  Sahini),  sur 
la  route  d'Interocrium  à  Ami- 
ternum.  —   Tah.  P. 

FLAMINIA,  v.PICENUMet 
UMBRIA. 

FLANATICUS  SINUS,  Quar- 
nero,  13  E  2.  —  Golfe  très  pro- 
fond formé  par  la  mer  Adria- 
tique sur  la  côte  de  YlUyri- 
cum  (Dalmatie),  aux  confins 
de  l'Histrie.  —  PI.  III,  129  et 
139. 

FLANONA,  Fianona,  13  E  2. 

—  Ville  do  rillyricum  (Dal- 
nïatie),  sur  la  rive  occidentale 
du  sinus  Flanaticus.  Reçut  le 
jus  italicum  au  début  de  l'Em- 
pire ;  Constance  Galle  y  fut 
mis  à  mort  en  354  ap.  J.-C.  — 
PI.  III,  130  et  139  sq.  ;  Pt. 
II,  17,  2  ;  Tab.  P.  ;  Steph.  B.  1 
Oeog.  R.  ;  CIL  III,  p.  389- 
2328,175. 

FLAVIAS,  Kars-Bazar  ou 
Sis?,  7  F  4.  —  Ville  d'Asie 
Mineure  (N.-E.  de  la  Cilicie, 
aux  confins  de  la  Cappadoce). 

—  It.  A  ni.  ;  Hier. 

FLAVIOBRIGA,  Castro  Ur- 
diales,  17  D  1.  —  Ville  do  la 
■côte  septentrionale  de  l'Es- 
pagne ïarraconaise  (-.4ufri- 
goneSf  conv.  Cluniensis).  Co- 
lonie de  Vespasien.  —  PI.  IV, 
110;  Pt.  II,  6,  7  ;  CIL  II, 
p.  XCI  crt  no  6762. 


FLAVIOPOLIS,  V.  CRATIA 
et  TEMENOTHYR/E. 

FLEVO  LACUS,  Zuyderzée, 
21  A  2.  —  Lâc  de  la  Germanie 
occidentale  {Frisii)^  au  N.-E.. 
de  l'embouchure  du  Rhin,  se  je- 
tant dans  VOceanus  Germani- 
ctu  par  un  long  et  large  chenal 
(Flevo  fluvius).  Près  déjà  ao 
trouvaient  le  peuple  des  Flevi, 
le  castellum  Flevum,  Vins. 
Fltvo.  —  Mel.  III,  24;  Pi.  IV, 
101  ;  Tac.   Ann.   IV,   72  ;    Pt. 

II,  11,   27   (*Xt,ojjjl);  Laterc. 
Veron. 

FLEXUM.  Altcnburg.  21 
G  5.  —  Ville  de  la  Pannonie 
supérieure,  à  dr.  du  Danube, 
sur  la  route  de  CarnurUum  À 
Arrabona.  Garni.son  romaine 
au  Bas-Empire.  —  Pt.  II,  16, 
3  ;  It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Not. 
dign.  Occ.  XXXIV.  14  et  22  ; 
CIL  III,  p.  549,  2191,  2280 
et  2328,193. 

FLORENTIA  (tr.  Seaptia), 
Florence,  13  C  3.  —  Ville  d'Ita- 
lie (rég.  VII,  Etrurie),  sur 
VArnus,  au  pied  de  la  vieille 
ville  étrusque  de  FaestUae,  dans 
une  plaine  fertile  (vignobles). 
Fondée  par  les  Romain»  après 
la  conquête  de  l' Etrurie  ;  sac- 
cagée par  Sylla  en  82  av.  J.-C; 
colonie  «ous  l'Empire.  Rési- 
dence du  correclor  Tusciae  au 
Bas  -  Empire.  Des  martyrs 
chrétiens  y  sont  signalés  par 
les  -4  cm  Sanclorum  dès  le  régne 
de  Dèce.  Vainement  assiégée 
par  Totila.  Ruines  (temples  de 
Jupiter  Capitolin  et  d*Iais, 
théâtre:?,      aqueduo).     —     PI. 

III,  52  ;  XIV,  36  ;  Tac.  Ann. 
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I,  79  ;  Pt.  III.  1,  48  ;  Flor.  II, 
9  ;  Lib.  eol.  213  ;  //.  Ani.  ; 
Tab.  P,  ;  Cod.  Theod.  IX,  l, 
8  ;  Ptoc.  B.  g.  III.  6  ;  Geog.  R.  ; 
CIL  XI,  p.  306. 

FODINiE,  17  B  4.  —  Mines 
de  plomb  argentifère  en  Es- 
pagne (Bé  tique.  Tttrdeiani), 
aa  N.-W.  d'Ilalica,  ~  Str.  III, 
148  (ms.  :  Kimtvai). 

F0N8  TIMAVI,  V.  TÎMIAVI 
FONS. 

FORENTUM,  Forenza,  14 
B  2.  —  Ville  d'Italid  ^rég.  III. 
Lucanîe,  aux  confins  de  TA- 
pulie),  au  S.  de  Venusia.  Prise 
par  les  Romains,  en  317  av. 
J..C.  —  Liv.  IX.  16  et  20  ; 
Diod.  XIX,  65  ;  Hor.  Carm. 
III,  4,  16  ot  Hchol.  ad  loc.  ; 
PI.  ni,  106  ;  CIL   IX,   p.    43. 

FORMIiE    (col.    jiSlia    Ha- 
driana  Aug.,  tr.  /EmUia),  Mo- 
la  di  Gaeta.  15  B  2.  —  Ville 
d'Italid*  (rég.  I,   Latium,   Au- 
runei  ),  sur  la  mer  Ty  rrhénienne, 
avec  un  bon  mouillage,  et  sur 
la  ffia  Appia,  entre  Caieta  et 
Miniumae.  Vignobles  et  pêche- 
ries    aux     environs.    Fondée, 
d'après   la  légende,  par  Anti- 
phatès,    roi     de:?     Lestrygons. 
Obtint     la  civ.    aine  êuffragio 
en   338    av.    J.-C.  et  le   droit 
de  cité  en  188  ;  elle  eut   beau- 
coup   à    souffrir    des    pirates 
et     de     Sextua     Pompée     au 
dernier     siècle     de    la   Repu- 
blique.     Municipe,     puis     co- 
lonie   sous   Hadrien.    Lieu    de 
villégiature     très    apprécié,   à 
cause  de  Tagré nient  de  sa  posi- 
tion et  de  son  climat.  Cicéron 


y  possédait  une  villa  ;  c'est  là 
qu^il   fut   tué.    Patrie   de   Ma- 
murra,    praefectuê  fahrwn    de 
César  dans  la  guerres  des  Gau- 
les. —  Cic.  De  rep.  I,  61  ;  Nat. 
deor.  III.  86;   Ad  Au.  II,   13 
etc.  ;  Catull.  XLI,  4  etc.  ;  Liv. 
Vni,    14    etc.  :    Dionys.    XV, 
7  ;    Hor.    Cartn.    III,    17,    6  ; 
Sat.  I,  5,  37   et    Acro  ad  loc,  ; 
Ov.   Met,   XIV,   233  ;  Str.   V, 
233  ;     Mel.     II.     71  ;    Senec. 
Suas.   VI,  17  ;  Si!.    VII,  276: 
VIII,  630  (Antiphatae  domus)  ; 
PI.    III,    59;    Mari.    X.    30  ; 
Tac.  An.  XVI,   10  ;  Suet.   Vil. 
7  ;  Pt.  III,  1,  5;  Flor.  I.  11  ; 
II,    18;    Aur.     Vict.     Vir.    ill. 
LXXXI,  7  ;  Syram.  Ep.  V,  64 
etc.    ;     Fest.    ;    It.    Ant.  ;     It. 
Hier.  ;     Tab.    P.   ;    Serv.    Ad 
^n.  VII,  695  ;  Geog.  R.  ;  CIL 
X,  p.  602,  984  et  1016. 

FORMIO.  Risano,  13  D  2.  — 
Petit  fleuve  d'Italie  (rég.  X, 
Histrie),  se  jetant  dans  l'Adria- 
tique au  S.  de  Tergeste.  Après 
que  César  eut  accordé  le  droit 
de  cité  à  la  Transpadane  et 
avant  qu'Auguste  eût  reculé 
le  frontière  jusqu'à  l\4r*ta,  il 
marquait  la  limite  de  l'Italie. 

—  PI.  III,  127  ;  Pt.  III, 
1,  27. 

FORTUNAT/E       INSUL^, 
îles  Canaries,  loB6;16A6. 

—  Iles  de  l'Océan  Atlantique, 
sur  la  côte  occidentale  du 
continent  africain  (Libye),  re- 
nommées par  la  douceur  de 
leur     climat.     La     légende    y 

•  plaçait  le  séjour  des  favoris  des 
dieux  après  leur  mort.  Des 
marins  de  Gadès  en  parlèrent 
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à  Sertorius,  qui  aurait  songé 
à  s'y  rendre  :  Pline  len  connaît 
par  le  témoignage  de  Sebosus  ; 
d'après  Ptolémée,  elIeH  seraient 
au  nombre  de  six  (sept  en 
réalité).  —  Hes.  Op.  169; 
Pind.  ()/.  II,  68  sq.  ;  Her.  III, 
26;  Plat.  Conv.  179  e;  Gorg. 
623  6;  JTesp.  VII,  519  c  et 
640  b  :  Apollod.  III.  10,  1  : 
Str.  I,  3:  III,  150;  Mel.  III, 
102  :  PI.  IV,  1 19  ;  VI,  202  sq.  ; 
Pt.  IV,  6,  34  etc.  ;  Plut.  Sert. 
8  ;  CJeog.  R. 

FORULI  (tr.  Quirina),  Ci- 
vita  Tommasn,  15  B  1.  — 
Ancienne  ville  d'Italie  (rég.  IV 
Sabini),  sur  la  route  d'^wii- 
ternum  à  Interocriuin^  dons  une 
position  très  forte  ;  plus  tard 
simple  vicuê  dépendant  iVA' 
miternum.  Ruines.  —  Liv. 
XXVI,  11  :  Verg.  .-En.  VII, 
714  :  Str.  V,  228  ;  Sil.  VIII. 
417  ;  Tab.  P.{Eruli)  ;  CIL 
IX,    p.    417    et   683. 

FORUM  APPII.  Torre  del 
Menato,  15  A  2.  —  Ville  d'Ita- 
lie  (rég.  I,  Latium,  Volaci), 
dans  les  Marais  Pontins,  sur 
la  via  Appia  ;  on  s'y  enibjir- 
quait  sur  un  canal  qui  lon- 
geait la  route  jusqu'à  Tarra- 
cina.  Fondée  sans  doute  par 
Appiiis  Ciaudius  Ca*cus  :  mu- 
tiiei])c  Kous  l'Empire.  Ruines 
importantes,  dans  un  site 
aujourd'hui  abandonné.  — 
Cic.  Ad  Ait,  II,  10  :  Hor.  Sat. 
1,  5,  3  sq.  ;  Str.  V,  233  :  PI. 
III,  64  ;  XIV,  60  :  Te*/.  A'. 
{Act.  Apost.  XVIII.  15):  Suet. 
Tib,  2  ;  It.  Ant.  :  //.  Hier.  ; 
CIL  X,  p.  642  et  n'>  6824. 


FORUM  CLAUDIl  VAL> 
LENSIUM,  V.  OCTODURUS. 

FORUM  CLODII  (tr.  Qui- 
rina)^  Bracciano,  15  A  I.  — 
Ville  d'Italie  (rég.  VII,  Etru- 
rie  méridionale),  sur  la  via 
Clodia^  à  TW.  du  lacus  Saba- 
tinus.  —  Pt.  III,  1.  50  ;  It. 
Ant.  ;  Tab.  P.  ;  CIL  XI, 
p.   602. 

.FORUM  CORNELU  (tr.  Po/- 
lia),  Imola,   13  C   2.   —   Ville 
d'Italie  (rég.  VIII,  Emilie),  sur 
le  Sinnius  et  sur  la  via  ^tnilia, 
à  l'E.  de  Bononia.  Fondée  pro- 
bablement par  Sylla.  Octavien 
y  établit  ses  quartiers  d'hiver 
pendant    les    guerres    civiles  : 
Martial  y  écrivit  le  troisième 
livre  do  ses  épigrammes.   Mu- 
nicipe  florissant  sous  l'Empire. 
—  Oie.   Ad  fam.  XII,  5  ;  Str. 
V,    216;    PI.    III.    62   et    116; 
Mart.  III.  1.  4  ;  Pt.  III.  1,  46  ; 
Dio   C.    XLVI,    35  :    Prudent. 
Perist.   IX,    1    sq.  ;     It.  Ant.  : 
It.  Hier.  ;  Tab.  P.  :  Proc.  B.  g. 
II.  19;  Geog.  R.  ;  Paul  Diar. 
II.     18  ;    CIL    XI,    p.     126    et 
no»   3281-3284. 

FORUM  DECII.  15  B  1.  — 

Ville  d'Itolie  (rég.  IV,  Sabini), 
au  X.  (.Vlnterocrium.  —  PI.  III. 
107  ;  Tab.  P.  ;  CIL  IX.  p.  434. 

FORUM  DOMITII.  Mont- 
bazin,  19  E  5.  —  Loca- 
lité de  la  Gaule  Narbonnaise 
(  Voîcae  Arecomici),  à  quelque 
distance  de  la  mer,  sur  la  via 
Domitia,  entre  Nemaugus  et 
Xarbo  Martius.  —  //.  Ant.  : 
It.  Hier.  ;  Tab.  P.  ;  CIL  XI. 
no»  3281-3284. 


FORUM  FULVII  —  FOkUM  XOVUM 
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FORUM  FULVII  ou  VA- 
L.ENTIA  (tr.  Pollia),  Valenza, 
13  B  2.  —  Ville  d'Italie  (rég. 
IX,  Ligurie,  Taurini)^  sur  la 
rive  dr.  du  Pô,  en  amont  de 
^on  confluent  avec  le  Tanarus 
Garnison  au  Bas-Empire.  — 
PI.  III.  49  ;  Tah.  P.  ;  Not. 
dign.  Occ.  XLlI,  51  ;  CIL  V, 
p.    840. 

FORUM    GALLORUM,    17 

E  2.  —  Ville  de  l'Espagne 
Tarraconaise  (Ilergeleê,  conv. 
de  Cae^araugusta),  sur  le 
Qallicus,  au  N.  de  Caeaarau- 
gusUt.  —  It.    Ant.  ;  Geog!  R. 

FORUM  HAORIANI,  Voor- 
burg,  21  A  3.  —  Ville  de  la 
Germanie  inférieure  {Batavi)^ 
près  de  l'embouchure  de  l'un 
des  bras  du  Rhin,  au  S.  de 
Lugdunum  Batavorum.  —  Tab. 
P.  ;  CIL  XIII.  2.  p.  637. 

FORUM  IULII  (col.  Octava- 
norum     Pactneis     ou     Pacaia 
cUtêsicat  tr.  Aniensia),  Fréjus, 
19  G  6.  —  Ville  de  la  côte  de  la 
Gaule     Narbonnaise     à    l'em- 
bouchure de    V  Argent tuêt   sur 
la    via    Aurélia,  avec   un   bon 
port.  Colonie  de  César.  Station 
de  la  flotte  de  guerre  sous  l'Em- 
pire. Pêcheries  aux  environs  et 
fabriques  de  garum.  Patrie  d'A- 
grieola.     Ruines     importantes 
(vestiges    du    port,    remparts 
portes,  théâtre,  amphithéâtre 
aqueduc).  —  Cic.  Ad  fam.  X 
15     et     17;     Str.      IV.      184 
Mel.    II,    77  ;    PI.     III,    36 
XXXI,  93  ;  Tac.  Ann.  II,  63 
Hiêt.  II,  14  ;  III,  43  ;  Agrie.  4 
Pt.    II,    10,    8  ;    IL    Ant.  ;>  It 
Hier,  ;    Tab.   P.  ;    Noi.    Qall. 


Geog.  R.  ;  /(?  XIV,  p.  642  ; 
CIL  XII,  p.  38  et  807. 

FORUM  IULIUM  (tr.  Scap. 
tia),  Cividale,  dans  le  Frioul, 
13  D  1.  —Ville  d'Italie  (rég.  X, 
Vénétie),  sur  le  Natiso^  au  pied 
des  Alpes  Carnicae.  Fondée 
par  Cé.Har  ou  par  Auguste  ; 
importante  à  l'époque  impé- 
riale ;  capitale  de  la  Véilétie 
après  la  chute  d* Aquileia  en 
454  up.  J.-C.  Ruines  assez 
nombreuses,  mais  de  basse 
époque.  —  PI.  III,  130;  Pt. 
III,  1,  29  ;  Cûssiod.  Var.  VII, 
26  ;  Geog.  R.  :  Paul.  Diac. 
II,  14;  IV,  28  et  38  ;  CIL 
V,   p.   163  et  1051. 

FORUM  LIMICORUM,  Pon- 
te de  Limia,  17  B  1.  —  Ville 
d'Espagne  (Gallécie,  conv.  de 
Bracara  Aug.)^  au  S.  du  Mi- 
niust  sur  la  route  de   Bracara 

m 

Aug.  à  Aeturica.  —  PI.  III, 
28  ;  Pt.  II,  6,  44  ;  It.  Ant.  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  II,  p.  360, 
706,  903. 

FORUM  LIVII  (tr.  Stella- 
tinaJ),  ForU,  13  D  2.  —  Ville 
d'Italie  (rég.  VIII,  Emilie), 
sur  la  via  ^milia,  au  S.-E. 
de  Faventia.  Placidia,  sœur 
d'Honorius,  y  épousa  Athaulfe, 
roi  des  Ostrogoths,  en  412  ap. 
J.-C.  —  PI.  III,  116  ;  It.  Ant.  ; 
It.  Hier.  ;  Tab.  P.  ;  Cassiod. 
Var.  IV,  8  ;  Jornand.  Oet.  31  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  XI,  p.  114 
et   no»   3281-3284. 

FORUM  NARBASORUM, 
V.  NARBASI. 

FORUM  NOVUM,  Mont«- 
mole,  15  C  2.  —  Ville  d'Italie 
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(rég.  II,  Samnium,  Hirpini), 
Bur  la  via  Trajana^  à  TE.  de 
Bénévent.  —  It.  Hier.  ;  Tab. 
P.  ;  Geog.  R.  ;  CIL  IX,  p.  122, 
593  et  671. 

FORUM  POPILII,  Forlim- 
popoli,  13  D  2.  —  Ville  d'Italie 
(rég.  VIII,  Emilie),  sur  la  via 
JErnilia,  entre  Caesena  et  Fo- 
rum Livii.  Devait  son  nom  à 
lin  Popiliua,  consul  au  ii*  s. 
av.  J.-C.  —  PI.  III,  116  ;  //. 
Hier.  ;  Tah.  P.  ;  Geog.  R.  ;  Paul. 
Diac.  V,  27  ;  CIL  XI,  p.  111. 

FORUM  POPILII,  La  PoUa, 
14  B  2  ;  15  D  3.  —  Ville  d'Ita- 
lie  (rég.  III,  Lucanie),  sur  le 
Tanager  et  sur  la  via  Popilia, 
à  TE.  du  mont  Alhurn^ua. 
Devait  son  nom  à  P.  Popiltus 
Leenas,  consul  en  132  av.  J.- 
0.  —  Tab.  P.  ;  Geog.  R.  ;  CIL 
X,  p.  40. 

FORUM    SEMPRONII    (tr. 

PoUia),  Fossembrone,  18  D  3. 
—  Ville  d'Italie  (rég.  VI,  Cm- 
brie),  sur  le  Melaurus  et  sur  la 
via  Flaminia.  C'est  aux  envi- 
rons qu'Hasdrubal  fut  battu, 
sur  les  rives  du  Metaurua^ 
en  207  av.  J.-C.  Municipe  flo- 
rissant nous  l'Empire.  Ruines 
(théâtre).  —  Str.  V,  227  ;  PI. 
III,  113  ;  Pt.  III,  1,  63  ;  //. 
Ani.  ;  It.  Hier,  i  Tab.  P.  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  XI,  p.  906  et 
n*»»  3281-3284. 

FORUM  TRAIANI,  Fordun- 
gianu,  14  a.  —  Ville  de  l'in- 
térieur de  la  Sardaigne,  sur  le 
ThyrauSt  fondée  par  Trajan. 
Ruines  (pont,  thermes).  — 
//.  Ant.  ;  Proc.  JSd.  VI,  7  ; 
CIL  X,  p.  816. 


FREGELLA    (tr.     Tromen- 
tina),    Ceprano,    15    B    2.     — 
Ville  d'Italie  (rég.  I,  Latium. 
Voléci)^  &  g.  du  Liriez  en  araont 
de  Bon  confluent  avec  le  Tre» 
rue,  et  près  de  la  ma  Latitta^ 
dans  une  position  importanto 
au  point  de  vue  militaire.  Len 
Romains     y     établirent     une 
colonie  en  328  av.  J.-C.  :  elle 
leur    fut    constamment    fidèle 
dans  les  guerres  samnites,  lor» 
de  l'expédition  de  Pyrrhus  et 
de  celle  d'Hannibal,  qui  ravagè- 
rent  son    territoire.    Soulevée 
en  126,  elle  fut  vaincue  par  le 
préteur    L.  Opimius    et  corn- 
plètement    détruite  ;    les    Ro- 
mains fondèrent  non  loin  de  là, 
pour  la  remplacer,  la  colonie 
de  Fabrateria  fwva.  Simple  vil- 
lage aous  r  Empire.  On  culti- 
vait   aux   environs   un   raisin 
noir  assez  estimé.  Ruines  im 
portant e.<i.  —  Cic.   De  fin.   V 
22  ;  Rhet.   ad  Her.  IV,  9,  16 
Liv.  VIII,  28  etc.  ;  XXVI,  9 
Diod.  XIX,  101  ;  Dionys.  XV 
8  ;  Colum.  III,  2,  27  ;  Vell.  II 
6;   Val.    Max.   II,   8,    4;   Str 
V,  237  ;  Sil.  XII,  628  ;  PI.  III 
64  ;  Flor.  I,    13  ;   Plut.    Mare 
29     etc.  ;     App.      Samn.     4 
Amm.    XXV,    9  ;    Jul.    Obs. 
It.  Ant.  ;  Steph.  B.  ;  CIL  X, 
p.  546  et  1013. 

FRBGEHM,  M^ccarese,  15 
A  2.  —  Ville  d'Italie  (rég.  VII, 
Etrurie  méridionale,  aux  con- 
fins du  Lettium),  entre  Al^ 
êiun^  et  l'embouchure  du  Ti- 
bre, sur  le  couni  inférieur  de 
VAro.  Colonie  maritime,  fon> 
dée  sans  doute  en  247  av.  J.- 
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C,  an  même  temps  que  la  co- 
loaie  û\4Uiuin.  Déclina  de 
bonne  heure,  par  suite  des 
inconvénients  de  sa  position, 
au  milieu  jdes  marais.  —  Liv. 
Ep.  XIX  ;  XXXVI,  3  ;  Vell. 
I,  14;  Str.  V,  226  ;  SU.  VIII, 
475;  PI.  III.  61  ;  II.  ArU.  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  XI,  p.  549. 

• 

FRENTANI  (tr.  Arnensis), 
15  C  1  /2.  —  Peuple  de  Tltalie 
centrale  (rég.  II,  Apulie,  et 
IV,  Samnium),  sur  la  côte  de 
TAdriatique,  À  TE.  du  Sam- 
nium, entre  les  Marrucini  et 
les  Daunii,  dont  le  séparait 
le  cours  du  Frento.  Il  ha- 
bitait nn  territoire  asi:<ez  ac- 
cidenté et  très  fertile,  arrosé 
par  de  nombreux  petits  fleu- 
ves descendus  de  l'Apennin. 
D'origine  samnite,  comme  les 
Paelignit  les  Vestini  et  les 
Marrucini,  dont  il  partageait 
les  mœurs  ;  en  relations  com- 
merciales, par  mer,  avec  la 
Dalmatie  et  l'Epire.  Soumis 
par  les  Romains  en  319  av. 
J.-C,  il  leur  resta  fidèle  pen- 
dant les  jçuerres  de  Pyrrhus  et 
d'Hannibal,  mais  prit  part  au 
soulèvement  de  la  guerre  so- 
ciale. —  Pol.  II,  24  ;  III,  88  ; 
C^CBs.  B,  c.  I,  23  :  Cic.  Pro 
CluefU.  69  ;  Liv.  IX,  16  et  45  ; 
XXII,  61  ;  Dîonys.  XX,  1  ; 
Str.  V,  242  ;  Mel.  II,  69  et  65  ; 
Sil.  VIII,  521  ;  XV.  567  ;  PL 
III,  38  et  103  sq.  ;  Pt.  III,  1, 
18  et  86  ;  Plut.  Pyrrh.  16  ; 
Flor.  I,  18,  7  ;  App.  B.  c.  I^ 
39  ;  Lib.  col.  206  ;  CIL  IX, 
p.  26S,  676,  696  ;  Head,  28. 

PREMTO,  Fortore,  15  C/D 


2.  —  Fleuve  d'Italie  (rég.  IV), 
prenant  sa  source  dans  le 
Samnium  et  séparant,  dans 
son  cours  inférieur,  le  pays  des 
Freniani  de  celui  de?  Daunii. 
La  route  de  Larinum  à  Tea- 
num  le  franchissait  sur  un 
pont  encore  existant.  Petit 
port  à  son  embouchure.  — 
PL    III.     103;  Tah.  P. 

FRINIATES,    13    C    2.    — 

Peuple  d'ItaUe  (rég.  VIII, 
Emilie),  sur  le  versant  sep- 
tentrional de  TApennin,  aux 
environs  de  la  ville  actuelle  de 
Frignano.  -—  Liv.  XXXIX,  2. 

FRISII,  FRISIONES  ou 
FRISONE8,  Frisons,  21  A  /C  2. 
—  Peuple  de  la  Germanie  occi- 
dentale,  sur  la  côte  de  VOcea- 
nus  Germanicue,  entre  l'em- 
bouchure de  la  Viêurgis  et  le 
lac  Flevo.  Occupé  à  la  cul- 
ture du  sol  et  à  rélevage  du 
bétail.  D'abord  allié  des  Ro- 
mains, il  se  souleva  en  28 
ap.  J.-C.  ;  Corbulon  tenta 
vainement  de  le  soumettre 
en  47  ;  il  essaya  sans  suc- 
cès, sous  le  règne  de  Néron, 
de  chasser  les  Romains  du 
cours  inférieur  du  Rhin.  Aux 
V*  et  VI*  s.  il  prit  part  avec  les 
Saxons  à  la  conquête  de  la 
Bretagne.  —  PL  IV,  101  ; 
XXV,  21;  Tac.  ^nn.  II,  24 
etc.  ;  Qerm.  34  ;  Pt.  II.  U,  11  ; 
Dio  C.  LIV,  32  ;  Ven.  Fort. 
IX,  1,  75;  Proc.  B.  g.  IV. 
20  ;  Geog.  R.  ;  Paul.  Diac. 
VI,   37. 

FRUSINO  (tr.  Oufentina^), 
Frosinono.  16  B  2.  — -  Ville 
d'Italie  (rég.  I,  Latium,  Her- 
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nici)t  sur  une  hauteur  escar- 
pée, &  g.  du  TreruSf  et  sur  la 
via  Latinaf  entre  FererUinum  et 
Fregellae.  Mentionnée  lors  des 
guerren  des  Herniques  contre 
Rome  et  de  la  guerre  d'Hanni- 
bal.  Colonie.  Cicéron  y  possé- 
dait une  villa.  Ruines  (amphi- 
théâtre). —  Plaut.  Capt. 
883;Cic.  Ad  Ait.  *XI,  4,  13; 
Liv.  X,  1  ;  XXVI,,  9  ;  Diod. 
XX,  80;  Str.  V,  '  237  ;  Sil. 
VIII,  398  ;  XII,  532  ;  PI.  III, 
64  ;  Juv.  III,  244  ;  Pt.  III, 
1,  62  ;  Fest.  ;  Lib.  col.  233  ; 
JL  Ant.  ;  CIL  X,  p.  664  et 
1013. 

FRUSTENI^,  Rocca  di 
Mezzo,  16  B  1.  —  Localité 
d'Italie  (rég.  IV,  Vestini)^  à 
dr.  de  VAternus,  au  S.  d'.4- 
veia.  —  Tah.  P. 

FUCINUS  LACUS,  lac  Fu- 

cin,  15  B  1  /2.  —  Grand  lac 
de  l'Italie  centrale  (rég.  IV, 
Marsi),  à  égale  distance  de 
l'Adriatique  et  de  la  mer  Tyr- 
rhénienne,  entouré  de  monta- 
gnes et  situé  lui-même  à  un 
niveau  assez  élevé  (666  m.)  ; 
de  forme  à  peu  près  ovale  ; 
très  poissonneux.  Sur  ses  rives, 
culte  de  la  déesse  Angitia. 
On  prétendait  qu'il  alimentait 
Houtorrainement  les  sources 
d'un  des  aqueducs  de  Rome, 
V Aqua  Marcia.  Pour  mettre 
un  terme  à  kc*  inondations 
dangereuses  et  malsaines  et 
pour  livrer  sa  vaste  super- 
ficie  à  l'agriculture,  Claude, 
reprenant  un  projet  de  Cé- 
sar, entreprit  de  le  dessé- 
cher en  dirigeant  ses  eaux  vers 


le  Liria,  par  un  émissaire 
cr<)usé  en  tunnel  à  traver-< 
les  montagnes  ;  ce  travail 
considérable,  très  pénible  et 
très  coûteux,  resta  inachevé  ; 
Hadrien  essaya  vainement  de 
le  continuer.  Le  lac  Fucin  n'a 
été  desséché  qu*au  xix*  siècle 
(1855-1869),  par  le  prince  Tor- 
lonia.  —  Lycophr.  1275  ;  Verp. 
JBn.  VII,  769  ;  Str.  V.  240  ; 
Senec.  Q.  nal.  III,  3  ;  Sil. 
IV.  344  ;  PI.  III,  108  ;  XXXI. 
41  ;  XXXVI,  124  ;  Tac.  Ann. 
XII,  56  sq.  ;  Suet.  Caes.  44  ; 
Claud.  20  sq.  ;  Dio  C.  LX,  1 1 
et  33  ;  Hist.  Aug.  Hadr.  22  ; 
Vib.  Seq.  ;  Paul.  Diac.  II,  20  ; 
CIL  IX,  no  3915. 

FUNDI  (tr.  .^milia),  Fondi, 
15  B  2.  —  Ville  d'Italie  (rég.  I, 
Latium,  Aurunci),  à  l'extré- 
mité septentrionale  d*une 
plaine  marécageuse,  sur  la  via 
Appia^  entre  Tarracina  et 
Formiae.  Obtint  la  civ.  sine 
auffragio  au  iv"  a.  av.  J.-C.  ; 
prit  part  à  la  révolte  do  Prt- 
vernum  et  fut  réduite  ensuite, 
comme  Formiatt  à  la  condition 
de  préfecture  ;  reçut  la  cité 
romaine  en  190.  Auguste  y 
établit  une  colonie  de  vétérans, 
Municipe  florissant  sous  TEni- 
pire.  La  famille  de  Livie  en 
était  originaire.  On  récoltait 
aux  environs  un  vin  "  très 
apprécié  ;  Vager  Caecubua  était 
situé  sur  son  territoire.  Ruines 
importantes  (porte  et  murs 
d'enceinte  d'époque  romaine, 
sur  soubassement  en  appareil 
polygonal).  —  Cic.  Leg.  agr. 
II,  25  ;  Ad  Ait.  XIV,  6  ;  Liv. 
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VIII,  14  etc.  ;  Dionys.  XV,  7 
Vitr.  VIII.  3  :   Hor.    Sat.  I.  5 
34  ;  Vell.  I,    14  ;   Str.  V,  234 
Mel.  II,  71  ;  Sil.  VIII,  624  sq. 
PI.    III,   59;   XIV.   66;   Mart 
XIII.     113:     Suet.     Tih.     6 
Cal.  23  :   Galh.  8  ;  Pt.  III,   1 
63  ;  Ath.  I,  27  ;  Lib,  col.  234 
Fe«t.  ;  2t.     Ant.  ;    It.    Hier. 


Tab.     P.  :    Geog.    R.  ;     CIL 
X,  p.  617. 

FURFO  (tr.  Qmrma).  Santa 
Maria  di  Furfona,  près  de 
Bari8ciano.  15  B  1.  —  Ville 
d'Italie  (rég.  IV.  Vestini),  à  g. 
de  VAternuB  et  de  la  via  Clau- 
dia  nova  ;  dépendant  de  Pel- 
tuinum.  —  CIL  IX,  p.  333. 


GABA.  Djéba.  4  B  3.  — 
Ville  de  Textrémité  méridio- 
nale de  la  Phénicio,  aux  con- 
fins de  la  Galilée  et  de  la  Judée, 
à  quelque  distance  de  la  mer, 
au  S.-W.  du  mont  Garmel.  — 
PI.  V,  74  {Oabe);  Eus.  On.; 
Head,  786. 

GABA,  V.  BAGAE. 

GABALA,  Djébili,  7  E  6.  — 
Ville  de  la  côte  de  Syrie,  au  S. 
de  Laodicea^  au  pied  du  mont 
Bajthyriêt  avec  un  bon  port. 
On  exploitait  aux  environs 
Tarbre  gommeuz  appelé  ëty 
rax.  Ruines.  —  Str.  XVI,  763 
Pî.  V,  79  ;  XII.  124  ;  Dioscor 

I.  79  ;  Pt.  V,  16,  3  et  21  ;  Paus 

II,  1,    7  ;    Stad.    m.    m.    136 
Socr,  H.  t.  VI,  11;/^.  Ant.\  It 
Hier.  ;     Tàb.    P.  ;    Geog.    R. 
Head,   781. 

GABALI,  19  E  4.  •—  Peuple 
de  la  Gaule  Celtique.  pluH  tard 
de  r  Aquitaine,  aux  confins  de 
In  Narbonnaise,  aur  le  versant 
X.-W.      du     mont      Ctvenna. 


Vassal  de»  Arvemes  au  temps 
de  César.  Mines  d'argent  sur 
son  territoire  ;  fabrication  de 
fromages  et  de  poteries.  A 
donné  son  nom  au  Gévaudan. 

—  Cœs.  B.  g.  VII,  64  et  76  ; 
Str.  IV,  191  ;  PI.  IX,  240; 
Pt.  Il,  7,  16;  Not.  Qall.  ; 
Sid.  Ap.  Carm.  XXIV,  23  ; 
CIL  XIII,   1,  p.   209. 

GABELLUS  ou  SECIA,  Sec- 
chia,  13  C  2.  —  Rivière  d'Ita- 
lie (rég.  VIII,  Emilie),  au 
cours  torrentiel,  affluent  de 
dr.  du  Pô,  qu'elle  rejoint  en 
face  de  son  confluent  avec  le 
Mincitis.  —  PI.  V,  118;  It. 
Ant. 

GABII.  Castiglione,  15  A  2. 

—  Ville  d'Italie  (rég.  I,  La- 
tium),  sur  la  via  Praenestina, 
À  égale  distance  de  Rome  et  de 
Préneste,  auprès  d'un  petit 
lac  volcanique.  Colonie  d'Albe; 
l'une  des  principales  cités  du 
Latium  primitif  ;  d'après  la 
légende,  Romulus  et  RémiiM  y 
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auraient  été  élevés  ;   c'est  do  ' 
là     que    viendrait    le    cinctus 
gabinttSy  sorte  particulière  de 
costume   pour   les   cérémonies 
religieuses.  Prise  par  Tarquin 
le  Superbe,  elle  conclut  alors 
avec  Rome  un  traité  dont  le 
texte  était  encore  conservé  au 
temps  d'Horace  ;  Sextus  Tar- 
quin s'y  réfugia  après  la  chute 
des  rois.  AJIiée  de  Rome  dans 
les  guerres  des  premiers  siècles 
de  la  République;  ensuite  rauni- 
cipe.  En  décadence  au  dernier 
siècle  et  presque  abandonnée, 
bien  que  Sylla  ait  relevé  ses 
murailles  et   y   ait  établi   des 
vétérans.  Octavien  et  Antoine 
s'y    rencontrèrent    en    41    av. 
J.-C.  Elle  se  releva  sous  l'Em- 
pire  et   resta    florissante   jus- 
qu'au III •  s.  de  notre  ère.  Aux 
environs,  carrières  de  pépérin 
[lapis    gabinu8).     Ruines    im- 
portantes    (murs     d'enceinte, 
temple.     Forum,    nombreuses 
œuvres  d'art).  —  Varr.  De  1. 1. 
V,    33  ;    Cic.    Pro    Plane.    9  ; 
Propert.    V,     1,    34  ;    Liv.    I, 
63    etc.  ;    Dionys.   I,  84  etc.  ; 
Verg.   j€n.   VI,   773   et    Serv. 
ad     loc.  ;  Vil,     612    et     682  ; 
Hor.    Ep.   I,    11,  7  ;  16,  9;  II, 
1,    26  ;  Ov.    Fast.  II,    690  sq.  ; 
Val.   Max.    VII,  4,   2;  Str.    V, 
238  :  Sil.  XII,  537  ;  Lucan.  VII, 
392  ;  PI.  II,  206  ;  III,  «4  ;  Juv. 
III.   189  etc.  ;  Tac.  Ann.  XV, 
43  ;  Plut.  Bom.  6  ;  App.  B.  c. 
V,  23  ;  Lib.  col.  234  ;  It.  Anl.  ; 
Tab.    P.  ;    CIL    XIV,    p.    278 
et  493. 

GABRJG,    Chabry    ou    Giè- 
vresT,  19  D  3.  —  Ville  de  la 


Gaule  Celtique  {Bituriges  Cu- 
bi)t  plus  tard  de  l'Aquitaine, 
au  N.-W.  d*Avaricwn.  —  Tab. 
P. 

GABRANTOVICORUM  SI- 
NUS, Bridlington  bay,  20  F  3- 
—  Golfe  formé  par  VOceanus 
Oermanieuê,  sur  la  côte  orien- 
tale de  la  Bretagne  {Maxima 
CaesariensiSt  Parisii).  —  Pt. 
II,  3,  6. 

GABRETA  SILVA.      Bœh  - 

mer  Wald,  21  E  /F  4,  —  Chaîne 
de  montagnes  boisées  de  la 
Germanie  indépendante,  au 
N.  du  Danube,  orientée  du 
X.-W.  au  S.-E.,  limitant  au 
S.-W.  la  Bohême.  —  Str.  VII. 
292  ;  Pt.  II,  11,  6  ;  7  ;  24 
(  ra,u6p/,Ta  uAtJ  ;  Marc.  Per.  m. 
ext.    Il,  36. 

GABROMAGUS,  Windisch- 
garsten,  21  F  6.  —  Ville  du 
Norique,  à  g.  de  V Anisua.  — 
II.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  CIL  III, 
p.  618  et  682. 

GABULEUM,  près  de  Priz- 
ren.  10  B  2.  —  Ville  de  l'Illy- 
ricum,  aux  confins  de  la  Dar- 
danie,  sur  la  rive  dr.  du  Driloy 
au  ])ied  du  mont  Scardua.  — 
Tab.  P.  ;  Geog.  R. 

G  AD,  4  a.  —  L'une  des  douze 
tribus  d'Israël,  fixée  dans  la 
terre  de  Canaan,  sur  la  rive  g. 
du  Jourdain,  entre  le.s  tribus 
de  M  amuse  et  de  Ruben,  aux 
confins  du  pays  d'^rl  m  mon.  — 
Test.   V. 

GADARA,  Mkès,  4  C  3.  — 
Ville  de  la  Décapole  palesti- 
nienne {QalaadiH8)t  au  S.-Ë. 
du  lac  de   (fenezarcth^  à  g.  du 
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Hierofnyees,  Place  forte  prise 
par  Antiochua,  restaurée  par 
Pompée  ;  chef-lieu  d'une  des 
cinq  circonscriptions  adminis- 
tratives créées  par  Gabinius. 
Joua  an  rôle  actif  dans  la 
fruerre  des  Juifs  en  70  ap.  J.-C; 
Vespasien  s'en  empara  et  la' 
saccagea.  Sources  thermales 
aux  environs.  Ruines  impor- 
tantes (mors  d'enceinte,  tom- 
beaux). —  Pol.  V,  71  ;  XVI, 
39  ;  Str.  XVI,  759  ;  PI.  V,  74  ; 
Test.  N.  ;  Jos.  Ant.  XII,  3,  S 
etc.  ;  B.  j.  I,  20  etc.  ;  Vit.  65  ; 
Pt.  V,  15,  22  ;  EUS,  On.  ;  It. 
Ant.i  Tab.  F.;  Hier.;  CIO 
n»  4660;  CIL  III,  p.  2051; 
Head,  787. 

GADDA.  Ras-Zerka,  4  D  3. 

—  Ville  de  la  Décapole  pales- 
tinienne (Amfnonitiê)t  aux  con- 
fins de  TArabie,  sur  la  route 
de  Philadûlphia  à  Boatra.  — 
Tah,  P.  ;  Noî.  dign.  Or. 
LXXX,    20;  Steph.  B. 

GADE8     (raun.     Aug.^     tr. 
Oaleria),  Cadix,  6  A  3  ;  17  C  4. 

—  Ville  de  la  côte  occidentale 
de  la  Bétique  {Turdetani),  au 
8.  de  remboucharcdu  Battis. 
Fondée  par  les  Phéniciens,  à  la 
fin  du  XII*  s.  av»  J.-C,  dans 
une  petite  île  qu'un  étroit 
chenal  séparait  de  la  terre  fer- 
me ;  centre  principal  de  leur 
commerce  maritime  du  côté 
de  Textrême  Occident.  Occu- 
pée ensuite  par  les  Carthagi- 
nois ;  de  bonne  heure  alliée  de 
Rome,  qui  s'en  empara  à  la 
fin  du  III*  8.  Au  dernier  siècle 
de  la  République  les  deux  L. 
Cornélius  Balbus,  Toncle  et  le 


neveu,  originaires  de  Oades, 
contribuèrent  surtout  à  sou 
embellissement  ;  le  second  fon- 
da la  ville  nouvelle  et  le  nou- 
veau port,  sur  le  continent,  en 
face  de  la  cité  primitive,  à 
laquelle  un  pont  les  reliait. 
César  avait  donné  aux  habi- 
tants de  Oades  le  droit  de  cité. 
Très  florissante  KOUH  r Empire, 
chef -lieu  d'un  eonv.  juridicus. 
Excellent  port  ;  fabriques  de 
salaisons  ;  commerce  étendu 
sur  les  côtes  occidentales  d'Eu- 
rope et  d'Afrique.  Oades  était 
célèbre  par  l'éclat  de  son  luxe 
et  le  relâchement  de  ses  mœurs. 
Temples  d'Hercule  (le  Mel- 
kart  phénicien),  avec  un  oracle 
renommé,  et  de  Saturne.  — 
Her.  IV,  8  ;  Plat.  CrU.  114  6  ; 
Scyl.  1 1 1  ;  Pol.  XXXIV,  5  etc.; 
Apollod.  II,  6,  10  ;  Scymn.  160 
sq.  ;  Cic.   Pro    Balb.  ;  Ad   AU. 

VII,  3  ;  Liv.  XXI,  21  ;  XXXII 
2  ;  Diod.  IV,   18  etc.  ;  Colum. 

VIII,  16;  Vell.  I,  2;  II,  51  ; 
Str.  I,  38  etc.  ;  III,  140  sq.  et 
168  sq.  ;  Mel.  II,  97  ;  III, 
46  et  90;  PI.  IV,  119  sq.  ; 
V,  76  etc.  ;  Dion.  Per.  451  sq.  ; 
Juv.  XI,  162  ;  Mart.  I,  61  etc.  ; 
Pt.  II,  6,  16  ;  VIII,  4,  6  ;  Dio  C. 
XXXVII,  52  etc.  ;  App.  Iher. 
5  etc.  :  Ath.  III,  315  ;  Marc. 
Per.  m.  exl.  II,  4;  //.  Ant.] 
Avien.  267  sq.  ;  CIL  II,  p.  229, 
704,  873  ;  Head,  3. 

GADITANUM       PRETUM, 

détroit  de  Gibraltar,  17  C  4  /5. 
• —  Détroit  reliant  la  Méditer- 
ranée et  l'Océan  Atlantique, 
entre  l'Espagne  et  l'Afrique 
(Maurétanie   Tingitane)  ;     en- 
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cadré  par  les  deux  Columnae 
Herculis.  —  Str.  UI,  170  sq.  ; 
Mel.  I,  7  etc.  ;  PI.  III,  3  sq.  ; 
74  etc.  ;  Flor.  III,  6  ;  IV, 
2  ;  Plut.   Sert.  8. 

GADROSIA  ou  GEDROSIA, 

Béloutchistan,  6  K/L  5  ;  8  E  /G 
4.  —  Région  d*Asie  {Ariana)^ 
sur  la  côte  de  la  mer  Erythrée, 
entre    VIndia    intra     Gangem 
(Indo-Scythia)  à  l'E.  et  la  Car- 
manie  à  rW.  Désertique  dans 
l'intérieur,  arrosée  sur  le  litto- 
ral   par    des    torrents    qui    se 
desséchaient     l'été,       elle     ne 
produisait   que   des   aromates 
(nard    et    myrrhe).    Les   habi- 
tants de  la  côt«  passaient  pour 
ne  se  nourrir  que  de  poisson. 
Conquise    par    Darius    et    an- 
nexée à  l'Empire  perse,  dont 
elle     formait     une     satrapie  ; 
traversée  par  l'armée  d'Alex- 
andre, à  son  retour  de  l'Inde, 
tandis  que  la  flotte  de  Néarque 
explorait,     ses     rivages  ;      les 
Grecs    eurent    beaucoup    à    y 
souffrir   de   la   chaleur,   de   la 
sécheresse  et  de  la  disette.  — 
Theophr.    H.    pi.    IV,    4,    13  ; 
Diod.  XVII,  104  etc.  ;  XVIII, 
3  ;  Curt.  IX,   10,    18  ;  Str.  II, 
130;   XV,  721  sq.  ;  Mel.  I,  12; 
PI.  VI,  78  et  96  ;  XII,  33  etc.  ; 
Dion.  Per.   1086  ;  Per.  m.  Et. 
31  ;  Arr.   An.  III,  28,   1  etc.  ; 
Ind.  XXIII,  5etc.  ;  Pt.  VI,  8,  1 
etc.  ;    Plut.    Altx.    66  ;    Alex, 
fort.  I,  6  ;    L^n^'   /«f.  25  ;    ^1. 
.V.      an.      XV,      25;      XVII, 
6  ;    Marc.      Per.     m.      ext.     I, 
16  etc. 

G^TUL.1,   1   a   C/D    4;    18 

B/D    2.    —    Peuple    berbère, 


nomade  et  belliqueux,  de  l'A- 
frique   septentrionale     {Lihya 
inierior),  au   S.   de   la  Mauré- 
tanie,  dans  le  désert,  entre  la 
petite    Syrte   et   l'Atlantique. 
Des    Oaeiuli  combattirent    les 
Romains   avec   Jugurtha,    qui 
avait  étendu  son  autorité  sur 
une  partie  d'entre  eux  ;  d'au- 
tres   prirent    du    service    sous 
Marins,  dans  l'armée  de  César 
lors  de  la  guerre  civile,   dans 
les  troupes  auxiliaires  à  l'épo- 
que impériale.   Sous   le   règne 
d'Auguste,  Corn.  Cossus  Len- 
tulus     battît    les    Gétulos     et 
reçut  les  honneurs  du  triom- 
phe, avec  le  surnom  de  Oaetu- 
licu8f  en  6  av.  J.-C.  Ils  confi- 
naient au  S.  avec  les  popula- 
tions nègres  de  l'Afrique  cen- 
trale ;      Ptolémée     mentionne 
l'existence  d'une  peuplade  de 
Gétules      noirs,      MeXavoYai- 
tO'jXoi.   —  Sali.  Jug.  18  etc.  ; 
Varr.  De  r.  r.  II,  11,  11  ;  Hirt. 
B.  o/r.  26  etc.  :  Str.  II,   131  : 
XVII,  826  et  838  ;  Mel.  I,  23  : 
III,   104  ;  PI.  V,  9  sq.  ;  VIII, 
20  etc.  ;  Dion.  Per.  265  ;  Tac. 
Ann.  IV,  42  ;  Juv.  VIII,  26  ; 
Pt.  IV,  6,  16  sq.  ;  VIII,  13,  2  ; 
Flor.  IV.     12;^App.    Lib.    6: 
Dio  C.  XLIII,*3  etc.  ;  Ath.  II, 
62  ;    Tab.  P.   ;    Not.  dign.   Or. 
XXXV,    32;     CIL    VIII,   n» 
6968. 

GAG^,  près  d'Aktasch,  7  a. 
—  Ville  d'Asie  Mineure,  sur 
la  côte  de  Lycie,  à  l'W.  du 
prom.  Hieron  ;  donnait  son 
nom  &  une  sorte  de  jais,  gaga- 
tea  lapis.  Ruines.  —  Scyl.  101  ; 
Nie.    Ther.    37  ;    PI.    XXXVI, 
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141  sq.  ;  Dioscor.  V,.  146; 
<^alen.  XII,  203  ;  Stad.  m.  m. 
235;  Hier.;  Steph.  B.  ;  CI  G 
III.  n»  4315  q  ;  Head,  095. 

GAGAUDA     INS.,     Fariat, 

3  a.  —  Ile  formée  par  le  Nil 
en  Ethiopie,  en  amont  de  la 
troisième  cataracte.  —  PI.  VI, 
184. 

GALAADITIS  ou  GILEAD, 

4  0  3.  —  Région  montagneuse 
de  la  Décapole  palestinienne, 
à  g.  du  Jourdain,  entre  la 
Oaulonitis  au  N.,  dont  la 
sépare  le  cours  inférieur  du  Hie- 
romycea^  V Auranitis  à  TE.,  la 
Perata  au  S.  —  Test.  V.  ;  Alex. 
Poi.  fr.  18  et  24  ;  Jos.  Ant.  I, 
19,  11  etc.  ;  B.  j.  I,  4  ;  Eus. 
On.  ;  Steph.  B. 

GALAFA,  18  B  2.  —  Ville 
de  rintérieur  de  la  Maurétanie 
Tingitane,  dans  les  montagnes, 
entre  le  Subur  et  le  Mulu- 
chath.  —  Pt.  IV,  1,  14. 

GALATIA,  Galatie,  7  C /E 
2/3.  — .  Région  de  Tintérieur 
de  FAsie  Mineure,  au  S.  du 
mont  OrminiuSt  limitée  au 
N.  par  la  Bithynie  et  la 
Paphlagonie,  à  l'Ë.  par  le 
Pont,  au  S.  par  la  Cappa- 
doce  et  la  Lycaonie,  à  TW. 
par  la  Phrygie  ;  arrosée  par 
VHalyê  et  le  Sangarius.  Ap- 
pelée aussi  OaUogratcia»  Elle 
faisait  partie  d'abord  de  la 
Phrygie.  Au  début  du  iii«  s. 
av.  J.-C.  les  rois  de  Bithynie 
et  de  Syrie  se  la  partagèient. 
Xicoméde  I",  roi  de  Bithynie, 
y  établit  les  débris  des  bandes 
gauloise»     qui     avaient     piUé 


Delphes    et     parcouru     toute 
l'Asie     Mineure     occidentale  ; 
ces   Gaulois,    divisés   en    trois 
peuples,      Tolistohoii,      Tècto- 
sages,  Trocmi,  et  en  12  tétrar- 
chies,  donnèrent  leur  nom  au_ 
pays  ;  ils  fournirent  des  mer- 
cenaires à  tous  les  rois  d'Orient. 
Cn.  Manlius  Vulso  les  battit  en 
189-188,  les  obligea  à  se  can- 
tonner  dans   la   Galatie   et   à 
subir  l'alliance  d'Eumène,  roi 
de     Pergame  ;     leurs     mceurs 
s'adoucirent  et  ils  se  laissèrent 
gagner  par  le  lu3(e  asiatique, 
mais  ils  continuèrent  à  se  ser- 
vir, jusqu'à  la  fin  de  l'antiquité, 
de  leur  langue  nationale.  Dejo- 
tarus,      tétrarque    unique     de 
Galatie,  reçut  des  Romains  le 
titre  de  roi,   que  porta  aprè» 
lui     Amyntas  ;     leurs     Etats 
s'étendaient  très  loin  au  S.  et 
à  l'E.  A  la  mort  d'Amyntas, 
en  25  av.  .T.-C,  la  Galatie  de- 
vint    province     romaine  ;     la 
Lycaonie   lui  était   rattachée. 
Au  Bas-Empire   on   distingua 
la  O.  I  ou  Proconsularia,  capit. 
Ancyra,    et  la  O.  II  ou  Salu- 
tarisj  capit.  Peasinua  (diocèse 
du  Pont).  —  Pol.  XXV,  4  etc.  ; 
Liv.      XXXVIII,      12      etc.  ; 
Diod.   XXXI,   20;  Val.   Max. 
VI,    1,   2  ;   Str.   II,    130;   XII, 
666  ;  PI.  V,  146  etc.  ;  Arr.  An. 
II,  4,   1  ;   Test.  N.  ;    Pt.   V,    1, 
9  sq.  ;  Plut.  Ant.  61  ;  Flor.  II, 
11  ;   App.  Syr.  50  ;   Mithr.  17  ; 
B.  c.  I,   88  etc.  ;  Dio  C.  LUI, 
26  etc.  ;  It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Not. 
dign.  Or.  I,   69  et  111  ;   II,  42 
et  51  ;  XXV,  14  et  19  ;  CIO  III. 
p.  73  ;  CIL  III.  p.   974,  1232. 
2226  ;  Head,  746. 
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QALAVA.  Kirkby  Thore, 
30  E  3.  —  Ville  de  la  Bretagne 
(  Maxima  Caesari^nais^  Bri" 
gantes),  à  quelque  distance  de 
la  côte  méridionale  de  Vaesf. 
Ituna.  —  It.  Ant. 

OALILJEA,  Galilée.  4  C  2  /3. 

—  Région  fertile  de  la  Pales- 
tine, entre  la  Phénicie  à  TW., 
le  Jourdain  et  le  lac  de  Géné- 
zareth  à  PK.,  le  Liban  au  N., 
la  Samarie  au  S.  Montagnes 
assez  élevées  et  vallées  pro- 
fondes dan»  Ka  partie  8epten- 
trionale,  lange-i  plaines  dans 
«a  partie  méridionale.  Elle 
comprenait  le  territoire  de 
quatre  tribus  d'Israël  :  Aaser, 
Naphtali,  Sebulon,  leaachar. 
Annexée  à  l'Empire  romain 
en  34  ap.  J.-C,  puis  donnée 
par  Caligula  à  Agrippa,  petit- 
fils  d'Hérode  ;  définitivement 
romaine  en  44  (province  de 
Judée).    Au    Ba»-Empire    elle 

.dépendait  de  la  province  de 
Pal-aeah'na  I  (diocèse  et  pré- 
fecture d'Orient).  —  Test.  V. 
et  N.  ;  Str.  XVI,  760  ;  PI.  V, 
70;  Jos.  Ant.  IX,  11,  1  etc.  ; 
B.  ;.  II,  20  etc.  ;  Vit.  7  etc.  ; 
Pt.  V,  16,  4  ;  Eus.  On.  ;  Head, 
802. 

GALIND^  21  I  2.  —  Peu- 
pie  de  rW.  de  la  Sarmatie 
d'Europe,  aux  confins  de  la 
Germanie,  à  dr.  de  la   Vistula. 

—  Pt.  III,  5,  21. 

GALLACIA,  Galice.  17  A  /O 
1/2.  —  Régien  montagneuse 
du  N.-W.  de  la  péninsule  ibé- 
rique :  baignée  au  N.  par  le 
mare  Cantabricum,  à  l'W.  par 
l'Atlantique,     séparée     de     la 


Lusitajiie     au   S.    par   le    Du- 
rius  ;  du  côté  de  TE.  ses  fron- 
tières    ont     beaucoup     varié. 
Côtes  très  déooupées,  avec  de 
bons   ports  ;    dans   l'intérieur, 
forêts,  mines,  pierres  précieu- 
.ses.  sources  thermales,  vallées 
fertiles.  Habitée  par  des  popu- 
lations   celtiques,  les    CaUaeci 
Lueensea    au     N.    du    Minitm 
et  les  Callaeei  Braoareê  au  S. 
Les   Calèaaci^  très   belliqueux, 
restèrent     indépendanta     den 
Carthaginois      et      résistèrent 
énergique  ment  anx  Romaina  ; 
ils  furent  soumis  par  D.   Ju- 
nius  Brutus.   surnommé   C«i. 
ZaectM,    en    137    av.  J.-C.    La 
QaUécie  faisait  partie  de  Vfii^^ 
pania    eiterior  sous   la   Répu- 
blique, de  la  Tarraeonaise  aa 
début  de  l'Empire  ;  les  Anto- 
nins    l'érigèrent    en    province 
particulière,  en  y  ajoutant  le 
pays  des  Aalures  {Oallaecia  ^t 
Aaturia)  ;    au    Bas-Empire    la 
province    de    Gallécie    dépend 
du  diocèse  des  Espagnes,  pré- 
fecture   d'Italie.  —  Liv.     Sp. 
LV  ;    Diod.    V,    3»  et«.  ;    Str. 
III.  152  sq.  ;  Sil.  III.  344  aq.  ; 
PI.    III,    23  ;    IV,  112;    VIII, 
166  etc.  ;  Pt.  II.  6,  39  ;  Flor.  I, 
33  etc.  ;   App.  /6fr.    27  etc.  ; 
Dio  C.  XXXVn,  53  ;  Gros.  V, 
5  etc.  ;  ZjOS.  IV,  24  ;  Not,  difu^ 
Oec.  I,  67  ;  UI.     9  ;  XXI,  tO  ; 
Xm,    25;    CIL    lU   p.    a&i 
et  9(H. 

GAIXIA,  France..  1^.  ^  Ré- 
gion  de  l'Europe  oecidentale, 
limitée  par  rOce«nu#  Otrfna- 
nicus  au  N.,  VOe9anue  Bri- 
tannicua  au  N.-W..  VOe«anua 


GALLIA 
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AtlanticHs  à  IW.,  les  Pyré- 
nées et  la  Méditerranée  an  S., 
lea  Alpes  à  TE.,  le  Rhin  au 
X.-E.  Strabon  a  fait  remar- 
quer l'heureuse  disposition 
de  ses  côtes  et  de  ses  frontières 
terrestres,  de  ses  montagnes  et 
de  ses  plaines  qui  s'équilibrent, 
de  ses  fleuves  qui  divergent 
dans  tous  les  sens  et  se  con- 
tinuent les  uns  les  autres. 
Habitée  primitivement  par 
des  populations  ligures.  En- 
vahie au  VII*  s.  av.  J.-C.  par 
des  Celt«s  venus  du  N.-E.,  en 
même  temps  que  des  colons 
grecs  venus  de  Phocée  fon- 
daient Marseille.  La  Gaule 
indépendante  se  divisait  en 
trois  parties  :  Aquitaine,  entre 
les  Pyrénées  et  la  Garonne, 
Celtique  au  centre,  de  la  Ga- 
ronne à  la  Seine  et  À  la  Marne, 
Belgique  au  N.-E.  ;  chacune 
d'elles  comprenait  un  grand 
nombre  de  petits  peuples, 
tantôt  isolés,  tantôt  groupés 
en  confédérations  rivales.  La 
Province  romaine  de  Narbon- 
naise  {OciUia  ulUrior  ou  hrctC' 
eaUt,  par  opposition  à  la  O.  in- 
terior  ou  toçtUa^  Cisalpine),  se 
constitua  et  s'agrandit,  entre 
154  et  59,  aux  dépens  des 
Ligures  du  littoral  et  des 
Celtes  fixés*  dans  la  vallée 
du  Rhône  et  les  Alpes. 
César  s'empara  du  reste  de  la 
Gaule,  de  59  à  51,  et  l'organisa 
en  province  {0.  cotncUa).  Les 
insurrections  y  furent  rares 
(FloruA  et  Sacrovir  sous  Ti- 
bère, Civilis  à  la  mort  de  Néron, 
les Bagaudes en  283  ap.  J.-C). 
Auguste  divisa  l'ensemble  de 


la  Gaule  transalpine  en  4  pro- 
vinces :  Narbonnaise,  Aqui< 
taine  (des  Pyrénées  à  la  Loire), 
Celtique,  Belgique  ;  il  rattacha 
les  pays  à  l'E.  de  la  Saône 
d'abord  à  la  Celtique,  puis  à  la 
Belgique  ;  au  cours  du  i*'  s. 
ap.  J.-C.  deux  nouvelles  pro- 
vinces furent  créées  sur  la  rive 
g.  du  Rhin,  Germanie  supé- 
rieure et  Germanie  inférieure. 
Au  III'  s.,  avec  Postumus  et  ses 
successeurs,  la  Gaule  forma 
pendant  quelque  temps  un 
empire  indépendant  ;  elle  se 
soumit  ensuite  à  Aurélien  ; 
sous  la  tétrarchie  elle  fut  gou- 
vernée par  Constance  Chlore. 
A  partir  de  la  fin  du  m'  s.  elle 
fut  constamment  en  butte  aux 
invasions  des  Germains.  Les 
Kïx  provinces  du  Haut-Empire 
(neuf,  en  comptant  ieb  trois 
provinces  des  Alpes),  s'é- 
taient ^morcelées  ;  on  en 
comptait  17  à  la  fin  du  iv«  s., 
dépendant  du  vicaire  des 
Gaules,  sous  les  ordres  du 
préfet  du  prétoire  des  Gaules 
résidant  à  Trêves.  —  Pol.  II, 
16  etc.  ;  Cies.  B.  g.  ;  Cic.  Pro 
Font.  ;  Ad  Au.  VIII,  3  etc.  ; 
Liv.  Ep,  LX  sq.  ;  Diod.  V,  35 
etc.  ;  Str.  IV,  176  sq.  ;  Mel. 
II,  74  sq.  ;  III,  16  sq.  ;  PI.  IV, 
105  etc.  ;  Tac.  Ann.  I,  21  etc.  ; 
Suet.  Cae8.  24  etc.  ;  Pt.  II, 
1  etc.  ;  Plut.  Mar.  11  ;  Cata. 
21  etc.  ;  Flor.  III,  2  ;  App. 
CeU,  ;  Dio  C.  XXXVIH,  8 
etc.  ;  Amm.  XIV,  10  etc.  ; 
Aus.  Idyll.  ;  Ep.  ;  Marc.  Per. 
m.  txt.  II,  19  ;  li.  Ant.  ;  Tab, 
P.  ;  Not.  dign.  Occ.  I,  3  etc.  ; 
Not.  Gall.  ;   Sid.  Ap.  Ep.  I,  7, 
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4  etc.  ;  10  XIV,  p.  641  ;  CIL 
12,  p.  49  ;  XII  et  XIII  ; 
Head,  6. 

GAU4IA     CISALPINA,     13 

A  /D  1  /2.  —  Nom  donné  par 
lea  Romains  à  l'Italie  septen- 
trionale, eûtre  les  Alpes,  l'A- 
pennin et  l'Adriatique.  Le 
Pô  la  divisait  en  deux  parties  : 
Cispadane  au  S.,  Transpadane 
au  N.  Habitée  d'abord  par 
des  populations  ligures  ;  con- 
quise ensuite  presque  <tout 
entière  par  les  Ëtrusques  ; 
occupée  au  vi*  s.  av.  J.-C.  par 
des  Gaulois  venus  d'au-delà 
des  Alpes  :  Insuhrea^  qui  se 
fixèrent  dans  les  vallées  du 
Ticinua  et  de  VAddua  ;  Ce- 
nomani,  entre  VAddtuz  et 
r  Athesiê  ;  Levi  à  dr.  du  Tici- 
nu8  ;  Boit  et  Lingonea  à  dr.  du 
cours  inférieur  du  Pô  ;  Senones 
sur  le  littoral  de  l'Ombrie.  Les 
Gaulois  poussèrent  leurs  in- 
cursions très  loin  dans  l'Italie 
centrale,  battirent  les  Romains 
à  V  Alliay  prirent  et  brûlèrent 
Rome  en  390.  Au  siècle  sui- 
vant ils  s'unirent  aux  Samnites 
ot  aux  Etrusques  contre  les 
Romains.  Ceux-ci  soumirent 
les  Senonea  après  la  bataille 
du  lac  Vadimon  (283),  le  reste 
de  la  Cispadane  après  la  ba- 
taille de  Télamon  (225),  la 
Transpadane  après  la  prise  de 
Mediolanium  (222).  Toute  la 
Cisalpine  se  prononça  pour 
Hannibal  ;  après  la  deuxième 
guerre  punique,  Rome  obligea 
ime  partie  de  ses  habitants  à 
émigrer  vers  le  N.  et  soumit  de 
nouveau  tous  les  autres  (170). 


La  province  de  Oallia  cisal- 
pina  (on  citer lor,  ou  togata) 
comprenait  toute  la  partie  de 
l'Italie  située  au  N.  du  Rubico, 
En  89  la  Cispadane  reçut  le  droit 
de  cité  et  la  Transpadane  le 
JUS  Laiii  (loi  de  Pompeios 
Strabo)  ;  en  48  César  conféra 
à  cette  dernière  le  droit  de  cité 
romaine.  Sous  Auguste  la 
Cispadane  forma  le  VIII*  ré- 
gion d'Italie  (.^.'miVta);  la 
Transpadane  fut  partagée  en- 
tre la  XI •  {Transpadana)  et 
la  X*  (  Venetia)  ;  au  Bas- 
Empire  la  XI"  région  fut 
annexée  à  la  IX*^  pour  consti- 
tuer la  province  de  Ligurie  ; 
les  autres  gardèrent  leurs  noms 
et  leurs  limites.  —  Pol.  II,  13 
etc.  ;  C»s.  B.  g.  I,  7  etc.  ; 
Cic.  Ad  fam.  XI,  4  etc.  ;  Phil. 
II,  ,6  etc.  ;  Liv.  V,  33  etc.  ; 
Str.  V,  211  «q.  ;  Mel,  II,  69; 
PI.  III,  112  ;  Suet.  Caes.  31  : 
Pt.  III,  1,  46  ;  Plut.  Pomp.  11  : 
Caes,  32  etc.  ;  Flor.  II,  3  ; 
App.  B.  c.  II,  32  etc.  ;  Dio  C. 
XXXVII,  9  etc.  :  Gros.  V, 
22  ;  CIL  12,  p.  44  sq.  ;  V. 

GALLICUM  FRETUM  ou 
TAPHROS,  Bouches  de  Boni- 
facio,  14  a.  —  Détroit  séparant 
la  Corse  de  la  Sardaigne.  — 
PI.  III,  83  ;   If.  Ant. 

GALLICUM  FRETUM,  Pas- 
de-Calais,  19  D/E  1.  —  Dé- 
troit  séparant  la  Gaule  et  la 
Bretagne  et  faisant  communi- 
quer VOceanus  Britannicus 
avec  VOceanus  Oermanicus,  — 
Str.  IV,  128  (TTopÔtjio;  BpeTa- 
vtxo;)  ;  Tac.  Agric.  40  (/re- 
tum  Oceani)  ;  Solin.   XXII,  8. 
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GALLICUS,  Gallego,  17  £ 
1  /2.  —  Rivière  de  l'Espagne 
Tarraconaise,  descendue  dea 
Pyrénées,  affluent  de  g.  dfe 
VHiberus,  qu'elle  rejoint  en 
face  de  Cctesaraugtista.  La 
forme  du  nom  moderne  atteste 
l'existence  du  nom  antique. 

GALLICUS  AGER,  13  D  3. 

—   Territoire   d'Italie,    sur   la 
côte  de  l'Adriatique,  entre  le 
Bubico  et  V^Sais.  Devait  son 
nom  aux  Gaulois  Senonea  qui 
.^'y   étaient  établis    au  vi*  s. 
av.  J.-C.  Conquis  par  les  Ro- 
mains   au    début    du    ni®    s. 
Faisait   partie   de   la   VI  •   ré- 
gion     d'Auguste      (Ombrie)  ; 
forma  au  ii*  s.  ap.  J.-C,  avec 
le  territoire  de  Ravenne,  une 
circonscription    à    part,    sou» 
1©  nom  de  Flaminia  ;  rattaché 
ensuite  au  Picénum  {Flaminia 
et    Pieenum   annonarium).    — 
Varr.  i)«  r.  r.  I,  2,  7  ;  Cic.  Pro 
StM.   9  ;     Pro    Syll.    63  ;   Cai. 
II,    5    etc.  ;    Liv,    XXIII,    4  ; 
XXIV,  4  ;  PI.  III,  112  ;  App. 
Hann.   8  ;   Not.   dign.    Occ.   I, 
56  ;  II,  14  ;  XLII.  6  ;  CIL  XI. 
p.   922. 

GALLICUS  SINUS,  golfe 
du  Lion,  19  E/F  6.  —  Golfe 
formé  par  la  mer  Méditerranée 
Hur  la  côte  de  la  Gaule  Nar- 
bonnaise,  entre  le  pro  m.  Pyre- 
naeum  et  les  insuJae  Siœchadea. 
—  Liv.  XXVI.  19;  Str.  IV, 
137  ;  PI.  III,  74  et  79  (Galli- 
cum  mare)  ;  Pt.  II,  10,  2  ; 
VIII,  6,  2. 

GALLOGRJECIA,  v.  GALA- 
TIA. 

GAMBRIUM,    12    F    2.    — 


Ville  d'Asie  Mineure  (Mysie. 
aux  confins  de  la  Lydie),  à  g. 
du  Caicfia,  —  Xen.  Hell.  III, 
1,  6  ;  Steph.  B.  ;  CIO  n<*  3561 
sq.  ;  Head,  528.' 

GANDARITIS,  8  H  3.  — 
Région  du  N.-W.  de  VIndia 
intra  Oangem  {Indo-Scythia), 
à  dr.  de  VIndua  et  au  S.  du 
Cophen,  aux  confins  de  VAra- 
choaia.  Faisait  partie  de  l'Em- 
pire perse  au  temps  de  Darius. 
—  Her.  III,  91  ;  VII,  66  ;  Str. 
XV.  697  et  724  ;  Pt.  VII,  1. 
44  ;  Tab.  P.  ;  Steph.  B. 

GANDIA,  17  E  3.  —  Ville 
de  la  côte  orientale  de  l'Es- 
pagne Tarraconaise  (ConteB' 
tant,  conv.  Carthaginienaia), 
au  S.  de  l'embouchure  du 
Sucro.  —  CIL  II,  p.  486  et  969. 

GANGANI,  20  A/B  4.  — 
Peuple  de  l'extrémité  S.-W.  de 
l'île  d^Ivernia,  au  S.  de  l'es- 
tuaire du  Dur.  —  Pt.  II,  2,  6, 

GANGARID^.  9  E  /F  3.  — 

Peuple  de  l'extrémité  N.-E. 
de  VIndia  intra  Oangem,  dans 
le  delta  du  Gange.  Très  puis- 
sant au  temps  d'Alexandre.  — 
Diod.  II,  37  :  XVII,  93  ;  Verg. 
Oeorg.  III,  27  ;  Curt.  IX,  2,  3  ; 
PI.  VI,  66  sq.  ;  Dion.  Per. 
1144  (Oargaridae)  ;  Val.  FI. 
VI,  66;  Pt.  VII,  1,  81  ;  2,  14; 
Plut.  Alex.  62. 

GANGES,  Gange,  9  C  /F  2  /3. 
—  Grand  fleuve  d'Asie,  par- 
tageant en  deux  moitiés,  intra 
et  extra  Oangem,  VIndia  des 
anciens.  Connu  des  Grecs 
après  l'expédition  d'Alexan- 
dre ;  jusqu'à  la  fin  de  l'anti- 
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quité  on  n*eut  à  8on  sujet  que 
dea  renseignements  assez  va- 
gues, fabuleux  et  contradic- 
toires. II  prenait  sa  source  sur 
le  versant  S.-W.  de  Vlmaus, 
au  mont  Apocopa^  coulait  de 
rW.  à  i'E.  à  travers  une  plaine 
extrêmement  fertile,  recevait 
de  nombreux  affluents,  tra- 
versait des  villes  considéra- 
bles et  se  jetait  dans  le  ainua 
Oangeticua,  par  une  seule  em- 
bouchure d'après  Strabon,  par 
un  large  delta  de  cinq  bran- 
ches d'après  Ptolémée,  de 
sept  d'après  d'autres  auteurs. 
—  Propert.  III,  22,  66  ;  Diod. 
II,  U  ;  XVII,  93  etc.;  Verg. 
^n.  IX,  30  ;  Curt.  VIII.  9. 
6  etc.  ;  Str.  XV.  686  sq.  ;  719 
etc.  ;  Mel.  III,  67  sq.  ;  PI.  VI, 
63  sq.  etc.  ;  Dion  Per.  577  et 
1146  sq.  ;  Per.  m.  E.  47  ;  Arr. 
An.  V,  4.  1  etc.  ;  Ind.  II,  9 
etc.  :  Pt.  VII,  11.  29  ;  Plut. 
Alex.  62  ;  Fluv.  4  ;  JEÏ.  N.  an. 
XII,  41  ;  App.  £.  c.  IV,  106  ; 
Marc.  Per.  m.  ext.  I,  36  etc.  ; 
Tab.  P.  ;  Nonn.  XXVI,  242 
etc. 

GANGETICUS  SINUS»  golfe 
du  Bengale,  9  D  /F  4.  —  Golfe 
formé  par  VOceanua  Indicua 
sur  les  côtes  de  l'Inde,  dans 
lequel  se  jette  le  Gange.  — 
Pt.  I.  13,  1  ;  VII,  1,  16;  2,  2; 
5,  4  et  60. 

GANGRA,  Kiangri,  7  D  2.  ~ 
Ville  d'Asie  Mineure  (Paphla- 
gonie,  aux  confins  de  la  Gala- 
•tie),  à  g.  de  Y  Halya.  Résidence 
du  dernier  roi  de  Paphiagonie, 
Dejotarus  ;  siège  métropoli- 
tain    à     l'époque     chrétienne. 


Renommée  pour  ses  pominei?. 

—  Liv.  XXXVIII,  26;  Str. 
XII,  564  ;  PI.  VI,  7  ;  Ath.  III, 
82  ;  Socr.  H.  t.  II,  43  ;  Soz. 
III,  14  ;  Tah.  P.  ;  Hier.  ; 
Steph.   B.  ;  Head,  606. 

GANOS,  Ganos,  10  E  3.  — 
Port  de  la  côte  méridionale  de 
Thrace,  sur  la  Propont i de,  au 
pied  du  mont  Hiaron.  —  Xen. 
An.  VII,  5,  8  ;  -«schin.  III, 
82  ;  Scyl.  67  ;  PI.  IV,  47  ; 
Hesych.  ;  Hier.  ;  Suid. 

GAPACHI,  8  a.  —  Peuple 
de  l'Ethiopie,  sur  la  rive  g. 
du  Nil,  en  amont  do  Vins. 
Meroê.  —  Pt.  IV,  7,  34. 

GARAMJEA,   8   B    2/3.    — 

Région  d'Assyrie,  sur  la  rive 
g.  du  Tigre,  arrosée  par  le 
Zahaa  minor  et  le  Physcua.  — 
Pt.  I,  12.  6  ;  VI,  1,  2. 

GARAMANTES,  1  a  D  /E  6. 

—  Peuple  berbère  et  sédentaire 
de     l'Afrique     septentrionale 
{Libya  interior),  au  S.-E.  des 
Oaetulif  habitant  les  oasis  du 
désert.  Connu  déjà  d'Hérodote, 
qui  décrit  ses  collines  salées, 
ses      territoires     fertiles,      ses 
mœurs  pacifiques.  En   21   av. 
J.-C.    L.    Cornélius   Balbus   lo 
jeune,  proconsul  d'Afrique,  fit 
une  expédition   dans  le   pays 
des  Garamantes  et  les  battit, 
sans  les  annexer  cependant  à 
l'empire  romain  ;  c'est  par  la 
relation  de  Balbus  que  Stra- 
bon   et   Pline   sont   renseignés 
à    leur    sujet.   Ptolémée   énu- 
mère  leurs  cités,  dont  la  pria- 
cipale   était   FapijJLT,   (aujour- 
d'hui Germa,  avec  des  ruines 


GARAPHA 

importantes).  —  Her.  IV,  174 

et   183;  ApoU.  Rh.  IV,  1495  ; 

Liv.    XXIX,     33;   Verg.   ^n. 

IV,   198  etc.  ;  Str.  XVII,  836  ; 

Mel.  I,  23   et  40  ;   Lucan.   IX, 

510;    Sil.  III,    103;    PI.  V,  26 

Hq.  ;  XIII,  1 1 1  etc.  ;  Dion.  Per. 

217  ;  Tac.   Ann.  III,  74  ;  IV, 

2«;   Hûfi.   IV,   60;   Pt.   IV,   6, 

16  ;  Flor.  ÏV,  12  ;  Amm.  XXII 

15  ;     Oros.    I,    2;     Tab.    P.  : 

Coripp.     Johann.     VI,      198  ; 

Geog.   R. 

GARAPHA,  monts  de  Saîda, 
18  C  2.  —  Chaîne  de  monta- 
gnes  de  la  Maurétanie  Césa- 
rienne, à  rW.  du  Chylemaih, 
au  N.  des  lagunes  maréca» 
geuse.s  de>i  Hauts-Plateaux.  — 
Pt.  IV,  2,  14. 

GARBATUS,  monts  d'A- 
bTa^inie,  1  6  A  7.  —  Chaîne 
de  montagaeR  de  VK.  du  con- 
tinent africain  {JEthiopia  in- 
terior),  au  S.  d"Auxume^  entre 
VAêUipu9  et  le  8inu8  Arabicua. 
Mines  d*or  et  carrières  de  por- 
phyre. —  Pt.  IV,  7,  26  et  81. 

GARESCUS,  Névrokop,  10 
0  3.  —  Ville  du  N.-E.  de  la 
Macédoine  (Sinti)^  sur  le 
Str^mon,  —  Str.  VII,  330  ;  PI. 
IV,  36  ;  Pt.  III,  13,  26. 

GARGANUS  UONS,  Monte 
Gargano,  14  B/C  2.  —  Mon- 
tagne de  ritaUe  œéridioïkale 
(rég.  II,  Apolie),  sur  1*  mer 
Adriatique,  où  elle  fo«me  une 
saiUie  marquée  et  se  termine 
par  le  prem.  Qcn^ctni  (Testa  di 
GargwBo).  Isolée  et  élevée 
(1.570  m.),  visible  de  trôs  loin, 
ette  était  couverte  de  chênes 
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■  dans  l'antiquité  —  Lycophr. 
1047  sq.  ;  Hor.  Carm,  II,  9.  7  ; 
Ep,  II,  1,  202  ;  Str.  VI,  284  ; 
Mel.  II,  66  ;  Lucan.  V,  379  ; 
Sil.  IV,  663  etc.  ;  PI.  III,  103  ; 
Pt.  III,  1,  1  et  16  ;  App.  fl. 
c.  I,  117;  Serv  Ad  ASn.  XI, 
247  ;  Proc.  B.  g.  HT,  22  ;  Paul. 
Diac.  IV,  46. 

GARGARA,  Ineh,  12  B  2. 

—  Ville  d'Asie  Mineure  ( Mysie, 
Troade),  sur  la  rive  septen- 
trionale du  êinuê  Adramyt- 
Unu9^  au  pied  d*une  montagne 
du  même  nom,  contrefort  de 
r/da,  dans  ime  région  très 
fertile.  Habitée  d'abord  par 
les  Lélèges  ;  colonisée  par  les 
Eoliens  ô.'' Aaaua.  —  Hom.  II. 
VIII,  48  ;  XIV,  292  ;  Verg. 
G^rg.  I,  103  et  Serv.  ad  loc.  ; 
Str.  XIII,  683  et  609  sq.  ; 
Mel.  I,  93  ;  PI.  V,  122  ;  Pt.  V, 
2,  5  ;  Macr.  V,  20  ;  Head,  646. 

GARGETTUS  (tr.  ^geia), 
prés  de  Garito,  11  D  1.  — 
Dème  de  TAttique,  an  N.-E. 
d'Athènes,  sur  une  hauteur,  à 
l'extrémité  septentrionale  de 
THy mette.    Patrie    d'Epicure. 

—  Str.  VIII,  377  ;  Plut.  Thea. 
13  et  36  ;  Ath.  VI,  234  ;  He- 
sych.  ;  Stèph.  B,;  10  I-IH. 

GARIANOMUM,  Burgh  Cas- 
tle,  20  G  4.  —  Ville  de  la  côte 
orientale  de  la  Bretagne  {Fia- 
via  Caeaarienaia,  loeni).  Gar- 
nison romaine  à  l'époque  du 
Bas-Empire.  Ruines.  —  Not. 
dign.  Oec.  XXVIII,  17. 

GARIUS,  7  D  2.  —  ViUe 
d*Asie  Mineure,  sur  la  côte  de 
la  Paphlagonie,  à  TE.  du  pram. 
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Carambia.  —  An.    Per.  P.   E. 
19  ;  Marc.  Epit.    per.  Men.  9. 

GARIZIM  ,  Djébel-et-Tor . 
4  C  3.  —  Haute  montagne  de 
la  Palestine  (Samarie),  conti- 
nuation, au  S.,  du  mont  Ebal. 
Les  Samaritains,  sous  le  règne 
d'Alexandre,  y  élevèrent  un 
grand  temple,  dédié  à  Zeus 
Hellénios  ou  à  Zeus  Xénios, 
qu'ils  opposaient  à  celui  de 
Jérusalem  et  qu'Hyrcan  dé- 
truisit. Le  sommet  de  la  mon- 
tagne fut  fortifié  à  l'époque 
byzantine.  Ruines.  —  Test. 
V.  ;  PL  V,  68  {mons  Argarisl); 
Jos.  Ant.  IV,  8,  44  etc.  ;  B.  ;'. 
I,  2  ;  Eus.  On.  ;  Proc.  ^d.  V,  7. 

GARODE,  8  a.  —  Ville 
d'Ethiopie,  dans  Vins.  Meroè, 
à  dr.  du  cours  inférieur  de 
VAstapus.  —  PI.  VI,   193. 

GARSAURA,  v.  ARCHE- 
LAIS. 

GARUMNA  ou  GARUNNA, 

Garonne,  19  C  4  ;  D  3  /4.  — 
Fleuve  de  la  Gaule  (Aquitaine), 
prenant  sa  source  dans  les  Py- 
rénées, coulant  du  S.-W.  au 
N.-E.,  puis  du  S.-E.  au  N.-W., 
recevant  de  nombreux  affluents 
et  se  jetant  dans  l'Océan  Atlan- 
tique par  un  large  et  long  es- 
tuaire. Au  temps  de  César,  son 
cours  moyen  séparait  l'Aqui- 
taine de  la  Celtique.  —  Ca?t!. 
B.  g.  I,  1  îTibull.  1,7,  11  :  Str. 
IV,  177  etc.  ;  Mel.  III,  20  sq.  ; 
PI.  IV,  105  :  Pt.  II,  7,  2  ;  Marc. 
Per.  m.  ext.  II,  21  ;  A  mm.  XV, 
11  ;  Aus.  Mos.  483  ;  It.  Hier.  ; 
Tah.  P.  ;  Sid.  Ap.  Ep.  VIII, 
9,  6,  V.  44  etc.  ;  Geog.  R. 


GATES,  19  D  4/5.  ~  Peu- 
ple delà  Gaule  (Aquitaine),  sur 
le  cours  moyen  de  la  Garonne  ; 
emplacement  exact    inconnu. 

—  Cœs.  B.  g.  III,  27. 

GATH,  Tell-es-Safié  ?,  4  B  4. 

—  Ville  de  Palestine  (Judée),  À 
dr.  du  Sorek.  Place  fort«  de.*s 
Philistins  et  ensuite  des  roit< 
d'Israël  ;  patrie  de  Goliath  : 
prise  par  David,  par  Joaa,  par 
Osias.  —  Test.  V.  ;  Jos.  -4»/.  V, 
1,  22  ;  IX,  13,  3 ;  Eus.  On.(Vàh), 

GAUDUS,  Gaudo  Poulo,  12 
C  6.  —  Petite  île  de  la  Méditer- 
ranée orientale,  au  S.  de  la 
Crète,  en  face  du  protn.  Lisses. 
Callimaque  l'identifiait  avec 
l'île  de  Calypso.  Ruines.  — 
Str.  I,  44  ;  VI,  277  ;  VII,  299  ; 
Mel.  II,  114  {Caudos)  ;  PI.  IV, 
61  ;  Test.  N.  ;  Pt.  III,  17.  H 
{K\tj^O ^)  ;  Stad.  m.  m.  328: 
Hier. 

GAUGAMELA,  Tell-Gomel, 
8  B  2.  —  Ville  d'Assyrie,  entre 
le  Tigre  et  le  Zabas  major. 
C'est  là  qu'Alexandre  rempor- 
ta sur  Darius,  eu  331  av.  J.-C.^ 
la      victoire     dite      d'Arbèles. 

—  Str.  II.  79  ;  XVI,  737  ;  PI. 
VI.  118  ;  Arr.  An.  III,  8,  7: 
VI,  11,  6  sq.  ;  Pt.  VI,  1,  6; 
Plut.  Alex.  31  ;  Dio  C.  LXVIII, 
26  ;  Amm.    XXIII,   6. 

GAULONITIS    ou    GOLAN, 

Dscholan,  4  C  2/3.  —  Ré- 
gion montagneuse  de  la  Dé- 
capole  palestinienne,  à  g.  du 
Jourdain  et  du  lac  de  Geneza- 
reth,  au  N.  du  Hieromyces^ 
qui  la  séparait  de  la  Galaa- 
ditis.   —  Test.    V.  :   Jos.    Ant. 
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IV,  5,  3  etc.  :  B.  j.  II,  20  etc.  ; 
Vit.  37  ;  Eus.  On. 

GAULOS,  V.  MELITA. 

GAURIUM.  Gavrio.  12  C  4. 
—  Ville  de  la  côte  N.^W.  de 
l'île  &* Andrvê^  servant  de  port 
à  la  ville  de  ce  nom.  —  Xen. 
HtU.  I,  4,  22  :  Liv.  XXXI,  45  : 
Diod.  XIII,  60;  Stad.  m.  m.  283. 

GAURUS,  Monte  Barbaro. 
15  C  3.  —  Montagne  volcani- 
que d'Italie  (rég.  I,  Campanie), 
.<ur  la  rive  septentrionale  du 
.ùnus  CumanuSt  dominant  Pu- 
tcoli  et  Cumae.  Vignobles  ré- 
putés sur  ses  pen-tes.  M.  Vale- 
rius  Corvinuï  y  battit  les  Sani- 
nites  en  343  av.  J.-C.  —  Cic. 
Legr.  agr.  II,  14  ;  Liv.  VII, 
32  sq.  ;  Lucan.  II,  667  ; 
Sil.  VIII.    633  ;  XII,    160  ;  PI. 

III,  60  ;  XIV,  38  ;  Stat.  Theb. 
VIII,  546  ;  Silv.  IV,  3,  64  ;  Pt. 

IV,  7,  6;  Flor.  I..16;  Atli.  I, 
26  ;  Symm.  Ep.  I.  8  ;  VIII,  23  ; 
Sid.   Ap.    Carm.  V,   345. 

GAUTJE,  16  F /G  l.  - — 
Peuple  de  la  Scandia,  dans 
lo  Gothie  actuelle.  —  Pt.  II, 
11,  34  (FoOTai)  ;  Jornand. 
Get.  3  ;  Proc.  B.  g.  II,  15  ; 
Paul.   Diac.  V,  2. 

GAUZANITIS,  7  H  4.  ^ 
Région  de  la  Mésopotamie, 
arrogée  par  le  cours  moyen 
du  Chaboroê.  —  Pt.  V,   18,  4. 

GAZA,  Ghazzé,  4  B  4.  — 
Ville  de  la  Palestine  (Judée), 
capitale  des  Philiataei^  sur  une 
hauteur  dans  la  plaine  de  Se- 
phela,  à  quelque  distance  de 
la  mer,  sur  laquelle  elle  possé- 
dait un  port.  Place  forte,  en- 


tourée d'épaisses  murailles. 
Samson  y  mourut,  écrasé  sous 
les  colonnes  du  temple  de 
Dagon.  Alexandre  eut  beau- 
coup de  peine  à  s'en  emparer. 
Souvent  mentionnée  dans  les 
guerres  de  l'époque  hellénis- 
tique, dont  elle  eut  à  souffrir. 
Restaurée  par  Gabinius  :  don- 
née par  Auguste  à  Hérode  ; 
sous  le  règne  d'Hadrien,  des 
prisonniers  juifs  s'y  établi- 
rent. Importante  à  l'époque 
chrétienne.  Ruines.  —  Test» 
V.  et  AT.  ;  Pol.  V,  68  etc.  ; 
XVI,  40  ;  Diod.  XIX,  80  etc.  ; 
Curt.  IV,  5,  10  etc.  :  Str.  XVI, 
749  et  769  ;  Mel,  I,  64  ;  PI.  V, 
65  ;  Arr.  An.  II,  26,  1  sq.  ;  Jos. 
Ant.  XI,  8,  3  etc.  ;  B.  j.  I, 
20;  Pt.  V,    16,  6  ;  Plut.    Dem. 

5  ;  App.  Syr.  63  ;  A  mm. 
XIV,  26  ;  Soz.  V.  3  ;  li. 
Ant.  :  Hier.  ;  CIL  III,  p.  2312. 

GAZACA,  près  de  Leilan, 
8  C  2  ;  16  N  4.  —  Ville  de  la 
Médie  Atropatene,  à  quelque 
distance  de  la  rive  S.-E.  du 
îacus  Matianus  ;  résidence 
d'été  des   rois  mèdes.  Ruines. 

—  Str.  XI,  623  ;  PI.  VI,  42  : 
Pt.  VI,  2,    10  ;   Amm.   XXIII, 

6  :  Steph.  B.  ;  Head,  806. 

GAZELON,  7  E  2.  —  Ville 
d'Asie  Mineure  (E.  de  la  Pa- 
phlagonie,  aux  confins  du  Pont 
Galatique),  à  dr.  de  YHalys, 
dans  une  plaine  fertile.  —  Str. 
XII,  646  et  660  ;  PI.  VI,  6  ; 
CI  G  no  4179  sq. 

GAZIURA,  Turkhal.  7  F  2. 

—  Ville  d'Asie  Mineure  (Pont 
Galatique),  sur  la  rive  dr.  de 
VIria  ;  ancienne  résidence  des 
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roia  du  Pont.  En  ruines  dès 
le  temps  de  Strabon.  —  Str. 
XII,  647  ;  PI.  VI,  6  (Caturia)  ; 
Dio  C.  XXXVI,  14  ;  Head, 
498  et  602. 

GEBAL,  V.  BTBLUS. 

GEDROSIA,  V.  GADROSIA. 

GELA,  près  de  Terranuova, 
6  a  ;  14  B  4.  —  Ville  de  la  côte 
méridionale  de  Sicile,  à  l'em- 
bouchure du  OelaSy  dans  une 
région  très  fertile.  Colonie 
dorienne,  fondée  en  690  av. 
J.-C.  par  des  Rhodiens  et  des 
Cretois.  Très  puissante  ;  iné< 
tropole  d'Agrigente  ;  possédait 
un  trésor  à  Olympie  ;  à  son 
apogée  avec  le  tyran  Gélon, 
qui  s'empara  de  Syracuse 
en  486.  Eschyle  s'y  retira  et  y 
mourut.  Patrie  du  poète  co- 
mique Apollodore.  Prise  et 
détruite  par  les  Carthaginois 
en  405  ;  relevée  par  Timoléon, 
qui  y  établit  des  colons  de 
Céos  ;  de  nouveau  détruite  par 
les  Mamertins  au  début  du 
ni"  s.  ;  Phintias,  tyran  d'A- 
grigente, installa  les  habitants 
de  Oela  à  quelque  distance, 
dans  une  ville  nouvelle  à  la- 
quelle il  donna  son  nom  (voir 
au  mot  Phintias)  et  dont  les 
habitants  s'appelèrent  Phin- 
tiennes  Gclenses.  L'emplace- 
ment de  l'ancienne  cité  resta 
inhabité.  Ruines  importantes. 
—  Her.  VI,  23  etc.  ;  Thuc.  VI, 
4  etc.  ;  Xen.  Hell.  II,  3,  5  ; 
Aristot.  Pol.  V,  10,  4  ;  Cic. 
Verr.  III,  43  ;  IV,  33  ;  Diod. 
VIII,  26  etc.  ;  Verg.  .ISn.  III, 
702  ;  Val.  Max.  IV,  8.  2  ;  Str. 
VI,   272;    Sil.    XIV,    218  ;    PI, 


III,  91  ;  Pt.  III,  4,  16  ;  PaU9. 
VI,  19,  16  ;  Plut.  Ctm.  8  etc.  ; 
Ath.  II,  67  ;  VII,  61  ;  Diog.  L- 
VIII.  2,  6  ;  /C  XIV,  p.  42  ; 
CIL  X,  p.  737  ;  Head,  139. 

GELS,  8  C  2.  —  Peuple 
belliqueux  de  la  rive  S.-W. 
de  la  mer  Caspienne,  aux 
confins  de  la  Médie,  dans  la 
contrée    appelée    auj.   G  bilan. 

—  Str.  XI,  503  ;  608  ;  510  ;  PI. 
VI,  48;  Dion.  Per.  1019;  Tt. 
VI,  2,  6  (Af^vai)  :  Plut.  Pomp. 
36  ;  Amm.  XVII,  6  ;  Steph. 
B.  ;  Geog.  R. 

GELAS,  Fiume  OUvo,  14 
B  4.  —  Petit  fleuve  du  S.  de 
la  Sicile,  se  jetant  dans  le 
mare  Africum  à  Oela.  —  Thuc, 

VI,  4  ;  Diod.  VIII,  28  ;  XIII, 
108  ;  Verg.  /En.  III,  702  ; 
Ov.  Fast.  IV.  470  ;  Sil.  XIV. 
218;  PI.  III,  89;  XXXI,  73 
et  86  ;  Vib.  Seq.  ;  Steph.  B. 

GELDUBA,  Gellep,  19  G  I. 

—  Ville  de  la  Gaule  Belgique 
{Ougerni)^  plus  tard  de  la  Ger- 
manie inférieure,  sur  la  rive  g, 
du  Rhin,  en  aval  de  Novae- 
sium.  —  PI.  XIX.  90;  Tac. 
Hi8t.  IV,  26  etc.  ;  It.  Ant.  ; 
CIL  XIII,  2,  p.  697. 

GEMINIACUM,  Gembloux, 
21  A  3.  —  Ville  de  la  Gaule 
Belgique  (Tungri),  plus  tard 
de  la  Germanie  inférieure,  à  g. 
de  la  Mosa.  —  II.  Ant.  ;  Tab. 
P.  :   Not.   dign.    Occ.   V,    246  ; 

VII,  87  ;  CIL  XIII,  1,  p.  574. 

GEMAUNI,  21  D  6.  ~  Peu- 
pie  belliqueux  de  la  Rétie. 
dans  la  haute  vallée  de  l'.'Si'- 
nua,  aujourd'hui  Val  Genaun  ; 
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soumifl  par  Tibère  et  Drusus 
-SOUS  le  règne  d'Auguste.  — 
Hor.  Carm.  IV.  14,  10  ;  Str. 
IV,  206  ;  PI.  III,  136  ;  CIL  V, 
n»   7817. 

GENAVA.  Genève,  19  G  3. 
—  Ville  de  la  Gaule  Xarbon- 
naL^,  capitale  des  Allobroges, 
aux  confina  du  pays  des  Hel- 
rttiiy  À  rextrémité  8.-W.  du 
lac  Lemanuê.  Un  pont  y  fran- 
chi<$8ait  le  Rhône.  —  Cies.  B.  g. 
I,  6  ;  /«.  Ant,\  Tah.  P.  ;  Not. 
OalL  ;  Geog.  R.  ;  CIL  XII, 
p.    328   et  830. 

GENEZARETH  LACUS.  lac 
de  Tibériade,  4  C  3.  —  Lac  de 
Palestine,  aux  confins  de  la 
Galilée  et  de  la  Décapole  (  Oau- 
lonitiê),  traversé  par  le  Jour- 
dain ;  appelé  aussi  Tiberiaa 
mare.  Très  poissonneux.  De 
nombreuses  villes  s'élevaient 
sur  ses  rives.  —  Te»t.  V.  et  iV.  ; 
Str.  XVI,  766  ;  PI.  V,  71  ;  Jos. 
Ant.  Wy  1,  22  etc.  ;  B.  j.  III, 
10  etc.  ;  Pt.  V,  16,  4  ;  Eus.  On, 

GENUA  (tr.  Oaleria),  Gêne.s, 
13  B  2.  —  Ville  d'Italie  (rég. 
IX,  Ligurie),  sur  la  côte  du 
*tinus  Liguêiieu9t  au  pied  de 
l'Apennin,  et  sur  la  via  jEmi' 
lia,  avec  'un  excellent  port  ; 
centre  de  commerce  très  im- 
portant. Mentionnée  lors  de  la 
deuxième  guerre  punique  et 
des  guerres.de  Rome  contre 
les  Ligures.  En  117  av.  J.-C. 
le»  Genuateê  et  leurs  voisins  les 
Viturii  soumirent  au  Sénat 
romain  une  contestation  qui 
s'était  élevée  entre  eux  au 
sujet  de  la  délimitation  des 
deux  peuples  ;  la  sentence  ar- 


bitrale des  Romains  nous  a  ét^ 
conservée  {CIL  V.  n<»  7749). 
Municipe  très  florissant  sous 
l'Empire.  Vignobles  aux  envi- 
rons. —  Liv.  XXI,  32  etc.  ; 
Val.  Max.  I,  6.  7  ;  Str.  IV,  201 
sq.  ;  V,  211  sq.  ;  Mel.  II,  72  ; 
PI.  II,  48  ;  XIV,  67  ;  Pt.  III.' 
1,  3  ;  Amm.  XV,  \0  ;  11.  Ant.  ; 
Tah.  P.  ;  Proc.  B.  g.  II,  12  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  V,  p.  884  et 
1091. 

GENUSIA  (tr.  Horatial), 
Genosa.  14  C  2.  —  Ville  d'Ita- 
lie (rég.  II,  Apulie,  PœdicuU, 
aux  confins  de  la  Lucanie),  à 
g.    du    Bradanuê.    —    PI.    III, 

106  ;  Lih.  col.  262  ;  CIL  IX, 
p.  27  et  667. 

GENUSUS,  Schkoumbi.  10 
A  /B  3.  —  Petit  fleuve  d'IUy- 
rie,  prenant  sa  source  à  l'W. 
du  lactis  Lychnitia  et  se  jetant 
dans  l'Adriatique  près  d* Ar- 
nissa.  —  Cœs.  B.  c.  III,  75  sq.  ; 
Liv.  XLIV,  30;  Lucan.  V. 
462  ;  Dio  C.  XLI,  52  ;  Vib. 
Seq.  ;    Tab.   P,  ;   Geog.    R. 

GER,  V.  NIGER. 

GER^ESTUS  PROM.,  Kavo 
M^ndilo,  11  E  2.  —  Cap  à 
l'extrémité  S.-E.  de  l'île  d'Eu- 
bée,  abritant  un  bon  port  ; 
temple  de  Poséidon.  —  Hom. 
Od.  III,  177  :  Her.  VIII,  7  etc.; 
Xen.  HeU.  III,  4, 4  ;  Liv.  XXXI. 
46  :  Str.  X,  444  sq.  ;  Mel.  II, 

107  ;  PI.  IV,  61  et  63  sq.  ;  Arr. 
An.  II,  1,  2;  Pt.  III,  16,  24  ; 
Plut.  Ages.  6  ;  Stad.  m.  m. 
283;  Nonn.  XIII.  162;  Proc. 
B.  sr.  IV,  22;/6'I,"no257  ;  II, 
n<»  23. 


336 


GERAXIA  —  GERGOVIA 


GERANIA.    Makriplagi,   11 
D  2.  —  Montagne  de  la  Grèce 
centrale,     dans     Tisthnie     de 
Corinthe,  aux  confin»  du  terri 
toire  de  Corinthe  et  de  la  Mé 
garide.   —  Thuc.  I,    106;   IV 
70  ;  Scyl.   89  ;   Diod.   XI.   80 
XIX,  64  ;  Pi.  IV,  23  ;  Paus.  I 
40,  1  ;  43,  8  ;  Plut.  CUom.  20 
Arat.     31  ;     Lue.     Icar.      11'; 
Steph.  B. 

GERAR,  Umm-Djérar?. 
4  B  4.  —  Ville  de  la  Palestine 
(Judée,  Philistaei).  Abraham 
et  iHaac  y  séjournèrent  plu- 
sieurs années.  Ruines.  — 
Test.  r.  ;  Jos.  Ant.  I.  12,  1 
etc.  :  Euh.  On.  ;  Soz.  VI,  32. 

GERASA.  Djéra-sch,  4  C  3. 

—  Ville  de  la  Décapole  pales- 
tinienne {Oalaaditis),  à  dr.  du 
Jabbok.  Très  florissante  à 
répoque  des  Antonins.  Rui- 
nes considérables  (murs  d'en- 
ceinte, arc  de  triomphe,  nau- 
inachie.  théâtre,  etc.).  — 
Te8t.  N.  ;  PI.  V.  74  {Galasa)  ; 
Jos.  Ant.  XIII,  16,  6  etc.  ; 
B.  j.  I.  4  etc.  ;  Pt.  V,  15,  23  ; 
Eus.  On.  ;  Amm.  XIV.  8  ; 
Hier.  :  Steph.  B.  :  CIO  n» 
4661  sq.  ;  CIL  III,  p.  21- 
2316  :  Head,  787. 

GERBO.  16  K  7.  —  Ville 
d'Ethiopie,  sur  la  rive  g.  du 
Nil.  —  Pt.  IV,  7,  18. 

GEREATIS,  Ksar  -  Djédid, 
18  G  3.  —  Ville  de  la  côte  de 
Cyréneïque,  à  l'W.  du  prom. 
Ardaniê.  —  //.   Ant. 

GERGESA,  Kersa?,  4  C  3. 

—  Ville  de  la  Palestine  {GaU' 
lonttiê),    sur   la   rive    orientale 


du  lac  de  Génézareth.  —  Kus. 
On.  ;  Suid. 

GERGIS.  Djerchis,    18  £  2. 

—  Ville  de  la  province  ro- 
maine d'Afrique,  sur  la  rive 
S.-E.  de  la  petite  Syrte,  eu 
face  de  l'île  de  Meninx.  — 
Stad.  m.  m.   102  ;  Head,   875. 

GERGIS,  24  ^.  —  Localité 
d'A.sie  Mineure  (Troade),  sur 
le  Scamander,  en  amont  do 
Troie,  habitée  par  les  descen- 
dants des  anciens  Troyens.  — 
Her.  V,  122;  VII,  43  ;  Str. 
XIII,    589. 

GERGITHES,  Tschan  ?,  10 
E  3.  —  Ville  fortifiée  d'A.nie 
Mineure  (Mysie,  Troade),  à  g. 
du  cours  supérieur  du  Ora- 
nicîiê^  au  S.  de  Lampaacus. 
Attale  transporta  ses  habi- 
tants dans  la  vallée  du  Cai- 
cuSf  sur  le  territoire  de  Cyme. 

—  Her.  VII,  43  ;  Xen.  Hell. 
TII,  1.  15  sq.  ;  Liv.  XXXVIII, 
39  ;  Str.  XIII,  589  et  616  : 
PI.  V,  122;  Plut.  Phoc.  18  : 
Ath.  VI,  256  ;  Steph.  B.  ; 
Head,  545. 

GERGOVIA,  Gergovie,  19 
E  4.  —  Ville  de  la  Gaule  Cel- 
tique {Arvetni)y  jp\\i-A  tard  de 
l'Aquitaine,  à  g.  de  V Elavtr^ 
au  S.  d' Augustonemetum,,,  dann 
une  position  très  forte,  sur  un 
plateau  d'accès  difficile.  Ver- 
cingétorix  y  résista  victorieu- 
sement à  César  en  52  av. 
J.-C.  —  Cœs.  B.  g.  VII.  34 
sq.  ;  Liv.  Ep.  CVII  :  Str.  IV, 
191  ;  Suet.  Caes.  26;  Flor.  1, 
45  ;  Polyien.  VIII,  23,  9  : 
Dio     C.     XL,     35;     Sid.     Ap. 
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rartn.   VII.    162  ;    CIL   XIII, 
1.  p.    193. 

GERMA  (col.  Juîia  Aug, 
Félix),  Masut-Kiew,  7  C  3.  — 
Ville  d'Asie  Mineure  (E.  de  la 
Oalatie,  Tolistoboii),  à  g.  du 
Sangariua,  à  TE.  de  Pesainus. 
—  Pt.  V,  4.  7;  Vrtl,  17,  29; 
//.  Ani.  ;  Hier.  ;  CI Ulll,  p.  53. 
1237  et  2316.9;    Head.  748. 

GERMANIA.        Allemagne. 
21.    —    Région    d'Europe,    li- 
mitée au  S.  par  le  Danube,  à 
rw.   par  le  Rhin,  au  N.   par 
rOeeanus     Oermanictts    et    le 
mare   Suebieun\,  confinant  du 
côté    de    TE.    à    la    Sarmatie. 
Très     montagneuse     dans     sa 
partie   méridionale,  très  plate 
et  marécageuse  dans  sa  partie 
«iept^ntrionale.  que  traversent 
de  grands    fleuves  ;    couverte 
presque  entièrement  dans  l'an- 
tiquité   par   d'épaisses   forêts. 
Les  Germains,  apparentés  aux 
Gaulois,  se  groupaient  comme 
eux  en  peuplades  nombreuses 
et  en  confédérations  (les  prin- 
cipales  étfûent.   au   début   de 
l'Empire    romain,    celles    des 
Mareomannif  des  Cherusci,  des 
Suevi,  des    Vandali,  plus  tard 
celle»  des  Francs,  des  Alamans, 
des  Saxons,  des  Goths)  ;   Ta- 
cite    a     décrit    leurs     mœurs. 
Très    belliqueux,    ils    pénétrè- 
rent en  Gaule  et  en  Italie  dès 
la  fin  du  ii'  s.  av.  J.-C.  (iiiva- 
Hion  des  Cimbres  et  des  Teu- 
tons) ;  César  chassa  de  la  rive 
g.  du  Rhin  les  Suèves  d'Ario- 
vÎMte,  qui  s'y  étaient  établis, 
et  franchit  deux  fois  le  fleuve. 
Auguste  essaya  de  conquérir 


la  Germanie  ;  sous  son  règne 
DrusuK  s'avança  jusqu'à  l'Elbe 
et  Tibère  jusqu'au  mare  Sue- 
bicum  ;  le  désastre  de  Varus 
(9  av.  J.-C.)  obligea  les  Ro- 
mains &  la  retraite.  Ils  don- 
nèrent le  nom  de  Qerm.  au- 
perior  et  de  Oerm.  inferior  à 
deux  provinces  nouvelles  for- 
mées sur  la  rive  g.  du  Rhin, 
en  amont  et  en  aval  de  son 
confluent  avec  la  Moselle,  et 
peuplées  en  partie  de  Germains 
venus  de  la  rive  dr.  Entre  le 
Rhin  et  le  Danube  ils  con- 
quirent les  Agri  decumatea, 
que  défendit  la  fortification 
du  limea.  Dés  le  règne  de  Marc 
Aurèle  les  Germains  reprirent 
leur  marche  vers  l'W.  ;  au 
III*  et  au  IV e  s.  ils  envahirent 
à  maintes  reprises  l'Empire 
romain  ;  malgré  les  défaites 
que  leur  infligèrent  notam- 
ment Caracalla.  Maximin,  Au- 
rélien.  Probus,  Maximien. 
Constantin,  Julien,  ils  finirent 
par  s'y  fixer  et  y  fonder  des 
royaumes  nouveaux.  —  Cass. 
B.  g.  VI.  21  sq.  ;  Cic.  In  Pis, 
33  etc.  ;  Vell.  II,  106;  Str. 
VII,  290  sq.  ;  Mel.  III.  25 
etc.  ;  PI.  IV,  98  sq.  etc.  ; 
Tac.  Ann.  II,  23  etc.  ;  Hiat. 
III,  35  etc.  ;  Oerm.  ;  Suet. 
Aug.  77  etc.  ;  Pt.  II,  1  ; 
Dio  C.  LIV.  12  ;  Amm. 
XVIII.  4  ;  Eutr.  VII.  5  ; 
Hisl.  Aug.  Maxim.  12  etc.  ; 
Marc.  Per.  m.  ext.  II.  27  etc.  ; 
Noi.  dign.  Occ.  I.  47  etc.  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  12.  p.  47; 
XIII,  2. 

GERMANICIA.  Mar'asch,  7 

22 


S38 


GERMANICOPOLIS  —  GBRUND  A 


F  4.  -—  Ville  de  la  Syrie  Com- 
magène,  entre  TEuphrate  et 
le  PyramtM,  —  Pt.  V.  15,  10  ; 
It.  Ant.  ;  Steph.  B.  ;  Head, 
776. 

GERMANICOPOLIS .      Er  . 

mének,  7  D  4.  —  Ville  d'Asie 
Mineure  (Cilicie  TracHeOy  aux 
confînn  de  l'Isaurie  et  de  la 
Lycaonie)  ;  elle  aurait  été 
fondée  par  Germanicus  en  17 
ap.  J.-C.  —  Hier.  ;  Not.  epiêc.  ; 
Head,  721. 

GERMANICUS  OCEANUS 
ou  GERMANICUM  MARE, 
mer  du  Nord,  20  F  /G  1  /3  ; 
21  A  /C  1  /2.  —  Mer  de  l'Eu- 
rope  septentrionale  baignant 
la  côte  N.-W.  de  la  Germanie 
et  la  côte  E.  de  la  Bretagne.  — 
PI.  IV,  103  ;  Pt.  II,  3,  6  .•  VIII, 
3,  2  ;  6,  2  ;  Marc.  Per.  m.  exL 
II,    31. 

GERME,  Sonia,  12  F  2.  — 
Ville  d'Asie  Mineure  (Mysie), 
Bur  le  cours  supérieur  du  Cal- 
cuê,  entre  Ptrgamum  et  Thya- 
tira.  —  It.  Ant.  ;  Tab.  P. 
{Otame)  :  CIO  n"  3563  sq.  ; 
Head,    650. 

GERME,  Germaslu,  12  G  2. 
—  Ville  d'Asie  Mineure  (My- 
sie,  aux  confins  de  la  Phrygie 
ad  Hellespontum^  sur  la  rive 
g.  du  Hhyndac.ua.  Ruines.  — 
Pt.  V,  2,  14  ;  Hesych.  ;  Steph. 
B. 

GERODA,  Djéroud.  4  D  2  ; 
7  F  6.  —  Ville  de  Cœlésyrie. 
dans  le  désert,  au  N.-E.  de 
Damas.  —  It.  Ant. 

GERONTHRiE,  Ghéraki,  11 
t'  3.  —   Ville   du  Péloponnè.se 


(Laconie),  au  S.-E.  de  Sparte, 
au  pied  du  Parnotty  dans  une 
position  stratégique  impor- 
tante ;  Tune  des  cités  achéenne^^ 
qui  résistèrent  le  plus  long- 
temps aux  Dorions.  Fit  par- 
tie, sous  TEmpire  romain.^de 
la  confédération  des  ville» 
Eleuthéro-laconiennes.  On  y 
a  trouvé  une  copie  de  Tédii 
de  Dioclétien  sur  le  maxi- 
mum. —  Paus.  III,  21,  7  ;  22. 
6  ;  Hier.  ;  Steph.  B.  ;  CIO  u? 
1334  sq.  ;  CIL  III,  p.  816 
sq.  et   1926. 

GERONTIA,  Giura  T.  12  C  2. 
—  Petite  île  rocheuse  du  mare 
Thracieumt  au  N.  de  Polyat  - 
gus.  —  PI.  IV.  72. 

GERRHA,  Adjer,  5  15: 
8  D  4.  —  Ville  de  la  cote  orien  • 
taie  d'Arabie,  sur  le  uinu* 
PersicMSr  en  face  de  Tîle  Ty- 
loê^  capitale  des  Qtrrhaei. 
Pêcheries  de  perlea  et  de  co- 
rail. Habitée,  disait -oa,  par 
des  Chaldéens  venus  de  Baby- 
lone,  dont  les  maison»  étaient 
faites  en  blocs  de  sel.  Grand 
centre  de  commerce.    —  Fol. 

V,  45   etc.  ;    Str.    XVI,    7«6  : 
PI,   VI,    147  ;   XXX,   78;    Pt. 

VI,  7,  16  ;  Steph.  B. 

GERRHASI.'S  H  5  :  8  C\I) 
4  /5.  —  Peuple  de  TArabie 
orientale,  sur  le  sinus  Peraicus, 
enrichi  par  le  commerce  des 
épices.  —  Pol.  XIII,  9  ;  Diod. 
III,  42  ;  Str.  XYL  766  ;  Pi. 
VI.  147  ;  Pt.  VI,  7,  16. 

GERUMDA  (  tr.  OaUria  ). 
Gérone.  17  G  2,  —  Ville  du 
N.-E.   de  r Espagne   Tarraco* 
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a*ise  {Ictcetaniy  conv,  Tarra- 
conensiê),  sur  la  rive  dr.  de  la 
Sambroca  et  sur  la  route  de 
Narbo  Martine  à  Tûrraco.  — 
PL  III,  23  ;  Pt.  II,  6,  70  ;  Pru- 
dent.  Perist.  IV,  29  ;  It. 
Ani.  ;  Tab,  P.  ;  Geog.  R.  ; 
CIL  II,  p.  614  et  987  ;  XI. 
no»  3281-3284. 

GERUNIUM,  Gerione?»  15 
C  2,  —  Ville  d'Italie  {Pren- 
tant,  aux  confins  de  TApuIie 
et  du  Samnium),  à  dr.  du 
Tifernuay  au  S.- W.  de  Larinum. 
Hannibal  y  établit  ses  quar- 
tiers d'hiver  en  217  av.  J.-C. 
Rattachée  par  Auguste  à  la 
II*  région.  Ruines.  —  Pol.  III, 
100  8q.  ;  Liv.  XXII,  18  sq.  ; 
A  pp.  Hann.  16  ;  Tab.  P, 

GESOCRIBATE,  Brest  (Fort 
Cézou),  19  A  2.  —  ViUe  de  l'ex- 
t  ré  mité  occidentale  de  la 
Gaule  Celtique  (Osismii),  plus 
tard  de  la  Lyonnaise,  sur 
TAtlantique,  point  terminus  de 
la  route  romaine  venue  de 
Juliomagua,  identique  peut- 
être  au  Bpiouà-T^;  XijjitJv  de 
Ptolémée  (II,  8,  1).  —  Tab.  P. 

GESORIACUM,    plus    tard 
BONONIA,  Boulogne,  19  D  1. 
—  Ville  de  la  Gaule  Belgique 
{Morini)^  sur  le  fretum  GalXi- 
cum.    Point    d'embarquement 
pour  la  Bretagne   à  Tépoque 
romaine  ;  identique  au  Portus 
Jtiuê  où  s'embarqua  César  en 
55  et  54  av.   J.-C.  ;   c'est  de  là 
que  partit  l'empereur  Claude  ; 
Caligula  y  avait  fait  construire 
un  phare.  —  Mei.  III,  23  ;  PI. 
IV,    102;  Suet.   Claud,    17  et 
45  ;  Pt.  II,  9,  3  ;  Vill,  6,  «  ; 


PloT.  IV,  12  ;  Dio  C.  LX,  21 
Amra.    XX,    9  ;    Zos.    VI,    2 
Eutr.     IX,     21   ;    It.     Ant. 
Tab.     P.    i     CIL     XIII,     1, 
p.  660. 

GES8EN,  V.  G08SN. 

GESStJR,  4  a.  —  Peuple 
nomade  du  S.  de  la  Syrie, 
aux  confina  de  la  Palestine,  à 
l'E.  de  VHermon  ;  a  donné 
son  nom  à  la  région  de  Djé- 
dour.  —  Test.    V. 

GET^,   6  G/H    1.   —  An- 
cien peuple  de  la  Scythie  d'Eu- 
rope, fixé  d'abord  entre  VHae- 
mus  et  le  Danube.  Combattu 
par  Darius  ;  allié  d'Alexandre  ; 
vainqueur    de    Lysimaque    en 
292  av.  J.-C.  Refoulé  plus  tard 
sur  la  rive  g.  du   Danube  et 
désigné  désormais  sous  le  nom 
de  Daei.  —  Her.   IV,  92  sq. 
Thuc.    II,   96;    Scymn.     740 
Str.    II,     128  ;    VII,   295  sq. 
MeLII.  18;  PL  IV.  41   et  80 
Arr.  An.  I,  3,  2  etc.  ;  Paus.  I,  9, 
fi;    12,    4;   Plut.   Dtmeir.    39 
et       52  ;     Polyien.      VII,     6  ; 
Just.    XXII,    3  ;     XXVI,    3  ; 
Dio  C.  LI,  22   etc.  ;   Jomand. 
Oet.  ;  CIL  12,  p.  50. 

GIBEL,  v.  BYBLUS. 

GIBEON,  El-Djib,  4  C  4.  — 
Ville  de  la  Palestine  (Judée), 
au  N.-W,  de  Jérusalem  ;  an- 
cienne place  forte  et  cité  royale 
des  Cananéens.  —  Ttat.  V.  ; 
Jos.  Ant.  VI,  6,  2  etc.  ;  B.  j\ 
II,  19  ;  Eus.  On. 

GIGIA,  Gijon,  17  C  1.  — 
Ville  de  la  côte  septentrionale 
de  l'Espagne  (Gallécîe,  conv. 
Asturum),    h    l'E.     du    prom. 
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Veneris.  —  Pt.  II.  6.  29  ;  CIL 

II,  p.  373. 

GILBOA.  Djelboun,  4  C  3.  — 
Ville  de  la  Palestine,  aux  con- 
fins de  la  Galilée  et  de  la  Sama- 
rie,  au  pied  d'une  montagne  du 
même  nom.  Saûl  et  Jonathan 
y  furent  battu.s  par  les  Philis- 
tins. —  Teat.  F.  ;  Jos.  Ant.  VI, 
14,  2  ;  Eus.  On. 

GILDA.  El-Haliyn.  18  A  2. 
—  Ville  de  l'intérieur  de  la 
Maurétanie  Tingitane,  à  dr. 
du  Subur,  sur  la  route  de 
Tingia    à     Voluhilia.    —    Mel. 

III,  107  ;  Pt.  IV,  1,  13;  It. 
Ant.  ;    Steph.    B. 

GILEAD,  V.  GALAADmS. 

GILGAL,  Djiljilié,  4  C  3.  — 
Ville  de  la  Palestine  (Judée), 
entre  Bethel  et  le  mont  Oari- 
zim.  —  Teat.   V.  ;  Eus.  On. 

giligamuls,  i8  g  3.  — 

Peuple  de  la  côte  de  la  Cyré- 
naî'que,  à  l'W.  des  Adyrma- 
ckidae  ;  refoulé  ensuite  par  les 
Grecs  dans  l'intérieur.  — 
Her.  IV,  169;  Steph.  B. 

GILVA,  17  E  5,  18  B_l.  — 
Ville  de  la  Maurétanie  Césa- 
rienne (Maasaesyli).  On  a  pro- 
posé de  l'identifier  avec  le 
village  actuel  d'Arbal,  à 
quelque  distance  de  la  mer, 
au  S.  des  Portua  divini.  En 
réalité  Arbal  correspond  à  la 
station  de  liegiae  de  l'Itinéraire 
d'Antonin{C/LVIII,no  21628) 
et  Oilva  était  située  sur  la 
côte,  entre  les  Portua  divini  et 
Siga.  —  //.  Ant.  ;  CIL  VIII. 
p.  838,  976,  980.  2048. 

GIN^A,  Djénin,  4  C  3.  — 


Ville  de  la  Palestine,  aux  con- 
fins de  la  Samarie  et  de  la 
Galilée.  —Jos.  Ant.  XX,  6,  1  ; 
B.j.Ih  12;  III,  3. 

GINDARUS,  Djindaris,  7  F 

4.  —  Ville  de  l'intérieur  de  la 
Syrie  (Seleucia)^  sur  une  hau- 
teur ;  repaire  de  brigands.  — 
Str.  XVI,  761  ;  PI.  V,  81  ;  Pt. 
V,  16,  16  ;  Tab.  P.  ;   Steph.  B. 

GIRBA,  V.  MENDfX. 

GIRGIRI,  Djebel -Néfousa, 
18  E  3.  —  Montagne  de  la 
Libye  (extrémité  S.-E.  de  la 
province  romaine  d'Afrique), 
à  rW.  de  la  grande  Syrte,  au 

5.  de  la  Tripolitaine.  —  PI. 
V,  37  iOyri);  Pt.  IV,  6,  Il 
et  17. 

GISCALA,  El-Djisch,  4  C  2. 
—  Ville  de  la  Palestine  (Gali- 
lée), à  rW.  du  lacua  Samacho- 
nitia^  sur  la  route  de  Tyr  et 
Tibériade,  dans  une  contre© 
fertile  en  huile.  Joua  un  grand 
rôle  au  début  de  la  guerre  des* 
Juifs.  —  Jos.  B.  j.  II,  20  etc.  ; 
Vit.  10  etc.  ;  Suid. 

GLAUCUS,  Oltitschaî.  7  H 
2.  —  Rivière  du  N.  de  l'Ar- 
ménie, affluent  de  dr.  ,de  1*^4- 
campaia.  —  Pt.  V,  6,  7. 

GLAUCUS  SINUS,  golfe  de 
Makri,  la;  12  H  5.  —  Golfe 
de  la  côte  occidentale  d'Asie 
Mineure  (Lycie,  aux  confins 
de  la  Carie),  à  TE.  de  l'embou- 
chure de  VlnduSf  où  se  jetait 
un  petit  fleuve  du  même  nom  : 
appelé  Telmeasicua  aintia  par 
Tite  Live  (XXXVII,  16), 
Telmiaaicua  ainua  par  Lucain 
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(VIII,  248).  —  Str.  XIV,  651  ; 
PI.  V,  103  ;  Quint.  Sm.  IV,  6. 

GLAUS^E,  9  B  1.  —  Peuple 
du  N.-W.  de  VIndia  intra 
Gangem^  au  pied  du  mont 
Jmaus,  aux  sources  de  VHy- 
dttapes  et  de  V Acesinee.  — 
Ait.  An.  V.  20,  2. 

GLESSARIA,  v.  AUSTE- 
RAVIA. 

GLEVUM.  Gloucester,  20 
E  5.  —  Ville  de  la  Bretagne 
{Fl<\via  Caeêariénsiê)y  capitale 
des  Dobunit  sur  la  rive  g.  du 
cours  inférieur  de  la  Sabrina  ; 
colonie  romaine,  fondée  peut- 
être  par  Nerva  ;  dut  être  le 
premier  quartier  général  de  la 
Ug.  II  Augusia.  Ruines.  — 
//.  ArU.  (Clevo)  ;  Geog.  R.  ; 
CIL  VI,  no  3346  ;  VII,  n*»  64 
et  67. 

GNATHIA,  Torre  d' Agnazzo, 
14  C  2.  —  Ville  d'Italie  (rég. 
II,  Apulie,  Pœdiculit  aux  con- 
fin»  de  la  Calabre),  sur  l'Adria- 
tique, entre  Barium  et  Brun- 
disium.  Fondée  sans  doute  par 
les  lapyges.»  Port  assez  pros- 
père aux  origines,  éclipsé  en- 
suite par  celui  de  Brundisium. 
Importants  ateliers  de  poterie; 
les  vases  peints  fabriqués  dans 
toute  ritalie  méridionale  et 
particulièrement  à  ïarente, 
de  350  à  250  av.  J.-C,  sont 
désignés  par  les  modernes  sous 
lo  nom  impropre  de  «  vases  de 
Gnatbia  ■.  Riiines.  —  Hor. 
Sat.  I,  5,  97  sq.  ;  Str.  VI,  282  ; 
Mel.  II,  66  ;  PI.  II,  240  ;  III, 
102  ;  Pt.  m.  l,  16  CE^vaTia)  ; 
Lib.  col.  262  ;  It.  Ant.  ;  It. 
Hier,  ;     Tab.    P.  ;    Gcog.    R.  ; 


lO   XIV,    no*   685  et    2401,1  ; 
CIL  IX,  p.  28  et  667. 

GOARIS,  v.  MUESOLUS. 

GOBAUM  PROM.,  pointe 
du  Ras,  19  A  2.  —  Cap  à  l'ex- 
trémité occidentale  de  la  Gaule 
Celtique  (C)«i«mu),  plus  tard 
de  la  Lyonnaise.  —  Str. 
I,  64  (KaSaiov)  ;  Pt.  Il,  8,  1 
et  2  ;   CIL  XIII,     1,    p.   490. 

GOBANNIUM,  Abergaven- 
ny,  20  E  5,  —  ViUe  de  la  Bre- 
tagne [Brit.  II y  Silures),  au 
N.  d'Isca.  —  It.  Ant.  ;  Geog. 
R.  ;  CIL  VII,  p.  43. 

GOGANA,  Kongoun,  8  D  4. 
—  Ville  de  la  Perse,  sur  le 
sinus  PersicuSf  au  S.  de  Tem- 
bouchure  du  Sitacus;  reconnue 
par  Néarque.  —  Arr.  Ind. 
XXXVIII,  7. 

GOGARI,  8  B  1.  —  Peuple 
du  N.  de  l'Arménie,  dans  les 
montagnes,  aux  confins  de 
ribérie,  dont  il  dépendait 
primitivement.  —  Str.  XI, 
528  ;  Steph.  B. 

GOLAN,  Sahem-ed-Dscho- 
lan,  4  C  2.  —  Ville  de  la  Déca- 
pole  palestinienne  {Oauloni- 
tis).  —  Test.  V.  ;  Jos.  Ant.  IV, 
7,  4  etc.  ;  B.  j.  I,  4  ;  Eus.  On. 

GOLAN,    v.    GAULONITIS. 

GOLGI,  Gorgoua,  6  b.  —Ville 
de  l'intérieur  de  l'île  de  Chy- 
pre ;  l'un  des  plus  anciens 
centres  du  culte  d'Aphrodite. 
Ruines  (murs  d'enceinte,  tem- 
ple, etc.).  —  ïheocr.  XV,  100  ; 
Lycophr.  689  ;  Catull.  XXXVI, 
16  ;  Nupt.  96  ;  PI.  V,  130  ; 
Pans.  VIII,  6,  2  ;  Steph.  B.  ; 
Head,  738. 
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GOMER.  V.  CIMMERII. 

GOMPHI,  PalaBo-Episkopi, 
10  B  4.  —  Ville  de  la  Theasalie, 
aux  confins  de  l'Epire,  à  dr. 
du  Penewtf,  au  pied  du  Pinde, 
dans  une  position  stratégique 
très  importante.  Plusieurs  fois 
mentionnée  lors  de  la  conquête 
de  la  Grèce  par  les  Romains  et 
de  la  guerre  civile  entre  César 
et  Pompée.  Restaurée  par 
Justinien.  Ruines.  —  Cœs. 
B.  c.  III,  80  sq.  ;  Liv.  XXXI. 

41  etc.  ;  Str.  IX.  437  ;  PI.  IV, 
29  ;  Pt.  III.  13.  44  ;  Plut. 
Caea.  41  ;  App.  B.  c.  II,  64  ; 
Dio  C.  XLI,  61  ;  Proc.  JEd. 
IV.  3  ;  lO  IX,  2,  p.  83  ;  Head, 
294. 

GONDALI,  9  D  3.  —  Peu- 
pie  de  Vlndia  intra  Oangem 
{ Dachinahades),  à  dr.  du  Ma- 
nadas.  —  Pt.  VII,  1.  66  (Kàv- 

GONNUS,  Lykostorao,  10 
C  4.  —  Ville  de  Thessalie  {Pe- 
ïasgiotis),  à  g.  du  cours  infé- 
rieur du  PeneuSf  près  de  la 
vallée  de  Tempe^  au  pied  de 
rOlympe,  dans  une  position 
stratégique  très  importante. 
Mentionnée  lors  de  Tinvasion 
de  Xerxès  et  de  la  conquête  de 
la  Grèce  par  les  Romains.  — 
Her.  VII.  128  et  173  ;  Pol. 
XVII,  23;  XVIII,  10;  Ly- 
cophr.  906  ;  Liv.  XXXIII, 
10  etc.  ;  Str.  IX,  440  ;  PI. 
XXXIII,  10  etc.  ;  Pt.  III,  13, 

42  ;  Steph.  B.  ;  IG  IX,  2, 
p.  208  ;  Head,  295. 

GOPHNA,  Djifna,  4  C  4.  -— 
Ville  do  Palestine  (Judée),  au 


N.  de  Jérusalem,  dans  une 
plaine  fertile  ;  chef -lieu  d^une 
toparchie.  Prise  par  Cassius. 
relevée  par  Marc  Antoine» 
prise  de  nouveau  par  Vespa- 
sien.  Ruines.  —  PI.  V,  70  ; 
Jos.  Ani.  XIV,  11,  2;  12,  2  ; 
B.  j,  III,  3  etc.  ;  Pt.  V,  16, 
7  ;  Tah.  P.  ;  Eus.  On. 

GORDITANUM  PROM.,  cap 

del  Faleone,  14  a,  —  Cap  à 
l'extrémité  N.-W.  de  la  Sar- 
daigne.  —  PI.  III,  84  ;  Pt.  III. 

3.  2  ;  Mart.  Cap.  VI,  646. 

GORDIUCOME,  v.  lULIO- 
KOLIS. 

GORDIUM,  Pébi,  7  C  3.  — 
Ville  d'Asie  Mineure  (Galatie 
occidentale,  Tolistoboii),  aux 
confins  de  la  Phrygie,  sur  le 
SangariiMf  en  amont  de  son 
confluent  avec  le  Thymbres. 
Ancienne  résidence  des  roi;s 
de  Phrygie  ;  l'empire  de  l'Asie 
devait  appartenir  &  celui  qui 
délierait  dans  le  temple  de 
Zeus  le  nœud  reliant  au  timon 
le  joug  du  char  de  Gordios, 
son  fondateur  ;  Alexandre 
trancha  le  nœud  d'un  coup 
d'épée.  Restaurée  par  Justi- 
nien. Ruines.  —  Xen.  Hcll.  I, 

4,  1  ;  Pol.  XXII,  18  ;  Liv. 
XXXVIII,  18;  Curt.  III.  1. 
12  ;  Str.  XII,  568  ;  PI.  V.  146  ; 
Arr.  An.  I,  29,  3  ;  II.  3,  1  ; 
Plut.  Alex.  18;  Just.  XI.  7; 
Tab.  P.  ;  Hier.  ;  Proc.  ^d, 
V.    4. 

GORDUS,  Gcerdis.  12  G  3. 
—  Ville  d'Aîïie  Mineure  (Ly- 
die), à  dr.  de  VHermus,  au 
pied    du    mont     Temnus,     — - 
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Socr.  H.  e,  VII,  36  ;  CIL  III, 
p.   1283;   Head.  651. 

GORDTiEA,  Bohtan,  7  H  4. 

—  Kégîon  montagneuse  de 
TArménie  méridionale»  aux 
eonfins  de  la  Mésopotamie  et 
de  l'Assyrie  ;  traversée  par  le 
cours  supérieur  du  Tigre. 
Habitée  par  les  Carduchi  ; 
(«ouittîee  par  Lueullus  ;  annexée 
par  Pompée  au  royaume  de 
Tigrane  ;  occupée  par  Trajan  ; 
dispotée  entre  les  Romains 
et  les  Perses  au  iv*  s.  ap.  J.-C. 

—  Str.  XI.  627  ;  XVI,  736 
et  747  fliq.  ;  PI.  VI,  118  et  129  ; 
Arr.  An.  III,  7,  7  ;  Pt.  V,  13, 
5  et  20  ;  Plut.  Lueutl.  21  sq.  ; 
Pomp.  36  ;  App.  Mithr.  105  ; 
Dio  C.  XXXVII,  5  ;  Amm. 
XVni,  6  ;  XXV,  7  ;  Eutr. 
VIII.  8  ;  Sext.  R. 

GORGOBINA,  Saint-Parize- 
le-Châtel  ou  la  Guerche  (Niè- 
vre)?, 19  E  3.  —  Ville  delà 
Gaule  Celtique  {Arverni)^  plus 
tard  de  TAquitaine,  à  dr.  de 
VElaver^  en  aval  à'Aquae  Bor- 
fnonis.  Les  Boii  qui  avaient 
envahi  la  Gaule  avec  les  Hel- 
vètes 6*y  établirent  après  la 
défaite  de  ceux-ci,  en  58  av. 
J.-C.  —  Cœa.  B.  g,  VII,  9. 

GORMBTIA,  v.  BORBETO- 
MAGUS. 

GORTYN     ou     GORTYNA, 

Hag.  Déka,  12  C  6.  —  Ville  de 
rintérieur  de  la  Crète,  au  S. 
du  mont  Ida.  Alliée,  puis  ri- 
vale de  Cnoësuê,  à' qui  elle  dis- 
putait  Thégémonie  de  Tîle. 
Fortifiée  par  Ptolémée  Philo- 
pa tor.  Capitale  de  la  Crète  à 
répoque  romaine.  Ruines  con- 


sidérables '  (agora,  acropole, 
amphithéâtre,  etc.)  ;  on  y  a 
retrouvéen  1857,  1879  et  1886, 
des  inscriptions  juridiques  très 
importantes,  dont  le»  plus  an- 
ciennes renferment  le  texte 
de  lois  du  VI*  et  du  v*  s.  av. 
J.-C.  (Dareste,  HaussouUier. 
Th.  Reinach,  Inscr.  furid. 
grecques^  I,  p.  352).  —  Hom. 
//.  II.  646  ;  Od.  II,  294  ;  Thuc. 
II,  85  ;  Plat.  Leg.  III.  708  o  ; 
Theopbr.   H,  pL  I,  9,  6  ;  Scyl, 

47  ;  Pol.  IV,  63  etc.  ;  Uv. 
XXXIII.  3  ;  Str.  X.  478  ;  Mel. 

II,  113;  Lucan.  III,  186;  PI. 
IV,  69  ;  Dion.  Per.  88  ;  Val. 
FI.  I,  708;  Pt.  III,  17,  10; 
VIII,  12,  25;PauR.  VIII,  63, 
4;  Plut.  Philop.  13;  Pyrrh. 
27  ;   Quatal.  gr.   21  ;    A  th.    II. 

48  ;  Nonn.  XIII,  254  ;  Tab, 
P.  ;  Prise.  91  ;  Hier.  ;  Geog. 
R.  :     CJG  no    2560  sq.  ;  CIL 

III,  p.  6,  2039,  2216  ; 
Head,  465. 

GOSEN  ou  GEàSEN,  8  C  1  ; 

8  6.  —  Nom  donné  par  la  Oe^ 
nèse  à  la  partie  de  l'Egypte, 
à  TE.  du  Delta  du  Niî,  où 
s'étaient  établis  les  Hébreux 
appelés  par  Joseph.  —  Test.  V. 

GOTHI,  v.  GUTTONES. 

GOTHINI,  V.  COTINI. 

GRADUS,  Grado.  13  D  2. 
—  Ville  d'Italie  (rég.  X,  Véné- 
tie),  dans  une  petite  île  de 
l'Adriatique,  en  face  d' Aqui- 
leia^  à  l'embouchure  du  NcUiao 
et  à  l'entrée  des  lagunes  du 
delta  du  Pô  ;  une  chaussée 
pavée,  construite  sans  doute 
à  l'époque  romaine,  la  reliait 
au    continent.    Les    habitants 
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d'Aquileia  8*y  réfugièrent  à 
l'approche  de  rinvasion  lom- 
barde» en  568  ap.  J.-C.  — 
Cassiod.  Var.  XII,  26  ;  Paul. 
Diac.  Il,   10;  III,  26  ;  V,   17. 

GRJECIA.  Grèce,  10  A /C 
3  /4  ;  11  ;  12  A  /C  1  /5.  —  Région 
du  S.-E.  de  l'Europe,  baignée 
au  S.  par  la  Méditerranée,  à 
rW.  par  la  mer  Ionienne,  à  l'E. 
par  la  mer  Egée,  limitée  au  N. 
par  les  monta  Acrocerauniiy 
qui  la  .séparaient  de  l'Illyrie, 
et  par  le  mont  Olympe,  qui  la 
séparait  de  la  Macédoine. 
Côtes  extrêmement  découpées, 
faites  pour  la  vie  maritime, 
bordées  d'îles  nombreuses.  La 
configuration  de  l'intérieur 
du  pays,  que  des  chaînes  mon- 
tagneuses divisaient  en  petits 
cantons  séparés,  la  prédispo- 
sait au  morcellement  politique. 
Dès  le  deuxième  millénaire  av. 
J.-C.  la  Grèce  et  ses  îles  étaient 
le  théâtre  d'une  brillante  civi- 
lisation, à  laquelle  mit  fin  l'in- 
vasion dorienne.  De  bonne 
heure  elle  subit  l'influence  de 
l'Egypte  et  de  la  Phénicie 
(légendes  de  Danaos,  de  Cad- 
moH,  de  Cécrops).  Aux  débuts 
de  l'époque  historique  quatre 
tribus  helléniques,  Doriens, 
EoHens,  Ioniens,  Achéens,  se 
partagent  la  Grèce,  rayonnent 
en  Asie  Mineure,  fondent  des 
colonies  dans  tout  le  bassin 
de  la  Méditerranée.  Au  début 
du  v*'  s.  les  Etats  grecs  repous- 
sent victorieusement  l'inva- 
sion perse.  Tour  à  tour  Athè- 
nes, à  la  tête  de  la  confédéra- 
tion maritime  attico-délienne. 


Sparte,  appuyée  sur  ses  allîé.^ 
du    Péloponnèse,     et    ThèboH 
essaient    d'établir    leur    hégé- 
monie ;  l'unité  est  réalisée  au 
milieu  du  iv*  s.  par  la  Macé- 
doine  et  à  son   bénéfice.    Le?^ 
guerres  civiles  recommencent 
à   l'épbque   hellénistique.    Len 
Romains,  appelés  à  intervenir 
entre  les  deux  ligues  étolienne 
et  achéenne,  s'emparent  de  U\ 
Grèce  au  ii^  s.  (prise  de   Co- 
rinthe,    146)    et    la    réduisent 
en  province  sous  le  nom  d'A- 
cha!e.      Province     sénatoriale 
sous  Auguste.  Au  Bas-Empire 
elle  forma,  avec  la  Macédoine, 
le   diocèse  de   Macédoine,    dé- 
pendant de  la  préfecture  d'II- 
lyrie,  empire  d'Orient.  —  Hes. 
Op.  661  ;  Scyl.  33  sq.  ;  Scymn. 
444  sq.  ;  Str.  VIII-X  ;  Mel.  II, 
34  sq. ',•     PI.    IV,    1    sq.    etc.  ; 
Dion.  Per.  399  sq.  ;  Pt.  III,  14 
sq.  ;  Paus.  I-X  ;  Not.  dign.  Or. 
I,  25  etc.  ;  lO  I-IX  :  CIL  III, 
p.  94  etc.  ;  Head,    271. 

GRALï:  ALPES,  v.  ALPES 
GRAIiE. 

GRAIOCELI,  19  F  /G  4.  — 

Peuple  de  la  Gaule  (Alpes 
Cottiennes),  à  g.  de  Vleara,  sur 
le  versant  occidental  des  Alpes. 
Attaqua  César,  en  même  temps 
que  les  Caturigeêy  en  68  av. 
J.-C.  —  Ca>s.  B.  g.  I,  10. 

GRANICUS.  Kodja-tschaî. 
12  F  1.  —  Petit  fleuve  d'Asie 
Mineure  (Mysie,  Troade),  pre- 
nant sa  source  au  N.  du  mont 
Ida  et  se  jetant  dans  la  Pro- 
pontide.  Sur  ses  rives  Alex- 
andre battit  les  Perses  en 
334  av.  J.-C.  et  Luculhi.^  Mi- 
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tbridate  en  73.  —  Ho  m.  //. 
XU,  21;Diod.  XVII,  18  aq.  : 
Vell.  I,  11  ;  Str.  XIII.  582 
Hq.  ;  Mel.  I,  98;  PI.  V,  124 
et  141  ;  Arr.  An.  I,  13,  1  etc.  ; 
Pt.  V,  2,  2  ;  Plut.  Alex.  24  ; 
Lucuil.  1 1  :  Flor.  III.  6  ;  Tab. 
P.  ;  Geog.   R. 

GRANIS.  Kinht.  8  D  4.  — 
Petit  fleuve  de  la  Perse,  ne 
jetant  dans  le  sinus  Persicus 
en  face  de  Tîle  de  Tabiana  ; 
reconnu  par  la  flotte  de  Néar- 
que.  —  Arr.  Ind.  XXXIX,  3  ; 
PI.  VI,  99. 

GRANUA.  Gran.  21  H  4  /5. 

—  Rivière  du  8.-E.  de  la  Ger- 
manie indépendante  {Quadi), 
aux  confins  de  la  Sarmatie, 
Kortie  du  mont  Carpatue, 
affluent  de  g.  du  Danube.  — 
M.  Ant.  phil.  Comment.  I,   17. 

GRATIANOPOLIS,  v.  CU- 
LARO. 

GRAVISC^  (tr.  Steliatina), 
Porto  San  Clementino  ?,  13  G  3. 

—  Ville  d'Italie  (rég.  VII, 
Etrurie),  .sur  la  mer  TyrrhA- 
nienne  et  Hur  la  via  Aurélia^ 
au  S.-W.  de  Tarquinii,  à  la- 
quelle Ran8  doute  elle  Hervait 
de  port.  Vignobles  et  pêche- 
rien  de  corail  aux  environs. 
Colonie  romaine  en  181  av. 
J.-C.  En  décadence  et  presque 
entièrement  abandonnée  à  la 
fin  de  T Empire  romain,  par 
suite  de  l'insalubrité  de  non 
climat.  —  Liv.  XL,  29  ;  Verg. 
jEn.  X.  184  et  Serv.  ad  loc^; 
Vell.  I.  16  î  Str.  V,  226  aq.  ; 
Mel.  II,  72;  Sil.  VIII.  474; 
PI.  III,  61  :  XIV,  67  ;  XXXII, 


21  ;  Pt.  III,  1,  4  ;  Lib.  col. 
220  ;  It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Rut. 
Nam.  I,  282  ;  Geog.  R.  ;  CIL 
I«,  p.  200;  XI,  p.  610. 

GRUDII,  19  F  1.  —  Peuple 
de  la  Gaule  Belgique,  au  N. 
des  Nervii,  dont  il  dépendait. 

—  C«îs.  B.  g.  V,  39. 

GRUMENTUM  (tr.  Pomp- 
tina)y  Saponara,  6  a  ;  14  B  2. 

—  Ville  d'Italie  (rég.  III. 
Lucanie),  sur  VAcirist  dann 
une  po.sition  très  importante 
au  point  de  vue  stratégique. 
Les  Romains  y  battirent  Han- 
non  en  215  av.  J.  -  C.  et 
Hannibal  en  207.  SoulevcV 
contre  Rome  et  prise  par  elle 
lors  de  la  guerre  sociale. 
Colonie  sous  l'Empire.  Rui- 
nes (amphithéâtre,  murs  d'en- 
ceinte, etc.).  —  Liv.  XXIII. 
37  ;  XXVII,  41  sq.  ;  Str.  VI, 
254  ;  Senec.  Benef.  III,  23  ;  PI. 
III,  28  ;  Pt.  III,  1,  70;  Flor. 
II,  6  ;  App.  B.  c.  I,  41  ;  Macr. 
I,  II  ;  Lib.  col.  209  ;  Jt.  Ant.  ; 
Tab.  P.  ;  Geog.  R.  ;  IG  XIV, 
p.  177  ;  CIL  X,  p.  27. 

GRUMUM.  Grumo,  14  C  2. 

—  Ville  d'Italie  (rég.  II,  Apu- 
lie,  Pœdiculi),  dans  l'intérieur 
des  terres,  au  S.-W,  de  Barîum 
Ruines.  —  PI.  III,  105  {Orum- 
bestini)  ;   Head,   46. 

GUDA  ou  CUDA,  Coa,  17 
B  2.  —  Rivière  de  la  péninsule 
ibérique  (Lusitanie),  sortie  du 
mont  Herminius,  affluent  de 
g.  du  DuriuSt  qu'elle  rejoint 
devant  la  civ.  Aravorum.  — 
CIL  II,  no»  760  et  6261  (Lan- 
ciensea    Transcudani). 
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GUGERNl,  CUGERNI  ou 
GUBERNI,  19  G  1.  —  Peu. 
pie  de  la  Gaule  Belgique,  plus 
tard  de  la  Germanie  inférieure, 
entre  le  Rhin  et  la  Meuse. 
D^origine  germanique  ;  prit 
part  à  r insurrection  de  Civili<s. 

—  PI.  IV.  106  ;  Tac.  Hiat, 
IV,  26  ;  V,  16  et  18  ;  CIL  III, 
p.  869  et  873  ;  VII.  n«  1086. 

GUNTIA,  Gûnz,  21  D  4.  — 
Petite  rivière  de  la  Rétie  (Vin- 
délicie).  affluent  de  dr.  du 
Danube,  qu'elle  rejoint  devant 
la  ville  du  même  nom  (auj. 
Giinzburg).  —  Eunien.  Paneg. 
Const.  2  ;  It.  Ant.  ;  Not.  dign, 
Occ,  XXXV,  20;  CIL  III, 
721  et  1854. 

GUOLA,  V.  TUOLA. 

GVn/Eh  8  H  2  /3.  —  Peu- 
pie  du  N.-VV.  de  VIndia  intra 
Oangem  (Indo-Scythia)^  au 
pied  du  Caucaaus  indicust  à  g. 
du  Choaspes  ;  vaincu  par 
Alexandre.  —  Str.  XV,  696  ; 
Arr.  An.  IV.  23,  1  ;  25,  6  ;  Pt. 
VII,  1,  42. 

GURIANA.  8  F  3.  —  Ville 
de  l'Asie  centrale  (Aria),  à  g. 
de  VArius.  —  Pt.  VI,  10,  4. 

GURULIS,    Ouglieri,    14   a. 

—  Ville  de  rw.  de  la  Sardai- 
gne,  à  quelque  dintance  de  la 
côte,  au  S.  du  Termua.  Ruines. 

—  Pt.  III,  3,  7  ;  VIII,  9,  3  ; 
CIL  X,  p.  824. 

GUTTALUS.  Prégel  T,  21 1  1. 

—  Petit  fleu\e  de  l'Europe 
septentrionale,  aux  confins 
<le  la  Germanie  indépendante 
et   de   la   Sarmatie,   «o   jetant 


dans  le  mare  Sttebicunè  (ainn^ 
Venedicua).    —    PI.    IV,    100; 
Solin.  XX.  2. 

GUTTONES  ,  OOTHONE8 
ou  GOTHI,  21  G/I  1/2. 
—  Peuple  du  N.-E.  de  la 
Germanie  indépendante,  aux 
confins  de  la  Sarmatie,  sur 
le  cours  inférieur  de  la  Vm- 
tula  ;  mentionné  par  Pline, 
d'après  Pythéas,  et  par  Tacite. 
Apparaît  au  m"  siècle  ap. 
J.-C.  sur  la  rive  g.  du  Danube, 
où  il  attaque  à  maintes  re- 
prises les  frontières  romainen  ; 
souvent  confondu  avec  le.s 
Getae  ;  combattu,  avec  des 
alternatives  diverses,  par  Gara- 
calla,  Maximin,  Dèce,  Oallien, 
Claude  II,  à  qui  ses  victoiz^es 
valurent  le  surnom  de  O^hi- 
cuay  Aurélien  ;  il  ravagea,  au 
cours  de  ses  incursions,  la 
Dacic  et  la  Mésie,  la  Grèce  et 
TAMie  Mineure.  Au  milieu  du 
IV*  s.  l'empire  des  Ooths  s'é- 
tendait de  la  Baltique  à  la  mer 
Noire  :  ils  se  divisaient  en  trois 
branches  :  Wisigoths,  Ostro- 
got h  s,  Gépides.  Refoulés  par 
les  Huns  en  376,  ils  pénétrèrent 
dans  l'empire  romain  et  s'y 
fixèrent  ;  au  v«  s.,  Ataulphe 
et  Eurîc  fondèrent  le  royaume 
wisi gothique  de  Gaule  (au  8. 
de  la  Loire)  et  d'Espagne, 
Théodoric  le  royaume  ostro- 
gothique  d'Italie.  —  8tr.  VU, 
290  (Bokwvsc  ?)  ;  PI.  V,  99  : 
XXXVII.  35  ;  Tac.  Ann,  H, 
63  ;  Germ.  43  ;  Pt.  III,  5.  20  : 
Hiat.  Aug.  Carac.  10;  Claud, 
8  <4q,  etc.  ;  Them.  Or.  X,  p.  129; 
Zos.  I,  23  etc.  ;  Eutr.  IX,  15  ; 
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(>ro#j.  VII,  34  etc.  ;  A  m  m. 
XXXI,  5  etc.  ;  Aur.  Vict. 
Cae*.  XXIX  ;  Claud.  B.c.;  IV 
roê.  Hon.  623  sq.  ;  Jornand. 
Gct.  ;  Zon.  XII,  20  etc.  ;  CIL 
III,  n*»  733  etc. 

GYARUS,  Gyaros,  12  C  4. 
—  Petite  île  rocheuse  et  pau- 
vre de  la  mer  Egée  (Cyclades), 
entre  Céos  et  Ténos,  au  S.-W. 
«rAudroe.  Pêcherie  de  pour- 
pre. Lieu  de  bannissement  sous 
l'Empire  romain.  —  Str.  X 
486:  Mel.  H,  111  ;  PI.  IV 
69  ;  VIII,  104  et  222  ;  Tac 
Ann.  III,  68  etc.  ;  Juv.  I,  73 
X,  170;  iEl.  A^  an,  V,  14 
Plut.  Exil.  8  ;  Luc.  Tox,  17  sq. 
Philoatr.  VU,  ApoU.  VII.  16 
IL  Ant.  ;  10  XII,  6,  p.  177 
Head,  486. 

GYGiEUS  LACUS,  Mermé- 
ré-gœl,  12  G  3.  —  Petit  lac 
d'Asie  Mineure  (Lydie),  à  dr.  de 
VHermus,  au  N.  de  Sardes  ;  fait, 
disait-on,  de  main  d'homme, 
pour  recevoir  le  trop  plein  des 
eaux  du  flenve.  Sur  ses  rives 
se  trouvait  la  nécropole  de 
Sardes.  Appelé  plus  tard 
Coloë  lacus.  —  Hom.  II.  II, 
864;  XX,  391  ;  Her.  I,  93  ; 
Str.  XIII.  826  ;  PI.  V,  110; 
Quint.  8m.  XI,   68. 

GYMNESI^  INSUL^,  v. 
BALEARES. 

CYRTON,  10  C  4.  —  Ville 
de  la  Thessalie  (  Pelasgiotis  ),  à  g. 
du  Peneus,  au  pied  de  l'Olym- 


pe et  au  N.  de  Lariaa,  dans 
une  plaine  fertile.  —  Hom.  II. 

II,  738  ;  Thuc.  II,  22  ;  Pol. 
XIV,  6  ;  ApoU.  Rh.  I,-  67  et 
schol.  ;  Liv.  XXXVI,  10; 
XLIII,  64  ;  Str.  VII,  329  ; 
IX,   439  sq.  ;  PI.  IV,    16  ;   Pt. 

III,  13,  43  ;  IG  IX,  2,  p.  207  ; 
Head,  296. 

GYTHEUM,  Palaeopoli,  près 
de  Marathonisi,  11  C  3.  — 
Ville  du  Péloponnèse  (Laco- 
nie),  sur  la  côte  occidentale 
du  ainua  Laconicua,  au  S.-W. 
de  l'embouchure  de  V  Eurot{ia, 
Ancienne  cité  achéenne,  de- 
venue après  la  conquête  do- 
rienne  le  port  militaire  de 
Sparte.  Solidement  fortifiée  ; 
brûlée  par  les  Athéniens  en 
465  av.  J.-C.  ;  vainement  as- 
siégée par  Epaminondas  en 
370  ;  prise  par  les  Romains  en 
196.  L'une  des  villes  Kleuthéro- 
laconiennes  sous  Auguste  ; 
florissante  à  l'époque  impé- 
riale. Ruines  importantes,  sur- 
tout romaines  (thermes,  théâ- 
tre, tombes).  —  Thuc.  I,  102  ; 
Xen.  HelL  I,  4,  11  ;  VI,  5,  32; 
Scyl.  46  ;  Pol.  V,  19  ;  Lycophr. 
98  ;  Liv.  XXXIV,  29  ;  Diod. 
XI,  84  ;  Str.  VIII,  343  et  363  ; 
Mel.  II,  51  ;  PI.  IV,  16;  VI, 
214  ;  Pt.  III,  16,  9  ;  Paus.  III, 
'21,  4  sq.  ;  Plut.  Philop.  14; 
Cleam.  29  ;  Luc.  Dial.  mer.  14  ; 
Steph.  B.  ;  CIO  no«  1391  et 
1469  ;  Head,  433. 
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HABIBA,  Ez.Zubéir,  4  D  2. 

—  Ville  du  N.  de  la  Décapole 
palestinienne  {Trachonitis)  ; 
connue  seulement  par  les 
inscriptions  (Waddington,  n°" 
2512  et  2514  sq.). 

HABITANCIUM ,  Rising  - 
ham,  16  b.  —  Localité  de  la 
Bretagne  (  V^alentia^  Otadini), 
nu  N.  du  vallum  Hadriani  ; 
occupée  par  une  importante 
garnison  romaine.  Ruines.  — 
CIL  VII,  p.   169. 

HADRAMAUT,  v.  CHA- 
TRAMOTIT^. 

HADRANUM,  v.  ADRA- 

NUM. 

HADRIA,  V.  ADRIA. 
HADRIANI,  V.  ADRIANI. 

HADRIANI         VALLUM  , 

Pictswall,  16  6  ;  20  E  /F  3.  — 
Mur  de  défense  élevé  par  Ha- 
drien en  120-121  ou  121-122 
ap.  J.-C.  au  N.  de  la  Bretagne 
l>our  contenir  les  Barbares, 
depuis  Vaest.  Ituna  jusqu'à 
l'embouchure  de  la  Tyne.  Res- 
taure  par  Septime  Sévère  après 
l'abandon  du  vallum  Antotuni 
qu'Antonin  le  Pieux  avait 
construit  en  avant  du  vallum 
Hadriani.  Wstigos  importants. 

—  Hifit.  Aug.  Hadr.  11  ;  Sever. 
18  ;  CIL  VII,   p.   99. 

HADRIANI  VALLUM,  v. 
LIMES. 


HADRIANOPOLIS,  v. 
ADRIANOPOLIS  et   IDRIAS. 

HADRIATICUM  MARE,  v. 
ADRIATICUM  MARE. 

HADRUMETUM  (col.  Con- 
eordia  Vlpia  Trajana  Aug. 
Frugifera,  tr.  Papiria),  Sousse, 
6  E  3  ;  18  £  1.  —  Ville  de  la 
côte  orientale  de  la  province 
romaine  d'Afrique,  capitale 
de  la  Byzacène,  sur  la pive  mé- 
ridionale du  golfe  de  NeapolU  : 
bâtie  en  amphithéâtre  sur  le 
bord  de  la  mer,  dans  une  ré- 
gion extrêmement  fertile.  Très 
ancienne  colonie  phénicienne  : 
occupée  ensuite  par  les  Car- 
thaginois ;  souvent  mention- 
-  née  dans  les  guerres  puniques 
et  civiles  ;  opp.  liberum  au 
temps  de  Pline  ;  colonie  sou> 
Trajan  ;  ravagée  par  les  Van- 
dales et  restaurée  par  Justi- 
nien  :  appelée  ensuite  Jwiti- 
niana.  Patrie  de  Clodius  AI- 
binus.  Ruines  (villas  avec 
mo.iaSqued  remarquables,  dont 
l'une  représent-o  Virgile).  — 
Scyl.  110;  Pol.  V,  16  etc.  : 
Sali.  Jug.  19  ;  Ca?s.  B.  c.  II. 
28  ;  Hirt.  B.  afr,  3  etc.  ;  Liv. 
XXX,  29;  Diod.  XX.  17; 
Nep.  Hann.  6  ;  Str.  XVII. 
834  ;  Mel.  I,  34  ;  Pi.  V,  26  ; 
Pt.  IV,  3,  9  et  37;  VIII,  14. 
6  ;  A  pp.  Lib.  33  etc.  ;  Stad. 
m.  m.  1 16  ;  Hist.  Aug,  Alb.  1  ; 
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It.  Ant.  ;  Tah.  P,  ;  Proc.  B.  v. 
I.  17  ;  II,  23  ;  CIL  VIII.  p.  14, 
1160,  2320;  Head,  876. 

HMDVh  V.   ^DUI. 

HJEMl  PROM.,  cap  Emi- 
neh,  10  £  2.  —  Cap  de  la  côte 
occidentale  du  Pont  Euxin,  à 
Pextrémité  orientale  de  la 
chaîna  de  VHaemtM^  aux  con- 
fins de  la  Thrace  et  de  la 
Mésie  inférieure.  —  Str.  VII, 
3 1 9  ;  PI,  IV,  46  ;  Arr.  Per. 
P.   E.  36. 

H^EMUS,  Balkan.  10  B  /F  2. 
—    Haut«   chaîne   de    monta- 
gnes    de    FEurope    orientale, 
s^" étendant  depuis  le   Timacus 
jusqu'à  la  côte  du  Pont  Euxin, 
séparant    la    vallée    inférieure 
du  Danube  de  celles  du  Stry- 
mon   et   de   VHebrus,   la   Dar- 
danie  et  la  Thrace  de  la  Mésie. 
Abrupte   du   côté   du   S.,   elle 
descend  en  pente  douce  vers 
le   X.  ;  couverte  de  neige  sur 
fien     commets     pendant     une 
grande  partie  de  Tannée.  Ha- 
bitée     par     des     populations 
thraces;  grossières  et  pillardes. 
A     répoque     du    Bas-Empire 
elle  donna  son  nom  à  VHaemi- 
monius.  Tune  des  quatre  pro- 
vinces du   diocèse   de  Thrace 
(  Aram.  XX VII,  4  ;  Not.  dign. 
Or.  I,  113  etc.  ;  Hier,).  —  Hom. 
XIV,  227  ;  Her.  IV,  49  ;  Thuc. 
Il,     96;     Pol.     XXXIV,     12; 
Lîv.   XLIV,   21  ;   Diod.   XIX, 
73  ;  Str.  VII,  ^13  et  317  sq.  ; 
Mel.  II.  17  ;  PI.  IV,  41  ;  Dion. 
Per.  428  ;  Arr.  An*  I,  1,  6  etc.  ; 
Per.  P,  E.  36  ;  Tac.  Ann,  III, 
38;  HUt.  II,  86;  Pt.  III,   11, 


7  ;  Amm.  XXI,  10  etc.  ;  Soz. 
II.  22  ;  Tab.  P. 

HAFA,    14   a.    —    Localité 
du  N.-W.  de  la  Sardaigne.  — 

11  Ant. 

HAGAR.  V.  AGARENI. 

HALiE  ARAPHENIDES  (tr. 

jEgeia),  Rafina,  11  E  2.  — 
Dème  de  la  côte  orientale  de 
TAttique,  entre  Marathon  et 
Braurony  en  face  des  îles 
Petaliae,  avec  un  temple  d'Ar- 
témis.  Ruine*!.  -^  Eurip.  Iph. 
T.  1461  ;  Call.  Hymn.  in 
Dian.  173  ;  Str.  IX,  399  ;  X, 
446  ;  Harp.  ;  Steph.  B.  ;  lO 
I-III. 

HALES,    Takhtalu  -  tschaî, 

12  F  3.  —  Petit  fleuve  d'Asie 
Mineure  (Lydie,  lonie),  pre- 
nant sa  source  au  S.-E.  de 
Smyrne  et  se  jetant  dans  le 
sintia  Cayatrius  à  TE.  de  Le- 
hedus.  —  Liv.  XXXVII.  36  ; 
PI.  V,  116  ;  Paus.  VH,  6.  10  ; 
VIII,  28,  3. 

HALES,  Alento,  14  B  2.  — 
Petit  fleuve  de  l'Italie  (rég. 
III,  Lucanie),  se  jetant  dans 
la  mer  Tyrrhénienne  à  Velia. 
—  Theocr.  V,  123  et  schol.  ; 
Cic.  Ad  Ait.  XVI.  7  ;  Ad  fam. 
VII,  20  ;  Vib.  Seq. 

HALIACMON,  Vistrit/.a,  10 
B  /C  3.  —  Fleuve  du  S.  de  la 
Macédoine  ;  prenant  sa  source 
au  mont  Barnus,  coulant  d'a- 
bord du  N.-W  au  S.-E.,  puis 
du  S.-W.  au  N.-E.,  et  se  jetant 
dans  le  golfe  Thermaïque  au 
S.-W.  de  VAxius.  —  Hes. 
Theog.  341  ;  Her.  VII,  127  ; 
Scyl.  66  ;  Cer^.   B.  c.  III,  36  ; 
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Liv.  XLIII,  63  ;  Str.  VII. 
329  sq.  ;  PI.  IV,  34  ;  Pt.  III, 
13,  16  et  18  ;  Claud.  B.  g. 
179. 

HALIARTUS,  Mazi,  11  D  1. 

—  Ville  de  la  Béotie,  sur  une 
hauteur,  au  S.  du  Jac  CopaU» 
dans  une  plaine  marécageuse 
et  très  fertile.  Détruite  par 
le.s  Perses  en  484  et  rebâtie 
ensuite  ;  Tune  des  principale:) 
cités  de  la  confédération  béo- 
tienne au  temps  de  la  guerre 
du  Péloponnèse  ;  Ly sandre  y 
fut  battu  et  tué  par  les  Thé- 
bainn  en  395  ;  les  Romains  la 
pillèrent  et  l'anéantirent  en 
171  et  donnèrent  son  territoire 
aux  Athéniens.  Ruines  im- 
portantes    (murs    d'enceinte). 

—  Hom.  II.  II,  603  ;  Thuc. 
IV,  93  ;  Xen.  UeU.  III,  6,  17  ; 
Pol.  XXVII,  I  etc.  :  Liv. 
XLII,  44  sq.  ;  Diod.  XIV,  81  ; 
Nep.  Lys.  3  ;  Str.  IX,  407  sq.  ; 
PI.  IV,  26;  Pt.  III,  16,  20; 
Paus.  III,  6,  3  ;  IX,  32,  6  ; 
33,  1  etc.  ;  X,  35,  2  ;  Plut. 
Lya.  28  sq.  ;  lO  VII,  p.  517  j 
Head,  345. 

HALICARNASSUS,  Bou. 
clroun,  6  H  3  ;  12  F  4.  —  Ville 
d'Asie  Mineure  {Carie,  Doride), 
principale  cité  de  l'Hexapole 
dorienne.  Située  sur  la  côte 
septentrionale  du  sinus  Cera- 
tnicus^  à  l'entrée  de  la  près- 
qu'île  rocheuse  et  découpée 
que  ce  golfe  baigne  au  8;  et 
que  baigne  au  N.  le  sinus  Bar- 
gylicus  ;  dans  une  position 
très  forte,  avec  deux  bons 
ports.  Colonie  de  Trézène  en 
Argolide  ;    longtemps   gouver- 


née par  une  dynastie  de  ty^ran^^. 
vassaux  des  Perses,  mais   tout 
imprégnés  de  culture  grecque» 
(Lygdamis,  Mansole)  ;  elle  leur 
dut  le  développement  de  fion 
commerce,  sa  prospérité    niu- 
térielle  et  ses  monumenta  ma- 
gnifiques. Fit  partie  de  la  con- 
fédération maritimed*Athènes. 
En    334    av.    J.-C,    elle    fut 
brûlée     par     Alexandre,     qui 
n'avait    pu    cependant    s'em- 
parer de  l'acropole  StUmaciit, 
et   ne   se  releva  jamais  com- 
plètement    de     ce     désastre. 
Patrie  d'Hérodote  et  de  Thi;»- 
torien   Denys.    Ruines  impor» 
tantes  (murs  d'enceinte  ;  tom- 
beau élevé  à  Mansole  en  364 
av.  J.-C.  et  fouillé  par  Newton 
en     1866-1867).     —     Her.     I. 
144  etc.  :  Thuc.  VIII,  42  etc.  ; 
Scyl.    99;   Cic.    Ad   Quint,  /r. 

1,  1  ;  Diod.  XIII,  42  etc.  ; 
Vitr.  II.  8  ;  Curt.  III,  7,  4  etc.  ; 
Str.  VIII,  374  ;  XIV,  663  sq.  ; 
Mel.  I,  84  sq.  ;  PL  V,  107  et 
134  ;  Arr.  An.  I,  20,  2  sq.  ; 
Tac.    Ann.     IV,    66  ;    Pt.    V, 

2,  9  ;  Paus.  II,  30,  8  etc.  ; 
Plut.  Thtm,  i  ;  Alex.  17; 
CIO  n»*  2666  sq.  et  8698; 
la  I,  n«»  226  sq.  ;  CIL  III, 
p.  83  et  1291  ;  Head,   617. 

H  ALICE,  Porto -Khéli,  11 
D  2.  —  Ville  de  la  côte  S.-W. 
de  r  Argolide,  en  face  de  l'île 
Pityusa.  Les  habitants  de 
Tirynthe  et  d'Argos  a* y  réfu- 
gièrent après  la  prise  de  leurs 
villes  par  les  Argiens.  Les  Spar- 
tiates et  les.  Athéniens  l'occu- 
pèrent à  plusieurs  reprises. 
Pêcheries  importantes.  —  Her. 
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VII,  137  ;  Thuc.  I,  105  etc.  ; 
Xen.  HtU.  IV,  2.  6  ;  VI.  2,  3  : 
Scyl.   60  ;   Diod.   XI,   78  ;   Str. 

VIII,  373  ;  Paus.  II,  36»  1. 

HAUCYJE,  Salemi,  14  A  4. 

—  Ville  de  Tiatérieur  de  la 
Sicile  occidentale,  au  S,  de 
Htgtste  ;  fondée  sans  doute 
par  les  Sicaiies  ;  soumise  aux 
Carthaginois.;  mêlée  aux  guer- 
rea  que  ceux-ci  eurent  à  sou- 
tenir contre  les  Syracu^nain^  ; 
lors  de  la  première  guerre  pu- 
nique, elle  se  déclara  en  fa- 
veur des  Romains,  qui  lui  ac- 
cordèrent on  récompense  d'im- 
portante privilèges  ;  civ.  im- 
munis  ae  libéra  au  temps  de 
Cicéron,  elle  n'était  plu»  que 
civ.  atipendiaria  au  temps  de 
Pline.  —  Thuc.  VII,  32;  Cic. 
Verr.  II,  28  etc.  ;  Diod.  XIV, 
48  etc.  ;  PI.  III,  91  ;  Steph. 
B. 

HALIUSSA,  GaraW,  11  D  2. 

—  Petite  île  du  Péloponnèse, 
Kur  la  côte  S.-W.  de  TArgolide, 
à  l'entrée  du  ainvLê  Argolicus, 
an  N.  de  Tîle  Pityuêa.  —  Paus. 

II.  34,  8. 

HALONE,  Aloni,  12  F  1.  — 
Petite  île  de  la  Propont ide, 
au  S.  de  Proconnesus.  —  PI. 
V,  151  ;  Steph.  B.  ;  CIG  n» 
36d& 

HALONRESUS,  Strati,  12 
C  /D  2,  —  Petite  île  du  N.  de 
la  mer  Egée,  au  S.  de  Lemnuê  ; 
(iiftputée  par  les  Athéniens  et 
par  Philippe  de  Macédoine 
en   343  av.    J,-C.  —  ^schin. 

III,  83;  Dem.  XVIII,  69 
etc.  ;  Str.  IX,  43^;  Mel.  II, 
106;   PI.   IV,  74;  PhU.   Dem. 


9;    Steph.    B.  ;    IG    XH,    8, 
p.  17  ;  Head,  264. 

HALYGU8,  PUtani,  14  A  4. 
—  Fleuve  du  S.-W.  de  la 
Sicile,  se  jetant  dans  la  mer 
à  HeracUa  Pontiea  ;  marqua 
longtemps  la  limite  extrême 
de  la  domination  carthagi- 
noise vers  l'E.  —  Heracl. 
Pont.  29  (Ajxo;)  ;  Diod.  XV, 
17;  XVI,  82;  XXIII,  14; 
Plut.  Tim.  34  (Aûxo;). 

HALTS,  Kizil-Irmak,  7  D  /G 
2/3.  —  Principal  fleuve  de 
l'Asie  Mineure,  prenant  sa 
source  en  Arménie  Mineure, 
sur  le  versant  N.-W.  du  mont 
Scœdicus,  coulant  du  N.-E. 
au  S.-W.,  puis  du  N.  au  S.,  et 
enfin  du  S.-W.  au  N.-E.  ;  tra- 
versant la  Cappadoce,  la  Ga- 
latie  et  la  Paphlagonie  et  se 
jetant  dans  le  Pont  Euxin  par 
un  delta,  au  N.-W.  d*Âmi8U8. 
Son  importance  géographique 
est  marquée  par  le  fait  que  les 
anciens  opposaient  VAsia  cis 
Halyn  à  Y  Aaia  trans  Halyn. 
Il  marquait  la  frontière  orien- 
tale du  royaume  de  Lydie  lors 
de  sa  plus  grande  extension  ; 
Cyrus  battit  Crésus  sur  ses 
bords  en  548  av.  J.-C.  — 
^schyl.  Pera.  864  ;  Her.  I, 
28  etc.  ;  Thuc.  I,  16  ;  Xen,  An. 

V,  6,  9  et^.  ;  Scyl.  89  ;  Liv. 
XXXVIII,  27  ;  Diod.  XVII, 
64  ;  Curt.  IV,  6,  1  ;  11.  5  ;  Str. 
XII,  534  ;  644  sq.  ;  561  ; 
XVII,   840;  Mel.   I,    105;   PI. 

VI,  6  ;  Dion.  Per.  786  ;  Arr. 
p€T.  P.  E.  21  ;  An.  Ptr.  P.  E. 
24  ;  Pfc.  V,  4,  3  ;  Amm.  XXII, 
9  ;  Prise.  767. 
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HAMATH,  V.  EPIPHANIA. 

HAMAXIA,  Sinek-Kalessi, 
7  C  4.  —  Ville  d'Asie  Mineure, 
sur  la  côte  occidentale  de  la 
Cilicie  Pediaa^  au  S.-E.  de 
CibyrOf  avec  un  bon  port. 
Ruines.  —  Str.  XIV,  669  ; 
Lucan.  VIII,  259  :  Stad.  m. 
m.  208  ;  CIO  n"  4401  sq. 

HARAN,  V.  CARRHJE. 

HARII,  21  G  /H  3.  —  Peu- 
pie  trèfl  puissant  et  belliqueux 
de  TE.  de  la  Germanie  indé- 
pendante, sur  le  cours  supé- 
rieur  de  la  Viadua.  —  Tac. 
Germ.  43. 

HARMAGARA,  9  B   4.  — 

Ville  de  la  côt«  occidentale 
de  VIndt-a  intra  Oangem  (Li- 
myrtce),  en  face  des  inaulae 
Caenitarum.  —  Pt.  VII,  1,  7. 

HARMENE,  Akliman,  7  E 
2.  —  Ville  d'Asie  Mineure,  sur 
la  côte  de  la  Paphlagonie, 
à  rW.  de  Sinope,  dont  elle 
dépendait.  —  Xen.  An.  VI, 
1,  16  ;  Scyl.  89  ;  Str.  XII,  545  ; 
Mel.  I,  104  :  PI.  VI,  6  ;  Arr. 
Per.  P.  £.  14  ;  An.  Per.  P.  E, 
21  ;  Pt.  V,  4,  2  ;  Marc.  Ep. 
per.  Men.  9  ;  Steph.  B.  ; 
Geog.   R. 

HARMOZIA,    8    E    4.    — 

Ville  de  la  côte  de  la  Carmanie, 
à  l'entrée  du  golfe  Persique  et 
à  l'embouchure  de  V  AndaniSf 
en  face  de  la  petite  île  d' Ogyria^ 
appelée  aujourd'hui  Ormuz.  — 
8tr.  XVI,  766;  PI.  VI,  110: 
Arr.  Ind.  XXXIII,  2  ;  Pt.  VI, 
8,  5  ;  VIII,  22,  21  ;  Marc.  Per. 
m.  cxt.  I,  27  ;  Amm.  XXIII,  6. 


HARMOZICA.  TifUs,  8  B  1. 
—  Ville  d'Ibérie,  sur  le  cours 
supérieur  du  Cyrua  :  prise  par 
Pompée  en  65  av.  J.-C.  —  Str. 
XI,  601  ;  PI.  VI.  29  {Hermaa- 
tia)  ;  Pt.  V.  11,  3  ;  VIII,  19, 
4  ('ApjJLXXT'.xa)  ;  Geog.  R. 
C  kpiJLiTZlY.%). 

HARPASA,    Arpas-Kalesfei, 

12  G  4.  —  Ville  d'Asie  Mi- 
neure (Carie),  à  dr.  du  cours 
inférieur  de  V Harpaaus.  Rui- 
nes. —  PI.  II,  210  ;  V,  109  : 
Pt.  V.  2,  19  ;  Hier.  ;  Steph.  B.  ; 
Head,  619. 

HARPASUS,  Ak-tschoî,  12 
G  4.  —  Rivière  d'Asie  Mineure 
(Carie),  affluent  de  g.  du 
Méandre.   —  Liv.   XXXVIII, 

13  ;  PI.  V,  109  ;  Quint.  Sm.  X. 
144  ;  Steph.  B. 

HARPASUS,  V.  ACAMP- 
SIS. 

HARPIS,  10  F  1.  —  Ville 
de  l'extrémité  septentrionale 
de  la  Mésie  inférieure,  au  N. 
du   delta  du   Danube.   —   Pt. 

III,  10,    14. 

HASTA  (tr.  Pollia),  Asti, 
13  B  2.  —  Ville  d'Italie  (rég. 
IX,  Ligurie,  Taurini),  sur  le 
Tanarua.  Colonie  sous  Tra- 
jan  ;  très  importante  au  temps 
du  Bas-Empire  ;  Stilioon  y 
battit  les  Goths.  Manufacture 
de  poteries.  —  PI.  III,  49  ; 
XXXV,  160;  Pt.  III,  1,  46; 
Claud.  VI  coa.  Hon.  204: 
Tah.  P.  :  Cassiod.  Var.  XI, 
15   ;    Geog.   R.  ;    Paul.     Diao. 

IV,  42  ;  CIL  V,  p.  856  et 
1091. 

HASTA    REGIA,    Jerez   do 
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îa  Frontera,  17  B  4.  —  Ville 
du  Sr  de  l'Espagne  (Bétiqiie, 
Turdetani),  à  peu  de  distance 
de  la  côte»  entre  les  deux  bras 
de  Tembouchure  du  Baetiê  et 
sur  la  route  de  Qades  à  His- 
palis.  Colonie  romaine,  dé- 
pendant du  conv.  d*Hispalis. 
—  Hirt.  B.  hisp.  36  ;  Liv. 
XXXIX,  21  ;  Str.  III,  140 
sq.  ;  Mel.  III,  4  ;  PL  III,  1 1  ; 
Pt.  II,  4,  12  ;  Marc.  Per.  m. 
ext.  II,  9  ;  //.  Ant.  :  Geog.  R.  ; 
CIL  II,  p.  176,  698,  843. 

HATITA,  4  D  3.  —  Ville  de 
la  Décapole  palestinienne  {Am- 
moniiis),  sur  la  route  de  P,ht- 
ladelphia  à  Bostra.  —  Pt.  V, 
17,  6  CAvtôa);  ^06.  P.; 
Not.  dign.  Or.  XXXVII,  30 
et  34  {Adittha  et  Adtitha). 

HAUARA,  S  B  2.  —  Ville 
de  TE.  de  l'Arabie  Pétrée,  sur 
la  route  de  Petra  à  ^lana,  — 
Pt.  V.  17,  6  ;  Tab.  P.  ;  Not. 
dign.  Or.  XXXIV,  12  et  25. 

HAUARA,  16  L  6.  —  Ville 
de  la  côte  occidentale  de  FA- 
rabie  (Madianitae),  au  K.  de 
latnbia.   —  Steph.  B. 

HAZOR,  Tell'Chureibe,  4 
C  3.  —  Ville  de  la  Palestine 
(Galilée),  au  N.-W.  de  Ca- 
pernaum  ;  capitale  d'une  des 
peuplades  les  plus  puissantes 
de  la  terre  de  Canaan  avant 
l'établissement  des  Hél^reux. 
—  Test.  V.  ;  Jos.  Ant.  V,  6,  1  ; 
VIII,  6,  1. 

HAZOR,  Tell- Asur,  4  C  4.  — 
Ville  de  la  Palestine  (Judée), 
au  N.-W.  de  Jéricho.  — 
Test.     V. 


HEBRON.  El-Chalil,  4  C  4. 
—  Ville  de  la  Palestine  (Ju- 
dée), au  S.  de  Jérusalem. 
David  y  résida  ;  Judas  Mac- 
chabée la  reprit  aux  Iduméens  ; 
les  Romains  la  brûlèrent  lors 
de  la  guerre  de  Judée.  —  Test. 
V.  ;  Jos.  Ant.  I,  8,  3  etc.  ; 
B.  j.  I,  4  ;   It.  Hier.  ;  Steph.  B. 

HEBRUS,  Maritza»  10  D 
2/3  E  3.  —  Principal  fleuve 
de  la  Thrace,  sortant  du  mont 
Z>iina2r,' coulant  de  l'W.  à  TE., 
puis  du  N.  au  S.,  et  se  jetant 
dans  le  mare  Thracicum  à 
AUnuSt  en  face  de  Samothrace  ; 
nombreux  affluents  ;  navigable 
à  partir  de  Philippopolia.  — 
Her.  IV,  90  etc.  ;  Thuc.  II, 
96;  Aristot.  Meteor.  I,  13: 
Scyl.  67;  Pol.  XXXIV,  12; 
Verg.  Ed.  X,  65  ;  Qeorç.  IV. 
463  et  524  ;  Str.  VII,  322  et 
329  sq.  ;  XIII,  696  ;  Mel.  II, 
17  et  ^8  ;  PI.  IV,  40  sq.  ; 
Arr.  An.  I,  11,  4;  Pt.  III,  11, 
2  ;  App.  B.  c.  IV,  103  ;  Tab.  P. 
{Ebrua). 

HECATOMPEDUM,  10  B  3. 

—  Ville  du  N.  de  l'Epire 
(Chaonie),  à  g.  de  V  Aous.  — 
Pt.  III,  14,  7. 

HECATOMPYLOS,  Chah- 
roud,  8  D  2.  —  Ville  du  N.  de 
la  Parthie,  aux  confins  de 
l'Hyrcanie,  sur  le  versant 
S.-E.  du  mont  Labus  ;  l'une 
des  capitales  des  Arsacides.  — 
Pol.  X,  28  ;  Diod.  XVII,  75  ; 
Curt.  VI,  2,  16  ;  Str.  XI,  614  ; 
PI.  VI,  44;  61  :  113  ;  Pt.  I, 
12,  6;  VI,  5,  2  ;  VIII,  21,  16  : 
App.  Syr.  57  ;  Amm.  XXIII, 
6. 
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HECATONNESI.  Musconi- 
ei,  12  E  2.  —  Groupe  d« 
petites  îlee  de  la  côte  occiden- 
tale d*Asie  Mineure  (Mysie. 
EoUde).  à  l'entrée  du  êinus 
AdramyiUnuêy  en  face  de 
LesboB.  —  Her.  I.  151  ;  Diod. 
XIII,  77-;  Str.  XIII,  618; 
Steph.   B. 

HEIRCTEt     Monte     Pelle- 
grino,  14  A  4.  —  Montagne  de 
la  c6t«  septentrionale  de  Sicile, 
au    N.    de    Panormuê    qu'elle 
domine.       Le»       Carthaginois 
construisirent   à   son    sommet 
une   forteresse,   dont   Pyrrhus 
s'empara     et      où      Hamiloar 
Barca,    pendant    la    première 
guerre    punique,     soutint    un 
siège   de   trois   ans   contre   les 
Romains.    —   Pol.    I,   66   sq.  ; 
Diod.  XXII,  10  et  21  ;  XXIII, 
20  et  34. 

HELDUA,  Chaldé,  4  C  2.  — 
Ville  de  Phénicie,  sur  la  côte, 
au  S.  de  Berytua.  —  It.  Ant. 

HELELLUM,  Eli,  19  G  2. 
Ville  de  la  Germanie  supé- 
rieure {Triboc€8)y  au  S.  d' Ar- 
gentoratum.  Ruines.  —  Pt.  II. 

9.  18  ('KAXT.60O;  if'  ^'^*- 
(Helvetum)  ;  Tab.  P.  ;  Geog. 
R.  (Alaia):  CIL  XIII,  2, 
p.    142. 

HELENA  INS.,  Makronisi, 
11  E  2.  —  Petite  île  longue  et 
étroite  de  la  côte  S.-E.  de 
l'Attique,  entre  Thoricua  et 
le  cap  Sunium,  en  face  de 
Ceos  ;  inhabitée  dans  l'anti- 
quité. —  Eurip.  fiel.  1673  ; 
Str.  IX,  399  :  X,  485  ;  Mel. 
II.    109  ;   PI.   IV,   62  ;    Paus.  I. 


35,    1  ;  III,   22,    1  ;   VIII.    14. 
12  ;  Steph.  B. 

HELICA.  Itchiman,  10  C  2. . 
—  Ville  du  N.-W.  de  la  Thrac^, 
entre  le  cours  supérieur  de 
VŒscus  et  celui  de  VHehrus.  — 
Senec.  Herc.  Œt.  1539  ;  It. 
Ant.  ;  It.  Hier. 

HELICE.   11    C    1.    —   An- 
cienne   ville    du    Péloponnèse 
(Achale).  sur  la  côte  méridio- 
nale du  golfe  de  Corinthe,   à 
l'E.   de  l'embouchure  du   Se-^ 
liniM.  Capitale  de  la  confédé- 
ration des  douze  cités  achéen- 
nes,    avec   un    temple   célèbre 
de. Poséidon  ;  détruite  par  un 
tremblement  de  terre  en  372 
av.  J.-C.  —  Hom.  II.  II,  575 
etc.  ;  Her.  I,  145  et  148  ;  Pol. 
II,    41  ;    Diod.    XV,    48  ;    Ov. 
JVfe^     XV,     293  ;     Str.     VIII, 
384  sq.  ;  Senec.   Q.  nui.   VII, 
6,  2  ;  PL  IV,  12  ;  Pt.  III.   16, 
16;  Paus.  V,  4,  3  ;  VII,  1.  2; 
26,    2  ;     /El.    N.   an.    XI,    19  ; 
Head.  414. 

HELICON,    Palœovouni    ou 

Zagora,  11  C  /D  1.  —  Chaîne  de 

montagnes  de  la  Béotie,  entre 

la  côte  septentrionale  du  golfe 

de  Corinthe  et  le  lac  CopaU  ; 

couverte  de  forêts  et   arrosée 

par    des    sources   nombreuses. 

Consacrée    à    Apollon    et    aux 

Muses  ;   celles-ci  y  avaient  un 

Ranctuaire    célèbre,    dont    les 

statues  furent  emmenées  par 

Constantin    à    Constantinoplo 

et  brûlées  en  404  ap.  J.-C.  — 

Hes.  Op.  637  ;  Theog.  II,  23  ; 

Xen.    Hell.   IV,    3,    U  :   Verg. 

Ed.  X,  12  ;  Ov.  Met.  II,  319; 

Str.    IX.    409   sq.  ;    PI.    IV.    R 
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et  25  ;  Pt.  III,   15,   12  ;  Paus. 
IX,   25)    6  ;    28  ;   31,   3  ;    Eus. 
Vit.  Const.  III»  64. 

HELIOPOLIS,  Matarieh,  S 
C  1  ;  3  "ft.  —  L'une  des  villes 
les  plus  anciennes  et  les  plus 
importantes  de  la  Basse- 
Egypte,  à  dr.  de  rentrée  du 
Delta.  Centre  principal  du 
culte  du  Soleil  (A mon  Ra). 
Célèbre  par  ses  temples*  ses 
obélisques  (emblèmes  solaires) 
et  ses  écoles  sacerdotales. 
Chef -lieu  d*un  nome,  dont  la 
population,  lors  du  déclin  des 
royatimes  d'Israël  et  de  Juda, 
comprenait  beaucoup  de  Juifs, 
En  pleine  décadence  et  près* 
que  abandonnée  dès  le  temps 
de  Strabon.  Ruines  cont^idé- 
rables.  —  Test.  V.  ;  Her.  II. 
3  etc.  ;  Cic.  Nat.  deor.  III, 
21  ;  Diod.  I,  84  ;  V,  57  ;  Str. 
XVII,  803  sq.  ;  PL  V,  49  ; 
Arr.  An.  III,  1,  3  ;  Jos.  Ant.  II, 
6,  1  etc.  ;  C.  Ap.  I,  26  ;  Pt.  IV, 
ô,  54  ;  Plut.  Is.  et  Oe.  6  ;  M\. 
N.  an.  VI,  68;  XII,  7;  CIO 
no  4810  :  Head,  864. 

HELIOPOLIS     ou     BAAL- 

BEK  (col.  Julia  Aug.  Feli^y 
tr.  Fahia),  Balbek,  4  D  1/  2  ; 
7  F  «.  —  Ville  de  Syrie,  au 
N.-W.  de  Damas,  dans  une 
plaine  très  biôn  irriguée  et  très 
fertile,  sur  le  versant  occi- 
dental de  l'Antiliban  et  sur  le 
passage  des  routes  de  cara- 
vanes allant  de  Tyr  à»  Palmyre. 
Importante  place  de  commerce. 
On  y  adorait  le  Soleil,  auquel 
la  ville  entière  était  consacrée. 
Les  Séleucides  lui  donnèrent 
le   nom    d*Heliopoliê,    traduc- 


tion grecque  de  son  nom  sé- 
mitique   de    Baalbek.    Colonie 
de   César  ;   Auguste   y   établit 
des    vétérans  ;    elle    reçut    de 
Septime  Sévère  le  ju9  italicum 
et  joua  un  grand  rôle  au  temps 
des  empereurs  syriens.  Temple 
immense    et     magnifique     du 
Soleil,  construit  ou  réparé  par 
Antonin    le    Pieux,    avec    un 
oracle  réputé  ;  il  en  reste  des 
ruines    considérables.    —   Str 
XVI,    763;    PL    V,    80;    Jos 
Ant.  XIV,  3,  2  ;  Pt.  V,  15,  22 
VIII,    20,    11  ;    Macr.    I,  .23 
Amra.    XIV,    8  ;    Zos.    I,    58 
Soz.  V,  10  ;  //.  Ant.  ;  Tab.  P. 
Ulp.     Dig.  L.   16,  1,  2  ;     CIO 
no  4523  ;  CIL  III,  26.2328,76  ; 
Head,  785. 


HELLAS,  11  A/E  1/2.  — 
Le  sens  des  mots  Hellas  et 
Hellènes  a  beaucoup  varié  ; 
il  s'est  étendu  vers  le  S.  avec 
les  progrès  de  l'invasion  do- 
rienne.  Les  Hellènes  apparais- 
sent d'abord  en  Epire,  dans 
le  bassin  de  V  Achelous  ;  V Hel- 
las est  ensuite  une  région 
de  la  Thessalie  méridionale 
(Phthiotide),  habitée  par  Hel- 
len  et  ses  fils,  éponyraes  des 
quatre  tribus  des  Doriens, 
des  Eoliens,  des  Ioniens  et  des 
Achéens.  A  l'époque  histori- 
que on  donne  le  nom  à' Hellas 
quelquefois  à  tout  l'ensemble 
des  pays  habités  par  les  Grecs, 
y  compris  l'Asie  Mineure  occi- 
dentale et  l'Italie  méridionale 
(Grande  Grèce)  ;  plus  souvent, 
à  la  Grèce  continentale,  par 
.  opposition  aux  îles,  ou  mieux 
encore    à    la    Grèce    centrale. 
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du  golfe  d'Ambracie  au  cap 
Sunium  et  des  monts  Achatci 
au  jçolfe  de  Corinthe,  par  op- 
position au  Péloponnèse  d'une 
part,  à  l'Epire  et  à  la  Thessa- 
lîe  d'autre  part.  —  Hom.  //. 
II,  683  etc.  ;  Od.  I,  344  etc.  ; 
Hes.  Op,  661  ;  Her.  I,  2  etc.  ; 
Thuc.  I,  3  ;  Xen.  An.  VI,  6, 
23  ;  HelL  III,  4,  6  ;  Aristot. 
Meteor.  I,  14  :  Scymn.  130  et 
303  ;  Str.  IX,  431  8q.  ;  Mel. 
II,  37  et  46  sq.  ;  PI.  IV,  23 
sq.  ;  Dion.  Per.  399  ;  Pt.  III, 
16;  Pau?.  III,  20,  6;  Quint. 
Sm.  III,  468. 

HELLESPONTUS,  Darda- 
nelles, 12  E  l.  —  Bras  de  mer 
ttéparant  la  Chersonèso  de 
Thrace  et  la  Troade,  reliant 
la  Propontide  à  la  mer  Egée. 
Devait  son  nom,  d'après  la 
légende,  à  Hellé,  fille  d'Atha- 
mas,  roi  d'Orchomène,  qui 
périt  en  le  traversant,  avec 
son  frère  Phryxus,  sur  le  dos 
du  bélier  à  la  toison  d'or. 
Xerxès  le  franchit  sur  deux 
ponts  de  bateaux  entre  Aby- 
dus  et  Madytusy  en  480  av. 
J.-C.  ;  l'armée  d'Alexandre  le 
traversa  en  334.  La  province 
romaine  d'Hellespont,  au  Bas- 
Empire,  correspondant  à  l'an- 
cienne Phrygia  minoVy  avait 
pour  capitale  Cyzique  (diocèse 
d'Asie,  préfecture  d'Orient). 
—  Hom.  //.  II.  846  etc.  ;  Od. 
XXIV,  82  ;  ^Eschyl.  Pers. 
722  ;  Her.  IV,  38  etc.  ;  Thuc. 
II,  9  ;  Xen.  Hell.  I,  7,  2  etc.  : 
Orph.  Arg.  498  ;  ApoUod.  I, 
9,  l  ;  Diod.  XVII.  1  ;  Ov.  Her. 
XVIII,  117  et  137  :  Str.  XIII, 


691  ;  Mel.  I,  10  etc.  :  PI.  V, 
141  etc.  ;  Arr.  ^n.  I,  1 1,  6  et<*.  : 
Pt.  V,  2,  1  sq.  ;  Macr.  V,  20  : 
Not.  dign.  Or.  I,  66  etc.  : 
Quint.     Sm.  IX,    31  :■    Avien. 

692  ;  Hier.  :  CIQ  n»  3067  ; 
CIL  V,  no  875. 

HELORUS,  Colisseo  San 
Filippo.  14  B  4.  —  Ville  de  la 
côte  S.-E.  de  la  Sicile,  au  N. 
du  prom.  Pachynumt  à  rem- 
bouchure  du  fleuve  du  même 
nom  (auj.  Tellaro).  Probable- 
ment  colonie  de  Syracuse, 
dont  elle  dépendait  encore  à 
l'époque  romaine.  Pêcheries 
importantes.  Ruines  (théâtre). 
—  Her.  VII.  164  ;  Thuc,  VI,  • 
66  etc.  :  Scyl.  13  ;  Cic.  Verr. 
III,  48  ;  V.  34  ;  Liv.  XXIV, 
36  ;  Diod.  XIII,  19  etc.  ; 
Verg.  y£n.  III,  698  ;  SU.  XIV, 
269-;  PI.  XXXII,  16  ;  Pt.  III, 
4,  16  ;  JEl.  N.  ar^.  XII,  30. 

HELOS,  EUos,  11  C  3.  — 
Ville  du  Péloponnèse  (Laco> 
nie),  sur  la  côte  septentrionale 
du  sinits  Laeonictu,  à  l'E.  de 
l'embouchure  de  V  JEurotas, 
dans  une  région  très  fertile. 
Principale  ville  de  cette  con- 
trée avant  l'invasion  dorienne  ; 
ses  habitants  furent  réduite 
en  esclavage  par  les  Doriens  ; 
elle  eut  beaucoup  à  souffrir 
des  ensablements  de  l'Eurotas: 
simple  village  au  temps  de 
Strabon  ;  en  ruines  au  temps 
de  Pausanias.  —  Hom.  //. 
II,  584  ;  Thuc.  IV,  64  ;  Xen. 
HelL  VI,  6,  32  ;  Pol.  V,  19; 
Str.  VIII,  343et363 ;  PI.  IV,  16; 
Paus.  III,  2,  7  ;  20,  6  ;  22,  3. 

HELV^ONES,   21    F /G   2. 
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—  Peuple  de  la  Germanie 
indépendante,  entre  le  cours 
inférieur  de  la  Viadua  et 
celui  de  la  Viatula  ;  très  belli- 
queux. —  Tac.  Oerm.  43  {Hel- 
vtconae)  ;  Pt.  II,  11,  17. 

HELVETII.     21      B/C      5; 

C/D  4.  —  Peuple  de  TE.  de 
la  Gaule,  fixé  d'abord  en 
Germanie,  entre  le  Rhin  et  le 
Mantis,  établi  ensuite  entre 
le  Rhône  et  le  Rhin,  à  TE.  du 
mont  Jura^  dans  la  Suisse 
actuelle.  Une  des  quatre  tribus 
qu*il  comprenait  prit  part  à  la 
grande  invasion  des  Cimbres. 
En  68  av.  J.-C.  les  Helvètes, 
80U3  la  conduite  d'Orgétorix, 
abandonnèrent  leur  territoire 
pour  chercher  de  nouvelles 
terres  dans  TW.  de  la  Gaule  ; 
César  les  arrêta  et  les  obligea 
à  retourner  à  TE.  du  Jura 
après  leur  avoir  infligé  de 
grosses  pertes.  Les  Romains 
couvrirent  le  pays  des  Hel- 
vètes de  routes  et  dé  places 
fortes  ;  ils  le  rattachèrent  à  la 
province  de  Belgique,  puis  à  la 
Germanie  supérieure  et  enfin, 
au  Bas-Empire,  h,  la  Maxima 
Sequanorum.  —  Cses.  B.  g.  I, 
2  »q.  :  Liv.  ^p.  LX  VIII  et  cm  ; 
Str.  IV,  183  et  192  sq.  ;  VII, 
292  sq.  ;  PI.  IV,  106  ;  Tac. 
Oerm.  28  ;  Pt.  II,  9,  20  ;  Plut. 
Jtfar.  19  ;  Caes.  18  ;  Dio  C. 
XXXVIII,  31  sq.  ;  Eutr.  VI, 
14;  Not.  QaU.  ;  CIL  XIII, 
2,  p.  5. 

HELVII,  19  F  4.  —  Peuple 
de  la  Gaule  Narbonnaise, 
entre  le  Rhône  et  les  Cévennes, 
au    N.    des     Volcae  Arecotnici, 


dans  le  Vivarais  actuel  ;  leur 
pays  produisait  du  vin  re- 
nommé. —  Csps.  B.  g.  VII,  7  ; 
S;  75;  B.  c.  I,  36  ;  Str.  IV, 
190;  PI.  III,  36;  XIV,  18  ; 
CIL  XII,  p.  336. 

HEMEROSCOPIUM  ,  v. 
DIANIUM. 

HEMESA,  Homs,  7  F  6.  ~ 
Ville  de  la  Cœléayrie,  sur  l' Oroh  - 
tes,  à  l'extrémité  septentrio- 
nale de  l'Antiliban,  avec  un 
temple  célèbre  du  Soleil.  Long- 
temps gouvernée  par  des  prin- 
ces indépendants  ;  colonie  de 
jus  italicum  .sous  Caracalia  ; 
en  218  ap.  J.-C.  le»  légions  de 
Syrie  y  proclamèrent  empe- 
reur Bassianus,  prêtre  du  So- 
leil, qui  prit  le  nom  d'Ela- 
gabal  ;  en  272  Auréiien  battit 
Zénobie  aux  environs.  Capi- 
tale de  la  Phœnicia  Libanesia 
au  Bas-Empire.  —  Str.  XVI, 
753  ;  PI.  V,  81  et  89  ;  Jos.  Ant. 
XVIII,  6,  4  etc.  ;  B,  /.  VII,  7  ; 
Dio  C.  LXXVIII.  31  ;  LXXIX, 
17  ;  Pt.  V,  16,  19  ;  Herodian.  V, 
3.  2  ;  Zos.  I,  39  et  62  ;  Hiet. 
Aug.  Elag.  2  sq.  ;  Aurelian. 
26  ;  Il  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Hier.  ; 
CIG  n°  4511  ;  CIL  III, 
p.   1224  ;  Head,  659. 

HENAH,  Anah,  5  G  4.  — 
Ancienne  ville  de  la  Baby- 
lonie,  sur  la  rive  dr.  de  TEu- 
phrate,  en  amont  de  Sipphara. 
Identique,  semble-t-il,  à  la 
ville  cVAnatho  des  auteurs 
classiques.  —  Test.   V. 

HENNA,  Castro  Giovanni, 
14  B  4.  —  Ville  de  Tintérieur 
de  la  Sicile,,  à  g.  de  VHimeray 
sur  une  colline  escarpée,  dans 
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une  région  très  fertile.  Fon- 
dée par  les  Sicules  ;  prise  par 
Denys  de  Syracuse  ;  disputée 
par  les  Carthaginois  et  les  Ro- 
mains pendant  len  guerres 
puniques  ;  quartier  général 
des  esclaves  ré^voltés  lors  de  la 
guerre  servile  (134-132  av. 
J.-C).  La  légende  plaçait  aux 
environs  le  lieu  de  l'enlève- 
ment de  Proserpine  par  Plu- 
ton.  Temple  célèbre  de  Cérès. 
—  Call.  Uymn.  in  Cer.  16  ; 
Pol.  l,  24  ;  Cic.  Verr.  lU,  18 
etc.  ;  IV.  48  ;  Liv.  XXXIV. 
37  ;  Diod.  V,  3  etc.  ;  Ov.  Met. 
V,  385  sq.  ;  Str.  VI,  272  ;  Mel. 
Il,  118;  SU.  I,  93;  PI.  m, 
ai  ;  Pt.  III,  4,  14  ;  Claud.  De 
rapt.  Pros.  II.  72  et  289  ;  II. 
ArU.  ;  Tab.  P.  ;  Geog.  R.  ; 
CIL  I,  no«  642  et  643  ;  X. 
p.    736  ;    Head,   136. 

HEPHJESTIA,  12  I>  2.  ^ 

Ville  de  la  côte  septentrionale 
de  l'île  do  Lemnue.  Fit  partie 
d«  la  confédération  maritime 
d'Athènes.  ■—  Her.  VI.  140; 
Pol.  XVIII,  31  ;  PI.  IV,  73; 
Pt.  III,  13,  47  ;  Steph.  B.  ; 
Eust.  Ad  Dion.  Per.  520  ; 
IG  I,  n»  227  sq.  ;  XII,  8,  p.  12  ; 
Head,  262, 

HEPTANE&IA,   »  B   4.    — 

Petites  îles  de  la  côte  occiden- 
tale de  VIndia  intra  Qangem 
(Ariace),  au  S.  de  Su-ppara.  — 
Pt.  VII,   1.   96, 

HEPTANOMIS.  3  C  2.  — 
Région  de  l'Egypte,  sur  le 
cours  moyen  du  Nil,  entre  la 
Thébaîde  et  le  Delta,  depuis 
Hermopolis  magna  jusqu'à 
Memphia  ;      elle      comprenait 


sept  nomes  ;  sa  population 
était  moins  mélangée  d'élé- 
ments lybiens  que  celle  de  la 
Thébaîde  et  d'éléments  grecs 
que  celle  du  Delta.  Elle  for- 
mait l'une  de9  trois  épwiraté- 
gies  de  l'Egypte  &  l'époque 
romaine  ;  appelée  Arcadie  au 
temps  d'Arcadius.  Nombreuses 
carrières  de  marbre  et  de 
pierre  ;  ruines  considérables. 
~  Str.  XVII,  787  ;  Dion. 
Per.  261;  Pt.  IV,  6,  66; 
CIO  III,  p.  344  :  CIL  III, 
n«  6676. 

HERACiiEA,  Policoro,  6  a  ; 
14  C  2.  ~  ViUe  d'Italie  (rég. 
III,  Lucanie),  à  peu  de  dis- 
tance de  la  côte  du  golfe  de 
Tarente,  entre  l'embouchure 
de  V Aciris  et  celle  du  Siris, 
dans  une  région  très  fertile. 
En  432  av.  J.-C.  Thurii  et 
Tarente,  qui  se  disputaient  le 
territoire  de  l'ancienne  colo- 
nie ionienne  de  Siris,  fondèrent 
en  eommun  Héracléo,  au  N.  de 
celle-ci  et  à  son  détriment. 
Elle  devint  très  vite  l'une  de;) 
principales  cités  de  la  Grande 
Grèce  ;  les  assemblées  géné- 
rales des  Girecs  de  l'Italie  mé- 
ridionale s'y  réunissaient.  Pyr- 
rhus battit  les  Romains  aux 
environs  en  2S0  ;  elle  se  pro- 
nonça en  faveur  de  Rome  déa 
278  et  obtint  en  récompense 
des  privilèges  si  avantageux 
qu'elle  hésita  en  89  à  accepter 
le  droit  de  cité  ;  ses  arcHives 
avaient  été  brûlées  pendant 
la  guerre  sociale  ;  municipe 
florii^Hant  sous  l'Empire  ;  au« 
jourd'hui  abandonnée.   Patrie 
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de  Zeuxis  (  ?).  Ruines  ;  on  y  a 
trouvé  au  xviii*  s.  des  tables 
de  bronze  portant  gravées»  au 
revers  d'inscriptions  cadas- 
trales grecques,  le  texte  latin 
d'une  série  de  dispositions 
législatives  de  la  fin  de  la 
République  concernant  le  droit 
municipal  (prétendue  lex  Jtdia 
munteipalis).  —  Aristot.  Mi- 
rab.  106;  Scyl.  14;  Cic.  Pro 
Balh.  8  et  22  ;  Pro  Arch.  4  sq.  ; 
Liv.  I,  18  etc.  ;  Diod.  XII,  36  ; 
Str.  VI,  266  et  280  sq.  ;  Mel. 
II,  68  ;  PI.  III,  97  :  Plut. 
Pyrrh.  16;  App.  Bonn.  36; 
It,  AfU.  ;  Tab.  P.  ;  Geog.  R.  ; 
lO  XIV,  p.  161  :  CIL  I, 
n<»  206  ;  X,  p.  21  ;  Head, 
71. 

HERACLEA,  Meinet-Bor- 
ja,  7  E  6.  —  Ville  de  la  côte  de 
la  Syrie,  au  N.  de  iModicea,  — 
Str.  XVI,  761  ;  PI.  V,  79  ;  Pt. 
V,  15,  3  ;  Slad.  m.  m.  138  et 
142  ;  Steph.  B. 

HERACLEA,  Héraklitza. 
12  FI.  —  Ville  de  la  côte  mé- 
ridionale de  la  Thraee,  sur  la 
Propofitide,  à  TE.  de  Tifis- 
lasU.  —  Scyl.  67  ;  Pt.  III,  11, 
1». 

HERACLEA,  v.  CHERSO- 
ITESUS  HERACLEOTICA  et 
PERINTHUS. 

HERACSJSA  INS.,Héraklia, 
12  D  5.  —  Petite  île  de  la  mer 
Egée  (Cyclades),  au  S.  de  Na- 
xos.  —  PI.  IV,  70  ;  Steph.  B.  ; 
lO  XII,  7,  p.  122. 

HERACLEA  CACCABA  - 
RIA,  Cavalaire  ?,  18  A  3.  — 
Ville  du  littoral  de  la  Gaule 


Narbonnaise,  au  S.  de  Forum 
Juin,  —  PL  III,  33  ;  IL  Ant.  'r 
Steph.  B. 

HERACLEA      AD      LAT  - 
MUM,  V.  LATMUS. 

HERACLEA    LYNCESTIS, 

Monastir,  10  B  3.  —  ViUe  da 
rW.  de  la  Macédoine,  capitale 
de  la  Lyncestis  ;  sur  la  via 
Bgnatia.  —  Pol.  XXVIII,  Il 
etc.  ;  Cses;  B.  o.  III,  79  ;  Liv. 
XXVI,    26;  XXXI.  39;  Str. 

VII,  319;    Pt.    lU,    13,    33; 

VIII,  12,  6  ;  It,  ArU.  ;  It, 
Hier.  ;  Tab,  P.  ;  Hier.  ;  Geog. 
R.  ;  CI  G  n»  1999  sq.  ;  CIL 
in,  p.    1321. 

HERACLEA  MINOA  ou 
BIACARA,  près  du  Capo 
Bianco,  6  a  ;  14  A  4.  —  An- 
cienne ville  de  la  côte  S.-W.  de 
la  Sicile,  à  Tembouchure  de 
VHalycue,  entre  Sélinonte  et 
Agrigente.  Sa  fondation  était 
attribuée  par  la  légende  à 
Héraklds  ou  à  Minos  ;  elle 
reçut  à  la  fin  du  vi*  siècle  une 
nouvelle  colonie  dorienne  ; 
souvent  mentionnée  dans  This- 
toire  des  guerres  soutenues 
par  les  Carthaginois  contre  les 
Syracusains  et  les  Romains  ; 
encore  florissante  au  temps 
de  Cicéron.  Ruines.  —  Her 
V,  43  ;  Pol.  I,  18  etc.  ;  Cic 
Vérr.  II,  50;  V,  33;  Liv 
XXIV,  36  ;  Diod.  IV,  23  etc. 
Str.  VI,  266;  Mel.  II,  118 
Pt.  III.  4.  6  ;  Plut.  Dio  25  ; 
Head,  143. 

HERACLEA  PONTICA,Eré. 

gli,  6 1  2  ;  7  C  2.  —  Ville  d'Asie 
Mineure,     sur     la     côte     de 
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Bithynie.  Colonie  de  Mégare  ; 
longtemps  gouvernée  par  des 
tyrans  qui  Houmirent  à  son 
influence  toutes  les  villes  grec- 
ques du  littoral  aux  alentours  ; 
centre  important  de  commerce 
avec  deux  bons  ports  ;  dé- 
truite par  les  Romains  lors  de 
la  guerre  de  Mithridate  et 
restaurée  ensuite.  Patrie  d'Hé- 
raclide  de  Pont,  de  l'historien 
Memnon  et  du  géographe 
Marcien.  —  Xen.  An.  V,  6, 
10  etc.  ;  Aristot.  Pol.  V,  4,  2  ; 
Scyl.  91  ;  Scymn.  972  ;  Diod. 
Xil,  70  etc.  ;  Str.  XII,  541 
sq.  ;  Mel.  I,  103  ;  PI.  VI,  4  ; 
Arr.  Per.  P.  E,  18  ;  An.  Per. 
P.  E.  10  sq.  ;  Just.  XVI,  3  sq.  ; 
Memn.  62  sq.  ;  Pt.  V,  1,  7  et 
U  ;  VIII,  17,  6;  Paus.  V,  26, 
7  ;  Marc.  Ep.  per.  Men.  8  ; 
Tah.  P.  ;  Hier.  ;  Eust.  Ad 
Dion.  Pêr.  791  ;  CIQ  n»  3800 
sq.  ;  Head,  514. 

HERACLEA  AD  SALBA- 
CUM, 12  H  4.  —  Ville  d'Asie 
Mineure  (Carie,  aux  confins  de 
la  Phrygie),  sur  le  versant 
occidental  du  mont  Salbacus. 
—  Str.  XIV,  668  ;  PI.  V,  109  ; 
Pt.  V.  2,  19  ;  Hier.  ;  Steph.  B.  ; 
riOno  3963  b-k  ;  CIL  III.  n»» 
7207  et   13688  ;  Head,  619. 

HERACLEA   SINTICA   (tr. 

Fabia),  Zervokhori,  10  C  3.  — 
Ville  de  la  Macédoine  {Sinti)^ 
à  dr.  du  Strymon.  —  Liv. 
XLII,  61;  XLV,  29;  Diod. 
XXXI,  8  ;  PI.  IV,  36  ;  Pt. 
III,  13,  30;  Tab.  P.  ;  Hier.  ; 
Stoph.  B.  ;  Head,   244  et  514. 

HERACLEOPOLIS  MA  - 
GNA,  Ahnas,  3  C   2.   —  Ville 


de  l'Egypte  {HeptanomU),  à 
g.  du  Nil,  au  S.  du  lac  Mœris. 
Chef-lieu  d'un  nome  ;  les  Pha- 
raons des  IX*  et  X"  dynasties 
en  étaient  originaires  ;  on  y 
adorait  l'ichneumon.  —  Aga- 
tharch.  22  ;  Str.  XVII,  789  ; 
809  ;  812  ;  PI.  V,  49  sq.  et  61  ; 
Pt.  IV,  5,  7  et  56  ;  /El.  N.  an. 
X,  47  ;  CIO  n»  9656  ;  Head. 
864. 

HERACLEOPOLIS      PAR- 
VA.  V.  SETHROE. 

HERACLEUM.     3     &.     — 

Ville  de  l'Egypte  (Delta),  k 
l'embouchure  de  Voat.  NUi 
Canobtcum  (appelé  aussi,  par- 
fois, Heracleolicum  oet.),  en 
face  de  Canobuë  ;  templa 
d'Héraklès.  —  Str.  II.  85  ; 
XVII,  788  et  801  ;  Pt.  IV.  6. 

10  ;  39  et  57. 

HERACLEUM  PROM..  cap 

Spartivento,  14  C  4.  —  Cap 
de  l'extrémité  S.-W.  de  Tlta- 
lie  (rég.  III.  BruUiil  à  l'E. 
du  prom.  Leucopetra.  —  Scyl. 
14  ;  Str.  VI,  259. 

HERAA.     près     d'Aianni. 

11  B  2.  —  Ville  du  Péloponnèse 
(Arcadie,  Cynuria),  aux  con- 
fins de  l'Elide,  sur  la  rive  dr. 
de  l'Alphée  et  sur  la  route 
d'Olympie,  dans  une  région 
fertile  (vignobles).  Formée  par 
la  réunion  de  plusieurs  villa» 
ges  qui  avaient  conclu  avec 
Elis,  en  580  av.  J.-C.»  un  traité 
dont  nous  avons  le  texte 
(C/G  no  11)  ;  érigée  «n  cité  par 
Cléombrote,  roi  de  Sparte  ; 
longtemps  alliée  de  Sparte  ; 
plus  tard  elle  fit  partie  de  la 
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i^e     achéenne.     Ruines.     — 

f    Thuc.  V,  67  ;  Xen.   Hell.  III. 

'     2.  30  etc.  ;  Scyl.   44  ;   Pol.  II, 

54  etc.  ;  Liv.  XXVIII,  8  etc.  ; 

Diod.  XV,  40  ;  Str.  VIII,  337 

et   388  ;   PI.   IV,   20  ;   Pt.   III, 

16,  19  ;  Paua.  III,  8.  7  ;  VIII, 

'    26.  1  «q.  ;  ^1.    V.  h.  XIII,  6  ; 

Ath.  I,  31  ;  Head,  418  et  447. 

HERAI  MONTES,  14  B  4. 

—  Chaîne  de  montagnes  de 
rintérieur  de  la  Sicile,  pitto- 
resques  et   boisée».    —   Diod. 

'    IV.  84  ;  Vib.  Seq. 

HERiEUM,  12  F  1.  —  Ville 
de  la  côte  méridionale  de 
Tbrace,  sur  la  Propontide, 
entre  Rhaedestua  et  Perinthus  ; 
station  de  la  via  Egnatia.  — 
Her.  IV,  90;  Dem.  III.  4; 
It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Steph.  B.  ; 
Geog.  R. 

HERiEUM  PROM.,  Hag. 
Xikolaos,  11  C  1.  —  Cap  de  la 
côte  occidentale  de  Tisthme 
<ie  Corinthe,  avec  un  temple 
d'Héra  Acrsa.  servant  de 
forteresse.  Ruines.  —  Her. 
V,  92  ;  Xen.  Uell.  IV,  6,  5  ; 
Liv.  XXXII,  23  ;  Str.  VIII. 
380  ;  Pt.  III,  16,  3  ;  Plut. 
I  CUom.   20. 

HERAim  PROM.,  12  G  1. 

—  Cap  d'Asie  Mineure  (Bi- 
thynie),  sur  la  Propontide.  à 
l'entrée  du  Bosphore,  devant 
f'alchedon.  —  Cedr.  Orig, 
Constant,  p.    122. 

HERBES8US.  14  A  4.   — 

V'ille  de  Fintérieur  de  la  Sicile, 
au  N.-E.  d'Agrigente  ;  les 
Romains  roccupérent  pen- 
dant   le   siège    de   celle-ci.   en 


262  av.  J.-C,  et  la  détruiai- 
rent  ensuite  pour  la  punir 
d'avoir  ouvert  ses  portes  aux 
Carthaginois.  —  Pol.  I,  18  ; 
Diod.  XXIII,  9.  {Une  autre 
ville  du  même  nom,  dont 
l'emplacement  exact  est  in- 
connu, était  située  dans  la 
Sicile  orientale,  non  loin  de 
Syracuse  et  de  Leontini  ;  elle 
est  mentionnée  à  propos  des 
guerres  de  Denys  de  Syracuse 
contre  les  Sicules  et  des  guerres 
puniques  :  Liv.  XXIV,  30  etc.; 
Diod.  XIV.  7  etc.  ;  Sil.  XIV, 
264  ;  PI.  III.  91  ;  Pt.  III,  4, 
13  ;  Paus.  VI,  12,  4  ;  Steph. 
B.  ;  Head,  143). 

HERCULANEUM  (tr.  Me- 
mn%a)t  Résina  et  Portici.  15 
C  3.  —  Ville  d'Italie  (rég.  I, 
Campanie),  sur  le  sinus  Cu- 
manus,  au  pied  du  Vésuve,  à 
l'E.  de  Neapolis.  Fondée  par 
les  Osques  ;  occupée  tour  à 
tour  par  les  Etrusques,  les 
Samnites  et  les  Romains  ; 
assiégée  par  ceux-ci  pendant 
la  guerre  sociale.  Lieu  de 
villégiature  estivale  très  fré- 
quenté. Endommagée  par  le 
tremblement  de  terre  de  63 
ap.  J.-C.  ;  submergée  en  79 
par  les  cendres  volcaniques 
du  Vésuve,  qui  se  sont  soli- 
difiées sous  l'action  de  l'eau 
et  rendent  les  fouilles  beau- 
coup plus  difficiles  qu'à  Pom- 
péi.  Ruines  considérables,  im- 
parfaitement explorées  ;  on 
en  a  retiré  au  xviii*^  s.  un  grand 
nombre  de  papyrus  et  d'oeu- 
vres d'art,  notamment  des 
peintures  murales  et  des  sta- 
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tues  de  bronze,  aujourd'hui  au 
mu.Hée  de  Naples.  —  Cic.  Ad 
AU.  VU,  3,  1  ;  Dionys.  I.  44  ; 
Ov.  Met.  XV,  711  ;  VeU.  II, 
16;  Str.  V,  247  ;  Mal.  II,  70; 
Senec.  Q.  nat.  VI,  1  ;  PI.  III, 
62  ;  Flor.  I,  16  ;  Dio  C.  LXVI, 
23  ;  Tah.  P.  ;  Nonn.  III,  207  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  X,  p.  166,  970, 
1008. 

HERCULIA,  Puezta  Fo- 
veny,  21  H  5.  —  Ville  de  la 
Pannonie  inférieure,  à  dr.  du 
Danube,  ou  S.-W.  d'Aquin- 
cum, sur  la  route  de  Sopianae 
à  Brigetio.  —  It.  Ant.  ;  Not. 
dign.  Occ.  XXXIII,  32  et 
43  ;  CIL  III,  p.  432. 

HERCULIS  COLUMN^,  6 

A3.  —  Nom  donné  aux  deux 
promontoires  montagneux  de 
Calpe  en  Espagne  et  d'Abila 
en  Maurétanie,  qui  bordaient 
uu  N.  et  au  S.  le  fretum  Oadi- 
tanum  (détroit  de  Gibraltar): 
elles  furent  considérées  long- 
temps comme  les  limites  ex- 
trêmes de  la  terre  habitée  ; 
leur  nom  rappelait  les  voyages 
légendaires  d'Héraklès,  c'est- 
à-dire  de  Melkart,  le  héros  na- 
tional des  navigateurs  phé- 
niciens. —  Pind.  01.  III,  79 
etc.  ;  Hcr.  IV,  42  etc.  ;  Aristot. 
Mund.  3  ;  Mirah.  136  ;  Hann. 
Per.  1  ;  Scyl.  1  et  69  sq.  ; 
Pol.  III,  36  ;  Scynm.  142  sq.  ; 
Diod.  IV,    18;  Str.  I.  21  etc.; 

II,  67  etc.  ;  III,  169  sq.  ; 
Mel.  I,  27  ;  II,  95  :  PI.  II,  242  ; 

III,  4  ;  Arr.  An.  II.  16,  4  etc.  ; 
Dion.  Per.  64  ;  Pt.  II,  4,  5  ; 
Stad.  m.  m.  127  :  Marc.  Per. 
m.  ext.  I,  3  etc. 


HERCULIS  INS.,  Asinara, 
14  a.  —  Petit©  île  de  la  côte 
N.-W.  de  Sardaîgne,  en  face 
du  prom.  Gorditanum.  —  PI. 
III,  84  ;  Pt.  III,  3,  8  ;   Tab.  P. 

HERCULIS    PROM.,     câp 

Hartland,  20  D  5.  —  Cap  de 
la  côte  S.-W.  de  la  Bretagne 
(Brit.  /,  Dumnonii).  —  Pt. 
II.  3,  3. 

HERCUNIATES,  21  G  /H  5. 

—  Peuple  celtique  de  la  Pan- 
nonie supérieure,  entre  r-4r- 
rabo  et  le  lac  Pelso.  —  PI.  III, 
148  ;  Pt.  II,  16,  3. 

HERCYNIA  SILVA.  21  D  /G 

3.   —  Nom  d'origine  celtique 
sous  lequel  les  Grecs  et  les  Ro- 
mains désignaient  d'abord  tout 
l'ensemble  des  montagnes  boi- 
sées de  l'Europe  centraJe,  en- 
core    mal    connues  ;     puis,     à 
partir  du  i"  s.  av.  J.-C,   les 
chaînes  qui  s'étendent  de  TW. 
à  TE.  dans  la  Germanie  indé- 
pendante,   depuis    le    Mœnuf 
jusqu'au  Marqua  ;  enfin,  plus 
spécialement,   celles    qui   bor- 
dent   au    N.    la    Bohême.     — 
Aristot.    Meteor.   I,    13  r  C»«- 
B.  g.  VI,  24  sq.  ;  Liv.  \\  34  : 
Diod.  V,    21  ;    Str.    IV,  207  ; 
VII,    290   sq.  ;  Mel.  III.     29  : 
PI.   IV,   80  et   100*;  Tac.  Ann. 
II,  45  ;  Germ.  28  et  30  ;  Dion. 
Per.  286  ;  Pt.  II.  11,  7  {'Opxj- 
v.oc   ôp'jfjwuv)  ;  Flor.  III,  10. 

HERDONUE  (tr.  ComeliaJ), 
Ordona,  14  B  2.  —  ViUe  d'Ita- 
lie  (rég.  II,  Apulie,  Daunii). 
sur  un  embranchement  de  1h 
via  Appia  qui  allait  de  Béné- 
vent    à    Canuêium.    Hannibal 
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y  battit  deux  fois  les  Romains, 
en  212  et  210  av.  J.-C,  et  la 
détruisit  ;  relevée  ensuite.  Rui- 
nes. —  Liv.  XXV,  21  etc. 
Str.  VI,  283  ;  Sil.  VIII,  668 
PI.  III,  105  ;  Pt.  III.  1,  72 
Lih.  col.  210;  II.  Ant.  ;  It 
Hier.  ;  Tah.  P.  ;  Geog.  R. 
CIL  IX,  p.  64  ;  Head,  47. 

HERIUS,  Vilaine,  1»  B  /C 
2/3.  —  Fleuve  de  la  Gaule 
Celtique,  plus  tard  de  la  Ljon- 
oaiaa,  sut  la  eôte  méridionale 
de  TArroorique  (pays  des 
Etdone»  et  des  Venetee).  — 
Pt.  II,  8,   1. 

HERMiEUM  PROM.,    Ras 

el-Kanaîs,  8  A  I  ;  18  H  3.  — 
Cap  de  la  Libye  {Adyrmachi- 
rfa«),  à  TE.  du  prom.  ParaetO' 
nium.  —  Pt.  IV,  5,  7  ;  Stad. 
m.   ff».    13. 

HERMiEUM    PROM.,     12 

D  1.  —  Cap  à  l'extrémité 
N.-E.  de  nie  de  Lemnus.  — 
iEschyl.  Ayam.  283  ;  Soph. 
Phit.  1459. 

HERMiEUM  PROM.,  18 
E  3.  —  Cap  de  la  Tripolitaine, 
à  rW.  de  Leptis  magna.  — 
iftad.  m.  m.  94. 

HERMSUS  SINUS,  golfe 
de  Smyrne,  12  E  3.  —  Golfe 
de  la  côte  occidentale  d'Asie 
Mineure  (Lydie,  lonie),  où 
se  jette  VHernyus.  —  Ps.  Her. 
Vit.  Hom.  2;  Str.  XIV,  645 
(£tiupv2iMV  xcXttoc)  ;  Mel.  I,  89 
{Smyrnaeus  ainuê). 

HSRMDOUS  MCMIS,  Serra 
Estrella,  17  A  /B  2.  —  Chaîne 
de  montagnes  de  la  péninsule 
ibérique   (Lusitanie),   entre  le 


Durittê  et  le  Tagus.  —  Hirt. 
B.  aUx.  48  ;  Suet.  CaM.  54.  ; 
Dio  C.  XXXVIII,  52. 

HERMIONE,  Kaatri,  11  D 
2.  —  ViUe  du  Péloponnèse,  sur 
la  côte  S.-E.  de  TArgolide,  en 
face  des  îles  Aperopia  et  Hy- 
drea.  Fondée  par  les  Dryopes  ; 
occupée  -par  les  Doriens,  puis 
par  les  Argiens  ;  ensuite  indé- 
pendante et  très  florissante  ; 
culte  de  Déméter  Chthonia  ; 
nombreux  monuments.  Rui- 
nes. —  Hom.  il.  II,  560  ; 
Her.  VIII.  43  etc.  ;  ïhuc.  II, 

56  ;  VIII,  3  ;  Pol.  Il,  44  et  52  ; 
Liv.    XXXI,    45;    Diod.    IV, 

57  ;  Str.  VIII,  373  sq.  ;  Mel. 
II,  50;  PI.  IV,  18;  Pt.  III, 
16,  11  ;  Paufl.»  II.  34,  4  sq.  ; 
Plut.  Ttum.  5  etc.  ;  Ath.  X,^ 
465;  Hier.  ;  10  IV,  p.  119; 
Head,  418  et  442. 

HERMON,  Hermon,  4  C  2. 

—  Massif  mx>ntagneux  du  S. 
de  la  Cœlésyrie,  aux  confins 
de  la  Décapole  palestinienne. 

—  Test.    V.  ;  Eus.  On. 

HERMONASSA,  Matriga  ?, 
6  K  2.  —  Ville  de  la  Sarmatie 
d'Europe,  dans  une  petite  île. 
sur  la  côte  orientale  du  Bos- 
phore Ci  m  brique,  au  S.  de 
Phanagoria  ;  colonie  de  Milet. 

—  Scymn.  886  ;  Str.  XI,  496  ; 
Mel.  I,  112;  PI.  VI,  18; 
Dion.  Per.  562  ;  An.  Per.  P.  E. 
47  ;  Pt.  V,  9.  8. 

HERMONASSA,  Platana,  7 
G  2.  —  Ville  d'Asie  Mineure, 
sur  la  côte  du  Pont  Polémo- 
niaque,  à  l'W.  de  Trapezua.  — 
Scymn.   886  ;   Str.   XII,   648  ; 


364 


HERMONTHIS  —  HERNICI 


Arr.  Per.  P.  E,  24  ;  An.  Per. 
P.  E.  34  ;  Pt.  V,  6,  4  ;  Steph. 
B. 

HERMONTHIS,  Erment.  3 
D  4.  —  Ville  d'Egypte  (Thé- 
baïde),  sur  la  rive  g.  du  Nil,  en 
amont  de  Thèbes.  Chef-lieu 
d'un  nome  ;  centre  important 
du  culte  d'Isis,  d'Osiris  et 
d'Horus  ;  au  Bas- Empire  ro- 
main, quartier  général  de  la 
leg.  II  Valenliniana.  Ruines 
remarquables  (temple  d'Isis 
construit  par  Cléopâtre  ;  nilo- 
mètre).  —  Str.  XVII,  817  ; 
PI.  V,  49  ;  Pt.  IV,  5,  70  ;  Macr. 
I,  21  ;  II.  Ant.  ;  Not,  dign.  Or. 
XXXI.  39  ;  Steph.  B.  ;  CIQ 
no»  4732,  4911,  6077;  Head, 
864. 

HERMOPOLIS,     3     &.  — 

Ville    d'Egypte    (Delta),  sur 

la  rive  méridionale  du  lac 
Buto.  —  Str.  XVII,  802. 

HERMOPOLIS        MAGNA, 

Aschmouneîn,  3  C  3.  —  Ville 
d'Egypte  {Heptanomis,  aux 
confins  de  la  Thébaïde),  sur 
la  rive  g.  du  Nil,  en  face  d'An- 
tinoopolis.  Chef-lieu  d'un  no- 
me ;  grand  rôle  à  l'époque 
pharaonique  ;  culte  de  Ty- 
phon et  de  Thoth.  Ruines  très 
importantes  (temple  de  Thoth; 
aux  environs,  hypogées  de 
Béni  Hassan).  —  Her.  II,  67  ; 
Str.  XVII,  812  sq.  ;  PI.  V, 
49  ;  Pt.  IV,  6,  60  ;  Plut.  Is.  et 
Os.  3  et  50  :  Amm.  XXII,  16  ; 
It.  Ant.  ;  Not.  dign.  Or.  XXXI, 
24  ;  CIO  no  4704  ;  Head,  864. 

HERMOPOLIS       PARVA , 

Damanhour,  3  6.  —  Ville  d'E- 


gypte (Delta),  à  g.  del'o»!.  NUi 
Canobicum^  au  S.-E.  d'Alex- 
andrie. —  Str.  XVII,  803  ; 
Pt.  IV.  5,  46  ;  It.  Ant.  ;  Tab. 
P.  ;  Steph.  B. 

HERMUNDURI.    21     D/E 

3  /4.  —  Peuple  de  la  Ger- 
manie indépendante,  établi 
par  Auguste  entre  VAlhiif 
et  le  Danube,  à  ^l'W.  des 
mont.s  Sudeti  et  de  la  ailva 
Gahriruit  dans  la  Thuringe 
actuelle.  Longtemps  en  lutte 
avec  lès  Marcomans  et  allié 
des  Romains;  au  m*  r.  ap. 
J.-C.  il  s'unit  aux  premiers 
contre  Rome.  —  Vell.  II, 
106  ;  Str.  VII.  290  ;  Tac.  Ann. 
II,  63  etc.  ;  Oerm.  41  ;  Hiet. 
Aug.  M.  Ant.  phil.  22  ;  Eutr. 
VIII,   13. 

HERMUS,  Gédis-tschaï,  7 
A  /C  3  ;  12  E  /H  3.  —  Fleuve 
d'Asie  Mineure  (Phrygie  et 
Lydie),  prenant  sa  souroe  au 
mont  DindymuSy  arrosant  ]e<« 
plaines  fertiles  de  Sardes  ot 
de  Magnésie,  et  se  jetant  dans 
le  sinus  Hermaeus  au  S.  de 
Phocée.  —  Hom,  II.  XX,  392  : 
Hes.  Theog.  343  ;  Her.  I,  56 
etc.  ;  Scyl.  98  ;  Str.  XII,  654  ; 
Mel.  I,  89;  PI.  V,  119;  Arr. 
An.  I.  17.  4  ;  Pt.  V,  2,  6  ; 
Nonp.  XI.  40  etc.  ;  Quint.  Sm. 
I,    296. 

HERNICI,    15    A/B    2.    — 

Peuple  d'Italie  (rég.  I,  La- 
tin m),  habitant  la  région  mon- 
tagneuse qui  s'étend  entre  le 
Liris  et  le  Trerus.  Rudes  et 
belliqueux  ;  alliés  de  Rome  au 
début  de  la  République,  puis 
soulevés   contre   elle   en    387  : 
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défiaitivenient  soumis  en  306. 
—   Liv.   II,   22  etc.  ;   Dionys. 

IV,  49  etc.  ;  Verg.  ^n.  VII, 
684  et  Serv.  ad  loc.  ;  Str.  V, 
231  :  Sil.  IV,  226:  PI.  III, 
63;  Juv.  XIV,  180;  Macr.  V, 
18  ;  CIL  12,  p.  44  sq.  ;  X, 
p.  572. 

HEROONPOLIS,  TelLMas. 
khouta,  3  D  1  ;  3  6.  —  Ville 
ci*Egypte  (Delta),  à  l'extré- 
mité septentrionale  des  lacus 
Amari,  sur  le  trajet  du  canal 
construit  par  Auguste  pour 
relier  le  Nil  à  la  mer  Rouge. 
Chef-lieu  d'un  nome  ;  grande 
importance  stratégique  et 
commerciale.  Ruines.  —  Test. 

V.  ;  Str.  II.  86  ;  XVI,  769  et 
767  ;  XVII,  803  sq.  ;  PI.  V, 
60  ;  VI,  156  et  166  :  Arr.  An. 
III.  6,  4  ;  VII,  2K\  8  ;  Jos. 
ArU.  II,  7,  5  ;  Pt.  II,  1,  6  :  IV, 
5.  64  ;  It.  Ant.  ;  Steph.  B.  ; 
VIL  III,  p.   1208. 

HEROOPOLITICUS  SINUS, 

golfe  de  Suez,  8  D  2.  — 
Nom  donné  au  plus  occidental 
de$>  deux  bras  que  forme  au  N. 
le  sinus  Arabicus  :  séparait 
l'Arabie  Pétrée  de  l'Egypte. 
—  Theophr.  H.  pi.  IV,  7,  2  : 
Str.  XVI,  767  ;  Mel.  III,  80  ; 
Pt.  V.   17.   l. 

HERULI,  21  D/E  1.  — 
Peuplade  germanique,  fixée 
primitivement  dans  lel^  insu- 
lae  Seandiat.  Prit  une  part 
importante  aux  invasions  bar- 
bares ;  du  III  <»  au  vi«  s.  ap. 
J.-C  des  hordes  hérules  sont 
mentionnées  sur  différents 
points  des  frontières  romaines, 
depuis  le  Rhin  jusqu'au  Pont 


Euxin.  —  Hist.  Aug.  Gallien. 
13  ;Claud.  6  et  12  ;  Amm.  XX, 
4  etc.  ;  Zos.  I,  41  ;  Jornand. 
Oet.  12  etc.  ;  Mamert.  Paneg. 
Maxim.  4  etc.  ;  Not.  dign.  Occ. 
V,  18  et  162;  VII,  13  ;  Sid. 
Ap.  Ep.  VIII.  9  ;  Paul. 
Diac.  I,  20  ;  Proo.  B.  g.  II, 
U  etc.  ;  B.  p.  I,  13  etc.  ;  B.  v. 
II,  4  et  17. 

HESBON,  V.  CHESBON. 

HESPERU  CERAS.  1  a  B 

6.  —  Nom  donné  par  Hannon 
au  golfe  que  forme  l'Océan 
Atlantique  sur  la  côte  occi- 
dentale du  continent  africain 
(Ethiopie),  entre  les  prom. 
Arsinarium  (cap  Blanc)  et 
Catharum  (cap  Vert),  et  par 
les  autres  auteurs  au  second 
de  ces  caps.  —  Hann.  Per.  14  ; 
Diod.  III,  68;  Mel.  III,  96 
et  99:  PI.  V,  10;  VI,  197  sq.  : 
Pt.  IV,  6,  7  ;  Mart.  Cap.  VI, 
702. 

HIBERIA,  V.  HIBERUS  et 
HISPANIA. 

HIBERNIA,    V.    IVERNIA. 

HIBERNICUS    OCEANUS, 
V.  IVERNICUS  OCEANUS. 

HIBERUS     ou     IBERUS, 

Ebre,  17  D  /F  1  /2.  —  Grand 
fleuve    du    N.    de    l'Espagne 
Tarraconaise,  prenant  sa  sour- 
ce dans  le  pays  des  Cantabres, 
à  l'extrémité  orientale  du  mont 
Vindius,  coulant  du  N.-W.  au 
S.-E.,    à   travers   le   pays   des 
Vascones    et    entre    ceux    des 
Ilergeles    et    des    Edetani^    se 
jetant  dans   le   mare   Baleari- 
cum  par  un  delta,  au  S.-W.  de 
Tarraco  ;  nombreux   affluents. 
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Les  Grecs  appelaient  parfois 
Hiberia  toute  l'Espagne  orien- 
taie,  des  Colonnes  d'Hercule 
aux  Pyrénées»  et  opposaient 
r"l^T,pta  fj  èx-rôç  "jèroo;  à 
r'IÔTjpia  i^  èvTo;  'lor,poç. 
—  Scyl.  2  ;  Pol.  II,  13  etc.; 
C»8.  B.  c.  r.  60  ;  Liv.  XXI. 
5  etc.  ;  Str.  III,  156  sq.  ; 
Mel.  II,  90  ;  Lucan.  IV,  23  ; 
PI.  III.  21  et  24;  IV,  m  ; 
Pt,  II,  6,  16  ;  App.  Jber,  6.    , 

HIERA  INS..  Maritiino,  14 
A4.  —  La  plus  occidentale  et 
la  plus  grande  des  îles  JEgatta, 
à  rW.  de  la  Sicile.  —  Pol.  I, 
44  ;  PI.  III,  92  (Hieronneêos)  ; 
Pt.  III,  4,  17  ;  IL  Ant.  {Mari- 
tima). 

HIERA  ou  THERMESSA 
INS.,  Vulcanello,  14  B  3.  — 
La  plus  méridionale  des  inau- 
lae  Li'parenseSy  appelée  aussi 
Vulcani  ins.  ;  passait  pour 
être  la  résidence  de  Vulcain.  — 
Thuc.  III,  88  ;  Aristot.  Meleor. 
II,  8;  Pol.  XXXIV,  11; 
Scymn.  256  ;  Diod.  V,  7  ; 
Verg.  ^n.  VIII,  422  ;  Str. 
VI,  276  sq.  ;  Mel.  II,  120; 
PI.  III,  93  ;  Oros.  IV,  20. 

HIERAC0NNE80S.  v.  AC- 
CIPITRUM  INS. 

HIERACONPOLIS,  SinkiL 
kil,  8  C  3,  —  Ville  d'Egypte 
(Thébalde),  sur  la  rive  dr.  du 
Nil,  en  fnce  de  Lycopolie  ; 
occupée,  au  Bas-Empire  ro- 
main, par  la  coh.  I  LusitanO' 
rum.  —-  Pt.  VI,  7,  36  ;  It. 
Ant.  ;  Not.  dign.  Or.  XXXI, 
58  ;  CIL  III,  p.  8. 

HIERACONPOLIS,  8  D   4. 


—  ViUe  d'Egypt«  (Thébalde). 
sur  la  rive  g.  du  Nil,  en  aval 
à!'  Apolli-nopoliê  magna  et  en 
face  û^Ilithyoêpoliê.  —  Str. 
XVII,  817. 

HIERAPOLIS,  V.  BAM- 
BYCE. 

HIERAPYTNA,  Hiérapétra, 
12  D  6.  —  Ville  de  la  côte  S.-E. 
de  la  Crète  ;  fondée,  disaitoon, 
par  les  Corybantes  ;  appelée 
d'abord  Cyrba^  Pytna  et  Ca- 
mirua.  Ruines.  —  Str.  IX, 
440  ;  X,  472  et  475  ;  PL  V, 
69  et  61  :  Pt.  III,  17.  4  ;  Dio 
C.  XXXVI,  8  ;  Stad,  m.  m. 
319  sq.  ;  Tab.  P.  ;  Hier.  ;  CIO 
no  2556  sq.  ;  Head,  468. 

HIERA   SYCAMINOS,   Ma. 

harrakah,  3  D  5  ;  3  a.  —  Ville 
de  l'extrémité  méridionale  de 
l'Egypte  {DodecaschœnusU  à 
la  frontière  de  l'Ethiopie  ; 
centre  important  de  com- 
merce à  l'époque  romaine. 
Ruines.  -—  PI.  VI,  184  ;  Pt. 
IV,  6,  74  ;  Philostr.  Vit.  A  p. 
VI,  2  ;  It.  Ant.  ;  Tab.  P.;  CIO 
rio   6110  sq.  ;    CIL  III,  p.   16. 

HIERICUS,   V.    lERICHO. 

HIEROCiCSAREA,  18  F  3. 

—  Ville  d'Asie  Mineure  (Ly- 
die), à  g.  de  YHyllus.  Endom- 
magée par  le  tremblement  de 
terre  qui  désola  -la  province 
d'Asie  »sous  le  règne  de  Tibère. 

—  Tac.  Ann.  II,  47  ;  Pt.  V,  2. 
16;  Pau».  V,  27,  5;  Hier.; 
Hoad.  661. 

HIEROMYCES,  Schéri'at 
el-Ménadiré,  4  C/D  3.  —  Ri- 
vière de  la  Décapole  palesti- 
nienne, sortie  du  mont  Attal- 
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fn^inus,  affluent  de  g.  du  Jour- 
dain, qu'elle  rejoint  au  S.  du 
Lac  de  Oenezareth  ;  appelée  par 
les  Arabes  Jarmuk.  —  PI.  V, 
74. 

HIERON,  Tékir-dagh,  10 
£  3.  —  Mohtagne  de  la  côte 
S.-E.  de  la  Thrace,  sur  la  Pro- 
pontide.  —  iBschin.  II,  90  ; 
Denu  VII,  37  etc.  ;  Str.  VII, 
331. 

HIERON,  V.  EPIDAU  • 
RUS. 

HIERON  PROM.,  cap  Khé- 
Hdoni,  7  C  4  ;  7  a.  —  Cap  d'A- 
nie  Mineure,  à  l'extrémité  S.-E. 
de  la  Lycie,  en  face  des  insulae 
Ohelidoniae.  Appelé  aussi  Che- 
lidonium  prom.  (Scyl.  100  ; 
Liv.  XXXIV,  41  ;  PI.  V,  97  ; 
Quint.  Sm.  III,  234)  et  Tauri 
prom.  (Mel.  II,  102;  PI.  V, 
131).  —Str.  XIV,  666;  Pt.  V, 
3,  3  ;  App.  B.  e.  II,  119  ; 
Stad,  m.  m.  232  sq. 

HIERON  PROM.,  cap  loros, 
T  G  2.  —  Cap  montagneuse 
d'Asie  Mineure,  sur  la  côte  du 
Pont  Polémoniaque,  À  TW. 
de  Trapezuêi.  —  Apoll.  Rh.  II, 
1017  ;  An.  Per.  P,  E.  36. 

HIEROSOLTMA,  v.  lERU- 
8ALEM. 

HIMEIXA,  Salto,  15  A  /B  1. 
—  Rivière  de  l'Italie  centrale 
<rég.  IV,  ^qiiiculi  et  Sabini), 
prenant  sa  source  au  N.-W. 
du  lac  Fucin  ;  affluent  de  g. 
de  VAvenSr  qu'elle  rejoint  en 
amont  de  Reate.  —  Verg.  /En. 
'^4  et  Serv.  ad  loc,  ;  Vib. 
Seq. 


HIMERA,  Bonfornello,  6  a  ; 
14  A  4.  —  Ville  de  la^  côte  sep- 
tentrionale de  Sicile,  à  l'em- 
bouchure du  fleuve  du  même 
nom.  Fondée  en  648  par  les 
Chalcidiens  de  Zancle  ;  en  480 
Gélon  de  Syracuse  y  remporta 
une  grande  victoire  sur  les 
Carthaginois,  au  moment  mê- 
me où  les  Athéniens  battaient 
les  Perses  à  Salamine  ;  dé- 
truite par  le»  Carthaginois  en 
408  ;  ses  habitants  furent 
transportés  à  l^hertnae.  Patrie 
de  Stésichore.  Ruines.  — 
Pind.  01.  XII,  2  ;  Pyth.  I,  62  ; 
Her.  VI,  24  etc.  ;  Thuc.  VI, 
6  etc.  ;  Xen.  Hell.  I,  1,  37  ; 
Scyl.  13:  Scymn.  289;  Cic. 
Verr.  II.  35  ;  IV,  33  ;  Diod. 
XI,  49  etc.  ;  Ov.  Fast.  IV, 
476  ;  Str.  VI,  272  ;  Mel.  II, 
118  ;  PI.  III,  90;  Pt.  I,  16.  2; 
Paus.  m,  19,  11  ;  IG  XIV, 
p.  66  ;  CIL  X,  p.  761  ;  Hcad, 
143. 

HIMERA  MERID.,  Fiume 
Salso,  14  A  /B  4.  ~  Fleuve  de 
la  Sicile,  qu'il  coupe  en  son 
milieu  du  N.  au  S.  ;  sorti  du 
mont  Maroneuê  et  se  jetant 
dans  le  mare  Africum  à  Phin- 
tias  ;  «es  eaux  traversaient 
des  mines  de  sel.  Batailles  sur 
ses  rives  en  466  (entre  les 
Agrigentins  et  les  Syracu- 
sains),  en  311  (entre  Agatho- 
cle  et  les  Carthaginois),  en  212 
(entre  les  Romains  et  le»  Syra- 
cusains)  ;  d'après  le  traité 
conclu  par  Hiêronymos  de 
Sj'racuse  avec  les  Carthagi- 
nois, il  devait  marquer  la  fron- 
tière de  leurs  poshessious  res- 
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pectives  en  Sicile.  —  Pind. 
Pyth.  I,  162  ;  Pol.  VII,  4  :  Liv. 
XXIV,  6;  Diod.  XIX,  109 
etc.  ;  Str.  VI,  ,272  :  Mel.  II, 
119;  Sil.  XIV,*  234;  PI.  III, 
90  ;  Pt.  III,  4,  7  ;  Geog.  R. 

HIMERA  SEPTENTR.,  Fiu. 
m©  Grande,  14  A  /B  4.  —  Petit 
fleuve  du  N.  de  la  Sicile,  à  l'W. 
du  mont  Maroneus^  se  jetant 
dans  la  mer  à  Himera.  On 
croyait  à  tort  qu'il  sortait  de 
la  même  source  que  V Himera 
merid.f  .située  dans  son  pro- 
longement. —  Liv.  XXIV,  6  ; 
Vitr.  VIII,  3,  7  ;  Str.  VI,  266  ; 
Mol.  II,  119;  Sil.  XIV,  233; 
PI.  III,  90  ;  Pt.  III,  4,  3  : 
Vib.   Seq. 

HIMIAR,  V.   HOMERITJE. 

HIPPOCURA,  Bangalore,  9 
C  4.  — Ville  importante  de  l'in- 
térieur de  VIndia  intra  Oan- 
gtm  {Ariace)y  résidence  du  roi 
Baléokouros.  —  Pt.  VII,  1, 
6  et  83. 

HIPPO  DIARRHYTUS  (col. 
Julia,  tr.  Quirina),  Bizerte,  6 
I)  3  ;  18  D  1.  —  Ville  de  la  côte 
septentrionale  de  la  province 
romaine  d'Afrique  (Zeugitane). 
à  l'E.  du  prom.  Candidutn,  à 
l'entrée  d'un  vaste  lac  com- 
muniquant avec  la  mer  ;  ex- 
posée à  de  fréquentes  inonda- 
tions. Colonie  phénicienne  ; 
prise  et  fortifiée  par  Agatho- 
cle  ;  vainement  assiégée  par 
Pison  en  148  av.  J.-C.  ;  colonie 
romaine  sous  l'Empire.  — 
Ari.stot.  Mirab.  134;  Scyl.  1 1 1  ; 
Pol.  I,  70  etc.  ;  Sali.  Jug.  19  : 
Diod.  XX,  55  et  57  ;  Str.  XVII, 
832  ;    Mel.    I,    34  ;    PI.    V,    23  ; 


IX,  26;  Plin.  j.  Ep.  IX.  33  ; 
Pt.  IV,  3,  6  ;  App.  Pun,  1 1  O 
et  136;  August.  Civ.  Z).  XVI.  8  : 
//.  Ant.  ;  Tah.  P.  ;  Geog.  R.  ; 
Steph.  B.  î  CIL  VIII.  p.  152. 
931.   1391  ;  Head.   882. 

HIPPO    REGIUS    (tr.    Qui^ 
rina  ?),  Bône.  6  D  3  ;  18  D   1  . 
—  Ville  de  la  côte  septentrio- 
nale  de   la   province   romaino 
d'Afrique,  à  rembouchure  do 
r  Ubus.    Colonie   phénicienne  ; 
capitale  des  rois  de  Nuinidie  ; 
annexée  par  les  Romains  à  la 
province  proconsulaire.   Saint 
Augustin  fut  évoque  d'Hippo 
Regius  et  y  mourut.  Les  Van- 
dales   la    détrniairent    en    43 O 
ap.  J.-O.  Ruines.  — Scyl.  111  ; 
PoL    XII,    1  ;    Sali.    Jug.    19  ; 
Hirt.  B.  afr.  96  :  Liv.  XXIX,  3; 
Diod.    XX.    57  ;    Str.    XVII, 
832  ;  Mel.  I,  33  ;  Sil.  I.  3  ;  III, 
269  ;  PI.  V.  22  ;  Pt.  IV.  3,  6  ; 
Il  AnL  ;  Tah.  P.  ;  Proc.  B.  t?. 
I.  3;  II,  4;  CIL  VIII,  p.  616, 
962,   1660;   Head.  886. 

HIPPONIUM  ou  VIBO  VA- 
LENTIA  (tr.  AHmilia),  Bivona, 
près  de  Monteleone,  6  a  ;  14 
C  3.  —  Ville  d'Italie  (rég.  III, 
Bruitii),  sur  la  mer  Tyrrhé- 
nienne.  Fondée  par  les  GrecH 
de  Locri  Epizephyrii  ;  dis- 
putée par  les  Syracusaina  aux 
Bruttii  ;  ravagée  par  Denys  de 
Syracuse  en  389  av.  J.-C.  ; 
Agathoclo  y  construisit  un 
port  excellent.  Colonie  latine  en 
239  ou  en  192.  Lors  de.s  guerre^ 
civiles,  station  de  la  flotte  de 
Pompée  et  plus  tard  de  li 
flotte  d'Octavien.  Municipe 
très  florissant  à  l'époque  im-. 
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périale  ;  devait  sa  prospérité  à 
.sa  situation  silr  le  chemin  de 
la  Sicile  et  à  la  proximité  des 
forêts  du  mont  SiUiy  dont  elle 
exportait  les  bois.  Campagne 
très  fleurie  aux  alentours. 
Temple  de  Cérès.  Ruines  con- 
sidérables. —  Scyl.  12  ;  Scymn. 
308  ;  Cœs.  B.  c.  III,  101  ;  Cic. 
Verr.  .II,  40;  V,  16  ;  Ad  Ait. 
XVI,  6  :  Liv.  XXI,  51  etc.  ; 
Diod.  XIV,  107;  Vell.  I,  14; 
Str.  VI.  256  ;  Mel.  II.  69  ;  PI. 
III,  73  ;  Pt.  III,  1,  9  et  74  ; 
Plut.  Cic.  32  ;  App.  B.  c.  IV, 
81  etc.  ;  Ath.  VII,  302  etc.  ; 
Lib.  col.  209  ;  //.  Ant.  ;  Tah. 
P.  (  Vihona)  ;  IQ  XIV,  p.  156  ; 
CIL  X,  p.  7,  959,  1003  ;  Head, 
100. 

HIPPONON.  Hibeh,  3  C  2.  — 
Ville  d'Egypte  {Heptanomis), 
sur  la  rive  dr.  du  Nil,  en  face 
de  Tacona  ;  occupée,  au  Bas- 
Empire  romain,  par  Vala 
Apriana.  —  Not.  dign.  Or. 
XXVIII,  32. 

HIPPOS,  Sousieh,  4  C  3.  — 
Ville  grecque  de  la  Décapole 
palestinienne,  sur  la  rive  S.-E. 
du  lac  de  Oenezartlh,  au  N.  de 
y  HieromycBë.  Donnée  par  Au- 
t^uKte  à  Hérode,  puis  annexée  à 
la  province  de  Syrie  ;  saccagée 
par  les  Juifs  pendant  la  guerre 
do  Judée.  —  PI.  V,  71  et  74  ; 
Jos.  Ant.  XIV,  4,  4  etc.  ; 
B.  j\  II,  6  etc.  ;  VU.  65  ;  Pt. 
V,  15,  8  et  22  ;  Eus.  On.  ; 
Stoph.  B.  ;  Hier.  ;  Head,  664. 

HIPPURIS.  Amorgopula, 
12  D  5.  —  Petite  île  de  la  mer 
H^ée  (Cycladea),  au  N.-E.  de 
Thera.  —  ApoU.  Rh.  IV,  1710 


et    schol.  ;    Mel.    II,    111 
IV.  71. 
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HIRPINI.  15  C/D  2/3.  — 
Peuple  de  l'Italie  centrale 
(Samnium,  aux  confins  de  la 
Campanie,  de  la  Lucanie  et  de 
l'Apulie),  habitant  la  région 
montagneuse  qu*arrose  le  cours 
supérieur  du  Calor  et  de  V Au- 
fiduë.  Devait  son  nom  au  loup 
{hirpus)  qui  l'avait  guidé  dans 
se.H  migrations  lors  des  inva- 
sions italiote^i.  Prit  une  part 
très  active  aux  luttes  des  Sam- 
nites  contre  Romo  ;  la  fonda- 
tion de  la  colonie  de  Bénévent, 
en  268  av.  J.-C,  assura  aux 
Romains  la  possession  du 
pays  des  Hirpini,  mais  ceux- 
ci  se  déclareront  on  tiveur 
d'Hannibal  après  Cannes  et  ne 
furent  ramenés  à  l'obéissance 
qu'en  209  ;  ils  prirent  de  nou- 
veau les  armes  lors  de  la  guerre 
sociale.  Auguste  détacha  leur 
territoire  du  reste  du  Samnium 
et  l'annexa  à  la  II*  région 
(Apulie  et  Calabre)  ;  il  était 
traversé  par  les  viae  Appia  et 
Trajana.  —  Fol.  III,  91  :  Cic. 
Leg.  agr.  III,  2  ;  Liv.  Ep.  XV  ; 
XXI,  13  etc.  ;  Vell.  I,  14  ;  11,  1 6  ; 
Str.  V,  250;  PI.  III,  99;  102, 
105;  Pt.  III,  1.  71  ;  App.  B.c. 
I.  39  et  51  ;  Lib.  col.  229  sq.  ; 
CIL  IX,  p.  88  et  668. 

HISPALIS  (col.  Julia  lio- 
inula,  tr.  Oaleria  ou  Sergia)^ 
SéviUe,  17  C  4.  —  Ville  d'Es- 
pagne (Bétique,  Turdetani), 
sur  la  rive  g.  du  cours  inférieur 
■  du  Baetis,  qui  était  accessible 
jusque-là  aux  gros  navires. 
Colonie    de    César  ;    chef -lieu 
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d'un  cont'enluê.  Très  florissan- 
te souR  l'Empire.  —  Caes.  B.  c. 
II,  18  et  20  ;  Hirt.  B,  hiep,  17 
etc.  ;  B.  alex.  26  ;  Str.  HT,  141 
sq.  ;  Mel.  II,  88  ;  Sil.  III,  392  ; 
PI.  III,  11  ;  Tac.  Hist.  I,  78; 
Pt.  II,  4,  14  ;  VIII,  4,  4  ;  //. 
Ant.  ;  Au.s.  Clar.  urh.  9  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  II,  p.  152,  698, 
840. 

HISPANIA,  Pénin.sule  ibé. 
rique  (Espagne  et  Portugal), 
17.  —  Péninsule  du  S.-W.  de 
l'Europe,  limitée  au  N.  par 
les  Pyrénées  et  le  mare  Can- 
tabricumt  à  l'W.  par  l'Océan 
Atlantique,  au  S.  par  le  fre- 
tum  Qaditanum,  au  S.-E.  par 
le  mare  Ibericum,  au  N.-E.  par 
le  mare  Balearicum.  Une  série 
presque  continue  de  monta- 
gnes entoure  un  haut  plateau 
central  que  borde  au  N.  la  val- 
lée de  V Hiberus  et  d'où  des- 
cendent vers  le  S.  le  BaetiSy 
vers  l'W.  VAnas,  le  Tagus  et 
le  Durius.  La  richesse  du  sol 
de  l'Espagne  méridionale  (cé- 
réales et  oliviers)  et  de  son 
sous-sol  (mines  de  fer,  de  cuivre 
et  de  plomb  argentifère)  était 
proverbiale  dans  l'antiquité 
et  de  bonne  heure  elle  ex 
cita  les  convoitises  des  na 
vigateurs  orientaux.  Les  Phé 
niciens  y  fondèrent  Gades 
Les  Carthaginois  lear  miccé 
dèrent  ;  dan»  la  seconde 
moitié  du  m"  ».  av.  J.-O.  leur 
domination  s'étendait  depuis 
ie  fetrum  Oaditanum  jus- 
qu'à VHiberuê.  Les  Grecs  de 
Phocée  et  de  Marseille  avaient 
établi    des    comptoirs    «tir    le 


littoral  N.-E.  Ilfl  appelaient 
H6rf2t2  la  oôte  orientale  et 
TofOTTjffff^c  1»  côte  mer  - 
veilleunement  fertile  dn  S.-W. 
{Taraehiêh  on  Tharêiê  danalfi 
Bible)  ;  ils  donnaient  le  nom 
d'"l6TjCe;  atix  popalatîon^? 
in<iigènefl  ;  des  envahiflsearK 
eeltes  conquirent  l'W.  de  1a 
p^insule  ;  le»  C^ltiberi  du 
centre  étaient  isnns  du  mé- 
lange de  cea  deux  races.  Lex 
Romains  prirent  pied  en  Ea- 
psgne  pendant  la  deuxième» 
guerre  punique  ;  il  leur  fallut 
deux  siècles,  de  218  à  19,  pour 
achever  de  la  soumettre  :  de 
81  à  72  8ert4>riu8  y  tint  tète  A 
Q.  Metellus  et  &  Pompée.  Dès 
197  la  province  romaine  d*E!*- 
pagne  fut  divisée  en  deux  :  //. 
eiterior  (capitale,  Cartkago  no- 
va),  H.  uUerior  (capitale,  Cor- 
duha).  Sous  le  règne  d'Auguste 
Tarraco  devint  la  capitale  de  la 
première  (prov.  impériale),  qui 
prit  le  nom  de  TarracontMim  : 
la  seconde  fut  subdivitiée  en 
deux  :  Baetica  (prov.  sénato> 
riale)  et  Lusitania  (prov.  ini- 
f>ériale).  Les  Antonins  déta- 
chèrent la  Gallécie  de  la  Tarra- 
couaise.  Au  Bas-Euipire,  lo 
diocèse  d'Espagne,  i^elevant 
de  la  préfecture  des  Gaules, 
comprenait  sept  provinces  : 
Baetica t  Liuitania^  Carlhagi- 
niensisy  Galîaeeiat  Tarraco - 
nensiSf  insulae  Baléares  et  la 
province  africaine  de  Tingi- 
tana.  Grâce  à  la  fondation  de 
colonies,  à  l'émigration  d'Ita- 
liens d'origine,  à  la  création 
d'un  réseau  très  complet  de 
routes    et    à    l'essor    du    culte 


if. 
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impérial,  T Espagne  avait  été 
profondément  romanisée.  — 
Teêt,  V.  ;  Her.  I,  163  etc.  ; 
Aristot.  Mirab.  87  etc.  ;  Scyl. 
2  ;  Pol.  I,  10  etc.  ;  Scymn.  206  ; 
Cs8.  B.  c.  I»  30  sq.  ;  Hirt. 
B.  hisp.  ;  Liv.  XXVIII,  12 
etc.  ;    Diod.   IV,    8   etc.  ;   Str. 

I,  3  ;   III,    168   Bq.  etc.  :    Mel. 

II.  85  sq.  ;  III,  1  sq.  ;  Pi.  IV, 
1 10  »q.  ;  Pt.  II,  4  sq.  ;  Plut. 
Sert.  12  etc  ;  Dio  C.  XXXIX, 
54  etc.  ;  App.  Iber.  ;  B.  c.  II, 
40  ;  Marc.  Per.  m.  ext.  II, 
1  sq.  ;  Not.  dign.  Occ.  I, 
27  etc.  ;  10  XIV,  p.  668  ;  CIL 
12,  p.  48  sq.  ;  II  ;  Mon.  Ancyr, 
25  etc.  ;  Head,   1. 

HISPANUM  MARE,  v.  IBE- 
RICUM  BSARE. 

HISTIJBOTIS,  11  D  1.  — 
Nom  donné  à  la  partie  N.-W. 
de  TEabée,  aux  environs  de 
la  ville  d*Or«t*»,  primitivement 
appelée  Histiaea.  —  Her.  VII, 
176;  VIII,  23;  Str.  IX,  437 
sq.  ;  X,  445  ;  Paus.  VII,  26, 
4  ;  Steph.  B.  ;  Head,  36  i. 

HISTONIUM  (tr.  Amenais), 
Vasto.  16  C  1.  —Ville  de  l'Italie 
centrale  (Samnium,  Frentani)^ 
sur  la  côte  de  l'Adriatique,  au 
N.-W.  de  l'embouchure  du 
Trinius,  Municipe  florissant 
souH  l'Empire,  rattaché  par 
Auguste  à  la  II*  région  (Apu- 
lie  et  Calabre).  Ruines.  —  Mel. 
II,  65  ;  PI.  m,  106  ;  Pt.  III, 
1,  18  ;  Lib.  col.  260  ;  H.  Ant.  ; 
Tab.  P.  ;  Oeog.  R.  ;  CIL  IX, 
p.  265  et  676. 

HI8TRIA,  Hifltrie  et  Carst, 
13  D/E  1/2.  —  Région  du 
N.-E.  de  ritalie,  entre-  la  Vé- 


nétie  et  la  Liburnie,  compre- 
nant au  S.  la  péninsule  ac- 
tuelle de  THistrie,  qui  s'avance 
en  triangle  dans  la  mer  Adria- 
tique et  présente  des  côtes  très 
découpées,  avec  de  nombreux 
golfes,  petits  mais  profonds,  et 
au  N.,  depuis  le  mont  Caru- 
sadius  jusqu'à  VAlpia  Julia, 
le  plateau  calcaire  du  Carst.  De- 
vait son  nom  à  VIster  (  Danube), 
dont  les  premiers  géogra- 
phes plaçaient  l'embouchure 
sur  ses  rives.  Les  Histri,  de 
race  illyrienne,  étaient  connus 
surtout  comme  navigateurs  et 
pirates  ;  les  Romains  les  sou- 
mirent, après  une  énergique 
résistance,  en  177  av.  J.-C.  ; 
à  partir  du  rogne  d'Auguste 
l'Histrie  forma,  avec  la  Véné- 
tie,  la  X'^  région  d'Italie  ;  sous 
le  Bas-Empire  le  conatUaris 
Venetiae  et  HUtriae  relevait  du 
vicariuê  Itaîiae.  —  Scyl.  20  ; 
Pol.  XXVI,  7  ;  Scymn.  104  et 
391  ;  Liv.  X,  2  etc.  ;  Str.  V, 
216  ;  VII,  314  ;  Mel.  II,  56  sq.  ; 
PI.  III,  129  etc.  ;  Pt.  III,  1, 
28  ;  App.  Illyr.  8  ;  Amm. 
XIV,  38  ;  Tab.  P.  ;  Not.  dign, 
Occ.  I,  63  ;  XI,  67  ;  Jornand. 
Qet.  9  ;  Paul.  Diac.  I,  6  etc.  ; 
CIL  la,  p.  48  ;  V,  p.  1  et 
1016. 

HOMERITiE  ou   HIMIAR, 

5  G /H  8.  —  Peuple  de 
l'extrémité  S.-W.  de  V Ara- 
bia  Félix,  dans  une  région  très 
fertile  et  très  favorablement 
située  (l'Yémen  actuel),  en 
relations  de  commerce  avec 
l'Ethiopie  et  l'Egypte.  Gou- 
verné par     des    rois  indépen- 
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dant.s  jusqu'à  la  conquête 
éthiopienne,  au  début  du 
moyen  âge.  —  PI.  VI,  158 
et  161  ;  Per.  m.  E.  23  ;  Pt.  VI, 
7,  9  et  26  :  Mare.  Per.  m.  exi. 
I,  16  ;  Proc.  B,  p.  I,  19  sq.  ; 
CIQ  no  6128  ;   Heûd,   813. 

HOR.  Djebel -Haroun,  3  E  1. 
—  Montagne  du  N.-E.  de  l'A- 
rabie Pétrée  (Edom),  au  N. 
de  Pctra  ;  Aaron  y  mourut.  — 
Test.    V. 

HORMA  ouZEPHAT,  Sbai- 
ta,  4  o.  —  Ancienne  ville  de  la 
Palestine,  au  S.-E.  de  Reho- 
botk.  —  Test.   V. 

HORREA  CJELIA.  Hergla, 
18  D  1.  —  Ville  de  la  côte 
orientale  de  la  province  ro- 
maine d'Afrique  (Byzncène), 
au  N.  -  W.  d^ Hadrumetum  ; 
entrepôt  des  blés  qu'on  expor- 
tait de  cette  région.  —  //. 
Ant.  :  Tab.  P.  :  CIL  VIII, 
p.  18  et   1162. 

HORREA  MARGI,  Tiu- 
pria,  10  B  2.  —  Ville  de  1 1  Mé- 
sie  supérieure,  sur  1 1  rive  dr. 
du  Margus.  —  Pt.  III,  9,  5  : 
It.  Ant.  :  It.  Hier.  ;  Tab.  P.  ; 
Not.  dign.  Or.  XI,  39  ;  Hier,  ; 
Ueog.  R.  :  CIL  III,  p.  1023 
(ad  n.  1672)  et  2117. 

HORTA  (tr.  SteUatina),  Or- 
te,  15A  1.  —Ville  d'Italie  (rég. 
VII,  F^trurie),  .sur  la  rive  dr, 
du  Tibre,  en  amont  do  «on 
confluent  avec  le  Sar^  au  S. 
dulacus  Vadimonis.  Devait  non 
nom  À  la  déesse  étrusque 
Horta.  Ruines.  —  Vorg.  AUn. 
VII,  716  ;  PI.  III,  62;  Paul. 
Diac.  IV,  8  ;  CIL  XI.  p.  402. 


HOSTILIA,  Ostiglia,  18  C  2. 

—  Ville  d'Italie  (Gaule  cisal- 
pine, Cenotnani  ;  aprè.s  Au- 
guste, rég.  X,  Vénétie),  sur 
la  rive  g.  du  Padus^  en  aval 
de  son  confluent  avec  le  Min- 
dus.  Simple  vtcu«,  dépendant 
de  Vérone  ;  occupée  par  les 
Vitelliens  en  70  ap.  J.-C.  — 
PI.  XXI,  73;  Toc.  Hist.  II, 
100;  III,  9  etc.  ;  //.  Ant.; 
Tab,  P.  ;  Cassiod.  Var.  II, 
31  :  Geog.  R,  ;  CIL  III,  p.  328 
et   411. 

HUMAGUM,  Omago.  18  D  2. 

—  Ville  d'Italie  (rég.  X),  «ur 
la  côte  X.-E.  de  la  péninsule 
d'Histrie.  au  S.  du  pro«n. 
Silvium.  —  Geog.  R.  ;  CIL  V, 
p.  48. 

HUNNI,  Huns,  16  L  /N  1,  — 
Peuple  barbare  et  noinade, 
originaire  de  l'Asie  orientale 
(Mongolie),  qui  apparaît  dans 
les  vallées  du  Bha  et  du  Ta- 
nais  pendant,  la  deuxièino 
moitié  du  iv"^  s.  a  p.  J.-O. 
Appelé  par  les  Roxolani^  leur 
roi  Balamir  battit  les  Oslro- 
goths  et  les  obligea  à  lui  payer 
tribut,  puis  il  refoula  les  Wisî- 
goths  au  delà  du  Danube,  en 
territoire  romain  (376).  Souh 
la  conduite  d'Attila,  devenu 
roi  en  433,  les  Huns  menacè- 
rent f'onstantinople  ;  devant 
l'attitude  énergique  de  l'em- 
pereur Marcien,  ils  se  dirigè- 
rent vers  l'Occident,  ravageant 
la  Germanie  sur  leur  passage  : 
ils  envahirent  la  Gaule,  furent 
battus  en  Champagne  par 
Aétius  (451),  descendirent  on 
Italie,  -s'emparèrent  d'Aquiléo 
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et  n'épargnèrent  Rome,  à  la 
prière  du  pape  Léon  I*',  que 
moyennant  un  tribut  annuel. 
Après  la  mort  d'Attila  (463), 
les  Huns  se  dispersèrent  et  ne 
jouèrent  plus  aucun  rôle  en 
Europe.  —  Dion.  Per.  730  et 
Eust.  adloc.  (O'jvvot)  ;  Pt.  III, 
5,  26  (Xojvot)  ;  Amm.  XXXI. 
2  etc.  :  Zo».  IV,  20  etc.  ;  Socr. 
H.  e.  IV,  34  etc.  ;  Soz.  IX,  5  ; 
Claud.  In  Ruf.  I,  321  etc.  ; 
Marc.  Per,  m.  earf,  II,  39  ; 
Prise.  De  légat.  ;  Sid.  Ap.  VII, 
321  ;  Jornand.  Qet,  24  sq.  ; 
Froc.  B.  p.  I,  3  etc. 

HUNNUM,  Halton  Chesters. 
20  F  3.  —  Ville  de  Bretagne 
(  Valentia)^  station  du  vallum 
Hadrianiy  occupée  par  Vala 
Sabiniana.  —  Not.  dign.  Occ. 
XL.  37  ;  Geog.  R.  :  CIL  VII, 
p.    115. 

HYAMPOLIS,  près  de  Vog. 
dhani,  H  C  1.  —  Ville  de  la 
Grèce  centrale  (Phocide),  au 
N.-W.  du  lac  Copaîs,  dans  une 
position  stratégique  impor- 
tante, sur  la  route  d'Orcho- 
mène  à  Opus.  PluRieur»  ba- 
tailles  y  eurent  lieu  ;  XerxèH 
et  Philippe  la  détruisirent  ; 
elle  était  encore  habitée  à  l'é- 
poque romaine.  Temple  d'Ar- 
témis.  Ruines.  —  Hom.  //.  II, 
Ô21  ;  Her.  VIII,  28  et  33  ;  Xen. 
Hell.  VI,  4,  7  ;  Liv.  XXXII, 
18  ;  Diod.  XVI,  66  ;  Str.  IX, 
401  et  424  ;  PI.  IV,  27  ;  Stat. 
Theb.  VU,  3«  ;  Pt.  III.  16, 
20  ;  Paus.  X,  1,  2  et  3  ;  3,  1  ; 
35,  6. 

HTAROTIS,   V.   HYDRAO- 
TES. 


HYBLA  HER^A,  14  B  4. 

—  Ville  du  S.-E.  de  la  Sicile, 
sur  la  route  de  Syracuse  à 
Gela.  —  It.  Ant.  ;  Tah.  P.  ; 
Steph.  B. 

HTBL/EA,  V.  MEGARA 
HYBLJEA. 

HTCCARA,  près  de  Carini. 
14  A  4.  —  Ville  de  la  côte  N.- 
W.  de  la  Sicile,  à  l'W.  de  Pa- 
normus.  Fondée  par  les  Si- 
canes  ;  en  lutte  avec  Ségeste  ; 
saccagée  par  ,  les  Athéniens 
(416  av.  J.-C),  qui  y  firent 
prisonnière  la  courtisane  Laïs. 
Ruines.  —  Thuc.  II,  62  ;  Diod. 
XIII,  6  ;  Paus.  II,  2,  6  ;  Plut. 
Nie.  16  ;  Ath.  VII,  327  ;  It. 
Ant. 

HTDASPES,  Djélam,  9B  1. 

—  Importante  rivière  du  N,- 
W.  de  VIndia  intra  Oangem, 
sortie  de  l'extrémité  occiden- 
tale du  mont  Imaus,  affluent 
de  dr.  de  V Acesines.  Alexan- 
dre battit  Porus  sur  ses  bords 
en  327  av.  J.-C.  ;  les  poètes 
anciens  racontaient  à  son  sujet 
de  nombreuses  histoires  fabu- 
leuses. —  Diod.  II,  37  ;  XVII, 
96  ;  Verg.  Oeorg.  IV,  211  ; 
Hor.  Carm.  I.  22,  8  ;  Curt. 
VIII,  12.  13etc.  ;Str.  XV,  686; 
691  ;  696  :  Mel.  III,  69  ;  PI. 
VI,  62  et  71  ;  Dion.  Per.  1139  ; 
Arr.  An.  V,  3,  6  etc.  ;  Ind.  III, 
10  etc.  ;  Pt.  VII,  1,  26 
sq.  (Biôiditr^;)  ;  Plut.  'Alex. 
60  sq.  ;  De  fluv.  1  ;  Avien. 
1343  ;   Nonn.   XXV.   276. 

HYDRACES,  v.  CANDRIA- 
CES. 

HYDRAOTES  ou  HYARO- 
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elea  Pontîca.  —  Scyl.  9J  : 
Scymn.  979  ;  ApoU.  Rh.  II, 
796  ;  Arr.  Per.  P.  E.  18  ;  An. 
Per.  P.  E.  S;  Pt.  V.  1,7;  11  ; 
13  ;  Memn.  42  ;  Marc.  Ep.  per. 
Men,  8. 

HYPSAS.  Belice,  14  A  4.  — 

—  Petit  fleuve  du  S.-W.  de  la 
Sicile,  se  jetant  dans  le  mare 
Africum  devant  Sélinonte.  — 
Pol.  IX,  27  ;  Sil.  XIV,  227;  PL 
111,90:  Pt.  III,  4,  6;   Vib.  Seq. 

HYPSERISMA,  Psérinio,  12 
F  6.  —  Petite  île  de  la  mer 
Egée  (Sporades),  sur  la  côte  de 
la  Doride,  entre  Cos  et  Calym- 
na.  —  Stad.  m.  m.  280. 

HYRCANIA,  Mazandéran, 
8  D  /E  2.  —  Région  de  l'Asie 
centrale  {Ariana),  sur  la  côte 
S.-E.  du  mare  Caspium,  né- 
parée  de  la  Parthie  au  S.-E. 
par  le  mont  Labus  et  de  la 
Médie  au  S.-W.  par  le  mont 
lasonius.  Montagneuse  et  boi- 
sée au  S.  ;  très  fertile  dans  les 
vallées  du  X.  (céréales,  vigno- 
bles, fruits).  Habitée  par  des 
populations  rudes  et  belli- 
queuses. Formait  l'une  des 
satrapies  de  l'Empire  perse.  — 
Xen.  An.  VII,  8,  6  ;  Cyr.  I.  6, 
2  etc.  ;  Aristot.  Mefeor.  II,  1  : 
Mund.  3  ;  Pol.  X,  29  sq.  : 
Diod.  XVII,  76  :  Curt.  IV,  6, 
6  etc.  ;  Str.  II,  72  :  XI.  608  sq.  ; 
Mel.  III,  43  etc.  :  PI.  VI,  36  et 
46  ;  Arr.  An.  III,  8,  4  etc.  ; 
Dion.  Per.  718  sq.  ;  Pt.  I,  12, 
«;  V,  9,  12;  13.  6:  Plut. 
Alex.  44  et  47  ;  Pomp.  34  : 
Caes.  68  ;  App.  Syr.  56. 

HYRCANIA,  (;urgen,  8  E  2. 

—  Capitale    de  l'Hyrcanie,   à 


g.  du  Sarnius.  —  Pt.  I.  12, 
6  ;  VI.  9,  7  ;  Amra.  XXIII. 
6  ;  ClOtï^  3181,  6. 

HYRCANIA.    12    F    3.    — 

Ville  d'Asie  Mineure  (Lydie), 
à  g.  de  VHylluSt  au  N.-£.  de 
Magnesia  ;  habitée  par  des 
colon.s  venus  de  l'Hycaniie, 
auxquels  se  mêlèrent  plus 
tard  des  Macédoniens.  —  Str, 
XII,  629;  P1,V,  120  ;  Tac.  Ann. 
II,  47  ;  Steph.  B.  ;  Head.   662. 

HYRCANIUS  CAMPUS.  12 

F  3.  —  Plaine  fertile  d'Asie 
Mineure  (Lydie),  à  dr.  de 
l'ifermiw,  arrosée  par  le  cours 
inférieur  de  VHylluSt  auprès 
à'Hyrcania.  —  Liv.  XXXVII, 
38  ;  Str.  XII,  629  ;  Steph.  B. 

HYRCANUM  MARE,  v. 
CASPIUM   MARE. 

HYRIA  LACUS.  Limni  An- 
gclokastru,  11  B  1.  —  Lac  du 
S.-W.  de  l'Etolie,  entre  le  laeua 
Trichonis  et  V  Achelotu  et 
relié  à  l'un  et  à  l'autre.  —  Ov. 
Met.  VII,  371  sq.  ;  Str.  X, 
460  ("Vôsa)  ;  Anton.  Liber. 
Met.  12. 

HYRMINE,  Kunupéli,  11 
B  1.  —  Ancienne  ville  du 
Péloponnèse  (côte  N.-W.  de 
l'Elide),  sur  un  promontoire 
rocheux  au  N.  de  Cyllene  ; 
abandonnée  dès  le  temps  de 
Strabon.  Ruines.  —  Hom.  //. 
II,  616  ;  Str.  VIII,  341  ;  PI. 
IV,  13  ;  Paus.  V,  1,  6  et  11  ; 
Steph.  B. 

HYRMINIUS,  Fiume  di  Ra- 
gusa,  14  B  4.  —  Petit  fleuve 
du  S.-E.  de  la  Sicile.  —  Dionys. 
Praec.  hist,  6. 
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lABA  DIU,  Java,  1  a  O  /P  8. 

—  Ile  de  l'Océan  Indien»  au 
S.>E.  de  Vins.  A  galhodatmonia  ; 
très  riche  en  cérôaleH  et  en  or. 

—  Pt.  VII,  2.  2d  ;  VIII.  27,  10. 

lABBOK,  Nahr-es-Zerka,  4 
C  /D  3.  —  Rivière  de  la  Pales- 
tine (Décapole  et  Peraea)^ 
affluent  de  g.  du  Jourdain  ;  sé- 
parait le  territoire  de  la  tribu 
de  Oad  et  celui  de  la  tribu  de 
Afanasae,  —  Test.  V.  ;  Jos. 
Ant.  I.  20,  2  ;  IV,  6,  25  ;  Eus. 
On. 

lABES.  4  C  3.  —  Ville  de  la 
Palestine  (X.  de  la  Peraea^  aux 
oonfini^  de  la  Décapole),  à  g. 
du  Jourdain,  au  S.  de  Pella, 
auprès  de  la  rivière  appelée 
auj.  Ouadi  Yabés.  —  Test.  V.  ; 
Jo».  V,  2,  11  ;  VI,  14,  8  ;  Eus. 
On.  ;   Steph.  B. 

lABNEH,  v.  lAMNIA. 

lABRUDA.  labroud,  4  D 
1  /2.  . —  Ville  de  la  Cœlésyrie,  & 
TE.  de  TAntiliban,  à  la  hau- 
teur d'Heliopolia.  —  Pt.  V, 
15,  20;  CIL  III,  p.  1219. 

lACA,  Jaca,  17  E  1.  —  Ville 
de  TEspagne  Tarraconai.se, 
(  VasconeSf  conv.  de  Caeaarau- 
ffuéta),  sur  le  versant  méri- 
dional de.s  Pyrénées,  au  N. 
dOseaT  —  Pt.  II,  6,  67  ; 
Geog.  R.  {Pacca)  :  CIL  TT, 
p.  403. 


lACETANI,  17  F  /G  1  /2.  — 
Peuple  du  N.-E.  de  l'Espagne 
Tarraconaise,  entre  les  Pyré- 
nées et  l'Ebre,  à  g.  du  Sicoris^ 
qui  le  séparait  de.s  Ilergetes.  i — 
CïBS.  B.  c.  I.  60  ;  Str.  III.  161  ; 
PI.  III,  22  ;  Pt.  II,   6,   72. 

lADER  (tr.  Sergia),  Zara, 
16  G  3.  —  Ville  de  la  côte  de 
la  Dalmatie,  au  N.-W.  de  Sa- 
lonae,  avec  un  bon  port.  So 
déclara  pour  César  pendant  la 
guerre  civile.  Colonie  d'Au- 
guste. Ruines.  —  Hirt.  B. 
alex.  42  ;  Mel.  II,  57  ;  Lucan. 
IV,  405:  PI.  III.  140;  Pt.  II, 
17,  3  ;  VIII,  7,  7  ;  It.  Ant.  ; 
Tab.  P.  ;  Geog.  R.  ;  CIL  III, 
p.   374-2328,    169. 

lAESER,  Sz^>'r,  4  C  4.  — 
Ville  de  Palestine  (Peraea,  aux 
confins  de  la  Décapole),  à  l'W. 
de  Philadelphia.  Ruines.  — 
Test.  V.  ;  Jos.  Ant.  XII,  8,  1 
ClcL^Loor;)  ;  Pt.  V,  16,  9 
(râwOJÛO;)  :  Hesych.  ;  Eus. 
On. 

lALYSUS,  Philériino.s  12 
G  6.  —  Ville  de  la  côte  septen- 
trionale de  l'île  de  Rhodes,  au 
S.-W.  de  la  ville  de  Rhodus. 
L'une  des  capitales  primitives 
de  l'île  ;  fit  partie  de  THexapo- 
le  dorique  et  de  la  confédéra- 
tion maritime  d'Athènes  :  sim- 
ple village  au  temps  de  Stra- 
bon.    Ruines    (nécropole    pré- 
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historique).  —  Hom.  //.  II, 
666  ;  Pind.  01.  VII,  106  :  Her. 
I,  U4  etc.;  Thuc.  VIII,  44; 
Scyl.  99  ;  Diod.  V,  57  etc.  ; 
Str.  XIV,  655  ;  Mel.  II,  101  : 
PI.  V,  132;  Dion.  Par.  605; 
Pt.  V,  2.  34;  Ath.  VI,  262; 
IQ  I,  no  228  aq.  ;  XII,  1, 
p.  96  ;  Head,  636. 

ïambe,  3  K  4.  —  Petite  île 
de  la  côte  occidentale  du  sinus 
Arahicua  {Troglodytice)^  au  N. 
de  Bérénice.  —  PI.  VI,  168. 

lAMBIA.  Janbo,  5  F  6.  — 
Ville  de  V Arahia  Félix,  8ur 
le  sinus  Arabicus,  à  l'W.  d'/a- 
thrippa.  —  Pt.  VI,  7.  3. 

lAM  HAMELACH,  v.  MOR- 
TUUM  MARE. 

lAfilNIA  ou  lABNEH,  Yeb- 
ua,  4  B  4.  —  Ville  de  la  Pales- 
tine  (Judée,  pays  des  Philis- 
tins), à  peu  de  distance  de  la 
mer,  sur  la  route  d\4.zotus  à 
Diospolis.  En  39  ap.  J.-C.  les 
Juifs  y  renversèrent  un  autel 
élevé  à  Caligula  ;  pour  venger 
cet  affront  l'empereur  envoya 
une  armée  ]>lacer  sa  statue 
•équestre  dans  le  temple  de 
Jérusalem.  —  Test.  V.  ;  Str. 
XVI,  769  ;  Phil.  Ad  C.  30  : 
PI.  V,  68  ;  Jos.  Ant.  V,  1,  22 
etc.  ;  B.  j.  I,  2  etc.  ;  Vit.  37  ; 
Pt.  V,  16,  6  ;  li.  Ant.  ;  Tah.  P.; 
Eus.  On.  ;  Steph.  B. 

lAMNIA  PORTUS,  4  B  4.  — 

Ville  de  la  côte  de  la  Palestine 
<Judée,  pays  dos  Philistins), 
servant  de  port  à  latnnia.  — 
—  Test.  W  ;  PI.  V,  68  ;  Pt.  V, 
16,  2. 

lAMO   (muu.    Flavium  ;   tr. 


Quirina),  Ciudadela,  17  G  3.  — 
Ville  de  la  côte  occidentale  de 
Vins.  Balearis  minor.  —  Mel. 
II,  124;  PI.  III,  77;  Pt.  II, 
6,  78  ("Ia;jiva)  ;  CIL  II, 
p.   428. 

lAPHO,  V.  lOPPE. 

lAPYGES,  V.  APULIA. 

lAPYGIUM     PROM..     cap 

Rizzuto,  14  G  3.  —  Cap  d'Ita- 
lie (rég.  III),  sur  La  côte  orien- 
tale du  pays  des  BruUii,  à  l'ex- 
trémité  N.  du  sinus  Scylaci- 
nus  ;  appelée  aussi  Dioscu- 
rids  prom.  —  Diod.  XIII,  3  ; 
Str.  VI,  261. 

lAPTGIUM  ou  SALLEN- 
TINUM  PROM.,  cap  Leuca,  14 
D  3.  —  Cap  d'Italie  (rég.  II), 
à  l'extrémité  S.-E.  de  la  Ca- 
labre,  séparant  le  golfe  de 
Tarente  et  l'Adriatique  ;  point 
de  relâche  des  navires  qui 
allaient  de  Grèce  en  Sicile,  — 
Thuc.  VI,  30  etc.  ;  Aristot. 
Mirab.  97  ;  Scyl.  27  ;  Pol.  X, 
1  etc.  ;  Dionys.  I,  61  :  Str.  II, 
108  ;  VI,  258  etc.  ;  Mel.  II. 
68  ;  PI.  III,  102  aq.  ;  Arr.  An. 
VII,  1,  3  î  Pt.  III.  1.  13  :  Plut. 
Pyrrh.  16  ;  Tab.  P.  ;  Serv, 
Âd   -«n.   III,   400. 

lARMUK,  V.  HIERO  - 
MYCES. 

lASI.  21  G  «.  —  Ville  de  la 
Pannonie  supérieure,  à  g.  du 
Savus^  au  N.-E.  de  Siscia.  — 
PL  III,  147  ;  Pt.  II,  15,  2; 
CIL  III,  p.  507. 

lASONIUM  PROM.,  Jasoun- 
bouroun,  7  F  2.  —  Cap  d'Asie 
Mineure,  sur  la  côte  du  Pont 
Polémoniaque,    au     X.-E.     d© 
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Side.  D'après  la  légende, 
Jason  y  aurait  atterri.  —  Xen. 
An.  VI,  2,  1  ;  Scyl.  88  ;  Str. 
XII,  648  ;  Arr.  Per.  P.  E.  23  ; 
An.  Per.  P.  E.  32  ;  Pt.  V, 
6,   4. 

IA80NIUS  MONS,  Déma- 
vend,  8  D  2.  —  Massif  monta- 
g:neax  de  TAsie  centrale  {Aria- 
n<i),  ah  S.  de  la  mer  Caspienne, 
8éparant  THyrcanie  de  la  Mé- 
die.  —  Str.  kl,  626  ;  Pt.  VI, 
2,  4  et  6  ;  Amm.  XXIII,  23. 

lASSICUS  SINUS.  V.  BAR- 
GYLICUS  SINUS. 

lASSUS,  Asyn-Kalessi.  12 
F  4.  —  Ville  d'Asie  Mineure 
(Carie,  lonie),  sur  la  côte  sep- 
tentrionale du  ainuê  laeaicua 
ou  Bargylicus.  Colonie  des 
Argien»  ;  fit  partie  de  Tempire 
maritime  d'Athènes  ;  prine 
par  les  Spartiates  pendant  la 
guerre  du  Péloponnèse  et-  par 
Philippe  V  de  Macédoine. 
Temple  d'Hestia  ;  pêcheries  ; 
carrières  de  marbre  aux  envi- 
rons. Ruines.  —  Thuc.  VIII, 
28;  Pol.  XVI,  12  etc.;  Liv. 
XXXII,  33  ;  Diod.  XIII,  104  ; 
XIX,  76  ;  Str.  XIV,  668  ;  PI. 
V.  107  ;  Arr.  An.  I,  19,  10; 
Pt.  V,  2,  9  ;  Stad.  m.  m.  288  ; 
Ath.  III,  105;  CIO  n*»  2671 
sq.  ;  10  I,  no  230  sq.  ;  CIL  III, 
p.  1291,  2072,  2236;  Head. 
620. 

lATERUS,  Yantra,  10  D  2. 
—  Rivière  de  la  Mésie  infé- 
rieure, sortie  de  VHacmus, 
affluent  de  dr.  du  Danube, 
qu'elle  rejoint  en  aval  de 
Novae  ;  poète  fortifié  du  même 
nom    à    son    embouchure.    — 


Her.    IV,     49    ("AOpj;)  ;     PI. 

III,  149;  Tab.  P.\Latron)i 
Not.  dign.  Or.  XL,  13  {Latra)  ; 
Jornand.   Oet.   18  ;  Proc.   ^d. 

IV,  7  ;  Geog.  R. 

lATHRIPPA,  Médine,  5  G 
6  ;  16  M  7.  —  Ville  de  V  Arabia 
Félix  (Athritae),  à  l'W.  de  la 
côte  du  ainua  Arabicua.  — 
Pt.  VI,  7,  31  (AaOptirira)  ; 
Steph.  B, 

lATUR,  9  C  6.  —  Ville  du 
S.  de  VIndia  inlra  Oangem 
(Limyrice),     dans    l'intérieur. 

—  Pt.  VII,  1,  92. 

lAVAN,  5  C  /D  3.  —  D'après 
la  Genèse^  Javan  était  un  filH 
de  Japhet,  dont  les  descen- 
dants auraient  peuplé  la  Grèce. 

—  Test.  V.  ;  Lib.  gêner. 

lAXARTES,  Syr-Daria,  5 
L  /O  1  /2  ;  8  G  /H  1.  —  Grand 
fleuve  de  l'Asie  centrale  (Sog- 
diane  et  Scythie),  sorti  du 
mont  Imaua  Scythicua  ot  se 
jetant  dans  le  lacua  Oxianua. 
Les  anciens  le  confondaient 
d'abord  avec  le  Tanaia  ou 
avec  VOxua  ;  ils  croyaient 
qu'il  se  jetait,  ainsi  que 
VOxua,  dans  la  mer  Caspienne. 
Il  marquait  la  limite  extrême 
de  l'Empire  de  Cyrus,  qui  fut 
tué  sur  ses  bords  en  combat- 
tant Tomyris,  reine  des  Mas- 
sagètes.  Alexandre  l'atteignit 
en  329  av.  J.-C.  —  Her.  I, 
201  sq.  ;  Curt.  IV,  6,  5  etc. 
(Tanaîa)  ;  Str.  XI,  607  et  517  ; 
Mol.  III.  42  ;  PI.  VI.  36  et 
49  ;  Dion.  Per.  749  ;  Arr.  An. 
III,  30.  7  etc.  :  Pt.  VI,  12,  l 
sq.  ;  13,  1  ;  14,  2  aq.  ;  Amm. 
XXIII,  6  ;  Geog.  R. 
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lAZYGES  METANASTiE  —  ÏBERICUM 


lAZYGES      METANASTJE, 

21  H  5/C  —  Peuple  barbare 
I  et  belliqueux  de  la  Sarmatie. 
fixé  d'abord  sur  les  rives  de 
la  Palus  Maeotis,  établi  vers  le 
milieu  du  i"  s.  ap.  J.-C.  entre 
le  Danube  et  la  Tisia.  "Len  pro- 
vinces romaines  de  Pannonie, 
de  Mési^  et  de  Dacie  eurent 
fréquemment  à  souffrir  de 
leurs  incursions  ;  Constance 
les  buttit  en  357-369  et  Théo- 
doric  en  471.  —  Ov.  Pont.  I, 
2,  79  ;  IV,  7,  9  :   Trist.  II,   19. 

1  ;  Str.  VII,  306  ;  PI.  IV,  80  ; 
Arr.  An.  I,  3,  2  ;  Tac.  Ann. 
XII,  29  :  Higt.  III,  6  ;  Pt.  III, 

.6,  19  ;  VIII,  6,  2  etc.  : 
App.  Mithr.  69  ;  '  Dio  C. 
LXVIII,  10  etc.  ;  Amm.  XVII 
12  etc.  ;  Marc,  Per.  m.  ext.  38  : 
Jornand.    Qet.   55. 

IBERES.  6  A/C  2/3.  — 
Nom  donné  par  les  Grecs  aux 
premiers  habitants  de  l'Es- 
pagne, et  particulièrement  à 
ceux  de  la  côte  orientale  (v. 
Hispania).  Vers  le  v*  s.  nv. 
J.-C.  ils  se  répandirent  au  delà 
des  Pyrénées  et  occupèrent 
une  partie  do  la  Gaule  méri- 
dionale, en  contact  avec  les 
Ligures,  auxquels  ils  étaient 
peut-être  apparentés.  —  Her. 
I,  163  ;  VII,  167  :  Thuc.  VI, 
290  :  Aristot.  Pol.  VII,  2.  7  : 
Xen.    HelL    VII,    1,    20:    Seyl. 

2  sq.  ;  Diod.  IV,  18  etc.  :  Str. 
I,  61  ;  PI.  III.  8  et  21  :  Arr. 
An.  II,  16,  5;  Tac.  Ann.  VI, 
33  ;  Flor.  III,  6  ;  App.  Mithr. 
101  :   Steph.  B. 

IBERIA.  Géorgie,  8  B  ;C  1  ; 
16  M  /\  3.  —  Région  monta- 


gneuse d'Asie,  sur  le  versant 
méridional  du  Caucase,  con- 
finant à  rW.  à  la  Colchide,  au 
S.  à  l'Arménie,  à  TE.  à  TAl- 
banie  ;  arrovsée  par  le  Cyrus  ; 
très  fertile  (céréales,  huile  et 
vin).  Habitée  par  des  popula- 
tions pacifiques  dans  les  val- 
lées, assez  belliqueuses  dans 
la  montagne.  Les  Romain^^ 
entrèrent  en  rapports  avec 
Vlheria  lors  des  guerres  de 
Lucullus  et  de  Pompée  contre 
Mithridate  ;  en  35  ap.  J.-C, 
à  l'instigation  de  Tibère,  "fçs 
Iberea  envahirent  rAnnénie  : 
en  115,  quand  celle-ci  devint 
province  romaine,  ils  recon- 
nurent nominalement  la  suze- 
raineté de  Rome  ;  ils  se  con- 
vertirent au  christianime  sous 
Con.stantin  ;  à  la  fin  du  iv^  s. 
Sapor  annexa  leur  pays  à 
l'Empire  perse.  —  Str.  I,  45  et 
69  ;  XI,  499  sq.  ;  Mel.  I,  13  : 
III.  41  ;  PL  VI,  29  sq.  ;  Dion. 
Per.  485;  Tac.  Ann.  VI,  33  sq.  ; 
Pt.  V,  9  sq.  ;  Plut.  Pomp.  34 
sq.  ;  Flor.  III,  6  ;  App.  Mithr. 
101  :  Dio  C.  XXXVII,  1  etc.  ; 
Hist.  Aug.  Hadr.  17  ;  Aniin. 
XXVII,  12  ;  Eutr.  VI.  16  : 
VIII,  3  ;  Socr.  H.  t.  I,  26  : 
Soz.  II,  7  ;  Tah,  P.  ;  Proe. 
B.  p.   I,   10. 

IBERICUM  ou  HISPANUM 

MARE,  17  C/F  4/6.  —  Nom 
donné  à  la  partie  la  plus  occi- 
dentale de  la  mer  Méditerra- 
née, baignant  les  côtes  orien- 
tales de  l'Espagne  (pays  des 
Ibères)^  depuis  le  frctum  Qadi- 
tanum  jusqu'à  la  hauteur  de^ 
insulae   PHyuasatt  et  celles  de 


IBERUS  —  ICHTHYS  PROM, 
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la  Maurétfinie.  —  Str.  II,  122  ; 
PI.  III,  74  ;  Dion.  Per.  69  ; 
Pt.  II.  4,  7  ;  IV.  1,  ft;  VIII, 
4,  2  ;  13,  2  ;  Agathem.  II,  14  ; 
Marc.  Per.  m.  ezt.  II,  3  et  8  ; 
riaud.    XXIII,   8;  Prise.   75. 

IBERUS,  V.  HIBERUS. 

IBIUM,  3  C  2.  —  Ville 
d'Egypte  {Heptanomia),  à  g. 
du  Nil,  en  face  d*  Acorie  ; 
occupée  sous  l'Empire  romain 
par  Vala  I  Abasgorum.  — 
n.  Ant,  ;  Not,  dign.  Or.  XXXI 
41  ;  Geog.  R. 

ICARIA,  Nîkaria,  12  E  4.  — 
Ile  montagneuse  de  la  mer 
Egée  (Sporades),  au  S.-W.  de 
Samo»,  près  de  laquelle,  d'a- 
prè:9  la  légende,  Icare,  fils  de 
Dédale,  serait  tombé  dans  la 
nier.  Colonie  de  Milet  ;  servit 
ensuite  aux  Samtens  de  lieu 
de  pâture  pour  leurs  troupeaux. 
Fit  partie  de  la  confédération 
maritime  d'Athènes.  —  Hom. 
Hymn,  XXXIV.  1  ;  iEschyl. 
Fera.  887  ;  Thuc.  III.  92  ; 
VIII.  99:  Scyl.  68;  Apollod. 
II.  6,  3  :  III,  5.  3  :  Diod. 
IV,  77;  Ov.  Mei.  VIII,  196 
nq.  :  Str.  X,  488  ;  XIV,  636 
^q.  ;  Mel.  Il,  Hl  ;  PI.  IV,  61  ; 
Pt.  V,  2,  GO  ;  Eust.  Ad  Dion, 
Prr.  609  ;  lO  I,  n*»  226  sq.  ; 
Head,  602. 

ICAUNA,  Yonne,  19  E  2  ;3. 
—  Rivière  de  la  Gaule  Celti- 
c|ue,  pluHi  tard  de  la  Lyonnaise, 
affluent  de  g.  de  la  Sequarva.  — 
Vit.  S.  Oerm.  12;  Geog.  R.  ; 
r/L  XIII.  l,n«»2931. 

ICENI.  20  G  4.  —  Peuple  de 
l-t  côte  orientale  de  la  Bretagne 


{Flavia  Caeaarienaia),  à  l'E. 
du  Metaria  aeat.  ;  soulevé  contre 
Rome  en  61  ap.  J.-C.  avec  sa 
reine  Boadicée.  —  Tac.  Anrt. 
XII,  31  sq.  ;  XIV,  31  sq.  ; 
Pt.  II.  21  (i:t|Ji£VOÎ);  It. 
Ant.  :  Head,  H. 

ICHARA.  8  C  4.  —  Petite 
île  du  golfe  Persique,  au  S.-W. 
de  l'embouchure  de  l' Ëuphrate, 
à  l'extrémité  septentrionale  de 
la  côte  d'Arabie  (Oerraei).  — 
Pt.  VI,  7,  47. 

ICHN^.  Khonès,  7  G  4.  — 
Ville  fortifiée  de  la  Ménopo- 
tamie,  sur  le  cours  inférieur 
du  BiUchas  ;  fondée  par  les 
Macédoniens  ;  Crassus  y  battit 
les  Parthes.  —  Isid.  Char.  1  ; 
Plut.  Craas.  26  ;  Dio  C.  XL, 
12. 

ICHTMYOPHAGI.   3   a.   — 

Peuple  barbare  de  l'Ethiopie, 
sur  la  côte  occidentale  du 
ainua  Arabicua,  au  S.  de  lu 
Troglodytice  ;  se  nourrissait 
de  poissons.  —  Her.  III,  19 
sq.  :  Agatharch.  42  sq.  ;  Diod. 
III,  15  ;  40  sq.  ;  Str.  XV,  726  ; 
XVI,  769  etc.  ;  PI.  VI.  176  ; 
Per.  m.  E.  2  etc.  ;  Paus.  I.  33, 
4  ;  Marc.  Per.  m.  rj*<.  I,  11  et 
44. 

ICHTHYS  PROM..  cap  Ka- 

takolo,  11  B  2.  —  Cap  de  la 
côto  occidentale  du  Pélopon- 
nèse (Elide),  fermant  au  N.  le 
ainua  Cyparisaiua  ;  ainsi  nom- 
mé parce  que  sa  forme  rappe- 
lait celle  d'un  poisson.  — 
Thuc.  II,  26;  Xen.  Bell.  VI. 
2,  31  ;  Str.  XVII,  386;  Mel. 
II,  49  sq.  :  I>1.  IV,  14;  Pt.  III, 
16,  6  ;  Agathem.  I,  16. 


882 


ICIXIACUM  —  IDALIXJM 


ICINIACUM.Theilenhofeii  ?, 
21  D  4.  —  Ville  de  l'extrémité 
septentrionale  de  la  Rétie 
(Vindélicie),  sur  V  Alcimona 
et  sur  le  Urnes  germanique.  — 
Tab.  P,  ;  CIL  III,  p.  739. 

ICONIUM  (  tr.  Claudia  ?  ), 
Konia,  7  D  4.  —  Ville  d'Asie 
Mineure,  capitale  de  la  Ly- 
caonie,  dans  une  plaine-  fer- 
tile ;  colonie  romaine  souh 
l'Empire  ;  de  nombreux  GrecH 
et  Juifs  .s'y  étaient  fixés.  Rui- 
nes. —  Xen.  An.  I,  2,  19  ; 
Cic.  Ad  fam.  III,  6,  8  etc.  : 
Str.  XII,  668  ;  PI.  V,  96  ; 
Test.  N.  ;  Pt.  V.  6.  16  ;  Amm. 
XIV,  2;  Hier.;  C/0  n»  3991 
Bq.  :  CIL  III,  p.  1238-2328, 
80;  Head,  713. 

ICOSIUM  (tr.  ÇutWna).  Al- 
ger,  6  C  3  ;  18  C  1.  —  Ville  de 
la  côte  de  la  Maurétanie  Césa- 
rienne ;  le»  GrecM  disaient 
qu'elle  avait  été  fondée  par 
Héraklè»  ;  reçut  de  Ve^panien 
le  jus  Latii  ;  plus  tard  colonie. 

—  Mel.  I,  31  :  PI.  V.  20  :  Pt. 
IV,  2,  6  :  Solin.  XXV,  17  ; 
Amm.  XXIX,  6;  It.  Ant.  ; 
CIL  VIII,  p.  794  et  1974. 

ICULI8MA,  Angoulême.  19 
D  4,  —  Ville  de  la  Gaule  Cel- 
tique (Santoneë)t  plus  tard  de 
l'Aquitaine,  sur  le  Carantonus. 

—  Aus.  Ep.  XV,  22  :  Not. 
Oall.  :  (Jeog.  R.  ;  CIL  XIII, 
1,    p.    147. 

ICUS,  Khélidromia,  12  B  2. 

—  Ile  du  N.  de  la  mer  Egée,  «ur 
la  côte  de  la  The^(Halie  (Ma- 
gnésie), à  TE.  de  Pejtarethus  : 
colonisée  par  les  Cretois.  Fit 
partie     de      la    confédération 


maritime  d*Athènee.  — '■  Scyl. 
68  ;  Scymn.  682  ;  Liv.  XXXI, 
46  ;  Str.  IX,  436  ;  App.  B.  c. 
y.  7  ;  /(?  I,  no  229  sq.  ;  XII, 
8,  p.  174  ;  Head,   312. 

IDA,  Psiloriti,  12  C  6.  — 
Montagne  du  centre  de  la 
Crète,  point  le  plus  élevé  de 
la  chaîne  qui  traverse  Vîle  do 
rW.  à  l'E.  La  légende  y  pla- 
çait le  lieu  de  la  naissance  de 
Zeu8.  Les  Dactyles,  génies  de 
VldUr  passaient  pour  avoir 
inventé  l'art  de  travailler  le 
fer.  Ruines  (caverne  consacrée 
À  Zeus,  où  l'on  a  recueilli  des 
ex-voto).  —-  Pind.  Ol.  V,  42 
Theophr.  H.  pi.  IV,  1,  3  ;  Diod 
V,  70  sq.  ;  Vorg.  /«n.  III,  106 
Str.  X,  472  sq.  ;  Mel.  II,  113 
PI.  IV,  59.;  Dion.  Per.  502 
Pt.  III.  17,  9;  Paus.  V,  7,  6  ; 
Avien.  676. 

IDA,  Kara-dagh,  12  E  2.  — 
Chaîne  de  montagnes  d'Asie 
Mineure  (Mysie,  Troade),  au 
X.  du  sinus  Adramyitenu^  ; 
très  élevée  et  très  boisée  ; 
do  nombreux  fleuves  et  ri- 
vières y  prennent  leur  source. 
On  y  localisait  parfois  la 
demeure  des  Dactyles,  in- 
venteurs de  la  métallurgie. 
—  Hom.  //.  II,  821  etc.  ; 
Her.  I,  161  ;  Thuc.  IV, 
52  ;  VIII,  108  ;  Xen.  An,  VII, 
8,  7  ;  HeU,  I.  1,  26  ;  Str.  X, 
466  sq.  ;  XIII,  683  sq.  ;  Mel. 
I,  91  ;  PI.  V,  122;  Pt.  V,  2. 
13;  Paus.  X,  12,  4;  Plut. 
Phoc.  12  ;  Ath.  III,  77. 

IDALIUM,    Dalin,   6    6.    — 

.    Ville  de  Tintérieur  de  Ttle  do 

Chypre,  avec  un  bois  consacré 


l'  *"  »  .»' 
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À  Aphrodite.  —  Theocr.  XV, 
100;  Verg.  AJn.  I,  681  etc.  : 
PI.  VI,   130;  Head.  738. 

n^EBESUS,  Ko»ahagatch, 
7  a.  —  Ville  d'Asie  Mineure 
(Lyeie),  à  dr.  du  Limyruê,  au 
pied  du  Taurua.  —  Hier. 
(^EasSêtc;)  ;  Steph.  B.  ('Eôc- 
6y, !!•>;)  ;   CIO  n^   4315  ^  et  u. 

IDEZ,  Idice,  13  C  2.  —  Ri. 
Wère  d'Italie  (rég.  VIII,  Emi- 
lie),  affluent  de  dr.  du  bra.s 
méridional  du  delta  du  Pô.  — 
Tab,  P.  {Isex). 

IDIMUM,  10  B  1.  —  Ville 
de  la  Mésie  supérieure,  à  dr. 
du  M  argus.  —  Tah.  F.  ; 
Oeog.    R. 

IDOMENE,  10  C  3.  —  ViUe 
de  Blacédoine  (Efnathia)^  sur 
VAxitt*,  —  Thuc.  II.  98;  Pt. 
III,  13,  39  ;  Tab.  P.  ;  Hier. 

IDRIAS,  pluà  tard  STRA- 
TONICEA,  E8ki  -  Hissar,  12 
G  4.  —  Ville  d'Asrie  Mineure 
(Carie),  au  S.  du  Marayas. 
Appelée  Stratonieea  par  An- 
tiochos  Soter,  en  l'honneur  de 
Ha  femme  ;  appartint  ensuite 
aux  RhodienB  ;  Mithridate  y 
résida  quelque  t-emps  ;  civ. 
libéra  à  l'époque  romaine  ; 
Hadrien  la  restaura  et  Tap» 
pela  Hadrianopolis.  Temple 
de  Zeus  Chrysaoreus,  où  se 
réunissarient  les  délégués  des 
villes  oariennes  confédérées. 
Ruines.  —  Her.  V,  118  ;  Pol. 
XXX,  19;  XXXI,  7;  Liv. 
XXXIII,  18  et  30  ;  Str.  XIV, 
6.58  ;  PI.  V,  109;  Pt.  V,  2,  20: 
App.  Syr.  57  ;  MUhr.  21  : 
Dio    C.    XL VIII,    26;    Steph. 


B.  ;  CIO  no  2716  sq.  ;  CIL 
III,  p.  2072  ;  Head,  624. 

IDUBEDA,  monts  Ibéri- 
ques, 17  D  /E  1  /2.  —  Chaîne 
de  montagnes  de  l'Espagne 
Tarraconaise,  orientée  du  N.- 
W.  au  S.-E.,  depuis  le  mont 
Vinditis  jusqu'au  mare  Balea- 
ricumy  bordant  au  S.  la  vallée 
de  VHiberus.  —  Str.  III,  161  : 
Pt.  II,  6,  21  ;  Agathem.  II,  9. 

IDUM/EA,  4  B  4.  —  Nom 

que  donnaient  les  Grecs  et  les 
Romains  à  l'ancien  pays  d'  E- 
dorrif  limité  au  N.  par  la  Judée, 
au  S.  par  l'Arabie  Pétrée  : 
occupé  en  grande  partie  par 
des  montagnes  assez  élevées. 
Souvent  en  lutte  avec  les 
Juifs  ;  conquis  par  David, 
puis  par  Hyrcan  ;  la  dynastie 
des  Hérodes  en  était  origi- 
naire ;  annexé  par  Titus  à  la 
province  romaine  de  Judée  ; 
forma  sous  le  Bas-Empire  la 
Palestine  III*  (capitale  :  Pe- 
Ira).  —  Test.  V.  et  JV.  ;  Verg. 
Oeorg.  Ill,  12  ;  Str.  VI,  749 
et  760  ;  PI.  V.  68  sq.  ;  Jos. 
Ant.  II,  1,  1  etc.  ;  B.  j.  II,  6 
etc.  ;  C.  Ap.  II,  9  ;  Pt.  V,  16, 
10;  CIO  no  6149. 

IDYMA,  Djova,  12  G  4.  — 
Ville  d'Asie  Mineure,  sur  la 
côte  de  la  Carie,  au  fond  du 
ainiLs  Ceramicuê  ;  fit  partie 
de  l'empire  maritime  d'Athè- 
nes. —  Pt.  V,  2,  20  ;  Steph.  B.  ; 
10  I,  no  231  sq.  ;  Head,  621. 

IDYRUS,  Igdir,  7  a.— 
Petit  fleuve  d'Asie  Mineure, 
sur  la  côte  orientale  de  Lycie, 
avec  une  ville   du   même  nom 
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lEXA  -EST.  —  lERUSALEM 


à  son  embouchure.  —  Theo- 
phr.  Vent.  58;  Scyl.  100; 
Steph.  B. 

lENA  ^ST.,  Wigtown  bay, 
20  D  3.  —  Baie  de  la  côte  occi- 
dentale de  Bretagne  (  VaUntia), 
entre  V  Abravanus  sinus  et 
VUuna  atsU  —  Pt.  Il,  3,  2. 

lERICHO    ou    HIERICUS. 

Er-Riha,  4  C  4.  —  Ville  de 
Palestine  (Judée),  à  dr.  du 
cour«  inférieur  du  Jourdain, 
au  N.-E.  de  Jérusalem,  dan» 
une  contrée  fertile  (palmiers). 
Prise  et  détruite  par  Josué, 
puis  par  Titus  ;  plusieurs  fois 
restaurée  ;  Hérode  s'y  fit 
construire  un  pnluis  et  y 
mourut.  Ruines.  —  Test.  V. 
et  A'.  :  Str.  XVI,  760  sq.  ; 
Jos.  Ant.  IV,  9,  1  etc.  ;  B.  j. 
I.  6  etc.  ;  PI.  V,  70  {Hiericus)  ; 
Tac.  Hist.  V,  6  ;  Pt.  V,  16,  7  ; 
Not.  dign.  Or.  XXXIV,  48; 
Steph.  B.  ;  CIL  III,  p.  1216 
et  2313. 

lERNE,   V.   IVERNIA. 

lERNIS,  20  B  5.  —  Ville  do 
l'extrémité  S.-W.  de  l'île 
iTlvernia  (pays  dc<«  Ivernii)^ 
sur  l'estuaire  de  VIvernus.  — 
Pt.     II.     2,     10;     Vin,     3,     4 

('lO'JîOvU)- 

JERUSALEM  ou  HIERO- 
SOLYMA  (col.  ,^Jia  Capito- 
lina),  Jérusalem,  4  ('  4  et  6.  — 
Ville  de  Palestine  (Judée),  au 
N.-W.  du  lac  Asphnltite.  Oc- 
cupéo  par  la  tribu  de  Benjamin 
après  la  conquête  de  la  terre 
de  Canaan  par  le  peuple  hé- 
breu. La  citadelle  (mont  Sion) 
ne  fut  enlevée  aux  Cananéens 


que  par  David,  qui  fit  de  Jéru- 
salem la  .capitale  de  son  royau- 
me M. .  le  centre  de  la  religion 
judaïque  :    Saloinon    Tentoura 
de   fortifications  et  y    bâtit  le 
Temple  et  le  Palaiâ  royal.  Ca- 
pitale   du    royaume    de    Juda 
après  le  schisme  des  dix  tribu-^. 
Prise    par    lea    Egyptiens,    les 
rois  d'Israèl,  Kabuchodonosor, 
roi  d'Assyrie,  qui  la  détruisit 
en  687  av.  J.-C.  et  emmena  sa 
population    en    captivité.    Re- 
levée   en    454,    au    retour    do 
l'exil  ;  visitée  par  Alexandre  ; 
disputée   ensuite   par   les    La- 
gides  et  les  Séleucides  ;  affran- 
chie par  les  Macchabées.  Prise 
par  Pompée  en  64.  Capitale  du 
royaume    d' Hérode.     Berceau 
du     christianisme.      Principal 
foyer  de  la  résistance  des  Juifs 
contre  les   Romiins  en  'Wô-TO 
ap.  J.-C.  ;  Titus  en  fit  le  siège, 
la  prit  de  vive  force  et  incen- 
dia   le    Temple.    Soulevée  -<lo 
nouveau   en    135.    détruite   et 
relevée    par    Hadrien,    qui    y 
établit  une  colonie  et  l'appela 
.^lia    Capitolina.    Constantin 
lui  rendit  son  ancien   nom  et 
l'orna  de  monuments  chrétien -h 
(basilique  de  la  Résurrection, 
etc.).     Erigée    en    patriarchat 
en  451.  Ruines.  —  Test.    V .  ot 
iV.  ;    Pol.    XVI,    39  ;   Cic.    Pro 
Flacc.   18;  Diod.  XXXIV,   1  ; 
Str.  XVI,  759  sq.  :  Phil.  Ad  C. 
36  :   PI.   V,   70  sq.  ;   Jos.'  Ant. 
I,    18,   2  etc.  ;   B.  j.  I,  6  etf.  . 
C.  Ap.  I,  14  etc.  ;  Suet.  Aug. 
93  etc.  ;  Tac.  Hist.  II,  4  etc.  ; 
Pt.    V,    16,    8;    VIII.    20,    18  ; 
Flor.    III,    6  ;    App.    Syr.    ÔO  ; 
Mithr.  106  ;  Dio  C.  XXXVIT, 
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1 5  etc.  :  Eus.  Df  mart.  Pal.  2  : 
VU.  Conat.  IIÏ,  40;  Amm. 
XXIII.  I  :  Eutr.  VI,  14  etc.  ; 
Not,  dîgn.  Or.  XXXIV,  16  ; 
21  ;  48  ;  CIL  III,  p.  21-2328, 
74  :  Head,  806. 

lESSO  (tr.  Qaîeria),  Gui- 
-ona,  17  F  2.  —  Ville  de  l'Es- 
pagne  Tarraconaise  (lacetani, 
conv.  de  Tarraco),  à  g.  du 
Sicoris.  —  PI.  III,  23  ;  Pt.  II, 
H,  72  ;  CIL  II.  p.  693  et  981. 

lETJE,  lato,  14  A  4.  — 
Ville  du  N.-W.  de  la  Sicile, 
à  TE.  de  Ségeste,  dai!.-»!  une 
position  très  forte.  Occupée 
par  Gylippe,  par  Pyrrhus,  par 
les  Carthaginois  pendant  la 
première  guerre  punique  ;  eut 
beaucoup  à  souffrir  des  exac- 
lions  de  Vôrrès  ;  dv.  stipen- 
riiaria  au  temps  de  Pline.  — 
Thuc.  VII,  2  ;  Cic.  Verr.  III, 
43  ;  Diod.  XIV,  65  etc.  ;  Sil. 
XIV,  271  ;  PI.  III,  91  ;  Pt. 
III,  4,  16  (Atj-ov?)  :  Steph. 
B. 

IGJEDITA  (tr.  Quirina), 
Idanha,  17  B  2.  —  Ville  de  la 
p^>nin»ule  ibérique  (Lu^itanie), 
AU  X.  "du  Tagus  ;  municipe 
du  eonv.  Scalahilanuê.  — 
riL  II,  p.  49  et  819. 

IGILGILIS,  Djidjeili,  18  D 
1.  —  Ville  de  la  côte  orientale 
de  la  Maurétanie  Césarienne, 
au  K.*E.  du  ainua  Numidicua. 
Colonie  d'Auguste.  —  PI.  V, 
21  ;  Pt.  IV.  2,  11  ;  Amm. 
XXIX,  6  Ui,  Ant,  :  Tab,  P.  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  VIII,  p.  715 
Ht   1906. 

IGILIUM.  Giglio,  13  C  3.  — 


Petite  île  de  la  mer  Tyrrhé- 
nienne,  sur  la  côte  d'Etrurie, 
en  face  du  mont  Argentariua. 
En  410,  lors  du  sac  de  Rome 
par  Alaric,  beaucoup  de  Ro- 
mains s'y  réfugièrent.  —  Caep. 
B.  c.  I,  34  ;  Mel.  I,  122  :  PI. 
III,  81  ;  //.  Ant.  ;  Rut.  Nam. 
I,  325  ;  Jul.  Hon.  ;  CIL  XI. 
p.    416. 

IGUVIUM  (tr.  Crualumina), 
Gubbio,  13  D  3.  —  Ville 
d'Italie  (rég.  VI.  Ombrie),  sur 
le  versant  S.-W.  de  l'Apennin, 
dans  une  po.nition  très  forte  ; 
à  g.  de  la  via  Flaminia.  Très 
importante  avant  la  conquête 
romaine  :  civ.  fœderata  sous 
la  République,  municipe  sous 
l'Empire.  Aux  environs,  rui- 
nes d'un  temple  célèbre  de 
Jupiter  Apenninua  ;  on  y  a 
trouvé,  en  1444,  des  tables  de 
bronze  (Tables  Eugubines) 
portant  des  inscriptions  reli- 
gieuses en  caractères  étrusques 
et  latins,  mais  en  langue  om- 
brienne. —  Cœs.  B.  e.  I,  12  ; 
Cic.  Pro  Balb.  20  ;  Ad  Au. 
VII,  13  ;  Liv.  XLV,  43  ;  Str. 
V,  227  ;  Sil.  VIII,  469  ;  PI. 
III,  113  ;  Pt.  III,  1,  63  Cho- 
jtov)  ;  Hiat.  Aug.  Claud. 
10;  Claud.  VI  coa.  Hon.  604: 
Tah.  P.  :  Geog.  R.  :  CIL  XI, 
p.  863  ;  Head,  21. 

IIBLAAM,  Belame,  4  C  3.  — 
Ville  de  la  Palestine  (Samarie, 
aux  confins  de  la  Galilée).  — 
Teat.   V. 

IION,  Merdj-Ajoun,  4  C  2.  — 
Ville  du  S.  de  la  Phénicie,  à  g. 
du  Ltontea.  —  Teat.  V.  ;  Jos. 
Ant.  VIII,  12.  4. 
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ILERCilONES,  17  F  2.  — 
Peuple  de  la  côte  orientale  de 
l'Espagne  Tarraconaise,  à  dr. 
et  à  g.  de  l'embouchure  de 
VHiberus.  —  Ctes.  B.  c.  I,  60  ; 
Liv.  XXII,  21  ;  PI.  III.  21  ; 
Pt.  II,  6,  16  et  64. 

ILERDA  (tr.  Galerie),  Le- 
rida,  17  F  2.  —  Ville  de  TE», 
pagne  Tarraconaise,  capitale 
des  Ilergetes  {conv.  de  Caêwr- 
augusta),  sur  une  hauteur  à  dr. 
du  Sicoris,  dans  une  position 
très  forte.  En  49  av.  J.-C. 
César  y  a^Hiégea  Afranius  et 
Petreius,  lieutenants  de  Pom- 
pée, et  leH  obligea  à  capituler. 

—  Cœs.  B.  c.  I,  38  sq.  ;  Vell. 
II.  42  ;  Str.  III,  161  ;  PI.  III, 
24  ;  Suet.  Caes.  34  ;  Pt.  II,  6, 
68  ;  Flor.  IV,  12  ;  App.  B.  c. 
II,  42  ;  Dio  G.  XLI,  20  ;  JL 
Ant.  ;  Aus.  Kp.  XXV.  59  ; 
CIL  II,  p.  408  et  940. 

ILERGETES,  17  E  /F  1  /2. 

—  Peuple  important  de  l'Es- 
pagne Tarraconaise,  entre  les 
Pyrénées  et  le  cours  moyen 
de  VHiberua.  —  Pol.  X,  18  ; 
Liv.  XXI,  23  etc.  ;  Str.  III, 
161  ;  PI.  III,  21  ;  Pt.  II,  6, 
68  ;  Steph.  6. 

ILIBERRIS  (mun.  Floren- 
tinum,  tr.  Oaleria)^  Grenade, 
17  D  4.  —  Ville  d'Espagne 
(Bétique,  TurdulU  conv.  de 
Corduha),  sur  le  cours  supé- 
rieur du  Singilia.  —  PI.  III, 
10:  Pt.  Il,  4,  11  ;  CIL  II, 
p.   285,   705  et    882. 

ILICI  (col.  Julia  Aug.),  El- 
ohé,  17  E  3.  —  Ville  de  l'Es- 
pagne Tarraconaise  (Contûs- 
taniy     conv.     Carthagtniensis)^ 


sur  un  petit  fleuve  côtier 
{IlicUaniSy  auj.  Vinalapo).  et 
sur  la  route  de  Carthago  nova 
à  Tarraco.  Col.  immunis  au 
t«mps  de  Pline.  On  y  a  décou- 
vert d'importantes  sculptu- 
res, antérieures  À  la  conquête 
romaine  ;  la  plus  remarquable, 
«  la  dame  d'Elché  »,  est  au 
musée  du  Louvre.  — -Dîod. 
XXV,  14  CEXixi;);  Mel.  II, 
93;  PI.  III,  19;  Pt.  II.  6.  62  ; 
Il  Ant.  ;  Geog.  R.  ;  CIL  II, 
p.  479  et  967. 

ILICITANIS,  v.   ILICI. 

ILIPULA  MAIOR  (tr.  Ga- 
1er  ta),  Loja?,  17  C  4.  —  Ville 
d'Espagne  (Bétique,  Turduli, 
conv.  de  Corduba),  sur  le  Sin- 
gilis.  —  PI.  III,  10;  Pt.  II. 
4,  1 1  ;  CIL  II,  p.  200. 

ILIPULA  MINOR  (tr.  Qui- 
rina),  Niebla,  17  B  4.  —  Ville 
d'Espagne  (Bétique,  Turde- 
tant,  conv.  Hiépalensis),  au 
S.-W.  à'Hiêpalia.  —  Pt.  II, 
4,  12;  It.  Ant.\  Geog.  R.  ; 
CIL  II,  p.  122  et  834. 

ILIPULA  MONS,  Sierra  de 
Malftga,  17  C /D  4.  —  Chaîno 
de  montagnes  de  l'Es^pagne 
méridionale  (Bétique).  non 
loin  de  la  mer.  —  Pt.  II,  4,  15. 

ILISSUS,  22  B/D.  —  Pe- 
tite rivière  de  l'Attique,  sortie 
du  mont  Hymette,  affluent 
de  g.  du  Cephisus  :  contour- 
nait Athènes  au  S.  —  Her. 
VII,  189  ;  ApoMod.  lïl,  16,  2  ; 
Apoll.  Rh.  I,  215  :  Ov.  Ats  am. 
III,  687  ;  Str.  IX,  400  ;  Dion. 
Per.  424  et  10?3  ;  Pt.  III,  15. 
7  ;  Paus.  I,  19,  6  :  Nonn.  XLI, 
223  etc. 
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ILITHYASPOLIS.  El-Kab, 
3  D  4.  —  Tille  d'Egypte  (Thé- 
baîde),  sur  la  rive  dr.  du  Nil» 
en  face  d* HieraconpoPiê.  Tem- 
ple de  BubcMtis»  où  Ton  célé- 
brait primitivement  des  sacri- 
fieed  humains.  Ruinea.  — 
Diod.  I,  12;  Str.  XVII,  817; 
Pt.  iV,  5»  73  ;  Plut.  lê.  et  Os. 
73. 

ILIUM,  V.  TROIA. 

iLLIBERIS,  Elne,  19  E  5. 
—  Ville  de  la  Gaule  Narbon- 
naiee  {Sordonês)y  à  peu  de  dis- 
tance de  la  mer,  au  X.  da 
profi».  Pyrenaeum  ;  d'origine 
ibérique  ;  appelée  pluH  tard 
HtUna.  —  Pol.  XXXIV.  10; 
Liv.  XXI.  24;  Str.  IV,  182; 
lïel.  Il,  84  (EHhtrra)  ;  PI.  HT, 
32  ;  Pt.  II.  10,  9  ;  Eutr.  X,  9  ; 
Zo8.  II,  42  ;  Tab.  P. 

ILLITURGI  (tr.  Galeria), 
E«pelui,  17  C  3.  —  Ville  d'Es- 
pagne (Bétique,  Turduli^  conv. 
de  Cordûba),  sur  le  cours  su- 
périeur du  Baetia  ;  saccagée 
pat  P.  Scipion  en  20(J  av.  J.-C-; 
très  importante  sou.s  l'Em- 
pire et  Hurnommée  alor»  Fo- 
rttfn  Jfxlium.  —  Pol.  XI,  24  ; 
Liv.  XXIII,  49  etc.  ;  PI.  III, 
10  ;  Pt.  Il,  4,  10  (MXo'JpYt;)  ; 
//.  Ant.  ;  App.  /fter.  32  ; 
CIL  II,  p.  297. 

ILLYRIA,  ILLYRICVM,  IL- 
LTRII,  •  F  2  ;  f  •  A  /B  3.  — 
Lefl  Qrecs  et  le»  Romains 
donnaient  d*Abord  le  nom 
tVIUyrii  à  tou«  les  habitants 
de  la  côte  orientale  de  TAdria- 
tique,  depuis  la  Vénétie  jus- 
qu'à TEpire.  A  partir  du  iv/  s. 


av.  J.-C.  on  distingua  riUyrie 
proprement  dite  ou  lilyrie 
grecque,  au  &.  de  l'embouchure 
du  Drt io,  conquise  par  Philippe 
II  de  Macédoiile  (auj.  Albanie), 
et  FlUyrie  barbare  du  N.,  en- 
vahie au  iir*  s.  par  les  Celtes, 
comprenant  la  Dalmatie,  la 
Liburnie  et  THintrie  (auj. 
Monténégro,  Bosnie  et  Herzé- 
govine, Histrie).  Le  littoral, 
surtout  au  N.,  est  très  découpé 
et  bordé  d'îles  ;  Tintérieur 
montagneux  et  stérile,  mais 
on  en  tirait  beaucoup  d'or. 
La  population,  rude  et  belli- 
queuse, se  divisait  en  nom- 
breunes  tribus  confédérées  ; 
les  AtUariatae,  pui»  les  Eordaei 
y  exercèrent  tour  à  tour  Thé- 
gémonie  ;  les  Liburnes  et  le» 
Dalraates  se  livraient  à  la 
piraterie.  Les  Romains  diri- 
gèrent deux  expéoition?«  contre 
le»  Illyriens  en  230  et  an  2 1  »  ; 
en  1 68  ils  brisèrent  la  puij^nance 
du  roi  de  Scodra^  Gentius,  pro- 
clamèrent la  liberté  do  toutes 
les  villes  et  les  soumirent  à  un 
tribut.  L'IUyrie  grecque,  ren- 
due à  la  Macédoine,'  devint 
romaine  avec  celle-ci  en  146 
et  fit  partie  de  la  province  de 
ce  nom,  Rome  s'empara  de 
r Histrie  en  177,  de  la  Li- 
burnie en  129  ;  les  Dalmates 
ne  furent  complètement  sou- 
mis qu'après  les  victoires  d'Oc- 
tavien  en  34  et  de  Tibère  en 
6-9  ap.  J.-C.  Les  territoires 
romains  de  l'Illyrie  barbare, 
ou  lUyrictkm,  furent  d'abord 
rattachés  à  la  Cisalpine,  puis 
organisés  en  province  distincte 
au  temps  de  César  ;  cette  pro- 
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vince,    sénatoriale   en    27    av. 
J.-C,    impériale    en     11,    prit 
aous  Tibère  le  nom  de  Dalma- 
tia  et   Illyricumt  ou  plus  sim- 
plement Dalmalia  ;  capitale  : 
Salona  ;     jusqu'aux    Flaviens 
des  forces  considérables  y  tin- 
rent   garnison;    l'Histrie,    an- 
nexée   à    l'Italie,    n'en    faisait 
plus  partie.  D'autre  part,  sous 
le  Haut-Empire,  le  nom  d'IUy- 
ricum    est    employé    souvent 
pour   désigner   l'ensemble    des 
provinces   de   Dalmatie,    Pan- 
nonie,     Mésie,     Dacie     même, 
qui    font    face    aux    barbares. 
Après    Constantin    la    préfec- 
ture d'illyrie  s'étend   du   Da- 
nube à  la  Crète  et  comprend 
deux  diocèses,  Illyrie  et  Macé- 
doine ;  le  premier  se  divise  en 
dix      provinces,      dont     l'une 
s'appelle       Dalmatie.       Après 
Théodose  il  y  a  à  la  fois  un 
diocèse      d'Illyricum,      dépen- 
dant  de  l'Empire  d'Occident, 
préfecture    d'Italie    (six    pro- 
vinces,     dont     la     Dalmalia, 
capit.  Salona)  et  une  préfecture 
d'iWyricwm  dépendant  de  l'Em- 
pire d'Orient  (deux  diocèses  : 
Dacie,  Macédoine  ;  l'ancienne 
Illyrie     grecque     forme     l'une 
des   six    provinces   du   diocèse 
de     Macédoine    sous    le    nom 
d'Epirus   nova,    capit.    Dyrra- 
chium,  et  la  partie  la  plus  mé- 
ridionale  de    rniyrie   barbare 
l'une    des    cinq    provinces   du 
diocèse  de  Dacie,  sous  le  nom 
de    Praevalitana,    capit.    Sco- 
dra).  —  Her.  I,  196  etc.  ;  Thuc. 
I,    26;    Aristoph.     Av.     1621; 
Scyl.    7   etc.  ;    Pol.    II,    8  etc.  ; 
CiTH.    n.    c.    II,    35   etc.  ;    Cic. 


Ad  AU.  X,  6  etc.  ;  Liv.  XL-III, 
20  etc.  ;  Diod.  XVI,  4  ;  VelL 
II,  110;  Str.  II,  105  sq.  ; 
VII,  314  sq.  ;  Mel.  II,  16  et 
65  sq,  ;  PI.  III,  139  sq.  ;  Dion. 
Per.  96  ;  Tac.  Ann.  I,  6  etc.  ; 
Hist.  I,  2  etc.  ;  Suet.  Au^.  21  : 
Tib.  9  etc.  ;  Pt.  II,  17  ;  Flor. 
IV,  12  ;  Plut.  Pyrrh.  3  ;  Pomp. 
59  etc.  ;  App.  Illyr.  ;  Dio  C. 
XLVII.  21  etc.  ;  Herodian. 
VI,  1  :  Tab.  P.i  Not,  dign.  Or. 
I,  3  etc.  ;  Occ.  I,  85  etc.  : 
Geog.  R.  :  CI  G  II,  p.  10; 
C/LI2,  p.  48  sq.  ;  III,  p.  163 
etc.  ;    Head,    313  et  406. 

ILLYRICUM,   v.  ILLYRIA. 

ILORCI.  17  E  3.  —  Ville  de 
l'Espagne  Tarraconaise  {Bas- 
tetani,  conv.  Carthaginicnsis), 
sur  le  Tader,  au  S.-\V.  d'Ilici  ; 
civ. .  atipendiaria.  —  PI.  III, 
25;  C/L  II,  p.  476. 

ILSOLARIA,    17    D    3.     — 

Ville  de  l'Espagne  Tarraco- 
naise {Oretani,  conv..  Cartha- 
giniensis),  entre  le  cour^  supé- 
rieur de  VAnas  et  celui  du 
Baetis.  —  Pt.  II,  6,  59  CiaXa- 
pta). 

ILUCIA,  17  C  3.  —  Villo 
de  l'Espagne  Tarraconai'^e 
{Oretani,  conv.  Carthaginitn- 
sis),  sur  V  ATfiaa.  —  Liv. 
XXXV.  7. 

ILUGO,  Santisteban,  17  D 
3.  —  Ville  de  l'Espagne  Tar- 
raconaise {Oretaniy  conv.  Car- 
thaginiensis).  —  C/L  II,  p.  435 
et   949. 

ILUNUM,  HelHn,  17  E  3,  — 
Ville  de  l'Espagne  Tarraco. 
nai^  {Baetttani,  conv.  Cartha' 


ILURCO  —  IMBRUS 


389 


giniensia)t  à  g.   du    Tader.   — 
Pt.  II,  6,  61. 

ILURCO  (tr.  Quirina),  Pi- 
no»  Fuente,  17  D  4.  —  Ville 
tle  Bétique  (  TurduUy  conv.  do 
Corduha)t  sur  le  cours  supé- 
rieur du  Singilis.  —  PI.  III, 
10;  CIL  II,  p.  284  et  882. 

ILURO,  Oloron,  19  C  6.  — 
Ville  de  la  Gaule  (Aquitaine), 
8ur  la  route  de  Beneharnum 
à  Cciesaraugtuta  en  Espagne. 
—  It.  Ant.  ;  Not.  Gall.  ;  CIL 
XUl,  1,  p.   61. 

ILURO  (tr.  Oaîeria),  Ma- 
taro,  17  G  2.  —  Ville  de  la 
côte  orientale  de  l'Espagne 
Tarraconaise  {Laeetaniy  conv. 
de  Tarraco),  au  N.-E.  do 
Tarraco.  —  Mel.  II,  90;  PI. 
III.  22;  Pt,  II,  6,  19  (AtXo'j- 
pwv)  ;  CIL  II.  p.  613  et 
987. 

ILVA  ou  JCTHALIA,  île 
d'Elbe,  13  C  3.  —  Ile  de  la 
mer  Tyrrhénienne,  sur  la  côte 
d'Etrurie,  en  face  de  la  pres- 
qu'île de  Populonia.  Côtes 
très  découpées  (excellent  port 
au  N.,  Portus  Argotts,  auj. 
Porto  Ferraio)  ;  intérieur  très 
montagneux,  avec  des  car- 
rières de  granit  et  de  riches 
mines  de  fer.  Ruines. — Aristot. 
Mirah.  96  ;  Scyl.  6  ;  ApoU. 
Rh.  IV.  662  sq.  ;  Liv.  XXX. 
39  ;  Diod.  V.  13  ;  XI,  88  ; 
Verg.  /En.  X,  174  ;  Str.  II, 
123;  V.  223;  Mel.  II,  122; 
Sil.  VIIT,  616  ;  PI.  III.  81  ; 
Pt.  III.  1,  78  ;  Rut.  Nam.  I, 
351  aq.  ;  Geog.  R.  ;  CIL  XI, 
p.    412. 


ILVA,  Maddalena,  14  a.  — 
Petite  île  de  la  côte  N.-E.  de 
la  Sardaigne,  à  l'entrée  du 
frelum  Oalîicutn.  —  Pt.  III, 
3,   8. 

IMAUS  INDICUS.  Karako- 
roum  e^t  Himalaya  occidental, 
16B4;9C/D1.  —  Chaîne 
do  montagnes  de  l'Asie,  limi- 
tant au  N.  VIndia  intra  Qan- 
genhy  entre  le  Caucasuâ  In- 
dicus  À  rw.  et  le  Bepyrrhus 
à  l'E.  ;  connue  depuis  l'ex- 
pédition d'Alexandre.  —  Str. 
II,  129  ;  XI,  511  sq.  ;  XV,  689; 
PI.  VI,  60  ;  Arr.  Ind.  II.  3  ; 
Pt.  VII,  1,  1  etc.  ;  VIII,  26,  2  ; 
Tab.  P.  {Imcus). 

IMAUS  SGYTHICUS,  Tian- 
Chan,  1  6  B  1  /3.  —  Chaîne  de 
montagnes  de  l'Asie  centrale, 
se  détachant  de  Vlrnaus  In- 
diens vers  1q  N.  et  séparant 
en  deux  parties  la  Scythie 
d'Asie  (Scythia  cis  et  trans 
Imaum).  —  Pt.  I,  12,  9  ;  VI, 
13  sq.  ;  VIII,  23,  2  ;  Marc. 
Per.  m.  ext.  I,  34. 

IMBRUS,  Imbros,  12  D  1.  — 
Ile  montagneuse  et  boisée  du 
marc  Thracicunit  entre  la 
Chorsonèso  et  Lemnus  ;  ville 
du  même  nom  sur  la  côte  N. 
Habitée  d'abord  par  les  Pé- 
lasges  ou  Tyrsènes  ;  -conquise 
par  les  Perses  sous  le  règne  de 
Darius,  puis  par  Miltiade  ; 
possession  d'Athènes,  qui  la 
garda  même  après  la  paix 
d'Antalcidas  ;  à  l'époque  ro- 
maine elle  dépendait  de  la 
province  d'Achaïe.  —  Hom. 
II.  XIII,  33  etc.  ;  Her.  V.  26  ; 
VI,  104  ;  Thuc.  III,  29  ;  VIII. 
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99  ;  Xen.  heU.  IV,  8.  15  ;  V, 
1,31:  Soyl.  1 14:  Liv.  XXXIII, 
SO;  XXXV,  43:  Ov.  Trist. 
I,  10.  18;Str.  II.  124;  V,  221  ; 
X.  473  ;  Mel.  II,  106;  PI.  IV, 
72  8q.  ;  Dion.  Per.  624  ;  Pt. 
m,  11.  14  ;  IG  1,  n«>  233  *»q.  ; 
XIi;  8.  p.   19;  Head,  ^61. 

IMEU8  MONS,  Monte  Ven. 
trino,  16  B  1.  —  Montagne  de 
ritnlie  centrale  (rég.  IV),  sé- 
parant le  bassin  du  lac  Fucin 
(Marspv)  de  la  vallée  de  V  Ater- 
nus  (Pélignien.H)  ;  traversée 
par  la  via  VaUria  (défilé  do 
Força  Carusa).  —  Tab.  P. 

IMMA,  Imm,  7  F  4.  —  Ville 
de  Syrie  (Seleucis)^  sur  la 
route  d'Antioche  à  Beroea.  — 
Pt.   V,   16.    15. 

IMMUNDUS  SINUS,  baie 
de  Foui,  3  F  5.  —  Baie  de  la 
côte  occidentale  du  sinus 
Arabicu»  {Troglodytice),  d'ac- 
cès difficile,  sur  laquelle  était 
située  lierfnice.  —  Agatharch. 
82  ('AxiOaSTO;  xoAtto;)  ;  Diod. 
III,     30  ;    Str.     XVII,   770. 

INA,  Hineh.  4  C  2.  —  Ville 
de  la  Coplésyrie,  au  S.-W.  de 
Damas,  au  pied  de  ï  Hermon. 
—  Pt.  V.  15,  22. 

INACHU8,  10  B  4.   —  Ri- 

vière  du  S.  de  TEpire  {Do- 
lopis  et  Amphiiochia)  et  de 
l'Ëtoiie,  aux  confina  de  TA- 
carnanio,  nortie  du  mont  Lac- 
moHt  affluent  de  dr.  de 
V AcheloiA*.  —  iEschyl.  Suppl. 
497  ;  Call.  Hymn.  v',  60  ;  Str. 
VI,  271  :  VII,  316  :  VIII.  871  ; 
Paus.  II,  18,  3  ;  26,  3  ;  VIH. 
6,  6  ;  Steph.  B.  «.  v.   Aixucov. 


INACHUS,  Panitsa.  11  C  2. 
—  Fleuve  du  Péloponnèse 
(Argolide),  sorti  du  mont 
Artemisiuê^  aux  eonfînâ  do 
TArgolide  et  de  TArcadie,  pas- 
sant près  d'Argos  et  se  jetant 
dans  le  aintts  Argolicus.  — 
Eurip.  Electr.  1  ;  Suppl.  (i4Sf 
et  890  :  Aristot.  Meteor.  I.  13 
Call.  Hymn.  IV,  74  ;  Apoliod 
H,  1  ;6tr.  VI,  271  ;  VIII,  37« 
Mel.  II,  61  ;  PI.  IV,  17  ;  Stat 
Thtb.  I.  367  ;  Pt.  III.  16.  1 1 
Paus.  II.  15.  fi;  VIÏI.  6.  6 
Nonn.  XXV.  176;  QÙBt 
Sm.   X.   190. 

IMARIME,  V.  iCaïAïaA. 

mCERUM,  21  G  6.  —  Vîllo 
de  la  Pannonie  supérieure 
{Amantini),  entre  le  Drav^s 
A  le  Savua.  —  It.  A  ni.  ; 
CIL  III,  p.  606. 

INCIA,  V.  NIGIA. 

INDABARA.  Indapat.  prè.s 
de  Delhi,  »  C  2.  —  ViUe  de 
Ylndia  intra  Qangem  {Cha- 
triaei),  sur  la  Diamuna.  — > 
Pt.  VII,   1.  49. 

INDIA,  Inde.  1  a  L/0  4/7  ; 
ft  B  5/6  ;  9.  --  Région  de 
TA  aie  méridionale,  au  S.  des 
monts /matM,  Bepyrrhuê,  Bfm9- 
dus  ;  baignée  par  la  mer  Ery- 
thrée, VOceanua  Indieus^  le 
»inHS  Gangetituê.  Les  anciens 
la  divisaient  en  deux  parties, 
que  séparait  le  cours  du  Gange. 
UIndia  intra  Qangem  corres- 
pondait à  THindoustan  ac- 
tuel, eomprenaat  au  N.  les 
plaines  qui  8*é tendent  depuis 
VlndtfU  jusqu'au  Gange  et  au 
8.  la  presqu'île  triangulaire  è^ 
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laquelle  se  rattache  File  de 
Taprobane,  Bien  arrosée,  ex- 
trémenient  fertile,  très  riche 
en  céréales,  épiées,  parfums, 
essences  forestières,  pierres 
précieuses,  éléphants,  etc.  Ha- 
bitée par  des  populations  de 
langue  aryenne  (indo-euro- 
péenne) ;  d'après  la  légende, 
Sémiramis  aurait  ét«ndu  ses 
conquêtes  jusque-là  ;  les  pays 
du  N.-W.  formaient,  au  t«mps 
de  Darius,  une  satrapie  de 
r Empire  perse  ;  Alexandre  les 
conquit  en  327-325  av.  J.-C, 
battit  le  roi  Porùs  et  lui  rendit 
ensuite  ses  Etats  très  agrandis. 
Sélencus  entreprit  pne  expé- 
dition contre  le  roi  Sandraco- 
tos  et  traita  avec  lui.  Par  les 
guerres  et  les  ambassades, 
par  les  récits  des  voyageurs  et 
des  marchands,  les  Grecs  appri- 
rent à  connaître  Tin  de  et  ses 
re^isources.  Après  la  découverte 
de  la  mousson  par  Hippalos 
au  début  du  i^'  s.  de  l'ère  chré- 
tienne, des  relations  commer- 
ciales régulières  s^établirent 
entre  l'Inde  et  l'Egypte  ; 
Augusto  et  Claude  reçurent  des 
ambassades  de  princes  indiens. 
'L'india  extra  Oangem  ne  fut 
connue  qu'au  temps  de  TEm- 
pire  romain  ;  Ptolémée.  est  le 
premier  qui  l'ait  décrite  ;  elle 
correspondait  à  la  Birmanie  et 
à  la  presqu'île  de  Malacca.  — 
Hecat.  fr.  174  sq.  ;  Her.  III, 
106  etc.  ;  Aristot.  Meteor.  II, 
6  ;  Ctes.  Ind,  ;  Pol.  XI,  34  ; 
Agatharch.  38  sq.  ;  Diod. 
I,  17  etc.  ;  Str.  II,  70  ; 
XI,  5)4  sq.  etc.;  Mel.  I,  11 
et«.  ;  PI.  VI,  56  sq.  etc.  ;  Arr. 


Ind.  ;  -4n.  V,  4  sq.  ;  Jos.  ArU, 
I,  6,  4;  Per.  m.  E.  17  etc.  ; 
Pt.  I,  7,  6  ;  VII,  1  sq.  ;  Plut. 
Alex.  47  sq.  ;  Polyœn.  IV,  3, 
30  ;  JE\.  N.  an.  XV,  8  etc.  ; 
Dio  C.  LXVni,  29  ;  Ath.  II, 
69  etc.  ;  Amm.  XXIII,  20  ; 
Marc.  Per.  m.  ext.  I,  16  etc.  ; 
Cosm.  Indic.  p.  137,  148, 
179;  Eust.  Ad  Dion.  Per. 
1097    sq.  ;    Head,    832. 

INDICUS  OCEANUS,  Océan 

Indien,  9  A /F  6/6.  —  Nom 
donné  par  les  anciens  à  la  mer 
qui  baigne  la  côte  méridionale 
d'Asie  et  la  côte  orientale 
d'Afrique  ;  la  mer  Erythrée  et 
le  ainus  Oangetictis  en  étaient 
des  subdivisions.  On  avait  peu 
de  renseignements  sur  sa  forme 
et  son  extension  ;  Ptolémée  le 
considérait  comme  un  océan 
fermé,  bordé  au  S.  par  un 
continent  encore  inconnu.  — 
Aristot.  Mund.  3  ;  Mel.  I,  9 
et  11  ;  III,  61  ;  PI.  V,  97;  VI. 
33  et  66  ;  Dion.  Per.  893  ;  Per. 
m.  E.  67  ;  Arr.  An.  V,  26,  2  ; 
Pt.  IV,  7,  41  ;  VI,  8,  2  etc.  ; 
Marc.  Per.  m.  ext.  I,  18  etc. 

INDOGERMANIG^  OEN- 
TES, la.  —  Nom  donné  par 
les  modernes  à  l'ensemble  des 
populations  d'Europe  et  d'Asie 
parlant  des  langues  de  même 
souche,  dites  langues  indo- 
germaniques,  ou  mieux  indo- 
européennes, ou  aryenAes,  par 
opposition  aux  populations  et 
langues  sémitiques  et  chami- 
tiques.  Les  principales  langues 
indo-européennes  de  l'anti- 
quité sont  :  le  sanscrit,  le 
zend,    les    différents    idiomes 
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hlaves  ^t  germaniques,'  le  cel- 
tique, le  proc,  les  différents 
idiomes  italiques  ;  les  Lingues 
encore  parlées  actuellement 
dans  la  majeure  partie  de  rËu> 
rope  et  de  l'Asie  en  dérivent  ; 
celles  dew  Ibères  et  des  Etrus- 
ques à  rW.  et  des  peuples 
finno-ougriens  et  caucasiens  à 
TE.  ne  s'y  rattachent  pas.  On 
a  cru  longtemps  que  tous  les 
peuple*»  de  langue  indo-euro- 
péenne ou  Arj'ens  étaient 
originaires  de  l'Asie  centrale 
(Inde,  Pamir  ou  Br^ctriane)  ; 
d*aprés  d'autres  hypothèses 
leur  berceau  commun,  d'où 
ils  ont  rayonné  en  tous  sens, 
devrait  être  cherché  plutôt  en 
Europe,  soit  dans  les  plaines 
scythiques,  au  X.  du  Pont 
Euxin,  soit  dans  la  vallée  du 
Danube  ou  même  sur  les  rives 
de  la  Baltique. 

INDO-SCYTHIA,  9  A  /B  1  /2. 
—  Région  du  N.-W.  de  VIndia 
intra  Oangem,  sur  les  deux 
rives  de  VIndus  ;  occupée,  de- 
puis le  11*  8.  av.  J.-C,  par  des 
Scythes  descendus  du  N.  — 
Per.  m.  E.  27  etc.  (SxiOia)  ; 
Dion.  Per.  1088  et  Eust.  ad 
îoc.  ;  Pt.  VII,  1,  66  sq. 

INDUS,  Oérénis-tschuï,  7  o  : 
12  G  H  6.  —  Petit  fleuve 
d'Asie  Mineure  (Lycie  et  Ca- 
rie), passant  près  de  Cibyra  et 
se  jeta»t  dans  le  mare  Carpa- 
thium  en  face  de  Rhodes.  — 
Liv.  XXXVIII,  14  :  PI.  V.  103. 

INDUS,  Sind.  8  G  H  3  ô  : 
9  A  D  1  3.  —  Grand  fleuve 
d'Asie,  sorti  du  ver-^ant  f*ep- 
tentrional    de    Vlmaus,    qu'il 


contourne,  travernant  le  N.-W. 
de  VIndia  intra  Gangetn  {In- 
do-3cythia)et  se  jetant  dans  lu 
mer  Erythrée  par  un  large 
delta.  Les  anciens  le  compa- 
raient au  Nil  ;  ils  ignoraient 
l'emplacement  de  «es  source»  ; 
d'après  Strabon  il  se  divisait 
en  deux  bras  à  son  embouchu- 
re, d'après  Ptolémée  en  sept. 
—  Hecat.  fr.  174;  Her.  IV, 
44  ;  Aristot.  Mund.  6  ;  Meteor. 
I,  13  ;  Diod.  Il,  16  etc.  ;  Str.  I, 
64;  XV,  720  etc.  ;  Mel.  III, 
61  sq.  ;  PI.  VI,  92  sq.  ;  Arr. 
An.  IV,  22,  6  etc.  ;  Ind.  I, 
1  etc.  ;  Dion.  Per.  1082  et  1132 
et  Eust.  ad  Ioc.  ;  Pt.  I,  14,  9  ; 
VI,  20  sq.  ;  VII,  1,  26  sq.  ; 
Paus.  IV,  34,  2;  Plut.  Fluv.  26, 
1  ;  App.  Syr.  66  ;  Nonn,  XXIV, 
27  etc. 

INDUSTRIA  (tr.  Pollia), 
Monteu  del  Pc,  13  B  2.  — 
Ville  d'Italie  (rég.  IX.  Ligu- 
rie,  Taurint),  sur  1a  rive  dr. 
du  Pô,  en  face  de  son  con- 
fluent avec  la  Duria  major  ; 
appelée  précédemment  Bo- 
dir^comagus.  Ruines.  —  PI. 
III,  49  et  122  ;  CIL  V,  p.  845 
et   1090. 

INESSA,  v.  JGTNA. 

INFERUM  MARE,  v.  TTR- 
RHENUM  MARE. 

INGILA,  Egil,  7  H  3.  — 
Ville  d'Arménie  {Sophenc), 
sur  le  cours  supérieur  du  Ti- 
gre, en  amont  d'-4micfa.  — 
Cod.  Just.  I,  29,  5. 

mSANI  MONTES.  Monti 
délia  Gallura.  14  a.  —  Mon- 
tagno<  du  N.  de  la  Sardaigne, 
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À  rw.  <rOlbiat  dominant  la 
côt-e,  qui  est  troublée-  &  cet 
endroit  par  de  fréquentes  tem- 
pêtes. —  Liv.  XXX,  30  ;  Pt. 
III,  3,  7  (Matvofieva  cipr,); 
Flor.  II,  2;  Claud.  B.  gild. 
513. 

INSUBRES,    13    B    2.    — 

Peuple  celtique  de  l'Italie 
du  N.  (rég.  XI,  Transpadane). 
Originaire  de  la  Gaule  Trans- 
alpine ;  établi  au  vi*  s.  av. 
J.-C,  à  la  suite  de  l'invasion 
de  Bellovèse  et  du  refoulement 
des  Etrusques,  entre  le  Tici' 
nuti  et  VAddua.  Très  puissant 
et  très  belliqueux,  il  avait 
Mediolanium  pour  capitale. 
La  laine  de  ses  troupeaux  était 
particulièrement  fine  et  fort 
estimée.  Soumis  par  les  Ro- 
mains en  223  ;  prit  le  parti 
d'Hannibal  pendant  la  deu- 
xième guerre  punique  et 
battit  tes  armées  romaines  en 
218  et  215,  mais  fut  écrasé 
par  Cethegus  sur  le  Minciua 
en  197,  par  Marcellus  à  Comum 
en  196,  par  Valerius  Flaccus 
à  Mediolanium  en  195.  —  Pol. 
II,  17  etc.  ;  Liv.  V,  34  etc.  ; 
Str.  V,  212  etc.  ;  PI.  III,  124 
sq.  ;  Plut.  Marc.  3  sq.  ; 
Tab.  P.  ;  Steph.  B.  ;  CIL  12, 
p.  47  sq.  ;  V,  p.  634, 

INTERAMNA  (tr.  Clustu- 
mina),  Terni,  16  A  1.  --  Ville 
d'Italie  (rég.  VI,  Ombrie),  sur 
le  Nar,  en  avah  de  son  con- 
fluent avec  V  Avens,  au  milieu 
de  prairies  fertiles  ;  entourée 
par  un  bras  de  la  rivière  ; 
desservie  par  une  ramification 
de    la    via    Flaminia    qui    se 


dirigeait  vers  Spoletium.  Sou- 
vent en   lutte   avec    Rente   au 
sujet    de    la    canalisation    des 
eaux     de     V  Avens     (ca.-oades 
célèbres).  Municipe  florissant. 
Patrie    de    T  historien    Taoite 
et    des    empereurs    Tacite    et 
Florianus.    Ruines.    —    Varr. 
De  r.  r.  III,  2.  3  ;  Z>e  l.  l.  IV, 
5  ;  Cic.   Pro  Mil.   17  ;  Ad  AtU 
IV.   16  ;  Str.  V,  227  ;  PI.  III, 
113;  XVIII,  263;  Tac.    Ann. 
I,  7»  ;  Hiat.  II,  64  etc.  ;  Flor 
m,    21  ;    Eutr.    IX,    5;    Hist 
Aug.    Sever.     6  :    Flor  tan.    2 
It.    Ant.  ;  le.   Hier.  ;  Tab.   P. 
CIL  XI,  p.  608. 

INTERAMNA  LIRENAS  (tr. 
Tcretina),  Termini.  15  B  2.  — 
Ville  d'Italie  (rég.  I,  Latium, 
Volêci)t  sur  la  rive  g.  du  Liris, 
au  S.  de  la  via  Latina.  Colonie 
romaine  en  312  ;  ravagée  par 
les  Samnites  en  294  et  par 
Hannibal  en  212  ;  de  bonne 
heure  en  décadence.  Ruines. 
—  Cic.  Phil.  II,  41  ;  Liv.  IX, 
28  etc.  ;  Diod.  XIX,  105  ; 
Vell.  I,  14  ;  Str.  V.  237  ;  Sil. 
VIII,  400  ;  PI.  III,  64  ;  Flor. 
VIII,  21  ;  Lib.  col.  234;  CIL 
X,  p.  525. 

INTERAMNIUM  (tr.  Fc 
lina),  Teramo,  13  D  3.  —  Ville 
d'Italie  (rég.  V,  Picénum, 
PraetuUii),  à  quelque  distance 
de  la  mer  et  des  grandes  routes 
romaines  ;  appelée  au  début 
du  moyen  âge  A^trutium  ;  de 
ce  nom  est  venu  celui  de  la 
province  d'Abruzze.  —  Pt. 
III,  1,  58  ;  Lib.  col.  226,  265, 
259  ;  CIL  IX,  p.  485. 

INTERCATIA,  17  C   2.   — 
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Ville  de  TEi^pagne  Tarraco- 
naise  (  Vaccaei^  conv.  de  Clu- 
nia),  au  S.-W.  de  Pallantia.  — 
Liv.  Ep.  XLVIII  ;  Str.  III, 
162  ;  Val.  Max.  III,  2.  6  :  PI. 
III.  26  ;  Pt.  II,  6,  60  ;  App. 
Iher.    53  ;  lî.    Ant.  ;  Geog.  R. 

INTERNUM    MARE,     mer 

Méditerranée,  16  B  /K  3/5.  — 
Nom  donné  le  plus  communé- 
ment dana  Tantiquité  à  la  mer 
qui   baigne  les  côtes   méridio- 
nales   de    rEuroi>e     (où    elle 
forme  les  péninsules  hispani- 
que,   italique    et    hellénique), 
les  côtes  occidentales  de  l'Asie 
et  septentrionales  de  l'Afrique. 
On  l'appelait  aussi  :  Mare,  la 
mer     par     excellence  ;     mare 
Magnum',     mare     Inlestinum, 
fnare  Noatrum,  à  l'époque  ro- 
maine ;    mare  Alediterraneum, 
à  partir  du  m*    s.   ap.    J.-C. 
Strabon      y      distingue      trois 
bassins  :  celui  de  la  mer  Tvr- 
rhénienne,   avec   les  Baléares, 
la  Corse  et  la  Sardaigne,  relié 
à    l'Océan   Atlantique    par   le 
détroit   do    Gadès  ;    celui    des 
8yrtes,    communiquant    avec 
le    précédent     par    un    étroit 
passHgo   entre   l'Afrique   et   la 
Sicile  ;   celui  de  la   mer   Egée, 
uvoc  l'Archipel  grec,   relié   au 
Pont  Euxin    par    l'Hellospont 
ot    le   Bosphore.    Chacune    de 
SOS    parties    portait    un    nom 
spécial.  Bien  qu'elle  n*eût  pas 
de  marées,  les  courants  et  les 
tempêtes  y  rendaient  souvent 
la   navigation    difficile.    On   y 
péchait,     outre     des     variétés 
assez  nombreuses  de  poissons, 
des  éponges,  du  corail  et  des 


coquillages  à  pourpre.  Elle  a 
exercé  une  influence  considé- 
rable sur  la  marche  de  la  civi- 
lisation antique.  Par  elle  les 
empires  d* Orient  ont  été  mis 
en  relation  avec  le  monde 
gréco -latin,  la  Grèce  avec  Ro- 
me, Rome  avec  Carthage, 
Carthagène,  Marseille,  Alexan- 
drie. Les  Phéniciens  et  les 
Grecs  ont  exploré  et  colonisé 
tous  ses  rivages  ;  les  Romains 
ont  conquis  l'un  après  Tautre 
tous  les  pays  qui  l'entourent 
et  réprimé,  à  la  fin  de  la  Répu- 
blique, la  piraterie  qui  la 
désolait  ;  elle  était  le  centre 
de  leur  empire  et  lut  donnait 
son  unité.  —  Teat.  V.  ;  Her, 
I,  163  etc.  ;  Plat.  Phaed.  109  6  : 
Aristot.  Meteor,  II,  1  ;  Pol. 
III,  39;  Sali.  Jug.  17  ;  Oies. 
B.  flr.  V,  1  ;  Liv.  XXVI,  42  etc.; 
Diod.  IV,  18  ;  Dîonys.  I,  3  ; 
Str.  II.  121  ;  III.  139  etc.  ; 
Mel.  I,  6  etc.  ;  PI.  III,  76  etc.  ; 
Pt.  II,  6,  12  {\  xaO'r.jia; 
OaAaJda)  ;  Flor.  IV,  2  : 
Plut.  Pomp.  24  ;  App.  Mithr. 
92  :  Avien.  66  ;  Isid.  Etym. 
XIII,  16. 

INTEROCRIUM  (tr.  Qui- 
rina)^  Antrodoco,  16  B  1.  — 
Localité  d'Italie  (rég.  IV. 
Sabine),  sur  V Avens  et  sur  la 
via  Salaria^  au  point  où  la 
via  Claudia  nova  s'en  détache, 
dans  une  position  stratégique 
importante.  —  Str.  V,  228; 
It.  Ant.  ;  Tab.  P,  ;  CIL  IX. 
p.  435. 

INTERPROMIUM  (tr.  Sw- 
gia),  près  de  San  Valentino  di 
Casauria,  15  B   1.  —  Localité 
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d'Italie  (rég.  IV,  Paeligni), 
AUT  V  Atemus  et  sur  la  via 
Claudia  Vaieria.  —  Jt.  Ant.  ; 
Tab.  P.  ;  CIL  IX,  p.  286. 

INTIBILI,  Sfkn  Mateo,  17 
F  2.  —  Ville  de  T  Espagne  Tar- 
raconaise  (Edetanit  conv.  Tar- 
raconwiHa),  à  peu  de  distance 
de  la  côte  orientale,  au  8.  de 
l'emboachtire  de  VHiberu9,  — 
/<.    Ant. 

INTCUM,  14  A  4.  —  Ville 
de  la  cote  raéndionale  de  la 
Sicile,  à  rW.  de  rembouehure 
de  YHifnera.  —  Her.  VI,  23 
sq.  ;  Plat.  Hipp.  maj.  2%2  ; 
Pau8.  VII,  4,  «  ;  JEl.  V.  h. 
VÏH,  17  ;  Hesych.  ;  Vib.  Seq.  ; 
Steph.  B. 

lOGTAN,  5  G  6.  —  D'après 
la  Oenè«e,  Jjogtan  était  un 
fil»  d'Héber,  petit-fils  de  Se  m  ; 
sen  descendants  auraient  peu- 
plé la  côte  occidentale  de 
VArabia  Félix.  —  Ttst.  V.  ; 
Lib.  gêner. 

IQXNEAM,  4a.^>-  Ancienne 
viUe  de  la  terre  de  Canaan,  au 
S.-E.  du  mont  Oarmel.  — 
Test.    V. 

lOL,  V.  CJESAREA. 

IOLCU8.  yoJo,  12  A  2.  — 
Ancienne  ville  de  la  Tbeasalie 
(Magnésie),  au  fond  du  sinus 
Pagasaeuê,  au  pied  du  Pélion. 
Rébidemce  de  J«ho&  ;  c'est  là 
que  ae  rassembla  U  flotte  de» 
Argonautes  ;  coioaisée  par  leci 
Minyen»  d'Orehoœièfie  ;  éclip- 
f*ée  plu«  tard  par  Demeirias^ 
fondée  tout  auprès  (290  av. 
J.-C.)  et  peuplée  en  partie  de 
habitants.  —  Hom.  II.  II, 


712  ;  Orf.  XI,  266  ;  Hes.  Thtog. 
997  ;  Pind.  Nem.*  IV,  88  ; 
Her.  V.  94  ;  Orph.  Arg.  887  ; 
Sc>'l.  66  ;  Apollod.  I,  8,  2  etc.  ; 
A  poil.  Rh.  I,  906  etc.  ;  Idv. 
XLIV.  12  sq.  ;  Diod.  IV.  42  ; 
Btr.  IX,  4 1 4  et  436  aq.  ;  MeL  H, 
40  ;  PI.  IV,  32  4  Paus.  IV,  36,  1 . 

lOMMIUM,  Talcsebt?.  18 
Cl.—  Ville  de  la  côte  de  U 
Maurétanie  Césarienne,  à  TE. 
de  RtisucttTTu.  —  Pt.  IV,  2, 
8  ;  It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Geog. 
R.  ;  CIL  Vm,  n»  207 16. 

ION,  1  6  A  8.  —  Montagne 
à  l'extrémité  S.-W.  du  conti- 
nent africain  {ASthiopia  inte- 
rior)t  non  loin  de  ^la  côte  de 
l'Atlantique.  —  Pt.  IV,  8.  6. 

lONIA.  lonie,  12  Ë /F  3/4. 
—  Région  de  la  côte  occiden- 
tale d'Anie  Mineure  (Lydie  et 
Carie),  depuis  Tenibouchure 
de.  VHertnue  jusqu'au  êinus 
Bargylicus,  Littoral  profon- 
dément découpé,  bordé  d'îles, 
pourvu  d^excellents  porta.  Pays 
pittoresque  ;  climat  très  doux  ; 
sol  extrêmement  fertile.  Ghrand 
centre  d'industrie  et  de  com- 
merce, au  débouché  des  routes 
de  caravaneK  de  l'intérieiir. 
Habitée  d'abord  par  les  Méo- 
niens  et  Cariens,  D'après  la  lé- 
gende, les  Ioniens,  venits  de 
l'Attique,  où  ils  s'étaient  réfu- 
giés quand  l'invasion  dorienne 
les  eut  chassés  du  Péloponnèse, 
s'y  établirent  au  milieu  du  xii* 
8.  av.  J.-C,  BOUS  la  conduite 
des  fils  de  Codrus  ;  des  Grecs 
de  toutes  races  les  acccompa- 
gnaient.  Ils  formaient  une  con- 
fédération de   12  villes  (avec 
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Chios  et  Sainos),  groupées 
autour  du  Panionion  de  My- 
cale  (sur  le  territoire  do  Priè- 
ne),  oii  elles  rendaient  un 
culte  en  commun  à  Poséidon  ; 
chaque  ville  gardait  son  in- 
dépendance, sous  l'autorité 
d'un  roi  codride,  plus  tard 
d'un  tyran.  Le  premier  rang 
appartint  d'abord  à  Ephèse, 
et  ensuite  à  Milet.  L'invasion 
ciramérionne  ravagea  l'Ionie  au 
VII «^  s.  ;  celle-ci  fut  ensuite  tri- 
butaire des  rois  de  Lydie,  puis 
des  Perses  ;  son  soulèvement 
contre  Darius  fut  le  point  de 
départ  des  guerres  médiques. 
Le  traité  de  Cimon,  en  449, 
lui  rendit  la  liberté  ;  elle  fit 
partie  de  la  l""*^  confédération 
maritime  d'Athènes  ;  le  traité 
d'Antalcidas  en  389  la  fit  re- 
tomber sous  la  domination 
perse.  Alexandre  s'en  empara  ; 
Antigone,  Lysimaque,  Séleu- 
eua  se  la  disputèrent.  Les 
Romains  la  donnèrent  aux 
rois  do  Pergame  en  190  et  elle 
devint  romaine  avec  tous  les 
Etats  d'Attiile  en  133  ;  elle 
fit  partie  désormais  de  la  pro- 
vince d'Asie  ;  Chios  et  Samos 
furent  rattachées  par  Dioclé- 
tien  à  la  nouvelle  province  des 
îles.  De  tout  temps  l'Ionie  fut 
remarquable  par  l'éclat  de  sa 
civilisation,  par  ses  écoles  de 
poésie,  de  philosophie  et  d'art. 
—  Her.  I,  142  etc.  ;  Thuc.  I.  2 
etc.  ;  Xen.  Hell.  III,  2,  14  etc.  ; 
Cyr.  VI,  2,  10  etc.  ;  Agca.  I, 
14  etc.  ;  Pol.  XXI,  10  ;  Scymn. 
293  ;  Liv.  XXXVII,  56  l  Str. 
I,  68  ;  VIII,  383  ;  XIV,  632 
sq.  ;    Mel.    I,    14    etc.  ;    PI.    V, 


112  etc.  ;  Dion.  Per.  822  :  Arr. 
An.  III,  22,  3  :  Pt.  V,  2  ;  Paus. 
VII,  I,  9  etc.  ;  App.  Syr.  \  : 
B.  c.  II.  89;  Dio  C.  XLIX. 
44  etc.  ;  CIO  II,  p.  448  et  696  : 
IG  I,  n»  226  sq.  :  CIL  III, 
p.    77  etc.  ;  Head,  512  et  564. 

lONIUM  MARE,  mer  lo- 
nienne,  11  A  1  /2  ;  14  C  3.  — 

Xom  donné  d'abord  à  toute 
la  partie  de  la  Méditerrenéf* 
qui  baigne  les  côtes  occiden- 
tales de  la  Grèce  et  les  côte- 
orientales  d'Italie,  en  y  com- 
prenant l'Adriatique  :  puis  plu«î 
particulièrement,  depuis  Fo- 
lybe,  à  la  mer  qui  fait  suit-o  au 
S.  à  l'Adriatique.  —  jfischyl. 
Prom.  840  ;  Her.  VI,  127  etc.  : 
Thuc.  I,  24  etc.  ;  Scyl.  14  ot 
27;  Pol.  II,  14;  V.  110: 
Scymn.  133  et  361  ;  Dionys.  I, 
28;  Verg.  ^n.  III,  211  et 
Serv.  ad  loc.  ;  Ov.  Fast.  IV, 
666  ;  Str.  II.  123  ;  VI,  269  ; 
VII,  316  sq.  ;  Mel.  I,  17  etc.  ; 
PI.  I  V%  5  etc.  ;  Dion.  Per.  92  sq. 
et  Eust.  ad.  loc.  ;  Pt.  III,  1. 
80;  VIII,  8.  2  ;  12,  2  ;  Marc. 
Per.  m.  ext.  I,  7. 

lONOPOLIS.  V.  ABONOTI- 
GHUS. 

lOPPE  ou  IP^HO,  Jaffa, 
4  B  3  ;  6  I  4.  —  Ville  de  la  côte 
de  Palestine,  servant  de  port 
à  Jérusalem,  seul  port  de  la 
Judée  avant  la  fondation  de 
Caesarea^  Souvent  mentionnée 
dans  l'histoire  du  royaume 
juif:  annexée  par  Pompée  h 
la  province  romaine  de  Syrie  : 
devenue  un  repaire  de  pirat-os, 
elle  fut  prise  par  Cestius  pen- 
dant   la    guerre    des    Juifs    et 
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détruite  par  Vespasien.  — 
T^t.  Y.  et  A\;  Diod.  I,  31 
etc.  :  Str.  I.  43  ;  XVI,  769  : 
Mel.  I,  64  ;  PI.  V,  69  et  128  ; 
Dion.  Fer.  910  ;  Jos.  A,it.  IX, 
1 0,  2  etc.  ;  B.  j.  I,  2  etc.  ; 
Pt.  V,  16,  2  :  CILIU,  p.  1216  ; 
Head,    803. 

lORDANES,  Jourdain,  4  C 

2  /3.  —  Principal  fleuve  de  la 
P«leatine,  prenant  sa  source 
sur  le  versant  occidental  de 
V Hermon,  coulant. du  N.  au  8., 
traversant  les  lacs  Sa  macho- 
nitis  et  de  Génézareth  et  .se 
jetant  dans  le  lac  Asphaltite  ; 
S4?s  eaux  étaient  claires,  Ra 
vallée  trèjîi  étroite  et  trè.s 
chaude  ;  il  réparait  la  Galilée, 
la  Samarie  et  la  Judée  de  la 
l>écapoIo  et  de  la  Peraea.  — 
TeaC.  V.  et  N.  ;  PoL  V,  70  ; 
Str.  XIV,  756  ;  PI.  V,.70  ;  Jos. 
Ant,  I,  10,  1  etc.;  B.  j.  I,  21  etc.; 
Tac.  Hist.  V,  6  ;  Pt.  16,  9  :  16, 

3  etc.  ;  Eus.  H.  e.  VII,  17  ;  Tab, 
P.  ;  Not.  dign.  Or.  XXXIV,  4 
et    47. 

lOS,  Nios,  12  D  6.  —  Ile  de 
la  mer  Egée  (Cyclades),  au  S. 
<ie  Naxos,  avec  une  ville  du 
mêrae  nom,  pourvue  d'un  bon 
port  de  forme  circulaire,  sur 
la  côte  occidentale.  On  y  mon- 
trait le  tombeau  d'Homère.  — 
Ps.  Her.  VU.  Hom.  34  et  36  ; 
S<îyl.  68  ;  Str.  X.  484  ;  Mel.  II, 
111  ;  PI.  IV,  69  sq.  ;  Pt.  III, 
16,  28  ;  Paus.  X,  24,  2  ;  Gell. 
m.  H;  Stad.  m.  m.  273  et 
284  ;  lO  XII.  6,  p.  1  ;  Head, 
486- 

lOTAPATA,  Djéfat.  4  C  3. 
—  Ville  de  Palestine  (Galilée), 


au  N.-W.  de  Kana  :  prise  par 
Vespasien  en  67  ap.  J.-C, 
après  une  énergique  défense 
à  laquelle  Flavius  Josèpho 
avait  participé,  et  détruite 
de  fon<l  en  comble.  —  Jos. 
B.  j.  III,  7  ;  Not.  dign.  Or. 
XXXIV,  37  ;  Steph.  B. 

lOVIA,  Ludbregh,  21  G  6.  — 
Ville  de  Icv  Pannonie  supé- 
rieure, à  dr.  du  Vravua,  sur  la 
route  de  Pœtovio  à  Mursa.  — 
It.  Ant.  ;  It.  Hier.  ;  Tab.  P.  ; 
Not.  dign.  Occ.  XI,  48  ;  CIL 
III,  p.  607. 

lOVIA,  21  H  6.  —  Ville  de 
la  Pannonie  inférieure,  à  dr. 
du  Danube.  —  It.  Ant.  ;  Not. 
dign.  Or.  XXXIII,  61. 

lOVIACUM,  Jaufenburg,  21 
E  4.  —  Ville  du  Norique,  à  dr. 
du  Danube,  en  aval  de  son 
confluent  avec  VAi^nus  ;  un 
praefectua  liburnariorum  y  ré- 
sidait au  Bas-Empire.  —  It. 
Ant.-;  Tab.  P.  ;  Not.  dign. 
Occ.  XXXIV,  37;  CIL  III. 
p.    690. 

IPAGRUM,  Aguilar  de  la 
Frontera,  17  C  4.  —  Ville 
d'Espagne  (Bétique,  Turduli^ 
conv.  d*A3tigi)t  sur  la  route  de 
Corduba  à  Oadea.  —  It.  Ant.  ; 
Gcog.  R.  ;  CIL  II,  p.  205,  702. 
870. 

IPORCA  (tr.  Quirina),  Cons- 
tantina,  17  C  4.  —  Ville  d'Es- 
pagne  (Bétique,  Turdetani^ 
conv.  d'Hiapalia)t  à  dr.  du 
Battis.  —  CIL  II,  p.  136  et 
837. 

IPSCA  (tr.  Quirina),  Corti- 
jo  de  Iscar,  17  C  4.  —  Ville 
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d'Espagne  (Bétiqoe,  TurdiUit 
eonv.  d^Aêtiçi),  à  g.  du  Baetia  ; 
tnunic.   contribtUum,    —    CIL 

II,  p.  211  et  871. 

IP8US,  Ipsili-hissar  ?,  7  C  3. 
—  Localité  d'Asie  Mineure 
(Phrygie  orientale,  Paroreus), 
au  N.-E.  de  Synnada.  En  301 
av.  J.-O.  Antigon«  y  fut  battu 
et  tué  par  leH  années  réunies 
de  Séleucus,  de  Ptolémée,  de 
Lysimaque  et  de  Cassandre.  — 
Arr.  An.  VII,  18,  6  ;  Plut. 
Pyrrh.  4  ;  Demetr.  33  ;  App. 
Syr.  55  ;  Hier.  ;  Head,  677. 

IPTUCI  (col.  Virtus  Juîia, 
tr.  OaUria)^  Prado  del  Rey, 
près  de  Jerez,  17  C  4.  —  ViJle 
d'Espagne  (Bétique,  Twrdf' 
taniy  conv.  de  Oadea)^  au  N.-E. 
de  Oades.  —  Pt.  II,  4,  12 
(lIxoOxxO;  CIL  II,  p.  241, 
704,   874. 

IR  HAMMELACH,  Zouéra- 
et-tahta,  4  C  4.  —  Ville  du 
N.-E.  de  ridumaea,  près  de  la 
rive  occidentale  de  lac  Asphal- 
tite.  —  Teat.  V. 

IRIA  [Forum  Julii  Irien- 
«tum),  Voghera,  13  B  2.  — 
Ville  d'Italie  (rég.  IX,  Ligurie, 
Anani)y  à  dr.  du  Pô,  sur  la 
route  d^Aquae  Siatiellae  à 
Placentia    [via   Julia).    —   PI. 

III,  49  ;  Pt.  III,  1,  35  ;  IL 
Ant.  ;  Tah.  P.  ;  CIL  V,  p.  827. 

IRIA  FLAVIA,  El-Padron, 
17  A  1.  —  Ville  d'Espagne 
(Gallécie,  conv.  Lucensi8)r  sur 
1©  eou^.^  inférieur  de  l' UUa.  — 
Pt.  II,  6,  24  :  Geog.  R.  ;  CIL 
II,  p.  353,  706  et  904. 

IRINA    PALUS,    Bann    de 


Koutch,  %■  A/B  3.  —  Lac 
marécageux  de  la  côie  N.'W. 
de  VIndia  intra  Ocmfefn,  «utro 
le  delta  de  VIndiM  et  le  golfe 
de  Baracé.  —  Per.  m.  B.  40. 

IRIS,  Yeschil-Irmak,  7  E  /F 
2.  —  Fleuve .  d'Asie  Mineure, 
prenant  sa  source  dans  le 
Pont  Polémoniaqœ,  au  N.-W. 
des  sources  de  VHalyë,  tra- 
versant le  Pont  Galatiqii«  de 
l'E.  à  l'W.  puis  du  S.-W.  au 
N.-£.  et  se  jetant  dans  le  Pont 
Euxin  à  l'E.  d^Amisus.'  — 
Xen.  An.  V,  6,  9  etc.  ;  Apoll. 
Rh.  II,  387  ;  Str.  I,  62  ;  XII, 
647  et  566  ;  PI.  VI,  8  et  10; 
Dion.  Per.  783  ;  Arr.  Per. 
P.  E.  22  ;  An.  Per.  P.  E. 
28  ;  Val.  FI.  IV,  600;  Pt.  V,  6, 
2;  Marc.  Ep.  par.  M  en.  10; 
Am'm.  XXII,  ». 

IS,   V.   CHARMANDE. 

ISACHAR,  4  a.  —  L'une 
des  douze  tribus  d'Israël,  fixée 
dans  la  terre  de  Canaan  mit 
la  rive  dr.  du  Jourdain  en 
aval  du  lac  de  Génézareth.  — 
Teat.  V.  et  A'.  ;  3 os.  Ant.  I, 
19,   8. 

ISARA,  Oine,  10  E  2.  — 
Rivière  de  la  Gaule  Belgique 
et  Celtique  (plas  tard  Lyon- 
naise), sortie  de  V  Arduenna 
silvOf  affluent  de  dr.  de  la 
Seine,  qu'elle  rejoint  en  aval 
de  Lutéce,  après  avoir  -passé 
à  Briva  Isarae,  auj.  Pon- 
toise.    —    It.    Ant.  ;    TtA>.    P. 

ISARA,  Isère,  1^  F  /G  4.  — 
Rivière  de  la  Gaule  Narbon- 
naise,  sortie  des  Alpes  Cfraiaft 
affluent     de     g.     du     Rhôn^, 


I6ARA 


ISGA  SILURUM 


399 


«fU^eUe  rejoint  en  amont  de 
l'cUeniia.  —  Pol.  III,  49  ;  Str. 

IV.  185  etc.  ;  PL  III,  33  ;  Pt. 
II.  10,  6  ;  Dio  C.  XXXVII,  47. 

ISARA,  Isar,  21  D/E  4.  — 
Rivière  de  la  Rétie  (Vindéli- 
cxe),  sortie  des  Alpes  RaeticaCt 
affluent  de  dr.  du  Danube,  à 
rw.  de  VJBnus.  —  Str.  IV, 
207;  PL  III,  137  {Isard,  AU 
pium  populus). 

ISATICHiE,  Yezd,  8  D  3.  — 
Ville  du  N.-W.  delà  Carmanie, 
à  la  limite  du  désert.  —  Pt. 
VI,   6,   2. 

ISAURA  NEA,  Dinorna,  7 
D  4.  —  Ville  d'Asie  Mineure 
(Isaurie),  fondée  par  Amyntas 
de  Galatie,  au  N.-E.  d^Iaaura 
Palaea,  pour  la  remplacer. 
Au  III*  s.  ap.  J.-C,  résidence 
(lu  prétendant  Trebellianus  ; 
au  Bas-Empire  elle  dépendait 
de  la  province  de  Lycaonie, 
BOUS  le  nom  d* I saur o polis,  — 
Str.  XII,  ô68  ;  XIV,  668  ;  PL 

V,  94  ;  Pt.  V,  4,  12  ;  Hist, 
Aug.  XXX  Tyr.  25;  Amm. 
XXV,  8  ;  NoL  dign.  Or.  VII, 
20  et  66  ;  XXIX,  7  sq.  ;  Hier  ; 
CJO  no  4382  sq.  ;.C//^  III, 
p.  1240  et  2061  ;  Head,  721. 

ISAURA  PALiEA,  Zengibar- 
Kalessi,  7  D  4.  —  Ville  d'Asie 
M  ineure,  capitale  de  Tlsaurie, 
sur  le  versant  septentrional 
du  Taurus.  Détruite  par  Per- 
diecas  et  par  P.  Servilius 
Inauricus.  Ruines.  —  Diod. 
XVIII,  22  ;  Str.  XII,  668  ; 
CIL  III,  p.   1238. 

ISAURIA,  7  C  /D  4.  —  Ré- 
gion   montagneuse  d'Asie  Mi- 


neure, entre  la  Lycaonie  et 
la  Pisidie  ;  fertile  en  vins  ; 
habitée  par  une  population 
rude  et  belliqueuse,  qui  vivait 
surtout  de  pillage.  Conquise 
par  P.  Servilius  (surnommé 
Idauricus)  en  78  av.  J.-C.  ; 
fit  partie  du  royaume  d'Amyn- 
tas,  puis,  avec  tous  les  Etats 
de  ce  rot,  de  la  province  ro- 
maine de  Galatie  (  25  av.  J.-C.) 
et  plus  tard  de  la  Cappadoce  ; 
en  264  ap.  J.-C.  Trebellianus 
y  fut  proclamé  empereur  ; 
elle  donna  à  l'Orient  l'em- 
pereur Léon  l'Isanrien  (474- 
491).  —  Cic.  Ad  An.  V,  21  ; 
Ad  fam.  XV,  2  ;  Liv.  Ep. 
*CIII  ;  Diod.  XVIII,  22  ; 
Str.  XII,  668  ;  Mel.  II,  13  ;  PL 
V,  94  ;  Pt.  V,  4.  12  ;  Flor.  III, 
6  ;  App.  Mithr.  76  ;  Dio  C. 
XLV,  16;  Amm. 
Eutr.  VI,  3  etc.  : 
Zos.  T,  69  etc. 
XXX  Tyr.  25 
Not.  dign.  Or. 
CI  G  III,  p.   196 


XIV,  2  etc.  ; 
Gros.  V,  23  ; 

Hist.    Aug. 

Prob  16  ; 
I,  37  etc.  ; 
;  Hcad,  716. 


ISGA        DUMNONIORUM, 

Exeter,  20  E  5.  —  Ville  du 
S.-W.  de  la  Bretagne  {Brit. 
I,  Dumnonii),  à  l'embou- 
chure du  petit  fleuve  Isca. 
—  Pt.  II,  3,  30;  It.  Ant.  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  VU,  p.  12. 

ISCA   SILURUM,   Caerlcon 

on  Usk,  20  £  5.  —  Ville  do 
la  Bretagne  occidentale  {Brit. 
II f  Silures)^  à  peu  de  distance 
à  r  W.  de  Vaest.  de  la  Sabrina  ; 
quartier  général  de  la  Ugio  II 
Aug.  Ruines  importantes.  — 
IL  Ant.  ;  Geog.  R.  ;  CIL  VII, 
p.   36. 
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ISCHALIS,  Ilchester,  20 
E  6.  —  Villf  du  S.-VV.  de  la 
Bretagne  {lirit.  /,  Belgae).  — 
Pt.  II.  3.  28. 

ISINISCA,  Hclfendorf,  21 
D  6.  —  Ville  de  la  Relie  (Vin- 
délicie),  à  dr.  de  VIsara.  — 
It.  Ant.  ;  Tah.  P. 

ISIONDA,  Istanoz,  7  a.  — 
Ville  d'Asie  Mineure  {S.-W. 
de  la  Pisidie),  au  N.-W.  de 
Tertnessuâ.  Ruines.  —  Pol. 
XXÏI.  IS:  Liv.  XXXVIII, 
15;  Str.  XII,  570:  XIII,  631  ; 
Pt.  V,  5,  6  (llijîvôa?)  ; 
Steph.  B.  :  CIL  III.  p.  2062; 
Head.    708. 

iSIUM,  7  a.  —  Localité 
d'Asie  Mineure,  sur  la  côte  de 
Lycie,  entre  l'embouchure  du 
Myrita  et  celle  de  V  Arycandus. 
—  Stad.  m.  m.  237  sq. 

ISMARUS,  12  D  1.  —  Mon. 
tapne  do  In  côte  méridionale 
de  Thrace  (Ciconcft),  à  l'W. 
de  VHiberus^  avec  une  ville 
du  même  nom  ;  on  y  récoltait 
un  vin  apprécié.  —  Hom.  Od. 
IX,  40  et  198:  Sevmn.  377: 
Lucr.  V,  30  ;  Verg.  Ed.  VI, 
30  ;  Georg.  II,  37  ;  /En.  X. 
351  ;  Ov.  Met.  IX.  641  :  Str. 
VII,  331  ;  PI.  IV,  42;  Dion. 
Per.  113  :  Atli.  I,  30. 

ISONTA,  V.  AMBISONTES. 

ISSA  (tr.  S  erg  ta),  Li.'^sa,  6 
F  2.  —  Ile  de  la  mer  Adriati- 
que, sur  la  côte  de  Dalmatie, 
au  S.-E.  de  Pharus,  habitée 
par  d'habiles  inariuH.  Coloni- 
née  par  les  Syracusains  hous 
le  régne  de  Denys  le  tyran  ; 
l'intervention  de    Rome  en   «a 


faveur  contre  le»  incursion >; 
des  rois  illyriens,  en  "  2.'J2 
av.  J.-C,  fut  la  cause  de  Li 
première  guerre  d'IUyrio. 
Les  Rojnains  lui  accordèrent 
d'importants  privilèges-  :  li- 
berté, exemption  d'impôts, 
droit  de  cité.  —  Scyl.  23  :  Pol. 

II,  8  ;  Scymn.  413  ;  Cœs.  B.  c. 

III,  9  ;  Hirt.  B.  alex.  47  :  Liv. 
XXXI,  46  etc.  ;  Str.  II,    124  ; 

VII,  315  sq.  :  Mel.  II,  114  :  PI. 
III.  152  ;  Pt.  II,  17.  14;  App. 
Illyr.  7  :  Agathem.  I,  5  ;  //. 
Ani.  ;  Tab,  P.  ;  Geog.  R.  : 
CIO  no  1834  sq.  ;  CIL  III, 
p.   393-2328,   176;   Head,   317. 

ISSICUS  SINUS,  golfe  d\\- 
lexandrette,  7  E /F  4/5.  — 
Golfe  de  la  côte  S.-E.  d'Asio 
Mineure,  aux  confins  de  la 
Cilicie  et  de  la  Syrie  ;  le  tracé 
de  sa  rive  septentrionale  a  été 
modifié  depuis  l'antiquité  par 
les  nlluvions  du  Pyramus.  — 
Scymn.  922  ;  Str.  I,  47  :  II, 
126  :  XVI.  737  etc.  ;  Mel.  I, 
70;   PI.   V,   91  ;   Pt.   V,    8.    1  : 

VIII,  17,  2  ;  20.  2;  Slad.  m. 
m.  27  ;  Marc.  Per.  m.  exe.  I, 
3. 

ISSUS.  7  F  4.  —  Ville  d'Asie 
Mineure  (Cilicie),  au  fond  du 
golfe  auquel  elle  donne  son 
nom  ;  grande  importance  stra- 
tégique et  commerciale.  Alex- 
andre y  battit  les  Perses  eu 
333  av.  J.-C.  et  Septime  Sé- 
vère Pescennius  Niger  en  194 
ap.  —  Xen.  An.  I,  2,  24  ;  4.  1  ; 
Cic.  Ad  Ait.  II,  10;  V,  20: 
Diod.  XIV,  21  etc.  ;  Str.  II. 
126;  XIV,  676;  Mel.  I.  70; 
PI.    V,    91  ;    Dion.    Per.    118; 
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Arr.  An.  II,  7,  1  etc.  ;  Pt.  I, 
12.  H  ;  V,  8,  4;  16.  1  ;  Plut. 
Alex.  24  et  32  ;  Dio  C.  LXXIV, 
7;  Stad.  m.  m.  155;  Head.  722. 

ISTER,  V.  DANUVIUS. 

ISTHMUS  CORINTHIA  - 
eus,  11  c  /D  2.  —  Isthme  re- 
liant le  Péloponnèse  à  la  Grèce 
centrale,  entre  le  golfe  de 
Corinthe  à  TW.  et  le  golfe 
Saronique  à  TE.  Corinthe  en 
commandait  rentrée  au  S.-W. 
Sanctuaire  célèbre  de  Poséi- 
don, où  l'on  célébrait  les  Jeux 
Isthmiques  (ruines).  Lors  de 
la  deuxième  guerre  médique, 
un  mur  de  défense  fut  cons- 
truit dans  risthme,  d'une 
côte  à  l'autre  v  Valérlen  et 
Justtnien  fortifièrent  pareil- 
lement ce  passage  important. 
A  plusieurs  reprises  on  projeta 
de  relier  les  golfes  Saronique 
et  de  Corinthe  par  un  canal 
(Périandre,  Démétrius  Polior- 
cète, Céftar,  Caligula,  Hérode 
Attious)  ;  Néron  fit  même 
commencer  le  travail,  qui 
resta  inachevé.  —  Her.  VII, 
139  etc.  ;  Pind.  lêthm.  ;  Xen. 
HeU.  IV,  5,  1  etc.  ;  Soyl.  40  ; 
Diod.  XI,  16  ;  Str.  I,  54  ;  VIII, 
380  ;  Mel.  II,  48  ;  PL  IV,  9  sq.  ; 
23  sq.  ;  Suet.  Caea.  44  ;  Calig. 
21  ;  Paus.  II,  1  sq.  ;  Plut. 
Cats.  60  ;  Dio  C.  XLIV,  6  etc.  ; 
Philostr.  Vit.  Ap.  IV,  36  ; 
Vit.  aoph.  II,  6  ;  Diog.  L.  I, 
7.  99  :  IG  IV,  p.  32. 

I8T0NIUM,  17  D  2.  —  Ville 
de  l'Espagne  Tarraconaise 
iCeliiberi,  eonv.  de  Carthago 
itoeMi),  h  TE.  du  Taguê,  —  Pt. 
II,  6,  58. 


ISTRIA  ou  ISTROPOLIS  ou 

ISTRUS.  Karanasib,  6  H  2  ; 
10  F  1.  —  Ville  de  la  Mésie 
inférieure,  Mur  la  côte  occiden- 
tale du  Pont  Euxin.  entre 
l'embouchure  du  Danube  et 
Tomi.  Colonie  de  Milet  ;  place 
de  commerce  importante.  — 
Her.  II,  33  ;  Scymn.  768  ;  Str. 
VII,  319  :  Mel.  II,  22  ;  PI.  IV, 
44  et  78  sq.  ;  Arr.  Ptr  P.  E. 
35  ;  An.  Per.  P.  E.  69  sq.  ; 
Pt.  III,  10,  8  :  App.  lUyr.  30  ; 
Geog.  B.  ;  Hier.  ;  CIL  III, 
p.  1357;  Head,  274. 

ISTRIA,    V.    HISTRIA. 

ISTURGI  (mun.  Trium^ 
phale,  tr.  Oaleria),  Los  Villa- 
rès,  près  d'Andujar,  17  C  3.  — 
Ville  d'Espagne  (Bétique,  Tur- 
duli,  co9%v.  de  Corduba),  à  dr. 
du  Baetis.  —  PI.  III,  10  ;  CIL 
II.  p.  297  et  885. 

ISURIUM,  Aldborough,  20 
F  3.  —  Ville  de  l'intérieur  de  la 
Bretagne  {Maxima  Caesarieti' 
sis,  Brigantts),  sur  l'^&tM,  au 
N.-W.  dî' Ehuracum.  Ruines. 
—  Pt.  II,  3,  16  ;  //.  Ant.  {lau 
Brigantum)  ;  CIL  VII,  p.  66. 

ITALIA,  Italie,  6  a  ;  13  ; 
14  ;  15.  —  Péninsule  de  l'Eu- 
rope méridionale,  entre  les 
Alpes  au  N.,  la  mare  Africum 
au  S.,  la  mer  Tyrrhénienne  à 
rVV..  les  mers  Adriatique  et 
Ionienne  à  l'E.  ;  la  Sicile,  la 
Sardaigne,  la  Corse  et  de  nom- 
breuses îles  plus  petites  en 
dépendent  géographiquement. 
Côtes  assez  découpées  à  l'W.. 
avec  plusieurs  baies  profondes 
et   de   bons    mouillages  ;   plus 
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rectilignes  et  muiiiH  honpita- 
iiéres  àl'E.  L'Apennin  traverse 
toute  la  péninsule,  laissant  au 
N.  la  vallée  du  Pô  et  séparant 
les  fleuves  du  versant  tyrrhé- 
nien  de  ceux  du  versant  adri«^ 
tique.  Sol  très  fertile  (céréales, 
surtout  au  N.  ;  vignes  et  oli» 
viers  ;  pâturages  dans  le  cen- 
tre et  le  S.).  Les  Grecs  ne 
désignaient  d^abord  sous  le 
nom  d'Italie  que  Textréinité 
S.-W.  de  la  péninsule  (pr4»s- 
qu'île  de»  BruUii)^  ainsi  appe- 
lée en  souvenir  d'Italos,  roi 
d'Œnotrie,  ou  plutôt  à  cause 
de  ses  troupeaux  de  bétail 
{vi4ttU)  ;  le  sens  du  mot  s'est 
étendu  à»  mesure  que  progres- 
saient les  connaissances  des 
Grecs  et  la  domination  de 
Rome  ;  à  partir  des  guerres 
puniques,.  l'Italie  va  au  N. 
jusfqu'à  hi  Macra  et  au  Ru- 
bico  ;  à  partir  d'Auguste  jus- 
qu'aux Alpes.;  l'embouchure 
du  Var  en  Ligurie  et  Pola 
en  Histcie  marquaient  ses 
extrémités.  Elle  était  habitée 
par  dos  populations  très  di- 
verses :  fonds  primitif  ligure 
(Sicules,  refoulés  en  Sicile), 
envahiaseurs'  de  langue  indo- 
européenne au  centre  (Itali- 
ques :  Ombriens,  Sabins.  La- 
tins, Volsques,  Samnites,  Os- 
ques),  lUyriens  sur  la  côte 
orientale  (Vénétes  et  lapyges). 
Celtes  dan»  la  vallée  du  Pô, 
Etrusques  sur  l«r  côte  occident 
taie,  Girecs  dans  le  S.  et  en 
Sicile,  Phéniciens  et^  Carth»- 
ginoi»;  em  Sicile  et  en  Sardaigne. 
La  conquête- romaine  fit  l'uni- 
té.    Après    la    guerre    sociale 


(90-88  av.  J.-C),  tous  les  Ita- 
liens reçurent  le  droit  de  cité. 
Auguste  divisa  ri%alie  en  onae 
régions  ;  Rome  veateit  ea  de- 
hor»  ;  Ift  Sicile  et  la  Sardaigne 
formaient  deux  provinces  sé- 
natoriales. Hadrie»  créa  dan?? 
ritalie   cispadane   quatre  cir- 
conscriptions,   confiées   à    des 
juridici.  Au  Bas-Empire,  Trta- 
lie     comprenait     douze,     puis 
dix -sept  provinces,  dont  sept 
relevaient  du  diocèse  d'Italie 
et  dix  du  diocèse  de  Rome.  — 
Her.    I.    24    etc.  ;    Thuc.    VI, 
2  etc.  ;  Aristot.  Pol.  VIT,  9,  ? 
Pol.    I,   6  etc.  ;   Scymn.    278 
Dionys.     I.     12    et    35     etc. 
Verg.  .^n.  I,  633  etc.  ;  Str.  V 
209  sq.  ;  VI,  *254  sq.  ;  Mel.   I 
18  etc.  :   Pi.  III,   38  sq.   etc. 
Pt.  in,   1  ;  Gell.   Xr,    1  ;   Not 
dign.   Occ.  I,   2  ;   2fi  :   79  etc. 
IG   XIV,    p.    1  ;  CIL  rV^-VI 
IX-XI  ;     XIV  ;     XV  ;     Head, 
11. 

ITALICA  (col.  F...,  t-r.  Ser- 
gia),  Santiponce,  IT  B  4.  — 
Ville  d'Espagne  (Bétique,  Tur- 
detani,  contK  d'NUpalis),  sur  la 
rive  dr.  du  BaeHs,  en  face 
d^'Mispalis.  Fondée  par  Sci- 
pion  l'Africain  en  207  av.  J.-C., 
sur  remplacement  d'une  an- 
cienne ville  ibérique,  et  p»eu- 
plée  de  vétérans.  Munioipe, 
puis  colonie.  Très  florissante 
sous  l'Empire.  Mines  de  plomb 
argentifère  aux  environs.  Pa- 
trie de  Trajan,  d*  Hadrien,  de 
Yhéodose  et  probablenien^ 
dé  Silius  I1>aliou8.  Ruines.  '^- 
(.'»**.  B.  0.  n,  20  :  Hirt.  B. 
aUx.    63  ;    Str.    III,    141  ;    Pi. 
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m,  10;  Pt.  II,  4,  13;  App. 
Iber.  3 S' et  66  ;  It.  Anê,  ;  Geog. 
B.  ;  CIL  II,  p.  146»  «»S,  S38, 
1032. 

ITALICA,  V.  CORFDilUM. 

ITANUS,  ErimopoK,  12  E  0. 

—  Ville  de  la  côte  orientale  de 
la  Crète  ;  un  de  se»  habitants, 
Corobios,  marchand  de  pour' 
pre,  guida  le»  gens  de  Théra  en 
Libye,  où  ils  fondèrent  Cy- 
rène.  —  Her.  IV,  161  ;  PI.  IV, 
61  ;  Pt.  III,  17,  4  ;  <JIG  n° 
2561  6  ;  Head,  469. 

rrHACA.  Thiaki,  11  A  I.  — 
lie  de  la  mer  Ionienne,  en  face 
de  TAcamaaie,  au  N.-E.  de 
Céphallénie  ;  étroite  et  mon* 
tagneuae,  très  découpée,  avec 
un  golie  profond  au  milieu 
de  la  eôte  orientale  ;  capitale 
du  même  nom  sur  la  côte  sep- 
tentrionale.  Patrie  d*Ulys8e  ;  à 
répoque  historique,  dépen- 
dance de  Céphallénie.  Ruines. 

—  Hom.  //.  II,  632  ;  Od.  IV, 
603  etc.  ;  Scyl.  34  ;  Scymn.  4 
et  46  ;  Ox,  Triât.  I,  4,  67  ;  Str. 
I.  22:  X,  465;  Mel.  II.  110; 
PI.  IV,  54  sq.  ;  Dion.  Per.  495  ; 
Pt.  III,  14,  13  ;  Plut.  Quatst, 
gr,  43;  IQ  IX,  1,  p.  143; 
Head,   428. 

ITHOME,  Ma\'romati,  11 
6  2.  —  Aïicienne  ville  fortifiée 
du  Péloponnèse  (Messénie),  au 
.sommet  d'une  montagne,  4  dr. 
du  Pamisus.  Prise  par  les 
Spartiates  en  724  av.  J.-C.  ; 
servit  de  forteresse  à  Messène, 
fondée  par  -Epaminondae  au 
pied  de  la  montagne.  Temple 
célèbre    de    Zeus.    Raines.  — 


Her.  IX,  36  ;  Thuc.  I,  103  ; 
Scyl.  46  ;  Diod.  XI,  64  ;  »tr. 
VIII,  368  »q.  ;  PI.  IV,  16  ; 
Pt.  m,  16.  21  ;  Paus.  IH. 
26,  6  ;  IV,  6,  9  etc.  ;  Plut. 
P«r.  24;  Cim.  17;  CIO  n^ 
1297. 

ITIU8  PORTUS,  Boulogne, 
19  D  1.  —  Viye  de  la  Gaule 
Belgique  {Morini),  sur  le 
frsium  Oallicum.  C'est  là  que 
César,  en  56  et  54  av.  J.-C, 
réunit  la  flotte  destinée  à  le 
conduire  en  Bretagne.  —  Cœs. 
B.  f .  V,  2  ;  Str.  IV,   199  ;  Pt. 

II,  9,  2   ("Ixiov   axpov)  ;   Flor. 

III.  10  et  16;  CIL  XIII,  1, 
p.  561. 

ITONUS,  10  C  4.  —  Ville 
du  S.  de  la  Thessalie,  sur  le 
versant  septentrional  de  VO- 
thrya,  entre  V  EnipetM  et  le 
ainuê  PagasaeuSt  dans  un  pays 
de  pâturages  et  d'élevage. 
Temple  célèbre  d'Athéna.  — 
Hom.  //.  II,  697  ;  Apollod.  II, 
7,  7  ;  Diod.  IV,  37  ;  Str.  IX, 
433  sq.  ;  Paus.  I,  13,  2  etc.  ; 
Plut.  Pyrrk.  26  ;  Steph.  B. 

ITUNA  JEST.,  Firth  de  Sol- 
way,  20  E  3.  —  Golfe  très  pro- 
fond de  la  côte  occidentale  de 
la  Bretagne  (  Valentia),  sur 
VOceanuê  Ivernicua,  en  face 
de  l'île  de  Monapia.  —  Pt.  II, 
3.  2. 

ITURJEA.  4  D  3.  ^  Ré- 
gion  montagneuse  du  N.-W. 
de  l'Arabie  Déserte,  à  TE. 
du  mont  Alsadamue.  Habitée 
par  une  population  rude  et 
belliqueuse  (archers  renom- 
més), issue  d'Ietur,  descendant 
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d*lsmaël.  Longtemps  en  lutte 
avec  le»  Juifs  ;  soumise  par 
Aristobule  en  100  av.  J.-C.  ; 
cédée  à  Pompée  ;  fit  partie  des 
Etats  du  tétrarque  Philippe, 
fils  d'Hérode,  et  fut  annexée 
sous  Claude  à  la  province 
romaine  de  Syrie.  —  Test.  V. 
et  N.  ;  Cic.  Phil.  II,  24  ;  Verg. 
Oeorg.  II,  448  :  Str.  XVI. 
753  sq.  ;  Lucan.  VII,  230  ;  PI. 
V,  81  ;  Jo«.  Ant.  XIII,  11, 
3  etc.  ;  Tac.  Ann.  XII.  23  ; 
App.  Mithr.  106  ;  B.  c.  V,  7  : 
Dio  C.  LIX,  12;  Eutr.  VI, 
14  ;  NoL  dign.  Or.  XXVIII, 
44. 

lUDA,  4  a.  —  L'une  des 
douze  tribus  d'Israël,  fixée 
dans  la  terre  de  Canaan  à  TW. 
du  lac  Asphaltite.  Elle  joua 
un  rôle  prépondérant  dans 
l'histoire  militaire  et  religieuse 
du  peuple  hébreu.  Le  royaume 
de  Juda,  fondé  après  la  mort 
de  Solomon,  lors  du  schisme 
des  dix  tribus,  ne  comprenait 
que  les  territoires  de  Juda  et 
de  Benjamin,  mais  il  était  très 
peuplé  et  il  avait  Jérusalem 
pour  capitale  ;  il  dura  de  962 
av.  J.-C.  à  687.  —  Teêt.  V.  ; 
Jos.  ArU.  V,  1,  22  etc.  ;  Steph. 
B. 

lUDJCA,  4  B  /C  3  /4.  —  Nom 
donné,  depuis  le  ii<^  s.  av.  J.-C, 
à  la  partie  méridionale  de  la 
Palestine,  comprenant  les  ter- 
ritoires des  tribus  de  Juda,  de 
Siméon,  de  Dan  et  de  Benja- 
min et  le  pays  des  Philistins. 
Le  royaume  de  Judée,  gou- 
verné par  les  Macchabées,  puis 
par   les   Hérodes,    vassaux    de 


Rome,    fut  annexé  à  l'Empire 
romain  ëil  6  ap.  J.-C.  et  ad- 
ministré  par   un    procurateur 
relevant   du    légat   de    Syrie  ; 
^onné  à  Hérode  Agrippa  par 
Caligula  et  de  nouveau  incor- 
poré à  l'Empire  en  44  :  à  partir 
de  66  la  Judaea  ou  Syria  Fa- 
laestina,  divisée  en  dix  topar- 
chies,     forma     une     province 
particulière,     sous     un     légat 
prétorien  ;  au  Bas-Empire  elle 
devint  la  province  de  Palara- 
tina    I.    —    Test.     V.    et    N.  : 
Cic.  Pro  Place.  28  :  Diod.  X  L, 
3  ;  Str.  XVI,  749  sq.  :  Mel.  I, 
62  ;   PI.   V.  66  sq.  ;  Jos.   Ant. 
XIII,   11,  3  etc.  ;  B.  j.  III.  3 
etc.  ;  C.  Ap,  I,  22  ;  Tac.  Hist. 
V,  1  etc.  ;  Pt.  V.  15  sq.  ;  Plut. 
Pomp.      39      etc.   ;     Dio      C. 
XXXVII,  16;XLVII,28;  A'ot. 
dign.  Or.  XXVIII,  42  ;  XXXV 
7'et  19  ;  Hier.  ;  CIL  I«,  p.  50  ; 
Head,    803. 

lUD^UM   MARE,  4  A /B 

3  /4.  —  Nom  donné  à  la  partie 
de  la  mer  Méditerranée  qui 
baigne  la  côte  de  la  Judée 
(pays  des  Philistins).  —  Tac. 
Hist.  V,  7. 

lUENNA,  Jaunstein,  21  F  5. 

—  Ville  du  S.-E.  du  Norique, 
.  à  dr.  du  Dravus.  —  Tah.  P.  ; 

CIL  III,  p.  623-2328,198. 

IULIA    ALPIS,    v.    ALPIS 
IULIA. 

IULIA  lOZA,  V.  ZILIS. 

IULIACUM.  Juliers,  21  B  3. 

—  Ville  de  la  Germanie  infé- 
rieure, à  l'W.  de  Colonia 
Agrippina.  —  It.  Ant.  ;  Tab. 
P.  ;  CIL  XIII,  2,  p.  621.  ■ 
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IULIAS,  V,  BETH8AIDA. 

lUUOBONA,  Lillebonne»  19 
D  2.  —  Ville  de  la  Gaule  Bel- 
gique  (Caletes),  plus  tard  de 
la  Lyonnaise,  sur  la  rive  dr.  de 
r estuaire  de  la  Seine.  Ruines 
(théâtre).  —  Pt.  II,  8,  6  ;  16, 
3  :  It,  Ani.  ;  Tab.  P.  ;  CIL 
XIII,  l,  p.  613. 

IULIOBONA,  V.  VINDO- 
BONA. 

IULIOBRIGA  (tr.  Quirina), 
Reynosa,  17  C  1.  —  Ville  du 
N.-W.  de  l'Espagne  Tarra- 
conaise,  près  des  sources  de 
VHiberus  ;  capitale  des  Can- 
tabri  ;  dépendait  du  conv. 
Clunienais.  —  PI.  III,  21  et 
27  ;  IV,  111  ;  Pt.  II,  6,  61  ; 
Not.  dign.  Occ.  XLII,  30  ; 
CI  LU,  no  2916. 

IULIOMAGUS,  Angers,  19 
0  3.-—  Ville  de  la  Gaule  Celti- 
que, plus  tard  de  la  Lyonnaise, 
capitale  des  Andecavi,  à  dr. 
de  la  Loire,  appelée  au  Bas- 
Empire  civ.  Andecavorum.  — 
Pt.  II,  8,  8  ;  Tah.  P.  ;  Not. 
GaU.  ;  CIL  XIII,  1,  p.  479. 

IULIOIMLAGUS ,  Schleich- 
theim,  21  C  6.  —  Ville  de 
l'extrémité  N.-W.  de  la  Rétie, 
entre  le  Rhin  et  les  sources  du 
Danube.  —  Tab.  P. 

IULIOPOLIS,  7  C  2.  —  Ville 
d'Asie  Mineure  (S.  do  la  Bi- 
thynie),  à  dr.  du  Sangarius  ; 
fondée  par  Auguste  sur  l'em- 
placement d'un  village  appelé 
Oordiucome.  —  Str.  XII, 
574  ;  PI.  V,  143  ;  Pt.  V,  2,  24  ; 
li.  Ant.  ;  It.  Hier.  ;  Tab.  P.  ; 
Hier.  ;   St^ph.  B.  ;  Head,  616. 


IULIS,  Tzia,  12  C  4.  — 
Ville  de  la  côte  septentrionale 
de  l'île  de  Ctoa.  Renommée 
pour  la  sagesse  de  ses  lois. 
Patrie  de  Simonide,  de  Bac- 
chylide  et  de  Prodicus.  — 
Plat.  Leg.  I,  638  ;  Scyl.  58  ; 
Str.  VIII,  486  ;  PI.  IV,  62  ; 
Pt.  III,  16,  27  ;  Ath.  VII, 
318  ;  Head,  484. 

IULIUM    CARNICUM    (tr. 

Claudia),  Zuglio,  13  D  1.  — 
Ville  de  l'ItaUe  du  N.  (rég.  X, 
Vénétie,  Cami),  dans  les 
Alpes  Camicae,  à  g.  du  cours 
supérieur  du  Tiliaventua.  Co- 
lonie   sous    l'Empire.    —    PI. 

III,  130  ;  Pt.  II,  13,  4  ;  VIII, 
7,  4  ;  It.  Ant.  ;  Paul.  Diac.  II, 
14;  CIL  V,  p.  172  et  1063. 

lURA,  Jura,  19  F/G  6.  — 
Chaîne  de  montagnes  de  l'E. 
de  la  Gaule,  séparant  le  pays 
des  Helvetii  de  ceux  des 
Baurici  et  des  Sequani.  — 
Cœs.     B.    g.    I,     2    etc.  ;     Str. 

IV,  193  et  208  (Môpa;)  ; 
PI.  III,  31  ;  IV.  105;  Pt. 
II,  9,  6  et  20  ;  Mart.  Cap.  VI, 
634  ;   CIL  XIII,   2,  p.  67. 

lUSTINIANA,  V.  HADRU- 
METUM. 

lUSTINIANA  PRIMA,  v. 
SCUPI. 

lUSTINIANA  SECUNDA,  v. 
ULPIANA. 

IUSTINIANOPOLIS,v.  ANA- 
ZARBUS. 

lUVANUM  (tr.  Amenais), 
Santa  Maria  del  Palazzo,  15 
Cl.  —  Ville  de  l'Italie  centrale 
(rég.  IV,  Frentani,  aux  con- 
fina des  Caraeeni),  à  g.  du  Sa- 
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crus.     Ruines.     —    CIL    IX, 
p.  274  et  67«. 

lUVAVUM  <tr.  Claudia  1), 
Salzboarg,  21  E  5.  —  Vilto 
du  Norique  {Alatini)^  aa  pied 
des  montagnes,  à  TE.  de  VJS^ 
niM.  Peut-être  ancienne  rési- 
dence de»  rois  du  Norique  ; 
capitale  de  la  province  ro- 
maine ;  surnommée  Claudium 
Juvavum.  Détruite  par  les 
Hérulee  au  v*  s.  ap.  J.-C.  et 
relevée  enjsuite.  Rnine«  { mo- 
saïques). —  PI.  III,  146; 
Pt.  II,  13.  3  (KÀatuôiojiov)  ; 
Jt.  ArU.  i  Tab.  P.  ;  CIL  III. 
p.  667-2326,  200. 

IVARU8  ou  UPARUS,  Sal- 
zach,  81  £  6.  —  Rivière  du 
Norique,  sortie  des  Alpes  Rat' 
ticae,  affluent  de  dr.  de  V^nuê. 
On  rappelait  aussi  lêonta 
(v.  Ambiêonteë).  —  Tab.  P. 

IVERNIA  ou  lERNE  ou 
HIBERNIA,  Irlande,  20  A  /D 
3  /6.  —  Grande  île  à  T  W.  de  la 
Bretagne  ;  côtes  très  décou> 
pées  ;  montagnes  à  la  péri- 
phérie ;  pâturages  dans  le 
centre,  arrosés  perde  nombreu- 
ses rivières.  L'Hibemie  était 
habitée  par  des  populations 
de  race  celtique,  analogues  à 
celles  de  la  Bretagne.  Elle  fut 
explorée  par  les  Phéniciens  et 
les  Grecs  de  Marseille  (Py- 
théas)  ;  les  Romains  n'essayè- 
rent pas  de  s*y  implanter, 
mais  ils  étaient  en  relations 
commerciales  suivies  avec  ses 
habitants.  —  Aristot.  Mund. 
^i  Orph.  Arg,  1164  et  1186; 


Caes.  B.  ij.  V,  13  ;  Diod.  II, 
47  etc  ;  Str.  I,  63  ;  II,  107  ;  IV, 
201  ;  Mel.  III,  53  ;  PI.  IV,  102 
sq.  ;  Tac.  Agric.  18  sq.  ;  Pt.  II, 
2  sq.  ;  Marc.  Per.  m.  ext.  I, 
8  etc.;  Claud.  Cos.  StiL  II, 
252  ;  Avien.  109   sq. 

IVEBNICU8  OCEANUS . 
mer  d'Irlande,  20  D  3 /4.  --- 
Nom  donné  au  bras  de  mer 
qui  séparait  la  Bretagne  de 
l'Hibernie.  —  Pt.  II.  ^.  2  ; 
Marc.  Per.  m.  ext.  II,  42  et 
44. 

IVERNU.  20  B  6.  —  Peuple 
de  l'extrémité  6.-W.  de  l'îl© 
d'Ivernia.  —  Pt.  II,  2,  7  ; 
Avien.  111  (Hiberni)  ;  Steph. 
B. 

IVERNUS,  20  B  6.  —  Petit 

fleuve  de  l'extrémité  S.-W.  de 
l'île  d'Ivernia  (pays  des  /«?er- 
nii).  —  Pt.  II,  2,  4. 

IVIA.  Eo.  17  B  1.  —  Petit 
fleuve  de  la  péninsule  ibérique, 
sur  la  côte  septentrionale  do 
la  Gallécie.  —  Mel.  III,  13 
(les  manuscrits  donnent  : 
Libyca). 

IXIA.  12  F  6.  —  VUIe  de 
l'extrémité  méridionale  de  Tile 
de  Rhodes,  à  TE.  du  prom. 
Astypalata.  —  Str.  XIV,  655  ; 
Steph.  B. 

IZALA,  Karadja  -  dagh,  7 
G  /H  4.  —  Massif  montagneux 
de  l'Asie,  à  l'E.  de  l'Euphrate. 
séparant  l'Arménie  (Sophène) 
de  la  Mésopotamie  (Osroëne)^ 
le  Chaboras  y  prenait  sa  source. 
—  Theophyl.  I,   13. 
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KADES»  Kédès.  4  C  2.  — 
Vme  de  Palestine  (Galilée),  au 
N.-W.  du  lacus  SamachonitM» 
non  loin  des  frontières  de  la 
Phénicie.  Résidence  d'un  prin- 
ce cananéen  ;  prise  par  Téglat- 
pbalazar.  Patrie  de  Tobie. 
Hostile  aux  Juifs  lors  de  la 
guerre  de  Judée  (66-70  ap. 
J.-C).  —  Test.  V.  ;  Jos.  Anl. 
IX,  11,  2  (Kûôiaa)  ;  XIII, 
1,-6  iSiièaaa);  B.  j.  II,  18-, 
S«s.   On. 

iQU>B8  BAKNEA,  Oadis,  8 
£  1  ;  4  a.  —  Ville  de  l'Arabie 
¥éVfée  (Jidom),  au:S.  du  déport 
âe  SiM.  Lee  Israélites  y  oam- 
permit  avant  d'entrer  dans  la 
Terre  Promisse.  Elle  dépendit 
ensuite  du  territoire  de  la 
tribu  de  Juda.  —  Test.  V.  ; 
Phil.  Profug.  36  ;  Suid. 

KANA,  Kana,  4  C  â.  — 
Ville  du  S.  de  la  Phénicie, 
4  l'E.  de  Tyr,  anx  confins  du 
territoire  de  la  tribu  juive 
d'Asser.  —  Test.    V. 

KANA,  Kefr-Kenna,  4  C  3. 
—  Localité  de  Palestine  (Ga- 
lilée), à  rW.  de  TiberioA, 
théâtre  du  prenûer  des  niirA- 
4Ues  du  Chnat.  Flavius  Jo- 
sèphe  y  résida  quelque  t-emps 
pendant  qu'il  commandait  en 
Galilée.  —  Test.  N.  ;  Jos.  Ant. 
XIII,  16,  -1  ;  B.  j.  I,  17  ;  Vit, 
16. 


KARKAR,  5  E  4.  —  Ville 
du  pays  d^Bdom,  au  N.-W. 
de  Sda.  —  Test.    V. 

KARMEL,  V.  CARMEL. 

KARTHA,   V.    CERTA. 

KEDAR,   V.    CEDRiGI. 

KENATH,  V.  CANATHA. 

KIRIATHAIM,  Kreiat.  4 
C  4.  —  Ancienne  ville  de  la 
Palestine  {Peraea),  à  l'E.  du 
lac  Asphaltite,  au  N.  du  mont 
Abarim  ;  plusieurs  fois  occu- 
pée par  les  Moabites.  — 
Test.    V.  ;   Eus.    On. 

KIRIATH     lEARIM,     Ki- 

riath-el-Enab,  4  C  4.  —  Ville 
de  la  Palestine  (Judée),  A  l'W. 
de  Jérusalem.  —  Test.  V.  ; 
Jos.  Ant.  VI,  1,  4  ;  Eus.  On. 

KIR  MOAB,  V.  CHARAK 
MOBA. 

KISCM,  "Nahr-el-Moukatta, 
4  C  3.  —  Petit  fleuve,  au  cours 
torrentiel,  qui  prend  sa  source 
en  Palestine  (Galilée)  et  se 
jette  dans  la  mer  en  Phénicie, 
nu  N.-E.  du  mont  Carmel.  — 
Test.   V.  ;  Eus.  On. 

KRITH,  4  C  4.  —  Petite 
rivière  de  la  Palestine  (Judée), 
affluent  de  dr.  du  Jourdain, 
qu'elle  rejoint  au  N.  du  lac 
Aspbaltite  ;  passait  près  de 
Jéricho.  —  Test.  V.  ;  Eus.  On. 
(XoppàB). 
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KUS  ou  KUSCH,  1  a  G  /H 

6  ;  5  E  /F  6  /7.  —  Nom  donné . 
par  TAncien  Testament  et  par 
le»  documents  é^^yptiens  aux 
populations  de  la  côte  occi- 
dentale du  golfe  Arabique,  au 
8.  de  r Egypte,  appelées  par 
les    Grecs    JEthiopes  ;    d'aprt^s 


la  Oenèse,  elles  descendaient 
de  Kus,  Tun  des  quatre  fîlâ 
de  Cham.  Le  même  nom  était 
appliqué  aussi  aux  habitants 
de  la  côte  orientale,  à  Textré- 
mité  S.-W.  de  TArabie.  — 
Test.  V.  ;  Jos,  Ant,  I.  6,  2  : 
Lib.  gêner. 


LABEATES     LACUS,     lac 

de  Scutari,  10  A  2.  —  Lac 
très  poissonneux  de  la  côte 
d'Illyrie,  au  N.-W.  du  Drilon  ; 
donnait  son  nom  à  la  peu- 
plade des  Labeatea  ou  Labea- 
tae.  -^  Pol.  XXrX,  2  ;  Liv. 
XLIV,  31  etc.  ;  PL  III,  144. 

LABERUS.  20  C  4.  —  Ville 
de  TE.  de  l'île  d'/vernia,  à 
peu  de  distance  de  la  côte  de 
VOceanus  Ivernicus.  —  Pt. 
II,   2,    10. 

LABICI,  Monte  Compatri, 
16  A  2.  —  Ancienne  ville 
d*Italio  (rég.  I,  Latium),  au 
pied  des  monts  Albainx,  au 
N.-E.  de  Tuscvlum  ;  reliée  à 
Home  par  la  via  Labicana. 
Vignobles  appréciés  aux  envi- 
rons. Faisnit  partie  de  la  ligue 
latine  ;  souvent  mentionnée 
dans  les  guerres  des  Romains 
aux  premiers  siècles  de  la  Ré- 
publique. Muni<-ipe  au  temps 
de  Cicéron  ;  on  ruines  dès  le 
temps  do  Strabon  ;  remplacée 
sous  l'Empire  par  une  station 


de  la  via  Labicana  dite  Ad 
Quintanoêt  habitée  par  les 
Lavieani  Quintanenses.  —  Cic. 
Pro  Plane.  9  ;  Leg.  agr,  II, 
35  ;  Liv.  II,  39  etc.  ;  Diod. 
VII,  4;  XIII,  6;  Dionys.  V, 
61  etc.  ;  Verg.  ASn.  VII,  796  et 
Serv.  ad  loe.  ;  Str.  V,  230  et 
237  ;  Sil.  VIII.  366  ;  XII. 
534  ;  PI.  III,  63  ;  Suet.  Caes. 
83  ;  Ath.  I,  26  ;  Hist.  Aug. 
Alb.  II  ;  CIL  XIV,  p.  274  et 
493. 

LABITOLOSA  (tr.  Galeria). 
Puebla  de  Castro,  17  F  1.  — 
Ville  du  N.-Ë.  de  l'Espagne 
Tarraconaise  {Ilergeteêt  conv. 
de  Caesaraugusta),  sur  laCi'n- 
ca.  —  CIL  II,  p.  408  et  938. 

LABRANDA,  Iakhi,  12  G  4. 
—  Ville  d'Asie  Mineure  (Ca- 
rie), à  l'E.  du  mont  Latmus, 
an  N.  de  Mylata.  Sanctuaire 
célèbre  de  Zeus  Stratios.  Son 
nom  venait  du  mot  Xx^pj^, 
qui  signifiait  hache  en  lydien 
(Plut.  Qtuieat.  gr.  46);laliacho 
était  l'emblème  de  Zeus  Stra- 


LABUS  —  LACOBRIGA 


409 


tios.  Ruines.  —  Her.  I,  171  ; 
V,  119  ;  Str.  XIV,  659  ;  ^El. 
S.  an.  XII,  30  ;  Steph.  B.  ; 
Cia  n»  2713  sq. 

LABUS,  Elbourz.  8  D  2.  — 
(^haine  de  montagnes  de  l'Asie 
centrale,  au  S.-E.  de  la  mer 
Caspienne,  séparant  VHyr- 
cania  et  la  Parthia.  —  Pol.  X, 
29  et  31. 

LABYRINTHUS,  3  C  2.  — 
Monument  d'Egypte  {Utpta- 
nomis),  au  8.  du  lac  Mœria 
(son  nom  égyptien  Lapi-to- 
hunt  veut  dire  «  temple  à  l'en- 
trée du  lac  »),  à  l'E.  à''  Arsinoê  ; 
comprenant  à  la  fois  un  palais 
très  vaste,  d'un  plan  compli- 
qué, et  des  sépultures  royales  ; 
uttribué  tantôt  à  Améném- 
hat  III  et  tantôt  à  Psammé- 
tik.  Aurait  servi  de  modèle  à 
Dédale  pour  le  labyrinthe  de 
Vnos9ua  en  Crète.  Ruines.  — 
Her.  II,  148  ;  Diod.  I,  61  ; 
Verg.  iEn.  V,  688  ;  Ov.  Met. 
VIII.  161  :  Str.  XII,  786  et 
811  ;  Mel.  I,  66  ;  PI.  XXXVI, 
84  sq. 

LACiEDEMON,  v.  SPARTA. 

LACHIS,  Tell.Hésy,  4  B  4. 
-  ViUe  du  S.-W.  de  la  Pales- 
tine  (Judée),  au  S.  d* Eglon. 
Ancienne  capitale  d'un  des 
rois  de  Canaan  ;  prise  par 
•lo8ué,  puis  par  Sennachérib 
en  713  av.  J.-C.  —  Test.  F.  ; 
Jo8.  Anl,  VIII,  10.  1  ;  Eus.  On. 

LACIADiE  (tr.  Œneis),  22 
A.  —  Dème  de  l'Attique,  au 
^.•^^'.  d'Athènes,  traversé  par 
la  Voie  sacrée  d'Eleusis.  La 
famille   de    Miltiade   en    était 


originaire.  —  Cic.  De  off.  II, 
18  ;  Paus.  I,  37,  2  ;  Plut.  Cim. 
4  et  10  ;  Alcih.  22  ;  Philostr. 
VU.  aopK  II,  20,  3  ;  Hesych.  ; 
Suid.  ;  IQ  I-III. 

LACINIUM  PROM.,  cap 
Nao.  14  C'3.  —  Cap  d'Italie 
(rég.  III,  Bruttii)^  sur  la  mer 
Ionienne,  fermant  au  S.  le 
golfe  de  Tarente.  Temple 
célèbre  de  Junon.  Ruines  im- 
portantes. —  Aristot.  Mirab, 
96  ;  Pol.  III,  33  etc.  ;  Scyl.  13  ; 
Liv.  XXIV,  S  ;  Diod.  VIII, 
20  :  Str.  VI,  262  et  281  ;  Mel. 
II,  68  ;  PI.  III,  43  et  96  sq.  ; 
Pt.  III,  1,  11  ;  App.  Samn. 
7  ;  B.  c.  V,  133  ;  It.  Ant.  ; 
Tab.  P.  ;  Serv.  Ad  jEn.  III, 
552.  « 

LACMON,  Péristéri  ou  Do- 
kimi  ?,  10  B  4.  —  Important 
massif  montagneux  de  l'E.  de 
l'Epire,  aux  confins  de  la 
Macédoine  et  de  la  Thessalie, 
continuation  du  Pinde  au  N. 
et  à  rW.  ;  VAouSy  V  Arachtua, 
Ylnachuê  et  le  Peneus  y- pre- 
naient leur  source.  —  Her.  IX, 
93  î  Str.  VI,  271  ;  VII,  316; 
Steph.  B. 

LACOBRIGA,  Lagos,  17  A 
4.  —  Ville  de  la  côte  S.-VV. 
de  la  péninsule  ibérique  (Lu- 
sitanie,  Cynetea^  conv.  Pacen- 
«»«),  à  l'E.  du  prom.  Sacrum. 
—  Mel.  III,  7  ;  Geog.  R. 

LACOBRIGA,  Carrion  de 
los  Condès,  17  C  1.  —  Ville  du 
N.-W.  de  l'Espagne  Tarraco- 
naise  (  Vaccaei,  conv.  Clunieri' 
ais),  au  N.  de  Pallantia.  — 
PI.  III.  26  ;  Pt.  II,  6,  60  ;  //. 
Ant.  ;  Qeog.  R. 
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LAOONICA,  Laconie,  11 
C  /D  2  /a.  —  Région  dm  «.  dw 
Pél«iponnèse,  Hmitée  »u  N. 
par  TATigolide  et  rAroadie,  4 
i'W.  par  la  Messénie  ;  bai^^e 
par  le  mare  Myrtoum  A  TE.  et 
se  terminant  au  S.»  sur  le  mare 
Sicult*m^  par  deujc  presqu'îles 
que  Répare  un  ^olfe  profond. 
Tr4à.ver8ée  du  N.  au  S.  par  les 
deux  chaînes  parallèles  du 
Taygète  et  du  ParnoUf  enca> 
drant  la  vallée  de  VJSurotas, 
où  ne  trouve  Sparte,  capitale 
historique  de  4oute  la  contrée. 
Peu  fertile  ;  forêts  sur  les  mon- 
tagnes et  carrières  de  marbre. 
Habitée  d'abord  par  des  Lé- 
lèges-Péla.<i^s,  puis  par  des 
Achéens  ;  conquise  par  les 
Doriens,  qui  réduisirent  les 
premiers  occupants  à  la  con- 
dition de  sujets  (périôques)  et 
d'esclaves  (hilotes).  Son  his- 
toire se  confond  avec  celle  de 
Sparte.  A  partir  du  règne 
d'Auguste,  les  habitants  des 
villes  laeoniennes,  en  dehors 
de  Sparte,  au  nombre  de  vingt- 
quatre,  puis  de  dix-huit,  for- 
maient la  cil',  libéra  des  Eleu- 
thero-Lacones,  —  Hom.  Hymn. 
in  ApoU.  410  ;  Her.  I.  69  etc.  ; 
Thuc.  IV,  12  etc.  ;  Xen.  HelL 
II,  4,  10  etc.  ;  Plat.  Be^tp.  VIII, 
645  a  ;  Aristot.  Pol.  II,  6,  1 1  ; 
Pol.  V,  1«  Mo.  ;  Str.  VIII. 
366  ;  Mel.  Tl,  39  sq.  :  PI.  IV, 
1  et  16  etc.  ;  Pt.  III,  16,  9  et 
22  ;  Paus.  UI,  20  aq.  ;  Plut. 
Lyc.  ;  Cleom.  ;  Zos.  V,  6  ;  CI  G 
1,  p.  604  ;  CIL  III,  p.  94  et 
1308  ;  Head,  433. 

LACONICUS    SINUS,    golfe 


de    MaratfaonÏM,    11    C   3.    

Golfe  foraié  par  1b  fnare  i^tcw- 
him  sur  ia  côte  méridionale 
du  Péloponnèse,  entre  les 
deux  presqu'îles  qui  terminent 
la  Laconie.  —  Str.  TITl,  TSS 
et  362  ;  Mel.  H,  50  ;  PI.  TV, 
16  et. 56  ;Pt.  TTI,  16,  9. 

LAOOTENA,  7  G  S.  ~  Ville 

d^Asie  Mineure  (E.  de  Ia 
Cappadooe,  Laviane,  aux  con- 
fins de  la  Commagène),  sur 
la  route  de  Mélitène  à  Samo- 
sate.  —  Amm.  XX,  11  ;  It. 
Ant. 

LACTAIUU8  MOUS,  Mont« 
8.  Angelo,  près  de  Lattere, 
IS  C  3.  —  Montagne  d*It4klie 
(rég.  I,  Oampanie),  au  S.-E. 
du  sinuê  Cumanue  ;  devait 
5iDn  nom  au  lait  des  troupeaux 
qui  fréquentaient  ses  pâtu- 
rages. Narsèfl  y  battit  les 
Goths  en  668  ap.  J.-C.  — 
Galen.  X,  365  ;  8ymm.  Ep. 
VI,  17  ;  Cassiod.  Var.  XI, 
10  ;  Proc.  fi.  g.  IV,  36. 

LACTORA,  Lectoure,  17 
F  1.  —  Ville  de  la  Gaule  (Aqui- 
taine), à  g.  de  la  Garonne,  au 
S.  d' Aginnum  ;  sous  TEmpire, 
résidence  d'un  procurcUar  spé- 
cial. —  II,  Ant,  ;  Tab.  P,  ;  Sot. 
Oall.  ;  CIL  V,  n»  875,  ©t  XIII, 
l,p.  65. 

LADE,  12  F  4.  —  Petite  flo 
de  la  côte  occidentale  d'Asie 
Mineure  (Carie,  lonie),  snr  la 
rive  méridionale  du  sinus  Jjat- 
mictts,  à  r  W.  de  Milet,  aujour- 
d'hui  rattachée  au  continent 
par  les  allnx^ons  du  Méandre. 
Les  Ioniens  y  furent  l>atttt8pKr 
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le«s  Perses  en  494  av.  J.>C.  ; 
plus  tard,  repaire  de  pirates. 

—  Hor.  VI.  7  ;  Thuc.  VIII, 
1  7  et  24  ;  PoL  XVI,  l  ;  Str. 
XIV.  «36;  PI.  V,  136;  Arr. 
A.n,  I,  18j  4  etc.  ;  Paus.  I, 
35,  6. 

LADON»  Bady.  11  B  2.  — 
Rivière  du  Péloponnèse  (Eli- 
de),  affluent  de  g.  du  Pénée.  — 
Paua.  VI.  22,  6. 

LADON,  11  B  /C  2.  --  Ri- 
viére  d*Arcadâe.  afBuent  de 
g.  de  TAlphée,  devait  son 
nom  à  un  fils  d'Okéanos  et  de 
Thétys,  père  de  Daphné.  — 
Hes.  Theof.  344  ;  ApoUod.  II. 
5,  3;  Vei^.  /En.  II.  613;  Ov. 
MtL  !..  702;  Str.  I.  60  ;  VIII. 
389  ;  MeL  II.  43  ;  PI.  IV,  21  ; 
Dion.  Par.  417;  Paua.  V,  7, 
1  ;  VIII.  20,  1  etc.  ;  Nonn. 
XXII.  387. 

UEETANI.  17  G  2.  —  Peu- 
pie  de  la  côte  N.-E.  de  T Es- 
pagne Tarraconaise.  au  S.  du 
prom,  Lunarium,  d^ans  une 
contrée  fertile,  produisant 
beaucoup  de  vin,  et  deRser\'ie 
par  de  bons  port».  —  Str.  III, 
159:  Sil.  ni.  86»;  XV,  177; 
PI.  m,  21  ;  XIV.  71  {Laie. 
/an»)  ;  Mart.  I,  27,  60  ;  \1I, 
52  ;  Pt.  II,  6,  18  et  74  ;  CIL 
II,  no  4226. 

LAERTE,  7  D  4.  —  Ville 
d'Asie  Mineure,  sur  la  côte 
occidentale  de  la  Cilicie  Tra- 
chée, au  N.-W.  de  Selinua.  — 
Str.  XIV,  669;  Pt.  V,  6.  9  ; 
Stad.  m.  m.  206  ;  Head,  604. 

LAGANIA.  Beibazar,  7  C  3. 

—  Ville  d'Asie  Mineure,   aux 


confins  de  la  Galet  ie  et  de  la 
Bithynie,  à  dr.  du  Sangarius  ; 
importante  à  Tépoque  chré- 
tienne.—  Pt.  V,  1,  14  (At:»- 
VEia)  ;  It.  Ant.  ;  It.  Hier.  ; 
Tab.  P.  ;  Hier. 

LAGBON,  7  a.  ^  Localité 
d'Asie  Mineure  (S.  de  la  Pisi- 
die,  aux  confins  de  la  Lycie), 
sur  la  rive  septentrionale  du 
ku:ug  CarulUU.  —  CIQ  n» 
4318  6  ;  Head,  708. 

LAGDCA,  Lakéne,  12  G  4.  — 
Ville  d'Asie  Mineure  (S.  de 
la  Carie),  À  l'E.  de  Mylas^, 
avec  un  temple  célèbre  d'Hé- 
cate. —  Str.  XIV,  660  sq.  ; 
Steph.  B. 

LAGINA,  Leine,  21   C  2 /S. 

—  Rivière  de  la  Germanie  in- 
dépendante, affluent  de  g.  de 
VAÎara  ;  son  nom  ne  se  ren- 
contre pas  chez  les  auteurs 
anciens. 

LAIS,  plus  tard  DAN.  Tell- 
el-Kady,  4  C  2.  —  Ville  du  S. 
de  la  Phénicie,  aux  confins  de 
la  Galilée,  à  g.  du  Jourdain  ; 
colonisée  par  des  Hébreux  de 
la  tribu  de  Dan  ;  Jéroboam  y 
installa  le  culte  du  Veau  d'Or. 

—  Test.    V.  ;  Eus.  On. 

LALASSIS.  Lakhlas,  7  D  4. 

—  Ville  d'Asie  Mineure  (N.-W. 
de  la  Cilicie  Trackea,  aux  con- 
fins de  risaurie),  sur  le  versant 
septentrional  du  Taur%u,  — 
Pi,  V,  94  ;  Pt.  V,  8.  6  (AxXaoî;)  ; 
Head.  722  et  726. 

LAMASBA,  Mérouana,  18 
D  1.  —  Ville  de  la  Numidie 
{Ma89ylii)j  au  N.  de  Lam- 
hâtais.  —  lu   Ant.  ;    Tah.  P.  ; 
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CIL  VIII,  p.  445,  966,   1777. 

LAMB^SIS  (tr.  Papiria), 
Lambèse,  18  D  1.  —  Ville  de 
la  Numidie  {Maasylii),  au  N. 
du  mont  Aurasius,  coranian- 
dant  les  défilés  de  la  montagne 
et  la  route  du  désert.  Rési- 
dence de  la  legio  III  Aug., 
la  .seule  légion  de  l'Afrique  ro- 
maine, et  du  légat  de  Numidie 
à  partir  du  règne  de  Trajan  ; 
inunicipe  à  la  fin  du  ii'  s.  ; 
très  florissante  au  temps  des 
Sévères  ;  elle  eut  beaucoup  à 
souffrir  au  temps  des  Gordiens 
(licenciement  de  la  légion 
pendant  25  ans,  tremblement 
de  terre  en  268).  Constantin 
transféra  le  centre  de  Tad- 
ministration  de  la  province  à 
Cirta  ;  Latnbaesis  n'avait  plus 
aucune  importance  à  l'époque 
byzantine.  Ruines  con.sidéra- 
bles  du  camp  légionnaire  et  de 
la  ville.  C'est  la  légion  de 
Lambaeais  qui  construisit  à 
quelque  distance  au  N.-Ë., 
en  100,  la  colonie  de  Thamu- 
gadi  (col.  Ulpia  Marciana 
Trajana),  aujourd'hui  Timgad 
(Pt.  IV,  3,  30  :  eavou-ioa  : 
//.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Cod.  Theod. 
VI,  22.  2  ;  Proc.  B.  r.  II,  13 
et  19  ;  CIL  VIII,  p.  259.  951, 
1693),  abandonnée  par  ses 
habitants  au  vi*  s.,  dont  il 
reste  également  des  ruines 
considérables ,  méthodique  - 
ment  déblayées  ces  dernières 
années.  —  Pt.  IV,  3,  29  ;  Cypr. 
Ep.  65  :  It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ; 
CIL  VIII,  p.   283,   954,   1723. 

LAMBRUS,  Lambro,  13 
B   2.   —  Rivière  d'Italie  (rég. 


XI,  Transpadane),  prenant  sa 
source  au  S.  du  lac  Lariug, 
affluent  de  g.  du  Pô,  qu*elle 
rejoint  entre  le  Ticinus  et 
VAddua.  —  PI.  III,  118  et 
131  ;,  Tab.  P.  ;  Sid.  Ap.  Ep. 
I,  6  ;  Geog.   R. 

LAMETUS,  Lamato,  14  C  3. 
—  Petit  fleuve  d'Italie  (rég. 
III,  BruUii)y  se  jetant  dans  le 
êinua  Terinaeue,  —  Lycophr. 
1086  ;  Steph.  B. 

LAMIA,  Zitoun.  11  C  1.  — 
Ville  de  la  Grèce  centrale  (Ma- 
lts), sur  une  colline,  dans  une 
position  très  fort«,  à  peu  de 
distance  de  la  côte  du  sinu» 
Maliacuêt  au  N.  du  Sperchiiis. 
Donna  son  nom  à  la  guerre 
soutenue  par  Athènes  et  ses 
alliés  contre  Antipater  en  323 
av.  J.-C  ;  Philippe,  fils  de 
Démétrius,  y  battit  les  Eto- 
liens  en  208  ;  les  Romains 
s'en  emparèrent  en  190.  Rui- 
nes. —  Scyl.  62  ;  Pol.  IX.  29  ; 
XX,  11  ;  Liv.  XXVII.  30  etc.  : 
Diod.  XVIIl,  12;  Str.  IX. 
433  etc.  :  Pi.  IV,  28  ;  Pt.  III. 
13,  46  ;  Paus.  I,  1,  3  etc.  ; 
Hier.  ;  IG  IX,  2.  p.  19  et  275  ; 
CIL  III,  p.  114,  1320,  2081  ; 
Head,  296. 

LAMINIUM  (mun.  Fia- 
viuin)t  Fuenllana,  17  D  3.  — 
Ville  de  TEspagne  Tarraco- 
naise  (Carpetani  ou  Oreiani^ 
conv.  Carthaginiensis),  à  g. 
du  cours  supérieur  de  V  Anas, 
sur  la  route  é' Emerita  à  Cae- 
sarauguêla.  Ruines.  —  PI, 
III,  6  et  25  ;  XXXVI,  166; 
Pt.  II,  6,  67  ;  It.  Ant.  ;  Oeog. 
R.  ;  CIL  II,  p.  433,   710.   948. 
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LAMPAGJE«  8  H  2.  —  Petite 
peuplade  de  l'extrémité  N.-W. 
de  Vindia  intra  Oangem  {Ca- 
pisene),  entre  le  Caueaeus 
Indietiê  et  le  Choaspeê.  —  Pt. 
VII,  1.  42. 

LABSPSACUS,  Lapsaki,  12 
El.  —  Ville  d'Asie  Mineure 
(Mysie.  Troade),  sur  THel- 
lespont,  en  face  de  Calliu- 
polis.  Colone  ionienne  de 
Phocée  et  de  Milet  ;  vas- 
sale  des  Perses  après  la 
révolte  de  Tlonie  ;  alliée  d'A- 
thènes après  la  bataille  de 
Mvcale,  soulevée  contre  elle 
au  lendemain  de  l'expédition 
de  Sicile  et  sévèrement  châtiée; 
alliée  de  Rome  contre  Antio- 
chus.  Vignobles  renommés  aux 
environs.  Culte  de  Priape. 
Patrie  de  l'historien  Charon, 
de  l'orateur  Anaximène  et 
du  philosophe  Métrodore.  — 
Hecat.  fr.  207;  Her.  V,  117 
etc.  ;  Thuc.  I,  138  etc.  ;  Xen. 
An.  VII,  8,  1  ;  Hell.  I,  2.  13 
etc.  ;  Scyl.  94  ;  Cic.  Verr.  I, 
24;  Liv.  XXXV,  42;  Ov. 
Trist.  I,  10,  26;  Str.  XIII, 
589  ;  Mel.  I,  97  ;  PI.  IV,  49  ; 
V,  141  ;  VI,  216  ;  Pt.  V,  2,  2  ; 
CIO  n»  3640  sg.  ;  IGI,  n°  226 
sq.  ;  Head,  529. 

lAMPTÎÙE  (tr.  Erechteiê), 
Lambrika,  11  D  2.  —  Dème  de 
TAttique  {Mesogaea)^  au  S.-E. 
de  l'Hymette  ;  on  y  montrait 
la  tombe  de  Cranaos.  —  Str. 
IX,  398  ;  Paus.  I,  31,  3  ; 
Hesych.  ;  Steph.  B.  ;  10  I- 
III. 

LANCIA,  (tr.  Quirina),  Cerro 
de   Lancia,  17   C    1.   —  Ville 


fortifiée  du  N.-W.  de  l'Espa- 
gne (Gallécie,  conv.  Aaturum), 
au  S.-E.  de  Legio  VII  Oe- 
mina.  Ruines.  —  PI.  III,  28  ; 
Pt.  II,  6,  29  ;  Flor.  IV.  12  ; 
Dio  C.  LUI,  26  et  29  ;  Gros. 
VI,  21  :  It.  Ant.  ;  CIL  II, 
p.  83  et  95. 

LANOOBARDI,  Lombards, 
21  C/D  2.  —  Peuple  barbare 
de  la  Germanie  indépendante  ; 
très  belliqueux  ;  fixé  d'abord 
entre  la  Visurgia  et  V Alhis, 
au  S.-E.  des  Chauci  ;  combattu 
par  Tibère  et  refoulé  à  dr.  de 
VAlbis  ;  au  ii*  siècle  descend 
vers  le  Danube  ;  apparaît  dans 
la  deuxième  moitié  du  v"  sur 
la  rive  g.  de  ce  fleuve,  où  il 
vainc  les  Gépides  ;  s'empare  de 
la  Pannonie  et  de  là,  sous  la 
conduite  d'Alboin,  envahit 
l'Italie  du  N.,  en  568,  et  y 
fonde  un  royaume  prospère. 
—  Vell.  II,  106;  Str.  VII, 
290  ;  Tac.  Ann.  II,  45  ;  XI, 
17  ;  Oerm.  40  ;  Pt.  II,  11,  9  et 
17  ;  Paul.  Diac.  Hist.  Langob.  ; 
Isid.  Etym.  IX,  2  ;  Proc.  B.  g. 
III,  33  etc. 

LANGOBRIGA,  près  de  Fei- 
ra,  17  A  2.  —  Ville  de  la  pé- 
ninsule ibérique  (Lusitanie, 
Turduli  veterea^  conv.  de  Sca- 
lahia)y  h  peu  de  distance  de 
la  mer,  au  S.  de  l'embouchure 
du  Duriua.  —  Plut.  Sert.  13  ; 
It.  Ant. 

LANUVIUM,  Civita  Lavi- 
nia.  16  A  2.  —  Ville  d'Italie 
(rég.  I,  Latium),  sur  une  col- 
line au  S.  des  monts  Albains, 
à  dr.  de  la  via  Appia.  Elle 
passait  pour  avoir  été  fondée 
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par  Diomède  ;  elle  faisait 
partie  de  la  ligue  latine  ;  sou- 
vent mentioonée-  dans  F  his- 
toire des  guerres  de  Rome  an 
début  de  la  République  ;  elle 
obtint  de  bonne  heure  le  droit 
de  cité  romaine  et  eut  beau- 
coup &  souffrir  des  guerres 
civiles  ;  municipe  ilorissant 
iuâqu'à  la  fin  de  T Empire. 
Son,  principal  magistrat  por- 
tait le  titre  de  dictator.  Tempie 
célèbre  do  Junon  SoapUa. 
Patrie  des  gentea  Roscia  et 
Annia,  d'Antonin  le  Pieux  et 
de  Commode.  Ruines.  —  Cic. 
Pro  Mil.  10  ;  Ltg.  agr.  II, 
35  ;  Nat,  deor.  I,  29  ;  De  fin. 
II,  20;  Liv»  VI,  2;  VIII,  14 
etc.  ;  Dionys.  VU,  4  ;  Hor. 
Carm,  III,  27,  3  ;  Ov.  Fast. 
Vi,  69;  Str.  V,  231  et  2A9  ; 
8il.  VIII.  360  ;  PI.  III.  64  : 
Suet.  'Auç.  72  ;  Pt.  III,  1, 
62  ;  App.  B.  e.  I,  69  etc.  ;  Aur. 
Vict.  Caea.  XV  ;  Hist.  Atig. 
Ant.  P.  1  ;  Lib.  col.  236  ;  It. 
Ant.  ;  Tab.  P.  ;  CIL  XIV, 
p.  191  et  486. 

LAODICEA  CATECAUME- 
NE  (COMBU8rA),Ladik.7D 

3.  —  Ville  d*Asie  Mineure  (Ly- 
caonie),  au  X.-W.  d'Iconium. 
Fondée  par  Séfeucus  I"",  qui 
lui  donna  le  nom  de  sa  mère  ; 
devait  son  surnom,  d*aprèH 
Strabon,  à  la  nature  volca- 
nique du  sol  aux  environs  ; 
peut-être  plutôt  à  un  ineendie. 
Ruine!*.  —  Str.  XII,  676  sq.  ; 
XIII.  6?6  !*q.  ;  XIV,  663  ; 
Pt.  V,  4,  10:  Soer.  M.  e.  VI, 
♦*;  Tmh.  P.;  Hier.  ;  Steph. 
B^  ;     Cl  G    n«.a9a7Mq.  ;    CIL 


III,     p.      63,       125S,      2227  ç 
Heftd,  714. 

LAODICEA    AD    LYCUM, 

Ejski-Hissar»  pvôs  de  Dénizlû 
7  B  4  ;  12  H  4.  —  ViUe  d'Asie 
Mineure  (S.-W.  de  la  Phrygie), 
sur  le  Lyeus^  affluent  de  g.  du 
Méandre.  Fondée  par  Antio- 
chus  Théos.  qui  lui  donna  le 
nom  de  sa  femme.  Centre  im- 
portant de  commerce  ;  siège 
d'une  école  célèbre  de  méde- 
cine ;  chef -lieu  d'un  conventiis  à 
répoque  romaine  ;  importante 
colonie  juive  ;  grand  rôle  à 
répoque  chrétienne  (l'une  des 
sept  églises  d'Asie).  Ruines 
considérabres.  —  Pol.  V,  57  ; 
Cic.  Verr.  I,  30;  Ad  fam.  III, 
7  etc.  ;  Vîtr.  VIIT,  3  ;  Str. 
XII,  677  sq.  ;  XIU,  629  ;  PI. 
V,  106  ;  Tac.  Ann.  XIV,.  27  : 
Test.  N.  ;  Pt.  V.  2,  18  ;  Paus. 
X,  32,  4  ;  App.  MUhr.  20 
Diog.  L.  IX,  11,  106  ;  12 
Ilff;  Gros.  VTI.  7;  It.  Ant. 
Tab.  P.  ;  Hier.  ;  Goog.  R. 
CI  G  nO"  396Î  sq-  et  64TS 
CIL  in,  p.  2071-2328.  83 
Head,.  678. 

LAODieCA  AD  HARB,  La. 

takiefa.  TES.—  Ville  de  la 
côte  de  Syrie,  aur  une  pres- 
qu'île, aveo  un  excellent  port, 
dans  une  contrée  fertile  (vi- 
gnobles). Fondée  par  Séleu- 
cus  I^  ;  forteresse  et  place  de 
commerce  ;  en  partie  détruit-e 
par  Cajssius  en  43  av.  J.-C.  ; 
très  florissante  soue  l'Empire  ; 
civ.  libéra  au  temps  de  Pline  ; 
ravagée  par  Pescennius  Niger  ; 
relevée  par  Septîme  Sévère, 
qui  lui  donna  le  trlre-deetriPonie 
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et  le  fu9  «talicum.  Ruines.  — 
Pol.  T,  45  ;  XXXII,  7  ;  Cic. 
^<<  fitm.  Xll,  M  sq.  ;  Liv.  Ep. 
CXXI;  Diod.  XXXII.  12; 
XXXIV,  45;  St».  XVI,  749 
sq.  ;  ÎBtel.  I,  69^;  Pt  V,  79; 
Dion.  Pev.  915  et  918  ;  Ttst. 
N.  ;  Jo«w  Ant,  XiT.  19,  20  ; 
B.  ;.  I,  21  ;  Tac.  An».  XII, 
79  ;  Pt  V,  15,  3  ;  App. 
Syr.  4flt;  B.  c.  III^  78  etc.  ; 
Dio  C.  XLVII^  30  ;  Stad.  m.  m, 
157;  Amm.  XXIV,  2«  ;  /^ 
JlfW.  ;  CIO  no  4470  8q.  ; 
Head»  781. 

LAJPATIA  CORU  au  TBI- 
USUCUM    WWML,     cap    Or. 

tégal?,  11  A  1.  —  Cap  de 
rextrémité  N.-W.  de  la  pénin- 
sule ibérique  (Galléeie»  Arich- 
hri).  —  Pt.  II,  %  4. 

LAPETHUS,  Lapitho,  d  B. 
—  Ville  de  Ia  côte  septentrio- 
nale de  Chypre,  &  TE.  du  pfom. 
Crtfmm^yon,  Fondée  par  lee 
Phéniciens  ;  oolonisée  par  Lee 
^pariiaite»  ;  la  stupidité  de  ses 
hobifeants  était  pjrovevbûUe. 
KainAB.  —  Scyl.  103;  PoL 
XU  12  ;  Died.  XIX,  6»;  Str. 
XIV,  6»2;  PU  V^  130;  Pt. 
V,  14.  4;  Stad.  m.  m,  313; 
Ta6.  P.  ;  Nonn.  Xllf,  447  ; 
Hier.  ;  Head,  739. 

LAVICIDiaUBu  carreras  du 
Mohftttam»  ft  6.  —  Cadrciérea 
de  l'Eggrpte^  «usl  coniuts  du 
I>elti&  eu  de  V  Hvptanomia^  à 
t'S.  d»  Sfiemphia,  dan»  la 
ohaîiM  eatoaim  qui  bacde  la 
rive  ortoatale  du.  Kli  ;  de  nom- 
breuse»  excavations  y  témoi- 
f^ent  de  Factivitié  de»  anciens 
travaiux.    Q'eafe   cL»   Ul  qu'ooii 


été  tirées  les  piecree  qui  for- 
ment le  eorps  dee  Pyramides 
(Porrot  et  dapte»,  I,  p.  107). 

LAPFA,  Aryyropolls,  12 
ce.—  Ville  de  Fintérieur  de 
la  Crète^  à  l'B.  du  mont  Leu- 
ca  ;  son  territoire  s'étendait 
au  N".  et  au  S.  jusqu'à  la  mer. 
Presque  entièrement  détruite 
lors  de  la  conquête  de  la  Crète 
par  les  Romains  ;  restaurée 
par  Auguste.  Ruines.  —  Scyl. 
47  ;  Pol.  lY,  63  ;  Str.  X,  476  ; 
Pt.  IIL  JrT,  10;  DioC.  XXXVI, 

1  ;  LI,  2-;  Tad.  R  ;  Hier.  ; 
CIO  no  2684  ;   Head,   470. 

LAPURDUM,  Bayonne,  1» 
C  6.  —  Ville  de  la  Gaule  (Aqui- 
taine, TaHi€Ux)t  près  de  fein- 
bouchuse  de^F  Aturius;  a  donné 
son  nom  an  pa|y»  d»  Labourd, 

—  No^dign,  Oce.  XLII,  19; 
Sid.  Ap.  Bp,  VIII,  12;  CI'L 
XII£,  1,  p.  53w 

LAIMMDA,  Karaman,  7 
D  4.  —  Ville  d'Asie  Mineure 
(S.  de  la  Lycaonie,  aux  con- 
fins de  la  Cilîcie  Trctchea), 
dans  une  région  très  fertile. 
Prise  et  détruite  par  Perdic- 
cas  ;  relbvée  ensuite  ;  occupée 
par  les  pirates  Isauriens.  — 
Diod.  XVin,  22-;  Str.  XII, 
669  ;  Pt.  V,  6,  17  ;  Amm.  XIV, 

2  ;  Eus.  U.  e.  VI,  19  ;  Hier.  ; 
Head,    7U. 

LARICS,  Goudjevat,  9  B  2. 

—  Régi«ti  tarée-  riche  de  la  côte 
N.-W.  de  VIndû»  mtva  Oan- 
ffBtn^  entre*  1»  Syr(»eirene  et 
VApùmo';  oea4»re  d'un  oom- 
mevee-  oensidévftM»^  parte  port 
de  Bitrygam.  — Fi».  VII,  1,  4 
et  62; 
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LARINUM  (tr.  Cruatumi- 
naT),  Larino,  16  C  2.  —  Ville 
d'Italie  (Frentani  ;  rattachée 
à  la  rég.  II,  Apulie)»  à  dr.  du 
Tifernus.  Mentionnée  à  propos 
de  la  deuxième  guerre  punique, 
de  la  guerre  sociale,  de  la  guer- 
re  civile  ;  reçut  des  colons  de 
César.  Ruines.  —  Pol.  III, 
101  ;  Cic.  Pro  Cluent.  5  etc. 
Ad  Au.  VII,  12  ;  Cœs.  B.  c 
I.  23  ;  Liv.  XXII,  18  etc. 
Mel.  II,  65  ;  Sil.  VIII.  404  etc. 
PI.  III.  103  ;  Pt.  III,  1,  66 
App.  B.  c.  I,  62  ;  Lib.  col.  260 
It.  Ant.  ;  Tah.  P.  ;  Oeog.  R. 
CIL  IX,  p.  69,  666,  695 
Head,  28. 

LARISA       CHREMASTE , 

Gardiki,  11  C  1.  —  Ville  du  S. 
de  la  Thessalie,  à  peu  de  dis- 
.  tance  de  la  côte  septentrionale 
du  ainué  Maliaeuê,  sur  une 
colline  au  pied  du  mont 
Othrya  ;  vignobles  aux  envi- 
rons. Prise  par  Démétrius 
Poliorcète  en  302  av.  J.-C, 
par  les  Romains  en  200  et  en 
171.  Ruines.  —  Scyl.  63  ;  Pol. 
XVII.  3  etc.  ;  Liv.  XXXI. 
46  etc.  ;  Diod.  XX,  110  ;  Str. 
IX,  435  et  440;  Pt.  III,  13, 
16;  Paus.  II,  24,  1  ;  Head, 
299. 

LARISA    PELA8GIA,    La- 

risso,  10  C  4.  —  VUle  de  Thes- 
salie,  sur  la  rive  dr.  du  Pénée, 
dans  une  plaine  fertile.  De- 
vait Kon  nom  à  Larissa,  fille 
de  PélaHgos.  Capitale  du  royau- 
me d'Achille,  puis  de  la  dynas- 
tie des  Aleuades  ;  plusieurs 
fois  mentionnée  lors  de  la 
conquête  de  la  Grèce  par  les 


Romains  ;  très  florissante  sou^ 
l'Empire.  —  Thuc.  II,  22  : 
Xen.  Hell.  VI,  4,  33  ;  Aristot. 
Pol.  V,  6.  6  etc.  ;  Scyl.  64  : 
Pol.  IV,  66  etc.  ;  Scymn.  «09  ; 
C»s.  B.  c.  III,  80  et  96  ;  Liv. 
XXXI,  46  etc.  ;  Diod.  XIV, 
82  etc.  ;  Str.  VIII,  389;  IX, 
430  etc.  ;  Mel.  II,  40  ;  PL  IV. 
29;  Pt.  III,  13,  42;  VIII. 
12,9:  Paus.  I,  13,  2  ;  App. 
Syr.  \^\  B.c.  II,  82  ;  It.  AtU,  : 
Tah.  P.  ;  Geog.  R.  ;  iO  IX, 
2,  p.  122  et  279  ;  CIL  III. 
p.  1321  et  2316,39;  Head,.297. 

LARISSA,  Kalsat-Shyzar, 
7  F  6.  —  Ville  de  Svrie,  sur 
rOronte,  entre  Epiphania  et 
Apamea.  —  Str.  IX,  440  : 
XVI,  762  ;  PI.  V,  82  ;  Pt.  V, 
16,  16;  App.  Syr.  67;  It. 
Ant.  ;  Head,  782. 

LARISSA,  précédemment 
KALAKH,  Nimroud,  8  B  2.  — 
Ancienne  ville  d'Assyrie,  sur  la 
rive  g.  du  Tigre,  en  aval  de 
Ninive,  près  du  confluent  du 
Zahcta  major  ;  abandonnée  dés 
le  temps  de  l'expédition  des 
Dix -Mille.  Ruines  considé- 
rables, explorées  au  xix'  s.  par 
Botta  et  Layard.  —  Xen.  An. 
III,  4,  7. 

LARIUS    LACUS,    lac    do 

Côme,  13  B  1  /2.  —  Lac  do 
l'Italie  du  N.  (rég.  XI,  Tran^- 
padane),  au  pied  des  Alpra 
RaeticaBy  traversé  par  VAddua  : 
orienté  du  N.  au  8.  et  divisé 
en  deux  branches  à  son  extré- 
mité méridionale  ;  rives  pitto- 
resque<«,  sur  lesquelles  s'éle» 
vaient  à  l'époque  romaine  do 
nombreuses  villas  de  plaisance, 
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notamment  cellen  de  Pline  le 
Jeone.  Le  lao,  situé  sur  l'une 
des  routes  qui  descendaient 
des  Alpe-î  ver^  Milan,  avait 
une  grande  importance  stra- 
tégique et  le.s  Romains  y  en- 
tretenaient une  flottille  donf 
le  préfet  résidait  à  Gomum.  — 
Verg.  Oeorg.  II,  159  et  Serv. 
ad  loe,  ;  Str.  IV,  192  et  209 
etc.  ;  PI.  II,  224  ;  III,  131  ;  PI.  j. 
Ep.  II,  8  etc.  ;  Pt.  III,  1.  24  ; 
It.  Anl.  {lacus  Comacenus)  ; 
Claud.  B,  get.  319  sq.  ;  Cassiod. 
Ep.  XI,  14  :  CIL  V,  p.  658. 

LARYMNA,  Larma,  11  D  I. 
—  Ville  de  la  Grèce  centrale 
(Locrido),  sur  le  ainus  Eu' 
ôoiciM,  à  l'embouchure  du 
Cephistu,  annexée  en.suito  à 
la  Béotie.  Strabon  distingue 
deux  villes  de  ce  nom  :  celle 
d'en  haut,  àv(o,  où  émer- 
geaient à  la  surface  du  sol 
les  émissaires  de  Cephiausy  et 
celle  d'en  bas.  xàxto,  sur  la 
mer.  Ruines.  —  Scyl.  60  ; 
Pol.  XX,  6;  Lycophr.  1146; 
Str.  IX,  405  sq.  ;  Mel.  II,  45  ; 
Pi.  IV,  27  ;  Paus.  IX,  23,  7  ; 
/OIX.  1.  p.  61. 

LAS,  Passova,  11  C  3.  — 
Ancienne  ville  du  Pélopon- 
nèse (Laconie).  à  peu  de  dis- 
tance de  la  côte  occidentale 
du  sinus  Laconicus^  au  S.-W. 
de  Qytheum  ;  bâtie  d^abord 
sur  une  haute  colline  rocheuse, 
pais  reconstruite  dans  la  plai- 
ne ;  simple  victks  à  l'époque  ro-  ' 
maine.  Ruines.  —  Hom.  II.  II, 
686  ;  Thuc.  VIII,  92  :  Scyl.  46  ; 
Lycophr.  95  ;  Liv.  XXXVIIT, 
30;  Str.   VIII,   364;   Pt.    III, 


16,  9:  Paus.  HT,  21,  7  ;  24,  6  ; 
Head,  436. 

LAS/EA,  12  C  4.  —  Ville  de 
la  côte  méridionale  de  la  Crète, 
à  TE.  du  prom.  Lisses.  —  Test. 
N.  ;  Tab.  P.  {LisiaJ);  Head, 
386. 

LATINI,  15  A  1  /2.  —  Peu- 
ple d'Itahe  (rég.  I,  Latium), 
habitant  la  vallée  inférieure 
du  Tibre  et  les  monts  Albains, 
entre  la  mer  Tyrrhénienne  et 
l'Apennin,  confinant,  à  TEtru- 
rie,  aux  Sabini  et  ^qui,  aux 
Hernici  et  Volsci.  La  côte  du 
pays  des  Latini  est  droite  et 
sablonneuse,  l'intérieur  assez 
plat,  en  dehors  du  soulève- 
ment volcanique  des  monts 
Albains,  et  largement  ondulé  ; 
sol  très  fertile  (dans  la  plaine, 
céréales  aux  premiers  siècles 
de  Rome,  puis  pâturages  ; 
dans  les  monts  Albains,  vi- 
gnes et  arbres  fruitiers,  car- 
rières de  pierres  ).  Les  Latins,  de 
langue  indo-européenne  et  do 
même  race  que  les  autres  peu- 
ples établis  autour  d'eux  dans 
l'Italie  centrale,  avaient  chassé 
ou  subjugué  les  Sicules,  Pé- 
lasges  et  Aborigènes,  qui  habi- 
taient primitivement  cette 
contrée  ;  d'après  la  légende, 
leur  roi  éponyme  Latinns 
accueillit  Enée  et  les  Troyens 
fugitifs.  Les  30  cités  du  La- 
tium vêtus  formaient  une  con- 
fédération 80U8  l'hégémonie 
d'Albe,  à  laquelle  Rome  se 
substitua  sous  le  règne  de 
Tullus  Hostilius  ;  après  la 
chute  des  Tarquins  les  Latins 
se  soulevèrent  contre   Rome  ; 
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le  traité  de  Spurius  Cassius 
en  493  av.  J.-C.  mit  les  Ro- 
mains et  les  Latins  sur  le  pied 
d'une  complète  égalité  dans 
la  ligue  reconstituée  ;  une  nou- 
velle révolte  amena  la  dissolu- 
tion de  la  ligue  et  la  soumis- 
sion définitive  du  Latium 
vêtus  en  338  —  Theophr. 
H.  pi.  V,  8,  1  ;  Scyl.  8  sq.  ; 
Pol.  II,  20  etc.  ;  Scyran.  230  ; 
Liv.  I,  1  etc.  ;  Dionys.  I,  9  etc.; 
Diod.  XVI,  90  etc.  ;  Verg. 
jEn.  ;  Ov.  Fast.  I,  23â  ;  Str. 
V,  218  sq.  ;  ï»l.  III,  25  etc.  ; 
Dion.  Per.  360  ;  Pt.  III,  1,  6 
et  61  ;  Plut.  Bom.  2  etc.  ; 
App.  Reg.  12  ;  B.  c.  I,  23  ; 
Noi.  dign.  Occ.  V,  46  et  194; 
VII,  46. 

LATIS,  Maira,  13  A  2.  — 
Rivière  d'Itnlie  (rég.  IX,  Li- 
gurie),  sortie  des  Alpes  Cottiae^ 
affluent  de  dr.  du  Pô.  — 
Tah.  P. 

LATIUM,  15  A/B  1/2.  — 
Région  d'Italie,  sur  la  côte  do 
Ja  mer  Tvrrhénienne,  entre 
l'Etrurie  et  la  Campanie,  de- 
puis V  Aro  jusqu'au  mont 
Massicus  ;  limitée  au  N.,  du 
côté  des  Sabinif  yEqui  et 
Marsif  et  à  TE.,  du  côté  du 
Samnium,  par  l'Apennin.  Elle 
comprenait  deux  parties  :  à 
rW.  le  Latium  vêtus,  pays  dos 
Latinif  à  l'E.  le  Latium  norwm 
ou  adjectum^  pays  des  Volsci, 
Aurunci  et  Hernici.  Sous  Au- 
guste le  Latium  forma,  avec 
la  Campanie,  la  I'®  rég.  d'Ita- 
lie, qu'on  finit  par  désigner  tout 
entière  sous  le  seul  nom  de 
Campania.   —   Varr.    De   l.    l. 


IV,  32  ;  Str.  III,  145  ;  V,  219 
sq.  ;  Mel.  II,  59  ;  PI.  III,  38 
etc.  ;  Pt.  III.  1,  6  et  64  ;  Flor. 
I,  7  etc.  ;  lO  XIV,  p.  236  ; 
CIL  X,  p.  499  ;  XIV  ;  Head, 
24. 

'     LATMICUS    SINUS.     Akîj«. 

gœl.  12  F  4.  —  Golfe  d'Asie 
Mineure,  sur  la  côte»  occiden- 
tale de  Carie  (lonie),  entre  les 
deux  presqu'îles  du  mont  My- 
cale  et  de  MUet  ;  depuis  Tan- 
tiquité  les  alluvions  du  Méan- 
dre l'ont  séparé  de  la  mer  et 
transformé  en  lac.  —  Str. 
XIV.  636. 

LATMUS,  Bechparmak  - 
dagh,  12  F  4.  —  Montagae 
d'Asie  Mineure  (Carie,  lonie), 
au  fond  du  sinus  Latmi^u^^ 
au  S.  du  Méandre.  La  ville 
d'Heraclea  ad  Latmum  était 
située  à  son  pied,  sur  la  mer, 
au  S.-E.  de  Milet  ;  alliée  d  A- 
thènes  ;  ruines  (Scyl.  99  ;  Str., 
PI.  et  Paus.  loc.  cit.  ;  Pt.  V,  2, 
9  ;  Hier.  ;  CI  G  n»  2896  sq.  ; 
/(?  I,  no  228  sq.).  On  y  mon- 
trait  le  tombeau  d'Endv- 
mion  et  un  temple  élevé  en  son 
libnneur.  —  Apoll.  Rh.  IV, 
57  ;  Apollod.  I,  7.  6  ;  Ov. 
Trisl.  II,  299;  Str.  XIV, 
635  ;  Mel.  I,  86  :  PI.  V,  113  ; 
Paus.  V,  1,  4  ;  Quint.  Sm.  I, 
282  :   Nonn.   XLVIII,   581. 

LATOPOLIS,  Esneb,  3  D  4. 
—  Ville  d'Egypte  (Thébaîde), 
sur  la  rive  g.  du  NiL  entre 
ApoUinopolis  magna  et  Thèbes, 
en  face  de  Chnubis  ;  devait  son 
nom  à  une  sorte  de  poisson 
du  Nil,  le  lato.  Chef-lieu  d*un 
nome  ;  garnison  au  temps  du 
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Bas-Empire  romain.  Buines 
des  époques  ptolémaîque  et 
romaine  (temple).  —  Str. 
XVII.  812  et  817  ;  PI.  V,  49; 
Pt.  IV.  5.  71  ;  It.  Anl.  ;  Not. 
diffti.  Or,  XXXI,  28  et  60; 
Hier.  ;  CIO  n»  4831  sq.  ; 
Head,    864. 

L.AUGONA.  Lahn.  21  B  /C  3. 

—  Rivière  de  la  Germanie  in- 
dépendante, affluent  de  dr. 
du  Rhin,  qu'elle  rejoint  en 
amont  de  Confluentes.  —  Ven. 
Fort.  VIII.  7  ;  Geog.  R. 
(Logna). 

LAUMELLUM.  Lomello,  13 
B  2.  —  Ville  d'Italie  (rég.  XI, 
Transpadane),     à    g.    du    Pô. 

—  Pt.  III,  1,  36  (raOjxeX- 
AOV)  ;  Amra.  XV,  8  ;  It. 
Ant.  ;  Il  Hier,  ;  Tab.  P.  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  V,  p.  716  et 
1086;  XI,  no«  3281-3284. 

LAURENTUM,  Torre  di 
Paterne,  15  A  2.  —  Ancienne 
ville  d*Italie  (rég.  T,  Latium), 
prés  de  la  mer  Tyrrhénienne, 
sur  la  via  Severiana,  entre 
Ostie  et  Lavinium  ;  marais  et 
forêt  aux  environs.  Première 
capitale  du  Latium,  résidence 
du  roi  Latinus  ;  c'est  sur  son 
territoire  que  débarqua  Enée  ; 
supplantée  ensuite  par  Lavi- 
nium, puis  par  Albe.  Mention- 
née parmi  les  alliés  de  Rome 
dans  le  traité  de  609  av.  J.-C. 
avec  Carthage  ;  faisait  partie 
de  la  ligue  latine.  Son  impor- 
tance alla  sans  cesse  en  décli- 
nant ;  sous  l'Empire,  elle  était 
réunie  à  Lavinium  pour  former 
le  municipe  des  Lauro-Lavi- 
notes.  De  nombreuses  villas  de 


plaisance  s'élevaient  sur  la 
côte  auprès  de  Laurintum  ; 
la  plus  célèbre  était  celle  dQ 
Pline  le  Jeune.  Ruines.  —  Pol. 
III,  23  ;  Cic.  De  orat,  II,  6  ; 
Liv:  I,  1  etc.  ;  Dionys.  I,  45 
etc.  ;  Verg.  ^n.  VII,  46  etc.  ; 
Vell.  II,  10  ;  Str.  V,  229  et 
232  ;  Mel.  II,  71  ;  Lucan.  VII, 
394;    PI.    III,    56;    PI.   j.    Ep, 

II,  17  ;  Plut.  Rom,  23  ;  App. 
Bom.  I,  1  ;  //.  Ant.  ;  Tab.  P.  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  XIV,  p.  186. 

LAURIACUM,  Lorch,  21 
F  4.  — Ville  du  Norique,  sur  la 
rive  dr.  du  Danube,  à  son  con- 
fluent avec  VAnisus.  Fondée 
sans  doute  par  Marc  Aurèle  ; 
quartier  général  de  la  leg.  II 
Italica  et  station  de  la  flottille 
du  Danube  ;  manufactures 
d'armes  ;  l'un  des  premiers 
centres  du  christianisme  eu 
Pannonie  ;  rôle  important  lors 
des  invasions  du  iv"  s.  ;  dé- 
truite au  VI*  par  les  Avares. 
Ruines  considérables.  —  Amm. 
XXXI,  10;  It.  Ant.  ;  Tab.  P. 
{Blaboriacum)  ;  Not.  dign.  Dec. 
XXXIV,  39  et  43  etc.  ;  CIL 

III,  p.  689-2328,  200. 

LAURIUS  MONS,  Laurion, 
11  D  /E  2.  —  Montagne  peu 
élevée  et  très  boisée  à  l'extré- 
mité S.-E.  de  l'Attique.  Célè- 
bre par  ses  mines  de  plomb 
argentifère,  l'une  des  princi- 
pales sources  de  revenus  d'A- 
thènes ;  exploitées  peut-être 
dès  le  temps  des  Pisistratidea  ; 
en  484  av.  J.-C.  on  découvrit 
au  lieu  dit  Maronia  de  nou- 
veaux filons,  d'excellente 
qualité,  dont    Thémistocle  fit 
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appliquer  les  revenus  à  la 
construction  d'une  flotte  ; 
décadence  à  partir  de  la  fin  du 
IV*  s.  ;  à  l'époque  romaine  on 
se  contentait  de  refondre  lea 
anciennes  scories.  Vestiges  im- 
portants des  mineg  antiques. 
—  Her.  VII,  144  ;  Thuc.  II. 
6ô  ;  Aristot.  Resp.  Ath.  22  ; 
Xen.  Vect.  IV.  2  :  Mem.  II. 
6.  12  ;  Dera.  XXXVII,  4; 
Str.  IX,  399  ;  Paus.  I,  1,1: 
Plut.  Them.  4  ;  IG  I-III. 

LAURO.  Laury,  17  E  3.  — 
Ville  de  l'Espagne  Tarraco- 
naise  {Conteatanij  conv.  Car- 
thaginienais)^  près  de  la  mer, 
à  rW.  de  Dianium.  Assiégée 
pendant  la  guerre  de  Serto- 
rius  ;  Cn.  Pompée  y  fut  tué 
en  45  av.  J.-C.  —  Hirt.  B, 
Map.  37  ;  Liv.  XXXIV,  17  : 
Plut.  Sert.  18;  Pomp.  18; 
Flor.  III,  22  ;  IV,  2  :  App.  B.  c. 
I,  109:  Gros.  V,  23  ;  CIL  II. 
p.   482. 

LAUS,  Laino,  14  B  3.  — 
Petit  fleuve  d'Italie  (rég.  III, 
Lucanie,  aux  confins  du  pays 
des  Briittii),  se  jetant  dans  la 
mer  Tyrrhénienne.  —  Her.  VI, 
21  ;  Str.  VI,  253  sq.  ;  PI.  III. 
72;  Pt.  III,  1,  9;  Steph.  B. 

LAUS  ou  LAVINIUM,  près 
de  Laino,  6  a  ;  14  B  3.  —  Ville 
grecque  de  la  côte  occidentale 
d'Italie  (rég.  III.  Lucanie.  aux 
confins  du  pays  des  Bruttii), 
à  l'embouchure  du  fleuve  Laiia, 
Colonie  de  Sybaris,  dont  les 
habitants  vinrent  s'y  réfugier 
après  la  destruction  de  leur 
patrie  :  les  Grecs  do  l'Italie 
méridionale   coalisés   y    furent 


écrasés  par  les  Lucauiens  au 
début  du  IV  «  «.  av.  J.-G.  En 
ruines  au  temps  de  PUne.  — 
Her.  VI,  21  ;  Diod.  XIV,  101 
Str.  VI,  263  sq.  ;  PI.  III.  72 
Tah.  P.  ;  Steph.  B.  ;  Geog.  R. 
CIL  X,  p.  60;  Head,  73. 

LAUS  POMPEII  (tr.  Pupi^ 
.nia),  Lodi  vecchio,  13  B  2.  — 
Ville  d'Italie  (rég.  XI,  Trana- 
padane),  à  g.  de  VOlonna, 
sur  la  route  de  Mediolaniutn 
à  Placentia.  Ancienne  cité 
gauloise,  surnommée  sans  dou* 
te  Pompeii  en  souvenir  do 
Cn.  Pompeius  Strabo.  qui  fit 
donner  le  jua  Latii  aux  Trans- 
padans.  —  Ascon.  Ad  Cic. 
In  Pis.  1  ;  PI.  III,  124  ; 
Tah.  P.  ;  It.  Ant.  ;  It.  Hier.  ; 
Geog.  R.  ;  Paul.  Diac.  V,  2  ; 
CIL  V,  p.  694. 

LAVERN^  (tr.  Sergia). 
Prezza,  16  B  1.  —  Localité 
de  l'Italie  centrale  {Paeligni), 
au  S.  de  VAlernua  ;  pagua  dé- 
pendant de  Sulmo.  —  CIL 
IX.  p.   296. 

LAVIANE,  7  F  /G  3.  —  Ré- 

gion  d'Asie  Mineure,  dans  la 
partie  la  plus  orientale  de  la 
Cappadoce,  à  dr.  de  TEuphra- 
te  ;  formait  l'une  des  dix  stra- 
tégies du  royaume  et  plus  tard 
de  la  province  romaine  de 
Cappadoce.  —  Str.  XII,  p. 
634  ;  540  ;  560  ;  Pt.  V,  7,  9. 

LAVINIUM  Pratica,  15  A  2 
—  Ville  d'Italie  (rég.  I.  La- 
tium),  à  peu  de  distance  de  la 
mer  Tyrrhénienne,  à  dr.  du 
Numicitia.  Fondée  par  Enée. 
qui  lui   donna   le   nom   de   sa 


LAVINIUM  —  LEBEN 


421 


femme  Lavinia,  fille  de  Lati- 
nus  ;  fut,  après  Laurentum  et 
avant  Albe,  la  capitale  poli- 
tique du  Latiuin  et  en  resta 
longtemps  la  métropole  reli-  , 
gieuse  (culte  de  Vesta  et  de.s 
Pénates)  ;  aux  derniers  temps 
du  paganisme,  les  consuls  et 
les  préteurs  romains  venaient 
encore  y  accomplir  des  sacri- 
fices en  entrant  en  charge.  Fit 
partie  de  la  ligue  latine  ;  vécut 
constamment  en  bons  termes 
avec  Rome  ;  en  décadence  à  la 
fin  de  la  République  ;  elle 
reçnt  de  nouvaux  colons  sous 
le  régne  de  Trajan  et  fut  réu- 
nie à  Laurentum  pour  former 
le  municipe  des  Lauro-Lavi- 
nettes.  Ruines.  —  Varr.  De  l.  l. 
V,  144  ;  De  r.  r.  II,  4  ;  Liv.  I, 
1  etc.  ;  Dionys.  I,  46  etc.  ; 
Verg.  yEn.  I,  270  ;  VI.  6U4  ; 
Str.  V,  229  etc.  ;  PI.  III,  64 
{Ilionenêea)  ;  Plut.  Rom.  23  ; 
Macr.  II,  4,  1 1  ;  Lib.  col.  ;  It. 
Ant.  ;    Tah.   P.  ;   Symm.    Ep. 

I,  65  ;     Geog.     R.  ;     CIL    12. 
p.  44  ;  XIV,  p.  186  et  486. 

LAVINIUM,   V.  LAUS. 

LAZI,  7  H  2  ;  8  B  1.  —  Peu- 
pie  de  la  Colchide,  sur  In  côte 
orientale  du  Pont  Euxin,  au 
S.  du  Phoêia.  Conquis  par 
Justinien.  A  donné  son  nom 
au  Lazistau  actuel.  —  Arr. 
Per.  P.  E,  16  ;  Pt.  V,  10,  6 
(Aa^at);  Tah.  P.  ;  Proc.  B.  p. 

II,  16  etc.  ;  B.  g.  IV,  2  etc.  ; 
Steph.  B. 

L.EBADEA,  Livadie,  11  C  1. 
—  Ville  de  la  Béotie.  à  l'W. 
du  lac  Copais,  au  pied  de  THé- 


licon.  Prise  ot  pillée  par  Ly- 
sandre  et  plus  tard  par  Arché- 
laus,  général  de  Mithridate. 
Oracle  célèbre  de  Trophonios. 
Ruines.  —  Her.  I,  46  ;  VIII, 
134  ;  Pol.  XXVII,  1  ;  Liv. 
XLV,  27  ;  Str.  IX,  414  et  423  ; 
PI.  IV,  24  ;  Stat.  Theb.  VII, 
354  ;  Pt.  III,  16,  20  ;  Paua. 
IX,  39,  1  etc.  ;  Plut.  Lya.  28  ; 
6'mK.  16  ;  De  def.  orac.  5  ; 
Philostr.  Vit.  Ap,  VIII,  19; 
Hier.  ;  10  VII,  p.  542  ;  CIL 
III,  p.  106,  1316,  2080  ;  Head, 
346. 

LEBEDUS.  Xingi.  12  E  3. 
—  Ville  d'Asie  Mineure  (Ly- 
die, lonie),  sur  la  côte  septen- 
trionale du  sinus  Cayslrius, 
à  rVV.  dç  Colophon,  dans  une 
contrée  fertile,  près  de  sources 
minérales.  Anciennement  ha- 
bitée par  les  Cariens  ;  colonisée 
par  les  Ioniens  ;  grand  centre 
de  commerce  ;  alliée  d'Athè- 
nes ;  détruite  par  Lysimaque  ; 
les  Romains  y  établirent  le 
siège  de  la  corporation  des 
acteurs  d'Asie,  serviteurs  de 
Dionysos.  Ruines.  —  Hecat. 
fr.  219;  Her.  I,  142  :  Thuc. 
VIII,  19;  Scyl.  98;  Hor.  Ep, 
I,  11,  7  :  Str.  XIV,  633  et 
643  ;  Mel.  I,  88  ;  PI.  V,  116 
Pt.  V,  2,  7  ;  Paus.  VII,  3,  6 
Hier.  ;  lO  I,  n»  229  sq. 
Head,  680. 

LEBEN,  Léda,  12  C  6.  — 
Ville  de  la  côte  méridionale 
de  la  Crète,  à  l'E.  du  prom. 
Lisses.  Temple  d'Asklépios.  — 
Str.  X,  478  ;  PI.  IV,  59  ;  Pt. 
III,  17,  4;  Paus.  II,  26,  9; 
Philostr.  Vit.  Ap.  IV,  34  etc.  ; 
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A'tod.    m.    m.    322  ;    Tah.    P.  ; 
Oeog.   R. 

LEBINTHUS,  Lévitha,  12 
E  4.  —  Petite  île  de  la  mer 
Egée  (Sporades),  entre  Amor- 
go8  et  Valymna.  —  Ov.  Met. 
VIII,  222  ;  Ara  am.  II.  81  ; 
Sir.  X,  487  ;  Mel.  II,  111  ;  PI. 
IV,  70  ;  «sr^od.  m.  m.  282  ; 
Bteph.  B.  ;  Geog.  R. 

LECH^UM,  Bolajo,  11  C  2. 
—  Port  de  Corinthe,  sur  le  sinus 
Corin(hîacu8f  relié  à  la  ville 
par  de  longs  mura,  comme  le 
Pirée  à  Athènes.  Grand  rôle 
militaire  et  commercial.  Tem- 
ple de  Poséidon.  —  Xen.  Uell. 
IV.  4,  17  etc.  ;  Ages.  II,  17  ; 
Scyl.  40  :  Pol.  V,  2  etc.  ;  Liv. 
XXXII,  23  ;  Diod.  XI,  16  etc.; 
Str.  I,  60  ;  VIII.  380  ;  PI.  IV, 
10  et  12  ;  Stat.  Silv.  IV,  3, 
69;  Pt.  III,  16.  3  ;  Paus.  II, 
1,  5  etc. 

LECTUM  PROM.,  Baba- 
bouroun,  12  E  2.  —  Cap  mon- 
tagneux d'Asie  Mineure,  à 
IVxtrémité  S.-E.  de  la  Troade, 
en  face  de  Lesbos,  avec  un 
autel  des  douze  grands  dieux, 
dont  on  rapportait  la  cons- 
truction  à  Agamemnon.  — 
Hom.  II.  XIV,  294  ;  Her.  IX, 
114  ;  Thuc.  VIII,  101  ;  Liv. 
XXXVII,  37  ;  Str.  XIII, 
681  etc.  ;  PI.  V.  123  et  145  ; 
Pt.  V,  2,  4  ;  Hier. 

LEG^,  Losghi,  8  C  1  ;  16 
N  3.  —  Peuple  de  la  côte  occi- 
dentale de  la  mer  Caspienne, 
entre  le  versant  N.  du  Caucase 
et  le  cours  d©  V  Alontas.  — 
Str.  XI.  603  ;  Plut.  Pomp, 
36. 


LEGEDIA,  Avranches.  11^ 
C  2.  —  Ville  de  la  Gaule 
Celtique  Ahrincatui),  plus 
tard  de  la  Lyonnaise,  ^sur 
la  route  de  CondeUe  à  Co' 
riallum  ;  appelée  au  Baa-Em- 
pire  civ.  A  brincctlum  ou  A  brin- 
catia.  —  Pt.  II,  8,  8  ("ÏVY£Va)  ; 
Tab.  P.  ;  Not.  .  dign.  Oce. 
XXXVII,  22  ;  A'o/.  OaU.  ; 
CIL  XIII,  1,  p.  494. 

LEGIO,  V.  MEGIDDO. 

LEGIO  VII  GEMINA,  Léoa, 
17  C  1.  —  Ville  du  N.-W.  de 
r  Espagne  (Gallécie,  conv.  A»' 
turum)^  dans  une  plaine  fertile, 
au  pied  du  mont  Vindivts. 
Quartier  général  de  la  nouvelle 
legio  Y II  levée  par  Galba  en 
Espagne  et  surnommée  (?e- 
mina  après  sa  fusion,  sous 
Vespasien,  avec  une  légion  de 
Germanie.  Prise  par  les  Goths 
en  586.  —  Tac.  Hist.  II.  11  ; 
III,  25;  Suet.  Qalh.  10;  Pu 
II,  6,  30  (Asyioiv  rspjJiaviîtV,)  ; 
It.  Ant.  ;  Sot.  dign.  Occ. 
XLII.  26  ;  CIL  II.  p.  369,  708. 
912,  1049. 

LEHABIM.  V.  LIBYES. 

LEIA.  Piana.  12  D  6.  — 
Petite  île  du  S.  de  la  mer  Egée, 
au  S.-W.  de  Thera.  —  PI.  IV, 

71- 

LELANTIUS   CAMPUS,   11 

D  1.  —  Plaine  fertile  de  la 
côte  occidentale  de  l'Eubée* 
au  N.  de  Chalcis  (vignoblea, 
mines  do  fer  et  de  cuivre)  ; 
longtemps  disputée  entre  Chal- 
cis et  Erétrie.  —  Hom.  Hffmn. 
in  Apbll.  219;  Theogn.  288; 
Theophr.   B,   pi.   VIII,   8,   6  ; 
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10,  4  ;  Call.  Hymn.  in  Del. 
289  ;  Str.  I,  68  ;  X,  447  sq.  et 
465  ;  Ml.  N.  an.  VI,  1. 

LELANTUS,  Vénétikos,  11 
D  1.  ~  Petit  fleuve  de  l'W. 
de  TEubée,  traversant  le 
JLelantiHs  camptu  et  se  jetant 
dans  le  sinus  Euhotcus  au 
N.  de  Chalcif».  —  PI.  IV,  64. 

LELEGES,  V.  CARIA. 

LEMANNONIUS       SINUS  , 

Loch  Fine,  20  D  3.  —  Golfe  de 
la  côte  occidentale  de  Bre- 
tagne (Calédonie),  entre  le 
prom.  Epidium  et  Vatst.  Clota. 

—  Pt.  II,  3,  1  et  12. 

LEMANUS  LACUS,  lac  Lé- 

man  ou  de  Genève,  19  G  3.  — 
Grand  lac  de  TE.  de  la  Gaule, 
séparant  la  province  des  Alpes 
Oraiae  et  Posninae  du  pays 
des  Helvetii  ;  traversé  par  le 
Rhône.  —  Csbs.  B.  g.  I,  2  etc.  ; 
Str.  IV,  1 86  ;  204  ;  208  ;  Mel.  II, 
74  et  79  ;  Lucan.  I,  396  ;  PI. 
III,  33;  Pt.  II,  10,  2(A'.^£VT,)  ; 
Dio  C.  LIX,  3  ;  It.  Ant. 
{Lausonius  lacus)  :  Tah.  P. 
iLiOsannensis  lacus)  ;  Serv.  Ad 
Oeorg.  IV,  278;  CIL  XII, 
p.  20  sq.,  217,  305  ;  XIII. 
2,    p.    12. 

LEMAHI7S  PORTUS,  Ly  in- 
né, 20  G  5.  —  Ville  de  la  côte 
6.-E.  de  Bretagne  (Brit.  I, 
Caniii)^  sur  le  fretum  Galli' 
cufn  ;  occupée  au  Bas-Empire 
par  le  numerus  Tumacensium. 

—  Pt.  II,  3,  4  (Katvô; 
AtuTfîv);  Kot.  dign.  Oce.  XXVII, 
15  ;  Tab.  P.  ;  Geog.  R.  ; 
CIL  VII.  p.  20. 

LEBINIS,    Bou-Madane,  18 


B  1.  — .  Ville  de  l'extrémité 
occidentale  de  la  Maurétanie 
Césarienne,  sur  la  côte,  à  TE. 
de  l'embouchure  du  MtUU' 
chath.  Ruines.  —  It.  Ant, 

LEMNUS,  Lemnos,  12  D  2. 
—  Ile  volcanique  du  mars 
ThracicuiUf  entre  la  Chalcidi- 
que  de  Thrace  et  la  Troade  ; 
formée  de  deux  presqu'îles 
très  découpées,  réunies  par 
un  isthme  étroit  ;  très  fer- 
tile (céréales,  vignes)  ;  on 
y  recueillait  une  sorte  de 
terre  rouge,  qui  passait  pour 
guérir  les  morsures  des  ser- 
pents. Elle  était  consacrée  à 
Héphsestos  et  possédait  un 
labyrinthe  célèbre.  Habitée 
par  les  Sinthiens  venus  de 
Thrace,  puis  par  des  Mi- 
nyens  (expédition  des  Argo- 
nautes) et  des  Pélasges  Tyr- 
séniens  ;  conquise  par  Mil- 
tiade  en  510  av.  J.-C.  ; 
occupée  par  les  Perses,  reprise 
par  Athènes  après  Salamine,  et 
maintenue  dans  son  empire  ma- 
ritime jusqu'à  la  guerre  la- 
miaque  (322)  ;  les  Macédo- 
niens la  possédèrent  jusqu'en 
168  ;  les  Romains  la  reprirent 
aux  Athéniens  en  146  et  l'an- 
nexèrent à  la  province  d'A- 
chaïe.  —  Hom.  II.  I,  693  etc.  ; 
Od.  VIII,  283  ;  Her.  IV,  145 
etc.  ;  Thuc.  I,  115  etc.  ;  Xen. 
Hell.  IV,  8,  16  etc.  ;  Scyl.  67 
et  114  ;  ApoU.  Rh.  I,  608  sq.  ; 
Scymn.  643  ;  Liv.  XXXVI, 
13  ;  Str.  VII,  301  ;  X,  457  ; 
XII,  549;  Mel.  II,  106;  PI. 
IV,  73  ;  XXXVI,  86  et  90  ; 
Pt.  III,  14,  47;  VIII,  12,  11  ; 
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Pbus.  VIII,    33.   4;    /G   I,    iio 
228  ;  XII.  8,  p.  7  ;  Head,  262. 

LEMOVICES.  19  D  /E  4.  — 
Peuple  du  centre  de  la  Gaule 
(Celtique,  plus  tard  Aqui- 
taine), à  rVV.  des  Arvernes  ; 
prit  part  au  soulèvement  de 
Vercingétorix.  A  donné  son 
nom  au  Limousin  actuel.  — 
Cîes>.  B.  g.  VII,  4  etc.  ;  Str. 
IV.  190;  PI.  IV,  109  ;  Pt.  II, 
7 ,  1 0  { A  i  iJLO'j  i  xo  i  )  ;  Not.  Gall.  ; 
Sid.  Ap.  Ep.  VII,  6,  7  ; 
Ven.  Fort.  Carm.  IV,  6  et  6  ; 
CIL  XIII,  1,  p.  181. 

LEMOVII,  21  G /H  1.  — 
Peuple  du  N.-E.  de  la  Germa- 
nie indépendante,  sur  la  côte 
du  mare  Suebicum.  —  Tac. 
Germ.   43. 

LENTIA,  Linz.  21  F  4.  — 
Ville  du  Norique,  sur  la  rive 
dr.  du  Danube,  en  amont  de 
Lauriacum  ;  occupée  au  Bas- 
Empire  par  un  praeftctue  de 
la  legio  II  Italica^  et  par  des 
équités  eagittarii.  —  Not.  dign. 
Occ.  XXXIV,  32  et  38  ;  CIL 
III,  p.  690,  1846,  2200. 

LEON,  24  d.  —  Village  de 
la  côte  orientale  de  Sicile,  au 
N.  de  Syracuse,  Hur  une  petite 
baie  dans  laquelle  débarquè- 
rent les  Athéniens  et  les  Ro- 
mains quand  ils  assiégèrent 
cette  ville.  —  Thuc.  VI,  94  ; 
Liv.  XXIV,  39. 

LEONTES  ou  LITA,  Nahr- 
Litani,  4  C  2.  —  Fleuve  de 
Cœléayrie  et  de  Phénicie,  pre- 
nant sa  source  dans  la  vallée 
longitudinale  qui  sépare  le 
Liban   et  TAntiliban,   coulant 


du  N.  au  S.,  puis  dcl'E.  à  PW. 
et  se  jetant  dans  la  mer  au 
N.  de  Tyr.  —  Pt.  V.  15,  6. 

LEONTINI,    Lentini,    6    a; 
14  B  4.  —  Ville  de  l'E.  de  la 
Sicile,   entre   Catane  et   Syra- 
cuse, à  peu  de  distance  de  la 
mer,  près  du  lacus  Falicorum, 
dans    la    contrée    de    Tîle    qui 
produisait  le  plus  de  céréales. 
Colonie    ionienne,    fondée    en 
730  av.   J.-C.   par  les  Chalci- 
diens  de  Xaxos  ;  conquise  par 
Hippocrate    de    Gela   en    498, 
par  Hiéron  de  Syracuse  en  476; 
indépendante    ensuite,    et    de 
nouveau  soumise   à   Syracuse 
jusqu'en  427  ;  les  Romains  lui 
rendirent  la  liberté,  mais  elle 
ne    cessa   de    décliner.    Patrie 
de  Gorgias.  —  Her.   VII,  154  ; 
Thuc.    VI,   3  ;   Xen.   HeU,   II, 

3,  6  ;  Aristot.  Pol.  V,  10,  4  ; 
Soyl.  13  ;  Pol.  VII,  6  ;  Scymn. 
283  ;  Cic.  l'err.  II,  66  ;  III, 
18  etc.  ;  Pro  Scaur.  2  ;  PhiL 
VIII,  8  ;  Liv.  XXIV,  7  et  30  ; 
Diod.  XI,  49  etc.  ;  Ov.  Faêl. 
IV,  467  ;  Str.  VI,  273  ;  Mel. 
II.   118;  PL  III,  89;  Pt.  III, 

4,  13  ;  Paus.  VI,  17,  7  ;  App. 
Sic.  3  ;  Head,   148  et  406. 

LEONTIUM.  Ai  Andhrea, 
11  B  1.  —  Ville  du  Péloponnèse 
(S.  de  TAchale),  au  N.  do  Tri- 
taea  ;  fit  partie  de  la  confédéra- 
tion des  douze  cités  achéennes, 
en  remplacement  de  Bhypae. 
—  PoL  II,  41  ;  V,  94  ;  XXVI, 
1. 

LEONTOPOLIS,  Tell- Essaie, 
3  6.  —  Ville  d'Egypte  (Delt«), 
à  dr.  de  Vost.  Nili  Sebennyti» 
cum.  Sans  doute  de  fondation 
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relaU veinent  récente,  le  lion 
qu'on  y  adorait  n'apparais- 
sant qu'ftSHez  tard  en  Egypte. 
Chef-lieu  d'un  nome.  Colonie 
juive  importante,  avec  un  tem- 
ple construit  sous  Ptolémée 
Philoraétor  à  Tiraitation  de  ce- 
lui de  Jérusalem  et  détruit  par 
Vespanien.  —  Str.  XVII,  802 
et  812  ;  PI.  V,  49  et  64  ;  Jos. 
A  ni.  XIII,  3,  3  ;  ^.  /.  VII,  10  ; 
Pt.  IV^,  5,  51  ;  JE\.  N.  an.  XII, 
7  ;   Hier.  ;  Head,   864. 

LiEPONTI^  ALPES,  v. 
ALPES  LEPONTLffi. 

LEPONTII,  13  B  1.  —  Peu. 
pie  de  l'Italie  septentrionale 
(rég.  XI,  Transpadane),  dans 
les  Alpes,  au  N.  du  lacits  Fer- 
banu9  ;  soumis  par  Auguste  ; 
a  donné  son  nom  au  Val  Le- 
ventina.  —  Cœs.  B.  g.  IV,  10  ; 
Str.  IV.     192  ;   204  ;   206  ;  PI. 

III,  134  ;  Pt.  III,   1,  38  ;  CIL 
V,  n»  7817,   19. 

LEPREUM,  près  de  Stro- 
vitzi.  11  B  2.  —  Ville  du  Pélo- 
ponnèse  (S.  de  l'Blide,  Tri- 
phyiie),  à  quelque  distance  de 
la.  mer.  Fut  la  seule  ville  d'E- 
lide  qui  prît  part  aux  guerres 
médiques  ;  soumise  à  EliSt 
comme  toute  la  Triphylie, 
elle  se  souleva  en  421  av.  J.-C. 
et  parvint  à  s'affranchir,  avec 
I^aide  de  Sparte,  en  400  ;  elle 
ee  joignit  à  l'Arcadie  contre 
Sparte  au  temps  d'Epaminon- 
das  et  à  la  Ugue  étolienne  con- 
tre Philippe  V  de  Macédoine. 
Raines    importantes.  —  Her. 

IV,  148  etc.  ;  Thuc.  V. 
31  et«,  ;  Xen.  Hell.  III,  2, 
26    etc.  ;   Scyl.    44  ;    Pol.    IV, 


77  etc.  ;  Str.  VIII,  342  sq.  ; 
PI.  IV,  20;  Pt.  III,  10,  18; 
Paus.  V,  8,  3  sq. 

LEPSIA,  Lipsori,  12  E  4. 
—  Petite  île  de  la  mer  Egée 
(Sporados),  sur  la  côte  de 
Carie,  à  l'E.  de  Patmos.  — 
Pi.    V.    133. 

LEPTE  ou  SYRIAS  PROM., 

Indjé-bouroun,  7  E  1.  —  Cap 
d'Asie  Mineure,  sur  la  côte  de 
la  Paphlagonie,  h  l'W.  de  Si- 
nope.  —  Arr.  Per.  P.  E.  21  ; 
An.  Per,  P.  E.  20  ;  Marc.  Ep. 
per,  Men.  9. 

LEPTIMINUS,  Lamta,  18 
El.  —  Ville  de  la  côte  orien- 
tale de  la  province  romain© 
d'Afrique  (Byzacène),  au  S.-E. 
d'Hadrumète.  Colonie  de  Tyr  ; 
tributaire  de  Carthage  ;  se  pro- 
nonça pour  César  lors  de  la 
guerre  civile  et  fut  vainement 
assiégée  par  les  Pompéiens  ; 
civ.  libéra  au  temps  de  Pline. 
Kuines.  —  Cœs.  B.  c.  II,  38  ; 
Hirt.  B.  a/r.  6  etc.  ;  Liv. 
XXXIV,  62;  Mel.  I,  37  ;  PI. 
V,  25  et  67  ;  Pt.  IV,  3,  10  ; 
App.  Lib.  94  ;  Stad.  m.  m. 
113  ;  It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ; 
Proc.  B.  V.  J,  17  ;  Goog.  R.  ; 
CIL  VIII,  p.  14  et  1158; 
Head,    876. 

LEPTIS  MAIOR  (col.  Ul- 
pia  Trajana,  tr.  Quirinal), 
Lebda,  6  E  4  ;  18  E  3.  —  Ville 
de  la  côte  de  la  Tripolitaine, 
appelée  aussi  Neapolia,  entre 
les  deux  Syrtes,  dans  une  si- 
tuation très  favorable  :  ex- 
cellent port,  environs  très 
fertiles,  au  débouché  des 
routes  commerciales  de  Tinté- 
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rieur.  Colonie  de  Sidon,  rivale, 
puiH  tributaire  de  Carthage. 
Prit  parti  pour  Rome  lors  de  la 
guerre  do  Jugurtha  et  pour 
les  Pompéiens  lors  de  la  guerre 
civile  ;  très  florissante  à  l'épo- 
que romaine.  Patrie  de  Sep- 
time  Sévère,  qui  la  restaura  ; 
fortifiée  de  nouveau  sous  Jus- 
tinien.  Ruines  importantes.  — 
Pol.  I,  87  ;  Scyl.  109;  Sali. 
Jug.  19  et  77  sq.;  Liv.  XXXIV, 
62  ;  Str.  XVII.  836  ;  Mel.  I, 
34  ;  PI.  V.  27  et  31  ;  Tac.  Hiat. 
IV,  00  ;  Pt.  I,  8,  1  ;  Stad.  m. 
m.  93  etc.  ;  A  mm.  XXVIII,  6  ; 
Hist.  Aug.  Serer.  1  ;  Aur.  Vict. 
Ep.  XX  ;  Not.  dign.  Occ. 
XXXI.  29  :  It.  Ant.  :  Tab.  P,  ; 
Proc.  B.  V.  II,  21  ;  jiSd.  VI,  4  ; 
Cod,  Ju8t.  I,  27,  2  ;  CIL 
VIII,  p.  2,  979,  1144  ;  Head, 
876. 

LERNA,  11  C  2.  —  Ville 
d'Argolide,  sur  la  côte  du 
einua  Argolicua^  au  S.  d* Argos; 
maruis  aux  environs  (légende 
de  l'hydre  tuée  par  Hercule). 
Jeux  (.Vesvata)  en  l'honneur 
de  Déméter  et  do  Dionysos.  — 
ApoIIod.  II,  6,  2  ;  Apoll.  Rh. 
III,  1240  :  Verg.  ^n.  VI,  803  ; 
Str.  VIII,  368  et  371  ;  Mel. 
II,  61  ;  PI.  IV,  17  ;  Stat. 
Thfb.  I.  360:  Pt.  III,  16,  22; 
Pans.  II,  15,  6  ;  36,  6  etc.  ; 
Nonn.  VIII,  24  etc.  :  10  IV. 
p.    116. 

LERO,  Lérins,  13  A  3.  — 
Petite  île,  sur  la  côte  de  la 
Gaule  Narbonnaise,  au  S.-VV. 
d'Antijwlis.  —  Str.  IV,  184; 
PI.  III,  79;  Pt.  II,  10,  21  ; 
It.  Ant, 


LERUS,  Léros,  12  E  4.  — 
Ile  de  la  mer  Egée  (Sporades), 
sur  la  côte  d'Ionie,  au  N.-W. 
de  Calymna  ;  fertile  et  munie 
de  bous  ports.  Habitée  d*a- 
bord  par  des  Doriens,  puis  co- 
lonisée par  Milet,  dont  elle 
dépendit  toujours  ;  fit  partie 
de  la  confédération  maritime 
d'Athènes.  —  Her.  V,  126; 
Thuc.  Vm,  26  ;  Str.  X,  487  ; 
XIV,  635  ;  PI.  V,  133  ;  Stad. 
m.  m.  277  sq.  ;  CIO  n»  2263  ; 
10  I,  no  226  sq. 

LESA,  Aies,  14  a.  —  Villo 
de  l'intérieur  de  la  Sardaigne, 
à  g.  du  Thyrsus  ;  sources  mi- 
nérales. —  Pt.  III,  3,  7. 

LESBUS,  Mytitène,  12  D  /E 
2.  —  Grande  île  de  la  mer  Egée. 
sur  la  côte  de  Mysie  (Eolide). 
en  face  du  sinus  Adramytis- 
nus  ;  de  forme  triangulaire, 
avec  deux  golfes  profonds  et 
circulaires,  l'un  au  milieu  de 
la  côte  occidentale,  Pauire  au 
S.-E.  ;  excellents  mouillages  ; 
deux  massifs  montagneux  au 
N.-W.  et  au  S.-E.  ;  très  for- 
tile  et  très  riche  (vignes,  oli- 
viers, bois  de  construction, 
huîtres).  Habitée  d'abord  par 
des  Pélasges  ;  colonisée  par  les 
Achéons  éoliens  ;  métropole 
des  villes  éolieunes  d'Asie 
Mineure  ;  elle  reçut  ses  lois 
de  Pittacus.  Conquise  par 
Cyrus  :  prit  part  à  la  révolte  do 
rionie  et  fut  soumise  par  Da- 
rius ;  entrée  do  force  dans  la 
confédération  maritime  athé- 
nienne, sans  être  astreinte  & 
payer  tribut,  elle  se  souleva  en 
428  et  fut  très  cruellement  chà- 
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(iée  (massacres,  murs  rasés, 
terres  confisquées  et  distribuées 
à  de»  colons  athéniens)  ;  prise 
par  les  Spartiates  en  405  ;  in- 
dépendante à  la  paix  d'Antal- 
cidas  ;  elle  se  soumit  à  Alexan- 
dre et  fut  rattachée  par  les 
Romains  à  la  province  d'Asie. 
Grand  rôle  artistique  et  litté- 
raire (Terpandre,  Sappho,  Hel- 
lanicos,  Théophraste,  etc.).  — 
Hom.  II.  IX.  129  etc.  ;  Od.  III, 
169  etc.;  -«Ischyl.  Pers.  884; 
Her.  I,  161  etc.  ;  Thuc.  I,  117 
etc.  ;  Xen.  Hell.  I,  2,  11  ;  Scyl. 
114  ;  Liv.  XLV.  51  ;  Str.  XVI, 
616  etc.  ;  Mel.  II.  101  ;  PI. 
V',  139  ;  Tac.  Ann,  II,  54  etc.  ; 
Pt.  V,  2,  29  ;  Eust.  Ad  Dion. 
Ptr,  636  ;  Hier.  ;  CIO  n©  2166 
8q.  ;  CIL  III,  p.  84,  1292, 
2072  ;  Head,  667. 

LESYRUS,  Mijares.  17  E 
2  /3.  —  Petit  fleuve  de  la  côte 
oirentale  de  l'Espagne  Tarra- 
conaise  (eonv.  Carthaginiensie)^ 
arrosant  la  ville  de  Lesyra.  — 
Steph.  B. 

LETE,  Aiwaly,  10  C  3.  — 
Ville  de  la  Macédoine  (Mygdo- 
nîe),  au  N.-W.  du  lacus  Bothe. 

—  PL  IV,  36  ;  Pt.  III,  13,  36  ; 
Steph.  B.  ;  Head,  197. 

LETOA,  Paximadi,  12  C  6. 

—  Petite  île  de  la  côte  méridio- 
nale de  la  Crète,  à  l'W.  du 
prom.  Lisses.  —  Pt.  III,  17, 
11. 

LETOPOLIS,  8  C  1  ;  3  6.  — 
Ville  d'Egypte  (Delta),  à  g. 
du  Nil,  en  face  d^Helio polis  ; 
chef -lieu  d'un  nome.  Culte  de 
la  déesse  Bouto,  identifiée  par 
les  Grecs  avec  Latone.  —  Str, 


XVII,  807  ;  Jos.  Ant.  II,  16, 
1  ;  Pt.  IV,  6.  46  ;  It.  Ant.  ; 
CIO  no  4699,  12  etc.  ;  Head, 
864. 

LETRINI,  Pyrgos,  11  B  2. 

—  Ville  du  Péloponnèse  (Eli- 
de.  Pisatis),  sur  la  Voie  sacrée 
d'Elis  à  Olympie.  —  Xen.  Hell. 
III,  2,  26  et  30;  Lycophr. 
158  ;  PauB.  VI,  22,  8  sq. 

LEUCA,  Madara,  12  B/C  6. 

—  Montagne  de  l'W.  de  la 
Crète.  —  Theophr.  H.  pi.  IV. 
1,  3;  Str.  X,  476;  Pt.  III,  17, 
9. 

LEUCA  (tr.  Fabîal),  Santa 
Maria  di  Leuca,  14  D  3.  — 
Ville  d'Italie  (rég.  II,  Calabre). 
à  l'extrémité  S.-E.  de  la  pé- 
ninsule, à  l'E.  du  prom.  Sal- 
lentinum  ou  lap-yçium^  avec 
un  bon  port.  —  Aristot. 
Mirah.  100;  Str.  VI,  281  ; 
Lucan.  V,  376  ;  //.  Ant.  ;  CIL 
IX,  p.  3  et  651. 

LEUC^,  Lefke,  12  E  3.  — 
Ville  d'Asie  Mineure,  sur  la 
côte  de  Lydie  (lonie)  ;  bâtie 
sur  une  hauteur  au  S.  de  l'em- 
bouchure de  V  Uermus.  Fondée 
en  352  av.  J.-C.  par  le  général 
perse  Tachos  ;  une  bataille 
y  eut  lieu  entre  Licinius  Cras- 
sus  et  Aristonicus  en  131.  — 
Scyl.  98  ;  Diod.  XV,  92  ;  Str. 
XIV,  646  ;  Mel.  I.  89  ;  PI.  V, 
119  ;  Just.  XXXVI,  4  ;  Head, 
481. 

LEUC^  INSUL/E,  Kou- 
phonisi,  12  E  6.  —  Petites  îles 
de  la  côte  S.-E.  de  la  Crète.  — 
Slad.  m.  m.  344  ;  Steph.  B. 

LEUCARUM,   L'wghor,  20 


428 


LEUCAS  —   LEUCOSIA 


D/E  0.  —  Ville  de  la  côte  S.- 
W.  de  la  Bretagne  {Brit.  II ^ 
Silures)^  à  l'W.  de  Nidum.  — 
It.  Anl. 

LEUCAS,  Leucade  ou  Sain- 
te-Maure, 11  A  1.  —  Ile  mon- 
tagneuse de  la  mer  Ionienne, 
sur  la  côte  d*Acarnanie  ;  lit- 
toral très  découpé,  intérieur 
du  pays  fertile  au  S.  (vignes 
et  oliviers).  Elle  était  primiti- 
vement rattachée  à  la  terre 
ferme  par  une  langue  de  terre 
que  Cypsélos,  tyran  de  Corin- 
the,  fit  disparaître.  Ville  du 
même  nom  sur  la  côte  N.-E., 
aujourd'hui  Amaxiki  (ruines). 
Colonie  de  Corinthe  ;  prit  le 
parti  de  Sparte  dans  la  guerre 
du  Péloponnèse  ;  centre  de  la 
confédération  des  villes  d'A- 
carnanie  à  l'époque  macédo- 
nienne ;  prise  par  les  Romains 
en  197  av.  J.-C.  —  Hor.  VIII. 
45  ;  Thuc.  II,  30  etc.  ;  Xen. 
Hell.  VI,  2,  3  ;  Aristot.  Pol. 
II,  4,  4  ;  Soyl.  34  ;  Pol.  V,  1 1  ; 
Scymn.  464;  Liv.  XXXIII, 
17  ;  XLV,  31  :  Diod.  XII,  60; 
Ov.  Met.  XV,  289;  Str.  X, 
4ô0sq.  ;  Mel.  II,  110;  PI.  IV, 
6  et  52  sq.  ;  Pt.  III,  14,  12; 
IG  IX,  1,  p.  129;  CIL  III, 
p.    112;  Head,   329,   333,   406. 

LEUCATAS     PROM.,     cap 

Dukato,  11  A  1.  —  Cap  à  l'ex- 
trémité S.-W.  de  l'île  de  Leu- 
caSf  en  face  do  Céphallénie, 
avec  un  temple  d'Apollon 
Leukatas  ou  Leukadios.  On 
se  jetait  de  là  dans  la  mer  pour 
se  guérir  d'aimer  («  saut  do 
Leucato  »,  que  Sapplio  a  rendu 
célèbre).     --    Scyl.     34;     Cic. 


Tusc.  IV,  18;  Ad  Alt.  V,  9  : 
Liv.  XXVI,  26  ;  Verg.  .^n. 
III,  274  ;  VIII,  676  :  Liv. 
XXVI,  6  ;  Str.  X,  452  sq.  ; 
PI.  IV,  5  ;  Pt.  MI,  14,  6. 

LEUCATE,  Leucate,  19  Ë  H. 

—  Ville  de  la  côte  occidentale 
de  la  Gaule  Narbonnaise,  sur 
un  étang,  au  S.  de  Karbo  JVf ar- 
/iu«.  —  Mel.  II,  82. 

LEUCATE     PROM..      Lcf- 

kié,  12  H  1.  —  Cap  d*A.sie 
Mineure  (Bithynie),  sur  la 
Propontide,  au  S,  de  Calcke- 
don.  —  PI.  V,  149. 

LEUCI,  19  F  /G  2.  —  Peuple 
de  la  Gaule  Belgique,  à  l'W.  dii 
mont  VosaguSf  sur  le  cours 
supérieur  de  la  Moselle  et  do 
la  Meuse  ;  populus  liber  au 
temps  de  Pline.  —  Caes.  B.  g. 
I,  40  ;  Str.  IV,  193  :  Lucan.  I, 
424  ;  PI.  IV,  106  ;  Tac.  Hist. 
I,  64  ;  Pt.  II,  9,  13  :  Sot.  GaU. 
CIL  XIII,  1,  p.  702. 

LEUCOPETRA  PROM..  Ca- 

po  doirarmi,  14  B  4.  —  Cap 
rocheux  à  l'extrémité  S.-\V. 
de   l'Italie   (rég.   III,    BruUii). 

—  Thuc.  VII,  35  (Ilkoa  ny^^ 
'Pt.yÎvt,;);  Cic.  PhiL  I,  3; 
Ad  An.  XVI.  6  ;  Str.  \\\ 
211  et  269;  PI.  III.  74;  Pt. 
III,  1,  1  et  9  ;  App.  B.  e.  V, 
109  ;   Tab.  P. 

LEUCOSIA,  Licosa,  6  a.  ~ 
Petite  île  de  la  côte  occiden- 
tale de  ritalie  (reg.  III,  Luca- 
nie),  en  face  du  prom.  Eni' 
peum  ;  devait  son  nom  à  l'une 
des  Sirènes.  —  Aristot.  Hdirab. 
103  ;  Lycophr.  722  ;  Dionys. 
I.    63  ;    Ov.    Met.    XV,    708  ; 
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Str.  II.  p.  123;  VI,  252  et 
258  ;  PL  III,  85  ;  CIL  X, 
p.     52. 

LEUCOS  LIMEN  ou  ALBUS 

PORTUS.  Kosséir,  3  D  3.  — 
Ville  do  la  côte  occidentale 
du  sinus  Arabicua  (Troglo- 
dytice),  à  la  hauteur  de  Thèbes, 
à  laquelle  le  rattachait-  une 
route  de  caravanes  ;  bien  pla- 
cée pour  faire  le  commerce 
Avec  l'Arabie  et  l'Inde.  — 
Pt.  IV,  6,  16. 

LEUCOSYRII,    8    A    l.    — 

Nom  donné  par  les  Grecs  aux 
anciennes  populations  de  la 
côte  de  Cappadoce  (plus 
tard  Pont  Galatique),  à  l'E. 
de  Terabouchure  de  VHalya  ; 
on  les  considérait  comme  des 
Syriens,  plus  blancs  de  peau 
que  ceux  du  S.,  transplantéH 
dans  cette  région  par  les  roin 
d'Assyrie.  —  Hecat.  fr.  194 
etc.  ;  Her.  I,  72  :  VII,  72  ; 
Xon.  An.  V,  6,  8  :  ApoU.  Rh. 
II.  946  ;  Scyran.  917  ;  Str. 
XII,  542  ;  XVI,  737  ;  PI.  VI, 
9  :  An.  Per.  P.  E.  23  ;  Pt.  V, 
6,  2  et  9  ;  App.  MUhr.  69  ; 
Marc.  Ep.  per.  Men.  9  ; 
Jîlust.  Ad  Dion.  Per.  772  et 
790. 

LEUCTRA,  Parapungia,  11 
D  1.  --  Ville  de  la  Béotie,  au 
S.  de  Thespiae,  sur  la  route  de 
Plataeae.  Eparainondasy  vain- 
quit les  Spartiates  en  371  av. 
.T.-C.  —  Xen.  HelL  VI,  4,  4 
sq.  ;  Diod.  XV,  64  ;  Dionys. 
II.  17  ;  Nep.  Epam.  6  et  10  ; 
Str.  III,  360  ;  IX,  414  ; 
Paus.  IX,  13,  3  ;  Plut.  Pelop. 
20. 


LEUCTRUM,  Léondari,  11 
C  2.  —  Ville  du  Péloponnèse 
(S.  de  l'Arcadie,  aux  confins 
de  la  Laconie),  dans  une  posi- 
tion stratégique  très  impor- 
tante. Occupée  par  les  Spar- 
tiates ;  rattachée  par  Ëpami- 
nondas  à  Mégalopolis.  — 
Thuc.  V.  64  ;  Xen.  Hell.  VI, 
6,  24  ;  Str.  VIII,  360  ;  PI.  IV, 
16;  Pt.  III.  16,  9;  Paus. 
VIII,  27,  4;  Plut.  Pelop.  20; 
CIO  no  1467  sq. 

LEVACI,  19  F  1.  —  Tribu 
de  la  Gaule  Belgique,  au  N.-E. 
des  Nervii.  —  Cœs.  B.  g.  W, 
39. 

LEVI,  18  B  2.  —  Peuple  de 
l'Italie  du  N.  (rég.  XI.  Trans- 
padane),  à  g.  du  Pô,  sur  le 
cours  inférieur  du  Ticinua  ; 
gaulois  d'après  Polybe,  ligure 
d'après  Tite-Live  et  Pline  ; 
voisin  et  parent  des  Lihici.  — 
Pol.  II,  17  (Aàot);  Liv.  V, 
36  {Laevi)  ;  PI.  HT,  124  ;  CIL 
V,  p.  736. 

LEXOVII,  19  C  2.  —  Peu- 
ple de  la  Gaule  Celtique,  plus 
tard  de  la  Lyonnaise,  à  l'W. 
du  cours  inférieur  de  la  Seine  ; 
faisait  partie  de  la  confédéra- 
tion armoricaine  au  temps  de 
César.  A  donné  son  nom  à  la 
ville  de  Lisieux.  —  Cies.  B.  g. 
III,  9  sq.  ;  VII  76  ;  Str.  IV,  189 
et  194;  PI.  IV,  107  ;  Pt.  II, 
8,  2  et  6  ;  Not.  Oall.  ;  CIL 
XIII,  1,  p.  602. 

LIBANUS,  Liban,  4  C  2.  — 
Chaîne  de  montagnes  de  la 
Phénicie,  s'étendant  du  N.  au 
S.  entre  la  mer  et  les  vallées 
de    VOrontee    et    du    Leontea  ; 
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très  élevée,  tombant  assez 
rapidement  vers  l'E.,  se  ter-, 
minant  à  l'W.  par  des  ter- 
rasses étagées  et  des  chaînons 
transversaux  qui  séparent  de 
nombreuses  petites-  vallées. 
Forêts  célèbres  (bois  de  cons- 
truction :  pins,  cèdres,  etc.), 
utilisées  notamment  par  Sa- 
lomon  pour  bâtir  le  temple  de 
Jérusalem.  Au  Bas-Empire 
romain,  l'une  des  deux  pro- 
vinces que  formait  la  Phénicie 
s'appelait  Phœnice  Libanus. 
—  Test.  V.  ;  Theophr.  H,  pi. 
IX,  7.  1  ;  Pol.  V,  45  ;  Diod. 
XIX,  68  ;  Str.  XVI,  742  ; 
764  sq.  ;  PI.  V,  76  sq.  :  Jos. 
Ant.  V,  1,  12  etc.  ;  B.  j.  I. 
17  etc.  ;  Dion.  Per.  970  ; 
Tac.  Hist.  V,  6  ;  Pt.  V,  15,  8  ; 
App.  Syr.  67  ;  Amm.  XIV,  26  ; 
Not.  dign.  Or,  I,  89  etc.  ; 
Nonn.  IV,  82  etc.  ;  CIQ  n» 
4624  sq. 

LIBARNA  (tr.  Ma€cia)y  près 
de  Serra V aile,  13  B  2.  —  Ville 
d'Italie  (rég.  IX,  Ligurie),  sur 
VOluhria  et  sur  la  route  de 
Qenua  à  Dertona.  Colonie  à 
l'époque  impériale.  Ruines 
(amphithéâtre).  —  PI.  III,  49  ; 
Pt.  III,  1,  41  ;  Jt.  Ant.  ; 
Tab.  P.  ;  CIL  V,  p.  838. 

LIBIA,  Leyva,  17  D  1.  — - 
Ville  du  N.-W.  de  l'Espagne 
Tarraconaise  (  Autrigonea,  conv. 
Cluniensis),  à  dr.  de  VHiberuêf 
sur  l'une  des  routes  conduisant 
d"  Asturica  à  Caeaaraugusta.  — 
It.  Ant.  ;  CIL  II,  n»»  439  et 
6811. 

LIBICI,  13  B  2.  —  Peuple 
ligure  de  l'Italie  du   N.   (rég. 


XI,  Transpadane),  à  g.  du  Pô, 
entre  la  Duria  major  et  le 
Seaitcs,  aux  environs  de  Ver- 
celîae  ;  voisin  et  parent  des 
Levi.  —  Pol.  II,  17  ;  Liv.  V, 
36  etc.  {Libui)  ;  PL  III,  124  : 
Pt.  III,  1,  36  ;  CIL  V.  p.  715 
et  736. 

LIBISOSA  (col.  Forum  Au- 
gtiatum^  tr.  Oaleria),  Lezuza, 
17  D  3.  —  Ville  de  l'Espagne 
Tarraconaise  (Carpétani,  conv. 
Carthaginienais),  à  TE.  des 
sources  de  VAnaa  ;  importante 
place  de  commerce  À  l'époque 
romaine.  —  PI.  III,  26  ;  Pt.  XI, 
6,  59  ;  II.  Ant.  ;  Geog.  R.  : 
CIL  II,  p.  434  et  948. 

LIBNIUS,  Liffey,  20  C  4.  — 
Rivière  de  la  côte  orientale  de 
l'île  d'Ivernia  {Eblanii),  — 
Pt.  II.  2,  4. 

LIBURNA.  v.  LIBARNA. 

LIBURNIA.  V.  ILLYRIA. 

LIBYA     et    LIBYES,     1     a 

B  /E  5  /6  ;  6  A  4  /5  ;  5  C  /D  5  /7  ; 
6  G  /H  4/5.  —  Le  sens  de  ces 
deux  mots  a  beaucoup  varié. 
Les  Libyea^  dont  la  Oenèse 
•  fait  les  descendants  do  Leha- 
bim,  fils  de  Mizraîm,  fils  dff 
Cham,  sont  proprement  les 
habitants  de  la  côte  septen- 
trionale du  continent  africain, 
entre  l'Egypte  et  Cyrène.  Pour 
Homère,  Hérodote  et  les  géo- 
graphes grecs  jusqu'à  Strabon,  ' 
la  Libya  est  identique  à  l'A- 
frique dcH  modernes  :  c'est  une 
partie  du  monde,  comme  l'Eu- 
rope et  l'Asie  ;  elle  s*étend  de- 
puis l'extrémité  orientale  du 
delta    du    Nil    jusqu'aux    Co- 
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lonnes     d'Hercule  ;     elle     est 
baignée  au  N.  par  la  Méditer- 
ranée,   à    rW.    et    au    S.    par 
l'Océan,  à  l'E.  par  la  mer  Ery- 
thrée  ;  des  Phéniciens  l'avaient 
contournée  tout  entière,  disait- 
on,  sur  l'ordre  du  pharaon  Né- 
chao    (VII •     s.    av^   J.-C.)  ;    le 
Carthaginois     Hannon     avait 
longé  sa  côte  occidentale  jus- 
qu'au Sénégal  (v«  ou  iv«  s.)* 
A  l'époque  romaine  la  Lihya 
n'est    plus    qu'une    pactie    du 
continent    africain,    qui    s'op- 
pose d'une  part  à  la   Mauré- 
tanie,  à  la  province  romaine 
d'Afrique      et      à      l'Egypte  ; 
d'autre  part  à  l'Ethiopie.  Pto- 
léméo  distingue  la  L.  exterior, 
pays   aride   et   désertique   des 
Libyea  primitifs,  sur  la  Médi- 
terranée,   et    la     L.    interior» 
pays  des  Gaetuli  et  des  Oara- 
mantes,  qui  s'étend,  au  N,  de 
l'Ethiopie,   entre   l'Atlantique 
et  le   Nil.    --   Hom.    Od.    IV 
86  ;   XIV,    296  ;    Hes.    Theog 
739  ;  Her.  I.  46  etc.  ;  Thuc.  I 
110  etc.;    Hann.  Per.    ;    Scyl 
106   etc.  ;    Pol.    III,    36    etc. 
Diod.  I,  37  etc.  ;  Str.  I,  29  etc. 
XVII,    816   sq.  ;    Mel.    I.    23 
PI.   V,    1  ;   39  sq.   etc.  ;   Dion 
Per.  10  etc.  ;  Per.  m.  Er.  18 
Arr.  An.  III,  3,  9  :  Pt.  II,  1,  6 
IV,  3  sq.  ;  Marc.  Per.  m.  ext. 
J.  4  sq.  ;  Not.  dign.  Or,  I,  81 
^tc.  ;  Head,  874. 

LIBYA  LACUS,  lac  Tchad  ?, 
1  ô  A  6.  —  Lac  de  l'intérieur 
du  continent  africain  (Libya 
interior),  se  déversant,  croyait- 
on,  dans  le  Niger.  —  Pt.  IV, 
•'»»  19;^1.    A',    an.   XIV,    19. 


LIBYCA  DESERTA,  5  C  /D 

6  /7  ;  18  H  3  /4.  —  Région  dé- 
sertique  de  l'Afrique  du  N.,  à 
l'W.  de  l'Egypte.  —  Her.  II, 
32;  Pt.  IV,  3.  27;  4,  10;  «, 
16;  Paus.  II,  21,  6;  Diog. 
L.   IX,   U. 

LIBYCA  PALUS,  Chott-Mel- 
ghir,  18  D  2.  —  Nom  donné 
au  plus  occidental  des  trois 
grands  lacs  marécageux  du 
S.  de  la  Numidie.  —  Pt.  IV. 
3,  19. 

LIBYCUS  NOMUS,  3  A  /B  1. 

—  Nom  donné  à  la  région  du 
littoral  de  l'Afrique  septentrio- 
nale qui  s'étendait  entre  la 
Cyrénaïque  et  l'Egypte,  au 
N.  du  désert  de  Libye  ;  faisait 
partie  de  la  Marmarique  ;  on 
l'appelait  aussi  .V.i6jt^  -^ 
'EXXr/nx/,.  —  Arr.  An.  V, 
25,  4  :  Pt.  IV,  5,  4  ;  Sext.  Ruf.  ; 
Head,  724. 

LIBYES,  V.  LIBYA. 

LIBYPHŒNICES,  v.  CAR- 
THAGO. 

LIBYSSA,  12  H  1.  —  Ville 
d'Asie  Mineure  (côte  orientale 
de  la  Bithynie),  sur  la  Propon- 
tide  et  sur  la  route  de  Calche- 
don  à  Nicomédie  ;  Hannibal 
y  était  enterré.  —  PI.  V,  148  ; 
Pt.  V,  1,  13;  Paus.  VIII,  11, 
1 1  ;  Plut.  Flam.  20  ;  Amm. 
XXII,  9;  Eutr.  IV,  Il  ;  It. 
Ant.  ;  It.  Hier.  ;  Tab.  P.  ; 
Steph.  B. 

LICINIANA,  17  C  3.  —  Ville 
de  la  péninsule  ibérique  (S.-E. 
de  la  Lusitanie,  conv.  Emeri- 
tenaia)^  au  N.-E.  ô.' Auguata 
Emerita.  —  Pt.  II,  6,  8. 
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LICUS,  Lech.^l  D  4 /5.  ~ 
Rivière  de  Rétie  (  Vind^licie), 
affluent  de  dr.  du  Danube, 
qu*elle  rejoint  en  amont  de 
Celeusum.  —  Pt.  II.  12,  2  et 
13,  1  (Aixîo;);  Ven.  Fort. 
Vit.  S.  Mart.  IV,  646  ;  Paul. 
Diac.  II,  13  (Lech). 

LICUS,  Gail,  21  E  5.  — 
Rivière  de  l'extrémité  méri- 
dionole  du  Norique,  affluent 
de  dr.  du  Dravua^  qu'elle 
rejoint  à  Santicum  ;  connue 
seulement  par  le  peuple  des 
'AjJtôiXtxot  (Pt.  II.  13,  2)  qui 
habitait  sur  ses  bords. 

LIDA,  12  G  4.  —  Montagne 
d'Asie-  Mineure  (S.  de  la  Ca- 
rie), dominant  le  sinus  Ctra- 
micus.  —  Her.  I,  176  ;  VIII, 
104. 

LIGER,  Loire.  19  C/E  3/4. 

—  Grand  fleuve  de  la  Gaule 
(Aquitaine  et  Celtique,  plu.s 
tard  Lyonnaise),  prenant  sn 
source  sur  le  versant  occiden- 
tal du  mont  Ccvenna^  coulant 
du  N.  au  S.,  puis  de  TE.  à  l'W.. 
recevant  de  nombreux  af- 
fluents, navigable  sur  une 
bonne  partie  de  son  cours,  se 
jetant  dans  TOcéan  Atlanti- 
que par  un  large  estuaire  au 
S.  (\o  la  presqu'île  armori- 
caine ;  les  environs  de  son  em- 
bouchure étaient  en  relations 
commerciales  avec  la  Bretagne. 

—  Cics.  III,  g  etc.  ;  Tibull.  I. 
7,  1 1  ;  Str.  IV,  177  sq.  ;  Lucan. 
I,  439;  PI.  IV,  107;Pt.lI,  2,  2: 
DioC.  XXXIX,  40  etc.  ;  Marc. 
Per.  m.  txt.  I.  20  et  22  :  A  us. 
Moa,  461  ;  Vib.  Set].  ;  Tah.  P.  ; 
Geog.    R. 


LIGURES,  6  D  1.  —  Très  an 
cienne  population  de  rEuro]u' 
occidentale     et     méridionale  : 
un  grand  nombre  de  noms  d«' 
lieux  en  gardent  le  souvenir. 
Les    Ligures    occupaient    pro- 
bablement    toute     la     Gaulo 
avant  l'invasion  des  Celtes  er 
toute  l'Italie  avant  l'établisst'- 
ment  des  Ombriens,  des  Sam- 
nites,  des  Osques  et  des  Etru>- 
ques.  Refoulés  par  ces  peuple^ 
nouveaux,    ils    n'apparais^sent 
plus,  à  l'époque  historique,  quo 
sur  la  côte   septentrionale  de 
la  mer  Tyrrhénienne,  entre  le 
Rhône    et    l'Etrurie.     Divisés 
en  noanbreuses  petites  tribus, 
ils  étaient   très   belliqueux  et 
s'adonnaient  à  la  navigation. 
C'est  pour  repousser  les  atta- 
ques des  Ligures  de  Gaule  que 
Marseille  fit  appel  à  Rome  :  ils 
furent  soumis  entre  154  et  ll*'^ 
av.  J.-C.  et  leur  territoire  con- 
tribua à  former  la  province  de 
Narbonnaise.      Ceux     d'Italie 
résistèrent     énergiquemenl    à 
la  conquête  romaine  :  vaincu^ 
pour  la  première  fois  en  23t>. 
par  P.  Lentulus  Caudinus.  ii^ 
ne  furent  définitivement  sub- 
jugués  qu'au  temps  d'August<». 
—  Hecat,  fr.    29  sq.  ;    Her.  V. 
9  etc.  :  Thuc.   VI.   2  ;  Scyi.  3 
sq.  ;   Pol.   I,    17   etc.  ;  Scymn. 
200    sq.  ;     Liv.     V.     35    etc.  : 
Dionys.    I,    10   etc.  ;    Str.   II. 
128  ;  IV.    183  et  202  sq.  ;   PI 
III,    38    etc.  ;    Tac.    Hist.   II. 
14  :    Flor.   II,   3  ;    Plut.  .*>'• 
Paul,  6  ;  Mar.  19  ;  Dio  C.  LIV. 
24  ;  Eutr.  III.  2  ;  Avieu.  524. 

LIGURES    BJEBIANI    (tr.   . 
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Veiinal)^  Macchia  di  Reino, 
et    LIGURES    CORNELIANI 

(tr.  Velinal),  Baselice?,  15 
C  2.  — r  Villes  de  T Italie  centrale 
(ré g.  II,  pays  des  Hirpini),  la 
première  à  g.  da  Tamarus^  au 
N.  de  Bénévent,  la  seconde  à 
dr.  du  Frento^  au  N.-E.  de  la 
précédente  ;  fondées  par  les 
Romain»  en  180  av.  J.-C, 
sous  le  consulat  de  Bœbius 
et  de  Cornélius,  et  peuplées 
de  Ligures  insoumis,  trans- 
plantés de  force.  —  Liv.  XL, 
38  et  41  ;  PI.  III,  106  ;  Lib. 
col.  236;  CIL  IX,  p.  126  et 
696. 

« 

LIGURIA,    13    A/B    2.    — 
Région  de  l'Italie  septentrio- 
nale, sur  la  côte  de  la  mer  Tyr- 
rhénienne,  entre  l'embouchure 
du    Varu9,  qui  la  séparait  de 
la  Gaule  Narbonnaise,  et  celle 
de  la   Macra,   qui  la  séparait 
de    TEtrurie;    limitée    à   l'W. 
par  les  Alpes,  au  N.  par  le  Pô  ; 
la  Trebia  la  séparait  au  N.-E. 
de  l'Emilie.  Très  montagneuse, 
elle  était  traversée  de  l'W.  à 
l'E.,  le  long  de  la  côte,  par  les 
Alpes  nuxrititnae  et  l'Apennin, 
qui  se  faisaient  suite  ;  arrosée 
par  le  cours  supérieur  du  Pô  et 
•«es  affluents.  Pa^s  d'élevage, 
peu  fertile  et  peu  commerçant, 
dont  Oenua  était  le  seul  port. 
La   Ligurie    forma    au    temps 
d'Auguste  la  IX*  région  d'Ita- 
lie. Au  Bas-Empire  la  province 
(le    Ligurie,    administrée    par 
un    coneularis    dépendant    du 
^icariitê  lUUiae,  comprenait  à  la 
foii)  les  rég.  IX  et  XI  (Trans- 
padane)  d'Auguste,  avec  Mz- 


diolaniufn  pour  capitale.  — 
Pol.  II,  31  etc.  ;  (Jic.  Leg.  agr, 
II,  39  ;  Liv.  XXXIV,  38  etc.  ; 
Diod.  IV,  20  etc.  ;  Str.  IV, 
178  etc.  ;  Mel.  II,  69  ;  72  ; 
124  ;  PI.  III,  47  etc.  ;  Tac. 
Hist.  II,  13  :  Suet.  Claud.  17  ; 
Pt.  III,  1,  3  ;  Flor.  II,  3  ; 
Tab.  P.  ;  Not.  dign.  Oeo.  I, 
66  etc.  ;  Jornand.  Oet.  42  ; 
Geog.  R.  ;  Proc.  B.  g.  I,  14  ; 
CIL  I«,  p.  47  sq.  ;  V,  p.  827 
et  1000. 

LIGUSTICUS  SINUS,  golfe 
de  Gênes,  18  B  2  /3.  —  Golfe 
formé  par  la  mer  Tyrrhénien- 
ne  au  X.,  sur  la  côte  de  Ligu- 
rie. —  Str.  II.  106  ;  122  ;  128  ; 
PI.  III,  74  et  136  ;  Flor.  III, 
6,  9  ;  Pt.  III,  1,  3  et  78  ; 
Agathem.  I,  3  ;  Avion.  113  ; 
Prise.   80. 

LIL^A,  Palœokastro,  11 
Cl.  —  Ville  de  la  Grèce  cen- 
trale (Phocide),  sur  le  versant 
septentrional  du  Parnasse, 
aux  sources  de  Cephisue,  re- 
liée à  Delphes  par  une  route 
à  travers  la  montagne.  Rui- 
nes. —  Hom.  //.  II,  522  ; 
Hymn.  in  Apoll.  62  :  Lyeophr. 
1073  ;  Str.  IX,  407  et  424  ; 
Stat.  Theb.  VII,  348  ;  Paus. 
IX,  24,  1  ;  X,  33,  3  ;  lO  IX, 
1,  p.  60  ;  Head,  343. 

LILYB/EUM  (co).  Helvia 
Aug.)t  Marsala,  14  A  4.  — 
Ville  de  l'extrémité  occiden- 
tale de  la  Sicile,  sur  un  pro- 
montoire du  même  nom,  dan- 
gereux aux  navigateurs,  avec 
un  bon  port.  C'était  le  point 
de  l'île  le  plus  proche  de  l'A- 
frique :  de  là  son  importance 
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inilîtaire  et  commerciale.  Fon- 
dée et  fortifiée  par  les  Cartha- 
ginois au  début  du  iv**  s.  av. 
J.-C.  Vainement  assiégée  par 
Pyrrhus  en  276  et  par  leH  Ro- 
mains pendant  la  première 
guerre  punique  :  cédée  à  ceux- 
ci  par  la  paix  de  241,  elle  servit 
de  base  d 'opé ratio nR  à  leur 
flotte  pendant  la  deuxième 
guerre  punique,  à  César  pour 
passer  en  Afrique  lorw  des 
guerres  civiles  et  à  Sextus 
Pompée  contre  Octavien.  Très 
florissante  sous>la  domination 
romaine  ;  résidence  d'un  des 
deux  questeurs  de  la  Sicile  à 
l'époque  républicaine  ;  colonie 
à  l'époque  impériale.  —  Scyl. 
13  et  111  ;  Pol.  I,  25  etc.  ; 
Hirt.  B.  ajr.  1  etc.  :  Cic.  Verr. 
IV.  36  ;  Acad.  IV,  25  ;  Liv. 
XXI,  49  etc.  ;  Diod.  V,  2  etc.  ; 
Sti.  II,  122  :  VI,  266  sq.  ; 
Mel.  II,  116  et  118  :  PI.  II, 
243  ;  III,  87  sq.  ;  Dion.  Per. 
469  :  Pt.  I,  12.  11  :  III,  4,  5  ; 
VIII,  9,  4  ;  Flor.  Il,  2  ;  App. 
B.  c.  II,  95  etc.  :  Dio  C.  XLIX, 
8  ;  Zon.  VIII,  16  ;  Gros.  IV, 
10  ;  11.  Ant.  :  Tah.  P.  :  Geog. 
R.  ;  Proc.  B.  v.  I,  8  :  II,  5  ; 
10  XIV,  p.  48  :  CIL  X,  p.  742: 
Hend,  150. 

LIMES  GERMANICUS  ET 
RASTICUS,  16  <]  :  21  C  /D 
3  /4.  —  Ligne  de  fortification 
construite  par  les  Romains 
«ous  l'Kmpire  pour  relier  le 
Rhin  au  Danube  et  protéger 
les  Agri  Decumatea  contre 
les  Gorniain».  Commencé  par 
Tibère  et  Drusus,  achevé  par 
Trajan  et  Hadrien.   Il  se  dé- 


tachait   du    Rhin    entre    Con- 
fluentes  et  Colonia  Açrippina, 
coupait  le  cours  inférieur  de  In 
Laugona  et  du  Mantis^  passait 
à  TE.  du  Nicer  et  rejoignait  le 
Danube  en  amont   de   Castra 
Regina.    Il    consistait    en    un 
foRAé  continu  et  une  levée  de> 
terre,   munie  d'une  palissade, 
avec    des    postes   fortifiés    de 
distance  en  distance.  A  partir 
du    règne     de      Marc     Aurélt* 
les    Germains    commencèrent 
à   le   franchir  ;   dès  la   fin   du 
tn'  8.  il  avait  cessé  de  remplir 
son  rôle  défeneif.  —  VelL   II, 
120;    Tac.    Ann.    I,    60    .sq.  : 
Germ.    32  ;    Dio   C.    LIV,    33  : 
LVI,     15;    Hiat.    Aug.    Hadr. 
12    ;      Maxim,       13    ;      Proh. 
13;     Eutr.     VIII,      2;     CIL 
XIII,  2. 

LIMIA  (tr.  Quirina),  près 
de  Jinzo  de  Limia,  17  A  2.  — 
Ville  du  N,-W.  de  TEt^pagne 
(Gallécie,  Bracarcê^  corir.  de 
Bracara)t  sur  un  petit  fleuve 
du  même  nom.  —  Mel.  III, 
10;  PI.  III,  28  ;  IV,  112;  Pt. 
II,  6,  44  ;  Il  ArU,  ;  Geog.  R.  ; 
CIL  II,  p.  860,  706,  903. 

LIMN^A,  Kervasara,  11 
B  1.  —  Ville  d'Acarnanie,  au 
fond  du  sinits  Ambrcuicuê, 
près  d'un  lac  marécageux.  — 
Thuc.  II,  80  ;  III.  105  ; 
Pol.  V,  6  etc.  ;  Liv.  XXXVI, 
13. 

LIMNUa,  île  Lambay,  20 
C  4.  —  Petite  île  inhabitée 
de  la  côte  orientale  de  Tile 
d*Ivernia,  au  N.  de  l'embou- 
chure du  Libnius.  —  PI.  IV, 
103  {SilufnnugJ);  Pt.  II.  2,  12. 
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UMiHf  UM        PIGTONUM  , 

Poitiers.  19  D  3.  ~  ViUe  de  la 
Gaule  Celtique,  plue  tard  de 
1^ Aquitaine,  capitale  des  Pic- 
iones  ou  Pictavi  ;  appelée  au 
Sas -Empire  Pictavi.  Ruines 
(amphithéâtre).  —  C»8.  J5.  g. 
VIII,  26  sq.  ;  Pt.  II,  7,  6  ; 
Amm.  XV,  1 1  ;  It.  Ant.  ; 
Tab.  P.  ;  Not.  dign.  Oec. 
XLII,  65  ;  8id.  Ap.  Ep.  I, 
«  ;  Geog.  R.  ;  CIL  XlII,  1, 
p.    149. 

UBIYRA,  Bounarbaschi,  7 
a.  —  V^ille  d'A«ie  MiAeure  (S. 
de  la  Lycie),  non  loin  de  la  mer, 
sur  le  Limyrus  ;  C.  Cœsar, 
petit-fils  d'^^uguste,  y  mourut 
en  4  ap.  J.-C.  —  Scyl.  100; 
Ov.  M€t.  IX,  646;  Vell.  II, 
102;  Str.  XIV,  666;  Mel.  I, 
82  ;  PL  V,  100  ;  Pt.  V,  3,  6  ; 
VIII,  17,  25;  Hier.;  CI  G 
no«  4304  8q.  et  6309;  Head, 
695. 

LIMYRICE,  Malabar,  9  C  5. 

—  Région  de  la  oôte  S.-W.  de 
YIndia  ifUra  Oangem.  —  Ptr. 
*n.  E.  31  etc.  ;  Pt.  I,  7,  6  ; 
VII,  l,  8  et  86. 

LIMYRUS,  7  a.  —  Petit 
fleuve  d'Asie  Mineure  (Lycie),* 
se  jetant  dans  la  mer  à  l'W. 
du  prom.  Hieron.  —  Scyl.  100  ; 
Str.  XIV,  666  ;  Mel.  I,  82  ; 
PI.  V,  100  ;  Pt.  V,  3,  3  ;  Stad. 
«71.1?».  211;  Quint.  S  m.  VIII,  103. 

L.DIDUM,  20  E  2.  —  Ville 
de  la  Bretagne  (  Valentia, 
Damnii),  au  N.  du  mur  d* An- 
tonio. —  Pt.  II,  3,  9. 

LINDUM,  Lincoln,  20  F  4. 

—  Ville  de  TE.  de  la  Bretagne 


(  Flavia  Ca^tariensit,  Coritavi), 
à  quelque  distance  de  la  mer, 
au  croisement  de  plusieurs 
routes.  Colonie  romaine.  Rui- 
nes importantes.  —  Pt.  II,  3, 
20  ;  IL  Ant.  ;  Oeog.  R.  ;  CIL 

VII,  p.  60. 

LINDU8,  Lindos,  12  G  6.  — 
Ancienne  ville  de  la  côte  orien- 
tale de  Rhodes,  au  N.  d*un 
petit  cap  du  même  nom.  Fit 
partie  de  l'Hexapole  dorienne- 
d'Asie  Mineure  et  de  la  con- 
fédération maritime  d'Athènes; 
perdit  son  importance  poli- 
tique après  la  fondation  de  la 
ville  de  Rhodes,  mais  continua 
à  être  un  centre,  religieux  très 
respecté.  Temple  d'Héraklès, 
qu'ornaient  des  peintures  de 
Parrhasioa.  Ruines  importan- 
tes. —  Hom.  II.  II,  656  ;  Pind. 
01.  VII,  137  ;  Her.  I,  144  etc.  ; 
Thuc.  VIII,  44  ;  Scyl.  99  ; 
Diod.  V,  58  etc.  ;  Str.  XIII, 
605  ;  XIV,  671  ;  Mel.  II,  101  ; 
PI.  V,  132  ;  Pt.  V,  2,  34  ;  Paus. 
X,  18,  4  ;  Ath.  VIII,  360  ;  XV  , 
687  ;  Philostr.  Icon.  II,  24  ; 
Lact.  Div.  inst.  I,  31  ;  IG  I , 
n»  237  sq.  ;  XII  1,  p.  112  ; 
Head,  637. 

LINGONES,   13   C/D   2.   — 

Peuple   celtique   d'Italie   (rég. 

VIII,  Emilie),  colonie  des 
Lingonea  de  Transalpine,  fixé 
à  dr.  du  cours  inférieur  du  Pô, 
entre  l'Apennin  et  la  mer.  — 
Pol.  II,  17  ;  Liv.  V,  35;  IX, 
23. 

LINGONES,  19  F  3.  —  Peu- 
pie  de  la  Gaule  Celtique,  plus 
tard  de  la  Belgique,  puis  de  la 
Germanie  supérieure,  dans  la 
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haute  vallée  de  la  Seine,  entre 
le»  Senones  et  les  Sequani  ;  il» 
ne  prirent  pas  part  aux  luttes 
des  Gaulois  contre  César  ;  se 
soulevèrent  avec  Sabinus  ; 
fœderati  dès  'le  temps  de  César 
d'après  Pline,  ils  auraient  reçu 
à  la  fin  du  i''  s.  ap.  J.-C,  d'à- 
près  Tacite,  le  droit  de  cité 
romaine.  Au  Bas-Empire  ils 
dépendaient  de  la  province 
de  Maxima  Sequanorum.  — 
Pol.  II.  17  ;  Caes.  B.  g.  I. 
26  etc.  ;  Str.  IV,  ^86  et  208  ; 
Lucan.  I,  397  ;  PI.  IV,  106  ; 
Tac.  Hiat.  I,  78  ;  IV,  67  ;  Pt. 

II,  9,  1 9  ;  Plut.  Caes.  26  ;  Dio 
C.  XL,  38  ;  LXVI,  3  ;  Eutr. 
IX,  23  ;  Noi.  dign.  Occ.  XLII, 
37  et  69  ;  NoL  OalL  ;  CIL 
XIII,  2,  p.  83. 

LIPARA  (tr.  Quirina),  Li- 
pari,  14  B  3.  —  Principale  île 
de  l'archipel  volcanique  des 
insulae  jEoliae  (ou  Liparenaes)^ 
avec  une  ville  du  même  nom 
!î»ur  la  côte.  Colonie  dorienne 
de  Cnide  au  début  du  vi"^  s. 
av.  J.-C.  ;  soumise  à  Syracuse, 
puis  à  Cartilage  ;  prise  par  les 
Romains  en  252  av.  J.-C. 
Prospère  sous  l'Empire  (sol 
fertile,  bains  très  fréquentés)  ; 
servit  plusieurs  fois  de  lieu  de 
déportation;  —  Thuc.  III,  88  ; 
Aristot.  Mirah.  35  ;  Scyl.  13  ; 
Scymn.  263  :  Pol.  I,  21  sq.  : 
Cic.  Verr.  III,  37  ;  Liv.  V, 
28  etc.  ;  Diod.  V,  7  etc.  ;  Verg. 
.*n.  VIII,  416  ;  Str.  VI,  276 
sq.  ;  Mel.  II,  120  :  PI.  III, 
93   sq.  ;    Val.    FI.    II.    96  :    Pt. 

III,  4,  16  ;  Paus.  X,  11,  3  sq.  ; 
App.  B.  c.  V,  97  etc.  ;  Dio  C. 


XLIX.  1  ;  Claud.  Rapt.  Frofi. 
174;  III  coa.  Hon.  196;  //. 
Ant.  ;  Geog.  B..;IG  XIV, 
p.  72  ;  CIL  X,  p.  772  ;  Head, 
191. 

LIPARENSES  INSUL^.  v. 
JEOLI/E  INSUL^. 

LIQUENTIA.  Livenza»  13 
D  1/2.  —  Petit  fleuve  de 
l'Italie  du  N.  (rég.  X,  Vénét4e). 
sorti  des  Alpes  Camicae  et  se 
jetant  dans  la  mer  Adriatique 
entre  le  Plavia  et  le  Tilia- 
vtntfAs^  au  Portua  Liquentiae, 
aujourd'hui  Caorle.  —  PI.  III, 
126;  Tab,  P.  {Licenna)  : 
Serv.  Ad  jEn,  IX,  679  ;  Paul. 
Dittc.  V,  39  ;  Geog.  B.  ;  CIL 
V,  p.   185. 

LIRIA,  V.   EDETA. 

LIRIS,  aujourd'hui  Liri  dans 
son  cours  supérieur,  Gariglia- 
no  dans  son  cours  inférieur,  15 
B  2.  —  Fleuv'e  d'Italie,  pre- 
nant sa  source  à  l'W.  du  lac 
Fucin,  dans  le  pays  des  Mar- 
ses  (rég.  IV),  traversant  le 
pays  des  Volsques  et  celui  dtvs 
Aurunces  (rég.  I,  Latium),  et 
se  jetant  dans  la  mer  Tyrrhé- 
nienne  au  N.-W.  du  mont 
Maaaicua  ;  rapide  et  pittores- 
que dans  son  cours  supérieur, 
très  paisible  ensuite.  —  Liv. 
X,  21  ;  Dionys.  I,  9  ;  Hor. 
Carm.  I,  31,  8  ;  Str,  V,  233  : 
Mel.  II,  71.;  Sil.  IV,  348: 
Lucan.  II.  425;  PL  III.  50; 
Tac.  Ann.  XII,  66  ;  Plut.  Mar. 
37  ;  Flor.  I,  18  ;  App,  B.  c.  L 
39  et  43. 

LISS/E,  Kiskoî,  10  C  2.  — 
Ville  de  Thrace,  à  g.  du  cours  su- 
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périenr  de  VHebrus.  — II.  Anl. 

LISSES  PROM.,  cap  Li- 
tbinos,  12  C  6.  .—  Cap  de  la 
côte  méridionale  de  la  Crète. 
—  Str.  X,  479  ;  Tab.  P.  ; 
Geog.  R.  ;  Steph.  B. 

L.ISSUS,  Alessio,  10  A  3.  — 
Ville  d'Illyrie,  sur  le  cours 
inférieur  du  Drilon,  à  peu  de 
distance  de  la  mer.  Fondée  par 
Denys  de  Syracuse  en  385  av. 
J.-C.  ;  prise  par  Philippe  de 
Macédoine  en  211  ;  opp.  ci- 
trium  Bomanorum  au  temps  de 
Pline.  —  Pol.  II.  12  etc.  ; 
C«8.  B.  e.  III.  26  ;  Liv.  XLIII, 
20  ;  XLIV,  30  ;  Diod.  XV,  13  ; 
Str.  VII,  316  ;  PI.  III,  144  sq.  ; 
Pt.  II.  16,  6  ;  App.  Illyr.  7  ; 
Tab.  P.  ;  Hier.  ;  Steph.  B.  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  III,  p.  283, 
1026.  1476.  2119  ;  Head, 
315. 

LISSUS,  Hag.  Kyrko,  12 
B  6.  —  Ville  de  la  côte  S.-W. 
de  la  Crète,  à  TE.  du  prom. 
Criumetopon.  Ruines.  —  Scyl. 
47;  Pt.  III.  17,  3  et  6:  Stad. 
m.  m.  332  ;  Tab.  P.  ;  Hier.  ; 
Steph.  B.  ;  Head.  471. 

LISTA,  Santa  Anatolia  ?, 
15  B  1.  —  Ancienne  ville  de 
ritalie  centrale  (rég.  IV,  ^- 
quiculi)^  k  dr.  du  cours  supé- 
rieur de  VHimeUa,  au  N.-W. 
d*Alba  Fucens  ;  Tune  des  ca- 
pitales primitives  des  Abori- 
gènes avant  l'invasion  itali- 
que. —  Dionys.  I,   14. 

LITA,  V.  LEONTÊS. 

LITERNA  PALUS,  Lago  di 

Patria,    15    C    3.    —    Marais 
d'Itclie  (rég.  I),  sur  la  côte  de 


la  Campanie,  auprès  de  la 
ville  de  Liternum.  —  Liv. 
XXXIi;  29  ;  Str.  V,  243  ;  Sil. 
VII,  278;  Stat.  Silv.  IV,  3, 
66  ;  App.  B.  c.  I,  39. 

LITERNUM,  Torre  di  Pa- 
tria, 15  C  3.  —  Ville  d'Italie 
(rég.  I,  Campanie),  sur  la  côte 
de  la  mer  Tyrrhénienne,  au 
N.  de  Cumos.  Préfecture  sous 
la  République  romaine,  puis 
colonie  maritime  (en  192  av. 
J.-C);  Scipion  l'Africain  s'y 
retira  dans  -une  villa  que 
décrit  Sénèque  ;  il  y  fut  en- 
terré. Auguste  y  envoya  de 
nouveaux  *  colons  ;  elle  était 
sur  le  parcours  de  la  route 
construite  par  Domitien  entre 
Sinueaaa  et  Cumes.  —  Liv. 
XXXII.  29  ;  Val.  Max.  II, 
10,  2  ;  Str.  V,  243  ;  Mel.  II,  70  ; 
Senec.  Ep.  86  ;  PI.  III,  61  ; 
Pt.  III,  1,  6  ;  App.  B.  c.  I, 
42;  Lib.  col.  122  ;  It.  Ant.  ; 
Tab.  P.  ;   CIL  X,  p.  356. 

LIVIAS,  Tell-Ramé,  4  C  4. 
—  Ville  de  Palestine  {Peraea), 
à  g.  du  Jourdain,  au  N.  du  lac 
Asphaltite  ;  appelée  d'abord 
Betharam  ;  reçut  d'Hérod© 
Antipas  le  nom  de  Livias,  en 
l'honneur  de  Livie,  mère  de 
Tibère.  —  Teet.  V.  ;  Jos.  Ant. 
XVIII.  2.  1  ;  5.  i.  III.  9  ; 
Eus.    On. 

LIXUS,  T.schemmich,  près 
d'El-Araich,  18  A  1.  —  Ville 
de  la  côte  occidentale  de  la 
Maurétanie  Tingitane,  à  l'em- 
bouchure d'an  petit  fleuve  du 
même  nom  (auj.  Oued-el- 
Kous),  Fondée  par  les  Phéni- 
ciens ;     colonie     romaine     de 
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Claude.  Ruines.  —  Scyl.  112; 
Str.  XVII,  826  et  829;  Mel. 
in,  107  ;  PI.  V,  2  sq.  ;  Pt. 
IV,  1,  2  et  13;  VIIT,  13,  6  ; 
Not.  dign.  Oct.  XXVI.  %  et  16 
{.AuXuqob)  ;  Geog-  R.  ;  CIL 
VIII,  p.  855  et  2071  ;  Head. 
889. 

LOBETANI,  17  E  3.  —  Peu- 
ple de  l'Espagne  Tarraconaise 
{conv.  Carthaginiensis)^  à  g. 
du  cours  inférieur  du  Sucro,  — 
Pt.  II,  6,  60. 

LOCHARNA,  9  A  1.  — 
Ville  du  N.-W.  de  VIndia  intra 
Qangem  {Parapanisadae)^  sur 
le  cours  supérieur  du  Cophen^ 
en  amont  de  Cahwra,  —  Pt. 
VI,  18,  6. 

LOCORITUM,  Lohrî,  21 
C  3.  —  Ville  de  la  Germanie 
indépendante,  sur  le  cours 
inférieur  du  Mctnus.  —  Pt. 
II,  11,  29. 

LOCRI,  18  E  3.  —  Ville  de 
la  côte  de  la  Tripolitaine,  à 
rw.  de  Sàbrata.  —  Verg. 
JSn,  XI,  266  ;  Siad.  m.  m. 
100. 

LOCRI  EPIZEPHIRII.  Cen- 
to  Camerelle,  près  de  Gerace, 
6  a  ;  14  C  3.  —  Ville  d'Italie 
(rég.  III,  Bruttii),  sur  la  côte 
de  la  raer  Ionienne,  au  N.  du 
protn.  Zephyrium,  Colonie  des 
Locriens  Opuntii  à  la  fin  du 
vm*  ».  av.  J.-C,  elle  fonda 
elle-même  de  nombreux  éta- 
blissements dans  l'Italie  mé- 
ridionale ;  elle  était  renommée 
pour  la  sagesse  de  ses  lois, 
qu'elle  devait  à  Zaleucus. 
^^ongtemps  en  lutte  avec  Cro- 


tone,  sur  laquelle  elle  remporta 
à  la  fin  du  vi*  s.  une  victoire 
éclatante,  et  avec  Rhegiuim  ; 
alliée  de  Denys  de  Syracuse  ; 
conquise  par  Denya  le  Jeune  : 
elle  se  déclara  en  faveur  d'Han- 
nibal  après  Cannes  ;  Scipioix 
s'en  empara  en  205  et  la  punit 
sévèrement  ;  elle  ne  cessa  dèrs 
lors  de  décliner.  Patrie  d© 
Timée  le  philosophe.   Ruines. 

—  Pind.  OU  X,  17  etc.  ;  Her. 
VI,  23  ;  Thuc.  III,  99  etc.  ; 
Aristot.  Pol.  II,  9,  6  ;  Scyl.  1 3  ; 
Pol.  X,  9  etc.  ;  Scyran.  313  ; 
Liv.  XXII,  61  etc.  ;  Diod. 
XII,  20  etc.  ;  Verg.  ^n.  III, 
399  ;  Str.  V^I.  255  sq.  ;  Mel. 
II,  68  ;  PI.  III,  74  :  Dion.  Per. 
29  et  364  ;  Pt.  III,  1.  10  ; 
Paufl.  III,  3,  1  etc.  ;  Just.  XX, 
3  ;  XXI,  2  ;  App.  Hann^  65  ; 
Geog.  R.  ;  /O  XIV,  p.  165  ; 
CIL  X,  p.  5  et  1003  ;  Hoad, 
101   et  407. 

LOCRIS,  Locride,  11  B  /D  1 . 

—  Nom  donné  à  deux  régiouij 
de  la  Grèce  centrale,  séparées 
par  la  Phocide.  La  Locride 
orientale  était  située  sur  \i\ 
côte  du  sinus  Euhoicus,  entre 
la  Tbessalie  au  N.  et  la  Béotie 
au  S.  ;  elle  se  divisait  elle- 
même  en  deux  parties  :  au  X. 
la  L.  Epicnemidiay  au  pied  du 
mont  CncmiSt  au-  débouché 
des  Thermopyles  ;  au  S.  la 
L.  Opuntia^  aux  alentour;) 
d'Opu«,  ne  comprenant  l'une 
et  l'autre  qu'une  étroite  bande 
littorale  très  fertile  et  habitées 
primitivement  par  une  popu- 
lation de  Pélasge?»  et  de  Lé- 
lèges     auxquels      vinrent     .^e 
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mêler  ensuite  des  Eo liens  ; 
Beucalion  régnait  sur  la  Lo- 
cris  Opuntia  ;  les  Locriene 
prirent  part  à  la  guerre  de 
Troie,  avec  Ajax,  fils  d'Oïlée  ; 
à  Tépoque  de  la  guerre  du  Pé- 
loponnèse la  Locride  orientale 
se  prononça  pour  Sparte.  La 
Locride  occidentale,  L.  Hes- 
peria  ou  Ozolia  (ainsi  appe- 
lée à  cause  d'émanations  mé- 
phitique.^) était  siluée  sur  la 
côte  septentrionale  du  golfe 
de  Corinthe,  à  l'E.  de  l'Btolie  ; 
montagneuse  et  peu  fertile, 
elle  avait  été  colonisée  par 
des  Locriens  venus  de  l'E., 
resta  ensuite  à  demi  barbare 
et  ne  joua  qu'un  rôle  effacé 
dans.  Tbifitoire  de  la  Grèce  ; 
c'est  d'elle  cependant  que  dé- 
I>endait  la  colonie  de  Locri 
Epizephirii  en  Italie  ;  elle  fit 
partie  de  la  ligue  étolienne.  — 
Hom.  //.  II,  Ô27  sq.  ;  Pind. 
OL  IX,  63  ;  Thuc.  I,  5  etc.  ; 
Xen.  HeU.  I,  5,  3  etc.  ;  Scyl. 
36  ;  Pol.  I,  56  etc.  ;  Scymn. 
590;  Apollod.  I,  9,  26:  Liv. 
XXXIII,  34  ;  Diod.  IV,  22 
etc.  ;   Str.    IX,    426   sq.  ;   Mel. 

II,  30;   PL   IV,   7. et  27;   Pt. 

III,  16,  10  sq.  ;  Paus.  III, 
9,  9;  IX,  24,  6  ;  X.  38.  1  ; 
Plut.  Arat.  16;  10  IX,  1, 
p.  61  ;  Head,  336. 

LOGI,  20  D/E  1.  —  Peuple 
de  la  côte  N.-E.  de  la  Bretagne 
(Calédonie).   —  Pt.   II,  3,   12. 

LOOIA,  Lagan,  gO  C/D  3. 
—  Petit  fleuve  de  la  côte  N.-E. 
de  l'île  d*Ivemia.  —  Pt.  Il, 
2,  8. 

LONDINIUM.    Londres,    20 


F  5.  —  Ville  de  Bretagne  (FUt' 
via  Caesariensis,  Trinobantes), 
sur  la  rive  g.  du  cours  inférieur 
de  la  Tamesa.  Mentionnée 
pour  la  première  fois  lors  de  la 
révolte  des  Bretons  8«us  Né- 
ron ;  grand  centre  de  com- 
merce, elle  ne  cessa  de  se  déve- 
lopper à  l'époque  romaine  et 
s'étendit  sur  la  rive  dr.  de  la 
Tameaa,  dans  le  pays  des 
Caniii  ;  surnommée  Augusta 
au  Bas-Empire  et  résidence 
d'un  praeposituê  ihesaurorum. 
Ruines  importantes.-  —  Tac. 
Ann.  XIV,  33;  Pt.  I,  16,  6; 
II,  3,  27  ;  VIII,  3,  6  ;  Amm. 
XX,  1  etc.  ;  Eumen.  Paneg. 
Const.  17  ;  It.  Ant.  ;  Not. 
dign.  Occ.  XI,  37  {Augusten- 
ses)  ;  Geog.  R.  ;  CIL  VII, 
p.  21. 

LONGOVICUM,  Lancaster, 
20  E  3.  —  Ville  de  la  côte  occi- 
dentale  de  la  Bretagne  (Ma- 
xima  CaesariensiSt  Brigantes). 
—  Not.  dign.  Occ.  XL,  30  ; 
CIL  VII,  p.   70. 

LORIUM,  la  Bottaccia,  15 
A  Y  —  Localité  d'Italie  (rég. 
VII,  Etrurie  méridionale,  aux 
confins  du  Latium),  sur  la 
via  Aurélia.  Antonin  le  Pieux 
y  avait  une  villa  ;  Marc  Au- 
rèle  aimait  à  y  séjourner,  — 
Hist.  Aug.  Ant.  P.  12  ;  Aur. 
Vict.  Caea.  XV  ;  It.  Ant.  ; 
Tab.  P.  ;  CIL  XI,  p.  649. 

LORYMA,  12  G  5.  —  Ville 
d'Asie  Mineure,  sur  la  côte  de 
Carie,  à  TE.  du  prom.  Cynoa- 
atma^  en  face  de  Rhodes  ; 
les  Rhodiens  y  avaient  un 
port.  Fit  partie  de  la  confédé- 
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ration  maritime  d'Athènes.  — 
Hecat.  fr.  232;  Thuc.  VIII. 
43  ;  Liv.  XXXVII,  17  ;  XLV, 
10;  Diod.  XIV,  83;  XX,  82; 
Str.  XIV,  652  sq.  ;  Mel.  I,  84 
{Larumna)  ;  Senec.  Q.  nat.  III, 
19;  PI.  V,  104;  Pt.  V,  2,  U  ; 
App.  B.  c.  IV,  72;  10  1, 
n<»  234. 

LOSODICA,  Œttingen,  21 
D  4.  —  Ville  du  N.  de  la 
Rétie  (Vimlélicie).  entre  la 
rive  g.  du  Danube  et  le  limes. 
—    Tab.    P. 

LOTOPHAGI,    6    D/E    4; 

18  Ë  2.  —  Peuple  de  la  côte 
de  l'Afrique  du  N.,  au  S.-E. 
do  la  petite  Syrte  ;  spn  nom 
lui  venait  de  ce  qu'il  se  nour- 
rissait des  fruits  du  zizyphus 
lotus  ;  de  nombreuses  légendes 
avaient  rour.s  à  son  sujet.  — 
Hom.  Od.  IX.  91  ;  Her.  IV, 
177  sq.  ;  Xf-n.  An,  III,  2,  25  ; 
Sryl.  110  :  Str.  I,  25  ;  III,  57  ; 
XVII,  829  :  Mel.  I,  37  :  Sil. 
III.  310:  Pi.  V,  28  ;  Pt.  IV, 
22.  27  ;  Agathem.  I,  5. 

LOUSONNA,  Lausanne,  19 
G  3.  —  Ville  de  l'E.  de  la 
Gaule  (pays  des  Helvetii),  sur 
la  rive  septentrionale  du 
lacus  Lemanus.  —  CIL  XIII, 
2,  p.    12. 

LOXA.  rilie.  20  E  1.  — 
Petit  fleuve  de  la  côte  N.-W. 
de  la  Bretngno  (Calédonie), 
au  N.  de  Vae^t.  Varar.  —  Pt. 
II,  3,  6. 

LUCA(ti.  Fahiay,  Lueques, 
13  C  3.  —  Ville  d'It.ilie,  sur 
la  rive  g.  du  cours  inférieur 
de   V Austr  et  sur  la    via    Cas- 


sia,  au  N.  de  PUtae.  Elle 
appartenait  d'abord  k  la  Li- 
gurie  ;  c'était,  au  temps  de 
César,  la  ville  la  plus  méridio- 
nale de  la  Cisalpine.  En 
177  av.  J.-C.  elle  avait  reçu 
une  colonie  romaine  ;  en  66 
César,  Crassus  et  Pompée  y 
renouvelèrent  leur  triumvirat. 
Auguste  la  rattacha  à  la 
ré  g.  VII  (Etruriè)  ;  encore  im- 
portante 80U8  l'Empire.  Rtii- 
nés  (amphithéâtre).  —  Cic. 
Ad  fam.  I,  9.  9  ;  XIII,  13  ; 
Liv..  XXI,  69:  XLI.  13  ; 
Vell.  I,  16  ;  Str.  V,  217  ;  PI. 
III,  60;  Suet.  Caes.  24  ;  Pt. 
III,  1,  *7  ;  Plut.  Caes.  21  ; 
IL  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Not. 
dign.  Occ.  IX,  29  ;  Qeog,  R.  ; 
CIL  XI,  p.  295. 

LUCANIA,  14  B  /C  2  /3  : 
15  D  3.  —  Région  monta- 
gneuse de  l'Italie  méridionale 
ou  Grande  Grèce  ;  baignée  à 
rW.  par  la  mer  Tyrrhénienno, 
à  l'E.  par  le  golfe  de  Tarente  : 
limitée  au  N.-W.  par  la  Cani- 
panie,  dont  la  séparait  le 
SilaruB^  et  par  le  Samnium. 
au  N.-E.  par  l'Apulie,  dont  la 
séparait  le  Bradanuê,  au  S. 
par  le  pays  des  BruUii.  Habi- 
tée par  des  population»  d'ori- 
gine samnite,  très  rudes  et  bel- 
liqueuses, qui  se  retirèrent 
dans  l'intérieur  quand  le^ 
Grecs  fondèrent  leurs  eolonxc>* 
sur  les  côtes,  mais  qui  atta- 
quèrent ensuite  ces  villes 
grecques  et  finirent  par  les 
subjuguer  entièrement  ;  au 
milieu  du  iv*^  s.  av.  J.-C.  leur 
domination      s'étendait,      jus- 
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qu'à  l'extrémité  de  la  pénin- 
sule italique  ;  à  ce  moment  les 
BruUii  se  rendirent  indépen- 
dants :  en  286  la  ville  de  Thu- 
rit  fit  appel  à  Rome  pour  re- 
pousser les  Lucaniens  ;  ceux- 
ci»  battus  par  Fabricius  en 
282,  s'allièrent  à  Pyrrhus, 
furent  vaincus  par  Papirius 
Cursor  en  272,  prirent  le  parti 
d^Hannibal,  s'unirent  aux 
Saronites  lors  de  la  guerre 
sociale,  se  prononcèrent  pour 
Mari  us.  Sous  Auguste  la  Lu- 
canio  constitua  avec  le  pays 
des  BruUii  la  III'  région 
d'Italie  ;  elle  était  alors  en 
pleine  décadence  ^  la  malaria 
infestait  ses  eôtC8  ;  l'élevage 
des  troupeaux,  l'exportation 
des  bois  et  des  bêtes  fauves 
de  ses  forêts  constituaient 
ses  seules  ressources.  Au  Bas- 
Empire  la  région  Lucania  et 
BruUii  continua  à  former  une 
circonscription  administrative 
distincte.  —  Scyl.  12  ;  Pol.  X, 
i  ;  Scymn.  246  ;  Cœs.  B.  c.  I, 
30  ;  Cit.  Tusc.  I,  37  ;  Liv. 
VIII.  17  etc.  ;  Diod.  XIV,  91 
etc.  ;  Hor.  Sat.  II,  1.  38  : 
Val.  Max.  I,  8,  6  ;  Str.  VI, 
252  sq.  ;  Mel.  II,  59  et  69  ;  PI. 
III,  71  et  98  ;  Dion.  Per.  362  ; 
Tac.  Ann.  XI,  24  ;  Hist.  Il, 
83  ;  Pt.  III,  1,  8  et  70  sq. 
Flor.  III,  18;  Plut.  Tim.  34 
Pyrrh.  17  etc.  ;  App.  Samm 
10:  B.  c.  I,  90  ;  Dio  C 
XXXVIII,  37  ;  Eutr.  II,  12 
Lib.  col.  209  ;  Xot.  dign.  Occ 
I,  81  etc.  ;  CIL  12,  p.  46  ;  X, 
p.  21  et  960  ;  Hcad,  70. 

LUCANUS  LACUS,  Lago  di 


Palo,  15  D  3.  —  Lac  de  l'Italie 
méridionale  (rég.  III,  Lucanie), 
à  g.  du  Silarus  ;  les  armées  de 
Crassus  et  de  Spartacus  se 
rencontrèrent  sur  ses  rives.  — 
Plut   Crase.  11. 

LUCENSES.  17  A /B  1.  ~ 
Peuple  du  N.-E.  de  l'Espagne, 
formant  l'un  des  deux  con- 
ventus  de  la  Gallécie,  avec  Lu- 
CU8  Augusti  pour  capitale.  — 
PI.  III,  18  et  28  ;  IV,  111  ; 
Pt.  II,  6,  2  ;  CIL  II,  p.  351 
et   904. 

LUCENTUM,  Alicante.  17 
E  3.  —  Ville  de  la  côte  orien- 
tale de  l'Espagne  Tarraco- 
naise  {Contestant^  conv.  Car- 
tkaginiensia)^  au  N.  de  Tem- 
bouchure  du  Tader  ;  opp.  la- 
tinum  au  temps  de  Pline.  — 
Mel.  II,  93  ;  PI.  III.  20  ;  Pt. 
II.  6,  14  ;  CIL  II,  p.  481  et 
957. 

LUCERIA  (tr.  Claudia), 
Lueera,  16  D  2.  —  Ville  d'Ita- 
lie (rég.  II,  Apulie.  Daunii), 
à  g.  de  VAquilOt  au  centre 
d'une  région  •  d'élevage  de 
moutons  et  d'exportation  do 
laines.  Fondée,  d'après  la 
légende,  par  Diomède.  Alliée 
de  Rome  pendant  la  deuxième 
guerre  samnite  ;  plusieurs  fois 
prise  par  les  Samnites  et  par 
les  Romains  ;  elle  reçut  une 
colonie  en  314  av.  J.-C.  ;  une 
grande  batsille  eut  lieu  sous 
ses  murs  en  290.  Pendant  la 
deuxième  guerre  punique  les 
Romains  y  établirent  à  plu- 
sieurs reprises  leurs  quartiers 
d'hiver.  Rôle  dans  la  guerre 
civile  entre  César  et  Pompée. 
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Très  florissante  à  la  fin  de  la 
République.  En  décadence 
soua  l'Empire  ;  encore  rési* 
dence  du  préteur  d'Apulie  au 
ni«  8.  —  Pol.  III,  88  et  100; 
Cœs.  B.  c.  i,  24  ;  Cic.  Fro 
Cluent.  60  ;  Ad  AU,  VII,  12 
etc.  ;  Liv.  IX,  2  etc.  ;  Diod. 
XIX^  72  ;  Vell.  I,  14  ;  Str.  VI. 
264  et  284  ;   PI.  III,   104  ;  Pt. 

III,  72  (\o'jX£pia)  ;  App.  B.  c. 
II,  32  et  38;'  Lib.  col.  210; 
Tab.  P.  ;  Geog.  R.  ;  Paul. 
Diac.  V,  7  ;  CIL  IX,  p.  74 
et  667  ;  Head,  47. 

LUCRETILIS  MONS,  Monte 
San  Gennaro,  15  A  1.  —  Mon- 
tagne d'Italie  (rég.  I,  Latium, 
aux  confins  du  pays  des  Sa- 
6int),  au  N.  de  VAnio.  —  Hor. 
Carm.  I,  17. 

LUCRINUS  LACUS,  lac  Lu- 
crin,  15  C  3.  —  Petit  lac  d'Ita- 
lie (rég.  I,  Campanio),  sur  la 
côte  septentrionale  du  sinus 
Cumanua,  entre  Puteoîi  et 
Baiae,  séparé  de  la  mer  par 
UQ.e  étroite  bande*  de  sable, 
dont  on  attribuait  rétablisse- 
ment à  Hercule  ;  célèbre  par 
ses  huîtres.  Agrippa  avait  pro- 
jeté de  le  relier  par  un  chenal 
au  lac  Averne  et  de  les  trans- 
former l'un  et  l'autre  en  un 
grand  port  de  guerre,  portus 
Julius  ;  le  travail  commencé 
resta  inachevé,  —  Lycophr. 
697  ;  Propert.  IV,  8,  4  ;  Diod. 

IV,  22;  Verg.  Oeorg.  II,  161  ; 
Hor.  Carm.  II,  lô,  3  ;  Ep.  II. 
49  ;  Sat.  II,  4,  32  ;  Str.  V, 
246  ;  Mel.  Il,  70  ;  Sil.  XII, 
llôsq.  ;  PI.  III,  61  ;  Mart.  VI, 
11,   5;   XIII,   90;   Tac.   Ann. 


XIV,  5  ;  Suet.  Aug.  16  ;  Flor. 
I,  16;  Dio  C.  XL VIII,  50  ; 
Sid.  Ap.  Carm.  XVIII,  7. 

LUCUS  ANGITI^  (tr.  Ser- 
gia),  Luco.  15  B  2.  —  Ville 
d'Italie  (rég.  IV,  Idarai),  sur 
la  rive  méridionale  du  lac 
Fucin  ;  sanctuaire  de  la  déesse 
Angitia.  —  Verg,  .^n.  VII, 
759  ;  Sil.  VIII,  ÔOO  ;  PI.  III, 
106  ;   CIL  IX,  p,   367  et  682. 

LUCUS  ASTURUM,  Santa 
Maria  de  Lugo  de  Asturias^  17 
C  1  —  Ville  d'Espagne  (N.  de 
la  Gallécie,  conv.  Aaturun^), 
à  quelque  distance  de  la  mer. 
—  Pt.  II,  (^28. 

LUCUS  AUGUSTI  (tr.  Ga- 
leria),  Lugo,  17  B  1.  —  Ville 
du  N,.W.  de  l'Espagne  (Gallé- 
cie, Lucenees)^  sur  la  rive  g.  da 
Minius  ;  chef -lieu  d'un  conven' 
tus  ;  station  thermale.  —  PI, 
III,  18  et  28;  IV,  111  ;  Pt.  II, 
6,  24  ;  It.  An4.  ;  Not.  dîgn^  Occ, 
XLII,  29  :  Geog.  R.  ;  CIL  II. 
p.  369,  707,  907,  1040. 

LUCUS  AUGUSTI,  tr.  Vol^ 
tinia,  Luc  en  Diois,  19  F  4.  — 
Ville  de  la  Gaule  Xarbonnaise 
(  Vocontii)^  à  TE.  du  Rhône.  — 
Pi.  III,  37  ;  Tac.  Hist.  I,  66  ; 
Il  Ant.  ;  It.  Hier.  ;  Tab.  P.  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  XII,  p.  190  et 
826. 

LUGDUNENSIS,  v.  GAL- 
LIA  et  LUGDUNUM. 

LUGDUNUM  ou  LUGU* 
DUNUM  (col.  Copia  Claudia 
Aug.t  tr.  Galeria)^  Lyon,  19 
FI.  —  Ville  de  Gaule,  au  con- 
fluent du  Rhône  et  de  la  Saône. 
Colonie  fondée    par  L.   Mun,a- 
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tiu»    Flancus    en    43  av.  J.-C. 
sur  lé  territoire  des  Segusiavi. 
A  partir  du  règne  d'Auguste, 
capitale  de    la    Qallia  Lugdu- 
nensis^  qui    comprenait   toute 
r  ancienne      Gaule      Celtique» 
moins    les    J^erritoires     au    S. 
de       la      Loire    (rattachés     à 
l'Aquitaine)    et   les   pays   des 
Lin  gens,  des  Séquanes   et  des 
Helvètes  (rattachés  à  la  Bel- 
gique,    puis    à     la    Germanie 
supérieure).    Depuis    l'an     12 
av.      J.-O.     les    délégués     des 
troÎB     provinces    d'Aquitaine, 
de     Lyonnaise    et     de    Belgi- 
que y  célébraient  en  commun 
le    coite    de    Rome    et   d'An- 
gvLBte,     Claude     y     naquit    et 
la     ^combla    de     faveurs  ;     on 
y      a    retrouvé     en     1528     le 
text-e,    sur   tables    de    bronze, 
d'un  diacours  qu'il  avait  pro- 
noncé   au    Sénat    pour    faire 
accorder  aux  Gaulois  le  droit 
de     devenir     sénateurs     {CIL 
XIII,    1,   no    1668).    Siège   de 
Tune  des  plus  anciennes  com- 
munautés chrétiennes  de  Gau- 
le, théâtre  d'une  violente  per- 
sécution sous  Alarc  Aurèle  en 
177  (martyre  de  Pothin  et  de 
Slandine)  ;    elle    eut    ensuite 
j^aint     Irénée     pour     évêqne. 
En  197  les  armées  de  Septimo 
Sévère    et    d'Albinus    se    ren- 
contrèrent   aux    environs    de 
Lyon  ;   la   première    s'empara 
de  la  ville  et  la  brûla  en  partie. 
Au  Bas -Empire  trois  provinces 
portent  le  nom  de  Lyonnaise  : 
Lugdunenêia    /,    cap.    Lugdu- 
num  i    Lugd.   Il,   cap.     Roto- 
magus  ;  Lugd.  II I^  cap.  Turo- 
num  civ.  En  outre  le  pays  des 


Senones  forme  la  province  de 
Senonia  et  ceux  des  Lingons, 
des  Séquanes  et  des  Helvètes 
la  Maxima  Sequanorum. 
Pendant  toute  l'époque  ro- 
maine Lyon  fut  la  plus  peu- 
plée des  villes  gauloises  et  la 
plus  riche  en  monuments  ; 
atelier  monétaire  ;  relations 
commerciales  très  étendues 
avec  la  Germanie,  l'Italie  et 
l'Orient  ;  corporations  floris- 
santes de  nautae  sur  le  Rhône 
et  la  Saône  et  de  negotiatorta 
vinarii.  Ruines.  —  Str.  IV, 
177  sq.  ;  Senec.  Ep.  91  ;  PI. 
IV,  107  et  122  ;  Tac.  Ann.  III, 
41  ;  Hiêt.  I,  61  ;  Suet.  Claud. 
2;Pt.  II,  8,  17  î  VIII,  6,  51; 
Dio  C.  XLVI,  50  etc.  ;  Hero- 
dian.  III,  23  ;  Amm.  XV,  II, 
XVI,  11  ;  Eus.  H.  c.  V,  1; 
Eutr.  IV,  86  ;  VIII,  18  ;  Tah. 
P.  ;  Not.  dign.  Occ.  XI,  32, 
42,  56  ;  Geog.  R.  ;  IQ  XIV. 
p.  664  ;  CIL  XIII,  1,  p.  227 
et  248  ;  Head,  8. 

LUGDUNUM  BATAVO  - 
RUM,  près  de  Leyde,  19  F  1. 
—  Ville  de  la  Germanie  infé- 
rieure, sur  le  Rhin,  un  peu 
avant  son  embouchure.  —  Pt. 
II,    11,    28  ;  It.  Ant.  ;    Tab,  P. 

LUGDUNUM  CONVENA  - 
RUM,  Saint-Bertrand-de-Com- 
minges,  19  D  5.  —  Ville  de 
Gaule  (Aquitaine),  sur  la  rive 
g.  du  cours  supérieur  de  la 
Garonne  ;  chef-lieu  des  Con^ 
venae.  Ruines.  —  Str.  IV, 
190;  Pt.  II,  7,  22;  It.  Ant.  ; 
CIL  XIII,  1,  p.  6  et  29. 

LUGEUS  LACUS,  lac  Zirk- 
nitz,  13  E  2.  —  Lac  de  1'/%- 
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ricum,  aux  confins  de  l'Histrie 
et  de  la  Pannonie,  au  S.-E.  de 
VAlpis  Julia.  —  Str.  VII,  314. 

LUGII,  21  F  /H  3.  —  Peuple 
de  la  Germanie  indépendante, 
dans  la  haute  vallée  de  la 
Viadua  ;  divisé  en  nombreuses 
tribus  ;  allié  des  Marcomans, 
puis  rival  des  Quades  ;  men- 
tionné à  propos  des  guerres 
du  II*  et  du  ni<^  s.  ap.  J.-C.  — 
Str.  VII,  290  ;  Tac.  Ann.  XII, 
29  sq.  :  Oerin.  43  ;  Pt.  II,  11, 
18  ;  Dio  C.  LXVII,  6  ;  Zos.  I, 
67  (AoYiwvcç). 

LUGIO,  Szekcsé  ?,  21  H  5.— 
Ville  de  la  Pannonie  inférieure, 
sur  la  rive  dr.  du  Danube.  — 
Pt.  II,  16,  6  ;  Tab.  P.  ;  Geoiçr. 
R.  (Augio)  ;  CIL  III,  p.  426- 
2328.183. 

LUGUVALLIUM,  Carlisle, 
16  6  ;  20  E  3.  —  Ville  de  Bre- 
tagne {Maxima  Caesarienaisy 
Brigantes),  à  peu  de  distance 
de  la  mer,  à  l'extrémité  occi- 
dentnle  du  vallum  Hadriani. 
—  II.  Ant.  :  Not.  dign.  Occ. 
XL,  46  ;  Geog.  R.  ;  CIL  VII, 
p.  161. 

LUNA  (tr.  Oaïerta),  Luna, 
18  B/C  2.  —  Ville  d'Italie 
(rég.  VII,  Etrurie,  aux  con- 
fins de  la  Ligurie),  h  peu  de 
distance  de  la  mer,  à  g.  du 
cours  inférieur  do  la  Macra, 
sur  la  via  Aurclia.  Les  anciens 
donnaient  le  nom  de  Porius 
Lunae  à  l<i  rade  actuelle  de  la 
Spezzin,  très  vaste,  très  pro- 
fonde et  très  bien  abritée,  en- 
tourée de  liantes  inontagnos, 
avec    plusieurs    ports    sur    aes 


rives,  et  la  regardaient  comme 
Tune  des  meilleures  baies  de  la 
Méditerranée  ;  souvent  les  flot- 
tes romaines  8*y  réunirent. 
Luna  fut  prise  par  les  Romains 
au  début  du  ii*  s.  av.  J.-C.  : 
reçut  une  colonie  en  177  et  de 
nouveau  sous  le  second  trium- 
virat ;  peu  importante  à  l'épo- 
que impériale.  Ruines.  Car- 
rières célèbres  de  marbre  aux 
environs  (auj.  marbre  de  Car- 
rare), utilisées  pour  la  cons- 
truction des  édifices  de  Rome. 

—  Liv.  XXXIV.  8  etc.  ;  Vell. 
I,  16  ;  Str.  V,  217  sq.  ;  Mel.  II, 
72  ;  Lucan.  II.  426  ;  Sil.  VIII. 
480;  PI.  III.  60;  XXXVI,  14; 
Stat.  Silv.  IV,  2,  29  ;  4,  23  ; 
Frontin.  StraL  III,  2,  1  ;  Pt, 
III,  1,  4;  Lib.  col.  223  ;  //. 
Ant.  :  Tab.  P.  ;  Rut.  Nain.  II. 
63  sq.  ;  Geog.  R.  ;  CIL  XI, 
p.    268. 

LUNA,  Mannhartsberg,  21 
G  4.  —  Montagne  boisée  de 
la  Germanie  indépendante 
{Quadi),  au  N.  du  Danube,  à 
dr.  du  Marus.  —  Pt.  II,  11. 
6  et  26. 

LUN^  MONTES,  Rouven- 
zori,  1  6  A  9.  —  Montagnes 
de  l'intérieur  du  continent 
africain,  dan$  le  S.-E.  de  Vj£- 
ihiopia  interior  ;  leurs  neigea 
alimentent  les  lacs  d'où  sort 
le  Nil.  —  Pt.  IV,  8,  3  et  6. 

LUN.£  PORTUS.  v.  LUNA. 

LUN^  PROM..  cap  Car- 
voeiro,  17  A  3.  —  Cap  de  la 
côte  occidentale  de  la  pénin- 
sule ibérique  (Lusitanie).  au 
N.  de  l'embouchure  du  Tagu^. 

—  Pt.  II,  5,  4. 
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LUNARIUM  PROM.,  cap 
Bagur,  17  O  2.  —  Cap  de  la 
côte  N.-E.  de  T Espagne  Tar- 
raconai.se,  au  S.  de  l'embou- 
chure de  la  Sambroca.  —  Pt. 

II,  6,   19. 

LUNNA,  Belleville,  19  F  3. 

—  Ville  de  la  Oaule  Celtique 
(.-Edui),  plus  tard  de  la  Lyon- 
naise, 8ur  la  rive  dr.  du  cours 
inférieur  de  VArar  et  sur  la 
route  de  Lugdunum  à  Matieco, 

—  II.  Ant.  ;  Tah.  P. 

LUPATIA,  14  C  2.  —  Ville 
d'Italie  (rég.  II,  Apulie,  Pœ- 
dxculi)^  sur  la  via  Appia.  — 
Jt.  Ant. 

LUPFURDUM,  Furth?,  21 
E  3.  —  Ville  de  la  Germanie 
indépendante  {Cherusci).  — 
Pt.  II,  U,  28. 

LUPI/E  (tr.  <7om»7m?),  Lee- 
ce,  14  D  2.  —  Ville  d'Italie 
<rég.  II,  Calabre),  sur  la  route 
de  Brundiêium  à  Hydrunium, 
h  quelque  distance  do  la  mer  ; 
Pausanias  l'identifie  fausse- 
ment avec  l'ancienne  Sybaris. 

—  Str.  V,  282  ;  Mel.  II,  66  ; 
PI,  III,  101  ;  Pt,  III,  1.  14; 
Paus.   VI,    19,   9;  App.    B.  c. 

III,  10;  Lib.  col.  262;  It. 
Ant.  ;  It.  Hier.  ;  Tab.  P.  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  IX,  p.  5  et  651. 

LUPPIA,  Lippe.  19  Q/H  1. 

—  Rivière  du  N.-W.  de  la 
Germanie  indépendante,  pas* 
sant  à  AlisOf  affluent  de  dr.  du 
Rhin,  qu'elle  rejoint  en  face 
de  Vetera  castra.  —  Str.  VII, 
291  ;  Mel.  III,  30  ;  Vell.  II, 
105  ;  Tac.  Ann.  I,  60  ;  II,  7  ; 
Hist.  V,   22  ;    Dio  C.  LIV,  32. 


LUOUmO.  Ozieri  ?,  14  a.  — 
Ville  du  N.  de  la  Sardaigne, 
dans  l'intérieur  des  terres.  — 
Pt.  III.  3,  6. 

LUSITANIA,  Portugal,  17 
A/B  2/4.  —  Région  de  la 
péninsule  ibérique.  Les  Luai- 
tant  habitaient  la  vallée  fertile 
du  Tagun  ;  ils  résistèrent  éner- 
giquement  à  la  conquête  ro- 
maine au  II''  s.  av.  J.'C.f  avec 
leur  roi  Viriathe,  et  ne  furent 
soumis  qu'en  137  ;  Sertorius  les 
souleva  contre  Rome  et  tint 
tête  avec  eux  aux  armées  du 
Sénat  (81-72).  Sous  le  règne 
d'Auguste  la  Lusitania  forma, 
comme  la  Tnrraconaise  et  la 
Bétique,  l'une  de«  trois  pro- 
vinces de  l'Espagne  romaine. 
Elle  comprit  désormais,  outre 
le  pays  des  Luaitarviy  celui  dos 
Vettones  au  N.  et  la  majeure 
partie  de  ceux  des  Celtici  et 
des  Cynetes  au  S.  ;  elle  s'éten- 
dait depuis  le  Durius^  qui  la 
séparait  de  la  Gallécie,  jus- 
qu'à l'embouchure  de  VAnas, 
qui  la  séparait  de  la  Bétique. 
Côtes  peu  découpées,  sauf  l'es- 
tuaire du  Tagus  et  le  pront, 
Sacrufn  ;  l'intérieur  en  partie 
montagneux,  avec  de  grandes 
vallées  bien  arrosées  et  très 
riches.  Elle  était  divisée  on 
trois  conventus  juridici  (Aug. 
Emeritat  Pf^^  Julia,  Scalabis) 
et  comptait  au  temps  do 
Pline  46  cités,  dont  6  colonies 
romaines.  —  Pol.  X,  7  etc.  ; 
Caîs.  B.  c.  I,  38  ;  Hirt.  B.  alex. 
48  et  67  ;  Cic.  Brut.  23  ;  Liv. 
XXXV,  1  ;  Diod.  V,  34  etc.  ; 
Str.  II,  120  ;  III,  139  .sq.  ;  Mel. 
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II,  87  ;  III.  6  et  47  ;  PI.  IV. 
113  sq.  ;  Pt.  II,  5  ;  Plut.  Sert. 
10  etc.  ;  Caea.  12  ;  Oalb.  20  ; 
App.  Iber.  56  etc.  ;  B.  c.  I, 
1 10  etc.  ;  Dio  C.  XXXV^I,  52  ; 
Ath.  VII,  302;  VIII.  830: 
Marc.  Per.  m.  ext.  II,  7  sq.  ; 
Not,  dign.  Occ.  I,  66  etc.  : 
CIL  I«.  p.  49  sq.  ;  II.  p.  3  et 
781. 

LUSONES,    17    D/E    2.    — 

Peuple  celtique  de  l'Espagne 
Tarraconnise  (Celtiberi),  aux 
sources  du  Tagus.  —  Str.  III, 
162  :  App.  Iber.  6  ;   42  ;  49. 

LUSSONIUM,  Kœmlœa,  21 
H  6,  —  Ville  de  la  Pannonie 
inférieure  (Aravisci),  sur  la 
rive  dr.  du  Danube.  —  Pt.  II, 
16,  4  ;  It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ; 
Not.  dign.  Occ.  XXXIII,  19  ; 
40,  57  ;  CIL  III,  p.  428  et 
1680. 

LUTETIA    PARISIORUM, 

Paris,  19  E  2.  —  Ville  de  la 
Gaule  Celtique  (Parùtti),  plus 
tard  de  la  Lyonnaise,  dans  une 
petite  île  de  la  Seine,  en  aval 
de  son  confluent  avec  la  Mar- 
ne, au  croisenoent  de  nom- 
breueek  routes.  César  y  réunit 
une  assemblée  des  cités  gau- 
loises en  53  av.  J.-C.  ;  bataille 
entre  Labienus  et  Camulo- 
gùne  en  52.  A  l'époque  romaine 
Lutèce  s'agrandit  sur  les  deux 
rives  de  la  Seine  ;  Julien  ai- 
mait à  y  résider  et  y  fut  pro- 
clamé empereur.  Corporation 
de  nautae.  Ruines  (arènes,  pa- 
lais dit  des  Thermes,  etc.).  — 
Ca»8.  B.  g.  VI,  3  etc.  :  Str.  IV. 
194;  Pt.  II,  8  13  (AO'JXO- 
llêXta)  ;  Amm.     XV,     11  etc.; 


Julian.  MUop.  p.  340  :  Zos. 
III,  9  ;  It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ; 
Not.  dign.  Occ.  XLII.  23  et 
66  ;  Not.  GaU.  ;  Vib.  8eq.  ; 
CIL  XIII,  1,  p.  464. 

1.TCABETTUS,  Hag.  Gior- 
gios,  22  B.  —  Mont^ne 
rocheuse  de  TAttique,  au  N.- 
£.  d'Athèaes.  —  Aristoph. 
Ran.  1067^  Plat.  Crit.  112a: 
Xen.  Œcon.  XIX,  6  ;  Str.  IX, 
399  ;  X,  464  ;  PI.  IV,  24  ;  Stat. 
Theb.  XII.  621  ;  F&us.  I.   32, 

LTCiEUS,  Piophorti,  11 
B  /C  2.  —  Montagne  élevée  du 
Péloponnèse  (S.-W.  de  PAr- 
cadie,  aux  confins  de  la  Mes- 
sénie).  Centre  du  culte  de 
Zeus  Lykaios,  avec  un  hippo- 
drome et  un  stade  où  Ton. 
célébrait  les  jeux  lycéens. 
D'après  la  légende  Pan  y  se- 
rait né,  —  Pind.  Netn.  X.  69  ; 
01.  IX,  146  etc.  ;  Thuc.  V,  16  ; 
Theoer.  I,  121  ;  Verg.  Ed.  X. 
10;  Georg.  I,  16;  III,  314  et 
Serv.  ad  loc.  ;  Hor.  Carfn.  I, 
17,  2  ;  Str.  IV,  208  ;  VIII,  348 
et  388  ;  PI.  IV,  21  ;  Paus.  IV, 
20.  2  etc. 

LTCAONIA,  Lycaonie,  7 
C/D  3/4.  —  Région  du  S. 
de  TAsie  Mineure,  entre  la 
Phrygie  à  l'W.,  la  Galatie 
au  X.,  la  Cappadoce  à  l'E.. 
la  Cilicie  et  la  Pisidie  au  S.  ; 
bordée  au  S.  par  les  chaî- 
nes du  Taurus  ;  occupée  par 
des  steppes  en  partie  déser- 
tiques, avec  des  lagunes  sa- 
lées ;  pays  de  pâturages  et 
d'élevage.  Habitée  par  des. 
populations     belUqueuaes     et 
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piUardos,  qui  résLytèrent  vic- 
torieusement aux  roi.s  de 
Perse  et  furent  soumiseK  en- 
suite par  Alexandre,  les  Sé- 
leueides,  les  rois  de  Pergame. 
i>a  Lycaonie  faisait  partie  des 
Etats  d'Amyntas  de  G-alatie, 
annexas  par  les  Romains  en 
26  av.  J.-C.  ;  rattachée  à  la 
province  de  Galatie  et  de 
Pont,  puis,  sous  Trajan,  à  la 
province  de  Cappadoce,  elle 
formait  sous  le  Bas-Empire 
une  province  à  part,  dépen- 
dant du  diocèse  d'Asie.  — 
Xen.  An.  I,  2,  19  ;  VII,  8,  25 
Cyr.  VI,  2,  20;  Pol.  V,  57 
XXII,  5  et  27  ;  Liv.  XXVII 
54  etc.  ;  Diod.  XVIII.  5 
XXIX,  16;  Str.  XII,  668 
XIV,  680  ;  Mel,  I,  13  ;  PL  V 
25  et  147  ;  Dion.  Per.  857 
Test.  N.  ;  Pt.  V.  4,  10  ;  6,  16 
Dio  C.  XLIX,  32  ;  LUI,  10 
Not.  dign.  Or.  I,  97  etc. 
Avion.  1020;  Prise.  806  ;  Hier. 
CIO  III.  p.  62;  CIL  III, 
p.  53  etc.  ;  Head,  713. 

LYCASTUS.   7    E/F    2.    — 

Petit  fleuve  d'Asie  Mineure 
(Pont  Galatique,  aux  confins 
de  la  Paphlagonie),  avec  une 
ville  du  même  nom.  —  Scyl. 
89  ;  Mel.  I,  106  ;  PI,  VI,  9  ; 
An.  Per.  P.  E.  28  ;  Marc. 
Ep.  per.  Men.  10. 

LYCHNIDUS,  Ochrida,  10 
B  3.  —  Ville  d'Illyrie  {Dassa- 
rétae)t  aux  confins  de  la 
Macédoine,  sur  la  rive  orien- 
tale du  lac  Lychnitia  et  sur  la 
via  Egnatia  ;  souvent  men- 
tionnée lors  des  guerres  des 
Romains  contre  PhiUppe  V  de 


Macédoine  et  Persée.  —  Pol. 
XVIII,  30;  XXXIV,  12; 
Liv.  XXVII.  82  etc.  ;  Str. 
VII,  323  et  327  ;  Pt.  III,  13, 
32  ;  It.  Ant.  ;  //.  Hier..;  Tab. 
P.  ;  CIL  III,  p.  1322. 

LYCHNITIS     LACUS.     lac 

Sévanga,  8  C  1.  —  Lac  d'Asie 
Mineure  (N.-E.  de  l'Arménie), 
entre  V  Araxea  et  le  Cyrus.  — 
Pt.  V,  13,  8  ;  Steph.  B. 

LYCHNITIS     LACUS,     lac 

d'Ochrida,  10  B  3.  —  Lac 
d'Illyrie  (i>a««are<a6),  aux  con- 
fins de  la  Macédoine.  —  Pol. 
V,  108  ;  Scymn.  429  ;  Diod. 
XVI.  8  ;  Steph.  B. 

LYCIA,  Lycie,  la.  —  Ré- 
gion  de  la  côte  méridionale 
d'Asie  Mineure,  entre  la  Carie 
à  rW.,  la  Phrygie  et  la  Pisidie 
au  N.,  la  Pamphylie  à  TE.  Sa 
partie  N.-W.  s'appelait  Caba- 
lia.  Littoral  très  découpé,  sur 
l«quel  de  nombreux  noms  de 
lieux  rappelaient  la  venue  des 
marins  phéniciens.  Intérieur 
du  pays  montagneux  et  sau- 
vage. Habitée  d'abord  par  les 
Solymi,  puis  par  les  Termylaéy 
originaires  de  Crète  ;  Lycos, 
fils  de  Pandion,  roi  d'Athènes, 
s'v  serait  établi  et  lui  aurait 
donné  son  nom.  Elle  envoya 
des  secours  à  Priam  contre  les 
Grecs.  Crésus  ne  put  s'en 
emparer  ;  Harpage  l'annexa 
à  l'empire  de  Cyrus,  tout  en 
lui  laissant  ses  princes  indi- 
gènes ;  elle  faisait  partie  de 
la  première  satrapie  sous  Da- 
rius. Alliée  d'Athènes  au  v«  s, 
av.  J.-C.  ;  conquise  par  Aleji- 
andre  ;  après  lui  elle  appartint 
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tout  à  tour  à   Antigone,   aux 
Séleucides,  aux  Romains,  qui 
la  cédèrent  pour  peu  de  temps 
aux   Rhodiens  en    190  ;   indé- 
pendante      ensuite,      sous     le 
protectorat  de  Rome,  et  orga- 
nisée    en     confédération      de 
républiques  ;    réunie    à    l'em- 
pire  romain    en    43   ap.    J.-C. 
et  rattachée  à  1h  province  de 
Pamphylie  ;     province     parti- 
cuUère    après    Théodoso.     Seu 
habitants    étaient    très    culti- 
vés et  ils  ont  laissé  des  monu- 
ments   remarquables    (tombes 
antérieures      à     la      conquêtô 
perse,     avec     des     sculptures 
originales  ;  vastes  théâtres  des 
époques  grecque  et  romaine). 
_    Hom.    II.    VI,     171    etc.; 
Orf.  V,  282  etc.  ;  Her.  I,  173  ; 

VII,  92   etc.  ;   Thuc.    II,    69  ; 

VIII,  41  ;  Sevl.  100  ;  Pol. 
XXII,  7;  Liv.  XXXIII,  41 
etc.  ;  Diod.  XVII,  27  :  Str. 
XIV,  664  sq.  ;  Mel.  I,  14  et 
80  .sq.  ;  II,  101  ;  PI.  V.  100  aq. 
«te.  ;  Arr.  An.  I,  24,  5  etc.  ;  Suet. 
Claud.  25;  Pt.  V,  2,  12  ;  3  ; 
VIÏI,  17,  2;  App.  Mithr.  24 
«t  61  ;  Syr.  44  ;  B.  c.  IV.  60; 

Dio  C.   XLVII,  34  ;  LX,    17  ; 

Stad.  m.  m.  234  sq.  ;  Not.  dign. 

Or.  I,   100  etc.  ;    Hier.  ;    CIO 

III,    p.     127  :    10   I,  no  234; 

-C'IL  ITI,  p.  45  etc.  ;  Head,  688. 

LYCIUM  MARE,  7  B  /C  6. 

—  Nom  donné  à  la  partie  de 
la  Méditerranée  qui  baigne 
les  cotes  méridionales  de 
l'Asie  Mineure  (Lycie,  Pam- 
phylie, Cilicie).  —  PI.  V,  97  ; 
Tac.  Ann.  II.  60  ;  Pt.  V,  3,  1  ; 
VIII,   17.  2. 


LYCOPOLIS.  Siout.  3  0  3.  — 

Ville  d'Egypte  (Thébaïde),  .sur 

la    rive    g.    du    Nil,    en     face 

d* Hierctûonpolis.  Ch^f-lieu  d^un 

nome.   Culte   d'Oisiris   sous    la 

forme  du  loup  ;  des  momies  do 

loups  ont  été  retrouvées  dans 

une  nécropole  voisine.  —  Pol. 

XXIII,  16  ;  Diod.  II,  88  ;  Str. 

XVn,  813  ;  PL  V,  49  ;  Pt.  IV, 

5,  63  ;  JËl.  N.  an.  X,  28  ;  Not. 

dign.    Or.    XXXI,     23;    CIO 

n»  4707  sq.  ;  Head,  864. 

LYCUS,  Nahr-el-Kelb,  4 
C  2.  —  Petit  fleuve  dç  Phénî- 
cie,  prenant  sa  source  dans  le 
Liban  et  se  jetant  entre  By- 
blus  et  Berytua.  —  Pol.  V, 
68;  Str.  XVI.  755  :  Mel.  I, 
69;   PI.   V.   78. 

LYCUS,  Kelkid  -  Irmak,  7 
Y  jG  2.  —  Rivière  d'Asie  Mi- 
neure (Arménie  Mineure  et 
Pont),  affluent  de  dr.  de 
VIria.  —  Ov-  Pont.  IV,  10, 
47  ;  Str.  XI,  529  ;  XII,  547 
et  556  :  PI.  VI,  8  sq.  ;  Pt.  V, 
6,  7  ;  Plut.  Lucull.   15  ;  Hier, 

LYCUS,  10  F  4.  —  Rivière 
d'Asie  Mineure  (Mysie),  af- 
fluent de  g.  du  Rhyndticiiê.  — 
Pol.  V,  77;  PI.  V,*142. 

LYCUS,  Tschorouk-tschal, 
12  H  4.  —  Rivière  d'Asie 
Mineure  (phrygie).  affluent 
de  g,  du  Méandre,  qu'elle 
rejoint  en  aval  de  Tri- 
polis.  —  Her,  VII,  30  ;  Xen. 
An.  V,  2,  3:  Str.  XII,  578; 
PI.  V,   106:Pjb.  V.  2,  8. 

LYDDA,    plus    tard    DIOS- 
POLIS,  Ludd.  4  B  4.  —  Ville 
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de  Palestine  (Judée),  au  S,-E. 
de  Joppfj  chef-lieu  d'une  to- 
parchie.  Prise  par  Cestius  Gal- 
lus  en  65  ap.  J.-C.  —  Teat.  V. 
et  N.  ;  Jos.  Ant.  XIV,  10, 
«  etc.  :  B.  j.  I,  16  etc.  ;  PI. 
V.  70;  Pt.  V,  16,  6;  It.  Hier: 
Tah.  P.  ;  Hier.  ;  Head,  802. 

LTDIA,  Lydie,  12  F  /G  .3.  — 
Région  de  la  côte  occidentale 
d'Asie  Mineure,  appelée  pri- 
mitivement Maeonia,  entre  la 
Mysie  au  N.,  dont  la  séparait 
le  mont  Temnus^  la  Phrygie  à 
TE.,  la  Carie  au  S.,  dont  la 
séparait  le  mont  Mesaogia. 
Littoral  très  découpé,  colo- 
nisé par  les  Grecs  (Eoliens  et 
Ioniens).  Intérieur  du  pays 
très  fertile  (céréales  et  vigno- 
bles), arrosé  par  VHermua 
et  le  Cayater  :  mines  de  zinc  et 
d'or  au  mont  Tmolua  ;  nom- 
breuses villes  florissantes.  Ha- 
bitée d'abord  par  des  Pélasges 
et  Méoniens,  auxquels  le  roi 
LydoB  aurait  donné  son  nom. 
C'est  de  là  que  seraient  partis 
vers  l'Occident,  d'après  Héro- 
dote,  les  Etrusques  conduits 
par  Tyrrhénos.  La  Lydie  fut 
gouvernée  par  trois  dynasties, 
celles  des  Atyades,  des  Héra- 
oHdes  et  des  Mermnades,  et 
très  puissante  sous  la  dernière  : 
Gygès  et  ses  successeurs  re- 
poueoèrent  l'invasion  ci  m  nié- 
rienne  et  soumirent  les  colo- 
nies grecques  ;  Crésus  étendit 
ses  frontières  jusqu'à  VHalya. 
Il  fut  vaincu  en  Ô48  av.  J.-C. 
par  Cyrus  et  la  Lydie  tomba 
sous  la  domination  des  Perses  ; 
elle  appartint  eQsuite  à  Alex- 


andre, aux  royaumes  d'Asie, 
de  Thrace,  de  Syrie,  de  Per- 
game  :  annexée  par  les  Ro- 
mains à  la  mort  d'Attale  III, 
en  129,  elle  fit  partie  désor- 
mais de  la  province  d'Asie. 
Ses  habitants,  très  belliqueux 
au  temps  des  Mermnades, 
enrichis  par  le  commerce  et 
très  cultivés,  s'étaient  amollis 
et  efféminés  après  la  conquête 
perse  ;  ils  avaient  beaucoup 
de  goût  pour  les  arts,  notam- 
ment pour  la  musique  ;  on 
leur  attribuait  l'invention  de 
la  monnaie.  —  Hom.  II.  II, 
865  etc.  (Mr^ovs^)  ;  Her.  I, 
79  etc.  :  Xen.  Hell.  I,  2.  4  ; 
Ages.  II,  7  ;  An.  I,  2,  5  ;  Cyr. 
VI,  1,  25  etc.  ;  Scyl.  98  ;  Pol. 
V,  67;  Liv.  XXXVII,  56; 
XXXVIII,  39  ;  Dionys.  T, 
27  etc.  ;  Str.  XII,  572  etc.  ; 
Mel.  I,  13  ;  PI.  V,  110  sq.  etc.  ; 
Dion.  Per.  842;  Tac.  Ann. 
m,  61  ;  IV,  55  ;  Pt.  V,  2.  16 
et  21;  Ath.  XIV.  636;  Not. 
dtgn.  Or.  I,  67  etc.  ;  CIO  II, 
p.  696  ;  CIL  III,  p.  77  etc.  : 
Head,  643. 

LYNCESTIS,    10    B    3.    — 

Région  montagneuse  de  l'W. 
de  la  Macédoine,  aux  confins 
de  rillyrie,  traversée  par  la 
via  Egnatia  ;  sources  miné- 
rales. Forma  d'abord  un  petit 
royaume  indépendant,  puis 
fut  conquise  par  les  rois  de 
Macédoine.  Rôle  stratégique 
important  lors  des  guerres 
des  Romains  contre  Philippe  V 
—  Thuc.  II,  99  etc.  ;  Pol, 
XXXIV.  12  ;  Scymn.  621  ! 
Liv.    XXXI,    33    etc.  ;    Biod] 

29 
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XVII,  66  ;  PI.  IV,  36  ;  Pt. 
III,    13,   33. 

LYSA,  Ouadi-Lu$;.san,  3  E  1. 

—  Ville  du  N.  de  l'Arabie 
Pétrée.  —  Pt.  V,  17,  4. 

LYSIAS,  DjiHr-e'-Schughr,  7 
F  6.  —  Ville  de  Syrie,  sur 
rOronte,    en    aval   d'Apamée. 

—  Str.  XVI,  753. 

LYSIMACHIA ,  Héxamili , 
12  E  1.  —  Ville  du  S.  de  la 
Thrace,  à  l'entrée  de  la  Cher- 
Bonèse,  entre  le  sinus  Mêlas  et 
la  Propontide.  Fondée  par 
Lysimaque  en  309  av.  J.-C, 
au  détriment  de  Cardia^  pour 
devenir  la  capitale  de  soh 
royaume  ;  appartint  après  lui 
aux  roi»  de  Syrie  et  d'Egj'pto  ; 
Baccagée  par  les  Thraces  lors 
de  la  lutte  des  Romains  contre 
Philippe  V  ;  restaurée  par 
Antiochus  le  Grand  ;  en  déca- 
dence à  l'époque  romaine  ; 
fortifiée  par  Justinien.  — 
Pol.  V,  34  etc.  ;  Liv.  XXXII, 
34  etc.  ;  Diod.  XX,  29  etc.  ; 
Str.   II,    134;    VII,   331  ;   Mel. 

II,  24  ;    PI.    IV,    47    sq.  :    Pt. 

III,  11,  13;  VIII,  11,  7; 
Pau».  I,  9,  8  :  App.  Syr.  21 
etc.  ;  Amm.  XXII,  8  ;  Proe. 
-*'rf.  IV,  10  ;  CIL  III,  p.  133  ; 
Head,    260. 

LYSIMELIA  PALUS,  24  d. 

—  Lac  marécageux  de  Sicile, 
près    de    Syracuse,    au    N.    de 


l'embouchure  de  VAnapus.  — 
Thuc.  VII.  63  ;  Theoer.  XVI. 
84  et  schol. 

LYSIS,  Gébren-tschaî,  7 
B  /C  4.  —  Petite  rivière  d'Asie 
Mineure  (W.  de  la  Pinidie), 
se  jetant  dans  le  lac  Ascania. 
—  Liv.  XXXVIIT,   lô. 

LYSTRA,  Khatoun. Serai. 
7  D  4.  —  Ville  d'Asie  Mineure 
(S.-W.  de  la  Lycaonie),  sur 
la  route  d'/contum  à  I saura. 
Ruines.  —  Test.  K.  :  PI.  V, 
147  ;  Pt.  V,  4,  12  :  Hier.  ; 
CIL  III,  p.  1239,  2061  et 
2328,  81  ;  Head.  714. 

LYTTUS,  Xyda.  12  D  6.  — 
Ancienne,  ville  du  N.  de  la 
Crète,  à  quelque  distance  de 
la  mer,  au  S.-E.  de  Cnossus. 
Peuplée  de  Doriens  venus  de 
Sparte  ;  sans  cesse  en  lutte 
avec  Cnoesus  ;  saccagée  par 
Metellus  lors  de  la  conquête 
romaine.  Ruines.  —  Honi. 
//.  II.  647  ;  XVII,  611  ;  Hes. 
Theog.  477  ;  Aristot.  PoL  II, 
7,  1  ;  Scyl.  47  :  Pol.  IV,  53  etc.  ; 
Liv.  Ep.  XCIX  ;  Diod.  XVI. 
62  ;  Str.  X,  476  et  479  ;  PL 
IV.  69  ;  Pt.  III,  17.  10  ;  Paua. 
IV,  19.  4  ;  Flor.  III,  7  ;  Nonn. 
XIII,  232  ;  Quint.  Sm.  XI, 
42  ;  Hier.  ;  CIO  n^  2670  sq.  ; 
CIL  III,  p.  2041  et  2216; 
Head,  471. 
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MAAGRAMMUM,    Taman- 

kadawé?,  9  D  6.  —  Ville  de 

la  côte  S.-E.  de  Tîle  d©  Tapro» 

bane  (Ceylan).  —  Pt.  VII,  4, 

10  ;  VIII,  28,  6. 

MACiE,  8  D  /E  5.  —  Peuple 
de  l'Arabie  orientale,  habitant 
la  péninsule  qui  sépare  au  S. 
le  golfe  Peraique  de  la  mer 
Erythrée.  —  Str.  XVI,  765  ; 
Mel.  III,  79;  PI.  VI,  98  et 
152  ;  Pt.  VI,   7,   14. 

MACARA,  V.  HERACLEA 
MINOA.  ' 

BftACARIA  CAMPUS,  11  B 

2.  —  Plaine  fertile  du  Pélo- 
ponnèse (Me8»énie),  sur  le 
sinwf  MesBeniacua  ;  arrosée 
par  le  Pamisua  et  par  d'autres 
petits  fleuves  côtiers.  —  Str. 
VIII,  318. 

MACAROEA,  v.  OEA. 

MACATUT^,  18  F  /G  3.  — 
Peuple  de  l'W.  de  la  Cyré- 
nalque,  sur  la  côte  S.-E.  de  la 
l^ande  Syrte.  —  Pt.  IV,  4, 
10. 

MACEDONIA»  Macédoine» 
10  B  /C  3.  —  Région  située  au  N. 
de  la  Grèce.  Elle  ne  comprenait 
d^abord  que  l'Emathie,  à  dr. 
du  cours  inférieur  de  V  Axiuê  ; 
peu  à  peu  les  contrées  voisines 
y  furent  ajoutées  ;  à  la  fin  du 
règne  de  Philippe  II  elle 
englobait    même   la   Chalcidi» 


que  et  la  Péonie  et  elle  tou* 
chait  à  TE.   au  mare    Thraci- 
cum,  au  S.  à  la  Thessalie  et  à 
l'Epire,  à  l'W.   à  l'IUyrie,  au 
N.  à  la  Péonie,  au  N.-E,  à  la 
Thraee.  EUe  était  très  monta- 
gneuse,   surtout    au    N.    et    à 
rW.,  avec  de  nombreux  lacs  ; 
le  Strymon,  V Axiua,  VHaliac- 
mon    Tarrosaient  ;     forêts     et 
pâturages  ;    grand     commerce 
d'esclaves.   Sa  population,  où 
des  éléments  illyriens  et  thra- 
ces  se  mêlaient  aux  éléments 
helléniques,     était     considérée 
par  les  Grecs  comme  à  demi 
barbare.    Elle    fut    longtemps 
répartie  en  petits  Etats  indé- 
pendants  et   rivaux  ;  à    ^gae 
régnait  la  dynastie  de»  Témé- 
nides,    fondée,    disait-on,    par 
un  prince  argien  ;  elle  fit  pro- 
gressivement   la    conquête    et 
l'unité   de  tout  le  pays.    Phi- 
lippe II  transporta  la  capitale 
à   Pella   et   imposa   son    hégé- 
monie  à   la    Grèce.    Après   les 
guerres    civiles    qui    suivirent 
la  mort  d'Alexandre,  Antigone 
Gonatas  devint  roi   de   Macé- 
doine (278  av.  J.-G.)  et  y  fonda 
une     dynastie     nouvelle,     qui 
dura  jusqu'en  1 48.  A  cette  date 
les    Romains,    vainqueurs    de 
Philippe    V    à    Cynocéphales 
(197),  do  PerséeàPydna(188), 
réduisirent    la    Macédoine    en 
province    et   la    divisèrent    en 
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quatre  districts  ;  Auguste  la 
laissti  au  Sénat  ;  elle  avait 
ïhessalonique  pour  capitale  ; 
la  The.ssalie  et  l'Illyrie  méri- 
dionale en  dépendaient  ;  au 
Bas- Empire  ces  deux  régions 
en  furent  détachées  et  l'on 
distingua  la  Macedonia  I  au 
S.  et  à  l'E.  (l'une  des  six  pro- 
vinces du  diocèse  de  Macé- 
doine, préfecture  d'Illyricum^ 
Empire  d'Orient)  et  la  Mace- 
donia II  ou  Salutaris  au  N.- 
W.  (l'une  des  cinq  provinces 
du  diocèse  de  Dacie).  —  Her. 
V,  22  etc.  ;  Thuc.  Il,  99  etc.  : 
Xen.  Hell.  V,  2,  12  ;  Scyl.  66  ; 
Pol.  XXVIII.  8  ;  Scymn.  617  : 
Ca?a.  B.  c.  III,  36  et  79  ;  Cic. 
Pro  Ligar.  9  ;  Liv.  XXXVI, 
10  etc.  ;  Diod.  I,  20  etc.  : 
Str.  VII.  .327  sq.  ;  Mel.  I,  18  ; 
II,  39;  PI.  III,  145;  IV,  33 
sq.  ;  Pt.  III,  13  ;  VIII,  7,  2 
etc.  ;  Dio  C.  XLVII,  21  etc.  : 
//.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Not.  dign. 
Or.  I,  34  etc.  :  Eust.  Ad  Dion. 
Per.  259:  CIO  II,  p.  49; 
CIL  12,  p.  48:  TU,  p.  114etc.  ; 
Head.    192,   216,   234  .sq. 

MACESTUS  ,  Sousourlou- 
tschnï,  12  G  1  /2.  —  Rivière 
d'Asie  Mineure  (Mysie  et 
Phrygia  ad  H elleapontum)^  af- 
fluent de  g.  du  RhyndacuSt 
qu'elle  rejoint  près  de  Mile- 
topolia.  —  Str.  XII,  576  :  PI. 
V.    142. 

MACETA  PROM.,  Ra.s  Ma- 
sandam,  5  K  5 :  8  E  4.  —  Cap 
de  l'Arabie  orientale,  à  l'ex- 
trémité de  la  péninsule  qui 
sépare  au  S.  le  golfe  Persique 
de  la  mer  Erythrée  (pays  des 


Macae).  —  Str.  XV,  726  ; 
XVI,  765;  Arr.  Ind.  XXXII, 

7. 

MACHANAIM,     4    C    3.  — 

Ville  de  Palestine  (Peraea), 
sur  le  cours  inférieur  du  Jab- 
hok,  —  Teal.   V.  ;  Eus.  On. 

MACHLYES,    18    D    2.    — 

Peuple  libyque  du  S.  de  la 
Nuroidie,  sur  la  rive  méridio- 
nale du  lac  Triton.  —  Her.  IV, 
178  sq.  ;  PI.  VII,  16  ;  Pt.  IV. 
3,  26  ;  Steph.  B. 

MACHUREBI,  17  G    4.   — - 

Peuple  du  littoral  de  la  Mauré- 
tanie  Césarienne,  à  TE.  d*Jol 
Caesarea.  —  Pt.  IV,  2,  20. 

MACHUSII,    18    G     1.     — . 

Peuple  du  littoral  de  la  Mau- 
rétanie  Césarienne,  à  TE.  de 
l'embouchure  du  ChyUmaih.  — 
Pt.  IV,  2,  18. 

MACISTUS,  Khaiaffa.  11 
B  2.  —  Ville  du  Péloponnèse 
(Elide,  Triphylie),  à  quelque 
distance  de  la  mer,  au  N.  de 
Lepreum  ;  dépendait  politi- 
quement d*  Elis  ;  elle  avait 
l'administration  du  temple 
de  Poséidon  à  Samicum.  Rui- 
nes. —  Her.  IV,  148  ;  Xen. 
Hell.  III,  2.  30  ;  Heracl.  Pont. 
26  ;  Str.  VIII,  346  :  PI.  IV. 
20  ;  Paus.  VI.  22,  4  ;  Steph.  B. 

MACISTUS.  monts  Kendili. 
11  D  1.  —  Chaîne  de  monta- 
gnes de  la  côte  occidentale 
de  l'Eubée.  -i-  iSschyl.  Agam. 
289. 

MACOMADES,  Ksour  -  el  - 
Ahmar,  18  D  1.  —  Ville  de 
Numidîe,  au  N.-W.  de  The- 
veste.  —  It.   Ant.  ;  CIL  VIII, 
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p.  480,  967,  1791  ;  Head. 
886. 

MACOMADES  MAIORES 
ou    SELORUM,    18    F    3.    — 

Ville  de  l'extrémité  S.-E.  de  la 
province  romaine  d'Afrique 
( Tripoli taine,  PsyUi)^  sur  la 
côt^  de  la  grande  Syrte.  — 
Pt.  IV,  3,  14  ;  It.  Anl.  i  Tab. 
P,  ;  Noi.  dign.  Occ.  XXXI, 
23. 

MACOMADES    MINORES, 

près  de  Mahrè8,  18  E  2.  — 
Ville  de  la  province  romaine 
d'Afrique  (Byzacène),  sur  la 
côte  septentrionale  de  la 
petite  Syrte,  au  N.  de  2'Aae- 
nae.  —  Scyl.  110  ;  PI.  V, 
26  ;  Pt.  IV,  3,  1 1  ;  Stad. 
m.  m.  104;  It.  Ant.  ;  Tab. 
P.  ;   CIL   VIII,   p.    923. 

MACORABA,  La  Mecque, 
5  G  6.  —  Ville  do  l'W.  de 
V  Arabia  FeliXy  à  quelque  dis- 
tance de  la  côte  du  sinus  Ara» 
bicus.  —  Pt.  VI,  7,  32. 

MACRA,  Magra,  13  B  2.  — 
Petit  fleuve  de  Tltalie  septen- 
trionale, au  cours  impétueux, 
se  jetant  dans  le  sinus  Ligus- 
tiens  ;  à  partir  du  règne  d'Au- 
guste il  formait  la  limite  de 
rEtrurie  (rég.  VII)  et  de  la 
Ligorie  (rég.  IX).  —  Liv. 
XXXIX,  32;  XL.  41  ;  Str. 
V,  222;  Lucan.  II,  426;  PI. 
III,  48  sq.  ;  Pt.  III,  1,  3  ; 
Flor.  II,  3  ;  Vib.  Seq.  ;  It. 
A  ni. 

MACRIA  PROM.,  12  E  3.  — 

Cap  de  la  côte  occidentale 
d'Asie  Mineure  (Lydie,  lonie), 
ur  la  rive  septentrionale    du 


sinus  Caystriust  au  S.  de 
Teos.  —  PauH.  VII,  5,  11. 

MADAI.  1  a  H  /I  4  ;  5  H  /I 
3.  —  Madai,  d'après  la  Oenèset 
était  un  fils  de  Japhet,  dont 
les  descendants  auraient  peu- 
plé la  Médie.  —  Test.  V.  ; 
Lib,    gêner. 

MADAURA  (tr.  Quirina), 
Mdaourouch,  18  D  1.  —  Ville 
de  la  Numidie,  aux  confins  de 
la  Zeugitano,  au  N.  de  The- 
veste;  colonie.  Patrie  d'Apulée. 
Ruines.  —  Pt.  IV,  3,  30  ; 
Apul.  Met,  XI,  27  ;  Ajyol.  24 
etc.  ;  August.  Ep.  49  etc.  ; 
Conf.  II.  3  ;  Jul.  Hon.  ;  CIL 
VIII,   p.   472. 

MADIANA,  Maghâyir-Scho' 
aib,  5  F  5.  —  Ville  du  N.-W. 
de  l'Arabie,  à  quelque  dis- 
tance de  la  mer  ;  capitale  des 
Madianitae.  —  Pt.   VI,   7,   27. 

MADIANIT^,   16   L   6.   — 

Peuple  du  N.-W.  de  l'Arabie, 
sur  la  côte  du  sinus  Arabicus. 

—  l^est.  V.  (Midian)  :  .Joi«. 
Ant.  IV,  6,   1  etc. 

MADYTUS,  Maïtos  12  E  1. 

—  Ville  de  la  côte  orientale 
de  la  Chersonèse  de  Thrace, 
sur  l'Hellespont,  au  S.-W. 
de  Sestus,  en  face  (VAbydus. 
ï'it  partie  de  la  confédération 
maritime  d'Athènes.  On  y 
montrait  le  tombeau  d'Hé- 
cube,  femme  de  Priam.  — 
Her.  VII,  33  ;  Xen.  Hcll.  I, 
1,  3  ;    Scyl.  67  ;  Scyran.    709  ; 


Liv.  XXXI,  16 
Str.  VIII,  331 
Pt.  III.  12,  4 
no   2016    b'd  ; 


;  XXXIII,  38  ; 

;   Mel.    II,  26  ; 

(Màôi;)  ;  CIO 

lO  I,   no  236 
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Dion.    Per. 
Paus.  VIII. 


■  q.  ;    CIL   III,  p.  133  et  1330; 
Head,  260. 

MiEANDER,  Monderez.  7 
A  /C  3  /4  ;  12  F  /G  4.  —  Fleuve 
d'A»ie  Mineure.  *  prenant  t^a 
source  en  Phrygie,  près  de 
Celcrenae.  traversant  le  N.  de  la 
Carie  et  se  jetant  dann  la  mer 
Egée  sur  la  côte  d'Ionie  ; 
très  sinueux  dans  son  cours 
inférieur;  ses  allu\  ions  ont 
comblé  en  partie  le  sinus 
Latmicus  et  ensablé  le  port 
de  Milet.  —  Hom.  //.  II,  869  ; 
Her.  II,  29  ;  VII.  30  etc.  ; 
Xen.  An.  I,  2,  5  et  7  ;  Hell. 
III,  2,  14  ;  Cyr.  II,  1,  5  ;  Ages. 
I.  15:  Scyl.  98  ;  Liv.  XXXVIII, 
13  :  Ov*  Met.  VIII,  162  etc.  ; 
Str.  XII,  677  sq.  ;  Mel.  I.  86  ; 
PI.  V,  106  sq. 
824  ;  Pt.  V.  2,  8 
41,  3  etc. 

M^ANDER  ou  MiEAN. 
DRUS,  monts  Baraî  et  Patkoî. 
16B6;  9F  2.  —  Chiûne 
de  montagnes  de  VIndiu  extra 
Cfongem,  au  N.-E.  du  cours 
inférieur  du  Gange.  —  Pt. 
VII,  2,  8  sq.  ;  VIII.  2,   16  sq. 

M^DI.  10  C  3.  —  Peuple 
thrace  du  N.-E.  de  la  Péonie, 
sur  la  rive  dr.  du  Sirymon. 
Souvent  on  lutt«  avec  la 
Macédoine;  soumis  en  211 
par  Philippe  V.  Son  territoire 
formait  Tune  dos  stratégies 
de  la  province  de  Thrace  à 
l'époque  romaine.  —  Thuc.  II, 
98;  Pol.  X.  41  ;  Liv.  XXVI, 
25  etc.;  Str.  VII.  316  sq.  ; 
PI.  IV,  40;  Pt.  III,  11,  9; 
Juat.  XV,  2  ;  Dio  C.  LI,  26  ; 
.  Eutr.  V,  7 


M/ENIEA,  Almunecar,  6 
B  3.  —  Ancienne  ville  grecque 
de  la  côte  S.-E.  d'Espagne 
(Bétique).  à  l'K.  de  Malaca. 
C'était  la  plus  occidentale 
des  colonies  de  Phocée.  Dé- 
truite de  bonne  heure  et  rem- 
placée par  Aîaenoba.  —  Scymn. 
147;  Str.  III^  166;  Avien. 
426  ;  Steph.  B. 

M^ENALIA.  11  C  2.  —  Ré- 
gion montagneuse  du  Pélo- 
ponnèse (Arcadie),  au  S.-W. 
du  mont  Aîaenalus  et  de  Man- 
tinée.  Après  la  fondation  de 
Megalopolis  elle  forma  Tune 
des  parties  du  territoire  de 
cette  ville.  Sa  capitale,  Maena- 
Zum.  était  en  ruines  dès  le 
temps  de  Pausanias.  —  Thuc. 
V,   64  ;  Str.  VIII,  388  :  Paus. 

III.  11,  7  ;  VI.  7.  9;  VIII.  3. 
4  etc.  ;CJQ  no  1640. 

M^E3<iALUS.  Apanokhrépa, 
11  C  2.  —  Haute  montagne 
boisée  du  Péloponnèse  (Ar- 
cadie), limitant  à  l'VV.  le  terri- 
toire de  Mantinée.  Consacrée 
au  dieu  Pan.  Le  mot  mtienaliu* 
était  employé  fréquemment 
par  les  poètea  latins  comme 
synonyme  d'arcadttw  ou  arca- 
dicus.  —  Pind.  Ol.  IX,  86  ; 
Theocr.  I,  124  :  Apoll.  Rh.  I. 
770  ;  Verg.  Ed.  VIII,  22  ; 
Ov.  Fast.  III,  84  et<î.  ;  Str. 
VIII.    388  ;    Mel.    II,    43  ;    PI. 

IV,  21  ;  Paua.  VIII.  36,  7. 

MJEKOBA,  Volez  Malaga?, 
17  C  4.  —  Ville  de  la  côte  S.-E. 
d'Espagne  (Bétique,  Bmstuliy 
conv.  QadilanMé)y  à  l'E.  de 
Malaca^  à  Tembouchure  d*un 
petit  fleuve  du  même  nom.  — 
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8tr.  III,  143;  Met.  II,  94; 
PI.  III,  8  ;  Pt.  II,  4,  7  ;  //.  Ant. 

BS^ONIA,  7  B  3.  —  Région 
d^Asie  Mineure  (Lydie,  aux 
confinn  de  la  Phrygie),  à  g.  de 
V  Hermttâ.  Le  nom  de  Maeonia 
désignait  à  l'origine  la  Lydie 
tout  entière  (Hora.  II.  II, 
865  etc.).  —  Str.  XII,  676  ; 
PL  V,  110  sq.  ;  Pt.  V,  2,  16 
et   21  ;  Hier. 

MAEONIA,  Menné,  12  G  3. 
—  Ville  d'Asie  Mineure  (Ly- 
die Cat€tcecaumene)f  à  g.  de 
VHermus  ;  capitale  de  la  Maeo- 
nia. Ruines.  —  Pi.  V,  1 1 1  ; 
Hier.  ;  CIO  n<»  3438  sq.  ; 
Head,  652. 

MJEOTJE,  16  L/M  ^.  — 
Peuple  barbare  de  la  Sarma- 
tîe,  sur  la  rive  orientale  de  la 
Palus  Maeoiis  ;  divisé  en  nom- 
breuses tribus  ;  dépendait  po- 
litiquement des  villes  grecques 
du  littoral,  puis  des  rois  du 
Bosphore  cimmérien.  —  Hel- 
lan.  ap.  Schol.  ApoH.  Rh.  IV, 
322  ;  Xen.  Mem.  Il,  1,  10  ; 
Orpb.  Arg.  1063  ;  ScyL  71  ; 
Scymn.  878  ;  Str.  I,  14  ; 
XI,  496  etc.  ;  Mel.  I,  14  et 
114  sq.  ;  PI.  IV,  88;  Dion. 
Per.  663  ;  Hiat.  Aug.  Aurelian. 
16  ;  Tac.  13. 

mffiOTIS  PALUS,  mer  d'A- 
zof,  5  F  1  ;  6  K  1  ;  16  L  2.  — 

Grand  golfe  marécageux  de  la 
Sarmatie,  au  N.  du  Pont 
Kuxin,  avec  lequel  il  communi- 
quait par  le  Bosphore  cimmé- 
rien ;  recevant  VHypania  et 
le  TanaU.  Exploré  par  les 
Grecs  de  Milet,  qui  fondèrent 


sur  ses  rives  des  colonies  flo» 
rissantes.  —  ^schyl.  Prom. 
419  ;  Her,  IV,  86  et  101  ; 
Orph.  Arg.  1067j  ScyL  68  ; 
PoL  IV,  39  etc.  ;  Scymn.  873 
et  891  ;  Str.  II,  126;  VII, 
307  sq.  etc.  ;  Mel.  I,  7  etc.  ; 
PI.  IV,  76  etc.  ;  Dion.  Per. 
166  ;  Arr.  An.  III,  10.  9  ;  V, 
5,  4  ;  Per.  P.  E.  29  sq.  ;  An. 
Per.  P.  E.  43  ;  Per.  m.  E.  64  ; 
Pt.  II,  1,  6  etc.  ;  Agathem. 
I,    2  ;      II,    14;     Avien.    245. 

MJESOLIA,  9  D  4.  —  Ré- 

gion  de  la  côte  orientale  de 
Vlndia  intra  Oangem  (  Dacki' 
nabades),  arrosée  par  le  Mae- 
eoluêy  aux  environs  de  la  ville 
actuelle  de  Masulipatam.  — 
Per.  m.  E.  62;  Pt.  VII,  1,  16  ; 
79  ;   93. 

M/ESOLUS     ou     GOARIS, 

Godavéry,  9  0  /D  4.  —  Grand 
fleuve  de  Vlndia  intra  Oange^n, 
traversant  toute  la  péninsule 
de  rVV.  à  l'E.  et  se  jetant  dans 
le  sinus  Qangeticus.  —  Pt, 
VII,  1,  6  ;  15,  37. 

MAGARSA.  v.  MALLUS. 

MAGDALA,  Medjdel,  4  C  3. 
—  Ville  de  Palestine  (Galilée), 
sur  la  rive  occidentale  du  lac 
de  Qenezareth.  —  Test.  N. 

MAGDOLUM  ou  MIGDOL, 

Tell-es-Semout,  3  D  1  ;  3  6.  — 
Forteresse  de  l'Egypte,  au  S. 
de  Pelusiuniy  à  dr.  de  Vost. 
Nili  Pelueiacumt  comman- 
dant l'entrée  du  Delta  ;  con- 
sidérée parfois  comme  mar- 
quant la  limite  de  l'Egypte 
au  N.,  de  même  que  Syene  en 
marquait  la  limite  au  S.  Héro- 


456 


MAGETOBRIGA  —  MAGNESIA 


dote  (II,  159)  donne  par  er- 
reur le  nom  de  May^oXo^  à 
la  ville  palestinienne  de  Me- 
giddo.  —  Test,  V.  ;  II,  Ant.  ; 
Steph.  B. 

MAGETOBRIGA,  v.  AD- 
MAGETOBRIGA. 

MAGIA,  Meyenfeld,  21  C  6. 

—  Ville  de  l'W.  de  la  Rétie, 
à  dr.  du  cours  supérieur  du 
Rhin.   —  Steph.  B. 

MAGIOVINIUM  ,  Fenny 
Stratford.  20  F  4.  —  Ville  de 
l'intérieur  de  la  Bretagne 
{Flavia  Caesariensis,  CatuveU 
launi),  sur  la  route  de  Londi» 
nium  à  Viroconium.  —  It. 
Ant. 

MAGNiE.  Carvoran,  20  Ë  3. 

—  Ville  de  Brelagne  (aux  con- 
fins de  la  Maxitna  Caesariensia 
et  de  la  Valentia)  sur  le  v(il- 
lum  Hadriani  ;  occupée  par 
la  cohora  II  Dalmatarum  et 
la  cohora  I  ' Hamiorum  aagit- 
tariorum.  —  Not.  dign.  Oc. 
XL,  43  ;  Geog.  R.  ;  CIL  VII, 
p.    134. 

MAGNA  GRACIA,  Grande 
Grèce,  6  a  ;  14  B /C  2 /3.  — 
Nom  donné  à  l'Italie  méridio- 
nale, dont  les  rivages  avaient 
été  colonisés  par  les  Grecs 
(Achéens,  Doriens,  Ioniens)  ; 
la  Grande  Grèce  comprenait 
le  pays  des  Bruttiit  la  Lucanie, 
la  Calabro,  la  Campanie  jus- 
qu'à Cumes  ;  on  y  rattachait 
même  quelquefois  la  Sicile. 
Les  Grecs  s'établirent  d'abord 
à  Cumes  (1060  av.  J..C.)  ; 
leurs  autres  colonies  d'Italie 
ne   sont   pas   antérieures   à   la 


deuxième  moitié  du  viii*  s. 
Nombreuses  et  florissantes, 
elles  atteignirent  leur  apogée 
À  la  fin  du  v*'  s.  et  au  début 
du  iv*^  ;  elles  eurent  beaucoup 
à  souffrir  de  leurs  rivalités, 
des  attaques  de  la  population 
indigène  (Bruttii,  Lucanien?) 
et  des  entreprises  de  Syracuse 
au  temps  de  Denys  le  tyron. 
L'expédition  de  Pyrrhus  donna 
l'occasion  aux  Romains  d'in> 
tervenir  dans  la  Grande  Grèce 
et  de  s'en  emparer  ;  après 
Cannes,  l'Italie  méridionale 
se  déclara  en  faveur  d'Hanni» 
bal,  qui  tint  campagne  cinq 
années  dans  le  pays  de«i 
Bruttii  (207-202)  ;  à  la  fin  de 
la  République  et  seus  T Em- 
pire les  anciennes  villes  grec- 
ques étaient  pour  la  plupart 
en  pleine  décadence  ;  quel- 
ques-unes même  avaient  tota- 
lement disparu.  —  Pol.  II, 
36  etc.  ;  Scymn.*  303  ;  Cic 
Tuac.  IV,  1  ;  V,  4  ;  De  oral 
III,  34;  Liv.  XXII,  61 
XXXI,  7  ;  Ov.  Faàt.  IV,  64 
Str.  VI,  263  ;  PI.  III,  95  sq. 
Pt.  III.  1,  75  ;  Just.  XX,  2 
Ath.  XII,  523;  Fest.  p.  134 
lO  XIV,  p.  150;  CIL  IX  et 
X  ;  Head,  30. 

MAGNAPOLIS,    v.    EUPA- 
TORIA. 

MAGNESIA,    10    C    4;    12 

A  /B  2,  —  Région  côtière  de 
la  Thessalie,  au  S-  de  l'em- 
bouchure du  Pénée,  se  termi- 
nant par  une  presqu'île  re- 
courbée qui  entoure  le  ainua 
Pagaaaeua  ;  de  nombreux  ro- 
chers   et     des    tempêtes     fré- 
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quentes»  y  rendaient  1b  navi- 
gation difficile.  Les  Magnète» 
faisaient  partie  do  l'Amphic- 
tyonie  delphique  ;  ils  restèrent 
indépendants  jusqu'au  règne 
de  Philippe  II  de  Macédoine. 
—  Hom.  IL  II,  766  ;  Her. 
VII,  193;  Pol.  V,  99;  Diod. 
XI,  12;  Str.  VII,  329;  IX, 
4  32  »q.  ;  Mel.  II,  39  sq.  ;  PI. 
IV,  32  sq.  ;  Pt.  III.  13,  16; 
Head,  300. 

MAGNESIA     AD     M^AN- 

DRUM,  près  d'Inébazar,  12 
Y  4.  —  Ville  d'Asie  Mineure 
(Carie,  lonie),  à  dr.  du  cours 
inférieur  du  Méandre,  dans 
une  région  extrêmement  fer- 
tile (vignes,  figues,  concom- 
bres, etc.).  Fondée  par  des 
Magnèt-es  de  Thessalie  et  des 
Cretois,  détruite  au  viii®  s. 
par  des  barbares  Cimmériens  ; 
relevée  ensuite  par  des  colons 
d'Ephèse  ou  de  Milet.  Elle  ne 
faisait  pas  partie  de  la  confé- 
dération ionienne.  Thémis- 
tocle  y  habita  pendant  son 
exil  :  les  satrapes  de  Lydie 
y     résidaient    assez     souvent. 

Les  Romains  Tannexèrent  au 
royaume  de  Pergame.  Temple 
célèbre       d'Artémis      Leuko  - 

phryène.    Ruines.    —   Her.    I, 

161  ;  III,    122  et   125  ;   Thuc. 

I,     168  ;     VIII,     60  ;    Aristot. 

PoU  IV,  3,  2  ;  Liv.  XXXVII, 

46  ;     XXXVIII,     13  ;     Diod. 

XI,  67  ;  Str.  XII.  661  ;  XIV, 

663   etc.  ;    PI.    V,    114;    Tac. 

Ann.  IV,   66;   Pt.   V.   2,    19; 

Pau».  I,  1,  2  ;  X,  32,  6  ;  App. 

MUhr,  21  etc.  ;  Ath.  I,  29  etc.  ; 

Hier.  ;     CIQ    n*»     2910     sq.  ; 


CIL    III,    p.     2072,     2234    et 
2316,   23  ;   Head,   581   et   892. 

MAGNESIA  AD  SIPYLUM. 

Manissa,  12  F  3.  —  Ville  (l'A- 
sie  Mineure  (Lydie),  sur  la 
rive  g.  de  YHermuêy  au  pied 
du  mont  Sipylus.  Fondée  sans 
doute  par  des  Magnètea  de 
Thessalie  ;  les  Romains  y 
battirent  Antiochus  en  190 
av.  J.-C.  ;  elle  résista  énergi- 
quement  à  Mithrida^to  et  reçut 
en  récompense  le  tiire  de  civ. 
immunia  ;  elle  eut  beaucoup  à 
souffrir  d'un  tremblement  do 
terre  sous  le  règne  de  Tibère 
et  fut  restaurée  en  partie  aux 
frais  de  l'enipereur.  Ruines. 
—  Scyl.  98  ;  Liv.  XXXVII,  37 
sq.  ;  Str.  XII,  671  ;  XIII, 
621  ;  PI.  V,  120;  Tac.  Ann, 
II,  47  ;  Pt.  V,  2,  16  ;  VIII,  17, 
16  ;  Paus.  I,  20.  3  ;  Hier.  ; 
CIG  n»  3406  sq.  ;  CIL  III, 
no  7112;  Head,  662. 

MAGNOPOLIS,  V.  EUPA- 
TORIA. 

MAGNUM  MARE,  v.  IN- 
TERNUM  MARE. 

MAGNUM  PROM.,  cap  de 
Roca,  17  A  3.  —  Cap  de  la 
côte  occidentale  de  la  pénin- 
sule ibérique  (Lusitanie),  à 
rW.  de  Fembouchure  du 
Tagus.  —  Mel.  III,  7  ;  PI. 
IV.    113. 

MAGNUS  PORTUS.  Ports- 
mouth,  20  F  6.  —  Ville  de  la 
côte  méridionale  de  Bretagne 
(Brit.  /,  Regni)^  en  face  de 
l'île  de  Vectia,  —  Pt.  II,  3,  4 
et  33. 
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MAGNUS  PORTUS,  voir 
PORTUS  MAGNUS. 

MAGNUS    SINUS,    mer    de 

Chine,  1  a  O /P  6/7.  —  Nom 
donné  à  H  mer  qui  baigne  la 
côte  orientale  de  VIndia  extra 
Oangem  et  le  pays  des  Sinae.  — 
Pt.   VII,   2,    1   sq.  ;   Agathem. 

I,  11  ;  II,  14  ;  Marc.  Per.  m. 
€xt.  I,  7  etc. 

MAGO  (niun.  Flavium  ;  tr. 
Quirina),  Mahon.  17  G  3.  — 
Ville  de  la  côte  orientale  de 
Vins.  Balearia  minoTt  fondée 
en  702  av.  J.-G.  par  le  général 
carthaginois  de  ce  nom.  , — 
Mel.  II,   124  ;  PI.  III,  77  ;  Pt. 

II,  6,  78  ;  CIL  II,  p.  498  et 
963. 

MAGOG,  5  H  3.  —  Magog, 
d'après  la  Genèse,  était  un  fila 
de  Japhet,  dont  les  descen- 
dants auraient  peuplé  le  N.-W. 
de  la  Médie.  —  Test.  V.  ;  Jos. 
Ant.  I,  6,  1  ;  Lib.  gêner. 

MAGO  RAS,  Nahr-Beyrout, 
4  0  2.  —  Petit  fleuve  de  la  Phé- 
nicie,  se  jetant  à  TE.  de  Bery- 
tua.  —  PI.  V,  78. 

MAGYDUS,  Laara,  7  a.— 
Ville  d'Asie  Mineure,  sur  la 
côte  de  la  Pamphylie,  au  S.-E. 
d'Attalia.  —  Scyl.  100  ;  Pt. 
V,  ft,  2  ;  Stad.  m.  m.  201  ; 
Geog.  R.  :  Hier.  ;  CI  G  n© 
4342  e  ;   Head,   701. 

MAIOR  INS.  BALEARIS, 
V.    BALEARES    INSUL^. 

MAJORES  (AD),  v.  AD 
MAIGRES. 

MAIPHERACTA,  Méjafar- 
kin,  7  H  3.  ^  Ville  d'Arménie 


{Arzanene),  au  N.  du  Tigrre  ; 
appelée  ensuite  Martyropoii^, 
en  souvenir  des  chrétiens  mar- 
tyrisés par  les  Perses  ;  capitale 
de  V  Armenia  IV  au  Bas- 
Empire.  —  Cod.  Juêt,  I,  29,  6  ; 
Justin.  Nov.  XXXI,  1,  3  ;. 
Proc.  ^d.  III,  2  ;  B.  p,  I, 
17. 

MAIS,  Mahi,  9  B  3.  —  Fleu- 
ve de  VIndia  intra  Gan-gem 
(Larice)^  se  jetont  dans  le 
golfe  de  Barygaza.  —  Per.  tn. 
E.  42. 

MALACA    (mun.    Flavium, 
tr.   Qutrtna),   Malaga,  6  B   3  ; 
17  C  4.  —  Ville  de  la  côte  S.-E. 
d'Espagne    (Bétique,    Bastuli^ 
conv.    de    Gadea),    à    l'embou- 
chure   d'un    petit    fleuve    du 
même    nom.     Colonie     phéni- 
cienne ;  civ.  fœderata  au  temps 
de    Pline.    Pêcheries   et   fabri- 
cation de  poissons  salés.  Cen- 
tre  important    de    commerce. 
Ruines.  —  Hirt.  B.  Alex.  46  ; 
Str.    III,     156    sq.  ;    Mel.    ÎI, 
94  ;  PI.  III,  8  ;  V,  19  ;  Pt.  II, 
4.    7  ;   Avien.    426  ;    It.    Ant.  ; 
Geog.    R.  ;  IG  XIV,   p.   669  ; 
CIL  II,  p.  251,  704,  876. 

MAUEI  MONTES,  Mont 
Pedro tallagalla  et  pic  d'Adam, 
9  D  6.  —  Montagnes  du  S. 
de  l'île  de  Taprobane  (Cey- 
lan).  —  Pt.  VII,  4.  8, 

MALANA,  8  F  4.  —  Ville 
de  la  côte  de  Gadrosie,  sur  un 
cap  du  même  nom  (auj.  Ras 
Malin),  à  l' W.  de  l'embouchure 
du  Tomerue.  —  Arr.  Ind. 
XXV,    1. 

MALATA,  Banostor,  10  A  1. 
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—  Ville  de  la  Pannonie  infé- 
rieure, à  dr.  du  Danube»  au 
N.  de  Sirmium.  —  Tab.  P.  ; 
Geog.  R.  :  CIL  III,  p.  421. 
1674,    2277. 

MALATECA.  Marateca,  17 
A3.  —  Ville  de  la  péninsule 
ibérique  <Lusitanie,  Celtici^ 
conv.  Facensis),  &  peu  de  di»- 
t^nce  de  la  mer,  au  S.-E. 
d'Olisipo.   —  It.   Ant. 

MALATHA.  El-Milh.  4  C  4. 

—  Ville  du  N.  de  Tldumée, 
aux  confin.s  de  la  Palestine 
(Judée),  à  rW.  du  lac  Asphal- 
tite.  —  Jo».  Ant.  XVIII,  6, 
2  ;  Soi,  dign.  Or.  XXXIV, 
45. 

MALEA  PROM.,  cap  Ma- 
léc,  11  D  3  ;  12  B  6.  —  Cap  à 
l'extrémité  S.-E.  du  Pélo- 
ponnèse (Laconie).  très  diffi- 
cile &  doubler  et  redouté  en 
outre  par  les  navigateurs  à 
eau.se  des  pirates  qui  infes- 
taient ses  parages.  —  Her.  I, 
82  etc.  ;  Thuc.  IV,  54  etc.  ; 
Xen.  Htll.  I,  2.  18;  Orph. 
Arg.  206  et  1371;  Scyl.  46; 
Pol.  V,  loi  ;  Scymn.  513  ; 
Liv.  XXXIV,  32;  Diod.  IV, 
70  etc.  ;  Dionys.  I,  72  ;  Verg. 
A^n.  V,  193;'str.  VIII,  366; 
Mel.  II,  49  sq.  et  110  ;  PI.  IV, 
16  etc.  ;  Pt.  III,  16,  9  ;  Paus. 
III,  23,  2  ;  25,  2  ;  Geog.  R. 

MALEA  PROM..  Zeitoun- 
houroun,  12  E  2.  —  Cap  i\ 
l'extrémité  S.-E.  de  l'île  do 
Lesbos,  en  face  des  iles  Argi- 
nuaes.  —  Thuc.  III,  4  et  6  ; 
Xen.  HeU.  I.  6.  26  ;  Str.  XIII, 
617  ;  PI.  IX,  149;  Pt.  V,  2, 
29  (Mzvia  axpa). 


MALEUS.  île  de  Mull,  20 
C  2.  —  Ile  de  la  côte  N.-W. 
de  Bretagne  (Calédonie).  en 
face  du  pays  des  Ceronea.  — 
Pt.  II.  2   11. 

MALIACUS  SINyS.  golfe 
de  Zeitoun,  11  C  1.  —  Golfe 
étroit  et  profond  de  la  mer 
Egée,  sur  la  côte  N.-E.  de  la 
Grèce,  entre  la  Malis,  VŒtaea 
et  la  LocrU  ;  fermé  à  l'E.  par 
l'Eubée  ;  le  Sperchiuê  8*y 
jette.  —  -^schyi.  Pers.  486  ; 
Her.  IV,  33  ;  Thuc.  III,  96  ; 
Pol.  IX,  41  etc.  ;  Scymn.  602  ; 
Liv.  XXVII.  30  etc.  ;  Str.  VII. 
330  :  IX,  430  sq.  ;  Mel.  II.  45  ; 
PI.  IV,  27  ;  Pt.  III.  13,  7  ; 
Paus.  X,  21.  1  etc. 

MALIARPHA,  Mavalipu- 
ram,  9  D  4.  —  Ville  de  la  côte 
orientale  de  VIndia  intra  Qan» 
gem  ( Dachinabadcë,  Andarae)^ 
k  l'embouchure  du  Maeêoluê  ou 
Qoaris  ;  centre  important  de 
commerce.  —  Pt.  VII,  1,  14 
(Mavàptpa). 

MALIS,  11  C  1.  —  Petite 
région  du  N.  de  la  Grèce,  sur 
la  côte  septentrionale  du  sinus 
Maliacua,  auquel  elle  donnait 
son  nom  ;  limitée  par  VŒtaea 
au  S.,  V^niana  à  l'W.,  la 
Thessalie  au  N.  ;  arrosée  par 
le  cours  inférieur  du  Sper- 
chius.  Ses  habitants,  très  bel- 
liqueux, renommés  surtout 
comme  lanciers  et  frondeurs, 
furent  longtemps  tributaires 
des  Thessaliens  ;  ils  apparte- 
naient à  la  race  dorienne. 
reconnaissaient  Héraklès  pour 
leur'  héros  national  et  sié- 
geaient      k      l'Amphictyonie 
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dol[)hique  ;  comme  tous  les 
Doriens,  ils  étaient  divisés 
en  trois  tribu.s.  —  Her.  VII, 
132  etc.;  Thuc.  III,  92; 
Aristot.  Pol.  IV,  10,  9;  Scyl. 
62  ;  Scymn.  604  ;  Diod.  XV, 
85  ;  Str.  I,  10;  X,  444  etc.  : 
Paus.  I,  23,  4;  X,  23,  13  ; 
JO  IX.  2,  p.  19. 

MALLI,  9  B  1  /2.  —  Peuple 
du  N.-W.  de  VIndia  intra 
Gangem,  entre  le  cours  infé- 
rieur de  V  Acesinea  et  VUypha- 
sis.  Alexandre  traversa  son 
territoire.  —  Diod.  XVII, 
28  ;  Str.   XV,   701  ;  Curt.   IX. 

4,  15  ;  8,  3  ;  PI.  VI,  64  ;  Arr, 
An.  V,  22,  2  etc.  ;  Ind.  IV, 
10;  XIX,  8:  Plut.  Alex.  63 
etc.  ;  Eust.  Ad  Dion.  Per. 
874. 

MALLUS,  Karatasch,  7  E  4. 
—  Ville  d'Asie  Mineure  (Cili- 
cie  Pedias)y  sur  une  hauteur  à 
g.  du  cours  inférieur  du  Pyra- 
mus  ;  fondée,  disait-on,  à 
l'époque  de  la  guerre  de  Troie 
par  Amphilochus  et  Mopsiis. 
Sur  la  côte  du  sinus  Issicus, 
Magarsa  lui  servait  de  port.  — 
Scyl.  102;  Diod.  XIX,  56  et 
79  ;  Curt.  III,  7,  5  ;  Str.  XII, 
639  ;  XIV,  676  ; 
PI.  V,  91  ;  Arr. 
etc.  ;  Dion.  Per. 
8,  4;  VIII,  17,  44;  App. 
Mithr.  96;  Stad.  m.  m\  162; 
Hier.  (MâX/^o;)  ;  CIL  III, 
p.  2226  et  23^6,  7  ;  Head,  723. 

MALŒTAS,  Vytinotikos,  11 
C  2.  —  Rivière  du  Pélopon- 
nèse    (Arcadie),     coulant     du 

5.  au  N.,  affluent  de  g.  du 
Ladon.  —  Paus.   VIII,   36,    1. 


Mel.  I,  70  ; 
An.  II,  6,  9 
875  ;   Pt.   V, 


MALTHACE,  Salmastniki. 
10  A  4.  —  Petite  île  de  la  ine-r 
Ionienne,  sur  la  côte  d'Epiri», 
au  N.-E.  de  Corcyre.  —  1*1. 
IV,   53. 

MALUENTUM,  v.  BENE- 
VENTUM. 

MANADAS,  Mahanadi,  9 
D  /E  3.  —  Fleuve  du  N.-E.  do 
VIndia  intra  Oangem  {Dachi- 
nabades)t  se  jetant  dans  la 
mer  au  S.-W.  du  Gange.  — 
Pt,  VII.   1,    16. 

MANAPA.  VVexford,  20 
C  4.  —  Ville  de  la  côte  «.-E.  de 
l'île  d^Ii^ernia,  à  l'embouchure 
du  Modonus  ;  capitale  des 
Manapii.  —  Pt.  II,  2,  8. 

MANAPII,  20  C  4.  —  Peu- 
ple du  S.-E.  de  l'île  d'Ivernia. 
—  Pt.  II,  2,  9. 

MANASSE,  4  o.  —  L'une 
des  douze  tribus  d'Israël, 
fixée  dans  la  terre  de  Canaan 
à  dr.  du  Jourdain,  au  N.  de  \ix 
tribu  d^ Ephratm.  —  Test.  V, 
et  N.  ;  Joa.  Ant.  IV,  7.  3  ;  V, 
1,    22. 

MANCUNIUM,  Manchester. 
20  E  4.  —  Ville  de  la  Bretagne 
(S.-W.  de  la  Maxima  Caesa- 
riensis,  Brigantes).  Ruine.s.  — 
It.  Ant.  ;  CIL  VII,  p.  56. 

MANDAGARA.  Radjapour, 
9  B  4.  —  Ville  de  la  côte  occi- 
dentale de  VIndia  intra  Gan- 
gem (-4rwc€).  —  Per.  tn.  K. 
63  ;  Pt.  VII,  1,  7. 

MANDALiE,  9  E  3.  —  Peu- 
ple du  N.-E.  de  VIndia  inirn 
Gangem,  sur  la  rive  dr.  du 
cours  inférieur  du  Gange.  — 
Pt.  VII,  1,  72. 
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MANDELA.  Cantalupo  in 
l^nrdella,  15  A  1.  —  Localité 
d'Italie  (rég.  I,  Latiuin,  aux 
eonfins  des  Sabini)^  à  dr.  de 
l'^nio,  au  N.-E.  de  Varia  et 
<ie  la   villa  d'Horace.   Ruines. 

Hor.  Kp.  I,   18,   105;  CIL 

XIV,   no  3482. 

MANDR^  ,  Mendréghora  , 
12  G  2.  —  Ville  d'Asie  Mineure 
(  Mysie,  Abrettene),  sur  la  rive 
fZ-  du  Macestuft.  —  Liv. 
XXXVIII,  15  {Mandrovu8)i 
Hier.    ;     Steph.    B.    (Mavôpo- 

MANDUBII,    19    F    3.     — 

Peuple  de  la  Gaule  Celtique, 
plus  tard  de  la  Lyonnaise, 
e Titre  le  cours  supérieur  de  la 
Seine  et  la  Saône  ;  Altsia 
était  sur  8on  territoire.  — 
Caps.  B.  g.  VII,  68  sq.  :  Str. 
IV.  191  ;  Plut.  Caes.  27  ;  CIL 
XIII,  1,  p.  439. 

MANDUESSEDUM,  Man. 
caster,  20  F  4.  —  Ville  de  Bre- 
tngne  {Flavia  Caesariensist 
fornaviî),  à  TE.  de  Virocoz 
niufn.  —  It.  Ant. 

Mi^NDURIA,  Castelnuovo, 
14  C  2.  —  Ancienne  ville  d'Ita- 
lie (rég.  II,  Calabre),  à  quelque 
distance  de  la  mer,  au  S.-E. 
de  Tarente.  Archidainos,  roi 
de  Sparte,  allié  de  Tarente,  y 
fut  battu  et  tué  par  les  MesBa- 
pienH  et  les  Lucaniens  en  338 
AV.  J.-C.  Elle  ae  déclara  pour 
Hannibal  lors  de  la  deuxième 
guerre  punique  et  fut  prise 
d'as>iaut  par  Fabius  Maximus 
en  209.  Aux  environs,  .««ource 
jaillissante     dont     le     niveau 


restait  toujours  le  même. 
Ruines  iraportantes  (murs 
d'enceinte).  —  Liv.  XXVII, 
16  ;  Diod.  XVI,  63  et  88  ;  PI. 
II,  226;  Paus.  III,  10.  6; 
Plut.  Agis  3  ;  Ath.  XII,  636  ; 
Tab.  P.  ;  Geog.  R. 

MANIOUE  INSULiE,  îles 
Nicobar,  16B8;9F6.  — 
Groupe  de  petites  îles  du  aintts 
Gangeticus,  au  S.-E.  de  Ta- 
probane  (Ceylan).  —  Pt.  VII, 
2,    31. 

MANTHYREA.  11  C  2.  — 

Ville  du  Péloponnèse  (S.-E. 
de  l'Arcadie),  à  ^.  du  cours 
supérieur  de  l'AIphée.  —  Paus. 
VIII.  44,  7  ;  Steph.  B. 

MANTINEA,  Pala>opoli.  11 
C  2.  —  Ville  du  Péloponnèse 
(Arcadie  orientale),  dans  une 
haute  plaine  entre  le  mont 
Artemiaius  à  l'E.  et  le  mont 
Maenalu8  à  l'W.  ;  position 
stratégique  très  importante, 
commandant  les  routes  qui 
allaient  de  l'Argolide  vers  Or- 
chomène  et  Tégée.  Formée, 
après  les  guerres  médiques, 
par  le  groupement  de  'cinq 
villages  primitivement  dis- 
tincts ;  gouvernée  par  le  parti 
démocratique  ;  sans  cesse  en 
lutte  avec  Sparte  ;  de  nom- 
breuses batailles  eurent  lieu 
sur  son  territoire.  Les  Spar- 
tiates y  vainquirent  les  Athé- 
niens et  les  Argiens  en  418 
av.  J.-C.  ;  ils  détruisirent 
Mantinée  en  385  ;  relevée  en 
371,  elle  prit  une  grande  part 
à  l'organisation  de  la  confédé- 
ration arcadienne  et  à  la  fon- 
dation   de    Megalopolia  ;    Phi- 
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lopœmen  en  363  et  Démétrius 
Poliorcète  en  296  y  battirent 
les  Spartiates  ;  détruite  en 
222  par  Antigone  Doson  et  de 
nouveau  relevée  ensuite,  elle 
fut  embellie  de  nombreux 
édifices  par  Hadrien.  Ruines 
considérables  (murs  d'en- 
ceinte, théâtre,  etc.)-  —  Hom. 
H.  II,  607  ;  Her.  IV,  161  etc.  : 
Thuc.  V,  66  etc.  ;  Xen.  Hell. 
V,  2,  6  sq.  etc.  ;  Se>  1.  44  ; 
Pol.  II.  66  etc.  ;  Diod.  XV,  6  : 
Str.  VIII,  337  et  388  ;  IX, 
414  ;  PI.  IV,  17  ;  Pt.  III.  16. 
19  ;  Paus.  VIII,  8,  4  sq.  ; 
Plut.  Ages.  33  ;  Demetr.  35  ; 
Philop.  1 1  ;  Arat.  46  ;  CIL 
III,  p.  2316,37  :  Head,  418 
et  449. 

MANTUA  (tr.  Sabalina), 
Mantoue,  18  C  2.  —  Ville 
d'Italie  (rég.  X,  Vénétie, 
Cenomani),  sur  une  île  formée 
par  le  cours  inférieur  du  M  in- 
dus. D'origine  étrusque  ;  occu- 
pée ensuite  par  les  Cénomnns  ; 
alliée,  puis  sujette  de  Rome, 
avec  le  jus  Latii  ;  municipe 
à  partir  de  49  av.  J.-C.  Elle 
eut  à  souffrir  des  assignations 
de  terres  faites  par  Octavien 
à  ses  soldats  après  la  mort 
de  César.  Saccagée  par  l'or- 
mée  de  Vitellius  en  69  ap. 
J.-C,  par  les  Marcomans  en 
269  et  plusieurs  fois  par  les 
Goths  au  V*  K.  Patrie  de  Vir- 
gile. —  Liv.  XXIV,  10  ;  Verg. 
Ed.  IX,  28:  Georg.  II,  189; 
III,  12;  yEn.  X,  200  et  Serv. 
ad  loc.  ;  Str.  V,  213  ;  Sil. 
VIII,  694;  PI.  III,  130; 
Mart.    XIV,      196   ;    Pt.     III, 


1,  31  ;  Au8.  Mo8.  375;  Tah^ 
P.  ;  Not.  dign.  Oce.  IX.  26  ; 
Proc.  B.  g.  III,  3  ;  Oeog.  R.  ; 
Paul.  Diac.  II.  12  ;  IV,  29; 
CIL  V,  p.  408  et  1078. 

MAON.  Ma'in,  4  C  4.  — 
Ville  de  la  Palestine  (Judée), 
au  S.  d*Hcbron.  Ruiner:.  — 
Tm<.  V.  ;  Jos.  Ant.  VI,  13,  2  ; 
Eus.    On. 

MARA,  S  D  2.  —  Localité 
de  r  Arabie  Pétrée,  à  quelque 
distance  de  la  côte  du  sinus 
H eroopoliticus^  avec  une  sour- 
ce ;  les  Hébreux  y  firent  halte 
lors  de  l'Exode.  —  Test.  V.  ; 
Jo?.  Ant.  III,  1,  l. 

MARACANDA,  Samarcan-  j 
de,  8  G  2.  —  Ville  de  l'Asie 
centrale,  capitale  de  la  Sog- 
diane,  sur  le  Polytimetus,  dun> 
une  région  très  bien  irriguée 
et  cultivée  ;  centre  important 
de  commerce.  —  Str.  XI, 
617  ;  Curt.  VU,  6,  10  etc.  : 
PI.  VI,  49  ;  Arr.  An.  III,  3«, 
6  etc.  ;  Pt.  VI.  U,  9  ;  VIII, 
23,  10;  Plut.  Alex.  fort.  II, 
10. 

MARATHON  (tr.  ^antU), 
Vrana,  11  D  2.  ~  Dème  do 
l'Attique,  à  peii  de  distance 
de  la  côte  orientale,  au  N.  dn 
mont  Brilcssus  :  avant  1b 
règne  de  Thésée,  il  formait, 
avec  IWicorythus.  Œnoë  et 
Probalinthus,  la  Tetra  pôle  io- 
nienne. Dans  la  plaine  maré- 
cage u.se  de  Marathon  les  Athé- 
niens battirent  l'armée  per-^fl 
de  Darius  en  490  av.  J.-C  ; 
on  voit  encore  au  milieu  de  la 
plnine   le   tumulus   qui   recou- 
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vrait  les  corps  des  soldats 
athéniens  tués  pendant  la 
bataille.  Patrie  d'Hérode  At- 
ticus.  —  Hom.  Od.  VII,  80  ; 
Pind.  Ol.  IX,  136  etc.  ;  JEs- 
ohyl.  Fers.  476  ;  Her.  I,  62  ; 
VI.  106  sq.  ;  Thuc.  I,  18  etc.  ; 
Aristoph.  Av.  246  ;  Cic.  De 
ojf.  I,  18;  Str.  VIII,  383  ; 
IX,  399  ;  X,  446  ;  Mel.  II, 
45:  PI.  IV,  24;  Pt.  III,  15, 
22;  Paus.  I,  16,  3  etc.  ;  Plut. 
Tk€s.  32  ;  la  I-III. 

MARATHUS,  Sidiro  -  laf  - 
khio?,  11  C  .1.  —  Ville  de  la 
(Jrèce  centrale  (Phocide),  sur 
la  côte  septentrionale  du  golfe 
de  Corinthe,  à  TE.  6!*  Anticyra. 

—  Str.  IX,  423. 

MARCIANA  SILVA.  v.  AB- 
NOBA. 

MARCIANOPOLIS.  Prava- 
di.  10  E  2.  —  Ville  de  la  Mésie 
inférieure,  à  quelque  distance 
de  la  côte  du  Pont  Euxin,  au 
S.-W.  d'Odtaaus.  Fondée  par 
Trajan,  en  l'honneur  de  sa 
sœur  Marcia  ;  Claude  II  y 
battit  les  Goths  ;  Lupicinus 
y  fut  battu  par  eux  en  378 
ap.  J.-C.  —  Hi8t.  Aug.  Claud. 
9  ;  Amm.  XXVII,  6  ;  XXXI, 
5;  Zos.  I,  42  ;  IV,  10;  It. 
Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Not.  dign. 
Or.  XI,  34  ;  Jornand.  Ott.  16  ; 
Hier.;  Proc.  j^d.  IV,  11; 
Oeog.  R.  ;  CIO  no  2056  6  ; 
e/L  III,  p.  144.  1349,  2098  et 
2316,  48  ;  Head,  276. 

MARCWA,  Vietri  ?,  15  C  3. 

—  Ville  d'Italie  (rég.  I,  CfiCm- 
panio),  sur  la  côte  septentrio- 
nale du  ainwi  Paestanus^  à  T  W. 


de  Salernum.  Fondée  par  les 
Tyrrhéniens  ;  occupée  ensuite 
par  les  Samnites.  —  Str.  V, 
251  ;  CIL  X.  p.  60. 

MARCODURUM  ,  Dureo  , 
19  G  1.  —Ville  de  la  Gaule  Bel- 
gique, plus  tard  de  la  Germa- 
nie inférieure,  à  g.  du  Rhin, 
au  N.-E.  de  Bonna.  —  Tac. 
Hist.  IV,  28. 

MARCOMAGUS  ,  Marma- 
gen,  19  G  1.  —  Ville  de  la 
Gaule  Belgique,  plus  tard  de 
la  Germanie  inférieure,  sur 
la  route  d' Augusta  Trevero- 
rum  à  Colonia  Agrippina.  — 
It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  CIL  XIII, 
I,   p.    587. 

MARCOMANNI,  21  E  /F  4. 
—  Peuple  de  la  Germanie  in- 
dépendante. Prit  part  à  l'inva- 
sion d'Arioviste  en  Gaule  ; 
au  temps  d'Auguste  Marobod, 
roi  des  Marcomans,  fonda,  dans 
l'ancien  pays  des  Boii  {Boio- 
haemum)f  au  X.  du  Danube,  un 
Etat  puissant,  en  rapports 
amicaux  avec  Rome  ;  les  Che- 
rusci  et  les  Oothonee  le  détrui- 
sirent sous  le  règne  de  Tibère. 
En  166  les  Marcomans,  avec  les 
Quades,  envahirent  l'Empire 
romain  et  s'avancèrent  jus- 
qu'à Aquîlée  ;  Marc  Aurèle 
les  combattit  de  166  &  180  ; 
Commode  signa  un  traité  de 
paix  avec  eux  ;  leurs  incur- 
sions en  Rétie  et  en  Norique 
continuèrent  au  m"  s.,  mais 
ensuite  ils  ne  sont  plus  men- 
tionnés qu'incidemment.  — 
CiBs.  5.  y.  I.  51  ;  Vell.  II,  108  ; 
Str.  VII,  290  ;  Tac.  Ann.  II, 
45    sq.  ;    62    sq.  ;     Oerm.    42  ; 
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Pt.  II,  11.  26  ;  Flor.  IV,  12  ; 
Dio  C.  LXVII,  7  etc.  :  Hist. 
Aug.  M.  Ant.  phil.  22  ;  Au- 
relian.  18  et  21  :  Aram.  XIX, 
6  etc.  :  Eutr.  VIII,  12  :  Tah. 
P.  ;  Not,  dign.  Occ.  V,  49  etc. 
MARDE,  Mardin,  7  H  4.  — 
Ville  du  N.  de  la  Mésopotamie, 
au  pied  du  mont  Masius.  — 
Pt.  VI,  1,  3  :  Amm.  XVIII, 
6;   XIX,    9. 

MARDI,   V.   AMARDI. 

MAREA,  Mariout.  3  B  1  ; 
3  b.  —  Ville  d'Egypte  (Delta), 
sur  une  petite  presqu'île  de 
la  rive  méridionale  du  lac 
Mareotis  ;  chef-lieu  d'un  nome. 
Place  frontière  du  côté  de  la 
Libye  ;  pluHieur.«*  batailles  y 
furent  livrées'.  Port  de  com- 
merce florissant  au  temps  des 
Pharaons  et  des  Ptolémées 
(centre  d'exportation  du  vi- 
num  mareoticum  ).  Les  écrivains 
latine  emploient  souvent  les 
mots  Marea  et  mareoticus 
comme  synonyme?  d'^gyp- 
tua  et  aegyptiacus.  —  Her.  II, 
18  et  30  ;  Thuc.  I.  104  ;  Scyl. 
107  ;  Diod.  I,  68  ;  Ov.  Met. 
IX,  73  :  Str.  XVII,  799;  PI. 
V.  39  ;  Mart.  IV,  42.  6  ;  XIV, 
209  :  Pt.  IV,  6,  8  ;  32  et  34  ; 
Head.  864. 

MAREOTIS     PALUS,      lac 

Mariout,  3  B  /C  I  ;  24  f .  — 
Lac  d'Egypte  (Delta),  sur  la 
côte  de  la  Méditerranée,  à  l'W. 
de  Vo8t.  Nili  Canobicum,  au- 
quel le  reliait  un  canal  ;  un 
autre  canal  le  faisait  communi- 
quer avec  l'un  des  ports  d'Alex- 
andrie, située  sur  sa  rive  sep- 
tentrionale.  Son   extension   et 


.sa  profondeur  ont  beaucoup 
diminué  depui.s  l'antiquité.  Il 
renfermait  plusieurs  îles.  On 
récoltait  sur  ses  rives  un  papy- 
rus très  fin  et  un  vin  renomm»'». 

—  Verg.  Oeorg.  II,  91  ;  Hor. 
Carm.  I,  37,  14  etc.  ;  Colunu 
III.  2  :  Curt.  VI,  7.  9;  Str. 
XVII.  789  sq.  ;  Lucan.  IX. 
154  ;  PI.  V,  62  .sq.  ;  XIV.  39. 
Arr.  An.  III,  1,  6  (Maoist 
XifjiVTj;  Pt.  IV,  6,  20:  jùst. 
XI,  1  ;  Ath.  I.  33  ;  Prbc.  .Sd. 
VI,    1. 

MARGIANA,  8  F  2.  —  Ré- 
gion de  l'Asie  centrale,  à  l'W. 
de  la  Bactriane.  au  S.  du  pays 
des  Dahaey  dont  la  séparaient 
des  déserts  de  sable,  aux  con- 
fins de  la  Parthie  et  de  Y  Aria. 
Correspond  aux  environ.s  de 
la  ville  actuelle  de  Merv. 
Arrosée  par  le  AI  argus  (tra- 
vaux d'irrigation)  ;  très  fer- 
tile (vignobles).  Habitée  par 
des  peuplades  d'origine  scy- 
thique.  Antiochus  I""  la  dé- 
fendit contre  les  barbares  du 
N.  par  une  ligne  de  fortificH- 
tions  et  y  fonda  une  colonie 
grecque  à  laquelle  il  donna 
son  nom.  —  Isid.  Char.  14  : 
Str.  II,  272  ;  XI,  615  sq.  :  PI. 
VI,  46  sq.  ;  Pt.  VI.  10  ;  12. 
1  etc.  ;  VIÏI,  23,  1  etc.  ;  Aram. 
XXIII,   6. 

MARGIDUNUM,  Bingham  ?* 
20  F  4.  —  Ville  de  Bretagne 
(Flavia  Caeaariensiê,  Catuvel- 
launi)t  au  S.-W.    de    Lindum. 

—  //.  Ant. 

MARGIUM,  v.  APOL- 
LONIA. 

MARGUS.  Mourghab.8  F  2. 
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—  Fleuve  de  TAsie  centrale 
(Margiane),  sorti  du  mont 
Parapanisus,  se  dirigeant  du 
S.  au  N.,  vers  VOxus^  et  se 
perdant  dans  les  sables.  -^ 
Str.  XI,  616  ;  PI.  VI,  47  ;  Pt. 

VI.  10,  1  et  4. 

MARGUS,  Morava,  10  B  2. 

—  Rivière  de  la  Dardanie  et 
de  la  Mésie  supérieure,  sortie 
du  versant  oriental  du  mont 
Scarduê,  affluent  de  dr.  du 
Danube,  qu'elle  rejoint  en 
amont  de  Viminaetum,  de- 
vant la  vilfe  de  Margua  ou 
Margum  (mun.  Aurelium 
Aug,j  auj.  Passarowitz),  où 
Dioclétien  battit  Carin.  — 
Her.    IV,  49    (BpoyYOC)  ;    Str. 

VII,  318;  PI.  ill,  149;  Pt. 
III,    9,    3    (Moa)^io;)  ;    Eutr. 

IX,  13  (BàpY^^)  ♦  ^^'  ^'*'-  î 
It.  Hier.  ;  Tah.  P.  ;  Noi.  dign. 

Or.  XLI,  24  ;  33,  39  ;  Jornand. 

Gel.  68  ;  CIL  III,  p.  1453. 

MARIABA,  Marib,  5  H  7.  -- 
Ville  très  importante  du  S.-W. 
de  l'Arabie,  capitale  des  Sa- 
baeif  anciennement  appelée 
Saba,  dans  une  région  remar- 
quablement irriguée.  —  Str. 
XVI,  768  ;  778  ;  782  ;  PI.  VI. 
159  sq. 

MARIANA,  Mariana.  13 
B  3.  —  Ville  de  la  côte  N.-E. 
de  la  Corse,  à  l'embouchure 
de  la  Ouola.  Colonie  romaine 
fondée  par  Marius.  Ruines.  — 
Diod.  V.  13;  Mel.  II,  122  ; 
2i$enec.  Cona.  ad  Helv.  8  ;  PI. 
III,  80  ;  Pt.  III,  2.  6  ;  It.  Ant.  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  X,  p.  997. 

MARIANA,     Almagro.     17 


D  3.  —  Ville  de  l'Espagne 
Tarraconaise  (Oreiani,  conv. 
Carthaginienaia)^  à  g.  du  cours 
supérieur  de  V Anaa.  —  It. 
Ant. 

MARIANI  MONTES.  Sierra 
Morena,  17  B  /D  3.  —  Chaîne 
de  montagnes  du  S.  de  l'Es- 
pagne (Bétique),  entre  V Anaa 
et  le  Baetia.  —  Pt.  II,  4,  15  ; 
It.  Ant. 

MARICI,  13  B  2.  —  Peuple 
d'Italie  (rég.  XI,  Transpa- 
dane),  entre  la  rive  g.  du  Pô 
et  le  cours  inférieur  du  Tici- 
nita  ;  d'origine  ligure.  —  PI. 
III.    124. 

MARIDUNUM  .  Caermar . 
then,  20  D  5.  ~  Ville  du  S,- 
W.  de  la  Bretagne  {Brit.  lî^ 
Demetae),  sur  le  Tohiua.  — 
Pt.  II,  3,  23. 

MARIOS,  Mari,  11  C  2.  ~ 
Ville  de  l'E.  de  la  Laconie,  au 
N.-E.  de  Oeronthrae.  —  Paus. 
III,  21,  7;  22,  8. 

MARISUS,  Maros,  21  I  6.  — 
Rivière  de  la  Dacie,  affluent 
de  g.  de  la  Tiaia  ;  Hérodote  et 
Strabon  croyaient  qu'elle  se 
jetait  dans  le  Danube.  — 
Her.  IV,  49  ;  Str.  VII,  304  ; 
Jornand.    Oet.   5  ;   Geog.   R. 

MARITIME  ALPES,  v. 
ALPES   MARmM>E. 

MARIUM.  V.  ARSINOE. 

MARMARA.  7  a.  —  Ville 
d'Asie  Mineure  (Paraphylie, 
aux  confins  de  la  Lycic).  — 
Diod.  XVII,  28. 

MARMARICA.   16   H /I    5. 

—    Région    rocheuse,    sablun- 

30 
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nense  et  pauvre  de  l'Afrique 
8eptentrionale,  entre  l'Egypte 
et  la  grande  Syrte.  Le  pla- 
teau de  Cyrénaîque  la  conti- 
nue au  N.-W.  ;  elle  s'étendait 
au  S.  juequ'à  Ammonium. 
Habitée  par  des  tribus  noma- 
des et  pastorales,  que  les 
Gree.s  de  Cyrénaîque,  dans  la 
partie  occidentale,  avaient 
refoulées  et  que  les  EgyptienM, 
dans  la  partie  orientale,  sou- 
mirent entièrement  à  leur  in- 
fluence. A  partir  du  temps  des 
Ptolémées  toute  la  Marmari- 
que  fat  rattachée  à  l'Egypte 
et  forma  deux  nomes  :  Liby- 
ens nomuê  à  l'E.,  Marmaricus 
nomuê  à  l'W.  —  Scyl.  108; 
8tr.    XVII,    799   et    838  :    Pt. 

IV,  5;  VIII,  15,  8;  Stad.  m. 
m.  33  ;  Agathem  II,  5  ;  Socr. 
H.   e.   I.    9. 

MARMARIDA,  18  O  /H  3. 
—  Peuple  nomade  et  belli- 
queux de  l'Afrique  septen- 
trionale, principale  tribu  de 
la  Marmarique,  au  S.  de  la 
Cyrénaîque.  N'est  pas  nom- 
mé avant  l'époque  hellénis- 
tique ;  en  lutte  contre  les 
Grecs  de  Cyrène  au  temps  de 
Ptolémée  Philadelphe  ;  tribu- 
taire de  l'Egypte  :  plusieurs 
fois  mentionné  sous  l'Empire 
romain.  —  Scyl.  108  ;  Diod. 
III,  4»;  Str.  II,  131  ;  XVII, 
798  ;  825  :  838  :  Lucan.  III, 
293  ;  Sil.  III,  688  :  VII.  84  :  PI. 

V,  32  et  39:  Dion.  Per.  2U  : 
JoM.  B.  j.  II,  16,  4:  Pt.  IV, 
6  :  Paus.  I,  7.  2  ;  App.  Proœm. 
1  ;  Hist.  Aug.  Prob.  9  :  Steph. 
B. 


MARMARIUM  ,  Marmarî  ' 
11  E  l.  —  Ville  de  la  côte  S.- W* 
de  l'Eubée,  en  faee  des  îles 
PetcUiae  ;  carrières  de  marbre  ; 
temple  d'Apollon.  —  Str.  X» 
446  ;  Nonn.  XIII,  164  ;  Steph. 
B. 

filARONEUS  MOHS,  Monte 
Madonia,  14  B  4.  —  Montagno 
du  N.  de  la  Sicile.  ~  PI.  III. 

88. 

MARONIA,  Maronia,  12   D 

I.  — .  VUle  de  la  côte  S.-W.  de 
Thrace  {Cieones),  qui  reçut  dea 
colons  de  Chioe.  Vignobles  re> 
nommés  ;  culte  de  Dionynos. 
Fit  partie  de  la  confédération 
maritime  d'Athènes.  Prise  par 
Philippe  V  de  Macédoine  en 
200  av.  J.-C.  ;  civ.  libéra  apré« 
la  conquête  romeine.  —  Hom. 
Od.  IX,  196  9q.  ;  Her.  VII. 
109  ;  Scyl.  67  ;  Pol.  V,  34  etc.  ; 
Scymn.  676  et  696  ;  Liv. 
XXVII,  1  etc.  ;  Diod.  I,  20; 
Str.  VII,  331  ;  Mel.  II,  28  ; 
PI.  IV,  42  ;  XIV,  «3  sq.  ; 
Arr.    An.    I,    11,    4;    Pt.    IIÏ, 

II,  2  ;  Ath.  VII,  324  ;  Amra. 
XXII,  .8  etc.  ;  Nonn.  I,  12  ; 
IX,  209  ;  Hier.  ;  10  I,  n»  226 
sq.  ;  He^d,  248. 

MARONIA,  V.  LAURIUS 
MONS. 

IdARRUCINKtr.  Arnensis), 
15  C  1.  —  Petit  peuple  de 
l'Italie  centrale  (rég.  IV),  sur 
la  côte  de  l'Adriatique,  à  dr. 
du  cours  inférieur  de  V  Ater- 
nt*«,  confinant  aux  Vestîns. 
aux  Péligniens  et  aux  Fren- 
tans.  Ils  habitaient  un  terri> 
toire  fertile  (céréales,  figues, 
oliviers,  vignes),  mais  sujet  à 
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de  fréquents  tremblements  de 
terre.  Ils  oonclurent  un  traité 
d'alliance  avec  Rome  en  304 
av.  J.-C.y  lui  restèrent  fidèlee 
lors  de  la  deuxième  guerre 
punique  et  prirent  part  au 
soulève  ment  des  Italiques  lor» 
de  la  guerre  sociale.  —  Pol, 
II,  24  ;  Cic.  Pro  Cluent.  69  ; 
C»s.  B.  c.  h  23  ;  II»  24  ;  Liv. 
VIII,    29    etc.  ;    Diod.    XIX, 

105  ;  XX,  101  ;  Colum.  X, 
131  ;  Vell.  II,  16  :  Str.  V,  241  ; 
Sil.  VIII,  619;  PI.  III,  38  et 

106  ;  XV,  82  ;  Stot.  Silv.  IV, 
4.  86  ;  Pt.  m,  1,  20  et  60  ; 
App.  B.  c.  I,  39  etc.  ;  Paul. 
Diac.  II,  20  ;  CIL  IX,  p.  282 
et  677. 

MARRWIUM  (tr.  Strgia), 
San  Benedetto,  prés  de  Pes- 
cina,  16  B  1.  —  Ville  de  l'Ita- 
lie  centrale  (rég.  IV),  sur  la 
rive  orientale  du  lac  Fucin  ; 
capitale  du  pays  des  Marses  ; 
municipe  à  Tèpoqne  romaine. 
Ruines  (amphîthèitre).  — 
Verg.  jBn.  VII,  760  ;  X,  388  ; 
Dionya.  I,  14;  Str.  V,  241; 
Sil.  VIII,  605;  PI.  III,  106; 
Lih,  col.  229  et  266  ;  Tah.  P.  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  IX,  p.  349, 
681,  697. 

MARSI  (tr.  Sergia),  15  B  2. 
—  Peuple  de  Tltalie  centrale 
(rég.  IV),  8ur  les  rives  orien- 
tale et  mèridioxMkle  du  lac 
Fucin,  dans  une  région  mon- 
tagneuse, froide  et  peu  fer- 
tile (vin  médiocre).  En  lutte 
contre  Rome  aux  dernières 
années  du  iv*  s.  av.  J.-C,  ils 
conclurent  un  traité  d'alliance 
avec  elle  en  304  et  lui  restèrent 


fidèles  lors  de  la  deuxième 
guerre  punique.  Ils  Jouèrent 
un  rôle  prépondérant  dans  le 
soulèvement  des  Italiques  en 
90  (guerre  sociale  ou  marsi- 
que).  Ils  étaient  renommés 
pour  leur  valeur  militaire  et 
passaient  pour  des  magiciens 
et  des  enchanteurs  experts, 
qui  savaient  rendre  inoffensif 
le  venin  des  reptiles.  —  Pol. 

II,  24  ;  Cic.  Div.  I,  44  ;  II, 
33  ;  Cœs.  B.  c.  I,  16  etc.  ; 
Liv.  VIII,  6  etc.  ;  Diod.  XX, 
44  etc.  ;  Verg.  Oeorg.  II,  167  ; 
^n.  VII,  760  ;  Hor.  Carm.  I, 
28  ;  Vell.  II,  21  ;  Str.  V,  219 
et  241  ;  Sil.  VIII,  496  sq.  ;  PI. 

III,  106  ;  VII.  15  etc.  ;  Dion. 
Per.  376  et  Eust.  ad  loc*  ; 
Juy.  III,  169  ;  App.  B.  e.  I, 
39  sq.  ;  Gros.  V,  18  ;  CIL  I«, 
p.-  46  ;  IX,  p.  348  et  681. 

MARSI,  21  B/C  3.  —  Peu- 
ple de  rw.  de  la  Germanie, 
indépendante,  entre  la  Luppia 
et  la  Rura.  Apparentés  aux 
Sicambres.  Alliés  des  Chérus- 
ques.  Le  temple  de  la  déesse 
Tan  fana,  détruit  par  Germa- 
nicus,  était  situé  sur  leur  ter- 
ritoire. —  Str.  VII,  290  ; 
Tac.  Ann.  I,  60  sq.  :  H,  26  ; 
Oerm.  2;    Flor.   IV,    12. 

MARSTA8,  Tschina-tschal, 
12  F /G  4.  —  Rivière  d'Asie 
Mineure  (Carie),  affluent  de 
g.  du  Méandre,  qu'elle  rejoint 
en  face  de  TralUê.  —  Her.  V, 
118  sq. 

MARTA,  Marta,  18  C  3.  — 
Petit  fleuve  d'Italie  (rég.  VII, 
Etrurie),  sorti  du  laeua  Voh 
êinienêi»  et  se  jetant  dans  la 
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mer  Tyrrhénienne  en  aval  de 
Tarquinii.  —  It.  AnL  ;  Tab.  P, 

MARTHULA,    7    H    2.    — 

Ville  d'Asie  Mineure»  sur  la 
côte  orientale  du  Pont  Polé- 
moniaque.  —  Pt.  V,  6,  6 
(MoGOouXa).  ■ 

MARTYROPOLIS,  v.  MAI- 
PHERACTA. 

BIARUND^,  9  D/E   2.  — 

Peuple  de  VIndia  extra  Qan- 
gem»  entre  la  rive  g.  du  Gange 
et  le  mont  Bepyrrhuê,  —  PI. 
VI,  67  {Molindael);  Pt.  VII, 
2,     14. 

MARUS.  March,  21  G  4.  — 
Rivière  du  S.-E.  de  la  Germa- 
nie indépendante  {Quadi)^  sor- 
tie des  monts  Vandalici,  af- 
fluent de  g.  du  Danube, 
qu'elle  rejoint  en  aval  de  Car- 
nuntum.  —  PI.  IV,  81  ;  Tac. 
Ann.  II,  63. 

MARUSIUM,    10    A    3.    — 

Ville  d'Illyrie  {Taulanlii),  à 
quelque  distance  de  la  mer,  à 
g.  du  Genusua,  sur  la  route  de 
Scampa  à  Apollonie.  —  It. 
Hier. 

MARUSTHALA,  désert  de 
Thur,  9  B  /C  2.  —  Nom  sans- 
crit sous  lequel  on  désignait 
dans  l'antiquité  la  région  dé- 
sertique du  N.-W.  de  VIndia 
intra  Oangem  qui  s'étend  à 
g.  de  VHyphasis  et  du  cours 
inférieur  de  V Indus  (Lasson, 
I,  p.  139,  n.  ^. 

MASADA,  Sebbé.  4  C  4.  — 
Ville  de  Palestine  (Judée),  aux 
confins  de  l'Idumée,  sur  une 
colline  escarpée  à  l'W.  du  lac 


Asphaltite.  Fortifiée  par  Hé- 
rode  le  Grand  ;  en  73  ap. 
J.-C.  Eléazar,  petit -fils  de 
Juda  le  Gaulonite,  y  fut 
assiégé  par  Fulvius  Silva  et 
s'y  tua  plutôt  que  de  capitu- 
ler. Ruines.  —  8tr.  XVI,  764  ; 
PI.  V,  73  ;  Jos.  Ant.  IV,  II, 
7  etc.  ;  B.  j.    VII,    8    sq.    etc. 

MASDORANUS       MONS    , 

Muzdéran,  8  E  /F  2.  —  Chaîne 
de  montagnes  de  l'Asie  cen- 
trale (N.-E.  de  la  Parthie).  — 
Pt.  VI,  5,  1. 

MASES,  près  de  Kiladia,  11 
D  2.  —  Ancienne  ville  du 
Péloponnèse  (côte  S.-W.  d'Ar- 
golide),  sur  le  ainuê  Arçolieus, 
au  N.-W.  d^Hermione,  à  la- 
quelle elle  servait  de  port. 
Ruines.  —  Hom.  II.  IL  662  ; 
Str.  VIII,  376  ;  Paus.  Il,  36, 
2  ;  Steph.  B. 

MASICYTUS     MONS,     Ak- 

dagh,  7  a.  —  Montagne  d'Asie 
Mineure  (Lycie),  à  TE.  du 
Xantkua.  —  PI.  V,  100  ;  Pt. 
V,  3,  1  et  6. 

MASITHOLUS,  Rio  Gran- 
de ?,  1  6  A  7.  —  Fleuve  de  In 
côte  occidentale  du  continent 
africain,  sorti  du  mont  Theoft 
Ochema.  —  Pt.  IV,  6,  7. 

MASIUS,  Et-Tour,  7  H  4.  — 
Chaîne  de  montagnes  d'Asie, 
orientée  de  TE.  à  l'W.,  sépa- 
rant les  bassins  du  Chabora« 
et  du  Tigre,  l'Arménie  et  la 
Mé«opotam.ie.  —  Str.  XI,  606 
et  627  ;  Pt.  V,  18,  2  ;  Steph. 
B. 

MASSA,    Oued     Massa,     18 


MASS^SYLI  —  MASSILIA 


469 


A  2.  —  Petit  fleuve  de  la  côte 
occidentale  du- continent  afri- 
cain, au  S.  du  Subu9.  —  PI. 
V,  9  {Masath)  ;  Pt.  IV,  6.  6. 

MASaflSSYLI,  18  B/C  1.  — 
Peuple  de  la  côte  de  la  Mauré- 
tanie  Césarienne,  entre  l'em- 
bouchure du  Muluchath  et 
celle  du  CkyUmalh.  —  Pol. 
III,  33  ;  XVI,  23  ;  Sali.  Jug. 
92  ;  Liv.  XXVIII,  17  ;  Str.  II, 
131  ;'XVII,  827  kq.  ;  PI.  V, 
17  sq.  et  62  ;  Dion.  Per.  187  ; 
Pt.  IV.  2,  17. 

MASSAGA,  Masaka,  8  H  3. 

—  Ville  du  N.*W.  de  VIndia 
intra  Oangem,  à  dr.  de  Vlndus 
et  au  N.  du  Cophen.  Résista 
énergiquement    à    Alexandre. 

—  Diod.  XVII,  proœm.  ;  .Str. 
XV,  698  ;  Curt.  VIII,  10,  7  et 
22  ;  Arr.  An.  IV,  26,  1  etc.  ; 
Ind.  I,  8  ;  Steph.  B. 

MASSAGETJE,   5    K  /L    1  ; 

8  D/£  1.  —  Peuple  nombreux 
et  puissant  de  la  Scythie 
d'Asie,  à  l'E.  de  la  mer  Cas- 
pienne, dans  un  pays  très 
riche  en  cuivre  et  en  or.  No- 
made et  belliqueux,  de  mœurs 
rudes,  il  n'adorait  d'autre  dieu 
que  le  soleil.  Cyrus  périt  en  le 
combattant  ;  Alexandre  eut 
à  lutter  contre  lui  en  328  av. 
J.-C.  —  Her.  I,  201  sq.  etc.  ; 
Diod.  II,  43  ;  Hor.  Carm.  I. 
35,  40;  Curt.  IV,  12,  6  ;  Str. 
XI,  612  sq.  ;  Mel.  I,  13; 
Lucan.  VI,  283;  PI.  VI,  60; 
Dion.  Per.  740  ;  Arr.  An.  IV, 
1«.  4  ;  VI,  17,  1  ;  Pt.  VI,  10, 
2  ;  13,  3  ;  Amm.  XXII,  18  ; 
XXIII,    14. 

MASSICUS,  Monte  Masaico, 


15  B  2.  —  Chaîne  de  monta- 
gnes peu  élevées  d'Italie  (rég. 
I),  à  la  limite  du  Latium  {Au- 
runci)  et  de  la  Campanie,  se 
terminant  sur  la  côte  de  la 
mer  Tyrrhénienne  à  égale  dis- 
tance de  l'embouchure  du 
Liris  et  de  celle  du  VoUurnus  ; 
célèbre  par  ses  vins  ;  Vager 
Falernus  était  situé  sur  son 
versant  S.-E.  —  Cic.  Leg. 
agr.  II,  26;  Liv.  XXII,  14: 
Verg.  Georg.  II,  143  ;  III,  626  ; 
^n.  VII,  724  ;  Hor.  Carm.  I. 
1,  19  ;  m,  21,  6  ;  Cplum.  III, 
8  ;  Sil.  VII,  20  etc.  ;  PI.  III, 
60  ;  XIV,  84  ;  Mart.  I,  27,  8  ; 
XIII,  111. 

MASSILIA,  Marseille,  6  C  2  ; 
19  F  6.  —  Ville  de  la  Gaule 
Narbonnaise,  sur  le  sinus  Gai- 
licus,  au  S.-E.  de  l'embouchure 
du  Rhône,  dans  une  position 
très  avantageuse,  avec  un 
excellent  port  ;  aux  environs, 
culture  de  la  vigne  et  de  l'oli- 
vier, pêcheries.  Fondée  au 
début  du  VI»  s.  av.  J.-C.  par 
des  Grecs  de  Phocée  et  dotée 
d'une  constitution  aristocra- 
tique très  bien  conçue,  elle 
ne  tarda  pas  à  devenir  la  plus 
florissante  des  colonies  hellé- 
niques de  la  Méditerranée 
occidentale,  un  grand  centre 
de  commerce  et  de  civili- 
sation, et  la  capitale  d'un 
empire  maritime  qui  s'éten- 
dait depuis  la  Ligurie  jusque 
sur  le  littoral  N.-E.  de  l'Es- 
pagne ;  par  la  vallée  du 
Rhône,  elle  était  maîtresse  de 
tout  le  commerce  du  N.  de 
la    Gaule    et    de    la   Bretagne 
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(rouie  de  Tétain)  ;  elle  envoya 
Pythéas  et  Eutbymène  ex- 
plorer l'Atlantique.  De  bonne 
heure  alliée  de  Rome,  qui  avait 
à  lutter  contre  les  même  enne- 
mis,  Etrusques^  et  Carthagi- 
nois, c'est  elle  qui  l'introdui- 
sit en  Gaule  :  elle  l'appela  à 
son  secours  contre  les  popu» 
lations  ligures  des  alentours 
en  165  et  en  124.  Pendant  la 
guerre  civile  elle  prit  le  parti 
de  Pompée  ;  en  49  César 
Tassiégea  et  s'en  empara  ; 
dès  lors  elle  ne  cessa  de  décli- 
ner ;  sous  l'Empire  elle  porte 
encore  le  titre  de  civ.  libéra  et 
fœderata,  mais  elle  ne  joue  plus 
qu'un  rôle  effacé.  —  Thuc.  I, 
18  ;  Aristot.  Pol.  V.  6.  2;  Scyl. 
4  ;  Pol.  III,  96  ;  Scymn.  203 
et  260  ;  Caes.  B.  e.  1,  34  sq.  ; 
Cio.  Pro  Font.  1  ;  De  rep.  I, 
27  ;  Liv.  V,  34  ;  XXI,  20  etc.  ; 
Diod.  IV,  20  etc.  ;  Str.  II, 
129;  IV,  179  sq.  ;  Mel.  II,  77 
et  124  ;  PI.  III,  34  etc.  ;  Dion. 
Per.  76  et  Eust.  ad  loc.  ;  Pt. 
II,  10,  8  ;  VIII,  6,  7  ;  Paus. 
X,  8,  6  etc.  ;  Plut.  Sol.  2  ; 
Just.  XLIII,  3  ;  App.  Iber. 
14;  Dio  C.  XLI,  19;  Ath. 
XII,  623  ;  It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ; 
Not.  dign.  Occ.  XLII,  16; 
Not,  Oall.  ;  10  XIV,  p.  643  : 
CIL  XII,  p.  66  et  811  ;  Head, 
6. 

MASSYLII,  18  D  1.  —  Peu- 
pie  important  et  belliqueux 
de  la  Numidie,  au  N.  de  VAu- 
rasiuê  mons,  dans  la  région  de 
Cirta.  —  Pol.  III,  33  ;  VII, 
19;  Liv.  XXIV.  48  etc.; 
Verg.    ^n.    VI,    60;    Str.    II, 


131  ;  XVII.  832;  Sil.  XVI' 
170;  PI.  V.  30;  Dion.  Per- 
187  et  £u«t.  ad  loc.  ;  App. 
Lib.  10  ;  26  ;  46. 

BfABTAURA.  Mastavro,  12 
Q  4.  —  Ville  d'Asie  Mineure 
(N.  de  la  Carie),  à  dr.  du 
Méandre,  au  pied  dn  mont 
Met80çis.  —  Str.  XIV,  «50  ; 
PI.  V,  120  ;  Hier.  ;  Steph.  B.  ; 
Head«  663. 

MASTE,  1  6  A  7.  —  Mon- 
tagne  de  TE.  du  continent 
africain  (AUthiopia  inttrior),  à 
dr.  du  cours  supérieur  de 
VA9tapué.  -r  Pt.  IV.  7,  26. 

MASTITJE.  5  E  8.  —  Peu- 

pie  d'Ethiopie,  dans  la  haute 
vallée  du  Nil,  au  N.  du  lac 
yuba.  —  Pt.  IV,  6,  24  ;  7,  31. 

MASTUSIA  PROM.,   Elles- 

bouroun,  12  E  I.  —  Cap  à  l'ex- 
trémité S.-W.  de  la  Cherso- 
nèse  de  Thrace,  à  l'entrée  de 
l'Hellespont,  en  face  de  iSft- 
gtum.  —  Mel.  II,  26  et  27  : 
PI.  IV,  49  et  72;  Pt.  III. 
12,    1. 

MATEOLA,  Matera,  14  C  2. 

—  Ville  d'Italie  (rég.  II. 
Apulie),  à  quelque  dif>tance  de 
la  côte  du  sinits  Tarentinusy 
au  N.-W.  de  Tarente.  —  PI. 
III,  106  ;  Head,  48. 

BSATHIA.  Lykodimos.  11 
B  3.  —  Montagne  du  Polo- 
ponnôse  (S.-W.  de  la  Mesi»e»- 
nie).  —  Paus.  IV,  34,  4. 

MATHIS,  Mati,  10  A /B   3. 

—  Petit  fleuve  du  N.  de  l'Il- 
lyrie,  se  jetant  dans  la  mer 
Ionienne  en  aval  de  Baatta- 
nia.  —  Vib.  Seq. 


MATIANUS  LACUS  —  MAURETAXIA 


471 


MATIANUS  U\CU9,  lac 
d*0«u-mia,  8  C  2.  —  Lac  salé 
du  N.-W.  de  la  Médie  (Atro- 
patène),  beaucoup  pluB  éteiMiu 
dans  rantiquité  que  de  noa 
jours.  —  Ft.  VI,  2,  6. 

BSATINUM,  Matinata,  14 
C  2.  —  Vme  d'Italie  (rég.  II. 
Apulie),  au  pied  d'un  promon- 
toire élevé  du  même  nom,  sur 
la  côte  S.-E.  de  la  presqu'île 
du  nions  Oarganus.  —  Hor. 
Carm.  I,  28,  3  i  IV,  2.  27  ; 
Lucan.  IX,  185. 

MATISCO,  Mâcon,  19  F  3. 

—  Ville  de  la  Gaule  Celtique 
XjSdui),  plus  tard  de  la  Lyon- 
naise, sur  1*^4  rar.  —  Cœs. 
B.  g.  VII,  90  ;  VIII,  4  ;  It. 
Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Not.  dign. 
Ooe.  IX,  32  ;  Not.  Oall.  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  XIII,  1, 
p.  40ô. 

MATREIUM,  Matrei,  21 
D  5.  —  Ville  du  S.-E.  de  la 
Rétie  (Breuni),  aux  confins 
du  Norique.  —  Tab.  P.  ; 
CIL  III,  p.  735. 

MATRICA,  Batta,  21  H  5. 

—  Ville  de  la  Pannonie  infé- 
rieure {Arameci)y  sur  la  rive 
dr.  du  Danube,  en  aval 
d'^çvincum.avec  une  garnison 
de  cavalerie  au  Bas-£mpire.  — 
It.  Ant.  ;  Not.  dign.  Occ. 
XXXIII,  36  ;  CIL  III.  p.  436 
et  1€90. 

MATRONA,  Marne,  19  £  /F 
2/3.  —  Rivière  de  Gaule, 
affluent  de  dr.  de  la  Beine, 
qu'elle  rejoint  en  amont  de 
Lntèce  ;  au  temps  de  César 
elle  formait  la  limite  entre  la 


Belgique  et  la  Celtique.  — 
C»8.  B.  gr.  I,  1  ;  Amra.  XV, 
1 1  ;  Aus.  Mo9.  462  ;  Sid.  Ap. 
Paneg.  Major.  208  ;  Geog.  B. 
(  Maderna  ). 

MATTIACJE  ACrUJE,  v. 
AQUA  MATTIACA. 

MATTIUM,  près  de  Pritzlar, 
21  C  3.  —  Ville  de  l'W.  de  la 
Germanie  indépendante,  sur  la 
rive  g.  de  VAdrana  ;  capitale 
des  Chatti.  —  Tac.  Ann,  I, 
56. 

MAURETANIA,  Maroc  et 
provinces  d*Oran  et  d'Alger,  18 
A  /E  1  /2.  —  Région  du  N.-W. 
du  continent  africain,  à  l'W.  de 
la  Numidie,  au  N.  du  pays  dé- 
sertique des  OaetiUi.  Plaines 
très  fertiles  sur  le  littoral  (cé- 
réales, oliviers,  vignobles)  ; 
dans  l'intérieur,  montagnes 
(essences  forestières*  bêtes  fau- 
ves  exportées  pour  les  jeux  de 
ramphithéàtre,  commerce  de 
l'ivoire  et  des  esclaves)  et 
hauts  plateaux  (élevage  des 
chevaux  et  des  moutons). 
Habitée  par  des  populations 
en  partie  nomades  et  très 
belliqueuses.  Les  Phéniciens 
avaient  fondé  des  comptoirs 
sur  toute  la  côte.  Le  royaume 
de  Maurétanie  allait  d'abord 
de  l'Atlantique  au  Mulu- 
chath  ;  en  106  av.  J.-C.  Boc- 
chus  reçut  des  Romains,  {>our 
le  récompenser  de  leur  avoir 
livré  Jugurtha,  toute  la  partie 
de  la  Numidie  comprise  entre 
le  Muluchath  et  V Ampsaga  ; 
ses  fils  se  partagèrent  ses  Etats 
et  se  prononcèrent  pour  César 
contre    Pompée  ;    Bogud    sou- 
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tint  Antoine  et  Bocchus  Oc- 
tavien.  En  26  Auguste  donna 
toute  la  Maurétanie  à  Juba  II, 
fils  de  Juba  I*',  roi  de  Numi- 
die,  dont  les  Etats  avaient 
été  annexés  à  l'Empire  ro- 
main après  la  bataille  de 
Thapaus.  Juba  I'>^  établît  sa 
capitale  à  loi  Caesarea.  Son 
fils  Ptoléinéo  fut  mis  à  mort 
par  Claude  en  42  ap.  J.-C  et 
la  Maurétanie  forma  désor- 
mais  deux  provinces  procura- 
toriennes,  séparées  par  le 
Muluchath  :  M.  Tingitana 
à  rW.,  capit.  Tingië  ;  M.  Cae- 
sarienais  à  TE.,  capit.  loi.  Au 
Bas-Empire  la  M.  Caeaarienaia 
fut  divisée  en  deux  parties, 
M.  Caeaarienaia  proprement 
dite  à  rW.,  et  M.  Sitifenaia,  à 
TE.,  capit.  Sitifia,  dépendant 
toutes  les  deux  du  diocèse 
d'Afrique  (préfecture  d'Italie), 
tandis  que  la  M.  Tingitana 
était  rattachée  au  diocèse 
d'Espagne  (préfecture  des  Gau- 
les). Les  Vandales  s'empa- 
rèrent de  tout  le  pays  en  429. 
—  Pol.  III,  33  ;  Sali.  Jug.  19 
etc'.  ;  Otvs.  B.  c.  I,  6  et  39  : 
Hirt.  B.a/r.  22;  Diod.  XXXVI, 
1  ;  Str.  I,  6  etc.  ;  XVII,  828 
sq.  ;  Mel.  I,  25  et  30  ;  III,  106  ; 
PI.  V.  2  sq.  etc.  ;  Tac.  HiaL 
I,  2  ;  II,  68;  Suet.  Cal.  26  ; 
Pt.  IV,  1  et  2;  Plut.  Hert. 
9  etc.  ;  yEl.  A',  an.  III,  136 
etc.  ;  App.  Lih.  9  etc.  ;  Dio  C. 
LX,  9  etc.  ;  Eutr.  IV,  27  ; 
VII,  6  ;  Hiat.  Aug.  Hadr.  6  ; 
Marc.  Pcr.  m.  ext.  II,  3  ;  Xot. 
dign.  Occ.  I,  33  ;  38  :  99  etc.  ; 
Proc.  B.  V.  II.  10  ;  CIL  VIII, 
p.  716  et  1905  ;  Head,  887. 


MAURUSII.    18    A    2.     — 

Nom  donné  aux  habitants  du 
N.-W.  de  l'Afrique  et  parti- 
culièrement aux  peuplades 
du  S.  de  la  Maurétanie  Tin- 
gitane,  sur  le  versant  septen- 
trional  de  VAtlaa.  —  Pol.  III, 
33  ;  XXXIX.  1  ;  Diod. 
XXXVI,  1  ;  Str.  I,  6  ;  II, 
131;  XVII,  828:  Plut.  Sert. 
9  et  27  ;  Mar.  41  ;  App.  Lib. 
40  et  111  ;  Z?.  e.  II.  44  ;  Hero- 
dian.  I,  15,  2  etc.  ;  Eust.  Ad 
Dion.  Per.  185;  CIL  VIII. 
no    1863. 

MAXATES.  Maschkel.  8 
F  4.  —  Fleuve  de  la  Gadrosie, 
au  N.  des  monts  Baetii,  se 
perdant  dans  les  sables.  — 
Steph.  B.  *.  V.  '^XÊÇàvôpeio. 

MAXERAS,  Gourgan-roud, 
8  D/E  2.  —  Petit  fleuve  de 
l'Hyrcanie.  se  jetant  sur  la 
rive  S.-E.  de  la  mer  Caspienne. 

—  PI.  VI,  46  {Maziri4t);  Pt. 
VI,  9.  2  ;  Amm.  XXIII,  6. 

MAXYES.  6  D/E  3/4;  18 
D  2.  —  Peuple  nomade  de 
l'Afrique  du  N.  (Byzacène), 
sur  la  rive  septentrionale  du 
lac  Triton.  —  Her.  IV,  191  ; 
Just.  VIII,  6  {Maxitani). 

MAZACA,  Kaisarieh.  7  E  3. 

—  Ville  d'Asie  Mineure  (Cap- 
padoce),  dans  une  région  vol- 
canique au  N.  du  mont  Ar- 
gaeua.  Résidence  des  rois  de 
Cappadoce  ;  détruite  par  Ti- 
grane  au  temps  de  Mithridate 
et  relevée  ensuite  ;  appelée 
Caeaarea  par  Tibère,  qui  en  fit 
la  capitale  de  la  province  ro- 
maine   de    Cappadoce  ;    prise 
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pa.r  Sapor  sous  le  règne  de 
Valérien  ;  capitale  de  la  Cap- 
padocia  I  sous  le  Bas- Empire  ; 
restaurée  par  Justinien.  Pa- 
trie de  saint  Basile.  Ruines 
importantes.  — '-  Hirt.  B.  alex. 
66  ;  Str.  XII.  637  sq.  ;  XIV, 
663  ;  PI.  VI,  8  ;  Jos.  Ant.  I,  6, 
1  ;  Pt.  V,  6,  15;  VIII,  17.  37  ; 
App.  Mithr,  67  ;  Amm.  XX, 
9  ;  Eutr.  VII,  1 1  ;  Soz.  V,  4  ; 
Xen.  Eph.  Ephes.  3  ;  li.  Ant.  ; 
Hier.  ;  Proc.  JEd.  V,  4  ;  CIQ 
n«  4472  ;  CIL  III,  n«  7460 
et    7532. 

MAZARA.  Mazzara,  6  a  ; 
14  A4.  —  Ville  de  la  côte  S.- 
W.  de  la  Sicile,  à  l'embouchure 
d'un  petit  fleuve  du  même 
nom  ;  dépendait  politique- 
ment de  Sélinontô.  —  Diod. 
XIII,  64  ;  XXIII,  9  ;  PI.  III, 
90;  Pt.  III.  4,  5  ;  V,  13.  19  ; 
//.  Ant.  ;  Steph.  B.  ;  /(?  XIV. 
p.  47  ;  CIL  X.  p.  739. 

MAZICES,  18  A  1/2.  — 
Peuple  de  la  côte  N.-W.  de  la 
Maure tanie  Tingitane.  —  Pt. 
IV,  2,  19. 

MAZICES.  18  C  1.  —  Peu- 
ple de  l'intérieur  de  la  Mauré- 
taniâ  Césarienne,  au  S.  du 
Chyletnath  ;  prit  part  à  la 
révolte  de  Firmus  (371-373 
ap.  J.-C).  —  Amm.  XXIX, 
R  etc.  ;  Claud.  Cos.  Stil.  I, 
366  iMazax);  CIL  VIII, 
n»  2786. 

MEDEBA.  Madaba.  4  C  4. 
—  Ville  de  la  Palestine  {Fe- 
raea),  au  S.-E.  du  mont  Piaga  ; 
conquise  par  les  Juifs  sur  les 
Moabites  au  tejnps  d'Hyrcan. 
Ruines    (mosaïque    du    vi**    s. 


ap.  J.-C,  représentant  la  carte 
de  la  Palestine).  —  Test.  V.  ; 
Jos.  Ant.  XIII,  1,  2  etc.  ; 
B.  j.  I,  2  ;  Pt.  V,  17,  6 
(Mr;$aua);  VIII,  20,  20;  Eus. 
On.  ;  Steph.  B.  ;  Head,  812. 

MEDEON.  Katuna,  11  B  1. 

—  Ville  de  l'intérieur  de  l' A- 
carnanie,  au  S.  de  Limnaea  ; 
vainement  assiégée  par  les 
Etoliens  en  231  av.  J.-C.  t 
occupée  par  Antiochus  en  191. 

—  Thuc.  III,  106  ;  Pol.  II, 
2  sq.  ;  Liv.  XXXVI,  11  sq. 
{Medion)  ;  Steph.  B.  ;  Head, 
331. 

MEDIA,   Méhadia,  10  C    1. 

—  Localité  de  la  Dacie-  Apu- 
lensis,  sur  la  route  de  Tierna 
à  Sarmizegeiusa.  —  Tah.  P.  ; 
CIL  III.  p.  248,  1017,  1419. 
2113. 

MEDIA.  Irak-Adjémi,  8 
C  /D  2  /3  ;  5  G  /N  2  /6.  —  Ré 
gion  d'Asie,  entre  la  mer  Cas 
pienne  et  le  mont  Zagrus 
limitée  par  l'Arménie  au  N. 
W.,  l'Assyrie  à  l'W.,  la  Su 
siane,  la  Perse  et  la  Carmanie 
au  S.,  la  Parthie  et  l'Hyrcanie 
à  TE.  Très  fertile  au  N.-W. 
{Atropatene  :  miel,  oranges, 
vin,  figues)  ;  désertique  et 
sablonneuse  à  l'E.  (élevage- 
de  chevaux).  Habitée  par 
des  populations  de  langue 
indo-européenne,  de  même 
race  que  les  Perses.  Long- 
temps vassale  de  l'Assyrie. 
Dans  la  seconde  moitié  du 
VII*  s.  av.  J.-C.  Cyaxare 
secoua  le  joug  des  Assyriens, 
refoula  l'invasion  scythique, 
s'empara    de    Ninive    en    625 
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et  «'«^tendit  du  côté  de  l'W. 
jusqu'aux  confias  du  royaume 
de  Lydie  ;  à  sa  mort  ses  Etats 
allaient  de  VHalya  au  Cophen. 
Pendant  le  règne  pacifique 
d\A8tyage  les  Mèdes  s'amoUio 
rent  ;  les  Perses,  avec  Cyrus, 
déposèrent  Astyage  et  hou- 
inirent  toute  la  Médie  ;  au 
temps  de  Darius  elle  était  di- 
visée entre  trois  satrapies  de 
l'empire  perse  ;  conqui.se  par 
Alexandre,  elle  dépendit  en- 
suite du  royaume  des  Séleu- 
cides  ;  les  armées  romaines 
y  pénétrèrent  à  plusieurs  re- 
prises, avec  Pompée  et  An- 
toine et  sous  le  règne  de  Trn- 
jan.  —  Test.  V.  (Madaî)  ; 
Hecat,  fr.  171  ;  Her.  I,  96 
etc.  :  Thuc.  I,  18  etc.  ;  Xen. 
Cyr.  I,  4,  17  etc.  ;  An.  II,  4, 
27  etc.  ;  Hell.  II,  1,  13  ;  Isid. 
Char.  6  ;  Pol.  V,  25  etc.  ;  Diod. 
III,  43  etc.  :  Str.  XI,  522  sq.  ; 
Mel.  I,  13  ;  PI.  VI,  42  «q.  ; 
Arr.  An.  III,  16,  1  etc.  ;  Ind. 
I,  3  etc.  :  Tac.  Ann.  II,  66  etc.; 
Pt.  VI,  2;  ^El.  .V.  an.  V,  19 
«te.  ;  Amm.  XXIII,  6  ;  Tab.  P. 

MEDIOLANIUM     ou    ME- 

DIOLANUM  (tr.  Oufentina), 
Milan.  13  B  2.  —  Ville  dl- 
talie  (rég.  XI,  Transpadane, 
Insubres)^  entre  VOlonna  et 
le  LatnhruSy  à  égale  distance 
du  Pô  et  des  Alpes,  du  Ti- 
cinus  et  de  VAdduOt  dans 
une  région  très  fertile,  au  croi- 
sement des  principales  voies 
romaines  de  l'Italie  du  N.  et 
dos  routes  conduisant  en 
Gaule,  en  Germanie,  en  Pan- 
nonie.  Fondée  par  les  Insubres 


au  début  du  iv«  s.  av.  J.-C. 
près  de  l'ancienne*  ville  étrus- 
que d©  Meipum  <P1.  III, 
226  ;  auj.  Melzo)  ;  conquieie 
par  les  Romains  vers  liH). 
£lle  devint  sous  1*  Empire, 
par  suite  du  développement 
des  relations  avec  TBUirope 
centrale,  la  ville  la  plus  iin> 
portante  de  l'Italie  du  N., 
grand  centre  d'industrie,  de 
commerce  et  de  culture  «tel- 
lectuelle  (écoles).  Patrie  de« 
empereurs  Didius  Julianus  et 
Géta  ;  en  269  ap.  J.-C.  Tuaur. 
pateur  Aureolus  s'y  réfugia  et 
y  fut  mis  à  mort  ;  en  303, 
Maximien  Hercule,  pour  ne 
rapprocher  des  frontières  me- 
nacées, en  fit  la  capitale  de 
ses  Etats,  au  lieu  de  Ron&e,  et 
l'orna  d'édifices  magnifique^)  ; 
en  313,  Constantin  et  Lieinius 
y  promulguèrent  l'édit  qui  re- 
connaissait nu  christianisme  le 
droit  d'exister  dans  l'Empire. 
Elle  fut  la  résidence  habituelle 
des  empereurs  d'Occident,  jus- 
qu'à ce  qu'Honorius  l'aban- 
donnât, en  404,  pour  Ravenne, 
que  ses  lagunes  mettaient 
mieux  à  l'abri  des  Barbares  ; 
elle  resta  la  capitale  de  la 
Ligurie  et  la  résidence  du 
vicaire  d'Italie.  Saccagée  par 
Attila  en  462  ;  capitule  du 
royaume  ostrogot  h  de  Théo- 
doric.  —  Pol.  II,  34  :  Liv.  V, 
34  ;  XXXIV,  46  î  Str.  V,  213  ; 
PI.  III,  124  ;  PI.  j.  Ep.  ÏV.  13  ; 
Tac.  HijfL  I,  70  ;  Suet.  Aug. 
20;  Pt.  III,  1,  33;  Plut. 
Marc.  7  ;  Dio  c'  LXXIII,  11  ; 
Eutr.  IX,  1 1  etc.  ;  Zo».  TI, 
10   etc.  ;    Aus.    Cl^tr,    wrb,    ti  ; 
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It.  Ant,  ;  It.  Hier  ;  Tah.  P,  ; 
Sot.  dign.  Occ.  XI,  28  et  50  ; 
Jornand.  Oet.  42  ;  Proc.  B.  g. 
II,  8  et  21  ;  Geog.  R.  ;  CIL 
V,  p.  617  et  1086. 

MEDIOLANUM.  MalpasT, 
20  E  4.  —  Ville  de  Bretagne 
(Flavia  CaesariensiSf  Corna- 
rii),  au  S.-E.  de  Deva.  —  Pt. 
II,  3,  8  :  It.  Ant.  ;  Geog.  R. 

MEDIOLANUM  BITURI- 
GUM,  Chàteau-Meillant,  19 
E  3.  —  Ville  de  la  Gaule  Cel- 
tique  {BUuriges  Cubi)^  plus 
tard  de  T Aquitaine,  à  TE. 
d* Argentomagua,   —    Tab,   P. 

MEDIOLANUM  EBUROVI- 
CUM,  Saint.Aubin  du  VieU 
Evreux,  19  D  2.  —  Ville 
de  la  Gaule  Celtique,  plus 
tard  de  la  Gaule  Lyonnaise,  à 
rW.  du  cours  inférieur  de  la 
Seine  ;  capitale  des  AuUrci 
Eburovices.  Ruines.  —  Pt. 
II,  8,  11  ;  Amm.  XV.  1 1  ;  //. 
ArU.  ;  Tab.  P.  ;  CIL  XIII. 
1,  p.  610. 

MEDIOLANUM  MENAPIO- 
RUM,  Meteln,  19  G  1.  —  Ville 
de  la  Gaule  Belgique  {Mena- 
pii)t  plus  tard  de  la  Germanie 
inférieure,  entre  le  Rhin  et  la 
Meuse.  —  Pt.  II,  11,  28. 

MEDIOLANUM  RACATA- 
RUM,  Marchegg  T,  21  G  4.  — 
Ville  du  S.*E.  de  la  Germanie 
indépendante  {RaccUae)^  sur  le 
cours  inférieur  du  Marua.  — 
Pt.  II.  11.  30. 

MEDIOLANUM  SANTO  • 
NUM.  Saintes,  19  C  4.  —  Ville 
de  la  Gaule  Celtique,  plus  tard 
de  l'Aquitaine,  sur  le  Caran- 


tonuê  ;  capitale  des  Santonea  • 
très  importante  à  Tépoque  ro; 
maine.  Ruines  (arc  de  triom- 
phe,  thermes,   amphithéâtre). 

—  Str.  IV,  190;  Pt.  II.  7,  7; 
VIII,  6,  3  ;  Amm.  XV.  11  ; 
Marc.  Per.  m.  ext.  II,  21  ; 
Aus.  Ep.  Vni,  3  :  XXIV,  78  ; 
It.  Ant.  ;  Geog.  R.  ;  CIL  XIII, 

1,  p.    133. 

MEDIOMATRICI,   19    F /G 

2.  —  Peuple  de  la  Gaule  Bel- 
gique, dans  la  haute  vallée  de 
la  Moaella^  au  S.  des   Treveri. 

—  Ca»s.  B.  g.  IV,  10  ;  VII,  76  ; 
Str.  IV,  193;  PI.  IV,  106; 
Tac.  Hiat.  I,  63  ;  Pt.  II,  9,  12  ; 
Amm.  XV,  1 1  ;  II.  Ant.  ; 
Not,  Qall.  ;  CIL  XIII,  1. 
p.   662. 

MEDMA,  Mesima,  6  a  ; 
14  B  3.  —  Ville  d'Italie  (rég. 
III),  sur  la  côte  S.-W.  de  la 
péninsule  dos  Bruttiiy  à  l'em- 
bouchure d'un  petit  fleuve  du 
même  nom.  Colonie  grecque, 
fondée  par  dos  habitants  de 
Locri  Epizephirii.  —  Hecat. 
fr.  41  ;  Scyl.  12  ;  Scymn.  308  ; 
Diod.  XIV,  78  ;  Str.  VI,  256  ; 
PI.  III,  73  ;  Steph.  B.  ;  Head, 
104  et  407. 

MEDOACUS  MAIOR,  Bren- 
ta,  13  C/D  2.  —  Fleuve  de 
l'Italie  du  N.  (rég.  X,  Vénétie), 
sorti  des  Alpea  Venetae,  et  se 
jetant  dans  les  lagunes  de 
l'Adriatique  au  N.  de  V  Atheaia; 
port  du  même  nom  à  son  em- 
bouchure (auj.  Lido,  près  de 
Venise).  —  Liv.  X,  2  ;  Str. 
V,  213  ;  PI.  III,  121  ;  Tab.  P, 

MEDOACUS  MINOR,  Bac- 
chiglione,  18  C  2.   —  Rivière 
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de  l'Italie  du  X.  (rég.  X,  Vé- 
nétie,)  affluent  de  dr.  du 
Medoacus  major,  qu'elle  re- 
joint en  aval  de  Patavium.  — 
PI.  III,    121. 

MEGABARI,  3  o.  —  Peuple 
de  l'Ethiopie,  sur  la  rive  g. 
du  Nil,  en  face  de  l'île  de 
Meroë.  —  Diod.  III.  33  ;  Str. 
XVII,  786  et  819. 

MEGALOPOLIS,  Sinano,  11 
C  2.  —  Ville  du  Péloponnèse 
(Arcadie  méridionale),  sur  un 
affluent  de  l'Alphée,  au  croi- 
sement des  routes  conduisant 
en  Messénie  et  en  Laconie. 
Fondée  par  Epaminondas  en 
370  av.  J.-C,  avec  le  concours 
de  44  cités  areadiennes,  pour 
devenir  la  capitale  du  pays  et 
lo  centre  de  la  confédération 
qu'il  organisait  ;  construite 
sur  un  plan  grandiose,  avec 
une  enceinte  de  60  stades  de 
pourtour  et  des  monuments 
magnifiques  (agora,  marché, 
théâtre,  pont)  ;  cependant  elle 
ne  fut  jamais  très  peu- 
plée. Assiégée  à  plusieurs  re- 
prises par  les  Spartiates  et  les 
Macédoniens,  elle  fit  partie  de 
la  ligue  achéenne,  fut  saccagée 
par  Cléomène  en  222  et  relevée 
après  la  bataille  de  Sellasie  ; 
peu  importante  dans  la  suite. 
Patrie  de  Philopœmen  et  de 
Polybe.  Ruines  considérables. 
—  Xen.  Hell.  VII,  5,  5  etc.  ; 
Pol.  II,  44  etc.  ;  Liv.  XXXII, 
F>  etc.  ;  Diod.  XV,  52  etc.  ; 
Str.  VIII,  33Ô  et  343  ;  PI.  IV, 
20;  Pt.  III,  16,  19;  Paus. 
VIII,  27  sq.  ;  Plut.  Clrom.  6 
et  26  ;  Philo  p.    16  etc.  ;     Tah. 


P.  ;  Geog.  R.  ;  CI  G  n»  1536  : 
CIL  III,  p.  95,  1309,  2237  ; 
Head,  418,  444,  450. 

MEGALOPOLIS,  v.  SEBAS- 
TEA. 

MEGARA,  Mégare,  11  D  2. 

—  Ville  de  la  Grèce  centrale 
iAlegariê)f  commandant  ren- 
trée de  l'isthme  de  Corinthe  : 
bâtie  sur  une  hauteur,  à  quel- 
que distance  de  la  côte  du  golfe 
Saronique,  en  face  de  Salaini- 
ne  ;  Pagae  sur  le  ainus  Alcyo- 
nius  et  Nisaea  6ur  le  sinus 
Saronicua  lui  servaient  de 
ports.  Fondée  très  ancienne- 
ment par  les  Ioniens  et  fré- 
quentée par  les  marchands 
phéniciens  ;  les  Doriens  re- 
poussés de  l'Attique  par  Co- 
drus  s'en  emparèrent  ;  long- 
temps soumise  à  Corinthe,  elle 
s'affranchit  avec  l'aide  d'Ar- 
gos,  s'empara  de  Salamine, 
qu'Athènes  lui  enleva  au  temps 
de  Solon,  et  fonda  de  nom- 
breuses colonies  (en  Propon- 
tide,  sur  le  Pont  Euxin*  en 
Sicile);  grand. centre  de  com- 
merce ;  école  philosophique 
fondée  par  Euclide  ;  édifices 
nombreux  et  magnifiques 
(Olyrapiéion,  Bouleutérion, 
Prytanée,  etc.).  Klle  prit  une 
part  active  à  la  lutte  contre  les 
Perses  :  eut  beaucoup  à  souf- 
frir de  la  guerre  du  Pélopon- 
nèse et  ne  joua  plus  ensuite 
qu'un  rôle  effacé  ;  colonie 
à   l'époque    romaine.    Ruines*. 

—  Pind.  (}/.  VII,  177  ;  Her.  V, 
76  etc.  ;  Thuc.  I,  103  etc.  ; 
Aristoph.  Pac.  24^  :  Xen. 
Hell.   I,    1,   36  etc.  ;    Vcct.   IV, 
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46  ;  Œcon.  IV,  20  ;  Scyl.  66  ; 
Pol.  II.  43  ;  Scyran.  601  ;  Cic. 
Ad  fam.  IV,  6  ;  Diod.  X,  116  ; 
Str.   IX,   303  ;   Mel.   II,   41   et 

47  ;  PL  IV,  23  ;  Pt.  III,  16. 
21  ;  VIII.  12,  17  ;  Paus.  I,  40 
sq.  ;  Plut.  Demetr.  9  ;  It.  Ant.  ; 
Tab.  P.  ;  Geog.  R.  ;  IG  VII, 
p.  1.  647,  727  ;  CIL  III,  p.  100 
et  1313  ;  Head,  393  et  417. 

MEGARA  HYBLiEA.  près 
d'Agosta,  6  a  ;  14  B  4.  —  Ville 
de  la  côte  orientale  de  Sicile, 
au  N.  de  Syracuse.  Colonie 
dorienne  de  Mégare,  fondée 
vers  726  av.  J.-C.  sur  rem- 
placement d'un  ancien  comp- 
toir phénicien  ;  métropole  de 
Sélinont^  ;  détruite  par  Gélon 
en  4SI  et  reconstruite  à  quel- 
que distance  sur  remplace- 
ment d'une  ancienne  ville 
sicule  appelée  Hybla  ;  dépen- 
dance désormais  de  Syracuse  ; 
prise  par  les  Romains  en  214. 
Le  poète  comique  Epicharme 
y  avait  été  élevé.  Miel  renom- 
mé aux  environs.  —  Her.  VII, 
156  ;  Thuc.  VI,  4  etc.  ;  Scyl. 
13  ;  Scyran.  271  sq.  ;  Cic. 
Verr.  V,  26  ;  Liv.  XXIV,  30  ; 
Diod.  IV,  80;  Dionys.  IV, 
78  ;  Verg.  Ed.  I,  65  ;  Ov. 
Pont.  IV.  16,  10  etc.  ;  Str.  VI, 
269  sq.  :  Mel.  II,  118;  Sil. 
XIV.  199;  PI.  III,  89;  Pt. 
III,  4,  14;  lO  XIV.  p.  139; 
Head,   151. 

MEGARIS,  11  D  1/2.  — 
Région  de  la  Grèce  centrale, 
à  l'entrée  de  IHsthme  de  Co- 
rinthe,  entre  le  ainua  Alcyo- 
niuê  et  le  sintts  Saronicusy 
confinant  à  La  Béotie  et  à  TAt- 


tique  au  N.-E.,  au  territoire 
de  Corinthe  au  S.-W.  ;  mon- 
tagneuse et  peu  fertile.  Habi- 
tée primitivement  par  des 
Ioniens  ;  conquise  par  les  Do- 
riens.  —  Her.  IX,  14  etc.  ; 
Thuc.  II,  31  etc.  ;  Theophr. 
H.  pi.  II,  8,  1  ;  VIII,  2,  11  ; 
Scyl.  56  ;  Pol.  III,  14  etc.  ; 
Str.  III,  171  ;  IX,  392  sq.  ; 
Mel.  II,  39  sq.  ;  PI.  IV.  1  et 
23^  Arr.  An.  III.  6.  7  ;  Pt. 
III,  16,  6  et  21  ;  Paus.  I,  39, 
4  ;  44,  6  sq.  ;  10  VII,  p.  1. 
647,  727  ;  Hej,d,  392. 

MEGARIS  INS.,  Casiel  dell' 
Uovo,  16  C  3.  —  |Petite  île 
d'Italie  (rég.  I,  Campanie).  sur 
la  côte  septentrionale  du 
sinita  Cumanus,  en  face  de 
Neapolis.  —  PI.  III,  82  ; 
Stat.  Silv.  II,  2,  80  {Megalia). 

MEGERTHIS,  IS   E   3.    — 

Localité  de  la  côte  de  la  Tri- 
politaine,  à  TE.  d'Oea  ;  la 
famille  des  Anicii  y  avait  une 
villa.  —  Stad.  m.  m.  97  ;  It. 
Ant.  (Megradi). 

MEGIDDO,  Tell-el-Mutesse- 
lim,  à  Ledjoun,  4C  3.  —  Ville 
de  la  Palestine  (Galilée),  à 
l'extrémité  S.-E.  du  mont 
Carmelf  dans  une  position 
stratégique  très  importante, 
au  débouché  d'une  plaine  don- 
nant accès  en  Phénicie.  Rési- 
dence d'un  roi  cananéen.  Sta- 
tion de  la  route  suivie  par  les 
expéditions  des  Pharaons  vers 
le  N.,  depuis  Thoutmèa  I"  ; 
plusieurs  batailles  importan- 
tes y  eurent  lieu,  notamment 
sous  le  règne  de  Thoutmès  III. 
Après  l'arrivée   des    Hébreux, 
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attribuée  à  la  tribu  de  Ma- 
na»sé,  quoique  située  sur  le 
territoire  de  celle  d'Is.sachar  ; 
restaurée  par  Salomon  ;  le 
roi  Joflias  y  fut  battu  et  tué 
par  le  Pharaon  Néchao  en 
608  av.  J.-C.  Fortifiée  à  l'épo- 
que  romaine  et  appelée  alors 
Legio  (d'où  le  nom  de  Led- 
joun).  Ruines.  —  Test.  V.  ; 
Her.  II.  169  (May^oXo;)  :  Jos. 
Ant.  VIII,  6,  1  :  IX,  6,  3  ;  Eu«. 
On. 

MEGISTE  INS.,  île  MeÎH  ou 
Crtstellorizo,  7  B  4  ;  7  a.  — 
Ile  d'Asie  Mineure,  sur  la  côte 
de  Lycie,  en  face  d' Antîphel- 
luSt  avec  un  bon  port  ;  occu- 
pée par  les  Rliodiens.  —  Scyl. 
100;  Liv.  XXXVII,  22  etc.  ; 
Str.  XIV,  666  ;  PI.  V.  131  ; 
Pt.  V,  3,  9  ;  Slad.  m.  m.  243  ; 
CIQ  no  4301  ;  Head.  634. 

MELiENA  PROM.,  Karn. 
bouroun,  12  K  3.  —  Cap  d'Asie 
Mineure,  sur  la  côto  d'Ionie, 
à  l'extrémité  septentrionale 
do  la  presqu'île  dVErythraCt 
fermant  à  TW.  le  «tnu«  Her- 
maeus.  Carrières  de  pierre 
meulière.  —  Str.  XIV,  645. 

MELANOG^TULI,  1  a  B  /C 

6.  —  Peuple  de  la  côte  occi- 
dentale du  continent  africain 
{^•Ethiopia),  entre  les  Gaetuli 
et  les  Nigritae^  issus  du  mé- 
lungé  de  ces  deux  races.  — 
Pt.  IV,  6,  16j  Agathem.  II,  5. 

MELANTIAS,    10   F    3.   — 

Localité  du  S.-E.  de  \t\  Thrace, 
Bur  la  côte  de  la  Propoutide  et 
sur  la  route  de  Selymbria  à 
Byzance  ;    vilht   impériale,    — 


Amnj.  XXXI,  11  ;  li.  Ant.  : 
Tab.  P.  ;  Agath.  V,  14. 

MELAS.  Ménavgat,  7  C  4. 

—  Petit  fleuve  d'Asie  Mineure 
(Pîsidie  et  Pamphyiie),  se 
jetant  dans  le  mare  Lycium  à 
l'E.  de  Side.  —  Str.  XIV,  <MI7  ; 
Mel.  I,  78  ;  PL  V,  93  ;  Paus. 
VIII,  28,  3  ;  Stad.  m.  m.  18$ 
et  213  sq.  ;  Zos.  V,  16  ;  VI,  3  : 
Eust.   Ad  Dion.   Per.   414. 

MELAS  SINUS,  golfe  de 
Saroa.  12  E  1.  —  Golfe  du  S. 
de  la  Thrace,  baignant  la  côte 
septentrionale  de  la  Cherso- 
nèse  et  recevant  un  petit 
fleuve  du  même  nom.  —  Her. 
VI,  41  ;  VU,  68  ;  Scyl.  67  ; 
Liv..  XXXIII,  40  ;  Ov.  Met. 
II,  247  ;  Str.  VII,  331  ;  Mel. 
II.  27;  PI.  IV.  43  ;  Arr.  An. 
I,  11,  4  ;  Pt.  III.  11,  2  ;  Eust. 
Ad  Dion.  Per.  4I4  et  538. 

MELCATIt,  V.  MELEATIS. 

MELDI,  19  E  2.  -<-  Peuple 
de  la  Gaule  Celtique,  plus  tard 
de  la  Lyonnaise,  entre  la  Seine 
et  le  cours  inférieur  de  la 
Marne  ;  a  donné  son  nom  à  la 
ville  de  Meaux.  —  Ciea.  B.  g. 
V,  5;  Str.  IV.  194;  PI.  IV, 
107  ;  Pt.  II,  9,  15  ;  Not.  Oali.  ; 
Ven.  Fort.  Carm.  III,  27  ; 
CIL  XIII,  l,  p.  463. 

MELDIA.  SUvnitza,  10  C  2. 

—  Ville  du  N..  W.  de  la  Thrace. 
aux  confins  de  la  Dardanie  et 
de  la  Mésie  inférieure,  sur  la 
route  de  Nalasuê  à  Serdica.  — 
It.  Ant.  ;  It.  Hier.  ;  Tah.  P. 

MELEATIS  o«  MELCATIS, 

3  6.  —  Ville  d'Egypte  (Dek«), 
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sar  Vo8t.  Nili  Canobicmn,  en- 
tre   Nuucratis   et    Alexandrie. 

—  Tab.  P.  { Meleati,  peut-être 
pour  Melcartiy  c'est-à-dire  Ht- 
ruclea)  ;  Geog.  R.  (Milca- 
dim). 

MEUBOCUS.  Harz,  21  D  3, 

—  Montagne  de  la  Germanie 
indopendante,  entre  la  Visur- 
gis  et^VAlhis.  —  Pt.  II,  11,  7. 

BiELIBŒA,  près  d'Aghia, 
12  A  2.  —  Ancienne  ville  de  la 
côte  de  Thesaahe  (Magnésie), 
aa  pied  de  l'Ossa.  Saccagée 
par  les  Romains  en  168  av. 
J.-C.  Pêcheries  de  pourpre.  — 
Hona.  //.  II,  717  ;  Her.  VII, 
188;  Scyl.  65;  Orph.  Arg. 
168  ;  Apoll.  Rh.  I,  602  ;  Lucr. 
II,  500  ;  Liv.  XXXVI,  13  etc.  : 
Verg.  v*n.  V,  261  ;  Str.  VI, 
264  ;  IX,  436  et  443  ;  Mel.  II, 
35  ;  Lucan.  VL,  354  ;  PI.  IV, 
32  ;   Head,  301. 

MELITA,  Malte,  16  F  4.  — 
Ile  de  la  met  Méditerranée,  au 
S.   de'  la  Sicile,  pourvue  d'un 
excellent    port  ;    la    petite    île 
de     Qauloa     au     N.-W.     (auj. 
Gozzo)  en  dépendait.  Grâce  à 
»a  situation  centrale,  à  la  fer- 
tilité   de    son    soi    (fleurs    et 
fruits,  miel,  lin,  coton),  à  son 
industrie  (fabrication  des  ves- 
tes    melUenBea),    Malte    eut   de 
tout    temps    une    grande    im- 
portance    économique.     Colo- 
nisée de  bonne  heure  par  les 
Phéniciens,  puis  par  les  Car- 
thaginois ;    influencée    par    la 
civilisation    des   Grecs   de    Si- 
cile ;  conquise  en  218  av.  J.-C. 
par  les   Romains,   qui   la  rat- 
tachèrent   &    la    province    de 


Sicile  i  repaire  de  pirates  à  la 
fin  de  la  République  ;  munici- 
pe   après   Tibère  ;   saint   Paul 
s'y  arrêta  en  allan.t  de  la  Pales- 
tine à  Rome.  Temples  célèbres 
de  Junon  et  d'Hercule   (Mel- 
kart),    auj.    disparus.    Ruines 
(nécropoles    préhistoriques   et 
phéniciennes,    récemment   ex- 
plorées).  —  Scyl.   23  et    111  ; 
Cic.     Verr.    II,    72  ;    IV.    46  ; 
Ad  Au.  III,  4  etc.  ;  Liv.  XXI, 
61  ;    Diod.    V,    12  ;   Ov.    Fasi. 
III,  567  ;  Str.  VI.  277  ;  XVII, 
834;   Mel.  II,   120;  Sil.   XIV, 
251  ;    PI.    III,    92;    Test.    N.  ; 
Pt.     IV,      3,     47  ;     II.      Ant.  ; 
Proc.  B.  V.  I,    14  ;    Geog.    R.  ; 

10  XIV,    p.     141  ;    CIL    X, 
p.  773  et  994  ;  Head,  883. 

MELITE  (tr.  Cecropis),  22 
C.  —  Dème  de  FAttique,  quar- 
tier très  populeux  de  l'W. 
d'Athènes.  —  Plat.  Parmen. 
126  c  ;  Dera.  LIV,  7;  Str.  I, 
65  ;  PI.  IV,  24  ;  Plut.  Sol.  10  ; 
Them.  22;  Phoc.  18;  Harp.  ; 
Suid.  ;  IG  I-III. 

MELITE    LACUS,     Lézini, 

11  B  1.  —  Lagune  maréca- 
geuse sur  la  côte  méridionale 
d'Acamanie,  à  l'W.  de  l'.em- 
bouchure  de  V  Acheloiu.  — 
Str.  X,  459. 

MELITENE,  Malatia.  7  G  3. 
—  Ville  d'A«ie  Mineure  (Cap- 
padoce  orientale),  à  l'W.  de 
l'Euphrate,  à  dr.  du  Carma- 
laSt  au  croisement  de  nom- 
breuses routes  ;  chef-lieu  d'un 
district  du  même  nom  (de- 
venu au  Bas-Empire  l'^rme- 
nia  I).  Depuis  Titus,  quartier 
général  de  la  /«^  XII  Fulmi- 
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nata  ;  fortifiée  par  -  Trajan  ; 
en  657  ap.  J.-C.  les  Roraains 
y  battirent  Chosroès.  —  Str. 
XI,  621  ;  XII.  637  ;  PI.  V,  84  ; 
VI,  9  ;  Tac.  Ann.  XV,  26  ; 
Joa.  B.  j.  VII,  1  ;  Pt.  V,  7,  5  ; 
VIII,  17.  39  ;  Dio  C.  LV,  23  ; 
LXXI,  9  ;  Eus.  H.  e.  V,  6  ; 
Soz.  V,  8  ;  It.  Ant.  ;  Tah.  P.  : 
Not.  dign.  Or.  XXXVIII.  14; 
Hier.  ;  Proo.  B.  p.  1,  17  ;  ^d. 
III,  4  :  CIL  III,  p.  2227. 

MELIZAGARA  ou  SIGE- 
RUS,  Djaighour,  9  B  4.  — 
Ville  de  la  côte  occidentale  de 
VIndia  intra  Oangem  {Ariace)  ; 
place  de  commerce  impor- 
tante. —  PI.  VI,.  100  ;  Per.  m. 
E.  63  ;  Pt.  VII,  1,  95  {Mi>a;v 

MELLA,  Mella,  13  C  2.  — 
Rivière  d'Italie  (rég.  X,  Vé- 
nétie),  affluent  de  g.  de  VOl- 
liusy  passant  près  de  Brixia.  — 
CatuU.  LXVII,  33  ;  Verg. 
Oeorg.  IV,  278  et  Serv.  ad  loc.  ; 
«eog.   R.  {Milla). 

MELLARIA  (tr.  Quirina), 
Fuente  Ovejuna,  17  C  3.  — 
Ville  d'Espagne  (Bétique,  JBac- 
/urta,  conv.  Cordubensis),  sur 
la  route  de  Corduba  à  Augusta 
Emerita.  —  PI.  III,  14  ;  It. 
Ant.  ;  Geog.  R.  ;  CIL  II, 
p.  324  et  890. 

MELLARIA,  Val  de  Vacca, 
17  C  4.  —  Ville  d'Espagne,  à 
l'extrémité  méridionale  de  la 
Bétique  {Bastuli,  conv.  Qadi- 
tanu8)f  sur  le  fretum  Oadita- 
nump  au  S.-E.  de  Baelo  ;  fa- 
briques de  salaisons.  —  Str. 
III,  140;  Mel.  II,  96;  PI.  III, 


3  et  7  (MevpaXta);  Pt.  II. 
4,  6  ;  Plut.  Sert.  12  ;  It.  Ant.  -, 
Geog.  R.  ;  CIL  II,  p.  241  et 
324. 

MELODUNUM.  Melun,  19 
E  2.  —  ViUe  de  la  Gaule  Cel- 
tique  {Senonts)t  plus  tard  de 
la  Lyonnaise,  dans  une  île  de 
la  Seine,  en  aval  de  Condate. 
En  52  av.  J.-C.  Camulogènc 
y  arrêta  Tarmée  de  Labiénus 
et  l'obligea  à  passer  sur  la  rive 
dr.  de  la  Seine  pour  marcher 
sur  Lutèce.  —  Cses.  B.  g.  VII, 
68  (autres  formes  données  par 
les  ms.  :  Metiosedum^  Metlo' 
sedum)  ;  It.  Ant.  {Mecletum)  ; 
Tab.  P.  (Meteglum)  ;  CIL 
XIII,   1,  p.  443  et  461. 

MELPIS,  Melfa,  15  B  2.  — 
Rivière  d'Italie  (rég.  I,  La- 
tium,  Volsci),  affluent  de  g. 
du  Lirisy  qu'elle  rejoint  en 
aval  de  Fabrateria  nowi*  — 
Str.  V,  237;  Tab.  P.  (Mel- 
fel). 

MELPUM,  v.  MEDIOLA- 
NIUM. 

MELTA.  Lovatz?,  10  D  2. 
—  Ville  de  la  Mésie  inférieure, 
sur  V  A8amu8  et  sur  la  route 
d*Œ8cu8  à  Philippopoli8.  — 
Tab.  P.  ;  Geog.  R. 

MELUS,  Milo,  12  C  5.  — 
Ile  montagneuse  et  volcanique 
du  S.-W.  de  la  mer  Egée  (Cy- 
clades),  à  égale  distance  du 
cap  Sunium  et  de  la  Crèt«  ;  la 
côte  N.-W.  est  divisée  en  deux 
par  un  golfe  profond,  sur  la 
rive  N.-E.  duquel  s'élevait  la 
capitale,  Melua^  auj.  Ka^tro. 
Climat  très  chaud  ;  nombreu- 
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863  ricliesscH   minérales  (alun, 
Houfro,  obsidienne,  sel)  ;  sour- 
ces  thermales,    olivier«   et   vi- 
gnobles.    L'île     fut     colonisée 
de  bonne  heure  par  les  Phéni- 
ciens, habitée  ensuite  par  des 
Minyens   et   des    Doriens  ;    en 
416  av.  J.-G.  les  Athéniens  la 
saccagèrent  et  chassèrent  l'an- 
cienne population,  qu*ils  rem- 
placèrent  par  des  clérouques. 
Lysandre,  après  la  guerre  du 
Péloponnèse,     y     rétablit     les 
Doriens.     Patrie    du    sopbi'^te 
Diagoras   Tathée.    Ruines   im- 
portantes  (ville   préhistorique 
de      Phylacopi,      fouillée     par 
l'Ecole  anglaise  d'Athènes  en 
1896;     tombes     d©     l'époque 
préhistorique    et    de    l'époque 
grecque,  creuséeM  dans  le  roc  ; 
statue  célèbre  trouvée  en  1820, 
auj.    au    Louvre    :    Vénus    de 
Milo  ;    théâtre    romain  ;    cata- 
combes   chrétiennes).  —  Her. 
VIII,  46  sq.  ;  Thuc.  II,  9  etc.  : 
Aristoph.  At\  186  ;  Xen.  Hell. 
II,   2,   3  etc.  ;  Isocr.  IV,    100; 
Dem.   LVIII,   56  ;    Diod.   XII, 
42  et  80  ;  Str.  X,  484  ;  Mel.  II, 
111  ;   PI.  IV,  70;  XXXI,   61  ; 
XXXV,  184  etc.  ;  Pt.  III,  17, 
1 J  ;  Ath.  I,  4  ;  II,   43  ;   Eust. 
Ad    Dion.  Pcr.  630;  10  XII, 
3,  p.  1 97,  229  et  336  ;  CIL  III, 
p.  94,  1308  et  2316,  37  ;  Head, 
486  et   892. 

MEMBLIARUS.  v.  ANA- 
PHE. 

MEMINI,  v.  CARPENTO- 
RATE. 

MEMPHIS,  près  de  Mitra- 
hiné  et  de  Sakkarah.  3  C  2  ; 
S  b.  —  Ville  d'Egypte  {Hep- 


tanomia)^  BUT  la  rive  g.  du  Nil, 
en  amont  du  commencement 
du   Delta.   Fondée,   d'après  la 
légende,     par     Menés  ;     place 
de  commerce  très  importante  ; 
culte  du  dieu  Phtah  ;  capitale 
de    l'Egypte    à    l'époque    dite 
memphite  (dix   premières  dy- 
nasties)    et     éclipsée     ensuite 
par  Thèbes,  puis  par  les  villes 
du     Delta  ;     simple     chef-lieu 
d'un   nome,   elle   resta   cepen- 
dant jusqu'à  la  fin  de  l'anti- 
quité   le   centre   historique   et 
religieux    le    plus  "respecté    et 
le  plus  visité  do  toute  l'Egypte. 
Elle    occupait    une    superficie 
considérable.      Les      premiers 
Pharaons,    Ahmos   après   l'ex- 
pulsion  des   Pasteurs,   les  rois 
de  la  18®  dynastie  et  ceux  de 
la  21'  l'avaient  ornée  de  mo- 
numents nombreux  et  magni- 
fiques ;    la     nécropole     royale 
était     à     rW.,     dominée     par 
la     pyramide     de     Sakkarah. 
Ruines  remarquables  (le  Séra- 
péum,  où  Mariette  a  retrouvé 
les   tombes    des    bœufs    Apis  ; 
pyramides   :   au   pied   de   celle 
de    Sakkarah    Mariette    a    dé- 
couvert   une    inscription    con- 
tenant une  liste  des  Pharaons). 
—    Tést.     V.  ;    iEschyl.    Pers. 
36;    Her.    II,    12   etc.;    Thuc. 
I,  104  et  109:    Apollod.  II,   1, 
64  ;  Scyl.  106  ;  Pok  V,  61  sq.  ; 
XXIX,     8  ;     Agatharch.     22  : 
Liv.    XLV,    Il  ;    Diod.    I,    60 
etc.  ;  Dionys.  IV,  25  ;  Str.  X, 
473  ;   XVli,  804  ;   Mel.  I,   60  : 
PI.  V,  60  et  61  ;  VI,  177  ;  Jos. 
B.  j.  IV,  9;  Arr.   An.  III,    1, 
40;    Pt.    IV,    6,    66  :    Paus.    I, 
18,     4  ;    //.     Ant.  ;     Tab.    P.  ; 
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Kot.  dign.  Or.  XXVIII,  14  ; 
Noan.  lit  288  ;  IV,  266  ; 
CI  G  no  46»8  sq.  ;  Head,  864. 

MEK/E,  Mineo,  14  B  4.  — 
Ville  de  rintérieiir  de  la  Sicile, 
&  rW.  de  Leontini,  au  pied  des 
monts  Heraei.  Fondée  en  459 
par  Dncetitrs,  roi  des  Sicuii  ; 
florissante  au  temps  de  Cicé- 
ron  ;  civ.  »tipendiaria  au  temps 
de  Pfine.  —  Cic.  Verr.  lïl,  22 
et  43  ;  Diod.  XI,  78  ;  88  ;  9« 
(Msvaivov);  Sil.  XIV,  266; 
PI.  III,  91  ;  Pt.  III,  4,  13  ; 
Head,  161. 

MLENAPU,  19  F/G  1.  — 
Peuple  du  N.  de  la  Gaule  Bel* 
gique,  pluâ  tard  de  la  Germa- 
nie inférieure,  hxtr  le  cours 
inférieur  du  Rhin  et  de  la 
Meuse,  dans  un  pay»  maré- 
cageux. Ils  résistèrent  éner- 
giquement  à  Césnr.  —  Caes. 
B.  g.  II,  4  etc.  ;  Str.  IV, 
194  et  199  ;  PI.  IV,  106  :  Mart. 
XIII,  54,  2  ;  Tac.  Hist.  IV,  28  ; 
Pt.  II,  9,  10  ;  Dio  C.  XXXIX. 
44  ;  Not.  dign,  Occ.  V,  75 
etc. 

MENDE,  12  B  ].  —  Ville 
de  la  Macédoine  (Chalcidique), 
à  l'extrémité  S.-W.  de  la  près- 
qu*île  Pallene,  près  du  prom. 
Poeidium.  Colonie  d'Erétrie: 
alliée  d'Athènes  ,  soulevée 
contre  elle  pendant  la  guerre 
du  Péloponnèse  et  soumise  par 
Nicias.  On  récoltait  aux  envi- 
rons un  vin  apprécié.  —  Her» 
VII,  123  ;  Thuc.  IV,  121  sq.  : 
Seyl.  66  ;  Liv,  XXXI,  45  ; 
Diod.  XII,  72  ;  Str.  VII,  330  ; 
Mel.  II,  33  :  PI.  IV,  36  ;  Paus. 
V,  10,  8  :  27,  12  ;  Poivapn.  II, 


1,  51  ;  Plut.  Sert.  4  ;  Ath.  I. 
23  etc.  ;  IG  I.  n»  228  sq.  ; 
Head,    210. 

MENDES,  Tmaî-el-Mdid,  3 
C  1  ;  »"  6.  —  Ville  d'Egypte 
(Delta),  sur  la  rive  dr.  de  Yost. 
Nili  Mendeaium.  Chef-lieu 
d'un  nome  ;  très  importante 
à  répoque  pharaonique  ;  fut 
à  plusieurs  reprises  la  capitale 
de  l'Egypte  au  temps  du  nou- 
vel Empire  (à  partir  de  ta  21«' 
dynastie).  Culte  du  dieu  Men- 
dès,  assimilé  à  Pan.  Fabriques 
de  parfums.  —  Her.  II,  4  2 
etc.  ;  Diod.  I,  84  ;  Str.  XVII, 
802  ;  PI.  V,  49  ;  XIII,  4  sq.  ; 
Pt.  IV,  5,  51  :  Plut.  Ages.  38  ; 
l8.  et  Oa.  43  ;  Head,  864. 

MENDESIUM  OSTIUM  Ni- 
Ll,  8  D  1  ;  &  6.  —  L'iHi  deH 
bras  orientaux  du  Delta  du 
Nil,  entre  Voat.  PhoÂfneiicum 
et  Vost,  Taniticum,  se  termi- 
nant dans  un  lac  marécageux. 
—  Her.  II,  17  :  Thuc.  I,  110  ; 
Scyl.  106  ;  Diod.  XV,  42  ;  Str. 
XVII,  801  ;  Mel.  I,  60  ;  PI. 
V,  64;  Pt.  IV,  5,  10;  Amni. 
XXII,  15. 

MENDICULEIA,  Monzon, 
17  F  2.  —  Ville  du  X.-E.  de 
l'Espagne  Tarraconaise  {Ihr- 
gcteSj  conv.  de  Caesaraugusta)^ 
à  dr.  du  Sieoriê.  —  II.  Ant. 

MENINX  ou  GIBBA.  Djer- 
ba,  18  E  2.  —  Ile  de  la  pro- 
vince romaine  d'Afrique  {Lo- 
tophagi)^  sur  1»  rive  méridio- 
nale de  la  petite  Syrte,  en  face 
de  Tacape  ;  très  fertile.  Elle 
passait  pour  être  l'île  des  Loto- 
phoges  visitée  par  Vly.«se.  Plu- 


^ÊESim»  --  MEBOSBd»^^. 


483. 


BieuTH  fora  mentionnée  lors  des 
(guerres  des  Romaine  en  Afri- 
que à  l'époque  républicaine. 
Patide  des  empereurs  Trebo-- 
nianus  et  Volusianus.  —  Ho  m. 
Od,  IX,  32;  Soyl.  UO  ;  Pol. 
I,  39  ;  XXXIV.  3  ;  Dionys,  V, 
180;  Str.  I.  26;  II,  123;  III, 
157;  XVII,  834;  Mel.  II, 
106  ;  PI.  V,  41  ;  Dion.  Par. 
480  et  Eust.  ad  loo.  ;  Pt.  IV, 
3,  46;  VIII,  14,  13;  Plut. 
Mar.  40;  Stad^  m.  m.  112  et 
124;  Aurel.  Vict.  Ep.  XXXI  ; 
Not.  dign.  Occ.  XI,  70  ;  CIL 
VIII,  p.  9,  922  et  1151. 

MENNIS,  8  B  2.  —  Ville 
d^AsKyrie,  à  g.  du  Physcu»^  au 
S.  d^ Arbela  :  sources  d'aJi- 
phalte  aux  environs.  —  Curt. 
V,    1.    16. 

MENOSCA  ,  Saint  •  Sébas  • 
tien?,  17  D  1.  —  Ville  de  la 
côte  septentrionale  de  l'Es- 
pagne Tarraconaise  (  Varduliy 
conv.  de  Clunia).  —  PI.  IV, 
110.;  Pt.  H,  6v  9. 

M ENTE8A,  Vîltanueva  dél- 
ia Fuente,  17  D  î.  —  Ville  de 
TEspagne  Tarraconaise  (Ore- 
tanit  conv.  Cartkaginienais), 
à  TE.  d'Oretum.—  Liv.  XXVI, 
17  ;  PI.  III,  9  et  26  ;  Pt.  II,  6, 
59  ;  Cil  II,  p.  434.  710,  948  ; 
XI,  n»  3581-3284. 

MLEWrESA  BASTIA,  la 
Guardia,.  17  D>  4.  —  Ville  de 
l' Espagne  Tarraconaise  (Men- 
Usanif  conv.  Caf.thaginiensxs)^ 
aux  confins  de  la  Bétique.  — 
PI.  m,  25  ;  lu  Ani.  ;  CIL  II. 
p.  464  et  961. 

MENTESANl,   17   D   4.   — 


Peuple  du  S,  de  l'Espagne 
Tari'aconaise.^  aux  confins  de 
la  Bétique,.  entre  les  Or^ani 
et  les  Baatetani..  —  PI.  III>. 
26. 

MEHUTHIAS,  Zanzibar,  1 
a  G  8.  —  Ile  de  l'Océan  Indien, 
sur  la  côte  orientale  du  con- 
tinent africain  {^^thiopia)t  au* 
N.  du  cap  Praêtun.  —  Fer. 
m.  E.  16,;  Pt.  IV',  8,  2  ;  VII,  2, 
1  ;  Maro.  Per.  m.  ext.  I,  10; 
13  :    40. 

MERCURIl    PROM.,     cap 

Bon  ou  Ras  Addar,  18  E  1.  — 
Cap  de  l'Afrique  septentrio- 
nale, à  l'extrémité  N.-E.  de  la 
Zeugitane,  fermant  à  TE.  le 
golfe  do  Carthage.  —  Scyl. 
1  10  ;  Pol.  I,  29  et  36  ;  Stc. 
XVII,  832  et  834  :  Mel.  I,  34  ; 
PI.  V,  23  sq.  ;  Pt.  IV,  3,  7. 

MSRCURIUM  (MX),  v.  AJPl 
MERCURIUM:. 

MERGABLUM,  Bejel  de  la 
Miel,  17  B  4.  —  Ville  de  la  côte 
S.-W.  de  l'Espagne  (Bétique, 
Turdetani^  conv.  Qaditanus), 
au  S.-E.  de  Gades.  —  It.  Ant. 

mtJBRINUM,  Santa  Maria  di 
Merino,  14  C  2.  —  Ville  d'Ita- 
lie (rég.  II,  Apulie),  sur  la 
côte  S.-E.  de  la  presqu'île  du 
mont  Garganus.  —  PI.  III, 
105. 

MERQBRIGA  {mun.  Fia- 
viurriy  tr.  Quirina)^  Santiago 
de  Caçem,  17  A  3.  —  Ville  de 
la  péninsule  ibérique  (Lusita- 
nie,  Cellici^  conv.  Facenaia)^  à 
peu  de  distance  de  la  mer,  à 
l'W.  de  Fax  Julia.  —  PI.  IV, 
UQ;  CIL  II,  p.  5  et  802. 
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MEROE  INS.  —  MESOPOTAMIA 


MEROE  INS.,  île  de  Méroé, 
3  o.  —  Région  de  l'Ethiopie, 
entre  le  Nil,  V  Astaboras,  V As- 
tapus  et  les  montagnes  du 
royaume  d*  Axomiê  ;  avec  une 
ville  du  même  nom  (ruines 
importante»  près  de  Chendi), 
en  amont  du  confluent  du  Nil 
et  de  V  AataboraSy  fondée  par 
Cambj'se.  L'île  de  Méroé  était 
très  riche  (mines  d'or,  de  cui- 
vre et  de  fer  :  sel  ;  céréales  : 
légumes  ;  forôts)  et  en  relations 
commerciales  avec  la  mer  Erv- 
thrée  :  fréquentée  par  les  mar- 
chands égyptiens  et  grecs. 
Centre  d'une  brillante  civilisa- 
tion au  temps  des  Ptoléraées, 
.Kous  le  gouvernement  de  la 
classe  sacerdotale  ;  en  déca- 
dence au  I®'  siècle  ap.  J.-C, 
lors  de  l'expédition  envoyée 
par  Néron  dans  la  haute  vallée 
du  Nil.  —  Her.  II,  29  ;  Diod. 
I,  33  ;  Ov.  Fast.  IV.  670  ;  Str. 
I,  62  :  XVI,  770;  XVII,  786 
sq.  et  821  :  Mel.  I,  50  ; 
TU,  85  ;  Lucan.  IV.  333  ;  X, 
237;  PI.  II.  244;  V,  63:  VI, 
177  sq.  ;  Arr.  Ind,  XXVII.  7  ; 
Jos.  Ant.  II,  10,  2  ;  Per.  m. 
E.  2  ;  Pt.  I,  7,  8  etc.  ;  IV,  7, 
17  :  20;  34:  VII.  5,  12:  VIII, 
Pau«<.  I,  33,  4  etc.  ; 
XVII.     397  ;     Heliod. 


NAPATA. 
SAMACHONI 


16,  9 
Nonn. 
IX,   16  ;  X,  5. 

MEROE,  v. 

MEROM,  v. 
TIS  LACUS. 

MERT^E  ou  SMERT^,  20 

D/E  1.  —  Peuple  du  N.-E.  de 
la  Bretagne  (Calédonie).  — 
Pt.  II.  3,   12. 

MESAMBRIA.  10  I)  3  ;  12 


D  1.  —  Ville  de  la  côte  mé- 
ridionale de  Thrace  {Cicones), 
à  rW.  de  l'embouchure  de 
VHehrus.  —  Her.  VII,  108  ; 
Steph.  B.  ;  Head,  248  et  278. 

MESAMBRIA  ou  MESEM- 
BRIA.  Misivri,  6  H  2  ;  10  E  2. 

—  Ville  de  la  Thrace,  aux  con- 
fins de  la  Mésie,  sur  la  côte 
occidentale  du  Pont  Euxîn.  au 
S.  de  VUaemi  prom.  ;  Punc  des 
cinq  cités  de  la  Pentapole  grec- 
que du  Pont  Euxin.  Colonie 
dorienne.  fondée  par  les  Mé- 
geriens  ;  Byzance  et  Chalcé- 
doine  y  envoyèrent  de  nou- 
veaux colons  au  début  du 
V»  s.  av.  J.-C.  —  Her.  VI,  33  ; 
Scyl.  67  ;  Scyran.  739  et  760  ; 
Liv.  XXXI,  16;  Str,  VII, 
319;  Mel.  II.  22;  PI.  IV,  46  ; 
Arr.  Per.  P.  E.  36  ;  An.  Per. 
P.  E.  76  sq.  :  Pt.  III.  10.  I  et 
8  ;  11,4;  App.  Illyr,  30  ;  Tah. 
P.  ;  Geog.  R.  ;  Cl  G  n*»  2063 
sq. 

MESCHE,  1  b  A  9.  —  Mon- 
tagne  de  l'intérieur  du  conti- 
nent africain  {jElhiopia  in- 
terior)^  à  la  limite  méridionale 
du  monde  connu  des  anciens. 

—  Pt.  IV,  8,  6. 

MESECH.  v.  MOSCHI. 

MESOGiEA.  Mésaria.  11 
D  2.  —  Plaine  de  l'intérieur 
de  l'Attique,  au  S.-E.  d'Athè- 
nes, limitée  au  N.  par  VHy- 
mettus  et  le  BriUsauê  ;  calcaire 
et  peu  productive.  —  Str. 
IX.    391. 

MESOPOTAMIA.  El  -  Djé- 
zireh.  7  G/H  4/5  ;  8  A/B  2/3. 

—  Nom  donné  par  les  Grecs 


MESSANA 
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à  la  région  de  TAsie  antérieure 
comprise  entre  le  cours  moyen 
du   Tigre,    qui   la  séparait   de 
r  Assyrie,et  celai  de  TEuphrate, 
qui  la  séparait  de  la  Syrie  et 
de    l'Arabie  ;    limitée    au    N., 
du  côté  de  TArménie,  par  le 
mont  MaHuê  et   au  8.-E.,  du 
côté  de  la  Babylonie,  par  une 
fortification  continue,  le  mur 
raédique.    Très    plate    et    dé- 
pourvue d'arbres  :  fertile  aux 
abords  des  fleuves,    grâce  aux 
travaux   d'irrigation.    Peuplée 
d'Araméens  au  N.  et  d'Arabes 
nomades  au  S.  Conquise  tour 
à   tour  par  les  rois  d'Assyrie 
et  de  Babylone,  par  les  Perses, 
par  Alexandre,  par  les  Séleu- 
cides.    Les    Romains   y    péné- 
trèrent dès  le  I*''  s.  ep.  J.-C.  ; 
Trajan  s'en  empara  et  forma 
une  province  de  Mésopotamie 
qui    s'étendait  jusqu'au   golfe 
Persique,   comprenant   la  Ba- 
bylonie  ;    Hadrien    dut    l'éva- 
cuer ;  aîi  m*  s.  la  Mésopotamie 
fut  constamment  disputée  en- 
tre les  Parthes  et  les  Romains. 
Au   Bas-Empire,  ceux-ci    n'en 
possèdent  plus   que   la  partie 
la  plus  septentrionale,  divisée 
en   deux  provinces  :    Oaroëne^ 
capit.     EdessOf    et    Mesopota- 
tnia   proprement  dite,   empié- 
tant sur  l'Arménie  méridiona- 
le, capit.  Amida.  —  Pol.  V,  44 
et    48  ;   Diod.   XIII,    8  ;   Curt. 
III,  2,  3  etc.  ;  Str.  XVI,  746 
Mel.  I.  62  ;  PI.  V,  66  etc.  ;  Arr 
An.  III,  7,  3;  Ind.  XLII,  3 
Jos.  AfU,  I.  7,  1  ;  Pt.  I,  12,  6 
V,    18  etc.  ;  VIII,   19,  2  etc. 
Plut.    Lucull.    21  ;    Ant.    34 
App.  Syr.  48  etc.  ;  Milhr.  114 


etc.  ;  Dio  C.  XXXVI,  8  etc.  ; 
Hist.  Aug.  Hadr.  5  ;  A  m  m. 
XXIII,  6,  etc.  ;  Eutr.  VIII, 
3  ;  Not.  dign.  Or.  I,  47  etc.  ; 
CIL  III,  n«  600;   Head,    184. 

MESSANA  ,  anciennement 
ZANCLE,  Messine,  6  a  ;  14 
B  3.  —  Ville  do  l'extrémité 
N.-E.  de  la  Sicile,  sur  le  dé- 
troit qui  la*  sépare  de  l'Italie, 
au  S.  du  prom.  Pclorum^  dans 
une  région  très  fertile  (vin), 
avec  un  port  excellent  dont  la 
forme  demi-circulaire,  en  guise 
de  faux,  lui  valut  son  premier 
nom.  Très  anciennement  fon- 
dée par  les  Sicules  ;  colonisée 
vers  730  av.  J.-C  par  les  Chal- 
cidiens  de  Naxos  ;  vers  470 
le  Messénien  Anaxilas,  tyran 
de  JRhegium,  s'en  empara  et 
l'appela  Messana  ;  détruite 
par  Denys  de  Syracuse  en  396, 
relevée  ensuite  et  peuplée 
par  des  colons  venus  de  Locri  ; 
Agathocle  y  établit  des  Ma- 
mertins.  Attaquée  par  Hiéron, 
elle  fit  appel  aux  Carthaginois, 
puis  aux  Romains  ;  ce  fut 
l'occasion  de  la  première 
guerre  punique,  pendant  la- 
quelle les  Romains  y  mirent 
garnison  et  l'utilisèrent  comme 
station  navale.  Civ.  fœderala 
à  partir  de  cette  époque  ;  très 
florissante  à  la  fin  de  la  Répu- 
blique ;  souvent  mentionnée 
lors  des  guerres  servi  le  et 
civiles  ;  municipe  sous  l'Em- 
pire. —  Pind.  Pyth.  IV,  223 
etc.  ;  Hecat.  fr.  43  ;  Her.  VI, 
22  etc.  ;  Thuc.  VI,  4  etc.  ; 
Scyl.  45  ;  Pol.  I,  7  etc.  ;  Scymn. 
293  ;    Cic.     Verr.    II,    5    etc.  ; 
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MESSAPIA  —  MESSENIA 


Cws.  ^.c.  Il,  3  etc.:  Liv.  XXI, 

40  ;  Diod.  IV,  86  etc.  ;  Str.  VI, 

.268  ;    Mel.    II.    117  ;    PI.    III, 

:88;  Pt.  III,  4,  9^  VIII,  9,  4  ;  • 

Paus.    IV,    23,    6    «q.  ;    Plut. 

Tim.     20    ;     Dio     48    ;     App. 

'8amn.   9  ;    B.  c.   II,   tf7   etc.  ; 

'Dio  C.  XL,  8  ;  Ath.  VII,  ^22  ; 

It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Geog.  «R.  ; 

IG  XIV,  p.  76  ;  CIL  X,  p.  716  ; 

Head,  161. 

MESSAPIA,  presqu'île  d'O- 
trante,  6  o  :  14  C  /D  2  /3.  — 
Nom  donné  pnr  les  Grecs  À 
l'extrémité  S.-E.  de  la  pénin- 
sule italique,  appelée  Calabria 
.par  leH  Romains  (rég.  II). 
Les  Messapii,  apparentés  aux 
lapyges  de  l'Apulie,  étaient 
comme  eux  d'origine  illy- 
rienno  ;  à  l'époque  romaine  ils 
Bont  désigné.s  sous  le  nom  de 
tSallentini  ;  on  prétendait  qu'ils 
venaient  de  Crète  ;  ils  prirent 
part  aux  guerres  samnites  et 
furent  soumis  par  Rome  en 
266  av.  J.-C.  Sous  l'Empire 
l'a^cr  Sallentinuê  formait  un 
territoire  distinct  de  celui  des 
Calabri  proprement  dits.  — 
Her.  VII,  70  ;  Pol.  II,  24  etc.  ; 
Cic.  Pro  Sex.  Rose.  46;Liv.VIH, 
24  etc.  ;  Verg.  ^En.  III,  40  ; 
Str.  VI,  277  sq.  ;  Mel.  II,  69  et 
66;  PI.  111,38  ;  75;  99etc.  ;  Pt. 
III,  1,  13  et  76  ;  Flor.  I,  20; 
Fest.  ;  Paul.  Diac.  II,  21  ;  CIL 
12,   p.   46. 

MES6APIUS  MONS,  Ktyp«i, 
11  D  1.  —  Montagne  du  N.-E. 
de  la  Béotie,  sur  la  côte  du 
<«>9MM  Euboîcns.  —  iEschyl. 
Atram.  293  ;  Str.  IX,  406  ; 
PauB.  IX,  22,  6  ;  Steph.  .B, 


MESSENE,   Mavromati,  .11 
■B  2.  —  Ville  du  Péloponnèse, 
à  dr.  du  Pamiêus,  au  pied  du 
mont  lihome,  fondée  par  £pa- 
minondas    en    389    av.     J.-C. 
.pour    être    la    capitale  ^de    la 
àleseénie  rei^taurée.    Bntourée 
d'une  va-ste  enceinte  fortifiée, 
qui  englobait  le  mont  Ithotne 
et  son  antique  nanctuaire   de 
'Zeus  ;    de    nombreux    monu- 
ments   la    décoraient.    Vaine- 
ment assiégée  par   Démétrius 
de   Pharua  et  par  Nabis,  roi 
de  Sparte,  au  m*  s.  ;  prise  par 
Lycortaa  en  182  ;  resta  le  chaf- 
lieu  de  la  Messénie  à  l'époque 
romaine.  Ruine«.  —  Pol, 'III, 
l^etc.  :  Liv.  XXXIX,  .49 etc.  ; 
Diod.  XV,  fta  etc.  ;  Btr.  VIII, 
361  aq.  ;  Mel.  II,  41  ;  JPL  IV. 
16  ;  Pt.  HI.   16,  8  :  VIII,    12, 
19  ;  Taue.   IV,    27   sq.  ;    Plut. 
Pelap.     24     etc.  ;     Tab.     P.  ; 
Geog.   R.  ;  OIQ  n«   1460  :   fO 
XIV,  no  1293  A,  66;  OIL  III. 
p.   96  et    1308  ;  Hoad,   41«.ot 
431. 

-MBBSSNIA,  11  iB  /C  2  /3.  — 
Région  du  S.-W.  du  Pélo- 
ponnèse, fornuint  «une  preH- 
qu'île  baignée  par  le-mareiSUU' 
lum  et  le  sinus  Mssseniaeuê  : 
limitée  au  N.  par  rfilide  «t 
l'Arcadie,  à  l'E.  par.la  Laconie, 
dont  la  Réparait  le  l'aygttue. 
Côte  assez  accidentée  ;  inté- 
rieur du  pays  très  montagneux, 
«auf  la  vallée  fertile  du  Pami- 
sus  HU  centre.  Habitée  d'abord 
par  des  Lélègea  et  des  Solions  ; 
après  l'invasion  dorîenne  Cres- 
phonte  y  fonda  un©  dynastie 
héraolide,     avac      SUnyciorua 
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MESSBENÏACrUS  SINUS  —  METAPONTUM 
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pour  c&pitale.  Conquise  par 
les  Spartiates  après  trois 
guerres  acharnées  (744-724 
av.  J.-C.  ;  684-668  ;  465-457)  ; 
une  partie  des  Messéniens 
avait  émigré  en  Sicile,  à 
Zanele,  appelée  désormais  Mes- 
êtma  ;  d'autres  se  réfugièrent 
dans  la  Grèce  ceniurale,  où  ils 
s'établirent  à  Naupactus.  En 
370-369  les  Thé  bains  affran- 
chirent la  Mes^éncie  et  y  fon- 
dront Messene.  Alliée  de 
Philippe  II  de  Macédoine, 
elle  fit  partie  de  la  ligue 
achéenne,  puis  rompit  avec 
eHe  (c*eet  en  confbattant  les 
Messéniens  et  sur  leur  terri- 
toire que  périt  Philopœmen 
en  183)  et  fut  obligée  par  la 
foroe  de  rentrer  dans  la  con- 
fédération. Elle  eut  de  longs 
démêlés  avec  Sparte  pour  la 
délimitation  de  ses  frontières  ; 
comme  elle  s'était  prononcée 
en  faveur  d'Antoine,  Auguste 
attribua  à  la  Laconie  tout  le 
pays  à  TE.  du  Pamisus  ; 
Tibère  le  restitua  aux  Messe- 
uiens.  —  Hom.  Od.  XXI,  15  ; 
Pind.  Pijtk.  IV,  126  ;  Her.  V, 
49  etc.  ;  Thuc.  IV,  41  etc.  ; 
Xen-  Ages.  Il,  29  ;  HeU.  V,  2, 
3  etc.  ;  Scyl.  45  ;  Pol.  Il,  6  etc.; 
Scymn.  630;  Liv.  XXXIV, 
36  etc.  ;  Diod.  VIII,  21  etc.  ; 
Str.  VIII,  ^8  sq.  ;  Mel.  II, 
89  aq.  ;  PI.  iV,  1  et  16  ;  Tac. 
Ann.  IV,  43  ;  Pt.  III,  16,  7 
et  21  ;  PauH.  IV,  1,  3  :  2«, 
e  sq.  ;  Plut.  Ages,  ^  ;'  Philop. 
21  :  Flanùn.  13  ;  Ath.  V,  211  ; 
Cl  G  I,  p.  604  ;  Head,  431. 

MESSENIACUS  SINUS,  gol. 


fe  de  Coron,  11  B  /C  3.  —  Golfe 
formé  par  le  ^nare  Siculum,  sur 
la  c6ie  méridionale  du  Pélo- 
ponnèse (Messénie  et  Laconie), 
entre  les  deu-x  presqu'îles  du 
prom.  Acritaê  et  du  ^prom, 
Taenarum.  —  Str.  VIII, 
335  eq.  ;   Pt.  III,  16,  8. 

MESSOGIS,  Kestaneh-dagh, 
12  F /G  3/4.  —  Chaîne  de 
montagnes  d'Asie  Mineure, 
sépeirant  la  Lydie  de  la  Carie  ; 
orientée  de  l'E.  à  l'W.,  depuis 
les  sources  du  Cogamus  Jus- 
qu'aux environs  d*£phèse  ; 
vignobles  renommés.  —  Str. 
IX,  440;  XIII,  629;  XIV, 
636  sq.  ;  Pt.'V,  2,  13  ;  Steph.  B. 

METM20N1UM  PROM.,  cap 
deir  Agua,  18  B  1.  —  Cap  de 
la  côte  septentrionale  de  la 
Maurétanie  Tin  gitane,  à  l'W. 
de  l'embouchure  du  JifuZu- 
ohath.  —  Str.  XVII,  827  ;  Mel. 
I,  33  ;  Pt.  IV,  1.  7. 

M  ET  ALLA,  Antas,  14  a.  — 
Localité  du  S.-W.  de  la  Sar- 
daigne,  à  .peu  de  distance  de 
la  mer.  —  It.  Ant.  ;  CIL  X, 
p.  786  ept  810. 

METAPONTUM,  Terre  di 
Mari,  6  a  ;  14  C  2.  —  Ville 
d'Itcklie  <rég.  III,  Lucanie), 
«ur  la  côte  du  golfe  de  Tarente, 
À  l'embouchure  du  Cetsuentus, 
dans  une.  région  très  bien 
arrosée  et  très  fertile  en  céréa- 
les. Colonie  achéenne,  fondée 
au  début  du  vu*  s.  av.  J.-C, 
très  vraisemblablement  ^ar 
les  Phocidiens  du  Parnasse  ; 
l'une  des  cités  les  plus  floris- 
santes   de    la    Grande    Grèce, 
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mais  gênée  dans  son  dévelop- 
pement   politique    par    la   ja« 
lousie  de  Tarente  sa  voisine. 
Pythagore     s'y     retira     et     y 
mourut.  Alliée  d'Athènes  lors 
de    l'expédition    de    Sicile,    et 
d'Alexandre  le  Molosse  contre 
les  Lucaniena  (332)  ;    occupée 
par  Hannibol  de  212  à  207  ;  en 
pleine  décadence  dès  le  temps 
de     Strabon.     Ruines     impor- 
tantes  (temple    dorique,  etc.). 
—    Her.    IV,    16  ;    Thuc.    VI, 
44  etc.  ;  Scyl.  14  ;  Cic.  Dt  fin. 
V,  2  ;   De  amie.  4  ;  Liv.  I,   18 
etc.  ;  Diod.  IV,  67  etc.  ;  Verg. 
^n.  II,  640  ;  Str.  V,  222  ;  VI, 
264  ;  Mel.  II,  68  ;  PI.  III,  97  ; 
Dion.    Per.    368  ;    Dio    Chrys. 
Or.  33,  p.  481  ;  Pt.  III,  1.  12  ; 
Paus.   V,    22,   6;    VI,    19,    11  ; 
Just.    XII,     2  ;    XX,  2  ;    App. 
Hann.  35  ;  B.  c.  V,    93  ;    Ath. 
XI,  479  ;   XIII,    606  ;    lambl. 
V.    Pyth.    170    etc.  ;  Lib.   col. 
262  ;     Eust.     Ad     Dion.    Per. 
368;  /a    XIV,    p.    175;    CIL 
X,  p.  960  ;  Head,  75. 

METARIS  JEST.,  Wash,  20 
G  4.  —  Golfe  de  la  côte  orien- 
tale de  Bretagne  {Flavia  Cae- 
sarienaia).  —  Pt.  II,  3,  6. 

METAURUS.  Metauro,  13 
D  3.  —  Petit  fleuve  d'Italie 
(rég.  VI,  Ombrie),  sorti  de 
l'Apennin  et  se  jetant  dans 
l'Adriatique  près  de  Fanum 
Fortunae.  Asdrubal  fut  battu 
et  tué  sur  ses  bords  par  les  Ro- 
mains en  207  av.  J.-C.  —  Liv. 
XXVII,  46  sq.  ;  Hor.  Carm. 
IV,  4,  38  ;  Str.  V,  227  ;  Mel.  II. 
64  ;  Lucan.  II,  405  ;  Sil.  VIII, 
449  et  486  ;  PI.  III,  113  ;  Ai)p. 


Hann.     52  ;     Eutr.     III,      18  : 
Zon.  IX,  1. 

METAURUS,  Marro.  14 
B  3.  —  Petit  fleuve  d'Italie 
(rég.  III),  sur  la  côte  occiden- 
tale du  pays  des  Bruttii,  se 
jetant  dans  la  mer  devant 
la  ville  du  même  nom.  —  Str. 
VI.  266  ;  PI.  III,  73  et  92. 

METAURUS.  6  o.  —  Ville 
d'Italie  (rég.  III),  sur  la  côte 
occidentale  du  pays  des  Brut- 
tii,  à  l'embouchure  du  petit 
fleuve  du  même  nom.  Colonie 
grecque,  fondée  par  les  Aché- 
ens  de  Zancle.  —  Mel.  II,  68  ; 
Solin.  II,   11. 

METELIS,  Fuah,  3  C  1  ; 
8  6.  —  Ville  d'Egypte  (Delta), 
sur  Vost.  Niîi  Bolbiiicum  ; 
chef-lieu  d'un  nome.  —  PI. 
V.  49  ;  Pt.  IV,  5.  47  ;  ^1.  N. 
an.  XI,  17  ;  Steph.  B,  :  Head. 
864. 

METELX.INUM,MedeIlin.  17 
C  3.  —  Ville  de  la  péninsule 
ibérique  (Lusitanie,  aux  con- 
fins de  la  Bétique,  conv.  Eme- 
riten8is)t  sur  VAnaa^  en  amont 
d'Emerita.  Colonie  romaine, 
peut-être  fondée  par  Metellus. 
--  PI.  IV,  117;  Il  Ant.  : 
Geog.  R.  ;  CIL  II.  p.  72,  696. 
822. 

METHANA  ,  Mégalokho  - 
rion.  11  D  2.  —  Ville  du  Pélo- 
ponnèse  (côte  X.-E.  de  l'Ar- 
golide).  sur  la  rive  occidentale 
d'une  presqu'île  volcanique 
rattachée  au  territoire  de 
Troezen  par  un  isthme  étroit. 
Occupée  et  fortifiée  par  les 
Athéniens   pendant  la   guerre 


METHONE 


METHYMNA 
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du  Péloponnôse«  en  425  av. 
J.-C.  ;  très  éprouvée  en  282 
par  une  éruption  du  volcan, 
qui  fit  surgir  dans  la  pres- 
qu'île un  pic  élevé.  Ruines.  — 
Thuc.  IV,  45  ;  Pol.  II,  52  ; 
Diod.  XII,  66  ;  Ov.  Met.  XV, 
296  sq.  ;  Str.  I,  69  ;  VIII.  374  ; 
Pt.  III,  16,  12;  Paus.  II.  34, 
1  ;  Hier.  ;  10  IV,  p.  173  ; 
Head,  442. 

METHONE,    Eleuthérokho- 
ri.  6  G  2  ;  10  C  3  ;  12  A  1.  — 

Ville  de  la  Macédoine,  à  peu 
de  distance  de  la  côte  du  golfe 
Thermaïque,  au  S.  de  l'em- 
bouchure  de  V Haliacmon.  Co- 
lonie grecque  fondée  vers  730 
par  les  Eubéens  d'Erétrie  et 
de  Chalcis  ;  occupée  par  les 
Athéniens  lors  de  leur  guerre 
contre  Perdiccas  ;  prise  en  353 
par  Philippe,  qui  remplaça 
r ancienne  population  par  des 
Macédoniens.  —  Thuc.  VI, 
7  ;  Dem.  I.  9  etc.  ;  Scyl.  66  ; 
Agatarch.  21  ;  Diod.  XVI,  31 
sq.  ;  Str.  VII.  330  ;  Plut. 
Quaest.  gr.  l\  ;  M\.  N,  an.  IX, 
7  ;  Just.  VII,  6;  IG  h  n»  266 
sq.  ;  Head.  218. 

METHONE.  Modon.  11  B  3. 
—  Ville  du  Péloponnèse,  à 
rextrémité  S.-W.  de  la  Mes- 
Hénie.  en  face  des  îles  Œnuaêae, 
avec  un  bon  port  ;  vignobles 
aux  environs.  Bâtie  sur  l'em- 
placement de  Pedasus,  ville 
dea  Lélèges,  citée  par  Homère  ; 
mentionnée  lors  des  guerres 
de  Mesaénie.  attaquée  par  les 
Athéniens  en  431  av.  J.-C, 
fortifiée  par  Antoine  et  prise 
par    Agrippa  ;    civ.    libéra    à 


répoque  impériale.  —  Hom. 
II.  IX,  294  ;  Thuc.  II,  26  ; 
V,  18  :  Diod.  XI.  84  etc.  :  Str. 
VIII,  369;  Mel.  II,  41  ;  PI. 
IV.  15  ;  Pt.  III,  16,  7  ;  Paus. 
IV,  18.  l  etc.  ;  35,  1  ;  Dio  G.  L. 
1 1  ;  Hier.  ;  Geog.  R.  ;  Head. 
432. 

METHONE.  12  B  2.  —  Ville 
de  Thessalie  (Magnésie),  sur 
la  rive  N.-E.  du  sinus  Paga- 
eaeus.  —  Hom.  II.  II,  716  ; 
Scyl.  66  ;  Str.  IX,  436  ;  PI.- 
IV,  32  ;  Steph.  B. 

METHORA.  Mathura.  9  0  2. 
—  Ville  du  N.  de  VIndia  intra 
Oangem,  sur  la  Diamuna.  — 
PI.  VI.  69  ;  Arr.  Ind.  VIII.  5. 

METHORA,  Mathura,  9  D 
6.  —  Ville  de  le^  côte  méridio- 
nale de  rile  de  Taprobane,  à 
rW.  du  prom.  Cetœum.  Son 
nom  ne  se  rencontre  pas  dans 
les  auteurs  classiques. 

METHYMNA,  près  de  No- 
pia.  12  B  6.  —  Ville  du  N.-W. 
de  la  Crète,  sur  la  rive  orien- 
tale du  sinua  Myrtilus.  —  ^1. 
.V.  an.  XIV.  20. 

METHYMNA,  Molyvos,  12 
E  2.  —  Ville  de  la  côte  septen- 
trionale de  l'île  de  Lesbos.  avec 
un  bon  port.  Rivale  de  Myti- 
lène.  elle  refusa  de  se  soulever 
en  même  temps  que  celle-ci 
contre  Athènes  pendant  la 
guerre  du  Péloponnèse  ;  prise 
par  les  Lacédémoniens  avant  la 
bataille  des  Arginuses.  Vin  très 
renommé.  Patrie  d'Arion.  — 
Her.  I.  23  et  161  ;  Thuc.  III, 
2  etc.  ;  Xen.  HeU.  I,  2.  12  etc.  ; 
Scyl.   97  ;    Pol.  XXXIII,  11  ; 


490 


MBTITA  —  MBVANIA 


JLiv.  XLV,  31  ;  Diod.  V,  81  ; 
Ver  g.  Georg.  II,  90;  Hor. 
ScU.  II,  8,  60  ;  Ov.  Ara  am. 
I.  57  ;  Str.  IX,  440  ;  XUI. 
616;  Mel.  II,  101;  Sill  Vil, 
21 1  ;  PI.  V,  13fi  ;  Pt.  V,  2, 
2»  ;  Paus.  X,  19,  3  ;  Ath.  XI, 
466;  10  XII,  2,  p.  100; 
Head,  560.  ^ 

METITA,  7  G  3.  —  Ville 
d'Asie  Mineure,  à  l'extrémit-é 
orientale  de  lu  Cappadoce,  8iir 
la  rive  dr.  de  l'Euphrate,  au 
S.-E.  de  Mditene  ;  garnison 
romaine  au  Bas-Empire.  — 
Not.  dign.  Or,  XXXVIII,  27. 

METROPOLIS  ,  Tschyl  - 
Owa,  7  C  3.  —  Ville  d'Asie 
Mineure,  dans  le  6.  de  la 
Phrygie,  dépendant  du  conv. 
d'Apairtée-  —  Liv.  XXXVUI, 
l&  ;  Str.  XIV,  663  ;  PI.  V.  106  ; 
Pt.  V,  2,  2ô  ;  Hier.  ;  Steph.  B.  ; 
CIL  III.  p.  1273-2316,  22  ; 
Head,  680. 

METROPOLIS,  Lykovitza, 
11  B  1.  —  ViUe  de  la  Grèce 
septentrionale,  dans  Tinté- 
rieur  de  l'Actimanie,  à  dr.  de 
V Acheloua.  Occupée  par  les 
Etoliens  et  brûlée  par  Philippe 
V  de  Macédoine  en  219  av. 
J.-C.  —  Thuc.  III,  107  :  Pol. 
IV,  64  ;  10  IX,  1,  no  513  ; 
Head,  331  et  406. 

METROPOLIS,  Tourvali,  12 
F  3.  —  Ville  d'Anie  Mineure 
(Lydie,  lottie).  À'  dr.  du  cours 
inférieur  du  Ga^Hter^  au  N. 
d'Ephéfie,  sur  la  route  de 
Smyrne.  Vin  renommé.  Rui- 
nes. —  Str.  XIV,  632  et  637  ; 
PL  V,  120  ;  Pt.  V,  2,  17  ;  ML 


N.  an.  XVÏ.  *8  ;  Hier  ;  CIG 
n»  3033  «q.  ;  CIL  III,  p.  79- 
2316,  23;  Head,  a»3. 

METTIS,  V.  DIVODURUHL 

METULLUM,  Môttling,  21 
F  6-  —  Ville  de  la  Pannonie 
supérieure,  aux  confins  de 
Vlllyricum,  sur  un 'affluent  du 
Savu9y  à  rW-  de  Siseia  ;  pri^e 
par  les  Romains  en  34  av.  J.- 
C.  (le  CIL  III,  p.  384  et  n» 
10060,  la  place  en  Dalmatie 
e€  ridentifie  avec  la  ville 
actuelle  de  Maajava).  —  Str. 
IV,  207  ;  App.  lUiflr.  19  ;  Dio 
C.  XLIX,  35. 

MEVAHIA     (tr.     .^milûiJ), 
Bevagna.    18    D    3.    —    Ville 
d'Italie     (rég.     Vî,     Ombrie), 
an  confluent  de  la  Tinta  et  du 
Clittimnu9t    dans    une    plaine 
fertile,     avec     des     pâturages 
renommés  et  de  bons  vigno- 
bles ;     desservie    par    la     via 
JEmilia.  En  308  av.  J.-C.  Tar- 
mée  des  Ombriens  s'y  réunit 
pour  faire  face  à  Q.  Fabius  ; 
en     70     ap.     J.-C.      Vitellios 
essaya  d'y  arrêter  l'armée  de 
'  Vespasien  marchant  sur  Rome. 
Municipe  florissant  sous  l'Em- 
pire.     Patrie      de      Prop«"ce. 
Ruines.    —    Propert.    IV,     1, 
123  ;  Liv.  IX,  41  ;  Colum.  III. 
8;     Verg.      Georg.      II,     146; 
Str.   V.  227  ;   Lucan.   L   473  ; 
SU.  VI,  647  ;  VIII,  458  ;  PI.  III, 
113;  XIV,  37  :  XXXV,   173; 
TsLC.  Hist,  im  56  et  59  ;  Suet. 
CaUg.  43  ;  Pt.  III,  1,  54  ;  Ji. 
Ant.  ;  Tab.  P.  ;  CIL  XI,  p.  731 
et  ti<^  3281-3284. 

MEVANIA,     V.    MOSAPIA 
INS. 


AGACUM  —  MILETUe 
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MIACUM,  Cerro  de  Mea- 
ques,  17  D  2.  —  ViUe  de  l'Es- 
pagne TarraoonaUe  {Octrpe- 
iani,  oonv.  Garfhaginiengis) 
entre  les  juga  Carpetana  et 
ie  Tagoniuê.  Kuinea.  —  I(. 
Ant. 

milKAEUM,  7  C  3.  —  Ville 
d'A«îe  Mineure,  dans  le  N.  de 
la  Phrygie  Epictète  {eonv.  de 
Synnada)y  sur  le  Thymbres^ 
À  l'E.  de  DoryUteum.  8©x.  Pom- 
pée y  fut  prifl  et  mis  à  mort 
per'les  génér«iU3C  d'Antoine. — 
—  Str.  Xri,  676  ;  PI.  V,  146  ; 
Pt.  V,  2,  22  ;  Bio  C.  XLTX, 
18  ;  Tab.  P.  ;  Hier.  ;  -Steph. 
B.  ;  nHo€Mi,  681. 

JHDEÂ,  Dendra,  11  C  2.  — 
Ancienne  ville  du  Pélopon- 
nèse (Argolide),  au  N.  du  mont 
Arachnaeus  ;  appelée  d'abord 
Peraepolis  ;  patrie  d'Alcmène 
et  résidence  d*Hippodamie 
pendant  son  exil  ;  détruite  par 
Argos  en  même  temps  que 
Tirynthe.  Ruines.  —  Xen. 
HelL  VII,  1,  28  ;  Apollod.  Il, 
4,  4;  -Str.  VIII,-  373;  Stat. 
Theb.  VII,  331  ;  Paus.  II,  16, 
2;  26,  9;  VI,  20,  7  ;  VIII,  27, 
1  :  fiteph.  B.  ;  Head.   370. 

MIDIAN,  V.  MADIANITiC. 

tM]i;ETOPOLIS.  Mouha  - 
litach,  12  G  1.  —  Ville  d'Asie 
Mineure  (Phrygie  ad  H  elles- 
pontum)^  au  -confluent  du 
Rhyndacua  et  du  Maceaius,  à 
rW.  du  lac  Ariynia.  Fondée 
par  des  colons  de  Milet  ;  sou- 
mise Misuite  aux  rois  de  Bi- 
thynie.  —  Btr.  XII,  675  ; 
Xin,  611  ;  XLV,  681  ;  PI.  V, 


143  ;   Bteph.  B.  ;    Head,   631. 

MJLffiTUS,  Palatia,  6  H  3  ; 
12  J"  4.  —  Ville  d' Aaie  Mineur© 
(Oarie,  lonie),  sur  la  rive  mé- 
ridionale  du  ^inuê   Latfniaua, 
en    faoe   de   rembouehure   du 
Méandre,     dans     une     région 
très  fertile  (pâturages).  Habi- 
tée    primitivement     par     des 
Cariens  et  LélègeH  ;  Sarpédon 
y  établit  des  Cretois  et  .Néleus 
de»  Ioniens   venus    de    Pyloa 
après  l'invasion  dorienne.  La 
plus  ancienne  et  la  pl\is  flo- 
rissante des  colonies  ioniennes 
d'Asie     Mineure.     Divisée    en 
deux  parties,  l'une  et  l'autre 
fortifiées,  avec   quatre  ports; 
aux  environs,  à  Didymiy  sanc- 
tuaire célèbre  d'Apollon.  Cen- 
tre important  d'industrie  (lai- 
nages) et  de  commerce,  rival 
de  Tyr  et  de  Carthage  du  viii  *  s. 
au  VI*  s.  av.  J.»C.  ;  se.s  marins 
allèrent    jusqu'aux     Colonnes 
d'Hercule  ;  elle  fonda  Naucra- 
tis   en    Egypte  et   trois  cents 
colonies  dans  la  Propontide  et 
le  Pont  Euxin,  dont  elle  mono- 
polisait   tout    le    trafic     (blé, 
«alaisons,  pelleteries,  esclaves). 
'Fover  de  culture  intellectuelle 
et    artistique  ;    la    philosophie 
et  l'histoire  y  naquirent,  ainsi 
que   le    genre   romanesque   et 
licencieux     des     fables     milé- 
siennes.     Renommée     par     sa 
richesse  et  la  corruption  de  ses 
moeurs.  Les  rois  de  Lydie  ne 
purent  s'en  emparer  ;  les  Perses 
ka  soumirent  ;  soulevée  en  604, 
elle  fut  reprise  et  saccagée  en 
4^4   et  cet  événement   fut   le 
point   de   départ   des   guerres 
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médiques.       Affranchie       par 
Athènes   après   la    bataille   de 
Mycale   (479),    elle    resta   en- 
8uite    fidèle    à    non    alliance. 
Prise    et    en    partie    saccagée 
par  Alexandre  en  334.  Encore 
prospère  à  l'époque  romaine, 
bien      qu'éclipsée      alors     par 
Ephèse.     Patrie     de     Thaïes, 
d'Anaximnndre,        d'Hécat^e, 
d'Aspasie,  d'Eschine.  Ses  rui- 
nes   sont    maintenant    recou- 
vertes en   temps  de  crue  par 
les     eaux     marécageuses     du 
Méandre,    dont    les    alluvions 
ont  comblé  le  golfe  Latmique  ; 
elles     ont     été     fouillées     par 
une  mission  allemande  depuis 
1899.    —    Hom.    //.    II.    828 
Hecat.  fr.  226  ;  Her.  I,  14  etc. 
Thuc.  I,  16  etc.  :  Xen.  An.  I 
1,  6  etc.  ;   Hell.  I,   1,  31  etc. 
Scyl.   99  ;  Pol.   XVI,   12  ;  Liv 
XXXVII,      16;      XLIII,      6 
Str.  XII,  673  ;  XIV,  633  sq. 
Mel.  I.  86  ;  PI.  V,  112  sq.  etc. 
Dion.    Per.    823  ;   Arr.    An.    I, 
48  etc.  ;  Tac.   Ann.  IV,  43  et 
65;  Pt.  V,  2,  9;  VIII,  17,  13: 
Paus.  VII,  2,  3  :  Plut.  Quaeat. 
gr.  32  :  Dio  C.  LIX,  28  ;  Ath. 

I,  28  etc.  ;  Hier  ;  Tab.  P.  ; 
CIO  no  2863  sq.  ;  IG  I,  no  226 
sq.  :  CIL  III,  p.  83-2328, 
83  ;  Head,  684. 

MILETUS.  Milatos,  12  D  6.— 
Ville  de  la  côte  septentrionale 
do  la  Crète,  à  l'YV.  du  prom. 
Zephyrium.  Passait  pour  être 
la  métropole  de  la  ville  ionien- 
ne du  même  nom.  —  Hom.'//. 

II,  647  ;  Apollod.  III,  1,  2  sq.  ; 
Schol.  Apoll.  Rh.  I,  186  ;  Str. 
X,  472  ;  XII,  673  ;  XIV,  634  ; 


PI.  IV,  69  ;  Paus.  X,  30,  2  ; 
Nonn.  XIII,  233  ;  Eust.  A*i 
Dion.  Per.  823. 

MILEU  (col.  Sarnenais,  tr. 
Quirina),  MUa,  18  D  1.  — 
Ville  de  Numidie,  à  g.  de 
V  Ampaagat  au  N.-W.  de  Cirta, 
colonie  de  ce^e-ci  ;  le  nom 
Sarnenaiê  rappelait  le  fleuve 
Sarnus^  qui  passait  à  Nticeria, 
patrie  de  P.  Sittius.  Rôle  im- 
portant à  répoque  chrétienne  : 
martyrs  au  temps  de  Dioclé- 
tien  ;  siège  épiscopal  de  saint 
Optât  ;  lieu  de  réunion  de 
plusieurs  conciles.  Fortifiée 
par  Justinien.  Ruines.  —  Pt. 
IV,  3,  28  (M'ipsov  ou  MîXsov)  ; 
August.  Ep.  34,  5  etc.  ;  It. 
Ant.  ;  Tah.  P.  ;  Jul.  Hon,  : 
^thic.  ;  Geog.  R.  ;  CIL  VIII, 
p.  701,  967,  1887. 

MILYAS,  7  B/C  4.  —  R^- 

gion  montagneuse  d'Asie  Mi- 
neure, formant  le  N.  de  la 
Lycie  et  le  S.-W.  de  la  Pi.sidie. 
—  Her.  I,  173  ;  Pol.  V,  72  : 
XXII.  27  ;  Str.  XII.  Ô70  ; 
XIII,  631  ;  XIV,  666  :  PI.  V, 
96  et  147  ;  Arr.  An.  I,  24,  6  : 
Pt.  V,  2,  12;  3,  7  ;  6,  6;  CIG 
n<»  4318  sq.  ;  CIL  III,  n" 
8487    sq. 

MIMAS,  12  E  3.  —  Mon- 
tagne  boisée  d'Asie  Mineure 
(lonie),  dans  la  presqu'île 
qui  borde  à  l'W.  le  siniis  Her- 
maeua^  au  N.  d*  Erythrae.  — 
Hom.  Od.  m,  172;  Thuc. 
VIII,  34;  Aristoph.  Nub. 
273  ;  Call.  Hymn.  IV,  67  ; 
VI,  92  ;  Ov.  Met.  II.  222  ;  Str. 
XIII,  613  ;  XIV,  646  ;  Pi.  V. 
117  sq.  ;  Pt.  V,  2,   13  ;   Paus. 
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TI,     1,    5;    VII,    4,    1  ;    Amm. 
XXXI.  42. 

MINA,  Rélizane,  18  C  1.  — 
Ville  de  la  Maurétanie  Césa- 
rienne {Masaaesyli),  sur  une 
rivière  du  même  nom  (auj. 
Oued  Mina),  affluent  de  g.  du 
Chylemath.  Ruiner.  —  It. 
Anl.  ;  Geog.  R.  ;  CIL  VIII. 
p.   832  et  2036. 

MIN^I,  6  G  6/7.  —  Peuple 
de  la  côte  S.-W.  de  l'^ra- 
hia  Félix  y  dans  un  payu 
trèa  fertile  (auj.  Yémen)  ; 
enrichi  par  le  commerce  de 
la  myrrhe  et  de  l'encena.  — 
Agatarch.  87  ;  Diod.  III,  42  ; 
Str.  XVI.  768  et  776  ;  PI.  VI. 
156;  XII.  163  ;  Dion.  Per. 
«69  ;  Pt.  VI,  7,  23  ;  Eust. 
Ad  Dion.  Per.  964. 

MINAGARA,  Tatta  ?,  9  A  2. 
—  Ville  du  N.-E.  de  VIndia 
intra  Oangem  (Indo-Scythia), 
dans  le  delta  de  Vlndus^  en 
aval  de  Pattala  ;  place  de  com- 
merce importante.  —  Per.  m. 
E.  38  ;  Pt.  VII,  1,  63. 

MINATIACUM.  Nizy  -  le  - 
Comte,  19  F  2.  —  Ville  de  la 
Gaule  Belgique  {Refni)^  sur 
la  route  de  Durocortorum  à 
liagacum.  —  It.'  Ant.  ;  Tab. 
P.  (Ninùtaci);  CIL  XIII.  1, 
no  3460  sq. 

MINCIUS,  Mincio.  13  C  2.  — 
Rivière  de  l'Italie  '  du  N. 
(rég.  X,  Vénétie),  sortie  des 
Alpes  Raeticae^  traversant  le 
lacus  Benaeus  ;  affluent  de  g. 
du  PaduSy  qu'elle  rejoint 
après  avoir  arrosé  Mantua  ; 
torrentielle  dans  son  cours  su- 


périeur, paisible  ensuite  et 
formant  dans  son  cours  infé- 
rieur de  nombreux  marécages. 
En  197  av.  J.-C.  les  Romains 
battirent  sur  ses  bords  les 
Insubres  et  les  Cénomans  ; 
Léon  I<"  s'y  rencontra  avec 
Attila  en  462  ap.  J.-C.  —  Pol. 
XXXIV,  10  ;  Cic.  Div.  II, 
27  ;  Liv.  XXIV,  10  ;  XXXII. 
30  :  Verg.  Ed.  VI,  12  ;  Qeorg. 
III.  15  ;  ^En.  X,  206  ;  Str.  IV, 
209  :  PI,  III,  118  et  131  ;  Tab, 
P.  ;  Sid.  Ap.  Ep.  I,  5.  4  ; 
Jornand.  Get.  42  ;  Paul.  Diac. 

II,  19. 

MINERVE  PROM.,  Punta 
délia  Campanella,  15  O  3.  — 
Cap  montagneux  d'Italie  (rég. 
I,  Campanie),  à  l'extrémité 
S.-W.  de  la  presqu'île  qui  sé- 
pare le  ainue  Cumanus  du 
ainua  Paealanus^  en  face  de 
l'île  de  Capreaet  avec  un  tem- 
ple de  Minerve.  —  Lucil.   Sat. 

III,  fr.  10;  Liv.  XL,  18;  Ov. 
Met.  XV,  709  ;  Str.  V,  242  et 
247  ;  Mel.  II,  69;  PI.  III,  62  ; 
Pt.  III,  1,  7  ;  App.  B.  c.  V, 
98. 

MINIUS,  Minho,  17  A/B 
1  /2.  —  Fleuve  du  N.-W.  de 
l'Espagne  (Gallécie),  coulant 
du  N.-E.-  au  S.-W.  et  se  jetant 
dans  l'Océan  Atlantique  au 
N.  de  Bracara  Auguata.  De- 
vait son  nom  au  minium  que 
charriaient  ses  eaux.  —  Str. 
III,  163;  Mel.  III,  10;  PI.  IV, 
112  et  115  ;  Pt.  II,  6,  1  ;  Just. 
XLIV,  6  ;  App.  Iber.  72  ; 
iEthic. 

MINOA,  Malvasîa,  11  D  3.  — 
Petite  île  du  Péloponnèse,  sur 
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la  côte  orientale  de  Laconie, 
au  S.  d^  Epidauru»  Limera^ 
jadia  rattachée  au  continent.. — 
SKr,  VIII,  368  ;  Pb,  III,  16,  10  ; 
Paus.  III,  23.  11. 

MmOA,  12  D  6.  —  Vilie  de 
la  côte  S.-W.  de  Tîle  d'Amor- 
go8  ;  occupée  par  des  colons 
de  Milet.  Ruines.  —  Pt.  V, 
2,  31  ;  Stnd.  m.  m.  282  ;  IQ 
Xn,  7,  p.  60  ;  Head,  481. 

MINOA,  Settia,  12  D  6.  — 
Ville  de  la  côte  N.-E.  de  la 
Crète,  au  pied  du  mont  Dicte. 
—  Str.  X,  476  ;  Pt.  III,  17, 
6  ;  Stad.  m.*m.  345. 

MINOA,  V.  HERACLEA 
MINOA. 

MINOIS,  Minyay,  4  B  4.  — 
Ville  du  N.  de  l'Iduraée,  aux 
confins  de  la  Judée.  — 
Steph.    B. 

MINOR  INS.  BALEARIS,  v. 
BALEARES    INSUL^. 

MINTHE,  Alvéna,  11  B  2.  — 
Montagne  du  Péloponnèse, 
dans  le  S.-E.  de  l'Elide  (Tri- 
phylie),  aux  confins  de  l'Ar- 
cadie,  prolongement  occiden- 
tal du  mont  Lyeaetts.  Centre 
du  culte  d'Hadès  ;  on  y  récol- 
tait une  sorte  de  menthe, 
ijiÎvOt,,  consacrée  à  Persé- 
phone.  —  Str.  VIII,  344  ;  Pt. 
III,  16,  14. 

MINTURNiE  (tr.  Teretina), 
près  do  Traetto,  15  B  2.  — 
Ville  d'Italie  (rég.  I,  Latium, 
Aurunci),  sur  le  cours  infé- 
rieur du  Lirist  non  loin  de  la 
mer,  et  sur  la  via  Appia,  Men- 
tionnée dans  les  guerres  lati> 


ne»  du  IV*  &.  av.  J.-C.  :  colonie 
romaine  en  296  ;  en  88  Matîus 
se  réfugia  dans  les  marais 
de  M  in  t  urnes  et  y  fut  pris  ;  les 
magistrats  de  la  ville,  n'osant 
le  mettre  à  mort,  le  firent  piir- 
tir  pour.  T Afrique.  Sous  TEin- 
pire  Minturnes  portait  le  titre 
de  colonie  ;  elle  parait  avoir 
été  très  florissante,  malgré 
l'insalubrité  de  ses  environs 
marécageux  et  grâce  à  sa  po- 
sition aux  confins  du  Latium 
et  de  la  Campanie.  Ruiner 
importantes  (amphithéâtre, 
aqueducs,  murs  d'enceinte). 
Entre  la  ville  et  la  mer  s'éle- 
vait, dans  un  bois  sacré,  un 
•sanctuaire  célèbre  de  l'ancien- 
ne déesse  italique  Marica.  — 
Cic.  Pro  Plane.  10;  .4^  Att. 
V,  1,  3  etc.  ;  Liv.  VIII,  10  etc.  ; 
Dionys.  I,  9;  Hor.  Ep.  II, 
6,  6  ;  VeU.  I,  14  ;  II,  19^;  Str. 
V,  233;  Mel.  II.  71  ;  PI.  Ill, 
59;Tac.  ^nn.III,  57;Pt.III,  1. 
63  ;  Plut.  Mar.  37  sq.  ;  App. 
B.  c.  I,  61  sq.  ;  It.  Ant.  ;  tt. 
Hier.  ;  Tab,  P.  :  Proc.  B.  g, 
III,  26  ;  Geog.  R.  ;  CIL  X, 
p.  696,  983,  1014. 

MIROBRIGA,  Ciudad  Ro- 
drigo, 17  B  2.  —  Ville  de  1» 
péninsule  ibérique  (Lueitanie. 
Vettones,  conv.  d* E mérita),  au 
S.  du  Durius. —  Pt.  II,  6»  «  ; 
CIL  II,  p.  107,  697,  827. 
1031. 

MIBOBRICA,  CapiUa,  17 
C  3.  —  ViUe  d'E.spagne  (Bé- 
tique,  Ttirduli^  eonir.  de  Cor^ 
duba),  au  S.  de  V Anas.  — 
PI.  III.  14;  Pf.  II,  4,  13:  /^ 
Ant.  ;  CIL  II,  p.  327  et  890. 
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MISENUM     (tr.      Claudia}, 
Miseno,  14  B   2  ;  15  C   3;.   ^ 
Ville  d'Itttlie  (rég^  I»  Caitnpa- 
nie),  sar  un  cap  da  même  nom 
(Miséne,  trompette  d'Enée  ou 
compagnon  d^Ulys^e^  y   était 
enterré),    fermant    au    N.-W. 
le  'Sinus    Cumanus    (baie    de 
Naples),      en     face     dea     îles 
Prochyta  et  JEnaria^  avec  \m 
bon   port   utilisé  d*abord   par 
les    oolons    grées    de   Cumes; 
Htation  de  la  flotte  romaine  de 
la   zner   Tyrrhénienne    (claasis 
Atisenensis)     sous      T  Empire. 
Nombreuses  villas  de  plaisan* 
ce    aux    environs  ;    on    citait 
surtout   celle   de    Lucullus   et 
celle     de     l'orateur     Antoine. 
En  39  av.  J.-C.  Octave  et  Marc 
Antoine  eurent  une  entrevue 
à    Miséne   avec  Sex.  Pompée  ; 
en  79  ap.  J.-C.  PKne  l'Ancien 
y    commandait    la    flotte    ro- 
maine au  moment  de  l'érup- 
tion du  Vésuve  ;  en  476  Ro- 
mulus   Augustule   y   fut  exilé 
après    sa    déposition.    Ruine-i. 
—  Cic.  Pro  Ug.  Man.  12  ;  De 
orat.  II,  14  etc.  :  Propert.  IV, 
18,  3  ;  Liv.  XXIV.  14  ;  Diod. 
ÏV,  22  ;  Dionys.  VIT,  3  ;  Verg. 
^En.  VI,  lea  et  212  sq.  ;  Hor. 
Sat.   II,   4,   33  ;   Velî.   II,   77  ; 
Str.  V,  243  ;  Mel.  II,  70  ;  PL 
m,  61  ;   PI.  j.   Ep.   VI,    16  et 
20  ;    Tac.    Ann.    IV,    6    etc.  ; 
Suet.   Ang.  49  ;   Tib.   72  ;  Pt. 
III,    1,   6  ;   Flor.   I,    16  ;   Plut. 
Ant.   32  ;    LucuU.   39  ;   Dio   C. 
XLVni,    3«   etc.  :    Veget.    V. 
l,  2  :  It.  Ant.  ;  Not.  dign.  Occ. 
XLII,   1 1  ;  Jornand.   Get.  46  ; 
Geqg.   R.  ;  I&  XIV,   p,    228  ; 
C£L  X,.  p.  317,  974.   1010. 


MITTLENE,  v.  SETTILElfE. 

MIZPA,  Xéby  -  Samivil,  4 
C  4.  —  Ville  de  Palestine  (Ju- 
dée), au  N.-W".  de  Jérusalem, 
à  la  frontière  dea  royaumes 
de  Juda  et  d'Israël,  souvent 
mentionnée  dans  l'histoire  du 
peuple  juif  après  Salomon.  — 
Test.  F.  ;  Jos.  An€.  VI,  2. 
1  etc.  ;  Eus.  On. 

MIZBAIM,  5  D/E  5/6.  — 
Nom  donné  par  la  Bible  auoc 
populations  de  l'Egypte,  des- 
cendant de  Mizraîm,  fils  de 
Cham.  —  Têet.  V.  ;  Lih.  gêner. 

miASYBIUM.   12   F   5.    — 

Ville  de  la  côte  occidentale  de 
l'île  de  Rhodes,  au  N.  du  prom, 
Thoantium.  —  Str.  XIV,  665. 

MOAB  ou  MOABITIS,  4  C  4; 

4  a.  —  Région  fertile  et  peu- 
plée du  N.-E.  de  l'Arabie  Pé- 
trée,  aux  confins  de  la  Pales- 
tine, sur  la  rive  S.-E.  du  lac 
Asphaltite.  Les  Moabites  ti- 
raient leur  nom  de  Moab,  fils 
de  Loth  ;  avant  rétablissement 
des  Israélites  dans  la  terre 
de  Canaan,  leur  domination 
s'étendait  assez  loin  vers  le  N., 
jusqu'au  Jourdain  ;  ils  furent 
refoulés  par  Saiil  et  David,  et 
soumis  par  les  rois  d'Assyrie, 
qui  leur  firent  subir  de  grandes 
pertes.  —  l'est.  V.  ;  Phil.  Leg, 
alleg.  III,  25  ;  Jos.  Ant.  I, 
11,  5  etc.  ;  B.  j.  III,  3  ;  .Vo^ 
dign.  Or.  XXXIV,  29  ;  Steph. 
B. 

MODIANA,  Kolla  •  Moiliah, 
3  E  3.  —  Ville  de  la  côte  N.-W. 
do  Y  Arahia  Félix,  sur  le  sinus 
Arabicu».  —  Pt.  VI,  7,  2. 
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MODICIA,   Monza,  13  B  2. 

—  Ville  de  l'Italie  du  N.  (rég. 
XI,  Transpadane),  .sur  le 
Lambruâ,  au  X.  de  MediolO' 
niutny  mentionnée  seulement 
au  tempH  des  rois  ostrogoths 
et  lombards,  qui  en  firent  leur 
résidence  d'été  ;  Théodonc  y 
bâtit  un  palais  et  Théodelinde 
une  basilique  :  on  y  conserve 
la  couronne  de  fer  des  rois 
lombards  et  un  papjTus  du 
début  du  VII ^*  siècle  contenant 
une  liste  des  tombeaux  des 
martyrs  dans  les  catacombes 
romaines.  —  Paul.  Diac. 
ÏV,  22  et  49  ;  Marini  Pap. 
diplom.  n°  CXLIII. 

MODOCiE,  16  O/P  1.  — 
Peuple  de  la  Scythie,  au  S.  des 
Alani,  entre  le  cours  moyen 
du  Rka  et  le  Daix.  —  Pt.  V, 
9,  16. 

MODONUS,  Slaney,  20  C  4. 

—  Petit  fleuve  de  la  côte 
S.-E.  de  rîle  d'/vcrnio,  se 
jetant  dans  VOceanua  I verni- 
eus  nu  N.  du  prom.  Sacrum.  — 
Pt.  II,  2,  8. 

MODRA.  Mudurlu,  7  C  2.  — 

—  Ville  d'Asie  Mineure,  dans 
l'intérieur  de  la  Bithynie, 
entre  le  Sangarius  et  le  mont 
Olympus.  —  Str.  XII,  543  : 
Const.  Porph.  De  them.  6  : 
Theophan.   644,   1  :  647,   7. 

MODURA.    Madura.   9  C  6. 

—  Ville  du  S.-W.  de  VIndia 
intra  Oangem  (Pandiones)^  k 
quelque  distance  de  la  mer  ; 
résidence  du  roi  Pandion.  — 
Pt.  VII,   1,  80;  VIII,   26,    17. 

MODUTTU.   Mantotte,  9  C 


6.  —  Ville  de  la  côte  N.-W. 
de  Pile  de  Taprobane,  sur  le 
Colchicus  sintis,  en  face  de 
l'île  de  Perimula.  Ruines.  — 
Pt.  VII,  4.  7. 

MŒNUS,  Main,  21  C  /D  3  ,4: 
16  a.  —  Rivière  de  PW.  de  la 
Germanie  indépendante,  sor- 
tie des  monte  jSud«/»,  pasaant. 
dans  son  cours  inférieur,  au 
N.  des  agri  DeeumcUeg  ;  af- 
fluent de  dr.  du  Rhin, 
qu'elle  rejoint  près  de  A/o- 
gontiaeum.  —  Mel.  III,  30  ; 
PI.  IX,  45;  Tac.  Germ.  28: 
Amm.  XVII,  1. 

MŒRIS  LACUS.  3  C  2.  — 

Grand  lac  artificiel  d'Egypte 
{Heptartomis)t  à  l'W.  du  Nil. 
au  S.-W.  de  Memphis,  aux 
confins  du  désort  de  Libye. 
destiné  à  recevoir  le  trop  plein 
des  eaux  du  fleuve  au  moment 
des  grandes  crues  et  à  le  ren- 
dre aux  époques  do  sécheresse. 
Sa  construction  était  attri- 
buée au  légendaire  roi  Mcpris, 
c'est-à-dire  à  Araénerahat  III  ; 
de  hautes  et  larges  digues  en- 
touraient un  bassin  naturel 
situé  au  niveau  du  Nil  ;  deux 
canaux  faisaient  communi- 
quer le  fleuve  et  le  lac  ;  au 
milieu  de  celui-ci  se  dressaient 
deux  pyramides.  Il  reste  quel- 
ques vestiges  de  ces  travaux 
auprès  de  Médinet-el-Fayoum. 
—  Her.  II,  13  et  148  sq.  : 
Diod.  I,  62  ;  Str.  XVII,  810; 
Mel.  I,  65  ;  PI.  V.  60  et  61  ; 
Pt.  IV.  6,  20  et  36. 

MŒSIA.  10  A/£  1/2;  16 
H  /I  3.  —  Région  de  l'Europe 
orientale,    à   dr.    du    Danube, 
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depuis  le  cours  inférieur  du 
Drinus  et  du  Savtts  jusqu'au 
Pont  £uxin,  confinant  à  la 
Dacie  au  N.,  à  YIllyricum  à 
rW.,  à  la  Macédoine  et  à  la 
Thrace  au  S.  Arrosée  par  les 
nombreux  affluents  du  Da- 
nube ;  sa  partie  occidentale 
est  très  montagneuse,  sa  par- 
tie orientale  s^élève  en  ter- 
rasses depuis  le  fleuve  jusqu^à 
VHatmuê  et  se  termine  au 
N.-E.  par  les  marécages  de  la 
Scythia  minor.  Habitée  par 
des  populations  de  race  thrace 
{TribaUiy  etc.),  auxquelles  vin- 
rent se  mêler  des  Celtes  (Scor- 
disci).  Les  Mœai  furent  battus 
par  Curion  en  76  av.  J.-C.  et 
par  Crassus  en  29  ;  leur  pays 
fut  érigé  en  province  romaine 
à  la  fin  du  règne  d'Auguste  ; 
Domitien  le  divisa  en  deux 
parties,  que  séparait  le  cours 
inférieur  du  Cibrus,  M.  su- 
perior  à  l'W.  (auj.  Serbie), 
M.  inferior.  à  TE.  (auj.  Bul- 
garie). Sous  le  Bas-Empire  la 
Mé.«iie  donna  naissance  à  cinq 
provinces  dépendant  de  la 
préfecture  de  VlUyricum  :  à 
rW.  la  M.  superior  propre- 
ment dite,  la  Dacia  ripensis 
(Dacie  de  la  rive  dr.  'du  Da- 
nube) et  la  Dacia  mediterranea 
ou  Dardania,  qui  relevaient 
toutes  trois  du  diocèse  des  Mé- 
sies  ;  à  l'Ë.  la  M.  inferior  et  la 
Scythia  minor,  qui  relevaient 
du  diocèse  de  Thrace.  —  Liv, 
Ep.  CXXXIV  et  CXXXV  ; 
Str.  VII,  296  ;  PI.  III,  149 
etc.  ;  Jos.  B.  j.  IV,  10  etc.  ; 
Tac.  Ann.  I,  79  ;  Suet.  Tih. 
41  ;    Vesp.    6  ;   Flor.  IV,     12  ; 


Pt.  I,  16  ;III,  9  et  10;  Plut. 
Oth.  4  ;  Dio  C.  XLIX,  .36  etc.  ; 
App.  Illyr.  6  etc.  ;  Amm. 
XXVII,  9;  Eutr.  VI.  2; 
Tah.  P.  ;  Not.  dign.  Or.  I, 
62  etc.;  CIL  UT,  p.  141,  263 
etc. 

MOGARUM,  7  E  3.  —  Ville 
d'Asie  Mineure  (S.-W.  du 
Pont  Galatique,  aux  confins 
de  la  Galatie).  —  I(.  Ant.  ; 
Not,  dign.  Or,  XXXVIII,  38 
{Mochora).    ' 

MOGONTIACUM,  Mayence, 
16  a  ;  21  C  4.  —  Capitale  de  la 
Germanie  supérieure,  sur  la 
rive  g.  du  Rhin,  près  de  son 
confluent  avec  le  Mœnua, 
Rôle  stratégique  important  ; 
base  d'opérations  de  l'armée 
de  Drusus,  auquel  on  avait 
élevé  un  monument  dans  la 
ville.  —  Tac.  Hist.  IV,  16  etc.  ; 
Suet.  Claud.  1  ;  Pt.  II,  9,  16  ; 
Amm.  XV,  11  etc.  ;  Eutr.  VII, 
8  et  13  ;  Hist.  Aug,  Aurtlian, 
7  ;  It.  Ant,  ;  Tah.  P.  ;  Not, 
dign.  Occ.  XLI,  21  ;  Not. 
Gall.  i  Geog.  R.  ;  IQ  XIV, 
p.  675  ;  CIL  XIII,  2,  p.  296. 

MOLOSSIS,  10  B  4.  —  Ré- 
gion montagneuse  du  N.-E. 
de  l'Epire,  dans  la  haute  vallée 
de  VAoua.  Divisée  d'abord 
en  cantons  indépendants,  que 
gouvernaient  des  rois  de  la 
race  des  Eacides  ;  après  les 
guerres  médiques  les  Molosses 
étendirent  peu  à  peu  leur  do- 
mination 8ur  les  contrées  voi- 
sine», jusqu'à  la  mer,  par  les 
vallées  du  Thyamia  et  de 
Y  Arachthus  ;  leur  roi  Alexan- 
dre, appelé  par  les  Tarentins, 
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intervint  en  Italie,  où  il  fut 
tué  en  325  av.  J.-O.  —  Her.  I, 
146  ;  Thuc.  I,  136;  II,  86; 
8cyl.  32  ;  Liv.  VIII,  24  etc.  ; 
Dionys.  î,  72  ;  Diod.  XV,  13  ; 
Btr.  VII,  328  ;  XIII,  694  ;  PI. 
IV,  2  et  4';  Plut.  Pyrrh.  1  eto.  ; 
Qtiaest.  gr.  26:  App.  Samn. 
n  ;  C/(y  no  2843  sq.  ;  Head, 
321. 

MOLYCRIA,    11    B     h    — 

Ville  de  la  Grèce  centrale 
(extrémité  occidentale  de  la 
Locride  Ozoliê),  aux  confins  de 
l'Etolie,  à  l'entrée  du  golfe  de 
Corinthe,  au  N.  du  prom. 
Antirrhium,  avec  un  bon  port  ; 
consacrée  à  Povseidon.  Colonie 
de  Corinthe  ;  occupée  par  les 
Athéniens  lor«  de  la  guerre  du 
Péloponnèse  et  par  les  Eto- 
licnsauiii*  s.av.  J,-C.  —Thuc. 

II,  84  ;  III,  102  ;  Scyl.  36  :  Pol. 
•V,    94  ;    Diod.    XII,    60  ;    Str. 

X,  451  et  460;  PI.  IV,  6;  Pt. 

III.  15,  3  ;  Paus.  IX,  31,  6. 

MOMEMPHIS.  Ménouf,  8 
C  1  ;  3  6.  —  Ville  d'Egypte 
(Delta),  à  g.  du  bras  le  plus 
occidental  du  Nil  {ost.  Cano- 
biùum),  au  milieu  des  marais. 
Chef-lieu  d'un  nome  ;  centre 
d'exportation  de.s  produite 
minéraux  de  la  vallis  Nitria. 
Culte  d'Hathor.  —  Her.  II, 
183  et  169  ;  Diod.  I,  66  et  97  ; 
Str.  XVII,  803  ;  Steph.  B. 

MONA  INS.,  Anglesey,  20 
D  4.  —  Ile  de  VOceanus  Iver- 
nicuSf  Rur  la  côte  occidentale 
de  la  Bret4ïgne  {Brit.  II).  Les 
Druide-^  s'y  réfugièrent  lors 
de  la  conquête  romaine  ;  en- 
vahie par  Suetoniui<  Paulinus 


en  61  ap.  J.*C.,  soumise  par 
Agricola  on  78.  —  PI.  IV,  103  ; 
Tac.  Ann,  XIV,  29  ;  Agri&.  15 
et  18;  Pt.  Il,  2.  12;  Dio  C. 
LXII,   7. 

MOMAPIA  ou  MEVANIA, 
île  de  Man,  20  D  3.  —  Ile  de 
VOcanus  /vemtciM,  entre  la 
Bretagne  et  Tîle  d'Ivernia.  — 
Caefi.  B.  g.  V,  13  (  3f ona);  PI. 
IV,    103;   Pt.   Il,    2.    12  (Mo- 

MONŒCUS,  Monaco,  6  D 
2  ;  18  A  3.  ^  Ville  dos  Alpt» 
maritimae  (  Vediantii),  sur  un 
pronaontoire  escarpé,  aux 
confins  de  l'Italie  ot  de  H 
Gaule  Narbonnaise,  avec  un 
bon  port  et  un  temple  d'Héra- 
klès.  Colonie  des  Grecs  de 
Marseille,  limite  de  la  domina- 
tion massaliote  à  TE.  La  diffi- 
culté des  communications  avec 
l'intérieur  empêcha  Monœcus 
do  se  développer  ;  rôle  seule- 
mont  comme  station  navale. 
Aux  environs,  sur  le  point  le 
plus  élevé  de  la  voie  romaine 
du  littoral,  trophée  élevé  par 
Auguste,  Tropaeum  AuffUêti 
(auj,  la  Turbie),  avec  une  ins- 
cription coramémorant  la  sou- 
mission des  peuples  des  Alpes 
Maritimes  ;  ruines.  —  Verg. 
-*n.  VI,  831  et  Serv.  ad  loe.  ; 
Val.  Max.  I,  6,  7  ;  Str.  IV,  202  ; 
Lucan.  I,  405  sq.  ;  Sil.  I,  686 
sq.  ;  PI.  m,  47  ;  Tac.  Hist. 
III,  42  ;  Pt,  III.  1,  2  ;  Amm. 
XV,  10;  CIL  V,  p.  908. 

MONOGtOSSUM,  0  B  3.  — 
Ville  de  la  côte  N.-W.  de  l'/n- 
dia  intra  Otingem  {Syraë- 
trtncy,  sur  la  rive  e^ptentrio- 


MOXUHENTA  RBdDU  rOKYGI^  - 


HONUH£NTA  REGUH 
PHRYCIiE,  7  C  3.  —  Au  S.  de 
NacoUa  en  Asie  Mineure  (  Phry- 

toiube&DX.    (l'un    tjpe    arelit- 
tectarsl  très  particulier.  Avee 


1824, 


port. 


■ription  et 


)  Mineu 


p.  79.81). 
HOPSUCSTIA, 

E    4.   —  Ville  dAs 

(Cilicie  Ptdiae). 
pUioe  fertile^  sur  la  rive  dr.  du 
cours  inférieur  du  Pyramu»  et 
Hur  la  route  de  T^r^e  i  lasu.-. 
Foudée.  diauit-on.  par  Mop- 
HiJ^,  TiIk  d'ApoUoii,  Appelle 
quelque  tempH  Scleucia  au 
11*  s.  av.  J,-C.  Ci",  ladrrala 
liberagui  k  l'Époque  romaine. 

pont  inBgnifique.  —  Cio.  Ail 
lam.  ni,  8  :  Str.  XIV,  978  ; 
PI.  V,  »S  :  Pt.  V.  8.  7  ;  App. 
Syr.  89;  Ainrn.  XIV,  8  ; 
Socr.  H.  t.  II.  1»  :  It.  Ani.  :  /(. 
Hitr.  ;  Tab.  P.  ;  Hier.  ;  Malai. 
Chron.  13  ;  Froc.  vBd.  V,  8  ; 
Euat.  Ad  Dion.  Ter.  872  ;  CIO 
n°  4413  b  Ht,.  :  Head.  724. 


Vienna  à  Culan.  —  Tab. 
Oeog.  R.  {Maurostna}  ;  < 
XII,  p.  S49. 

HORICAHBE  iCBT..  I 
de  Morecambe.  20  E  3/4. 
Baie  de  la  côte  □ccidentaii 
Bretagne  {.Vaxinm  Cai,ar 
lii.  Briganles).  —  Pt,  II.  ! 

HORIHENB.  T  D/Ë   3. 

Région  d'Asie  Mineure  (N. 
de  la  Cappadoce.  aux  con 
de  laOalatieet  delaLycaoi 

entre  VHalyt  et  le  lac  Ta 
pays  d-élevage  (ânes).  —  , 
XII,  834  sq.  :  PI.  VI.  «. 

MORINI.    19     D/E    1. 

Peuple  de  la  Gaule  Belgic 
«ar  le  littoral  du  /re. 
Oallicum.  entre  l'einboocti 
du  Scaidi,  et  celle  de 
.Santara,  dane  une  région 
maraiu  et  de  (orSta  (déj 
tement  actuel  du  Pas-de- 
lais).  Très  belliqueux,  mal , 
mis  par  César,  soulevé  ■ 
Auguste  et  défini  tivem 
dompté  par  C.  Carrjnas. 
Cks.  U.  g.  Il,  4  etc.  ;  Vi 
Ain.  VIII,  728  :  Str.  IV, 
sq.  ;  Mel.  III,  33  :  PI. 
102  et  108  i  Tac.  Hiâl. 
28  :  Pt.  II,  ».  3  et  S  1 
C.  XXXIX,  44  et  61  ;  LI. 
Noi.  dign.  Occ.  XL,  62;  1 
Oall.  :  CIL  XIII.  I.  p.  J 
MORTUUM  MARE.  v.  i 
PHALTITE8    LACUS. 


HORGINUM.  Mnirans.  19 
F  4.  —  Ville  de  la  Gaule  Ner- 
honnaiae  l  AUobrogtê).  à  dr. 
de    il  tara,    sur    la    route    de 


MOSA.  Meuse.  19  F  1/2. 
Fleuve  de  la  Gaule  Belgir 
it  de  la  Oermanie  infériet 
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prenant  sa  source  dans  le  pays 

des    Lingones,    coulant   du   S. 

au    N.,    puis,    dans   son   cours 

inférieur,  de  l'E.  à  l'W.,  et  se 

jetant  dans  VOceanua  Qtrma- 

nicua     sur     le     territoire     des 

Batavi,  après  avoir  reçu,  par 

l'intermédiaire     du      Vacalus, 

une  partie  des  eaux  du  Rhin. 

—  C»s.   B.  g.  IV,   10  et    16  ; 

PI.    IV.    100;    Tac.    Ann.    II, 

6  ;    Hiet.    IV,    2    etc.  ;    Pt.    II, 

9,  3  et  10;  Dio  C.  XLIV.  42  ; 

Amm.    VI,   2  et   9  ;   It.    AnL  ; 

Tab.    P.  ;   Sid.   Ap.   Carm.   V, 

208. 

MOSCHI,  6  G  2  ;  7  H  2.  — 
Peuple  du  N.-W.  de  l'Arménie, 
aux  confins  de  la  Colchide  et 
de  l'extrémité  orientale  du 
Pont  Galatique,  dans  une  ré- 
gion montagneuse  et  d'accès 
difficile.  Appelé  Mesech  par 
Ëzéchiel  ;  soumis  à  l'empire 
perse  au  temps  des  Achémé- 
nides  ;  pof^sédait  un  temple 
très  riche  de  la  déesse  Leuco- 
théa,  pillé  par  Mithridate.  — 
—  Test.  V.  ;  Hecat.  fr.  188  ; 
Her.  III,  94  ;  VII,  78  ;  Str. 
I,  61  ;  XI,  497  sq.  ;' XII,  648; 
Mel.  I.  13  et  109;  III,  39  ;  PI. 
V,  99  ;  VI,  13  ;  Pt.  V,  6,  l  ;  13, 
6  :  Plut.  Fomp.  34  ;  Proc.  B, 
g.  IV,  2. 

MOSELLA,  Moselle,  19  G 
1  12.  —  Rivière  de  la  Gaule 
Belgique,  prenant  sa  source 
au  mont  Vo»agu8,  coulant 
du  S.  au  N.,  affluent  de 
g.  du  Rhin,  qu'elle  rejoint 
à  ConfluenteSt  dans  la  Ger- 
nianio  Hupérieure.  Vigno- 
bles réputés  sur  ses  rives.  — 


Tac.  Ann.  XIII,  63  ;  Hist.  IV, 
71  et  77  ;  Flor.  III.  16  ;  Amm. 
XVI,  3  ;  Aus.  Mo8.  ;  Symm. 
Ep.  I,  14  ;  Tab.  P.  ;  Sid.  Ap. 
^p.  IV,  17.  1  ;  Vib.  Seq. 

MOSTENE.  12  F  3.  —  Ville 
d'Asie  Mineure  (Lydie),  à  g. 
de  VHermus,  au.  pied  du  mont 
Sipyluêt  sur  la  route  de  Ma- 
gnésie à  Sardes.  Eut  beaucoup 
à  souffrir  du  tremblement 
de  terre  de  l'an  17  ap.  J.-C.  — 
Tac.  Ann.  II,  47  ;  Pt.  V,  2. 
16  ;  Hier.  ;  Head.   653. 

MOSTEVIA.    20    D    5.    — 

Ville  de  la  côte  S.-W.  de  la 
Bretagne  {Brit.  /,  Dumnonii), 
à  TE.  du  prom.  Herculis.  — 
Geog.    R. 

MOSYNŒCI,  8  A  1.  —  Peu. 

pie  d'Asie  Mineure,  sur  la  côte 
S.-E.  du  Pont  Euxin.  !*©:♦ 
Grecs,  qui  avaient  fondé  des 
colonies  sur  son  territoire  à 
Ctrasus  et  à  Trapezust  le  re- 
gardaient comme  l'un  des  plus 
arriérés  et  des  plus  belliqueux 
de  ces  régions  ;  de  mœurs  origi- 
nales et  grossières.  —  Heoat. 
fr.  193  ;  Her.  III.  94  ;  VII,  78  ; 
Xen.   An.  V,   4,   2  etc.  ;  Scyl. 

86  ;  Scyran.   900  :  Orph.  Arg. 

746  ;    Àpoll.    Rh.    II,    379    et 

1018  ;  Diod.  XIV,  30  ;  Dionys. 

I,    26;   Curt.   VI.   4,    17  :   Str. 

XI,    528  ;    XII.    649  ;    Mel.    I, 

106    (Mosayni)\    Val.    FI.    V. 

162;     An.     Pet.     P.     E.     35; 

Amm.     XXII,    8  ;    Eust.     Ad 

Dion.  Per.  766. 

MOTHO,  Iratim,  4  D  3.  — 
Ville  de  l'W.  de  l'Iturée.  aux 
confins  de  la  Décapole  pales- 
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éalet.  —  Cip.  Vlrr.  III. 
et  61  :  Sil.  XIV,  288  ;  PI. 
.  91  ;  Pt.  III,  i.  14  ;  Oeag. 
:  IG  XIV,  p.  40. 


tie  reliée  k  1»  terre  ferr 
une  chaussée  artifiriell 
lonie  phénicienne  :  «tnti 
Hottes  cnrthaginoisei.  |. 
leurs  lutlFd  contre  les 
grecque!*  de  Sicile  :  di 
par  Deityn  de  Syraruse  i 


Thuc.  VI.  2  ;  Diod.  XIII.  S4  : 
XIV.  47  Hq.  :  Pau»,  V.  25,  5; 
Polyien.   V,   2,   Q  ;  Steph.  B.  ; 


t'Atlen  ou  Dyrin,  séparant  les 
royaumes  de  Bocchun  et  de 
Jutnirlha.  pluri  tard  la  Cé-iu- 
rienne  et  la  Tin  gitane,  et  xe 
jetant  dan«  la  Méditerranée  à 
l'Ë.  du  prom.  Mttajonium,  — 
SsIl.  Jug.  82  et  110;  Sir, 
XVII,  827  sq.  :  Mel.  I.  2.'i  et 
29;  PI.  V,  19  :  Pt.  IV.   1.  7  et 


MULVIUS     PONS.      I 

Molle,  16  A  2.  —  Pont  s 

Tibre,  en  amont  de  Romi 

■   lequel  paSBait  la  via  Flam 

caine.  En  312  ap.  J..C. 
xence  y   (ut  battu  et  tu* 

Cal.  III,  2;  Liv.  XXVII 
DioC.  LUI.  23  ;  Amm.  XX 
't.    B  ;   Lact.    Mort,  ptrrtc. 


.  m.  ] 


txv 


Tab.  F.  ;  «on.  . 

MUNDA.  Mondego.  17 
2.  —  Fleuve  de  la  pénii 
ibérique  (Lusitanie).  enl. 
Duriu,   et   le    Tagu:    — 


MUNDA,  Campo  de  Mu 
17  C  4,  —  Ville  d'EKp 
(Bétique.  Tutdtlani,  i 
d'^Wisii).  au  N.-W.  de,.Wo 

thaginois  en  217  av.  J.-l 
César  lec  fils  de  Pompée  er 
Colonie  romaine,  —  Hirt 
hi»p.  30  ,q,.;  Liv.  XJ 
42  1  8tr.  III.  141  et 
Sil.  III.  400;  Val,  Mai, 
8,  S  ;  PI,  lU,  l2;Flor.  l\ 
Plut.CoM.  S8;Dio  C.  XI 
39. 

MUNICIPIUM,  Kolisi 
10  B  1,  —  Ville  de  lu  > 
BUpérieure.  liur  le  Margui 
S.  de  Viminacium.  —  II.  A 
II.  Hitr.  ;  Tab.  P. 

MUNYCHIA.  Phalari,  1 
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2.  —  L'un  des  port»  d'Athènes, 
&  l'E..  du  Pirée,  dominé  par 
une  colline  du  même  nom  (auj. 
Caatella),  que  les  Athéniens 
avaient  solidement  fortifiée 
et  que  les  Longs  Murs  reliaient 
à  Athènes.  Le  port  pouvait 
abriter  82  navires  de  guerre. 
La  forteresse  fut  démantelée 
par  les  Spartiates  en  404  av. 
J.-C.  et  relevée  ensuite  ;  c'est 
de  Munychie  que  partit  Thra- 
sybule  en  403  pour  renverser 
les  Trente  ;  à  l'époque  hellé- 
nistique une  garnison  macé- 
donienne l'occupait  ;  Sylla  la 
détruisit  en  B7.  Temple  d'Ar- 
témis  ;  théâtre  où  se  réunissait 
dans  certains  cas  rassemblée 
populaire  d'Athènes.  Ruines. 
—  Thuc.  II,  13  etc.  ;  Xen. 
Hell.  II,  4,  1 1  etc.  ;  Dem. 
XVIII,  107  etc.  ;  Diod.  XIV, 
33  etc.  ;  Str.  IX,  396  ;  Pt.  III, 
16,  7  ;  Paus.  I,  1,  4  sq.  :  Plut. 
Sol.  12  etc.  ;  Polyeen.  IV,  U, 
2  ;  Diog.  L.  I,  114. 

MURANUM,  Morano  Ca- 
labro,  14  C  3.  —  Ville  d'Italie 
(rég.  III,  Lucanie,  aux  con- 
fins du  pays  dos  Bruttii)^  sur 
le  Syharis.  —  It.  Ant.  {Sum- 
fwwranuw)  ;  Tah.  P.  (Hietam- 
mum)  ;  CIL  X,  n^  6960. 

MURANUM,  Muro  Lucano  ?, 
15  D  3.  —  Localité  d'Italie 
(rég.  III,  Lucanie,  aux  confins 
du  Samnium),  au  N.  du  mont 
Alburnua  ;  elle  n'est  pas  men- 
tionnée dans  les  textes  anti- 
ques. En  général,  c'est  A^m- 
mistro  que  l'on  identifie  avec 
la  ville  actuelle  de  Muro. 

MURGANTIA,  14  B    4.   — 


Ville  de  l'intérieur  de  la  Sicile. 
Â  dr.  du  Chry9as,  à  fW.  de 
Catane,  dans  une  région  fer- 
tile en  céréales.  Fondée  par 
les  Sicules  ;  prise  en  469  av. 
J.-C.  par  Ducetius,  en  396  par 
Denys  de  Syracuse  ;  plusieurs 
fois  mentionnée  pendant  la 
deuxième  guerre  punique  ; 
assiégée  en  102  par  les  esclavea 
révoltés  ;  en  décadence  f*ous 
l'Empire.  —  Thuc.  IV^,  65  ; 
Cic.  Verr.  III,  18  ;  Liv.  XXIV, 
36  etc.  ;  Diod.  XI,  78  etc.  ; 
Colum.  III,  2  ;  Str.  VI,  257 
et  270  ;  Sil.  XIV,  266  ;  Pi.  HT. 
91  ;  Just.  XXII,  2. 

MURIDUNUM,  Honiton,  20 
E  5.  —  Ville  de  la  côt«  nicrt- 
dionale  de  Bretagne  {Brit.  /, 
Durotriges).  —  Pt.  II,  3.  29 
(AoJvtov)  ;  It.  Ant,  ;  Tah. 
P.  {Ridunum)  ;  Geog.  R. 
{Moridunum). 

MURSA  (col.  ^/ia,  tr. 
Sergia),  Eszeg,  21  H  6.  — 
Ville  de  la  Pannonie  inférieure, 
sur  le  Dravuêf  un  peu  avant 
son  confluent  avec  le  Danube. 
Colonie  romaine  fondée  par 
Hadrien.  Résidence  du  gou- 
verneur de  la  province.  Cons- 
tantin y  battit  Maxence  en 
338  ap.  J.-C.  —  Pt.  II,  16,  8  ; 
VIII,  7,  6  ;  Aurel.  Vict.  Caes. 

Zos.      II,     43  ;    It. 

Hier.  ;      Tab.     P.  ; 

Occ.   XXXII, 

CIL  III,    p. 


52; 
423. 


XXXIII  ; 
Ant.  ;     //. 
yot.   dign. 
Geog.    R.  j 
2328,  183. 

MURSELLA, 

tona,  21   G   5. 

Pannonie  supérieure,  à  dr.  de 

VArrahOf  au  N.-E.  de  Savarin. 


Lowasz    Pa- 
-  Ville  de  la 
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—  Pt.  II.  15,  0  ;  /(.  Ani.  ;  11.        guarrea       oorUre      le» 
Hier.  ;     Tab.    P.  -.    Geog.    R,  ;        loia   et     let     Ligurea     et 
CIL  III,  p.   S3S.    10«4.    ITSS.  guerres     civiles      hu      de 

HUSjE,     a    C    g      —    Ville  "i**'!»    Js    lu    ««publique 

d'Egypce     (/f<p(em,mM).     »ur  "    """    'V"7«    ^    '•'"'' 

la    rive    dr.    du    Nil,    en    aval  Brutu"-    Trêa   florissante 

d-Acorùi.    —    /«.     ^n(.  ;    NoI.  l'Empire  ;  pri^o  por  Coni 

rftsn.  Or.  XXVIII,  46.  ""  «"  ^lîap.  J.-C.  ;  dévi 
par    Attila    en    452.    Kab 

MUSAHNA,  8  P  4.  —  Ville  ,jo„  j^  poteries  et  de  di 

de  la  côiB  de  Gadro*ie,  A  TE.  riea.  —  Pol.  III,  *0  ;  Cic. 

de    l'embouchure     du    Zorom-  V,  »  ;  Jd /am.  X,  11  eto.  ; 

ba4.  —  Arr.  In<t.  XXVI,   10  ;  xXI,  20  etc.  ;  Ov.  .««(. 

XXVII,    3:    Pt.    VI,    21,    5;  823;    Vell.    Il     61-    Str. 

SUrc.  Fer.  m.  fxl.  I,  28  sq.  jog  '.  y.  218  gq.  ;  Mel.  II, 

MUSICANI  .REONUH.     8  PI.  IH.   115:  XIV,  3U  ; 

U   4.  —  Région  du   N-W.  de  HiM.    I,    SI):    Suet.    Aug 

rindia     intra      Oangtm.     xur  Pi-  III.  1.  4â  ;  Plut.  Pomp. 

les  deux  rivsB  du  cours  infé-  App.     II.     s.    III,     4U    ei 

rieur  de  l'/ndui  i  domaine  du  Bio  C.   XLVI,  Sfi-eto.  ;  A 

rvi    MuBicanuE,    qu'Alexandre  yiX\l,  ■i  ;  ït.  Am.  ;  It.  H 

vainquit  et  fît  mettre  A  mon.  Tab.   P.  ;   Hul.   Nuiti.  I,  ; 

—  Diod.  XVII.  inS  ;  Str.  XV,  Geon.  R.  ;  CIL  XI,  p.  14t 
itfl*;  701;  TlOiCurt.  IX,  8.  MUZA,  Mau.chidj.  5  O  ; 
8  et  18;  Arr.  An.  VI.  IS.  &  ;  Ville  de  la  côte  S.-W.  de  1', 
'^-  *■  bia   Félix  IHomerilae)  :   ce 

HUSTI      VICUS,     Henchir-  iniportHnt   de   commerce 

Ueet  [tr.  Cemclia).  18  E  3.  —  portatton      do»      produits 

Localité   de   l'extrémité    8.-E.  l'Arabie,    transit    dos    der 

de      l'Afrique      proconsulaire,  vei.ues  de  l'Inde).  —  PI. 

«u  8.  de  la  Tripolitaine.  Hui-  104  ;   Pft.   m.    E.    7  cte.  ; 

nea.  —  Pt.  IV,  3.  4ï(MoÙTnil;  VI,  7,  7;  VIII,  22,  8. 
August.  C.   Donat.   V,   6  etc.  j  MUZIRI8.     Mungalore  ! 

II.  Ant.  :  Tab.  P.  ;  Vib.  Seq.  ;  B  fl.  —  Ville  de  la  e6te  S. 

(.'//- VIII,  p.  182  et  IBOl.  do  l'/ndio   intra    Gangcm 

MUTINA    (tr.    Pollia).    Mo-  myme)  ;  contre  importun 

dèoe,  13  C  2.  —  Ville  d'Italie  commerce.    —    PI.    VI.    I 

(rég.    Viri,    Emilie),   entre   la  P"-   "•■    E-    83  ^q- :    Pt- 

Snia  et   la   SeulMnna,  sur  la  '■  »:  ^'I".  28,  4. 
nia  Xmilia.  au  N.-ÏV.  de  Bo-  MYCALE,      Wiim-ouo-d, 

logna.    Conquise    par  le»   Ro-  12    F      4.     —      Montagne 

mains     à     la    fin     du    m'     s.  la  cùte  d'Ionie.  dan»  la  j 

av.     J.-C.,     colonie    en      183,  qu'île  qui  sépare  le  »nu«  C 

souvent    mentionnée  lora  des  trivi    du    «inus    LatmicuÊ. 
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face  de  Samos.  Les  Grecs  y 
battirent  le»  Perses  en  479 
av.  J.-C.  —  Honi.  //.  II,  869  ; 
Her.  I,  148  etc.  ;  Thuc.  I, 
14  etc.  ;  Scyl.  98  et  113  :  Diod. 
VI,  34  etc.  ;  OvT  Met.  II,  229  ; 
Str.  I.  6  ;  XIV,  639  ;  PI.  V, 
135  ;  Arr.  An.  I,  18,  15  :  Pt.  V, 
2,  13  ;  Paus.  V,  7,  6  etc.  ; 
Nonn.  XIII,  663. 

MYCEN^,  près  de  Khar- 
vati,  11  C  2  ;  24  a.  —  Ancienne 
ville  du  Péloponnèse  (Argoli- 
de),  au  N.-E,  d'Argos,  sur  une 
hauteur  entourée  de  ravins, 
dans  une  position  très  forte. 
L'une  des  principales  villes 
de  la  Grèce  avant  l'invasion 
dorienne  ;  capitale  des  Pélo- 
pides  (légende  d'Agamem- 
non)  ;  assiégée  par  les  Doriens 
d'Argos  en  468  et  abtindonnée 
peu  après  par  ses  habitants. 
Ruines  considérables,  décri- 
tes par  Pausanias,  fouillées 
par  Schliemann  en  1876-1878 
et  par  Tsountas  en  1888-1890 
(acropole,  avec  murs  d'en- 
ceinte, porte  des  lions,  cercle 
de  tombes,  palais  ;  dans  la 
plaine,  trésor  d'Atrée  et  au- 
tres tombes  à  coupole,  sé- 
pultures creu**ées  dans  le  roc  ; 
nombreuses  poteries  préhel- 
léniques et  ouvrages  d'orfèvre- 
rie remarquables).  —  Hom.  //. 
II.  669  etc.  :  (hi.  III,  263  etc.  ; 
Hor.  VII,  202  :  IX,  28  ;  Thuc. 

I,  9  ;  Soph.  El.  9  ;  Eurip. 
Phœn.  186  :  Scyl.  49  ;  ApoUod. 

II,  4,  4;  Liv.  XXXII.  39; 
Diod.  IV.  Il  :  XI,  65  :  Verg. 
yEn.  V.  52  ;  VI,  838  :  Str.  V, 
221  ;   VIII,   372  sq.  ;    Mel.    II, 


41  ;  PI.  IV,  17  ;  Pt.  III,  16,  20  ; 
Paus.  II,  16,  4  sq.  ;  Geog.  R.  : 
10  IV,  p.  71. 

MYCONIUS  MONS,  monts 
Pelori,  14  B  3  /4.  —  Chaîne  de 
montagnes  de  la  côte  X.-E.  de 
Sicile,  au  S.  de  Mtssana.  — 
App.  B.  c.  V,  117. 

MYCONUS,  Mykonos,  12 
D  4.  —  Ile  rocheu.se  et  très 
découpée  de  la  mer  Egée  (Cy* 
clades),  au  S.-E.  de  Ténos,  au 
N.-E.  de  Délos,  avec  une  ville 
du  même  nom  sur  la  côte  S.- 
E.  Colonisée  par  Athènes  :  on 
y  montrait  la  tombe  d'Ajax. 
fils  d'Oilée  ;  l'avarice  de  ses 
habitants  était  proverbiale. 
—  .Eschyl.  Fera.  886  ;  Her.  V, 
118  ;  Thuc.  III,  29  ;  Scyl.  68  ; 
Ov.  Met.  VII,  463  ;  Str.  X, 
486  sq.  ;  Mel.  II,  111  ;  PI.  IV. 
66  ;  Pt.  II,  15,  29  ;  Stad.  m. 
m,  280  ;  Ath.  I,  7  ;  Agathem.  I, 
1  ;  Eust.  Ad  Dion.  Per.  626  ; 
CIO  no  2328  b  ;  10  I,  n»  229 
sq.  ;  Head,  487. 

MYGDONES,    12    G    J.    — 

Peuple  d'Asie  Mineure,  sur  le 
littoral  de  la  Phrygia  ad  HeU 
lespontum,  à  l'E.  de  Tembou- 
chure  du  Rhyndacua  ;  d'ori- 
gine thrace.  —  Str.  VII.  296 
et  329  :  XII,  664  et  576  ;  PI. 
\\   126. 

MYGDONIA,  7  H  4.  —  Ré- 
gion du  N.  do  la  Mésopotamie, 
au  pied  du  mont  Masiuê  :  na 
population  passait  pour  être 
originaire  de  la  Macédoine.  — 
Pol.  V.  61  ;  Str.  XVI,  747  :  PI. 
V,  145  î  Jos.  Ant.  XX.  3,  2  ; 
Plut.  LucuU.    32  ;  Steph.  B. 
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MYGDONIA.    10    C    3;    12 

A  /B  1.  —  Région  de  la  Mac»^- 
doine,  entre  le  cours  inférieur 
de  VAxius  et  celui  du  Strymon, 
i\u  N:  de  la  Chalcidique  ;  sol 
fertile  ;  carrières  de  marbre  ; 
population  d'origine  thrace. 
—  Her.  VII.  123  et  127  ;  Thuc. 
I.  58  etc.  ;  Pol.  V,  78  :  Hor. 
Carm.  II,  12,  22  :  Str.  VII, 
330;  PI.  IV,  35;  Pt.  III,  13, 
36:  Steph.  B. 

MYUE,  Milazzo,  14  B  3.  — 
Ville   de   la   côte   N.-E.    de   la 
Sicile,  sur  un  promontoire  très 
saillant,    en    face    des  inaulae 
Liparensea,     avec     une     forte- 
resse et  un  bon  port.  Colonie 
de    Zancle,    fondée   au   vu*   s. 
av.    J.-C.  ;    attaquée    par    les 
Athéniens   en    427  ;    prise   par 
Agathocle   en    315  :    Hiéron    y 
battit  les   Mamertins  en    270, 
Duilius     les     Carthaginois     en 
260,  Agrippa  Sextus    Pompée 
en   36.   —  Thuc.  III,   90  ;   VI, 
62  :  Scyl.  13  ;  Pol.  I,  9  :  Scymn. 
288  ;  Diod.  XII,  64  etc.  ;  Veil. 
II,    79  :   Str.   VI,   266  et   272  ; 
Sil.    XIV,    203  ;    PI.    III,    90; 
XXXI,    51  ;    Suet.    Aug.    10  ; 
Pt.'III,  4,  2;   Plut.    Tim.  37: 
A  pp.  B.  c.  V,   106  sq.  ;  Dio  C. 
XL VIII,    17    etc.  :    Gros.    VI, 
18. 

MYLASA,  Milas,  12  F  4.  — 
Vaille  d'Asie  Mineure  (S.-W.  de 
la  Carie),  à  peu  de  distance  du 
Minus  Bargylicus,  dans  une 
plaine  fertile,  près  de  carrières 
importantes  de  marbre  blanc. 
Ancienne  capitale  du  pays, 
supplantée  ensuite  par  Hali- 
cHrnasae  :     alliée     d'Athènes  ; 


civ.  libéra  à  l'époque  romaine  ; 
très  florissante  sous  l'Empire. 
Ornée  d'édifices  magnifiques 
(temple  de  Zeus  Osogos  : 
temple  de  Zeus  Stratios,  reUé 
à  la  ville  par  une  V^oie  sacrée  ; 
temple  fédéral  de  Zeus  Ka- 
rios  ;  temple  de  Rome  et  d'Au- 
guste).   Ruines   considérables. 

—  Her.  I.  171  ;  V,  125  ;  Pol. 
XVI,  24  etc.  ;  Liv.  XXXVIII, 
39  ;  XLV,  26  ;  Str.  XIV,  658  ; 
PI.  V,  108:  XIX,  174;  Arr. 
An.  I,  20,  4;  21.  1  ;  Pt.  V,  2. 
20  ;  Paus.  VIII,  10,  3  ;  X,  28, 
8;  Plut.  Phoc.  18;  Dio  C. 
XLVIII,  26  ;  Ath.  VIII,  348  : 
Stad.  m.  m.  291  ;  Hier.  ;  CIO 
no  2691  sq.  ;  lO  I,  n»  230  sq.  ; 
CIL  III,  p.  83-2316,  31  ; 
Head,  622. 

MYLIAS,   V.   MILYAS. 

MYNDUS,  Guraishlu,  12  F  4. 

—  Ville  d'Asie  Mineure  (Ca- 
rie, Doride),  sur  la  côte  méri- 
dionale du  sinus  Bargylicust 
au  N.-W.  d'Halicarnasse,  avec 
un  bon  port.  Colonie  dorienne 
de  Troezen  ;  fit  -partie  de  la 
confédération  maritime  d'A- 
thènes ;  assiégée  par  Alexan- 
dre.   Vignobles   aux    environs. 

—  Hecat.  fr.  229  ;  Her.  V,  33  ; 
Scyl.  99  :  Pol.  XVI,  16  et  21  ; 
Diod.  XX,  37  :  Str.  XIII.  611  ; 
XIV,  658  ;  Mel.  I,  85  ;  PI.  V, 
107  :  Arr.  An.  I,  20,  6  ;  II,  5,  7; 
Pt.  V,  2,  9  :  Paus.  II,  30,  9  ; 
App.  B.  c.  IV.  65  etc.  ;  Dio  C. 
XL VII,  33  ;  Ath.  I,  32  ;  Stad. 
m.  m.  272  sq.  ;  Hier.  ;  IG  I. 
no  227  sq.  ;  Head,  622. 

MYOSHORMOS  .        Abou  - 
scha'ar  ?,  8  D  3.  —  Ville  do  l'E- 


I      r. 
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gypte,  AUr  le  sinus  Arahicust 
au  N.  du  cap  ^nocrene.  Fon- 
dée par  Ptolémée  Philadeiphe 
en  274  av.  J.-C.  ;  principal 
centre  du  commerce  de  l'E- 
gypte avec  l'Orient  antérieu- 
rement à  la  fondation  de  Béré- 
nice Troglodytice,  située  plus 
au  S.  ;  une  route  de  caravanes 
la  reliait  à  Coptoa.  Ruines.  — 
Agatarch.  64  ;  Diod.  III,  39  ; 
Str.  Il,  118  ;  XVI.  760  et  781  ; 
XVII,  816  ;  PI.  VI,  168  ;  Fer. 
m.  E.  1  et  19;  Pt.  IV,  6.  14; 
VIII,  15,  18;  CIL  III.  no 
6627  tah.  poet.  14. 

MYRA,  Myri.  la.  —  Ville 
d'Asie  Mineure  (Lycie),  sur 
le  Myrus,  à  peu  de  distance  de 
la  mer.  Théodose  II  en  fit  la 
capitale  de  la  Lycie.  Ruines 
considérables  (théâtre,  tom- 
bes rupestres).  —  Str.  XIV, 
666  ;  PI.  V,  100;  Test,  N.  ; 
Pt.  V,  3,  6  ;  App.  B.  c.  IV.  82  ; 
Ath.  II,  59  ;  Hier.  ;  CIO  n» 
4302  sq.  ;  CIL  III,  p.  46,  1231, 
2065  ;  Hoad.  696. 

MYR^,  12  A  2.  —  Ville  do 
TheBsalie  (Magnésie),  sur  la 
côte  du  mare  Thracicumy  au 
pied  du  mont  Ossa.  —  Scyl. 
66. 

MYRIANDUS  ou  BIYRIAN- 
DRUS,  7  F  4.  —  Ville  de  Syrie 
(Pieria),  sur  la  côte  S.-E.  du 
sinus  IssicuSf  nu  S.-W.  d'.4/ex'- 
andria.  Fondée  par  les  Phéni- 
ciens ;  l'armée  d'Alexandre 
y  campa  avant  la  bataille 
d'/tf«a«.  Importante  place  de 
commerce.  —  Xen.  An.  I, 
4.    «  ;    Scyl.    102  ;    Str.    XIV, 


676  ;  Mel.  I,  69  ;  PI.  II.  243  - 
V.  80;  Arr.  An.  II,  6,  2  ; 
Pt.  V.  15,  2  ;  Siad.  m.  m.  151 
etc. 

MYRINA,  12  F  8.  —  Ville 
d'Asie  Mineure  (Mysie,  Eoli- 
de),  sur  le  sinus  Elaeates,  au 
N.-E.  de  Cyme.  Alliée  d'Athè- 
nes. Civ.  libéra  À  l'époque  ro- 
maine ;  surnommée  Sebasto- 
polis  ;  très  éprouvée  par  des» 
tremblements  de  terre  sous 
Tibère  et  aous  Trajan.  Célèbre 
par  les  figurines  de  t^rre  cuite 
trouvées  dan»  ne»  nécropolo^. 
— .  Her.  I»  149  ;  Xon.  Hell. 
III,  1,  6  ;  Soyl.  98  ;  Pol. 
XVIII,  27  ;  Cic.  Ad  fam,  V. 
20  ;  Liv.  XXXIII,  30  ;  Diod. 
III,  54  ;  Str.  I,  18  ;  XI,  505  et 
550  ;  XII,  573  ;  XIII,  62»  ; 
Mel.  I,  90  ;  PI.  V,  121  ;  Dion. 
Per.  828  ;  Tac.  Ann.  II,  47  ; 
Pt.  V,  2,  6  ;  OroH.  VII,  12  ; 
Tah,  P.  ;  Hier.  :  Geog.  R.  ; 
/G  I,  n"  228  eq.  ;  CIL  III. 
no  7112  ;  Head,  655. 

MYRINA,  PalœokAMtro,  12 
D  2.  —  Ville  de  la  côte  occi- 
dentale de  l'île  de  Lemnos  ; 
fit  partie  de  la  confédération 
maritime  d'Athènes.  —  Her. 
VI.  140  ;  Apoll.  Rh.  I,  604  et 
634  ;  PI.  IV,  73  ;  Pt.  III,  13, 
47  ;  CIO  no«  168  et  2165  ;  IQ 
I,  no  233  sq.  ;  Head,  263. 

MYRLEA  (col.  Julia  Con^ 
cordia  Apamea),  Mudania,  12 
G  1.  —  Ville  d'Aflie  Mineure 
{Phrygia  ad  Hellespontum)^ 
sur  la  rive  méridionale  du 
sinus  Cianus.  Colonie  de  Co- 
lophon  ;  annexée  à  la  Bîthy- 
nie  au  ii*  s.  av.    J.-C.  ;  appe> 
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lée  plus  tard  Apamea  ;  colonie 
romaine  de  César  ou  d'Au- 
guste. —  Scyl.  94  ;  Str.  XII, 
551  et  663  ;  Mel.  I.  99  ;  PI.  V, 
143  ;  PI.  j.  Ep.  X,  66  ;  Ulp. 
Dtg.  L,  16,  1.  10;  CIO  n» 
3710  sq.  ;  CIL  III.  p.  60-2316, 
18  ;  Head,  510. 

MYRRHINUS  (tr.  Pandio- 
nis)t  Mérenda,  11  D  2.  — 
Dèrae  de  l'Attique  orientale 
(  Mesogata),  à  quelque  distance 
de  la  mer.  —  Dem.  XXI,  93 
etc.  ;  iSschin.  I,  98  ;  Str.  IX, 
399;  Pau8.  I.  31,  4;  Schol. 
Arîstoph.  Av.  873  ;  Steph.  B.  ; 
lO  I-III. 

MYRTILIS,  MertoU,  17  B  4. 
—  Ville  de  1»  péninsule  ibéri- 
que (S.  do  la  Lusitanie,  Tur- 
detani,  conv.  Paeenris),  aux 
confins  de  la  Bétique,  8ur 
VAnas.  Cité  de  jus  Latii,  sur- 
nommée Julia.  —  Mel.  III, 
7  ;  PL  IV,  116  sq.  ;  Pt.  II,  6. 
5  ;  //.  AfU.  î  CIL  II,  p.  6,  788, 
1028. 

MYRTILUS  SINUS,  12  B  6. 

-^  Golfe  à  l'extrémité  N.-W. 
de  la  Crète.  —  Stad.  m.  m. 
338. 

MYRTOUM  MARE,  12  B  /C 

4  /5.  —  Nom  donné  k  la  partie 
de  la  mer  Kgée  comprise  entre 
l'Attique  et  le  Péloponnèse  au 
N.-W.  et  les  Cyclades  au  S.-E., 
en  souvenir  de  l'amazone  Myr- 
te, ou  da  héros  Myrtilos,  ou 
encore  d'une  petite  île, 
Myrtus,  située  sur  la  côte  de 
l'Eubée.  —  Hor.  Carm.  I,  1, 
14;  Ov.  Ib.  370;  Her.  XVI, 
208  ;  Str.  VII.  323  ;  V^III,  336 


et  369  ;  Mel.  II,  37  et  110  ;  PI. 
IV,  19  et  61  ;  Pt.  V,  2.  1;  8; 
9;  31  ;  VIII,  12,  2;  17.  2  ; 
Agathem.  I,  3  ;  It.  Ant. 

MYRUS,  la.  —  Petit  fleuve 
d'Asie  Mineure  (Lycie),  se 
jetant  dane  la  mer  en  aval  de 
Myra.  —  Steph,  B. 

MYSIA,  Mysie,  7  A  /B  2  /3  ; 
12  F  /G  2.  —  Région  du  N.-W. 
de  l'Asie  Mineure,  baignée  par 
la  Propont ide,  l'Hollespont  et 
la  mer  Egée,  limitée  à  l'E.  par 
la  Phrygie,  au  S.  par  la  Lydie. 
La  partie  septentrionale  ou 
M.  minor  comprenait  la 
Troade  et  la  Phrygia  ad  Helles- 
pontutn  ;  la  partie  méridionale 
formait  la  M.  tnafor  ou  Mysie 
proprement  dite.  Côtes  dé- 
coupées ;  intérieur  monta- 
gneux, couvert  en  grande  par- 
tie dans  l'antiquité  par  des 
forêts  et  des  marécages,  ar- 
rosé principalement  par  le 
Macesttia.  Les  Myeii  pas- 
saient pour  être  de  race 
pélasgique,  apparentés  aux 
Thraces  et  originaires  d'Eu- 
rope; ils  s'allièrent  auxTroyens 
contre  les  Achéens;  les  Eoliens 
fondèrent  ensuite  des  colonies 
pur  le  littoral.  La  Mysie,  con- 
quise par  les  Perses,  consti- 
tuait avec  la  Lydie,  au  temps 
de  Darius,  la  deuxième  satra- 
pie ;  alliée  d'Athènes  ;  sou- 
mise par  Alexandre  et  parta- 
gée entre  ses  successeurs  ; 
finalement  annexée  au  royau- 
me de  Pergame,  avec  lequel 
elle  fut  incorporée  à  l'empire 
romain  ;  elle  faisait  partie  de 
la   province   d'Asie.    —   Hom. 
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//.  It,  868  etc.  ;  Her.  I,  28  etc.  ; 
Xen.  An.  I,  6,  7  etc.  ;  Hell.  I, 
4,  7  etc.  ;  Mem.  III,  5,  26  ; 
Scyl.  93  sq.  ;  Pol.  IV,  60  etc.  ; 
ApoUod.  I,  9,  19;  Diod.  II. 
2  etc.  ;  Str.  VIII,  356  sq.  ; 
Mel.  I.  90;  PI.  V,  110  etc.  ; 
Dion.  Per.  806  ;  Pt.  V,  2,  2  sq.  ; 
CIG  II,  p.  848;  JO  I,  n»  226 
8q.  ;  CIL  III,  p.  72,  1274  etc.  ; 
Head,  520. 

MYSIUS,  Bergma.  12  F  2.  — 
Rivière  de  Mysie,  affluent  de 
dr.  du  Catcus.  —  Ov.  Met.  XV, 
277  ;  Str.  XIII,  616. 

MYTILENE  ou  MITYLENE, 

Médelin,  12  E  2.  —  Ville  d'A- 
sie  Mineure  (Eolide),  capi- 
tale de  l'île  de  Lesbos,  sur  la 
côte  orientale,  bâtie  dans 
un  îlot  rattaché  ensuite  à 
l'île  par  une  digue,  occupant 
une  position  très  forte  et  très 
pittoresque,  avec  deux  bons 
ports.  Rôle  important  à  l'épo- 
que de  la  domination  perse  : 
elle  KO  déclara  pour  Athènes 
au  début  de  la  guerre  du  Pélo- 
ponnèse et  se  souleva  ensuite 
contre  elle  (428  av.  J.-C.)  ; 
les  Athéniens  s'en  emparèrent, 
mirent  à  mort  une  partie  .de 
ses  habitants,  rasèrent  ses 
murs,  confisquèrent  ses  navires 
et  établirent  des  colons  qur 
son  territoire  ;  indépendante 
après  la  paix  d'Antalcidas, 
puis  soumise  à  la  Macédoine  : 
elle  prit  parti  pour  Mithridate 
et  fut  saccagée  par  M.  Ther- 
inus  :    Pompée   la   dédiira   civ. 


libéra.  Patrie  d'Alcée,  Sappho, 
Terpandre,  Pittacua,  Théo- 
phraste,  etc.  —  Her.  I,  160 
etc.  ;  Thuc.  III,  2  etc.  ;  Aris- 
toph.  Eq.  834  ;  Aristot.  Pol. 
V,  3,  3  etc.  :  Xen.  Hell.  I.  6, 
16  etc.  ;  Cœa.  B.  c.  III.  102  ; 
Cic.  In  BuU.  II,  16  ;  Ad  fam^ 
IV,  7  ;  Liv.  Ep.  LXXXIX  ; 
Str.  XIII,  617  :  Mel.  II,  101  ; 
PI.  V,  139  ;  Tac.  Ann.  II,  54  ; 
XIV,  if3  ;  Suet.  Cae^.  2  ;  Tib. 
10;  Pt.  V,  2,  29;  VIII,  17. 
19  ;  Paus.  VIII,  30,  2  ;  Plut. 
Pomp.  42  ;  Dio  C.  XLIX,  17  ; 
App.  B.  c.  V,  133  ;  CIL  III. 
p.  84-2316,  31  ;  Head,  561. 

MYUS.  Avschar-kalessi,  12 
F  4.  —  Ville  d'Asie  Mineure^ 
(Carie,  lonie),  sur  la  rive  g.  du 
cours  inférieur  du  Méandre. 
L'une  des  douze  cité^;  de  la 
confédération  ionienne  ;  <ion> 
née  par  le  roi  de  Perse  à  Thé- 
mistpcle  ;  alliée  d'Athènes  ; 
pendant  la  guerre  du  Pélo> 
ponnèse  les  Cariens  y  batti- 
rent les  Athéniens.  Do  bonne 
heure  en  décadence  et  aban- 
donnée, par  suite  des  fréquen- 
tes inondations  du  fleuve  et 
du  progrès  des  alluvions  qui 
l'éloignaient  de  la  raer.  — 
Hecat.  fr.  224  (Mott;^)  ;  Her. 
I,  142  ;  V,  35  ;  Thuc.  III,  19  ; 
Pol.  XVI,  24  :  Diod.  XI,  57  : 
Str.  XII,  579  ;  XIV,  632  et 
636;  Vitr.  IV,  1  ;  PI.  V.  113  ; 
Plut.  Thetn.  29  ;  Paus,  VU,  2, 
10;  Ath.  I,  29:  III,  78;  IG  I, 
no  228    sq.  ;   Head,  586. 


NABA  —  NACBA8A 


NABA     ou    NAVA.     Xa&b, 

!1   E  4.  —  Rivière  du  S.  de  la 
lermanie    indépeniianle   (  l'o- 


fflu 

nt    de    g.    du 

Dnnube 

|u>! 

e   rejoin 

à    Ri 

l,mo   ™. 

—    Tac. 

Hi,l. 

IV,    70 

\a«. 

Mo,.  1. 

NAB^US.  Thurxo 

20  E  1 

-  P 

tit  «euv 

de  1' 

ie). 

delaB 
—  Pt.  II 

etagne 
3.  1, 

(Calédo 

NABAT^I.  S  E  /F  6.  — 
Peufle  de  l'Arabie  Pétrée, 
originaire  dea   borda  do  l'Eu- 

^aui  le  nom  de  Xabalu.  déà 
le  VIII'  s.  av.  .J..C.  D'abord 
nomade,  il  ne  fixa  dans  la 
éjtion  infertile  eomprîfie  entre 
B  fond  du  g:olle  Arabique  et 
D  lac  Asphalttle  (capitule  : 
'e(ra)  et  devint,  surtout  apréa 
a  chute  de  Tyr,  l'un  des  prin- 
ce de  l'Arabie  et  de  l'Orient 
?  le  bes«in  de  la  Méditer. 
-anée,  Trén  riche  et  très  ja- 
de soix  indépendance,  il 
1  aux  Juifs  puis  aux 
mée»  :  le«  Romains.  4  la 


Tm«.  V.  :  Hin.  B.  afrr. 
Diod.  11,  48  ;  XIX,  44  et 
Str.  XVI,  770  et  776  sq.  : 
V.  85:  VI,  144  et  167;  S 
73  :  Dion.  Per.  9S8  et  Ei 
adloe.  ;  Joa.  Anl.  I.  13.  4  el 
Per.  m.  E.  iO  ;  Juv.  XI,i; 
Pt.  VI,  7.  21  CAnaTaîn 
Plut.  Fomp.  67  ;  Ani.  3fl  ;  A 
MUhr.  lOB;  Dio  C.  XLVl 
41  :  Ainm.  XIV,  B. 

HABRI8SA.  Lebrija.  11 
4.  —  Ville  d'Espagne  (Bi 
que,  Turdelani,  conv.  d'fi 
pâli»),  »ur  la  rive  g.  du  co 
inférieur  du  Battis:  «urne 
niée  Vtntria.  —  Str.  III, 
et  143;  8i1.  III,  393!  FI.  1 
11  !  Pt,  II,  4.  12  ;  CIL 
p.  174,  XLII.  843. 

NACOLEA,  Sidi  ■  Ghazi. 
C  3.  —  Ville  d'Asie  Mine 
IPhryfiie      Epictète).      sur 

au  S.  de  Dorylaeum.  L'em 

leur  Procope  en  388  ap.  J. 
—  Str.  XII.  678  :  Pt.  V,  2,  : 
Ainm.  XXVll,  27  ;  Zo^. 
8-f  Socr.  H.  e.  IV,  15  :  T 
P.  :  Hier,  j  CIL  111,  p. 
1280,   2232;   Head.   881. 

NACRASA,  prés  d'Elias 
18  F  2. —  Ville  d'Asie  Mine 
(My.ie.  aux  confin»  de  la  1 
die),  sur  le  cours  supérieur 
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Caicus  et  sur  la  route  de  Thya- 
tire  à  Pergame.  Ruines.  — 
Pt.  V,  2,  16  ;  Hier.  ;  Steph. 
B.  ;  CIO  no  3621  sq.  ;  Head, 
664. 

N^LUS,  Nalon,  17  B/C  1. 

—  Petit  fleuve  du  N.-W.  de 
l'EBpafçne  (Gallécie),  sorti  du 
mont  rm(2it/9  et  se  jetant  dans 
le  mare  Cantabricum  à  1*E. 
du  prom.  Veneris.  —  Pt.  II, 
6,    5. 

NAGARA  ou  NYSA,  DjeL 
lalabad,  8  H  3  ;  9  B  1.  — 
Ville  du  N.-W.  de  VIndia  intra 
Oangem  (Oandaritis)  ;  sur- 
nommée Dionyaopoliê  ;  Dio- 
nysoH  passait  pour  l'avoir 
fondée  ;  par  égard  pour  le 
dieu,  .Alexandre    la   respecta. 

—  Curt.  VIII.  10,  7  ;  Arr. 
An.    V,     1,    1    sq.  ;    Pt.    VII, 

1,  43. 

NAGIDUS,  7  D  4.  —  Ville 
d'Asie  Mineure,  sur  la  côte  de 
la  Cilicio  Trachea,  À  TE.  du 
prom.  Anemurium  ;  colonie 
de  SanioK.  —  Scyl.  102  ;  Str. 
XIV,  670  et  682  ;  Mel.  I, 
77  ;  Steph.  B.  ;  Head,  726. 

NAGNATJE,   20  B    3/4.    — 

Peui)Ie  de  la  côte  occidentale 
de   l'île   d'Ivernta.    —    Pt.    II, 

2,  6. 

NAHARVALI.   21    G /H    3. 

—  Peuple  de  TE.  de  la  Ger- 
manie indépendante,  entre 
la  Viadua  et  la  Vistula.  — 
Tac.    Germ.   43. 

NAIN.  Naïn,  4  0  3.—  Ville 
de  la  Palestine  (Galilée),  au 
S.-W.    du    mont     Thabor.    — 


Teêt.  N.  ;  Jos.  B.  y.  IV,  9  ; 
Eus.    On. 

NAISSUS,  Nisch.  10  B  2.  — 
Ville   de   la   Môsie  supérieure, 
sur  un  affluent  de  dr.  du  Mar- 
gu8y   dev^enue   au   Bas-Empire 
la   capitale     de    la    Dardanie. 
Claude  II  y   battit  les  Goth-^ 
en    269    ap.    J.-C.  ;    patrie    dp 
Constantin  ;   détruite  par   At 
tila,     relevée     par     Justinien 
Ruines.     —    Pt.     III,     9,.     6 
Amm.    XXI.  10  ;    XXVI,    5 
Zo8.  I,  46  ;  III,   11  ;  It.  Ant. 
It.  Hier.  ;  Tah.  P.  ;  Noi.  dign 
Or.  XI,  37  ;  Hier.  ;  Froc.  B.  g 
III,  40  :  ASd.  IV,  1  ;  Geog,  R. 
Const.  Porph.  Dt  them.  II,  9 
CIL  Iir,  p.  267-2328,  109. 

NAMADAS,  Nerbndda.  9 
B/C  3.  —  Fleuve  de  TW,  de 
VIndia  intra  (htngem,  pre- 
nant sa  80urce  au  mont  Uxen* 
tua,  paâHant  au  8.  du  n\ont 
Vindiua  et  se  jetant  dans  le 
golfe  de  Barygaza.  —  Per.  m. 
E.  42  ;  Pt.  VII,  1.  6  etc. 

NAMARA.  Némara,  7  F  6. 
—  Ville  de  l'extrémité  N.-W. 
de  l'Arabie,  aux  confins  de  la 
Cœlésyrie  et  de  la  Trachoni' 
ti'«,  an  N.-E.  du  mont  Asai' 
manus  ;  connue  seulement  par 
les  inscriptions  qu'on  y  a  re- 
trouvées. —  CIL  III.  p.  20 
et  969  ;  Waddington ,  n» 
2264  sq. 

NAMNETE8,  19  B  /G  3.  — 

Peuple  de  la  Gaule  Celtique 
(Aremorici),  plus  tard  de  la 
Lyonnaise,  entre  le  cours  in- 
férieur du  Liçer  et  VHeriuê  ; 
seconda  les  Vénètes  dans  leur 


^TTSTF^: 
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résistance  £  Oésar.  Il  a  donné 
son  nom  à  la  ville  do  Nantes. 
—  Cks.  B.  g.  III,  «  ;  Str.  IV, 
190  ;  PI.  IV,  107  ;  Pt.  II,  8,  9  ; 
Not.  dign.  Occ.  XXXVII,  18  ; 
Not,  OaU.  ;  CIL  XIII,  1, 
p.  483. 

NANAGUNA,  Tapti,  1  b  B 
5/6.  —  Fleuve  de  l'W.  de 
VIndia  intra  Oangem,  au  S.  du 
Namadas.  —  Pt.  VII,  1,  7  etc. 

NANTUATES.19G  3.— Peu- 
pie  de  TË.  de  la  Gaule,  au  S.  et 
À  TE.  du  lac  Léman,  au  N.-Ë. 
des  Allobroges,  dans  le  pays 
de  Vatid  et  le  Valais  actuels  ; 
rattaché  à  la  province  des 
Alpes  Grai€t€  et  Pœninac  sous 
l'Empire  romain  (capit.  Tar- 
i%aiae,  tr.  Sergia,  auj.  Saint- 
>faurice  en  Valais)  —  Caes. 
.B.  g,  III,  1  ;  IV,  10  ;  Str. 
IV.  192  et  204  ;  PI.  III,  137  ; 
Tab.  P.  ;  CIL  XII.  p.  20  et  24. 

NAPARIS,  Jalomitsa,  10 
Kl.  —  Rivière  de  la  Scythie 
d'Europe  {Dacia  Maluensia) 
Bortie  des  montes  Serrorum 
affluent  de  g.  du  cours  infé 
rieur  du  Danube,  qu'elle  re 
joint  en  aval  de  Cius.  —  Her 
IV,  48  ;  Tab.  P.  {Apus). 

NAPATA,  Méraoui,  S  a; 
6  E  7.  —  Ville  d'Ethiopie,  sur 
la  rive  dr.  du  Kil,  en  aval  de  la 
cfeatrième  cataracte,  au  croi- 
sement des  routes  de  cara- 
vanes venues  de  la  Libye  et 
du  gpH«  Arabique.  Ancienne 
capitale  des  rois  d'Ethio- 
pie ;  appelée  Meroë  par  Héro- 
dote ;  prise  et  saccagée  par 
rarmée  de  Petronius  en  22  av. 


J.-C.  ;  peu  importante  au 
temps  de  Néron.  Ruines  con- 
sidérables (temples,  nécropo- 
les).— Her.  II,  29  ;  Str.  XVII, 
820;  PI.  VI.  189  ;  Pt.  IV,  7, 
19;  VIII,  16,  8;  Dio  C.  LIV, 
6  (TzvaTTT,)  ;  Steph.  B. 

NAPETINUS  ou  TERI- 
N^US  SINUS,  golfe  de  Sant' 
Eufemia,  14  C  3.  —  Golfe 
d'Italie  (reg.  III),  sur  la  côte 
occidentale  du  pays  des  Brut- 
tii,  au  N.  du  prom.  Taurianum; 
appelé  AajJir,Tixo;  xoAtïo; 
par  Aristote  {Pol.  VII,  10,  2).— 
Thuc.  VI,  104  ;  Dionys.  I,  36  ; 
Str.  VI,  256  ;  PI.  III,  72  et 
96. 

NAPHTALI,  4  a.  —  L'une 
des  douze  tribus  d'Israël, 
fixée  dans  la  terre  de  Canaan 
(Galilée)  à  l'W.  du  Jourdain, 
entre  les  tribus  de  Manassé. 
de  Sébulon  et  d'Asser  ;  terri- 
toire fertile  et  bien  cultivé.  — 
Test,  V.  et  A'.  ;  Jos.  Ant.  V, 
1,  22. 

NAPHTUCHIM,  5  E  7.  — 
D'après  la  Genèse^  Naphtu- 
chim  était  un  fils  do  Mizralm, 
fils  de  Cham  ;  ses  descendants 
auraient  peuplé  la  haute  val- 
lée du  Nil  (Ethiopie,  région 
de  Napata).  —  Test.  V.  ;.  Lib. 
gêner. 

NAPOCA  (col.  Aureliat), 
Klausenburg  ou  Kolosvar,  16 
H  2.  —  Ville  du  N.  de  la  Dacie 
Porolissensis,  au  S.-E.  de  Poro- 
lissum  ;  colonie  romaine.  — 
Pt.  III,  8,  7  ;  Tab.  P.  ;  Dig. 
XV,  1,  8  et  9  ;  G«og.  R.  ; 
CIL  III,   p.    169-2328,   94. 
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NAR.  Nera,  13  D  3  ;  15  A  1. 
—  Rivière  d'Italie  (région  VI, 
Ombrie),    prenant    sa    source 
dans  l'Apennin,  au  N.  du  mont 
Fiscellus  ;  affluent    de    g.    du 
Tibre,     qu'elle    rejoint    après 
avoir  passé  à  Narnia  ;  remar- 
quable par  ses  eaux  blanches 
et    sulfureuses  ;    navigable    à 
partir    d'Interamna.     —    Cic. 
Ad    AU.    IV,    15;   Verg.    ^n. 
VII,  517:  Str.  V,  227  et  236; 
Lucan.  I,   475  ;   PI.  IH,  64  et 
109;  Tac.   Ann.  III.   9;    vib. 
Seq. 

NARAGGARA,  Sidi-Yousef, 
près  de  Ksar-Djaber,  18  D  1. 

Ville    de    la    province    ro- 

maine      d'Afrique      (Numidie 
Proconsulaire),  à    dr.   du  Ba- 
gradas.     au    N.-W.     de    Sicca 
Veneria.     Scipion     y     campa 
avant   la      bataille    de    Zama 
(202  av.  J.-C).  Ruines.  —  Pol. 
XV,o(MàoY3toov);  Liv.  XXX, 
29  ;     Pt.   '  IV,      3.     30  ;      i«. 
AfU.  ;     Tab.    P.  ;     CIL   VIII, 
p.    468. 

NARBASI,  17  B  2.  —  Peu- 
pie  d'Espagne  (Gallécie,  aux 
confins  de  la  Lusitanie),  sur 
la  rive  dr.  du  Duriuâ  ;  sa  prin- 
cipale ville  s'appelait  Fo- 
rum   Narbasorum.  —    Pt-  H. 


6,  49. 

NARBO,    V.    ATAX. 

NARBO  MARTIUS  (col. 
Julia  Paierna  Claudia  De- 
cumanorum,  tr.  Papiria).  Nar- 
bonne,  19  E  6.  —  Ville  de  la 
Gaule      Narbonnaise     (  Volcae 

Arecomicih       «««•     ^'^'^^     ^'^ 
Narbo,  à  peu  de  distance  de  la 


mer.  Connue  des  Grecs  dès  le 
v«  s.  av.  J.-C.  Colonie  romaine 
en     118     et     capitale     de     la 
Province  ;    centre     important 
de    commerce,    au     débouché 
des     routes   du   S.-W.    de    la 
Gaule    et    sur    la     route     do 
l'Espagne   ;    rivale    de     Mar- 
seille, César  y    établit  comme 
colons    pendant  sa    dictature 
d'anciens  soldats  àelahg,  X. 
Port     florissant    sous      l'En^- 
pire.    Prise   par  les  Wisigoth» 
en  462.  Vestiges  antiques.  — 
Hecat.  fr.    19  ;  Pol.   XXXIV, 
6  ;  C»s.  B.  g.  III,  20  ;  VII.  «  ; 
Cic.    Brut.   43  ;   Pro    Font.    1  ; 
Diod.  V,  38;  Str.  II,  105;  IV, 
177  ;   Mel.   II,    75   et   81  ;    PI. 
III,  32  ;  Suet.    Tib.  4  ;  Mart. 
VIII,  72;  Pt.  II,  10,  9;  VIII. 
5.    7  ;    Amm.    XV,    15  ;    Aus. 
Clar.    urb.    18  ;    It.    Ant.  ;    It. 
Hier.  ;     Tab.     P.  ;     Sid.     Ap. 
Carm.    XXII.     1     etc.;     Not. 
dign.  Occ.  XI,  73  :  Not.  OaU.  ; 
IG  XIV,   p.   661  :    CIL    XII, 
p.    521,  844,   863. 

NARBONENSIS     GALUA  , 

Languedoc    et    Provence,    19 
D/G  4/5.  —  Région  du  S.-E, 
de  la  Gaule,  entre  la  Méditer- 
ranée, les  Alpes,  le  lac  Léman, 
le  cours  moyen  du  Rhône,   l« 
mont   Ctbenna,    le    Tarni*    et 
une    ligne    artificielle    reliant 
le    cours    moyen    de    la     Ga- 
ronne    aux     Pyrénées;      très 
riche     (huile    et     vin  ;      blé  ; 
mines  d'or,  d'argent  et  de  fer  : 
pêcheries),    pourvue   de    bons 
ports,  en  communication  facile 
par  le   Rhône  et   la   Garonne 
avec  le  reste  de  la  Gaule  et 
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par  les  routes  de  terre  et  de 
mer  avec  T Espagne  et  Tltalie. 
Les    Romains    y    pénétrèrent 
pour  la  première  fois  en    164 
av.  J.-C.»  appelés  par  Marseille 
contre     les     Ligures  ;     ils    s'y 
établirent    à    partir    d/e      125« 
fondèrent  une  colonie  à  Narbo 
Martiuê     et     organisèrent     la 
Province     romaine     de     Nar- 
bonnaise,     avec    Narbo     pour 
capitale,     durement   exploitée 
par   ses    gouverneurs    (procès 
de    Fonteius).   Sous    TEmpire 
la  Narbonnaise     formait    une 
province    sénatoriale   ;     on    a 
retrouvé     à     Narbonne      une 
inscription    donnant  le    texte 
de     la    lex   concilii    provinciae 
{CIL     XII,    no  6038:  organi- 
sation   de  l'assemblée  provin- 
ciale   et    du   culte    de   Rome 
et     d'Auguste).    Au    Bas-Em- 
pire   le    diocèse      de     Vienne 
réunit      la      Narbonnaise      et 
l'Aquitaine   ;   il     comprend    7 
provinces:    Viennensis   (capit. 
Vienna),  Narbojienais  I  {Nar- 
ho)f    N.    II    {Aquae    Sextiae)^ 
Novempopulana    {civ.    Auscio- 
rufn)f  Aquitania   I  {civ.  BitU' 
rigum)t    Aquitania     II    (Bur- 
diçala)y  Alpes  maritimae  ( Ebro' 
dunum).    —   Cic.   Pro    Font.  ; 
Str.    IV,    178    sq.  ;    Mel.     II, 
74  ;    PI.  m.   31  sq.    ;    Pt.    II, 
1,  12  ;  9,  6,  10  ;  Marc.  Per.  m. 
exi.  II,  10  sq.  ;  Not.  dign.  Occ. 
I,      113     sq.    ;     III,     27  '  sq.  ; 
XXII,  16  sq  ;    Not.    Gall.  ;  IG 
XIV,  p.  641  ;  CIL  XII. 

NARNIA'  ( tr.  Papiria  t  ) , 
Narni,  16  A  1.  —  Ville  d'Italie 
(rég.    VI,    Ombrie),   dans   une 


position  très  forte,  sur  une 
colline  escarpée  à  g.  du  cours 
inférieur  du  Nar^  au  centre 
d'une  région  fertile  ;  desservie 
par  la  via  Flaminia,  Appelée 
Nequinum  avant  la  conquête 
romaine  ;  prise  par  M.  Fulvius 
en  290  av.  J.-Ç.  et  érigée  en 
colonie  ;  rôle  dans  la  deuxième 
guerre  punique  et  dans  la 
guerre  entre  Vitellius  et  Ves- 
pasien.  Patrie  de  Nerva.  Rui- 
nes (pont  sur  le  Nar).  —  Liv. 
X,  9  etc.  :  Str.  V,  227  ;  Sil. 
VIII,  468;  PI.  III,  113;  Tac. 
Ann.  III,  9  ;  Hiat.  III,  58  etc.  ; 
Mart.  VII,  93  ;  Pt.  III,  1, 
64  ;  Claud.  VI  cos.  Hon.  616 
sq.  ;  Aur.  Vict.  Bp.  XXXI  ; 
CacB.  XII  :  It.  Ant.  ;  It.  Hier.  ; 
Tab.  P.  ;  Proc.  B.  g.  I,  17  etc.  ; 
CIL  la.  p.  46  ;  XI.  p.  601. 

NARONA  (tr.  Tromentina), 
Viddo,  16  G  3.  —  Ville  de 
Dalmatie,  à  peu  de  distance 
de  la  mer,  au  S.-E.  de  Salonae, 
sur  un  petit  fleuve  appelé 
Naro  (auj.  Narenta).  Colonie 
romaine;  joua  un  rôle  impor- 
tant lors  de  la  conquête  de  la 
Dalmatie  par  les  Romains 
chef- lieu  d'un  conv.  juridicus 
Ruines.  —  Scyl.  23  ;  Cic.  Ad 
fam,  V,  9,  10;  Str,  VII,  316 
Mel.  II,  67  ;  PI.  III,  142  ;  Pt 
II,  17.  12;  VIII,  7,  7  (Nap 
6wva)  ;  App.  lUyr.  11;  It 
Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Geog.  R. 
CIL   III,     p.     291-2328,    110 

NASAMONES,  18  F /G  3/4 
—  Peuple  de  l'Afrique  septen 
trionale,  sur  la  rive  S.-E.   d« 
la  grande  Syrte,   au  S.   de  la 
Cyrénalque.     Inhospitalier    et 
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pillard,  se  livrant  à  la  pirate- 
rie ;  d*aprèa  Hérodote  plu- 
Bieurs  Naflamons  auraient  en- 
trepris un  voyage  de  recon- 
naissance dans  l'intérieur  de  la 
Libye,  jusqu'à  un  grand  fleuve 
qu*il8  prirent  pour  le  Nil  et  qui 
était  sans  doute  le  Niger.  On 
recueillait  dans  leur  pays  des 
pierres  précieuses  d'une  espèce 
particulière.  —  Her.  II,  32 
Theophr.  H.  pi.  IV,  3,  1 
Scyl.  109  ;  Diod.  I,  37  etc. 
Str.  II,  131  ;  XVII,  838 
Lucan.  X,  443  ;  Sil.  VII,  609 
PI.  V,  33  sq.  ;  XXXVII,  175 
Dion.  Per.  209  ;  Pt.  IV,  6,  21 
et  30. 

NASAVATH,  Oued  Sahel. 
Ig  C  1.  —  Fleuve  de  l'E.  de 
la  Maurétanie  Césarienne,  se 
jetant  dans  le  ainus  Numidi- 
eus  à  Saldae.  —  Pt.  IV,  2,  9. 

NASIUM.  Naix,  19  F  2.  — 
Ville  de  la  Gaule  Belgique 
(Leuci)t  entre  le  cours  supé- 
rieur  de  la  Matrona  et  celui 
de  la  Moaa.  —  Pt.  II,  9, 
12  ;  It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ; 
CIL  XIII,  1,  p.  703. 

NATHO,  3  6.  —  Ville  d'E- 
gypte  (Delta),  sur  Voât.  Sili 
Mendesiufn,  en  aval  cVAthri- 
his  ;  chef-lieu  d'un  nome.  — 
Her.  II,  165;  Pt.  IV.  6,  62 
(NeoCt). 

NATISO,  Xatisono.  13  D 
1  /2.  —  Petit  fleuve  de  l'Ita- 
lie du  N.  (rég.  X,  Vénétie), 
sorti  de  V  Alpia  Julia  et  se  je- 
tant danH  TAdrititique  à  l'E. 
*V  AquiUiay  au  milieu  des  ma- 
rais ;  son  cours  inférieur  paraît 


s'être  déplacé  depuis  l'anti- 
quité. -—  Str.  V,  214  ;  Mel.  II. 
61  ;  PI.  III.  126;  Pt.  III.  I, 
26;  Amra.  XXI.  12;  Hero- 
dian.  VIII,  2  et  6  ;  Jornand. 
Oet.  42  (Natisêa). 

NAUBARUM.   16    L    2.    — 

Ville  de  la  Sarmatie  d'Euro- 
pe {Roxolani)t  sur  le  Borys- 
thène.  —  PI.  IV,  84  {Navarum) 
Pt.  III.  5.  27  ;  VIII.  10.  3. 

NAUCRATIS,  Nébiré.  SCI; 
8  6.  —  Ville  d'Egypte  (Delta), 
sur  Voat.  Nili  Canobicum,  à 
quelque  distance  de  la  ni©r, 
à  rW.  de  Saia.  Les  Milésiens 
y  fondèrent  une  colonie  en 
620  av.  J.-C.  ;  c'était  une  ville 
entièrement  grecque,  centre 
industriel  important  (manufac» 
tures  de  vases,  de  porcelaines 
et  de  guirlande?  de  fleurs), 
qui  monopolisait  le  commerce 
de  l'Egypte  avec  le  monde 
hellénique  avant  la  fondation 
d'Alexandrie  ;  les  produits  de 
son  industrie  céramique  se 
rencontrent  dans  tout  le  mon- 
de grec  jusqu'à  Oîbia,  Se- 
lon y  séjourna  ;  Amasis  en  550 
accorda  à  ses  habitants  de 
grands  privilèges  économi- 
ques et  religieux.  Chef-lieu 
d'un  nome.  En  décadence  dès 
l'époque  ptolémaïque.  Patrie 
de  Cleo  mène,  le  ministre  des 
finances  d'Alexandre  en  Egyp- 
te, d'Athénée,  du  grammairien 
Julius  Pollux.  Ruines,  récem- 
ment fouillées  (fragments  cé- 
ramiques provenant  de  Milet, 
Cyrène,  Corinthe,  Athènes, 
etc.,  retrouvés  dans  lot*  fa- 
viaaae    des    temples).    —   Her. 


NAUPACrUS  —  NAUPORTUS 


615 


II.  97  etc.  ;  Pol.  XXIII,  16  î 
XXVIII,  17  ;  Diod.  XVIII, 
14;  Str.  XVII,  801  sq.  ;  PI. 
\\  64  ;  Arr,  An.  III,  5,  4  ;  Pt. 
IV,  5,  49  ;  Ath.VII,  283  etc.  ; 
Heliod.  II,  9  ;  Hier.  ;  Head, 
845  et  864. 

NAUPACTU8,   Lépante,   11 
B  1.  —  Ville  de  la  Grèce  cen- 
trale,   à    l'extrémité    occiden- 
taie  de  la  côte  de  la  Locride 
Otoiisy  à  rentrée  du  golfe  de 
Corinthe,   avec   an    bon   port. 
C'est     là,    disait-on,    que    les 
Héraclides    avaient    construit 
leur  flotte  avant  de  passer  dans 
le      Péloponnèse.      Après      les 
guerres    médiques,    les    Athé- 
niens y  établirent  les   Mesné- 
niens  chassés  de  leur  pays  par 
les     Spartiates  ;     pendant     la 
guerre    du   Péloponnèse  Nau- 
paciu»     fut     l'une     des     bases 
d'opérations   des    flottes    d'A- 
thènes dans  la  Grèce  occiden- 
tale ;     après    ^gos    Potamos, 
Sparte  s'en  empara  et  la  rendit 
aux     Locriens  ;     Philippe     II 
la  donna  aux  Etoliens  ;  prise 
par   les   Romains  en    191    av. 
J.-C.  ;   détruite  par  un   trem- 
blement  de   terre   sous   Justi- 
nien.  Ruines.  —  Thuc.  I,  103 
etc.;    Xen.    HeU.    IV,    6,    14 
Dem.   IX,  34;  Scyl.   36;   Pol 
IV,  16  ;  Scymn.  478  ;  Apollod 

II,  8,  2  ;  Caes.   B,   c.  III.  35 
I.iv.  XXVI,  30  sq.  ;  Diod.  XI 
«4  etc.  ;  Str.  IX,  426  ;  X,  450 
Mel.    XI,    43  ;    PI.    IV,    6  ;    Pt 

III,  15,  3  :  Paufl.  IV,  25,  10 
X,  38,  10;  Polyaen.  I,  9  etc. 
IL  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Hier. 
Proc.  B.  g.  IV,  25  ;  Geog.  R. 


IG   IX.     1,   p.    92 
p.   110  et  1317. 


CIL 


in. 


NAUPLIA.  Nauplie,  11  C  2. 
—  Ville  du  Péloponnèse  (Ar- 
golide),    sur    un    promontoire 
rocheux   de  la  côte   N.-E.   du 
ainus  Argolicus,  au  S.  de  Ti- 
rynthe.  Fondée,  d'après  Pau- 
sanias,     par    des    Egyptiens  ; 
fit  partie  de  la  confédération 
ionienne  de  Calaurie  ;  conquise 
par  Argos  au  temps  de  la  deu- 
xième guerre  de  Messénie  ;  ses 
habitants  expulsés  se  fixèrent 
à  Methone  ;  elle  perdit  son  in- 
dépendance   et     ne     fut     plus 
désormais  que  le  port  d'Argos. 
Déserte  dès  le  temps  de  Pau- 
sanias.    Ruines.    —    Her.    VI, 
76  ;   Eurip.    Electr.    1278  etc.  ; 
Scyl.   49  ;   Diod.   IV,   33  ;   Str. 
VIII,  368  sq.;  Pt.  III,  16,   11  ; 
Paus.    II,    38,    2  ;    IV,    35,    2  ; 
Plut.    Pyrrh.    31;    Steph.    B.  ; 
lO  IV,   p.    116. 

NAUPORTUS,  Ober  -  Lai- 
bach,  13  E  2  ;  21  F  6.— Ville  du 
S.-W.  delà  Pannonio  supérieu- 
re, aux  confins  de  l'Histrie,  sur 
une  rivière  du  même  nom, 
affluent  de  dr.  du  Savus.  On 
racontait  que  les  Argonautes  y 
avaient  porté  leurs  navires  sur 
leurs  épaules  pour  aller  du  Da- 
nube à  l'AdriatiqucSa  position 
sur  la  route  d' Aquileia  au  Da- 
nube lui  donnait  une  grande 
importance  commerciale  ;  sup- 
plantée ensuite  par  Emona  ; 
détruite  lors  du  soulèvement 
des  légions  au  début  du,règne 
de  Tibère.  —  Vell.  II,  110; 
Str.  IV.  207  ;  VII.  314;  PI. 
III,    128  ;    Tac.    Ann,    I,    10  ; 
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Zos.  V,  29  ;  Tah.  P.  ;  CIL  III, 
p.  483  et   1729. 

NAURA,  9  B  5.  —  Ville  de 
la  côte  occidentale  de  VIndia 
intra  Qangem  {Limyrice),  au 
N.  de  l'île  Nitrias,  —  Per.  m. 
E.    63. 

NAUSTATHMUS,  9  A  2.  — 

Ville  de  l'extrémité  N.-W.  de 
la  côt«  de  VIndia  inlra  Oan- 
gem,  à  l'W.  de  l'embouchure 
de  rindu8.  —  Marc.  Per.  m. 
ext.  1,34  et  38  sq. 

NAUSTATHMUS,  El-Hilal, 
18  G  3.  —  Ville  de  la  côte  de  la 
Cyrénaïque,  au  N.-E.  de  Cy- 
rené.  Ruines.  —  Scyl.  108  ; 
Str.  XVII,  838  ;  Mel.  I,  39  : 
Pt.  IV,  4,  6  ;  Stad  m.  m.  61. 

NAUTACA,Kesch  ou  Scheh- 
risebzî,  S  G  2.  —  Ville  de 
l'Asie  centrale  (Sogdiane),  en- 
tre r  Oxus  et  le  Polytimetus,  au 
S.-W.  de  Maracanda.  —  Arr. 
An.  III,  28,  9;  IV,  18,  1. 

NAVALIA,    21    A/B    2.   — 

Nom  donné  par  Tacite  {Hiat.y 
V,  26)  à  un  cours  d'eau  du 
N.-W.  de  la  Germanie  indé- 
pendante, qui  serait  l'Yssel, 
braa  oriental  du  Rhin  infé- 
rieur. Le  nom  de  Navalia  dann 
Ptolémée  (II.  11,  28)  désigne 
peut-être  de8  arsenaux  près  de 
Noviomagua    Batavorum. 

NAVARI,  16  I/K  1/2.  — 
Peuple  de  la  Sarmatie  d'Eu- 
rope, entre  le  Tyraa  et  le  Bo- 
rysthône.  —  Pt.  III,  5,  26. 

NAVIAS    ou    NAVILUVIO, 

Navia,*17  B  1.  —  Petit  fleuve 
du  N.-W.  de  l'Espagne  (Gal- 
lécie),  se  jetant  dans    le  mare 


Cantabricwn  entre  le  prom. 
Vénerie  et  le  prom.  Artabrum. 
—  PI.  IV,  111  ;  Pt.  II.  6.  4. 

NAX05,  Capo  di  Schiso,  6  a  ; 
14  B  4.  — Ville  de  la  côte  orien- 
tale de  la  Sicile,  sur  un  pro- 
montoire peu  élevé,  à  Tenabou- 
chure   de   V  Acesinea^   au   pied 
de  l'Etna,  à  égale  distance  de 
Meaaana    et    de    Catana.     La 
plus     ancienne     des     colonies 
grecques  de  Sicile,  fondée  en 
736  av.  J.-C.  par  des  Chalci- 
diens,  auxquels  devaient  s'être 
joints   quelques   colons   venus 
de  l'île  de  Naxua  ;  on  y  voyait 
un  autel  d'Apollon  Archégétès 
qui    datait    de    la    fondation. 
Très      florissante  ;     métropole 
de  Zancle  {Meaaana)  et  d'au- 
tres cités  siciliennes  ;  souvent 
en  lutte  avec  Syracuse  :  prise 
par  Gela  vers  496  et  par  Hié- 
ron    en    476  ;    elle    se    déclara 
pour   Athènes   en    416    et    fut 
détruite    par   Denys   le    tyran 
en  403  ;  il  donna  son  territoire 
aux  Sicules,  qui  y  bâtirent,  un 
peu  plus  au  N.,la  ville  nouvelle 
de  Tauromenium.  —  Her.  VII, 
164  ;  Thuc.  IV,  26  etc.  ;  Scyl. 
13  ;  Scymn.  277  et  283  ;  Diod. 
XIII,  4  etc.  ;  Str.  VI.  267  sq.  ; 
PI.  III,  91  :  Paus,  VI,   13,  8  ; 
Plut.     Phoc.    6  ;     Polyœn.    I, 
23,  2  etc.  ;  App.  B.  e.  V,  109  ; 
Agathero.     I,     6  ;     It.     AnL  ; 
Eust.     Ad    Dion,    Per,    525  : 
Head,  169. 

NAXUANA,  Nakhdjivan,  S 
C  2.  —  Ville  du  S.-E.  de  l'Ar- 
ménie,  aux  confins  de  la  Médie 
Atropatène,  sur  V  Araxea,  — 
Pt.  V13  ,  12. 
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NAXUS  ou  DIA,  Naxos,  12 
E)  4/5.  —  Ilo  du  centre  de  la 
mer  Egée  (Cyclades),  à  TE. 
de  Paros  ;  de  forme  assez  régu- 
Hère,  traversée  par  une  chaîne 
montagneuse  qiii  tombe  à  pic 
sur  la  mer  vers  TE.  (carrières 
de  marbre),  extrêmement  fer* 
tile  et  riche  (vin  réputé,  huile, 
céréales,  fruits),  avec  une  ville 
du  même  nom  sur  la  côte  N.- 
W.  Habitée  d'abord  par  des 
Thraces  (culte  de  Dionysos), 
puis  par  des  insulaires  cariens, 
soumise  à  T hégémonie  mari* 
time  des  Cretois  (culte  de 
Zeus),  occupée  par  les  Ioniens, 
en  lutte  avec  Milet  et  Ery- 
thrées  ;  à  son  apogée  au  temps 
du  tyran  Lygdamis  (milieu 
du  VI*  s.  av,  J.-C),  qui  sou- 
mit à  son  influence  les  îles 
voisines.  En  501  elle  résista 
victorieusement  à  Aristagoras 
de  Milet  et  au  satrape  Arta- 
pherne  ;  en  490  les  Perses  la 
saccagèrent  ;  elle  dut  fournir 
un  contingent  à  la  flotte  de 
Xerxès,  mais  ses  navires  com- 
battirent du  côté  des  Grecs 
à  Salamine;  elle  fit  partie  de  la 
première  confédération  athé- 
nienne, essaya'de  s'en  détacher 
vers  471,  et  fut  sévèrement 
châtiée  ;  se  tint  à  l'écart  de  la 
deuxième  confédération  ;  en 
376  Chabrlas  y  battit  la  flotte 
Spartiate.  Soumise  ensuite  à  la 
Macédoine,  aux  Ptolémées,  à 
Rhodes,  à  Rome.  Ruines  (sta- 
tue colossale  inachevée  d'Apol- 
lon à  l'extrémité  N.).  —  Hom. 
Od.  XI,  234  ;  Pind.  Pyth.  IV. 
166  ;  iEschyl.  Pets.  886  ;  Her. 
T,  64  etc.  ;  Thuc.  I,  137  etc.  ; 


Aristot.  Pol.  V,  5, 1  ;  Xen.  HtU. 
V,  4,  60  ;  Dem.  XIII,  22  etc.  ; 
Scyl.  58  et  114;  Diod.  IV,  61 
etc.  :  Ov.  Met.  III,  690  ;  VIII, 
174  :Str.  X,  484  ;  Mel.  II,  111  ; 
PI.  IV,  67  sq.  ;  Pt.  III,  16,  30; 
Paus.  I,  27,  5  ;  IX,  22,  5  ;  Plut. 
Per.  1 1  etc.  ;  App.  B.  c.  V,  7  ; 
Ath.  II,  52  etc.  ;  10  I,  n*» 
228  sq.  ;  XII,  6,  p.  14  ;  Head, 
488. 

NAZARETH,  Nazira,  4  C  3. 

—  Ville  de  Palestine  (Galilée), 
à  mi-chemin  entre  le  lac  As- 
phaltite  et  le  mont  Carmel.  — 
Teat.  AT  ;  Eus.  On.  ;  Suid. 

NAZIANZUS,  Nénizi,  7  E  3. 

—  Ville  d'Asie  Mineure  (S.-W. 
de  la  Cappadoce),  au  N.-W. 
de  Tyana  ;  doit  sa  célébrité 
au  fait  qu'elle  eut  pour  évêque 
au  IV*  s.  saint  Grégoire  de 
Nazianze.  Identique  à  la 
Diocaeaarea  de  Pline  (VI,  8) 
et  de  Ptolémée  (V,  2,  26) 
ou  située  tout  auprès.  — 
Greg.  Naz.  Carm.  II,  1,  v. 
26  etc.  ;  Socr.  H.  e.  IV,  1 1  ;  IL 
Ant.  ;  Il  Hier.  ;  Hier.  ;  CIO 
n<»  4190. 

NE^THUS,  Neto,  14  C  3. 

—  Petit  fleuve  d'Italie  (rég. 
III),  sur  la  côte  orientale  du 
pays  des  Bruttii^  se  jetant 
dans  le  golfe  de  Tarente  au  N. 
du  prom.  Lacinium.  A  son 
embouchure  les  captives  ra- 
menées de  Troie  par  les  Grecs 
auraient  mis  le  feu  aux  vais- 
seaux de  leurs  vainqueurs  ; 
de  là  viendrait  son  nom  (vaû^, 
al'Ow).  —  Theocr.  IV,  24; 
Lycophr.  921  ;  Ov.  Met.  XV, 
62  ;  Str.  VI,  262  ;  PI.  III,  97. 
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NEAPOLIS     ou     SICHEM, 

Naplouse,  4  0  3.  —  Ville  de  la 
Palestine  (Samarie),  au  S.-E. 
de  Samaria^  entre  les'  monts 
Ebcd  et  Oarizim.  Abraham  s*y 
arrêta  en  pénétrant  dans  la 
terre  de  Canaan  ;  rôle  impor* 
tant  à  l'époque  de^  rois  d'Is- 
raël ;  colonie  romaine  sous 
VespaKien,  qui  la  nomma  Fia- 
via  Neapolia.  Patrie  de  saint 
Justin  martyr  et  théâtre  des 
Rorcelleries  de  iSimon  le  Magi- 
cien. Ruines  légendaires  (puits 
'  de  Jacob,  tombe  de  Joseph). 
—  Test.  V.  ;  PI.  V,  69  ;  Joa. 
Ant.  IV,  8,  44  etc.  ;  B.  j.  IV, 
8;  Pt.  V,  16,  6;  Just.  Mart. 
Apol.  2  ;  Eus.  On.  :  Hier.  ; 
Proc.  JSd.  V,  7  ;  CIL  III, 
p.    2221   et   231»  ;   Head,   803. 

NEAPOLIS.  Kavala,  6  G  2  , 
12  C  1.  —  Ville  de  TE.  de  la 
Maoédoine,  Hur  le  mare  Thra- 
cicum,  en  face  de  l'île  de  Tha- 
sos  ;  servait  de  port  à  Phi- 
lippi.  Fondée  par  les  Athé- 
niens sur  remplacement  d'une 
ancienne  colonie  de  Thatios, 
DatuiHy  cél«>bre  par  ses  mineâ 
d'or.  —  Her.  IX,  76  (^â-ov)  ; 
Scyl.  67  ;  Scymn.  683  :  Str. 
VII.  330  «q.  ;  PI.  IV,  42  ; 
Test.  N.;  Pt.  III,  13.  9; 
Polyspn.  IV,  2.  22  ;  App.  B.  c. 
IV,  106  ;  Dio  C.  XLVII.  35  ; 
It.  Ant.  ;  It.  Hier.  ;  Hier,  i 
Proc.  yfc'd.  IV,  4  ;  Geog.  R.  ; 
Eust.  Ad  Dion.  Fer.  617  ; 
10  I,  n»  226  Hq.  ;  CIL  III. 
p.   120  ;   Head,    196. 

MEAPOUS,  Polignano.  14 
C  2.  —  Ville  d^Itolie  (rég. 
II,    Apulie),    sur    la    côte    de 


l'Adriatique,  au  S.-E.  de  Ba- 
rium  ;  aucun  auteur  ancien 
ne  la  nomme  ;  elle  n'eat  con- 
nue que  par  aes  monnaies  et 
ses  ruines.  —  CIL  IX,  p.  30  ; 
Head,  48. 

NEAPOLIS,  Nabui,  14  a.  — 
Ville  de  la  côte  occidentale  de 
Sardaigne,  au  fond  d'un  golfe 
profond  ;  importante  aoua 
TEmpire  romain.  Sources  ther- 
males aux  environa.  Ruinea. 
—  PI.  m,  85;  Pt.  III,  3,  2; 
6  et  7  ;  It.  ArU.  ;  Tab.  P.  ; 
Geog.   R. 

NEAPOLIS  (tr.  Maeeia).  N». 
pies,  IB  C  3.  —  ViUe  d'Italie 
(rég.  I.  Campanie),  sur  la  rive 
septentrionale  du  sinu*  Cu- 
iHanus,  au  N.-W.  du  VéHUve. 
Fondée,  fions  le  nom  de  Far- 
thtnop€y  par  des  colons  grecs 
venus  de  Ou  mes,  auxquels  se 
joignirent  ensuite  dee  Chal- 
cidiens  d'Eubée  et  des  Athé- 
niens ;  les  nouveaux  quartiers 
prirent  le  nom  de  NtapoUs, 
par  opposition  à  la  ville  an- 
cienne, dit«  Paiatop^lia,  De 
bonne  heure  centre  important 
de  commerce  et  de  civiULsa- 
tion.  Occupée  par  les  Sam- 
nites,  puis,  en  326  av.  J.-C, 
par  les  Romains  ;  civ.  imdurttta, 
plus  tard  manioipe  ;  toujours 
fidèle  à  Rome  ;  menacée  par 
P^*rrhits  et  par  Hannibal  ; 
grand  rôle  comme  point  d'ap- 
pui des  flottes  romaines  sous 
la  République.  En  82  av.  J.-C. 
les  partisans  de  SyUa  s'en  em- 
parèrent par  trahison  et  mirent 
à  mort  une  grande  partie  de 
ses     habitants.      Elle     garda 
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jusque      sous      l'Empire      ses 
mœurs   grecques   et    des   sur- 
vivances remarquables  de  ses 
anciennes  institutions.  Lieu  de 
villégiature  très  apprécié  pour 
les  avantages  de  sa  position, 
l'agrément   de   son   climat,   la 
beauté    et   la    fertilité    de    ses 
environs.     Les    poètes    latins 
ont      chanté      ses      louanges  ; 
Vedius  Pollio  y  avait  une  villa 
célèbre.  Neapolia  fut  le   séjour 
préféré  de  Claude  et  de  Néron. 
Patrie  de  Velleius  Paterculus 
et  de  Stace.  Quelques  ruines. 
—  Scyl.  10  ;  Pol.  I,  20  ;  Scymn. 
263  ;    Cic.    Pro    Balb.    8  ;    Ad 
fam.  XIIT,  30  ;  Ad  Att.  X,  13  ; 
Liv.     VIII.     22     etc.  ;     Verg. 
Georg.   IV,   664  ;    Hor.    Epod. 
V,  43  ;  Ov.  Met,  XV,  74  ;  Vell. 
I,    4;    II,    123;   Str.    V,    24ft  ; 
Mel.  II.  70  ;  Petr.  Satir.  44  et 
76  ;  Sil.  XII,  31  ;  PI.  III,  62 
etc.  ;  PI.  j.  Ep.  III,  7  ;  Dion. 
Per.  368  ;  Mart.  V,  78,  14  etc. 
Stat.     Silv.    I,     2.     263    etc. 
Saet.  Aug.  92  ;  Ner.  40  ;  Tac 
Ann.   XIV,    10  etc.  ;   Pt.   III 
1,    6;    Plut.    LucuU.    36   etc. 
App.    B.     c.     I,    89  ;    Dio    C. 
LIII,    43   etc.  ;  Lib.  col.  236 
le.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Proc.  B.  g 
I,   8  sq.  ;  III,  6sq.  ;  Geog.  R. 
/  G  XIV,  p.  1 90  et  690  ;  C/L  X 
p.    170,   970.    1008;Head,  38 


NEAPOLIS  (col.  Julia,  tr. 
Arnensis),  Nabeul,  18  E  1.  — 
Ville  de  la  côte  orientale  de  la 
Z«ugitane,  avec  un  bon  port  ; 
colonie  romaine.  —  Scyl. 
1 10  ;  Hirt.  B.  afr.  2  ;  Str. 
XVII,  834;  Mel.  I,  34;  PI. 
V,  24  ,-  Pt.  IV,  3,  8  î  Stad.  m. 


m.  107  ;  It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ; 
Steph.  B.  *.  V.  'A^OOTOVOV  ; 
Eust.  Ad  Dion.  Per.  206  ; 
CIL  VIII,  p.   126,  928.   1282. 

NEAPOLIS,  v.  PHAZEMCm 
et  SAMARIA. 

NE  BRODE  S  MONTES, 

monts  Nébrodes,  14  B  4.  — 
Chaîne  de  montagnes  boisées 
du  N.-E..de  la  Sicile.  —  Sir. 
VI,  274  :  Sil.  XIV,  237  ;  Solin. 
V,   11  sq. 

NEDA,  Buzi,  11  B  2.  — 
Petit  fleuve  du  Péloponnèse, 
séparant  l'Elide  (Triphylie) 
de  la  Messénie  ;  sorti  du  mont 
Lycaeus  et  se  jetant  dans  le 
sinus  Cyparissius  au  S.  de 
Pyrgi.  —  Call.  Hymn.  I, 
38  ;  Str.  VIII,  344  sq.  ;  Paus. 
IV,  20,  2  etc. 

NEDON,  rivière  de  Kala- 
mata,  11  C  2.  —  Petit  fleuve 
du  Péloponnèse  (Messénie), 
sorti  du  mont  Taygetus  et  se 
jetant  dans  le  sinus  Messenia- 
eus  en  aval  de  Pherae.  —  Str. 
VIII,  363  et  360  ;   Steph.  B. 

NEETUM,  Noto  vecchio, 
14  B  4.  —  Ville  du  S.-E.  de  la 
Sicile,  à  l'W.  d'Abolla.  Ruines. 
—  Cic.  Verr.  IV,  26  etc.  ; 
Diod.  XXIII,  6;  Sil.  XIV, 
269  ;  PI.  III,  91  ;  Pt.  III,  4, 
13. 

NEGRANA,  Nedjran,  5  H  7  ; 
16  N  8.  —  Ville  du  S.-W.  de 
VArabia  Félix,  sur  la  route 
des  caravanes  de  Sabattha 
à  Carnan  ;  détruite  par  ^lia.4 
Gallus  en  23  av.  J.-C.  —  Str. 
XVI,  781  ;  PL  VI,  160. 
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NELCYNDA,  Nelisséram,  9 
C  6.  —  Ville  de  la  côte  occi- 
dentale de  VIndia  intra  Qan- 
gem  {Litnyrice),  au  S.  de  Mu- 
zîriê.  —  PI.  VI,  106  {Neacyn- 
don)  ;  Per.  m.  E.  53  sq.  ;  Pt. 

VII,  I,    9    (MeXx'IvÔa)  ;  Tab. 
P.  ;  Geog.  R.  (Nilcinna). 

NEMAUSUS  (col.  Auguata, 
tr.  Voltinia),  Nîmes,  19  F  6.  — 
Ville  de  la  Gaule  NarbonnaiBe, 
capitale  des  Volcae  Arecomici, 
à  rW.  du  cours  inférieur  du 
Rhône,  au  S.  du  Vardo^  sur  la 
route  d'Arles  à  Narbonne. 
Antérieure  à  la  conquête  ro- 
maine et  de  bonne  heure  centre 
important  de  commerce  ;  colo- 
nie d'Auguste  ;  comblée  de 
faveurs  par  les  empereurs  des 
deux  premiers  siècles  ;  la 
famille  d'Antonin  le  Pieux 
en  était  originaire  ;  prise  en 
407  par  les  Vandales.  Monu- 
ments antiques  très  remar- 
quables (portes  ;  château 
d'eau  :  la  Maison  Carrée,  tem- 
ple dédié  aux  fils  adoptifs 
d'Auguste  ;  l'amphithéâtre  ;  la 
Tour  Magne,  ancien  mausolée  ; 
le  temple  de  Diane,  auprès  de 
la  fontaine  du  dieu  Nemausus); 
aucune  ville  du  Midi  de  la 
France  n*est  aussi  riche  en 
antiquités.  A  quelque  distance 
de  là  aqueduc  romain  franchis- 
sant le  Vardo  sur  trois  étages 
d'arches  (Pont  du  Gard).  — 
Str.  IV,  178  sq.  ;  Mel.  II,  75 
PI.    III,    37  ;    Pt.    II,    10,    9 

VIII,  6,  7  ;  Hisl.  Aug.  Anton 
P.  1  ;  Aus.  Clar.  urb.  16,  161 
It.  Ant.  ;  It.  Hier.  ;   Tab.  P. 
Not,   Gall.  ;  Hier.  ;  Geog.   R. 


JO  XIV.  p.  656;  CIL  XII, 
p.  381,  833,  863  ;  Head,  8. 

NEMEA,  11  C  2.  —  Localité 
du  Péloponnèse  (N.  de  l'Ar- 
golide),  dans  une  vallée  boisée, 
sur  un  petit  fleuve  du.  même 
nom,  qui  se  jetait  dans  le 
ainuê  Corinthiacus,  et  sur  la 
route  d'Argos  à  Corinthe,  un 
peu  au  S.  de  Cltonae^  dont  elle 
dépendait.  Célèbre  par  le  lion 
qu'Héraklès  y  tua  et  par  les 
grands  jeux  qu'on  y  célébrait 
tous  les  deux  ans,  sous  la  prési- 
dence des  habitante  de  Cleonae, 
puis  de  ceux  d'Argos,  en  l'hon- 
neur de  Zeus.  Temple  de  Zeua 
Néméios.  —  Pind.  Nem.  ; 
Thuc.  III,  96  etc.  ;  Xen.  Hell. 
IV,  2,  14  etc.  ;  Theocr.  XXV, 
182;  Liv.  XXXIII,  15  etc.; 
Diod.  XIV,  83  ;  Str.  VIII, 
377  ;  PI.  IV,  20  ;  Stat.  Theh, 
II,  378  ;  Pt.  III,  16,  20;  PauR. 
II,  16,  2  sq.  :  Tab.  P.;  IG 
IV,  p.  67. 

NEMETACUM  ou  NEME- 
TOCENNA,  Arras,  19  E  P.  — 
Ville  de  la  Gaule  Belgique 
{Atrebates)^  sur  la  route  de 
Taruenna  à  Camaracum  ;  ap- 
pelée au  Bas-Empire  Atrtbati. 
—  Cœs.  B.  g.  VIII,  46  ;  Hist, 
Aug.  Oallien.  6  ;  Carin.  8  ; 
Jt.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Not.  dign, 
Occ.  XLII,  40;  CIL  XIII, 
1,  p.  558. 

NEMETATI,  17  A/B  2.  — 

Peuple  d'Espagne  (S.^VV.  de  la 
Gallécie,  aux  confins  de  la 
Lusitanie),  sur  la  rive  dr.  du 
cours  inférieur  du  Duriua.  — 
Pt.  II,  6,  41. 

NEMETES,   21   B/C    4.    — 
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Peuple    de    la   Germanie,    qui 

prit  part  à  l'expédition,  d'Ario- 

viste  et  qu'on  rencontre  ensuite 

fixé    «ur  la  rive   g.    du    Rhin, 

dans  la  Gaule  Belgique,  plus 

tard  Germanie  supérieure,  au 

S.  des  Vangiones.  —  Cœs.  B.  g 

I.    51  ;    VI,    26;    PI.    IV.    106 

Tac.   Oerm.  28;  Pt/II,  9,  17 

Amm.  XV.  1  ;  XVII,  1  ;  Not 

dign.     Occ.      XLI,     18  ;    Not 

OaU.  ;   Ven.   Fort.   I,   9  ;   CIL 

XIII,  2.  p.  161. 

NEMETOBRIGA,  Puente  de 
Kaveda,  17  B  1.  —  Ville  d'Es- 
pagne (Gallécie.conv.  Aaturum) 
»ur  UQ  affluent  de  g.  du  Mi- 
rviuê  et  sur  la  route  de  Bra- 
<;ara  à  Asturica.  —  Pt.  II,  6, 
37  ;  It.  ArU.  ;  Geog.  R. 

NEMETOCENNA,  v.  NE- 
IMETACUM. 

NENTIDAVA,  10  E  1.  — 
Ville  de  l'E.  de  la  Dacie  Ma- 
iuenêiSf  sur  le  Naparis.  — 
Pt.  III.  8,  9. 

tlEOCASAREA,  V.  CA- 
BIRA. 


NEOCLAUDIOPOLIS, 
ANDRAPA. 


V. 


NEONTICHUS,  Ainadjik,  12 
F  3.  -—  Ville  d'Asie  Mineure 
(Mysie,  Eolide),  à  dr.  du  cours 
inférieur  de  VHermu8f  au  S.-E. 
de  Cyme,  —  Her.  I,  149  ; 
Ps.  Her.  Vit.  Hom.  10  ;  Scyl. 
67  ;  Str.  XIII,  621  ;  PI.  V, 
121  ;  Steph.  B.  ;  Head,  656. 

,  NEPET    ou    NEPETE    (tr. 

SieUatina),  Nepi,  13  D  3  ;  15 
A  1.  —  Ville  d'Italie  (rég.  VII, 
Ëtrurie),     à     l'W.     du     mont 


Soracte.  Dépendait  sans  doute 
de  Veii  à  Torigiue  ;  de  bonne 
heure  alliée  de  Rome  et  forte- 
resse des  Romains  contre  les 
villes  étrusques  ;  colonie  la- 
tine en  383  av.  J.-C.  ;  muni- 
cipe  sous  l'Empire.  Ruines 
(tombes).  —  Liv,  VI,  9  etc.  ; 
Vell.   I,    14;   Str.   V,   226;   PI. 

III,  62;  Pt.  III,  1,  60;  Lib. 
col.  ;  Tab.  P.  ;  Fest.  8.  v. 
Municipium  ;      Proc.      B.      g. 

IV,  34  ;  Geog.  R.  ;  CIL  XI, 
p.   481. 

NEPTE,  Nefta,  18  D  2.  — 
Ville  du  S.  de  la  Numidie,  sur 
la  rive  occidentale  du  lac  Tri- 
ton. —  Not.  dign.  Occ.  XXV, 
22  ;  CIL  VIII,  p.  22. 

NEQUINUM.  V.  NARNIA. 

NERIOMAGUS,  Néris,  19 
E  3.  —  Ville  de  la  Gaule  Cel- 
tique  {Bituriges  Cubi)^  plus 
tard  de  l'Aquitaine  ;  sources 
thermales.  —  Tab.  P.  {Aquae 
Neri)  ;  Greg.  Tur.  Vit.  patr. 
IX,  2  {Nereenais  vicus)  ;  CIL 
XIII,  1,  p.  178. 

NERIUM   PROM.,    cap   Fi- 

nisterre,  17  A  1.  —  Cap  du 
N.-W.  de  l'Espagne  (Gallécie, 
^r^6r»).  —  Str.  III,  137  et 
163  ;  Pt.  II,  6,  2  et  22  ;  Marc. 
Per.  m.  exl.  II,  17. 

NERONIA,  V.  ARTAXATA. 

NERS^,  Civitella  di  Nesce, 
15  B  1.  —  Localité  d'Italie 
(rég.  IV,  /Equiculi),  sur  VHi- 
mella.  Ruines  (théâtre).  — 
Verg.  ^n.  VII,  744  ;  PI.  XXV, 
86  {vicus  Nerveaiae)  ;  CIL  IX, 
p.   388. 
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NERTOBRIGA  (tr.  Oale- 
fia),  Calatorao,  17  E  2.  — 
Ville  de  T  Espagne  Tarraco- 
nai^e  {Ctltiheri,  conv.  de  Cae- 
aaraugusta)^  sur  un  affluent  de 
dr.  de  V Hiheruê^  entr©  Bilbilis 
et  Salduha.  Ruines.  —  Pol. 
XXXV,  2  ;  Flor.  II,  17  ;  Pt. 
II,  6,  68  ;  App.  Ihtr,  48  et  60  : 
//.  Ant.  ;  Geog.  R.  ;  CIL  II, 
p.    1^6. 

NERUSII,  V.  VINTIUM. 

NERVII,  19  E /F  1.  —  Peu. 
pie  de  la  Gaule  Belgique,  entre 
le  Scaldis  et  la  Moaa  ;  résista 
énergiquoment  à  César  en 
67  av.  J.-C.  et  se  souleva  en  66, 
en  54,  en  62  ;  prit  part  au 
soulèvement  de  Civilis.  Appe- 
lé libre  par  Pline.  —  Ca»». 
B,  g.  II,  4  etc.  :  Str.  IV,  194  ; 
PI.  IV,  106;  Tac.  Hiat.  IV, 
15  etc.  ;  Oerm.  28  ;  Pt.II,  9,  1 1  ; 
Plut.  Caes.  20;  Dio  C.  XXXIX, 
3  ;  XL,  7  ;  Sot.  dign.  Occ.  V. 
25  etc.  ;  CIL  XIII,  1.  p.  568  ; 
Ed.  Diocl.  XIX,  32  (Bîppo; 
NêOÔixô^,  sorte  de  vêtement). 


NESIS.  Xisida,  16  C  3.  — 
Petite  île  élevée  et  volcanique 
d'Italie  (rég.  I,  Cnmpanie), 
sur  In  côte  septentrionale  du 
sinus  Cumanuê,  entre  Puteoli 
et  Seapolis.  Villas  de  plaisance 
à  la  fin  de  l'époque  républi- 
caine et  sous  l'Empire.  —  Cic. 
Ad  Au.  XVI,  1  etc.  ;  Lucan. 
VI,  90  :  Senec,  Ep.  63  ;  PI. 
XIX,  146  ;  Stat.  Silv.  II,  2. 
78  ;III,  1,  148. 

NESTUS.  Mesta,  10  C  /D  3. 
—  Fleuve  séparant  la  Thrace 
de  la  Macédoine,  sorti  du  mont 


Dunax  et  se  jetant  dans  le 
mare  Thracieum  en  face  de 
Tha9Uê.  —  Hea.  Theog.  S41  ; 
Her.  VII.  109  et  126;  Thuc. 
II,  96  ;  Scyl.  67  ;  Scymn.  673  ; 
Liv.  XLV,  29  ;  Diod.  XXXI, 
13  ;  Str.  VII,  323  et  331  ;  Mel. 
II,  17  et  30  ;  PI.  IV,  40  et  42  : 

VIII,  46  {Meatuê);  Pt.  III. 
11,  2  ;  13.   7  (Néwoç)  ;   Zonar. 

IX.  28. 

NEVA,  Naoua,  4  D  3.'  — 
Ville  de  la  Palestine  (Décapole, 
Bciianaea),  au  N.-E.  de  Dium. 
—  It.  Ant.  ;  Not.  dign.  Or. 
XXXII,    38. 

NEVIODUNUM (munie.  Fla^ 
rium),  Dernovo,  21  T  6.  — 
Ville  de  la  Pannonie  supé- 
rieure, sur  le  Savtu  et  sur  la 
route  d*Einona  à  SUcia.  — 
Pt.  II.  14,  4  ;  It.  Ant.  ;  Tab,  P.  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  III,  p.  498- 
2328.28. 

NEVIRNUM,  Nevers,  19 
E  3.  —  Ville  de  la  Gaule  Gel- 
tique  i^dui),  plus  tard  de  la 
Lyonnaise,  sur  la  rive  dr.  de  la 
Loire.  Appelée  d'abord  So- 
viodunum.  En  52  av.  J.-C, 
après  l'échec  de  César  devant 
Gergovie.  les  Gaulois  y  détrui- 
sirent les  magasins  d'appro- 
visionnement de  Tarmée  ro- 
maine et  y  massacrèrent  les 
negoiiaiorcê  italiens.  —  C<es. 
B.  g.  VII,  66  ;  Dio  C.  XL.  38  ; 
It.  Ant.  ;  Tab,  P.  {Etfrinvm)  : 
Not.  Oall.  ;  Geog.  Rav.  ;  CIL 
XIII,  1,  p.  406  et  433. 

NIA,  Gambie  ?.  1  a  B  6.  — 
Fleuve  de  la  côte  occidentale 
du   continent   africain,   se   je- 
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téint  dans  l'Océan  Atlantique 
entre  les  prom.  Hesperium  et 
^otu  ceraa.  —  Pt.  IV,  6,  7. 

NICVEA  (tr.  Claudia),  Nice. 
S  D  2  ;  13  A  3.  —  Ville  des 
Alpes  maritimaef  anx  confins 
de  l'Italie  et  de  la  Gaule  Nar- 
bonnaise,  avec  un  bon  port. 
à  g.  de  renobottchure  du 
Varus.  Colonie  de  Marseille  ; 
t^ans  cesse  en  butte  aux  in* 
cursions  des  Ligures»  qui 
provoquèrent  l'intervention  de 
Rome.  Peu  importante  à  lYpo- 
que  romaine.  —  Pol.  XXXIII, 
4  ;  Liv.  Ep.  XLVII  ;  Str. 
IV,  180  et  184;  Mel.  II,  76  ; 
PI.  III.  47  ;  Pt.  III,  1,  2  ;  8, 
3  ;  Amm.  XV,  1 1  ;  CIL  V.  p. 
915. 

HICJEA,  Isnik,  7  B  2.  — 
Ville  d'Aï(ie  Mineure  (Rithy- 
nie),  sur  la  rive  orientale  du  lac 
Ascania^  à  peu  de  distance  de 
la  rive  g.  du  SangaritM.  Appe> 
lée  d'abord  Ancore  et  détruite 
par  les  Mysiens  ;  relevée  par 
Autigone  vers  316  av.  J.-C, 
80Uâ  le  nom  d' Aniigoneia  ; 
appelée  Nicaea  par  Lysima- 
que,  en  l'honneur  de  sa  femme; 
bâtie  régulièrement,  sur  un 
plan  rectangulaire.  Forteresse 
ioaportante,  habitée  souvent 
par  les  rois  de  Bithynie  et  ri- 
valisant avec  la  capitale  Ni- 
coraéckie.  Le  premier  concile 
cpcuménique  s'y  tint,  en  325 
ap.  J.-C,  pour  combattre 
rhérf^e  arienne.  Patrie  de 
Tastronome  Hipparque  et  de 
Dion  Cassius.  Ruinée.  —  Cic. 
Pro  Flanc.  34  ;  CatuU.  XLVI, 


6;  Str.  II,  134;  XII,  664; 
XIII,  587  ;  PI.  V,  148  ;  PI.  j. 
Ep.  X,  40  etc.  ;  Dio  Chrys. 
Or.  39  ;  Pt.  V,  1,  14  ;  VIII,  17, 
7  ;  App.  Mithr.  6  et  77  ;  J5.  c. 
V,  139  ;  Dio  C.  LI,  20  etc.  ; 
Amm.  XXII,  9  ;  Zos.  I,  35  ; 
It.  Ant.  ;  //.  Hier.  ;  Tah. 
P.  ;  Eust.  Ad  II.  II,  8Ô3  ; 
CIO  no  3743  sq.  ;  CIL  III. 
1263,  2068  et  2328,82  ;  Head, 
616. 

NICJSA,  Mung?,  9  B  I.  — 
Ville  du  N.-W.  de  YIndia 
iiUra  Oar^gem,  sur  V  Hydaapea, 
fondée  par  Alexandre  en  sou- 
venir de  sa  victoire  sur  Porus. 

—  Diod.  XVII,  96  ;  Curt.  IX, 
3,  23  ;  Str.  XV,  699  ;  Arr. 
An.  V,  19,  4  ;  29,  6;  Just. 
XII,  8. 

NICEPHORIUM,  v.  CAL- 
LimCUM. 

NIGER,  Neckar,  19  H  2  ; 
21  C  4.  —  Rivière  de  Ger- 
manie, sortie  du  mont  Alba, 
traversant  les  Agri  Decumatea, 
affluent  de  dr.  du  Rhin,  qu'elle 
rejoint  entre  Noviomagua  et 
Borhttomagua.  En  319  ap.  J.-C. 
Valentinien  voulut  détourner 
une  partie  de  son  cours  pour 
défendre  l'accès  d'une  forte- 
resse   qu'il    av^ait    construite. 

—  Amm.  XXVIII,  2  ;  Hiat. 
Aug.  Prab.  13  ;  Eumen.  Paneg. 
Conat.  13  ;  Synuu.  Laud.  in 
Valent.  II,  9,  10  ;  Ans.  Moa. 
423  ;  Sid.  ApoU.  Paneg.  Avit., 
324. 

NICIA,  Enza,  IS  C  2.  — 
Rivière  d'Italie  (rég.  VIII, 
-Emilie),  affluent  de  dr.  du  F  à. 


/^^ 
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qu'elle  rejoint  à  Brixellum.  — 
PI.  III,   118  {Nicia  ou  Incia), 

NICOMEDIA,  iHmid,  7  B  2. 
—  Ville  d'Asie  Mineure,  capi- 
tale de  la  Bithynie,  sur  la 
Propontide,  au  fond  du  golfe 
à* Astacuê.  Fondée  par  Nico- 
mède  I«'  en  264  av.  J.-C,  à 
peu  de  distance  au  N.  de  cette 
dernière  ville,  que  Lysimaque 
avait  détruite,  et  peuplée  de 
ses  anciens  habitants.  Très 
florissante  au  temps  des  rois 
de  Bithynie  et  à  l'époque 
romaine,  bien  qu'éprouvée 
par  des  tremblements  de 
terre  ;  ornée  de  nombreux 
monuments.  L'une  des  quatre 
capitales  de  l'Empire  ro  • 
main  sous  Dioclétien  ;  éclip- 
sée ensuite  par  Constantino- 
ple.  Colonie  romaine  au  Bas- 
Empire.  Patrie  d'Arrien  ;  Han- 
nibal  s'y  tua  ;  Constantin 
mourut  dans  une  villa  des 
environs.  Ruines.  —  Diod. 
XXXVIII,  9;  Str.  X.  459; 
XII,  543  et  663  ;  PI.  V,  148  ; 
PI.  j.  Ep.  X,  42  etc.  ;  Pt.  V,  1, 
3  ;  VIII.  20,  23  ;  Paus.  V.  12, 
7  ;  Plut.  LucuU.  13  ;  Dio  C. 
XLIX,  18  etc.  :  App.  Mithr, 
T  ;  B.  e.  V.  139  etc.  ;  Ath.  I, 
20  ;  Amm.  XVII,  7  etc.  ;  Aur. 
Vict.  Caes.  XXXIX  ;  Zos.  I, 
36  ;  Liban.  Or.  62  ;  It.  Ant.  ; 
It.  Hier.  ;  Tah.  P.  ;  Notr 
dign.  Or.  XI,  27  sq.  ;  Hier.  ; 
Proc.  ^'d.  V,  1  ;  Eust.  Ad 
Dion.  Per.  793  :  CIL  III, 
p.  69-2316,  18;  CIO  n»  3768 
sq.  ;  Head,  617. 

NICOPOLIS,   Kars,  3   6.— 
Ville    d'Egypte     (Delta),     sur 


la  côte  de  la  Méditerranée, 
à  l'E.  d'Alexandrie.  Fondée 
par  Auguste  en  24  av.  J.-(*. 
en  souvenir  de  .sa  victoire  sur 
Antoine  ;  ornée  de  tennrples  et 
d'un  amphithéâtre,  où  l'on 
célébrait  des  ludi  quinquenna- 
les. Très  vite  réduite  à  la  con- 
dition de  faubourg  d* Alexan- 
drie. —  Str.  XVII,  796  ;  PI. 
VI,  102  (Juliopolis) ',  Jo.'*. 
B.  /.  IV,  11  ;  Dio  C.  LI.  18  : 
Steph.  B. 

NICOPOLIS,  Nibol,  7  F  4. 

—  Ville  d'Asie  Mineure,  à 
l'extrémité  orientale  de  1-i 
Cilicie  Pedias,  aux  confins  de 
la  Syrie.  Fondée  par  Alexan» 
dre  après  sa  victoire  d^Issus. 

—  Str.  XIV,  676  ;  Pt.  V,  8.  7  ; 
Stad.  m.  m.  164;  1%.  Anl,  ; 
CIL  III,  p.  1226  ;  Head,  782. 

NICOPOLIS,  Purk,  près 
d'Endérès.  7  G  2.  —  Ville 
d'Asie  Mineure  (N.-W.  de 
l'Arménie  Mineure,  aux  con- 
fins du  Pont  Polémoniaque), 
sur  la  rive  g.  du  Lycus.  Fon- 
dée par  Pompée,  en  sou- 
venir de  sa  première  vic- 
toire sur  Mithridate.  —  Hirt. 
B.  alex.  36  ;  Str.  XII,  666  ; 
PI.  VI.  26  ;  Pt.  V.  7,  3  ;  VIII, 
17,  40;  App.  Mithr.  46  etc.: 
Syr.  67  ;  Dio  C.  XXXV,  33 
etc.  ;  //.  Ant.  :  Tab.  P.  : 
Hier.  ;  Proc.  ^d.  III,  4  ;  CIO 
no  4189;  CIL  III,  p.  46,  975, 
1233  et  2316,  9  ;  Head,  498. 

NICOPOLIS,  V.  ACTIA  NI- 
COPOLIS   et  EMBSAUS. 

NIDUM,  Neath,  20  E  6.  — 
Ville  de  la  côte  S.-W.   de  la 
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Bretagne    (Bril.    11.    Silurf), 
è    i'W.    d'itca.    —    /(.    AnI.  ; 
CIL  VII.  p.  43. 
NICOPOLI8     AD     B08PO- 

RUM,  7  B  2.  —  Ville  d'Asie 
Mineure  [N.-W.  de  la  Bithy- 
nie),  sur  le  Bosphore  de 
Thrace.  au  N.  de  CaMtdnn.  — 
PI.  V.  ISO;  Steph.  B. 

NICOPOUS  AD  I8TRÙM, 
XiLiup.  10  D  î.  —  Villp  de  In 
Mdaie  inlérieure,  au  pied  de 
r»<iemtu  (Balkan).  Hur  un 
nlHuent  de  gauche  de  Vlairrut. 
tributaire  du  Danube  ou  Uirr. 
Fondée  par  Trajaji  en  nouve- 


r  lea 


.  Ruin. 


-  Pt. 


.^îfiov):  Amm.  XXIV,  i  : 
XXXI,  fi  et  11  ;  HUl.  Aug. 
Claud.  12;  Jornand.  Gtt.  IH 
ei  ai  :  Tab.  P.  :  Hier.  :  Proc. 
.«d.  IV,  Il  :  CIL  m.  p.  141- 
2316.  18:  Hesd,  278. 

IflCOPOLlS  AD  NESTUM, 
prê*  de  Névrékup.  10  C  3.  — 
Vide  de  Thraee,  aur  le  Ktgiua. 
Fondée  parTrajan.  Ruine-.  — 
Pt.  III,  ll,13;Soer.  H.e.  VII, 
3fl  ;   Hier.  ;   Head,   387. 


NIGER,  Niger,  t  o  C  /D  «  /7  : 
h  A  i/B.  —  Grand  fleuve  de 
rw.  du  continent  africain 
l^thiopia  inUrior),  sur  lequel 

données  très  vague»  et  inexnr- 

flonner    de    nom     particulier, 
(l'un    fleuve    coulant    de    I'W. 

Nanamona  ont  rencontré  au  S. 
Hc   In  Libye,    et   qui  nerait   te 


courn  supérieur  du  Nil.  PI 
d'après  Juba,  identifie 
Kifftr  et  le  Nil  supérieur 

S.  de  la  Maurétanie,  trave: 

Irait  à  plusieurs  reprise-  d 

loin.    Le    Niçer    de    Ptolén 

et  Libt/a  il  se  perd  dana 
désert.      Depuis      l'expédH 


Her.    II.    31    sq.  :    PI.    V. 
30:   63  :  VIII,  77  ;   Pt.  IV, 
13;    U;  18;  31  :  Agnthem. 
10;  Claud.  Cut.    sut.,  1.  3 

NiGRrriï;,  i  a  c  s.  —  p 

pie  de  I'W.  du  continent  a 
cain  i/Slhiopia  irUerior). 
les  bords  du  Iv'igtr.  Contril 
à  détruire  len  établi^seme 
phénici 


tlantii 


II. 


XVII,  t(38et  828  ;  Mel.  I,  : 
III,  104;  PI.  V,  43  :  Di 
Per.  218  ;  Pt.  IV.  B.  I 
Agathem,  II,  B  :  8t«ph.  B. 

NICRITIS  PALUS,    lac  1 

hoél.  1  6  A  8.  —  Lac  niaré 
geux  de  I'W.  du  contin. 
africain  (^ihiopiainlrtior, . 
etitat).  traversé  par  le  Nij 
—  Dion.  Per,  214  ;  Pt.  IV, 
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A  8.  —  Grands  lacs  maréca- 
geux de  l'E.  du  continent 
africain  (ASthiopia  interior)^ 
au  N.  des  montes  Lunae  ;  de 
là  sortaient,  croyait -on,  les 
deux  fleuves  dont  la  réunion 
formait  le  cours  supérieur  du 
Nil.  —  Str.  XVII,  786  ;  Senec. 
Q.  nat.  VI,  8  ;  Pt.  IV,  9,  3. 

NILOPOLIS,  Ilïahoun,  3  C  2. 
—  Ville  d'Egypte  {Heptano- 
mis),  sur  la  rive  g.  du  Nil,  à 
l'E.  d' H eracîeopolis  magna.  — 
Diod.  I.  85  ;  Pt.  IV,  6,  56  ; 
Steph.  B. 

NILUS,  Nil,  3  C/D  1/5; 
3  a  et  6  ;  5  E  4  /8.  —  Fleuve 
de  l'Afrique  orientale  (Ethio- 
pie et  Egypte),  prenant  sa 
source  dans  les  grands  lacs 
du  centre  de  ce  continent,  cou- 
lant du  S.  au  N.  à  travers  une 
étroite  vallée  très  fertile,  entre 
deux  plateaux  dé.sertiqueM,  et 
se  jetant  dans  la  Méditerranée 
par  un  delta  marécageux  de 
.sept  branches.  Yn  bras  secon- 
daire se  détache  du  fleuve  sur 
la  g.  en  aval  de  Diospolis  par- 
va  et  coule  parallèlement  à 
lui,  au  pied  de  la  chaîne  liby- 
que.  Le  Nil  subit  chaque 
année,  en  été,  une  crue  consi- 
dérable, pendant  laquelle  ses 
eaux  chargées  de  limon  inon- 
dent les  bas-fonds  de  la  vallée 
qu'elles  fertilisent.  Les  anciens 
avaient  des  connaissances  as- 
sez exactes  sur  son  tracé  et 
son  régime.  La  domination  des 
Pharaons  s'est  étendue,  en 
effet,  à  certaines  époques, 
très  loin  dans  le  S.  ;  les  voya- 
geurs et  les  marchands  grecs, 


à  leur  tour,  au  temps  des  Pto- 
lémées,  ont  remonté  le  fleuve  ; 
Néron  envoya  une  expédition 
au  delà  de  Aleroé,  à  la  recher- 
che de  ses  sources.  Hérodote 
croyait   qu'il  venait   de   TW., 
mais  Eratosthène  savait  déjà 
qu'il  recevait  dans  son  coura 
supérieur  VAatapus  et  VAgta^ 
boraa  et  qu'il  sortait  de  laen 
lointains  ;     Ptolémée     plaçait 
ses  sources  dans  les  laça  situés 
au  pied  des  monta  de  la  Lune. 
Le  phénomène  des   crues  pé- 
riodiques avait  vivement  frap- 
pé les  Egyptiens,  dont  il  faisait 
la    richesse  ;    leur    pays    était 
vraiment,  selon  le  mot  d'Héro- 
dote,   un    don    du    Nil  ;    aussi 
adoraient -ils     le     fleuve     lui- 
même,  comme  un  dieu   bien- 
faisant. Un  système  savant  et 
compliqué     de     barrages,     de 
réservoirs  et  de  canaux,  établi 
dès   le    Haut-Empire    pharao- 
nique  et   plus   ou   moins   soi- 
gneusement     entretenu      aux 
âges      suivants,      assurait      la 
régularité    de4    irrigations    fé- 
condantes. —  Test.   V.  ;  Hom. 
Od.  III,  .300(ArY'J'îr:o;)  ;  Hes. 
Theog.   338  ;   Hecat.    fr.    279  ; 
^schyl.   Prom.  852  ;   Her.   II, 
16  etc.  ;  Scyl.     105    sq.  :   Pol. 
III,   37  etc.  ;  Diod.  I,  12  etc.  ; 
Hor.   Carm.   IV,    14,    46  ;    Str. 
I,    32;    II,    126    etc.  ;    XVII, 
702  sq.  ;  Mel.  I,  8  etc.  ;  Benec. 
Q.  nat.  IV.   2  ;    VI.   8  ;  PI.  V, 
51  etc.  ;  Per.  m.   E.  4  et  63; 
Dion.  Per.  226  et  264  ;  Arr.  An. 
V,    6,   6  ;   VI,    I,   2  sq.  :   Tac. 
Ann.  II,  61  ;  Pt.  IV,  5,  38  etc.  ; 
Plut.     Fluv.    16,   1  ;    Paus,     I, 
33,  6  ;  II,  5,  3  ;  Agathem.  II, 
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10;  Amm.  XXII.  16;  Not. 
dign.  Or.  XXVIII,  9  ;  XXXI. 
5. 

NINGUS.  Quiet<).  13  I>  2.  — 
Petit  fleuve  d'Italie  (rég.  X, 
Histrie).  se  jetant  dans  l'Adria- 
tique au  S.  du  prom.  Silvium. 
—  It.  AvU.  ;  Geog.  R.  {Nen- 
gone)  ;  CIL  V,  p.  41  et  934. 

NINIVEH.  V.  NINUS. 

NINOE.  V.  APHRODISIAS. 

NINUS  ou  NINIVEH.  Ninive. 
aiij .  Koyoundjik,  près  de  Mos- 
soûl,  5  G  3  ;  8  B  2.  —  Ville 
«l'Assyrie,  sur  la  rive  g.  du 
Tigre,  en  amont  de  son  con- 
finent avec  le  Zabas  major. 
Fondée  très  anciennement, 
d'après  la  légende,  par  Nem- 
rod  ou  par  Assour.  embellie 
par  Ninus.  Sennachérib  (706- 
681  av.  J.-C.)  en  fit  la  capitale 
du  second  empire  assyrien  et 
y  entreprit  de  vastes  construc- 
tions (palais  royal,  aqueducs, 
etc.).  Bâtie  sur  les  terrasses 
qui  dominaient  le  fleuve,  do 
forme  rectangulaire,  elle  au- 
rait mesuré  480  8tades  de 
circuit  (89  km.)  et  aurait 
abrité,  d'après  le  prophète 
Jonas,  600.000  hab.  Prise 
en  608  par  Nabopolassar  et 
Cyaxarte,  et  détruite  de  fond 
en  comble.  Ses  ruines  ont  été 
explorées  au  xix*  s.  par  Botta, 
Place,  Layard  (vestiges  du 
palais,  nbmbreu^)es  tablettes 
cunéiformes  contenant  les  ar- 
chives royales  et  les  annales 
des  rois  d'Assyrie,  bas-reliefs 
remarquables,  etc.).  A  l'époque 
impériale  romaine,  il  existe 
encore    dans    les    mêmes    pa- 


rages une  ville  appelée  Ninu^  ; 
elle  devait  sans  doute  sa  fon- 
.dation  à  des  princes  de  cette 
région,  vassaux  des  rois  par- 
thés,  qui  se  seront  plu  à  don- 
ner à  leur  capitale  le  nom  de 
l'antique  et  célèbre  capitale 
des  rois  d'Assyrie.  —  Test.  V.  ; 
Her.   I,    193  ;    II,    160;    Diod. 

II,  37  ;  Str.  II.  84  ;  XV^.  737  ; 
PI.  VI,  42  et  117  ;  Jos.  Ant. 
IX.  10,  2  ;  Arr.  Ind.  XLII,  3  ; 
Tac.  Ann.  XII,  13  ;  Pt.  VI, 
1,  3  ;  VIII,  21,  3  ;  Amm.  XIV, 
8  etc.  ;  Steph.  B.  ;  CIO  n»  4672. 

NIPHATES  MONS,  Ala- 
dagh,  8  B  2.  —  Haute  mon- 
tagne d'Arménie,  au  N.  du  lac 
ThospitiSf  aux  sources  de 
V  Araanias.     —    Verg.     Georg. 

III.  30  et  Serv,  ad  loc.  ; 
Hor.  Carm.  II.  9,  20  ;  Str. 
XI.  522  sq.  ;  Mel.  I,  81  ;  PI. 
V,  98  ;  Jos.  Ant.  XVIII,  2,  4  ; 
Pt.  V,  13,  4  ;  VI,  1,  1  ;  Plut. 
Alex.  31  ;  Aiiim.  XXIII,  6  ; 
Eusl.  Ad  Dion.  Pet.  988. 

NIPUR,  Niffer,  8  C  3.  — 
Ancienne  ville  de  la  Babylo- 
iiie,  à  g.  de  l'Euphrate,  en 
aval  de  Babylone,  connue  par 
les  documents  do  l'époque 
babylonienne  et  de  l'époque 
perse.  Primitivement  capitale 
d'un  royaume  indépendant. 
Ruines  importantes,  récem- 
ment fouillées  par  une  mis- 
sion américaine  de  l'Univer- 
sité de  Pennsylvanie,  qui  a 
retrouvé  sur  l'emplacement 
du  temple  de  Bel  et  du  palais 
royal  des  milliers  de  tablettes 
portant  des  inscriptions  du 
III®  millénaire  av.  J.-C. 
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NIS^I  CAMPI,  8  C  /D  2  /3. 

—  Grande  plaine  de  la  Médie 
{Bhagiane),  au  N.-E.  d'Ecba- 
tane,  où  Ton  faisait  l'élevage 
des  chevaux.  — Her.  III,  106 
etc.  ;  Str.  XI,  525  sq.  ;  Arr. 
An.  VIT,  13,  1;  Plut.  Pyrrh. 
1 1  ;  Dio  Chry».  Or.  36  ;  Ath. 
V,  194;  Suid. 

NISIBIS,  NÏHibin,  7  H  4.  — 
Ville  de  Mésopotamie  {Mygdo- 
nia),  au  pied  du  mont  Mctsius, 
au  S.-E.  de  Tigranocerta^  sur 
le  Alygdoniuê,  affluent  de  dr. 
du  Saocoras.  Grande  impor- 
tance stratégique  et  commer- 
ciale, au  centre  d^une  région 
très  riche.  Colonisée  par  le« 
Grec8  au  temps  des  Séleu- 
cide.s,  BOUS  le  nom  d^Aniio- 
chia  Mygdoniae  :  prise  par 
Lucullus  ;  sans  cesse  disputée 
par  les  Romains  et  les  Parthes; 
colonie  romaine  sous  Septime 
Sévère  ;  elle  fut  au  Bas-Em- 
pire l'une  des  principales  for- 
teresses de  la  frontière  orien- 
tale, défendue  par  des  mu- 
railles formidables  ;  dévastée 
par  Maurice  sous  Tibère  II. 
Ruines.  —  Pol.  V,  51  ;  Str. 
XI,  622  ;  XVI.  736  et  747  ; 
PI.  VI,  42  ;  Jos.  Anl.  XVIII. 
9,  1  :  Pt.  V,  18.  11  :  VIII,  20, 
23  ;  Plut.  Lucull.  36  :  Dio  C. 
XXXV,  6  etc.  ;  Anim.  XXV, 
31  etc.  ;  Zos.  I,  39  etc.  ;  Ju- 
lian.  Or.  1,  p.  27  :  Not.  dign. 
Or.  XXXVI,  29  ;  Steph.  B. 
«.r.  Miatov  et  'AvTio/£ta  Mu*;- 
SoviT,  ;  Proc.  B.  p.  I,  1 1  ; 
CIL  III,  p.  40  et  1229  :  Head, 
815. 

NISYRUS,  Nisyros,  12  F  6. 


—  Petite  île  circulaire  et  vol- 
canique de  la  mer  Egée  (Spo- 
rades).  en  face  de  la  Cher^o- 
nèse  de  Cnide,  avec  une  ville 
du  même  nom  sur  la  côte  N.- 
W.  ;  d'après  la  légende,  elle 
aurait  été  détachée  de  Ces  par 
Poséidon.  Carrières  de  pierro 
meulière,  sources  thermale^, 
vignobles.  Habitée  par  de^ 
Cariens,  puis  par  des  Dorîens  ; 
tributaire  d'Athènes  à  Tépo- 
que  de  la  guerre  du  Pélopon- 
nèse et  de  l'Egypte,  puis  de 
Rhodes,  à  l'époque  ptolé- 
maîque.  —  Hom.  H.  II,  676  : 
Her.  VII,  99  ;  Scyl.  99  ;  Diod. 
V,  54  :  Str.  X,  488  ;  XIV. 
657  ;  Mel.  II.  111  ;  PI.  V.  133 
sq.  ;  Paus.  I,  2.  4  ;  Stad,  m.  m. 
272  ;  Eust.  Ad  Dion.  Per.  530  ; 
lO  I,  n»  228  sq.  ;  XII,  3, 
p.  17  et  277  ;  Head,  635. 

NITHINE,  3  6.  —  Localité 
de  l'Egypte  (Delta),  sur  Vost. 
Nili  Bolbiticumt  en  amont  do 
Sais.   —  It.   Ant. 

NITIOBRIGES  ou  NITIO- 
BROGES,  19  D  4.  —  Peuple 
du  S.-W.  de  la  Gaule  Celtique, 
plus  tard  de  l'Aquitaine,  sur 
le  cours  inférieur  de  la  Oa- 
rumna,  dnns  TAgenala  actuel. 

—  Csps.  B.  g.  VII,  46  et  75  ; 
Str.  IV.  190;  PL  IV.  109;  Pt. 
II.  7,  14;Sid.  Ap.  Ep.  VIII, 
11.  1  ;  CILXIU,  1,  p.    117. 

NITRIA  VALLIS,  Ouadi- 
en-Natroun,  8  B /C  1  ;  8  5.  — 
Vallée  de  l'Egypte,  à  PW.  du 
Delta,  orientée  du  N.-W.  au 
S.-E.  ;  elle  devait  son  nom  à 
une  série  de  lacs  marécageux 
dont  les  eaux  étaient  chargée»» 
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de  BubHtancea  minérales  (isul- 
fates,  carbonate  de  sonde, 
etc.).  que  l'on  recueillait  l'été. 


Per.  256  ;  PI.  IV,  6,  26  :  Socr. 
H.  e.  IV.  33  etc.  ;  Cod.  Tkeod. 
XII,  I,  B3:Sleph.  B. 


{Limyrice).  au  N.  de  Mviiria  \ 

ce.   —   PI.   VI,    104;   Pt.   VII, 
1,    7, 
NOABUS.  Hutr.  21  F /G  6. 

—  Rivière  du  Norique  et  de  la 


-  Str.  VII,    314 


NOEGA,  Noya,  17  A  1. 
Ville  de  la  o6tB  S.-W.  de  Y 
pagne  (Gallécie,  Artabri,  a 


«1.   ' 


t>Duchur 


la  Tamara.  —  PI.  IV,  ijl. 

NOEGA  UCBSIA.  prèe  de 
ViUavicioea,  17  C  1.  —  Ville  de 
le.  côte  septentrionele  de  l'Es- 
pagne Tarraconaise  {conv.  At- 
tttrfim),  aux  confine  du  paya 
des  Caniabrf  et  de  celui  dos 
AHure».  —  Sir.  III,  187; 
Mel.  III.  13  ;  PI.  IV,  III  ;  Pt. 
II.  8.  8;  CIL  II,  p.  37*. 

NOLA  (col,  Ftlix  Aug.,  tr. 
taittna).  Nola.  16  C  3.  — 
Ville  d'Italie   (rég.    I,   Campa- 


Il  in 

N.    du   V&uve, 

lai 

•oute  de  Capoue  à  Nva 

dans    une 

plaine   très   1er 

Foi 

nàieyn 

ir  le»  Auiontt,  p 

«tr. 

B     COIOI 

de 

Cume: 

"•    occupée    par 

Kt. 

E<etB    lidéle    à    R. 

idant 

U    deuxième    gu 

i.qne  < 

«  obtint  en   réc 

Sylta  ; 


Vssp 


Auguste  y  mourut  en  r 
nant  de  Bénévent.  Saint  I 
Jin  de  Xole  en  fut  évêqui 

criptionx   en   langue   osqu 

fabrication  grecque.  —  Ht 
fr,'  28;  Pol.  III,  Bl  ;  Cic. 
Aa.  XIII,  8i  Liv.  VIII 
etc.  ;  Diod.  XIX,  101  e 
Vell.  II,  17  et  133  1  Str 
2*7  «q.  ;  Sil.  VIII,  634  ;  : 
181   et   270  sq.  ;    Pi.   III, 

98:  Pt.  III,  1,  8Bi  Junt. 
1  ;  Flor.  II,  8  ;  Plut.  A 
10  sq.  1  Syll.  S  sq.  ;  . 
B.  e.  I,  4i  et  «3  ;  Di. 
LVI,  29ete,  ;  Aur.  Vict.  ( 
I,  28  :  Lib.  col.  238  ;  11.  A 
Tab.  P.  :  Aug.  Civ.  D. 
10;  Geog.  R.  i  CIL  X,  p, 
989,    lOOS;   Head.  40. 

NOMHITUM  (tr.  Horat 
Mentana.    15    A     1.    ~ 
d'Italie  (rég.    I,    Latium. 
conlin»    de    la    Sabine    e 
l-Etrurie),  à   g.   du   Tibrt 
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S.-E.  du  mont  Lucretiliê,  reliée 
à  Rome  par  la  via  Nomeniana  ; 
s»oii  territoire  était  très  fertile 
(vignobles).  Souvent  men- 
tionnée lors  des  premières 
guerre»  de  Rome  contre  les 
Latins,  le»  Sabin»  et  les  Etrus- 
que>».  —  Liv.  I,  38  etc.  ;  Dio- 
ny».  II»  63  etc.-;  Colum.  III,  3  ; 
Verg.  .*n.  VI,  773  :  VII.  712  : 
Ov.  Faet.  IV,  905  :  Str.  V, 
228  ;  PI.  III,  64  ;  XIV.  23  et 
48  sq.  :  Mart.  X.  48,  19:  Pt. 
III,  1,  62  ;  Ath.  I,  27  ;  Tab.  P. 
Geog.  R.  ;  CIL  XIV,  p.  440. 

NORA,  Sant'Effisio,  14  a. 
—  Ancienne  ville  de  la  côte 
S.-E.  de  la  Sardaigne,  fondée, 
disait-on,  par  les  Ibères  ; 
importante  à  l'époque  cartha- 
ginoise et  sou.s  la  domination 
romaine.  Ruine*  (théâtre, 
aqueduc).  —  Cic.  Pro  Scaur. 
1  et  2  ;  PI.  III,  85  ;  Pt.  III, 
3,  3  :  Paus.  X,  17,  6  :  li.  Ant.  ; 
Tab.  P.  ;  Geog.  R.  ;  CIL  X, 
p.   785. 

NORBA,  Convcrsano,  14 
C  2.  —  Ville  d'Italie  (rég.  II. 
Apulie),  à  peu  de  distance  de 
la  côte  de  l'Adriatique,  au 
N.-W.  de  Gnathia.  —  PI.  III. 
106;  Tab.  P.  (Norve)  :  Geog. 
R.  ;  CIL  IX,  p.  30. 

NORBA.  Norma.  15  A  2.  — 
Ancienne  ville  d'Italie  (rég.  I, 
Latium),  au  pied  dos  monta- 
gnes du  pavH  dcM  Volrsques, 
dans  une  position  très  forte, 
dominant  les  Marais  Pontins. 
Oolonie  dès  l'année  492  av.  J.- 
C.  ;  rôle  important  lors  des 
guerres  latine»,  de  la  deuxième 
guerre  punique,   de   la  guerre 


civile  entre  Marins  et  Sylla  ; 
détruite  ou  abandonnée  4  In 
fin  de  La  République.  Raîne«« 
reoiarquables  (  mors  d'en  • 
ceinte  en  appareil  polygonal). 

—  Liv.  II,  34  etc.  ;  Diony s.  V , 
61  etc.  ;  PI.  in.  64  ;  App. 
B.  c.  I,  94  ;  Geog.  R.  ;  CIL 
X.  p.  642. 

WORBA  (col.  Catêarina  Nor- 
hensCs),  Caceres.tTB  3.  —  Vili*» 
de  la  péninsule  ibérique  (Lusi- 
tanie,  conv.  d* Emerita),  à  g.  du 
Tagus.  —  PI.  IV,  117;  Pt.  II, 
6,8;  CIL  11,  p.  81,826  et  1031. 

NOREIA.  Neumarkt.  21 
F  6.  —  Ville  du  Norique  (au- 
quel   elle  a  donné  son    nom 

—  ou  dont  elle  a  pris  le  nom  ), 
à  dr.  du  NoaruSf  sur  la  route 
de  Virunum  à  Otniatta.  An- 
cienne capitale  des  Taurisci. 
Centre  du  conunerce  du  fer 
et  de  l'or  don:»  cette  région. 
Les  Romains  y  furent  battus 
par  les  (^mbre«  en  113  av. 
J.-C.  ;  les  Boii  l'assiégèrent 
vers  69.  —  Caes.  B.g,  I,  5;  Liv. 
Ep.  LXIII;  Str.  V.  214;  PL 
III,  131  ;  Tah.  P.  ;  CIL  III, 
p.   618-2328,   198. 

NORICUM.  Norique,  21 
E /F  6.  —  Région  mon- 
tagneuse de  r  Europe  cen- 
trale, entre  le  Danube  au 
N.,  les  Alpe^  Camicae  au  S., 
la  Rétie  à  l'W.,  dont  la  sépa- 
rait le  cours  de  V^nus,  la 
Pannonie  à  TE.  Peu  fertile, 
sauf  dans  la  plaine  basse  qui 
borde  le  Danube,  quand  les 
Romains  coi  eurent  deaaéché 
les  marais  ;  élevage  de  mou- 
tons ;  mines  très  importantes 


lî'* 
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de    sel,  de  fer,  d'argent,  d'or 
(les    rivières     charriaient     des 
paillettes),    Elle     formait     un 
royaume  habité  par  des  popu- 
lations celtiques,  les  Taurisci, 
que  soumirent  d'autres  Celtes, 
les   Boii,  vers  59  av.  J.-C.  ;  les 
Gètes    dévastèrent    ensuite    le 
pays  ;  Drusus  et  Tibère  le  con- 
quirent en  13.  Province  impé- 
rijile,  gouvernée  par  un  procu- 
rotor  ;  à  partir  du  ii*  s.  ap.  J.-C. 
la  leg.  II  Pia  y  tint  garnison 
et  son  légat  devint,  comme  en 
Rétie  et  en  Numidie,  le  gou- 
verneur de  la  province  ;   ma- 
nufacture   d'armes   à   Lauria- 
cum  ;     trois    flottilles  «tation- 
naient  sur  le  Danube.  Au  Bas- 
Empire  le  Norique  fut  divisé 
en  deux  provinces,  N.  ripense 
au  N.,  N.  mediterraneum  au  S., 
administrées  chacune    par  un 
praeeeset  dépendant  du  diocèse 
d'illyrie,    préfecture    d'Italie, 
empire     d'Occident.     —   PqI. 
XXXIV,    10  ;    Cœs.    B.    g.    I, 
5  et  18  ;  Hor.  Carm.  I,  16,  9  ; 
Epod.  XVII,    71  ;    Vell.  II,  39 
et  109  ;  Str.  IV,  206  sq.  ;  VII, 
304  sq.  ;  PI.  III,   146  sq.  ;  IV. 
»8  ;    Mart.    IV,    65,    12  ;    Tac. 
Ann.  II,  63  ;  Hist.  I,  11  et  70  ; 
8uet.   Tib.  16  ;  Pt.  II,  14  ;  Dio 
C.  LIV,  20;  LV.  24;  Zos.  IV, 
35  ;  Claud.   B.    g.    366  ;    Tab, 
P.  :  Not.  dign.  Oec,  I,  40  etc.  ; 
Sid.  Ap.  V,  61  ;  Rut.  Nam.  I, 
351  ;    CIL    III,    p.    587,    1808 
etc. 

NOROSSUS,  Oural  méridio- 
nal, 1  &  B  2.  —  Chitine  de  mon- 
tagnes de  la  Scythia  intra 
imaum,  au   N.  du  mare  Cas- 


pium.  —  Pi.   VI,    14,  6  et  11. 

NOTIUM,  12  F  3.   —  Ville 
d'Asie  Mineure  (Lydie,  lonie), 
sur  la  côte  septentrionale  du 
8inu8  Caystrius,  au  N.-W.  de 
l'embouchure  du  Cayster  ;  ser- 
vait de  port  à  Golophon.  Fit 
partie  de  la  confédération  ma- 
ritime d'Athènes.  —  Hecat.  fr. 
220  ;    Her.   I,    149  sq.  ;   Thuo. 
.  III,  34  ;  Xen.  Hell.  I.  2,  4  etc.  ; 
Scyl.     98;     Pol.     XXII,     26; 
Liv.     XXXVII,     26;     Diod. 
XIII,  71  ;  Str.  XIV,  646  ;  PI. 
V,    116;    Polyœn.    III,    2  ;   IQ 
l,  no  226  sq. 

NOTIUM  PROM.,  cap  Mi- 
zen,  20  B  5.  —  Cap  à  l'extré- 
mité S.-W.  de  l'île  d'Ivernia. 
—  Pt.  II,  2,  6  ;  Marc.  Per.  m. 
ext.  II,  43. 

NOTU  GERAS,  golfe  de 
Sherbro  î,  1  a  B  6.  —  Golfe  de 
la  côte  occidentale  du  conti- 
nent africain  {^thiopia  inte- 
rior),  point  extrême  de  la 
navigation  d'Hannon  vers  le 
S.  —  Hann.  Per.  17. 

NOTU  GERAS,  v.  AUSTRl 
GORNU. 

NOV^,  Sistova,  10  D  2.  — 
Ville  de  la  Mésie  inférieure, 
sur  la  rive  dr.  du  Danube, 
en  amont  de  son  confluent 
avec  Vlaterua.  Quartier  gêné 
rai  de  la  leg.  I  Italica.  —  Pt 
III.  10.  10  ;/^  Ant.  ;  Tab.  P. 
Not.  dign.  Or.  XL,  23  et  30  sq. 
Hier.  ;  Proc.  ^d.  IV,  1 1  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  III,  p.  141 
2318,   87. 

NOV^,  Santa  Maria  a  Vico, 
16  C  2.  —  Ville    d'ItaUe  (rég  - 
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I,  Campanie,  aux  confins  du 
Samnium),  surla  Via  Appia, 
entre  CalcUxa  et  CaïKiium.  — 
IL  Hier.  ;  Tab.  P.  ;  CIL  no» 
3764 et  6910  sq. 

NOViESIUM,  Grimlinghau- 
sen,  près  de  Neuss,  19  G  1.  — 
Ville  de  la  Germanie  infé- 
rieure, à  g.  du  Rhin,  en  aval 
de  Colonia  Agrippina.  Place 
forte  importante  à  l'époque 
romaine.  Ruines.  —  Tac. 
Hist.  IV,  26  et<î.  ;  Amm. 
XVIII,  2  ;  It.  Ant.  ;Tab.  P.  ; 
Geog.  R.  CIL  XIII.  2,  p. 
693. 

NOVANTJE,  20  D  "3.  —  Peu- 
pie  de  la  côte  occidentale  de 
Bretagne     {  Valentia)y     au     S. 
de  Vaeat.  Clota.  —  Pt.  II,  3,  7. 
NOVANTUM     ou     NOVAN- 
TARUM     PROM.,     MuU     of 
Galloway,  20  D  3.  —  Cap  de 
la  côte  occidentale  de  Breta- 
gne   (  Valentia,    Novantae),  en 
face   de   l'Hibernie   et   de   l'île 
de  MonapiQy  fermant  à  l'W.  le 
aintis    Abravanus.    —    Pt.    II, 
3,    1. 

NOVARIA  (tr.  Claudia),  No- 
vare,  13  B  2.  —  Ville  d'Italie 
(rég.  XI,  Tranapadane,  In- 
8ubre8),  à  rW.  du  Ticinus,  sur 
la  route  de  Vercellae  à  Medio- 
lanium.  Vignobles  aux  envi- 
rons. Municipe  sous  l'Empire 
romain  ;  se  déclara  pour  Vi- 
tellius  en  69  ap.  J.-C.  —  PI. 
III,  124;  XVII,  212;  Tac. 
Hist.  I,  70  ;  Pt.  III,  1,  33  ; 
II.  Ant.  :  Not.  dign.  Occ. 
XLII,  68  ;  Proc.  B.  g.  II,  12  ; 
Geog.  R.  ;  Paul.  Diac.  VI,  18  ; 
CIL  V,  p.  718  et  1098. 


NOVEMPOPULANA.   v. 
AQUITANIA. 

NOVIODUNUM,  IsaktBcha, 
10  F  1.  —  Ville  (d'origine  cel- 
tique) de  la  Mégie  inférieuro.sur 
la  rive  dr.  du  cours  inférieur 
du  Danube,  un  peu  en  amont 
du  point  où  commence  son 
delta.  Occupée  par  une  légion 
romaine,  I  Jovia  ou  //  Her- 
cuUa.  Valens  y  construisit  un 
pont  pendant  une  do  scï* 
campagnes.  —  Pt.  III,  10,  11  ; 

Amm.   XXVII,    1  ;   It.    Anl.  ; 

Tab.     P.  ;     Not.     dign.      Occ. 

XXXIX,  26  et  32  sq.  ;   Hier  : 

Proc.  .^d.  IV.   U;  Geog.   R.  ; 

CIL    m,    p.    1367-2328.     91. 

NOVIODUNUM,  V.  NEVIR- 

NUM. 

NOVIODUNUM  BITURl  - 
GUM.  Neuvy-sur-Baranjon  ?, 
10  E  3.  —  Ville  de  la  Gaule 
Celtique  {Biturigea  Cubi),  plus 
tard  de  l'Aquitaine,  au  N.-W. 
d*Avaricum.  —  C»s.  B.  g. 
VII,  12;  CIL  XIII,  1,  p.  171. 

NOVIODUNUM  DIABLIN- 
TUM,  Jublain»,  19  C  2.  — 
Ville  de  la  Gaule  Celtique 
{Aulerci  Diablintea),  plus  tard 
de  la  Lyonnaise.  Appelée  au 
Bas -Empire  eiv.  Diablintum, 
opp.  Diablentiê.'  Ruines  im- 
portantes (travaux  de  fortifica- 
tion). —  Pt.  II,  8,  7  ;  Tab.  P. 
(Nudionnum)  ;  Not.  QaU.  ; 
CIL  XIII.   1,  p.  607. 

NOVIODUNUM  HELVi:  • 
TIORUM  (col.  Julia  Bques- 
tria,  tr.  Cornelia),  Nyon,  19 
Gi  3.  —  Ville  de  TE.  de  la 
Gaule  (pays  des  Helvetii),  sur 
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la  rive  N.>W.  du  lac  Léman. 
Colonie  de  César.  Ruines.  — 
PI.  IV,  106:  Pt.  II,  9,  21  : 
//.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Not.  OaîL  ; 
CIL  XIII.  2,  p,  1. 

NOVIODUNUM  SUESSIO- 
NUM, Pommiers,  prés  de 
SoissoBs,  19  £  2.  —  Ville 
de  la  Gaule  Belgique  {Sues- 
siones),  sur  V  Axona,  au 
N.-W.  de  Durocortorum  ;  ap- 
pelée BOU8  r  Empire  Augusta 
HuesHonum,  —  Cœs.  B.  g. 
II,  12  ;  Pt.  II,  9,  11  ;  It.  Ant.  ; 
Tab.  P.  ;  CIL  XIII,  1,  p.  544. 

NOVIOMAGUS,  Holwood 
Hill  T,  20  F  6.—  Ville  du  S.-W. 
de  la  Bretagne  {Brit.  /),  capi- 
tale des  Begnif  au  S.  de  Lon- 
dinium.  —  Pt.  II,  3,  28  ;  It. 
Ant.  ;  Geog.  R. 

NOVIOMAGUS  BATAVO  - 
RUM,  Nimègue,  19  F  1  ;  21 
A  3.  —  Ville  du  N.  de  la  Gaule 
Belgique  (Batavi)^  plus  tard 
de  la  Germanie  inférieure,  eur 
la  rive  g.  du  Vaealua.  —  Tab. 
P.  ;  Not.  dign.  Occ.  XLII,  41  ; 
CIL  XIII,  2,  p.  619. 

NOVIOMAGUS  LEXOVIO- 
RUM,  Lisieux,  19  D  2.  — 
Ville  de  la  Gaule  Celtique, 
plus  tard  .de  la  Lyonnaise, 
capitale  des  Lerovii^  au  S.-W. 
du  cours  inférieur  de  la  Seine. 
Ruines.  —  Pt.  II,  8,  2  ;  CIL 
XIII,  1,  p.  602. 

NOVIOMAGUS  LINGONUM, 

Nijon,  19  F  2.  —  Ville  de 
TE.  de  la  Gaule  (pays  des 
Lingontê),  sur  le  cours  supé- 
rieur de  la  Moaa.    —  Ta 6.  P. 


NOVIOMAGUS  NEMETUM, 

Spire,  19  H  2  ;  21  C  4.  —  Ville 
de  la  Gaule  Belgique,  plus  tard 
de  la  Germanie  supérieure, 
capitale  des  Nemetes,  sur  la 
rive  g.  du  Rhin,  en  amont  de 
son  confluent  avec  le  Nicer. 
Colonie  sous  les  Flaviens  et 
surnommée  Flâvia  —  Pt.  II, 
9,  17  ;  Amm.  XV,  11  ;  XVI,  2  ; 
//.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Not.  dign. 
Occ.  XLII,  41  ;  Not.  Oall. 
(civ.  Nemetum)  ;  Geog.  R. 
{Sphira)  ;  CIL  XIII,  2,  p.  170. 

NOVIOMAGUS  TREVERO- 
RUM,  Neumagen,  19  G  2.  — 
Ville  de  la  Gaule  Belgique  (  Tre- 
veri),  sur  la  rive  g.  de  la  Mosel- 
le, en  aval  d*  Augusta  Trevero- 
rum.  Ruines.  —  Aus.  Mos.  1 1  ; 
It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Geog.  R. 
(Nobia)  ;  CIL  XIII,  1,  p.  646. 

NOVIUS.  Nith,  20  E  3.  — 
Petit  fleuve  de  la  côte  occi- 
dentale de  Bretagne  (  Valtn» 
fùx,  Selgovae)y  se  jetant  dans 
Vaest.  Ituna.  —  Pt.  II,  3,  2. 

NUBA  LACUS,  5  E  8.  — 
Lac  d'Ethiopie,  traversé  par 
le  cours  supérieur  du  Nil.  — 
Pt.  IV,  6,  13. 

NUB^E,  5  E  7  /8  ;  3  o,  — 
Peuple  noir  d'Ethiopie,  sur 
la  rive  g.  du  Nil,  à  la  hauteur 
de  Meroè.  En  majeure  partie 
nomade,  convoyant  les  cara- 
vanes venues  du  S.  De  bonne 
heure  en  relations  commer- 
ciales et  politiques  avec  l'E- 
gypte. Les  Pharaons  avaient 
établi  des  colonies  sur  son  ter- 
ritoire. Il  a  donné  son  nom  à  la 
Nubie  actuelle.  —  Str.  XVII, 
p.    786  et   819;   PI.    VI,    192  ; 


^i 


-->.; 
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NUCEI^IA  ALFATBRNA  —  NUMICIUS 


Pt.  IV,  7,  30  ;  Steph.B.  ;  Proc. 
B.  p.  I,  16  ;  CIO  III,  p.    469. 

NUCERIA      ALFATERNA 

(tr.     Jlfenenia  T),     Nocera,    15 
C  3.  —  Ville  d'Italie  (rég.  I, 
Campanie),  sur  le  SarnuSf  au 
N.  du  mont  Lactariua  et  sur 
la  via  Popillia.-  Fit  cause  com- 
mune   avec    les    Samnites    en 
316  av.   J.-C.   et  fut  prise  et 
châtiée    par    les    Romains    en 
308  ;    détruite    par    Hannibal 
en   216  ;  de  nouveau  ravagée 
par     C.     Papius     pendant    la 
guerre  sociale,   en   90,   et  par 
Spartacus  en  73  ;  ses  habitants 
entrèrent  on  conflit  avec  ceux 
de  Pompéi, .en   69  ap.    J.-C 
dans  l'amphithéâtre  de  cette 
dernière    ville.    Colonie.    Elle 
est  surnommée  Constantia  par 
l'Itinéraire  d'Antonin.  Narsès 
battit  les  Ooths  sur  son  terri- 
toire en  533.  —  Pol.  III,  91  ; 
Cic.  Leg.  agr,  II,  31  ;  Liv.  IX, 
41;   XXIII,    16;    XXVII,   3; 
Diod.  XIX,  66  ;  Str.  V,  247  ; 
PL  III,  62  ;  Tac.  Ann.  XIII, 
31  ;  XIV,  17;  Pt.  III,  1,  69; 
Flor.     III,    18     et    20;    App. 
Hann.  49  ;  Lih.  63  ;     B.  c.  I, 
42   etc.  ;   Dio   C.    XXXI,   56  ; 
IL  Ant.  ;  It.  Hier.  ;   Tah.  P.  ; 
Lib.  col.  236  ;  Proc.  B.  g.  TV, 
36  ;  Geog.  R.  ;  CIL  X,  p.  124. 
969,  1007  ;  Head,  41. 

NUCERIA   CAMELLARIA, 

Nocera,  13  D  3.  —  Ville  d'Ita- 
lie (rég.  VI.  Ombrie),  dans  l'A- 
pennin, à  g.  de  la  Tinia  et 
sur  la  via  Flaminia.  Colonie 
d'après  Ptolémée.  —  Str.  V. 
227;  PI.  III.  113;  Pt.  III,  1, 
63  ;  //.  ArU.  ;  It.  Hier.  ;   Tah. 


P.  ;  CIL  XI,  p.  822  et  n«>« 
3281-3284. 

NUCERIOLA,   15    C    2.    — 

Ville  d'Italie  (rég.  IV,  Sam- 
nium,  Hirpini),  sur  la  via 
Appia^  au  S.-E.  de  Bénévent. 
—  Tab.  P.  ;  Geog.  Rav.  ;  CIL 
IX,  p.    190. 

NUMANTIA,    Garray,    près 
de  Soria,  17  D  2.  —  Ville  de 
l'Espagne  Tarraconaise  {Are- 
vaci  ou  PelendcneSt    eonv.  Clu- 
nifnsiê)^  sur  une  hauteur  à  g. 
du  Durius  et  sur  la  route  d' A  *• 
turica   à    Caesaraugusta.  Prise 
et  détruite  par  Scipion   Emî- 
lien  en  134-133  av.  J.  C.  Rui- 
nes de  la  ville  ibérique  et  dea 
camps  de   Scipion,  récemment 
explorées.  —    Cic.    De  off.    I. 
11  ;  Liv.   Ep.  LVII  etc.  ;   Str. 
III,  162  ;  Mel.  II,  88  ;  PI.  III, 
26;  IV,   112  ;    Pt.    II,    6,    66  ; 
Flor.   IT,     18;   App.    Iher.   48 
sq.  ;  Eutr.  IV,   17  ;    Gros.   V, 
7  ;    It.    Ant.  ;    CIL  II,  p.  388 
et  930. 

NUMICIUS,  Rio  Torto,  15 
A  2.  —  Petit  fleuve  d'Italie 
(rég.  I,  LRtium),  aux  eaux 
stagnantes .  aux  bords  cou- 
verts de  roseaux  ;  descendu 
des  monts  Albains,  il  passait 
entre  Laviniufn  et  Ardea  avant 
de  se  jeter  dans  la  mer  Tyrrhé- 
nienne.  D'après  la  légende, 
Enée  avait  été  enterré  sur 
ses  rives  et  adoré  ensuite  sous 
le  nom  de  Jupiter  Indiges,  — 
Tibull.  II,  5,  39  sq.  ;  Liv.  I, 
2  ;  Dionys.  I,  64  ;  Verg.  J?n. 
VII,  160  etc.  ;  Ov.  Met.  XIV, 
698  sq.  ;  Fast.  III,  645  sq.  ; 
Sil.  VIII,  28  ;  PI.  Iir.  56. 


NUMIDIA  —  NUBA  8. 

MUMIDIA,       proviiire       de  niiuta  i,  LambaMit.  Elle  fut 

roDstantino.    18    D     1/2.     —  cent»    du    donatiMine    et    i 

Ré^oD    de    l'Afrique    septeu-  l'insurrrction     des  Circuinci 

trionsle,    enlre    VAIrica    Bctut,  lion»    au   IV   siècle.    Au   Bi 

et   la  Maurétanie.   Elle  devait  Empire,   province   du   dioc^ 

Kon     nom     aux     nomade.s    ou  d'Afrii)uc,  préfecture  d'Ilal 

Numidae  qui  l'habitaient.  Ses  empire   d'Occident.    Prise  p 

frontièrea  ont  vnpié  Helon  les  le»    VandnJes    en    i30   el    p 

époqute.  Elle  formait  d'abord  Béliasire  en  834,  ~  Pol.  I.  3 

un  royaume  indépendant,  qui  Sali.  Jug.  ;   Verg.    Ueorg.  Il 

x-élendait     à     t'W.     ju'cqu'HU  33»   Rq.  :  8tr.  II,    131  ;  XVI 

MvlurSath.    Lcx    Cnrthaginoia  B33   sq.  :    Mel.   I.    30  -.    Lues 

occupèrent     plusieurs     points  IV.   fi-»»  :   Sil.    XVII,    90,-   1 

du  littor,il  et  recrutèrent  des  V,  22  M).  ;  VI,  312  «f].  ;  XXX 

mercenaires    dans    l'intérieur.  3;    XXXVI,    iî  ;    Tac.    An 


Aprèa  lu  bataille  de  Zaïne  les 

IV.  31:  Pt.  IV,  Arg.  2  ;  IV. 

Romains   donnèrent   à'  Ma>"<i- 

20  1    App.  Lib.  109;  Tab.  P 

nisBB,  roi  de  la  Nutnidie  orien- 

Not.    dign.     Ocf.    I.    tl3    etc 

tôle,  les  Etals  de  Syphnx,  roi 

Proc.  B.  V.  H.  10;  CIL  VII 

île     la    Numidie    occidentale. 

p.  218  et  1667  i  Heud.  «84. 

En     108  av.    J..C..    après    la 

NUMIDICUS   SINUS,  go 

dfifaîte   de   Jugurtha,    qui    re- 

de Bougie.  18  C   D  1.  —Go 

formé  p«  U  Méditerranée  h 

In  côte  .le  la  Maurétanie  Cé> 

laie  à  Bocchua,  roi  do  Maure- 

t..nie.  et  divisèrent  la  Numidie 

du  Sa^a.alh.  ~  Pt.  IV,  2.  1 

orientale  en  trois  parties,  dont 

une  seule  fut  annexée  à  la  pro- 

NUMISTRO,  Muro  Lucani 

en  42  ap,  J.'C,  prit  le  nom  do 


16  D  3.  —  Ville  d'Italie  (r. 
III,  Lucanie.  aux  confins 
Samniuui).     Bataille     indéc 


Slral.  II,  2,  S;  CIL  X,  p. 
Bt   984. 

NURA,    Nura.    13   B    2. 


flnent 

de 

>    «■ 

u      Pô.-    l|l 

Irt 

e  Placfnll 

OeoB. 

K. 

NURA, 

For 

■to 

Ferro,  14 
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NiniSIA  —  NYSSA 


Ville  de  la  côte  occidentale  de 
la  Bardaigne,  au  S.  du  prom. 
Oorditanum.  ^-  It.  Ant. 

NURSIA  (tr.  Quirina),  Nor- 
cia,  13  D  3.  —  Ville  d^ItaUe 
(rég.  IV,  Sabini),  dans  la  haute 
vallée  du  Nar^  au  pied  du  mont 
Fiscelluê  ;    climat   très    froid  ; 
culture  de  raves  aux  environs. 
Fournit     des     volontaires     à 
Scipion    lors   de   la    deuxième 
guerre    punique  ;    châtiée    par 
Octavien   pour  s'être   pronon- 
cée en  faveur  d'Antoine.   Pa- 
trie de  Vespasia  Polla,  mère  de 
Vespasien.  Ruines  (murs  en  ap- 
pareil   polygonal).     —     Verg. 
Jfn.  VII.  716;  Liv.    XXVIXI, 
46  ;  Colum.   X,  42  ;   Sil.  VIII, 
418;  PI.  III,  107;  XVIII,  130; 
Mart.    XIII,   20;    Suet.    Aug. 
12;  Veap.  1  ;  Pt.  III,  1,56;  Dio 
C.  XLVIII,13  ;  Lib.  col.  227  et 
257  ;  CIL  IX,   p.   427  et  684. 

NYMPHJEUM  PROM.,  Hag. 
Oiorgio.s,  12  C  1.  —  Cap 
de  la  Macédoine  (Chalcidique), 
à  l'extrémité  de  la  péninsule 
Acte,  au  pied  du  mont  Athos. 
—  Str.  VII.  330;  Pt.  III, 
13,  11. 

NYSA,  la.—  Ville  d'Asie 
Mineure,  dans  l'intérieur  de  la 


Lycie,  à  g.  du  Xanthus.  —  Pt. 
V,  3,  7. 

NYSA,  Sultanhissar,  12  G  4. 
—  Ville  d'Aaie  Mineure  (Carie), 
à  dr.  du  Méandre,  au  pied  du 
mont   Mtêsogia,  sur  les  deux 
rives  d'un  torrent  que  traver- 
sait un  pont  et   sur  la  route  de 
Tralles    à    Antioche.     Fondée 
par     des     colons     Spartiates  ; 
appelée  d'abord  Athytnbra  et 
Pythopoliê  ;    prit    le    nom    de 
Nysa,  femme  d'Antiochus,  fils* 
de  Séleucus.  Centre  important 
de    culture    littéraire,     patrie 
de  philosophes  et  de  rhéteurs 
renommés.    Ruines   importan- 
tes (théâtre,  gymnase,  etc.).  — 
Hom.  Hymn.  IV,  17  ;  Apollod. 
III,  4,  3  ;  Str.  XIV.  648  sq.  ; 
Pl.V,  108  ;  Pt.V,  2,  18  ;  Hier.  ; 
CIO  n«    2943   sq.  ;    CIL   III, 
p.  1289  ;  Head,  654. 

NYSA,  V.  NAGARA. 

NYSSA,  Nirsa,  7  D  /E  3.  — 
Ville  d'Asie  Mineure  (Cappa- 
doce),  à  g.  du  cours  moyen  do 
VHalya.  Saint  Grégoire  de 
Nysse  en  fut  évêque  au  iv*  ». 
ap.  J.-C.  —  Pt.  V,  7,  8  ;  /£. 
Ant.  ;.Hier.  ;  Eufit.  Ad  Dion^ 
Per.    1153. 


OASIS  HAIOR  —  OCELIS 


OABIS  MAIOR.  OsHis  Dek- 

lel.    18    I/K    9/7.    —    Oasii- 
l'Egypte,    dans    le   désert    de 


abitéo  par  une  population 
^8  mêlée  (Libyens.  Egyp- 
jnx.   Greoa  de  Cyrène  et  de 


OAXCS.    Mylopotamos, 


Beptet 


de     lu     Cri 

vestiges  (murailles  p«las 
quea).  —  Her.  IV.  151;  Se 
47  ;  Verg.  Ed.  I.  OS  ;  V 
Seq.  1  Steph.  B. 

OBILA,  Avila.  17  C  3. 
Ville  de  l'Espagne  Tarra< 
naire  (  Vouant,,  conr.  Cari, 
ginitnti,).  sur  le  versant  h. 


THitachée      k     la      Thébaîde  : 

AU  début  du  moyen  &ge.  Rui- 
ne». —  Her.  III,  2fl  ;  IV,  182  ; 
8tr.  XVII.  813;  PI.  V,  60; 
Pt.  IV,  6,  37  :  Socr.  H.  t.  II. 
28:  1/ol.dign.  Or.  XXXI, 


Hie 


-.  Dig.  : 


22.  7,  4 


Cia  III,  p.  439;  Bead.   864. 

OASIS  MINOR,  Oanl^t  Ba- 
harieh,  1*  I  fl.  —  On«ifl  d'E. 
gypte,  dans  le  désert  de  Libye, 
au  N.  de  VOaiia  major,  à  In 
hauteur  d' HiTntopolia  :  très 
fertile  i    rattachée    i,    VHepta- 


-  Sir.    XVII,    813 


Pallad.  Vil.  Chryioal.  p.  195 
Nal.  dign.  Or.  XXVIII.  22 
Cia  III,  p.  439  ;  Head.  S<t4. 


et    S42. 

OBILDiUM.  La  Bâtliie, 
B  B.  —  Ville  de  la  Gaule  N 
bonnai"e(  .4Ko6rosr«),  sur  YI 
Ta,  BU  pied  dei  Alpes  Qrai 
—  /(,  Ant.  :  Tab.  P.  ;  Ge. 
B.  1  CIL  XH.  n"  234a. 

OBOCA.  Avoca.  20  C  4. 


Il,   2,   8. 

OCEANUS,  V.  ATLAN' 
-eus,  BRITANNICUS,  DE! 
CALEDONIUS,  GERMAN 
eus.  HYPERBOREUS 
CROMIUS  ou  MORTUUS,  I 
DICUS.  IVERNICUS,  OD 
DENTALIS  OCEANUS. 
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OCELODURUM  —  OCRICULUM 


VArabia  Félix,  à  l'entrée  du 
«inua  Arabicua,  sur  le  détroit 
de  Bab-el-Mandeb,  en  face  de 
Bérénice.  Station  importante 
du  commerce  entre  Tlnde  et 
l'Egypte  et  lieu  d'exportation 
des  produits  rares  de  l'Arabie. 
—  PL  VI,  104  ;  Per.  m.  E.  7  ; 
26;  28;  Pt.  I.  7,  4  ;  16,  11  ; 
VI,  7,  7  ;  VIII,  22,  7. 

OCELODURUM.  Zamora  ?, 
17  C  2.  —  Ville  de  la  péninsule 
ibérique  (Gallécie,  aux  con- 
fin.M  de  la  Tarraconaise  et  de 
la  Lusitflnie  ;  eonv.  Aaturum), 
sur  le  Duriua  et  sur  la  route 
d*Einerxla  à  Caeaarauguata.  — 
PI.  IV,  118  (Ocelenaea)  ;  Pt. 
II.  23  ("OxkXov);  Jt.  Ant.; 
Geog.  R.  ;  CIL  II,  p.  XLV  et 
no«   2628  et  6649. 

OCELUM,  Avigliana,  13 
A  2.  —  Ville  de  l'extrémité 
N..\V.  de  l'Italie  (rég.  IX, 
Ligurie,  Taurini),  sur  la  IMi- 
ria  minor,  en  aval  de  Seguaio, 
et  sur  la  route  très  fréquentée 
qui  franchisHait  les  Alpes  au 
col  du  mont  Geiièvre.  Mar- 
quait, au  début  de  l'Empire,  la 
frontière  de  la  province  des 
Alpea  Cottiae.  —  C»s.  B.  g.  I, 
10;  Str.  IV,  179  ;  CIL  V. 
p.  810. 

OCELUM    PROM.,    Spurn- 

head,    20  G   4.   —  Cap  de  la 

côte  occidentale  de  Bretagne 
{Maxima  Caeaarienaia,  Pa- 
riait), fermant  au  N.  l'est  uairo 
de  VAbua.  —  Pt.  II,  3,  6. 

OCETIS    INS.,    South    Ro- 

naldsha,  20  E  1.  —  Petite 
île  de  VOceanua  Hyperboreua, 
«u  N.  de  la  Bretagne  (Calédo- 


nie),  la  plus  méridionale  des 
inauîae  Oreadea.  —  Pt.  II, 
3,   31. 

OCHA,  Hag.  Elias,  11  £  1. 
—  Montagne  de  l'extrémité 
S.-E.  de  l'Eubée.  —  Str.  X. 
445  ;  Hesych.  ;  Stepb.  B.  ; 
Eust.  Ad  II.  II,  639. 

OCHUS,  Tedjend,  8  F  2.  — 
Fleuve  de  l'Asie  centrale 
(Aria  et  Parthia),  continaa- 
tion  de  VArius  sous  un  autre 
nom,  se  perdant  dans  les  sables 
à  l'E.  de  la  mer  Caspienne.  — 
Str.  XI,  609  sq.  ;  PI.  VI,  48 
etc.;  Pt.  VI,  11,  2  et  4; 
Amm.  XXIII,  6. 

OCRA.  V.  ALPIS  lUUA. 

OCRICULUM    (tr.     Amen- 
aia),  Otricoli,  16  A  1.  —  Ville 
d'Italie  (rég.  VI,  Ombrie,  aux 
confins  de  la  Sabine),  à  g.  du 
Tibre,  en  aval  de  son  confinent 
avec    le    Nar,     et   sur    la    tna 
Flaminia.     Alliée     de     Rome 
on   308  av.  J.-C.  ;   très  floris- 
sante    à     l'époque     romaine, 
bien  qu'elle  ait  eu  beaucoup  à 
souffrir  de  la  guerre  sociale  ; 
villas   de   plaisance  aux   envi, 
rons.       Ruines       importantes 
(mosaïque  célèbre  et  tête  co- 
lossale    de    Jupiter,     mainte- 
nant au  musée  du  Vatican).  — 
Cic.  Pro  Mil.  24  ;  Liv.  IX,  41  ; 
XXII,    11  ;    Str.    V.    226;    PI. 
III,  63  et  114;   PI.  j.   Ep.  VI. 
25  ;  Tac.  Hiat.  III,  78  ;  Schol. 
Pt.  III,   1,  66;  Flor.  III,   18; 
Amm.     XVI,     10;     XXVIII, 
1  ;  Aur.  Vict.  Bp.  XXXI.  2; 
//.   Ant.  ;  It.  Hi^r.  ;  CIL  XI. 
p.   696. 


OCRINUU  PBOM. 
1.  DAM-        1 

OCTAPITARUM  PROM.. 
i.  DavidH-hSBd,  20  D  6.  — 
;'np  de  la  cfite  oeoidantale  de 


t»ce  an  prom.   Sactvm  de  l'ils 
d'/Mcnio.   —  PI.  II,    3,   3. 

OCTODURUS  ou  FORUM 
CLAUDII  VALLE»SIUM  <lr. 
HtYçia"),  Martigny  en  Vslnin. 
13  A  1  ;  1»  G  3.  — Ville  de  IK. 
i(AlpeKPeni 


77  i  Seymn.  7J8  ;  Diod.  XI 
73;  XX,  112  :  Ov.  Tritt. 
B,  37  ;  8tr.  VII.  319;  Mel. 
2Ï  ;  PI.  IV,  48  ;  Arr.  Ptt.  P. 
36  sq.  i  An.  Per.  P.  E.  79  a 
Pt.  III.  10.  8i  VIII,  H. 
App./Uyr.  30:Amin.XXn, 
//.  AM.;  Tab.  P.;  Mk 
Proo.  jBd.  IV,  Il  ;  Geog.  1 
Cia  n«  206fl  sq.  :  CIL  1 
p.  144,  1306,  2104  et  23 
Q3;  Head.  276. 


tagri).  à  g 
du  Rhône 


r  la 


,  supéri. 


PI.   III, 


135  ;  Pt,  II,  12,  6  (Eki')- 
SovDOï)  i  /(.  Ant.i  Tab.  P.'; 
,Vo«".  Oall.;  Geog.  B.  ;  CIL 
XII.  p.  24  et  S08. 

OCTOGESA,  FhiT.  17  F  2- 
—  Ville  de  l'Eupogno  Tarra- 
consiae   (lUrgeltê,   cône.    Tôt. 


VHibtri 


nrd  de  la  Mé><ie 
ur  le  Pont  Eunin 
lore      du 


Coloi 


ie    de    Hile 
.    du     VI*    ! 


formait  avec  les  quatre  ni 
cités  greoques  de  Tomi,  C 
lin,  Mtiambria.  Apollonia 
pentapole.  Cul  le  de  Sera] 
l'époque  ptolémalque.  — 


Arietoph.  Acharn.  ISS  r 
Pol.  XXXVII.  1  ;  Liv.  XI 
4  :  Str,  VII,  331.;  PI.  IV,  . 
Pt.  III,   13.  31. 

ODRYSA;.    10    D/B    3. 
Peuple  de  la  T 
d'abord  dana  le  lias.sin  m. 
de    VHtbTUt,    paya    de    j: 


.toi 


rude» 


.   6    H    Z  ; 

race,    plus 
au   N.  de 


t  guer 


^    jal. 


indr^p 
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ODUBRIA  —  ŒCHABDES 


Macédoine,  qui  fonda  Philip- 
popoliê  sur  leur  territoire,  et 
se  soulevèrent  à  plusieurs  re- 
prises ;  alliés,  puis  vassaux  et 
protégés  de  Rome  au  temps 
des  Cotys  et  des  Rhœmétalcès, 
ils  essayèrent  à  maintes  re- 
prises de  secouer  le  joug  et 
furent  finalement  annexés  à 
l'Empire  par  Vespasien.  — 
Her.  IV,  92  ;  VII,  137  ;  Thuc. 

11,  29  etc.  ;  Aristoph.  Acharn. 
136  sq.  ;  Xen.  Hell.  III,  2,  2 
etc.  ;  An.  VII,  2,  22  etc.  :  Pol. 
XXIV,  6  etc.  ;  Ca;s.  B.  c.  III, 
4  ;  Liv.  XXXIX,  3ô  etc.  ; 
Diod.  XII,  60  etc.  ;  Str.  VII, 
331  ;  PI.  IV.  40  ;  Arr.  An.  III, 

12,  4  ;  Tac.  Ann,  II,  64  etc.  ; 
Suet.  Veap.  8  ;  Dio  C.  XLVII, 
26  etc.  ;  Amm.  XXVII,  4  ; 
Head,  271  et  282. 

ODUBRIA,    V.   OLUBRIA. 

OEA,  12  D  6.  —  Ville  de 
la  côte  orientale  de  l'île  de 
Thera.  —  Pt.  III,  16,  26. 

OEA  ou  MACAROEA,  Tri- 
poli, 18  E  3.  —  Ville  du  litto- 
rai  de  la  Tripolitaine,  entre 
Leptia  magna  à  TE.  et  Sa- 
brata  à  l'W.  Fondée  sans  doute 
par  les  Phéniciens  ;  colonie 
romaine  vers  le  milieu  du 
i""  s.  ap.  J.-C.  ;  très  flori.ssante 
BOUS  l'Empire  ;  en  lutte  avec 
Leptia  sous  le  règne  de  Ves- 
pasien ;  elle  eut  beaucoup  à 
souffrir,  au  iv*  s.,  des  incur- 
sions des  Libyens.  Ruines  im- 
portantes (nrc  de  triomphe 
dédié  à  Marc  Aurèle  et  à  Lu- 
cius  Verus).'  —  Mel.  I,  37  ; 
PI.  V,  27  et  38  ;  Tnc.  Hist.  IV, 
60;     Pt.     IV.     3,     12   i'KCoOL); 


Stad.  m.  m.  98  ;  Amm.  XX  VIII, 
6;  li.  Ant.;  Tah.  P.;  CIL 
VIII,  p.  6  et  1144  ;  Head,  875. 

ŒANTHIA.  Galaxidi,  11 
Cl.  —  Ville  de  la  Grèce  cen- 
trale (Locride  Ozolia),  sur  la 
côte  occidentale  du  9i»i%t3 
Criaaeus  ;  c'est  peut-être  de 
là  que  partit  Euanthes,  le 
fondateur  de  Locri  Epize- 
phyrii.  Ruines.  —  Thuc.  III, 
101  ;  Scyl.  36;  Pol.  IV,  67: 
Str.  IX,  427  ;  Mel.  II,  63  ;  PI. 
IV.  7  ;  Pt.  III,  15,  3  (EuavOia)  ; 
Paus.  X,  38,  9  ;  Tah.  P.  ; 
IQ  IX,   1,  p.   79;   Head,  338. 

ŒASSO,  Oyarzun,  17  E  I. 
—  Ville  située  à  quelque  dis- 
tance de  la  côte  septentrio- 
nale de  l'Espagne  Tarraco- 
naise  (  Voêconea,  conv.  Cîu- 
n^enaia),  k  l'W.  d'un  cap  da 
mêmenom(auj.capde  Higuer) 
formant  l'extrémité  occiden- 
tale des  Pyrénées.  —  Str.  III, 
161  ;  PI.  Iir.  29;  IV.  110  ; 
Pt.  II,  6,  10;  7,  2;  Marc. 
Per.  m.  ext.  II,  16  sq.  ;  CIL, 
II,  p.  934. 

ŒCHALIA,    11     B     1.     — 

Ville  du  N.  de  l'Etolie,  sur  lo 
cours  supérieur  du  Campyl%ut, 
au  pied  du  mont  Tymphres- 
tua.  D'autres  villes,  en  Messe - 
nie,  en  Eubée,  en  Thessalie. 
portaient  le  même  nom.  Cha- 
cune d'elles  passait,  dans  la 
légende  locale,  pour  avoir  été 
la  résidence  du  roi  Eurytos», 
mis  à  mort  par  Héraklès.  — 
Hom.  //.  II,  72  V;  Str.  X, 
448. 

ŒCHARDE8, 1  6  B  2  '3.  — 

Fleuve     de     l'Asie     orientale 


ŒDANES  —  ŒNOTRIA 
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(  Scythia  extra  Imaum  et  Sert- 
ca)t  prenant  ses  sources  dans 
lea  monts  Auzacii,  Asmiraei 
et  Caêii  et  se  perdant  dans 
les  steppes.  —  Pt.  VI.  16,  3 
et  4  ;  Amm.  XXXIII.  «. 

ŒDANES,  v.DYARDANES. 

ŒNIADJE.  Trikhardo  Kas- 
tro,   11    B  1.  —  Ville  du  S.  de 
l'Acarnanie,    à   l'W.    de   l'em- 
bouchure   de    V  AchelotM,    au 
débouché  d'une  région   fertile 
et  dans  une  position  très  forte, 
entourée  de  marécages.  Long 
temps     ennemie     d'Athènes  ; 
vainement  assiégée   par   Péri- 
clès  en  454  av.  J.-C.  ;  contrainte 
de  force  en  424  à  entrer  dans 
TolUance    d'Athènes  ;    appar- 
tint  ensuite  aux  Etoliens.  puis 
à  la  Macédoine  en  219  ;  prise 
par  les  Romains  en  21 1  et  ren- 
due aux  Acarnaniens  en   189. 
Ruines  (murs  d'enceinte,  théâ- 
tre).   —    Thuc.    I,     111    etc.; 
Xen.  Htll.  IV,  6,  14  ;  Scyl.  34  ; 
Pol.  IV,  65  etc.  ;  Liv.  XXVI. 
24  ;     XXXVIII,      11  ;     Diod. 
XI,  85  etc.  ;  Str.  X,  468  sq."; 
Paus.  I,   11.  4;  IV,  26,   1  ;  V. 
26,    1  :    Plut.    Per.    19  ;    Alex. 
49  ;  10' IX,   1,  p.   112;  Head, 
331. 

OENOANDA,  près  d'Indjaa- 
lular,  la.  —  Ville  d'Asie 
Mineure  (Lycie,  Cabalie),  sur 
le  cours  supérieur  du  Xanthus^ 
dépendant  de  Cibyra.  Ruines. 
—  Liv.  XXXVIII,  37  ;  Str. 
XIII,  631  ;  PI.  V,  101  ;  Pt. 
V.  3,  8  ;  Hier.  ;  C/G  n»  4380  m; 
Head,  696. 

ŒNOE,  Unieh,  6  K  2  ;  7  F  2. 


—  Ville  d'Asie  Mineure,  sur- 
la  côte  du  Pont  Polémonia- 
que,  à  l'W.  du  prom.  lasonium 
et  à  l'embouchure  d'un  fleuve 
du  même  nom.  Colonie  de 
Milet.  —  Arr.  Per.  P.  E.  23  ; 
An.  Per.  P.  E.  11  ;  Tab.  P. 
{Cœna)  ;    Geog.    R.    (irf.). 

ŒNOE  (tr.  Nantis),    Niiîoï, 
11   D    1.   —  Dème  de  l'E.  de 
l'Attique.    dans    la    plaine   de 
Marathon  ;     une     des     quatre 
cités    de    l'ancienne    tétrapole 
ionienne.     —     Plat.     Protag 
VIII,  375  et  383 
;    Pt.   III,    15.    22 
18  ;    Schol.    Soph 
1047  ;      Hesych.  ; 


310  c  ;  Str. 

PI.   IV.   24 

Luc.    Icar. 

Œd.     Col. 

Harp.  ;  Suid.  ;  IQ  I-III. 


ŒNOE.  12  E  4.  —  Ville  de 
la  côte  septentrionale  de  l'ile 
d'Icaria  ;  fit  partie  de  la  con- 
fédération maritime  d'Athè- 
nes au  v«s.  av.  J.-C.  ;  vignobles 
aux  environs.  —  gtr.  .XIV, 
639  ;  Ath.  I,  30  ;  Steph.  B.  ; 
10  I,  n*»  226  sq.  ;  Head,  602. 

ŒNOPHYT^E.  Inia.  11  D  l. 
—  Ville  du  S.-E.  de  la  Béotie, 
aux  confins  de  l'Attique,  sur 
V  Aaopus,  entre  Tanayra  et 
Oropus  ;  vignobles  célèbres 
aux  environs.  Les  Athéniens 
y  battirent  les  Béotiens  en  456 
av.  J.-C.  —  Thuc.  I,  108  ; 
IV,  95  ;  Plat.  Menex.  242  6  ; 
Aristot.  Pol.  V,  2,  6  ;  Diod. 
XI.  83. 

CENOTRIA.    6  a.    —    Nom 

donné  tout  d'abord  par  les 
Grecs  à  l'Italie  méridionale,  et 
particulièrement  à  la  côte 
occidentale   de   la    Lucanie  et 


*i^ 


■V* 


0 


*r  VJ 


- 1^ . 
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ŒNUSSiE  INSUL^  —  ŒSTRYMNICUS  SINUS 


du  -pays  des  BruUii.  Sens  éty- 
inologique  :  pays  riche  en 
vignobles.  On  identifiait  quel- 
quefois l'Œnotrie  et  l'Italie 
primitive,  en  supposant,  avec 
Virgile,  que  Téponyme  Italus 
était  un  roi  des  Œnotri  ;  d'au- 
tres fois  on  les  distinguait 
nettement  et  Ton  faisait  de  la 
première  la  continuation  de 
la  seconde  vers  le  N.  Les  Œno- 
tri passaient  pour  être  les 
plus  anciens  habitants  de  la 
péninsule,  refoulés  en  Sicile 
sous  le  nom  de  Sicules.  Leur 
éponyme  Œnotros  serait,  d'a- 
près Pausanias,  un  fils  de 
Lycaon,  petit-fils  de  Pélasgos, 
originaire  d'Arcadie.  —  Her. 
I,  167;  Aristot.  Pol.  VII,  10,2; 
Scymn.  244  ;  300;  363;  Dionya, 
I,  12  et  35  ;  Verg.  jEn.  I, 
633  :  Str.  V,  209  ;  VI,  264  ; 
PI.  III,  71  ;  Paus.  VIII,  3,  6; 
Claud.  Co8,  Stil.  Il,  262  ; 
B.   g.    146. 

ŒNUSSiE  INSULTE,  Ca- 
brera et  Sapienza,  11  B  3.  — 
Petites  îles  de  la  mer  Ionienne, 
à  l'extrémité  S.-W.  du  Pélo- 
ponnèse (Messénie),  à  l'W.  du 
prom.  Acritaa.  —  Hecat,  fr. 
100  ;  Mel.  II,  110  ;  PI.  IV,  65  ; 
Paus.  IV,   34,   12. 

ŒNUSS^  INSULJE,  Spal- 
madore«,  12  E  3.  —  Groupe 
de  cinq  petites  îles  de  la  mer 
Egée,  entre  l'extrémité  N.-E. 
de  Chio  et  la  côte  d'Ionie 
(presqu'île  d*  Eryihrae),  — 
Hecat.  fr.  100;  Her.  I,  166; 
Thuc.  VIII,  24  ;  PI.  V,  137  : 
Steph.  B. 

ŒROE,  11    D    1.    —  Petit 


fleuve  du  S.  de  la  Béotie,  sorti 
du  Cithéron,  passant  à  Pla- 
taeae  et  se  jetant  dans  le  ^inue 
Aieyonius  à  Creuaiê.  —  Her. 
IX,  51  ;  Paus.  IX,  4,  4. 

ŒSCUS  ou  OSCIUS,  Isker. 
iO  C/D  2.  —  Rivière  de  la 
Thrace,  plus  tard  de  la  Mé«ie 
inférieure  ;  sortie  du  mont 
Scomiua  ;  passant  près  de 
Serdica  ;  affluent  de  dr.  du 
Danube,  qu'elle  rejoint  à 
Œbcus.  —  Her.  IV,  49  (Sxtoc); 
Thuc.  II,  96;  PI.  III,  149. 

ŒSCUS  (col.  Ulpia,  tr. 
Papiria),  Gigen,  10  D  2.  — 
Ville  de  la  Mésie  inférieure 
(  TribaUi)y  sur  le  Danube,  à 
son  confluent  avec  la  riWère 
du  même  nom.  .Garnison  de 
la  leg.  V  Mticedonîca.  Restau- 
rée par  Justinien.  Ruines.  — 
Pt.  III,  10,  10;  Aur.  Vict. 
Caea.  XLI  et  XL VII  ;  Jt. 
Ant.  ;  Tab,  P.  ;  Not.  dign.  Or, 
XLII,  26  et  33  ;  Hier.  ;  Proc. 
.€d.  IV,  6;  CIL  III,  p.  141- 
2328,  87. 

ŒSPORIS,  18  F  3.  —  Looa. 
lité  de  Tertrémité  S.-E.  de 
l'Afrique  romaine,  sur  la  côte 
de  la  grande  Syrte,  à  1*E.  de 
Charax.  —  Pt.  IV,  3,  14. 

ŒSTRYMNICUS  SINUS,  20 

D  5.  —  Golfe  de  la  côte  S.-W. 
de  la  Bretagne  {Brii.  7,  jDum- 
nonii),  sur  VOceanua  Britan- 
nicusj  à  l'E.  du  prom.  Ocrinum 
ou  Damnonium  ;  des  insulae 
Œstrymnidtê  qu'il  renfermait 
et  qui  étaient  identiques  sans 
doute  aux  inauUte  Caasiterides 
on  exportait  du  plomb  et  de 
rétain.  —  Avien.  94  sq. 


chure  du  Siri/mon,  entre  Am- 
phipolU  et  îleapolit.  Colonie 
dp-'  Ioniens  de  Thasoa  i  priHe 
■n  422  av.  J.-C. 


-    Thuc 


IV, 


—  OLBIA  » 

ICI  IX.  2.  p.  1  :  Heftd,  80 
ŒTTLUS.  Vitylo,  11  C  3.  ■ 
Ville  du  P«loponn6M  (Lac 
nie).  HUr  la  côte  orientale  < 
linta  Mt»éeniacua.  Temple  < 
SArapis  et  statue  do  hc 
d'Apotlon  KaméiOB.  Raini 
—  Hom.  71.  II,  680:  Bt 
VIII,  3flO;  Pt.  ni,  18,  V. 
Pam.  m,  21,  7  :  2S,  10  ;  28.  ' 
Bteph.  R.  ;  CIO  if  1323. 

OGLASA,   Monte  Criato,  1 
C   3.    —  Petite  He   de   la   m 


B   la  Cor 


*   U'Etr 


k  y\ 


(«rvl.  87:  Scvinn.  8fifi  :  Diod. 
Xil,  88  :  PI.'lV,  42  ;  Pt,  III, 
13,  9  :  Steph.  B.  i  nead.  S02. 
ŒTA.  Katavothra,  11  C  1. 
—     HantA     monlaf^e     boi»iée 

dixtncts  le?  plu«  méridionauE  et    la    côte   d' 

di.    Is    TheaBslio,    bui    oonlin»  d'Igilium.  —  PI.  III.  SO. 

He    i'EtoIie.  de   V^ninnia.    dp  OCYRIS,  Ormui.  8  E  1, 

1h    Main  et   de   la    DorU  :   se  pcLie  ile  de  la  côte  de  Ca 

rattachant     au      Tymphr/êlu<,  manie,    à     l'entrée     du    gol 

vers  le  K  -W..  ou  Cotax  ver-  Persique.  à  l'B.  de  l'île  d'O 

le  S.,  et  formant  la  limite  mé-  „,^,  On  y  montrait  la  tomi 

ridionale     de     la     vallée     dii  j^    ,oj    Erythran.    qui    avi 

tfptrehiua.  D'après  la  légende,  Jotiaé  flon  nom  à  la  mer  Er 

e'est  sur  son  sommet  qu'Héra-  ,hréo.  —  Str,  XVI,  78B  ;  M. 

klé.'j   ee  serait   brûlé.    —    Her.  j^j     ,9.    p,     yi.    153;    Dio 

VII,    178  et  217  ;  Soph.   Mrrt.  p„      goS    sq    ■     Avieo.     7fl. 

Œl.  :  Theophr.  H.  pi.  IV,  6,  2  :  p^^^^    9^5  .  c'        r 

K<yl.      82:      Liv,      XXXVI.      IB  «IJHA      T„rr»nn„n     «T)' 

etc    ■  Diod    IV    38  etc    ■  Vera  OLBIA.  Terranova.  «  U  . 

E.i.  '  VIII.'  30  ;  Ov.   M'e,.   IK.  »*  "    -  l'»"  <*«  '"  ^'o/:." 

2(i4  :  8tr.  VTI,  32»  etc.  :  Mel.  "^  "  f"-^"^"^:  "''  '""V-,' 

II.  38:  PI.  IV.  28:  Pt.  III.  '"'"«"*''  "br.té  au  p.ed  d 
13.  8j  PaUB.  in,  4.  8  etc.;  '"onts  inaoni  t,olonie  gre 
,EI.     r.   h.    III.    I:    Ath.    XI.  que  ^  rôle  dans  le«  guerres  p 

niquetf:    à    I  époque    romain 
point    d'embarquement    liai 

ŒTiEA.   11   C    I.   —   Petite  luel    pour    l'Italie    et   télé    1 

rigion    de    la    Grèce    centrale,  ligne    des    routes    deiaervai 

dépendant  de  la  Thessalie.  au  l'île,  —  Cic.  Ad   Quinl.  ft.  I 

».  dn  Rperchiua.  entre  le  mont  3  etc.  ;  Liv.  XXVII.  8  :  Dio 

rEfoet  lac6teda>inH«  .Uolid-  IV,    2»;    Val.    Max.    V.    I,    1 

eut.  —  Her.  VII.  217;  Tli.ig.  Pt.    III,    3,    4;    Flor.    II.    ; 

III,  »2;  Vin.  3;  Xen.  HîH,  I.  Pans.  X.  17,  B;Clftud.  B.  gil 
2.  19  ;  III,  B,  8  :  Str.  IX,  £19  :  /(.  Ant.  ;  CIL,  X,  p.  8; 
416    et     430     sq.  1     X,    490:  et  897. 
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OLBIA.    XLkolaîev,   6   I    1  : 
16  K  2.  —  Ville  de  la  Scythie 
d'Europe    (Sarmatie),    sur    la 
rive  dr.  de  VHypaniSf  à  peu  de 
distance  de  son  embouchure. 
Colonie    de    Milet,    fondée    en 
465av.  J.-C;  centre  important 
de  commerce  (exportation  de 
blé).  Elle  eut  à  lutter  au  m*  s. 
contre    les    attaques    de    plu- 
sieurs   tribus    celtiques    émi- 
grées    (une    inscription    relate 
les  exploits  de  Protogène,  entre 
218  et  201)  ;  ravagée  par  les 
Oètes   vers   60   av.   J.-C.  ;   re- 
levée  ensuite   et   en   relations 
amicales    avec    Rome  ;    après 
Torganisation  de  la  Dacie  en 
province,     elle     fut     déclarée 
libre,   sous  le  protectorat  ro- 
main. Détruite  par  les  Goths 
vers  260.  Patrie  de  l'historien 
Posidonius,    continuateur    de 
Polybe.   Ruines.   —   Her.   IV, 
17    etc.  ;    Scyl.     92  ;    Scymn. 
806  ;  Str.  VII,  306  ;  Mel.  II.  6  ; 
PI.  IV,  83  ;  Arr.  Per.  P.  E.il; 
An.   Per.   P.    E.    60  ;   Pt.   III, 
6,     28  ;    Dio     Chrys.     Or,    36, 
p.  437  :  Hist.  Aug.  Ant,  P.  9  ; 
Jornand.    Get.    6  ;    Geog.    R.  ; 
CIO   no    2058    sq.  ;    CIL    III, 
p.  2242  :  Head,  272. 

OLBIA,  la.  —  Ville  d'Asie 
Mineure,  sur  la  côte  de  la 
Pamphylie,  à  l'W.  à' Attalia, 
très  bien  fortifiée.  —  Scyl. 
100;  Str.  XIV,  666  sq.  ;  PI. 
V,  96.;  Pt.  V,  5,  2  ;  Steph.  B.  ; 
Head,  701. 

OLBIA,  Eoubes  ou  Hyèrest, 
19  G  4.  —  Ville  de  la  côte 
de  la  Gaule  Narbonnaise,  entre 
Maaeilia  et    Forum   Julii,   en 


face  des  îles  Stœchade^.  Colo- 
nie grecque,  fondée  par  les 
Massciliotes.  —  Scymn.  216  ; 
Str.  IV,  180  et  184  :  Mel.  II, 
77  :  Pt.  II,  10.  8  ;  Steph.  B. 

OLCINIUM.  Dulcigno.  10 
A3.  —  Ville  de  la  côte  de 
Vlllyrieum  (Dalmatie).  k  V\\\ 
de  Seodra  ;  se  rendit  de  bonno 
heure  aux  Romains  et  reçut 
d'eux  en  récompense  le  titre 
de  eiv.  libéra.  —  Liv.  XLV, 
26;  PI.  III.  144;  Pt.  II,   17,  5. 

OLENACUM,  Old  Carli^le. 
20  E  3.  —  Ville  de  la  Bretagne 
(Moarima  Ccitaaritnsi^,  Bri- 
garUeê)^  au  S.  de  Textréniit^^ 
occidentale  du  vallum  Hadria- 
ni.  Garnison  de  Vala  I  Hrr- 
culta.  —  Not.  dign.  Oce.  XL, 
66. 

OLENUS,  Palœa-Akhaia,  11 
B  1.  —  Ville  du  Péloponnèse, 
sur  la  côte  occidentale  de 
TAchaîe,  au  S.  de  Patrae. 
L'une  des  douze  cités  de  lu 
confédération  achéenne  à  l'ori- 
gine ;  abandonnée  par  ses  ha- 
bitants dès  le  temps  de  Stra- 
bon.  Ruines.  —  Her.  I,  145; 
Pol.  II,  41  ;  Diod.  IV,  35  etc.  ; 
Str.  VIII.  384  sq.  ;  X,  461  ; 
PI.  IV.  13;  Pt.  III,  16,  5: 
Paus.  VII,  18,  1  ;  22.  I  ;  CIO 
no  1644  et  1647. 

OLGASSYS,  Alkas-dagh,  7 
D  2.  —  Haute  montagne 
d'Asie  Mineure  (Paphlagonie, 
aux  confins  de  la  Bithynie  et 
de  la  Galatie).  &  TW.  de 
YHalys.  —  Str.  XII.  662; 
Pt.  V,  4,  4  (Aiya^  ou  rl7«;), 

OLIARU8.     Antiparos,    12 
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D  4 /6.  —  Ile  do  Im  mer  Egée 
(Cyclade»),  au  S.-VV.  de  Paros, 
avec  dea  caverne."*  à  Btalac- 
tites.  Colonisée  par  les  Phéni- 
ciens. —  Scyl.  48  ;  Verg.  ^n. 
III,  126  ;  Ov.  Met.  VII.  469  ; 
Str.  X,  486  ;  Mel.  II,  111  ; 
PI.  IV,  67  ;  Pt.  III,  16,  28  : 
lO  XII,  6,  p.  120. 

OLICANA,  Ilkley.  20  F  4.  — 
Ville  de  la  Bretagne  {Maxima 
Caeaariensie^  Brigantes)y  à  l' W. 
d"  Eburacum.  —  Pt.  II,  3, 
16. 

OLINA,  Orne,  19  C  2.  — 
Petit  fleuve  de  la  Gaule  Cel- 
tique (Armorique),  plus  tard 
de  la  Lyonne^ise,  se  jetant 
dans  VOceanuê  Britannicus 
au  S.-W.  de  l'estuaire  de  la 
Seine.  —  Pt.  II,  8.  2. 

OLISIPO    (munie.    Félicitas 
Julia,  tr.    OaUria),   Lisbonne, 
17  A  3.  —  Ville  de  la  pénin- 
suie  ibérique,  sur  la  côte  de  la 
Lusitanie      {conv.      Scalabita- 
nus),    à    dr.    de    l'estuaire    du 
Tagus.   Capitale  de  la  région 
avant  la  conquête  romaine  et 
la  fondation  d* Auguata   Eme- 
rita.  Aux  environs,  élevage  de 
chevaux  renommés  pour  leur 
rapidité.  —  Varr.  De  r.  r.  II,  " 
1.19;  Colum.  VI,  27  ;  Str.  JII, 
152;    Mel.   III,    8   {UUsippo)  ; 
PI.    IV,    117  ;    XXXVII,    97  ; 
Pt.   II,   6,   3  ;  It.   Ant.  ;   Geog. 
R.  ;  CIL  II,  p.  23,  692,  810. 

OLLIUS,  Oglio,  18  B  /C  2.  — 
Rivière  d'Italie  (rég.  X,  Véné- 
tie),  affluent  de  g.  du  Pô  ; 
f^ortie  des  Alpes  Raeticae^  tra- 
versant   le    lacus    Sebinus    et 


recevant  à  g.  la  Mella,  puis 
la  Clesis  à  Betriacum,  —  PI. 
III,  118  et  131  ;  Geog.  R. 

OLONNA,  Olona,  13  B  2.  — 
Rivière  d'Italie  (rég.  XI, 
Transpadane),  affluent  de  g. 
du  Pô,  prenant  sa  source  au 
S.-E.  du  lacus  Verbanus  et 
passant  à  Mediolanium.  — 
Geog.  R. 

OLOOSSON,  Elassona,  10 
C  4.  —  Ville  du  N.  de  la  Thés- 
salie,  au  pied  du  mont  Olym- 
ptt*.  sur  une  colline  dominant 
la  vallée  de  Tempe.  Ruines.  — 
Hom.  II.  II,  739  et  Eust. 
ad  loc.  ;  Lycophr.  906  ;  Str.  - 
IX,  440  ;  Hesych.  ;  Steph.  B.  ; 
lO  IX,  2,  p.  266. 

OLP^,  Hellénikuli,  11  B  1. 
—  Ville  du  8.  de  l'Epire 
{Amphilochia)^  aux  confins 
de  l'Acarnanie,  au  fond  du 
sinus  Ambracicus.  Ruines.  — 
Thuc.  III,  106  sq.  ;  Steph.  B. 

OLTIS.  Lot,  19  D/E  4.  — 
Rivière  de  la  Gaule  Celtique, 
plus  tard  de  l'Aquitaine, 
affluent  de  dr.  de  la  Garonne, 
qu'elle  rejoint  en  aval  d'Agin- 
num.  Son  nom  n'apparaît 
qu'au  moyen  âge,  dans  les  vies 
de  saints  (  Vit.  s.  Desiderii 
Cadurc.  ;   Vit.  s.  Maximin.). 

OLUBRIA,  Scrivia,  13  B  2. 

—  Rivière  d'Italie  (rég.  IX, 
Ligurie),  affluent  de  dr.  du 
Pô,  à  TE.  du  Tanarua.  — 
Tab.   P.   (Odubria). 

OLUS,  Spinalonga,  12  D  0. 

—  Ville  de  la  côte  N.-E.  de  U 
Crète,  au  S.  du  prom.  Zephy- 
rium,  avec  un  temple  de  Bri- 
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tomartis  et  une  statue  de 
bois  de  cette  déesse,  œuvre, 
disait-on,  de  Dédale.  —  Scyjl. 
47  ;  Pt.  III,  17,  6;  Paus. 
IX,  40,  3  ;  Stod.  m.  m.  360  ; 
Steph.  B.  ;  CIO  n»  2664  ; 
Head.  p.   472. 

OLYMPENE.  12  G  /H  2.  — 

Région  d'Asie  Mineure  (N.-E. 
de  la  Mysie),  au  S.  du  mont 
Olympus  Mysius  ;  arrosée  par 
le  Bhyndactia.  —  Her.  VII,  74  ; 
Str.  XII,  671  et  676;  PI.  V, 
142  ;  Pt.  V,  2,  16. 

OLYMPIA,  Druva,  11  B  2  ; 
24  b.  —  Ville  du  Péloponnèse 
(Elide,  Pisatia),  sur  le  Cla- 
deu9j  petit  affluent  de  dr.  de 
VAlphetts^  au  S,-W.  de  Pisa, 
dont  elle  dépendit  politique- 
ment jusqu^à  la  ruine  de  cette 
ville  par  Elis  en  572  av.  J.-C. 
Célèbre  par  son  sanctuaire 
de  Zeus,  le  plus  important  de 
toute  la  Grèce,  et  par  les  jeux 
qu'on  y  célébra  tous  les  quatre 
ans  depuis  776  av^.  J.-C.  (point 
de  départ  de  la  supputation 
par  olympiades  ou  périodes 
de  quatre  ans)  jusqu'au  règne 
de  Théodose  II.  Pausaniaa  a 
décrit  en  détail  les  monuments 
de  l'enceinte  sacrée  ou  AUiê 
(temple  de  Zeus,  avec  une 
statue  chryséléphantine  du 
dieu,  œuvre  de  Phidias  ;  tem- 
ple d'Héra:  trésors,  etc.);  il 
en  reste  des  ruines  considé- 
rables, explorées  méthodique- 
ment par  les  Allemands,  sous 
la  direction  de  Curtius,  de 
1876  à  1881  ;  on  y  a  retrouvé 
un  grand  nombre  d'inscrip- 
tions et  d' œuvres  d'art  (fron- 


tons du  temple  de  Zeus  : 
Victoire  de  Pœonios  ;  Hermès 
portant  Dionysos  enfant*  de 
Praxitèle,  etc.).  —  Pind.  Ol.  ; 
Her.  II,  7  etc.  ;  Thuc.  I,  121 
etc.  ;  Xen.  Hell.  III,  2,  26  etc.  ; 
Pol.  IV,  73  etc.  ;  Soyran.  360  ; 
Liv.  XLV.  28  ;  Diod.  IV, 
63  etc.  ;  Str.  VIII,  354  sq.  ; 
Mel.  Il,  42  ;  PI.  IV.  22  ;  Pt. 
III.  16,  18  ;  Paus.  V,  10,  1  sq.  ; 
CIG  n"  1641  ;  CIL  III, 
p.    1308. 

OLYMPUS,  Abbas-dagh,  7 
C  2.  —  Massif  montagneux 
d'Asie  Mineure  (Bithynie),  à 
dr.  du  Sangariue.  Manliuft 
y  battit  les  Tolistoboii  en  189 
av.  J.-C.  —  Pol.  XXII.  20  sq.  ; 
Liv.  XXXVIII,   19  sq. 

OLYMPUS,  près  de  Tschi- 
rali.  7  C  4  ;  7  a.  —  Ville  d'Asie 
Mineure,  sur  la  côte  orientAlo 
de  la  Lycie,  au  sommet  d'une 
hauteur  volcanique,  au  N.  du 
prom.  Hieron,  avec  un  temple 
d'Héphœstos.  Ruines.  —  Cic. 
Verr.  I,  21  ;  Str.  XIV,  666  : 
PI.  V,  100  ;  Pt.  V,  3,  3  :  Slad. 
m.  m..  228  ;  CIO  n»  4323  sq.  : 
Head,  696. 

OLYMPUS,  Elympos,  10 
C  3.  —  Chaîne  de  hautes  mon- 
tagnes  de  la  Grèce  du  N..  aux 
confins  de  la  Thessalie  et  de 
la  Macédoine,  en  bordure  de 
la  côte  du  êinus  Thermaicvs, 
entre  les  monts  Cambunii  et 
la  vallée  du  Peneus,  qui  la 
séparait  de  VOêsa.  Très  boisée 
sur  ses  pentes,  rocheurie  et 
dénudée  sur  ses  sommets. 
D'après  J^a  légende,  résidence» 
de  Zeus  et  des  autres  dieux.  — . 


OLYMPUS  -^  OMBOS 
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Hora.  II.  I.  420  etc,  ;  Hes. 
Théog.  37  etc.  ;  Her.  I.  66  etc.  ; 
Thuc.  IV,  78  ;  Theophr.  H.  pL 
I,  9,  a  etc.  ;  Pol.  XXXIV.  1  ; 
Scymn.  619  ;  Str.  VII,  329 
etc,  ;  Mel.  II.  36  ;  PL  IV.  30  ; 
Pt.  m,  13,  19;  PftUi.  III,  6, 
5  ;  Plut.  JBm.  Paul,  14  sq. 

OLYAIPUS,  Hag.  Eli^s,  12 
K  2.  —  Montagne  à  l'extré- 
niilé  méridionale  de  l'ile  de 
Lesboe.  ~  PI.  V,   140. 

OLYMPUS  MERIDIONALIS 
ET  8EPTENTR10MALIS,  Sta- 
vrovouni  et  Karpasiotika- 
vouni,  6  6.-^  Chaînes  de 
montagnes  de  Tîle  de  Chypre, 
la  première  au  S.,  entre 
AimUhus  et  Citium,  conti- 
nuation du  mont  Aou8  ;  la 
seconde  à  Textrémité  N.-E., 
avec    un    temple  d'Aphrodite. 

—  Str.  XIV,  682  sq.  ;  Pt.  V, 
14,  5. 

OLYMPUS  BflYSIUS.  Kes- 
chisch-dagh,  12  H  1 /2.  — 
Massif  de  hautes  montagnes 
boisées  d'Asie  Mineure,  à  l'ex- 
tréraité  N.-E.  de  la  Mysie,  la 
wéparant  de  la  Phrygia  ad 
H ellespontum  et  de  la  Bithy- 
nie,  entre  les  vallées  du  Rhyn- 
dacuê  et  du  Sangarius  ;  re- 
paire de  brigands.  —  Her.  I, 
36  ;  VII,  74  ;  Theophr.  H.  pi. 
III,  2.  6  etc.  ;  Str.  X.  470  ; 
XII,  671  et  674;  Mel.  I,  98; 
PI.  V,  118  et  142  ;  Pt.  V.  1,  10; 
Ath.  II.  43  ;   Amm.  XXVI.  9. 

OLYNTHU8,  Stylari,  12  B  1. 

—  Ville  de  la  Macédoine,  sur 
la  côte  de  la  Chalcidique,  au 
fond     du     êinuM     Toronalcve, 


dans  une  région  tràs  fertile. 
Détruite  par  les  Perses  peu- 
daut  les  guerres  médiques  ; 
en  432  av,  J.-C.  Perdicoas  II. 
roi  de  Macédoine,  y  établit  des 
émigrés  athéniens  ;  elle  devint 
un  centre  militaire  et  commer- 
cial très  important,  capitale 
d'une  confédération  de  trente 
villes  et  boulevard  de  Thellé- 
nisme  contre  la  Macédoine  ; 
alliée  d'Athènes  au  v"  s.,  les 
Spartiates  la  combattirent  à 
plusieurs  reprises  au  iv'  et 
l'obligèrent  à  entrer  dans  leur 
alliance  en  379.  Philippe  II 
s'en  empara  en  348,  malgré 
les  efforts  d'Athènes,  à  l'insti- 
gatipn  de  Démosthène,  pour 
la  secourir  ;  elle  fut  rasée 
et  ses  habitants  réduits  en 
esclavage.  Ruines.  —  Her.  VII, 
122;  VIII,  127;  Thuc.  I, 
58  etc.  ;  Xen.  Hell.  V,  2,  12 
etc.  ;  Dem.  Philipp.  ;  Olynth.  ; 
Scyl.  66  :  Pol.  IX,  28  ;  Scymn. 
63i  ;  Diod.  XV,  21  ;  Nep. 
Tim.  1  ;  Str.  II,  121  ;  VII, 
830  ;  X,  447  ;  Mel.  II,  30  ; 
PI.  IV.  42  ;  Just.  VIII,  3  ; 
CIG  no  2007  c-g  ;  IG  I,  n* 
226  sq.  ;  CIL  III,  p.  1324  ; 
Head,  207, 

OMANITJE.  5  K  6  ;  8  E  5. 
—  Peuple  habitant  l'extré- 
mité S.-E.  de  l'Arabie  (auj. 
Oman),  sur  la  côte  de  la  mer 
Erythrée,  entre  le.prom.  Ma- 
ceta  et  le  prom.  Didymi.  — 
PI.  VI,  146  et  140  :  Per.  m.  E. 
32  ;  Pt.  VI,  7.  24  et  36  ;  VIII, 
22.  12. 

OMBOS,  Kom-Ombo,  3  D  4. 
^  Ville  d'Egypte  (Thébalde), 
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sur  la  rive  dr.  du  Nil,  en  aval 
de  Syene  ;  chef -lieu  d*un.  no- 
me. Occupée  de  tout  temps 
par  une  forte  garnison.  Car- 
rières de  pierre  aux  environs. 
Culte  du  crocodile,  auquel 
Thoutmès  III  avait  élevé  un 
temple  ;  de  nombreuses  mo- 
mies de  crocodiles  ont  été  re- 
trouvées dans  les  nécropoles 
du  voisinage.  Ruines  de  deux 
temples  d'Aroérès  et  d*IsiH, 
de  l'époque  ptolémaîque.  — 
PI.  V.  49  ;  Juv.  XV,  36  ; 
Pt.  IV,  6,  73  :  Ml.  N.  a.  X, 
21  ;  It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Not. 
dign.  Or.  XXXI,  20  et  31  ; 
Hier.  ;  CI  G  n°  4859  sq.  ; 
Head,  864. 

ONCHESMUS,  Hag.  Sa- 
ranta,  10  A  4.  —  Ville  de  la 
côte  d'Epire  (Chaonie),  en 
face  de  l'extrémité  N.-E.  de 
Corcyre  ;  lieu  habituel  d'em- 
barquement pour  l'Italie  au 
temps  do  Cicéron.  Ruines.  — 
Cic.  Ad  AU.  VII,  2  ;  Dionys. 
I.  32  ;  Str.  VII,  324  ;  Pt.  III. 
14,    2. 

ONEUS.  11  C/D  2.  —  Mon- 
tagne  du  N.-E.  du  Pélopon- 
nèse, fermant  au  S.  Tisthme 
de  Corinthe  et  dominant  le 
sinus  Saronicua.  —  Thuc. 
IV,  44  ;  Xen.  Hell.  VI,  6.  61 
etc.  ;  Pol.  II,  62  :  Str.  VIII, 
380  ;  Plut.  CUom.  20. 

ONNE,  El-Ouyoun.  3  E  2.  — 
Ville  de  la  côte  de  V  Arabia 
Déserta  (Midian),  à  l'E.  du 
sinus  ^laniticus.  —  Pt.  VI, 
7,  2  ;  Steph.  B. 

ONOBA,  Huolvn,  17  B  4.  — 


Ville  de  la  côte  occidentale 
d'Espagne  (Bétique,  Turde- 
tanif  conv.  Hispalensis),  entre 
l'embouchure  du  Baetis  et 
celle  de  VAnas.  Ruines.  — 
Str.  III.  143  et  170;  Mel.  IH, 
6  (Onolappa);  PI.  III,  10: 
Pt.  II,  4,  11;  Marc.  Per.  m. 
ext.  II,  9  ;  It.  Ant.  ;  Geog.  R.  ; 
CILlI.p.  121  et  833. 

ONUGNATHU8        PROM., 

Elaphonisi,  11  C  3.  —  Cap  du 
Péloponnèse  (Laconie),  à  Tex- 
trémité  S.-E.  du  sinus  Laco- 
nieuSf  à  TW.  du  prom.  M  aléa, 
en  face  de  Cythère,  avec  an 
bon  port,  un  temple  d*Athéna 
et  la  tombe  de  Cînados,  le 
pilote  de  Ménélas.  Aujour- 
d'hui île.  —  Str.  VIII,  360 
sq.  ;  Paus.  III,  22,  10  ;  23,  1  ; 
Hesych. 

OORACTA.  Tawila  ou 
Kischm.  8  E  4.  —  Ile  de  U 
côte  de  Carmanie,  à  rentrée 
du  sinus  Persicus,  en  face  du 
prom.  Maceta,  C'est  là,  et  non 
dans  rile  â^Ogyris,  que  se 
trouvait,  d'après  Néarque  (cité 
par  Arrien),  la  tombe  d'Ery- 
thras.  —  Agatherch.  2  ;  Str. 
XVI,  766(AwpaxTa);Pl.  VI,  98 
{Gracia)  ;  Arr.  Ind.  XXXVII, 
2;  Pt.  VI,  8,  16;  Marc.  Per. 
m.  ext.  I,  27. 

OPHIONES,    11     B     1.    — 

Peuple  de  Tintérieur  de  TEto- 
lie,  dans  la  haute  vallée  de 
VEuenus,  entre  le  lac  Tri- 
chonis  et  le  mont  Corax.  — 
Thuc.  III.  94  ;  Str.  X.  461  et 
465  ;  10  IX.  1,  p.  109. 

OPHIUS,  Of.  7  H  2.  —  Ville 
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d'Asie  Mineure,  sur  la  côte 
orientale  du  Pont  Polémonia- 
quer,  à  TE.  de  Trapetua,  à 
l'embouchure  d'un  petit  fleuve 
du  même  nom.  —  Arr.  Per. 
P.  E.  S  ;  An.  Per.  P.  E.  38 
et  42  ;  Pt.  V,  6,  6  ;  Tab.  P. 
{OjiiUinte)  i  Geog.  R.  {Offeun- 
te). 

OPHIUSA,  Afsia,  12  F  1.  — 
Petite  île  de  la  Propontide, 
sur  la  côte  de  la  Phrygia  ad 
H ellespontunif  à  l'W.  dMrc- 
tonneauê.  —  PI.  V,  151  ; 
Steph.  B,  s.  V.  Btaôtxoi;. 

OPHIUSA,  Formentera,  17 
F  3.  —  Nom  donné  à  la  plus 
méridionale,  la  plus  petite  et 
la  moins  importante  des  deux 
tnatUae  Pityuaae,  en  face  de  la 
côte  orientale  de  l'Espagne 
Tarroconaise  :  île  des  serpents. 
—  Str.  III,  167  ;  PI.  III,  76 
{Colubraria)  ;  Pt.  II,  6,  77. 

OPHRYNIUM.  Fren-kévi, 
24  g.  —  Localité  d'Asie  Mi- 
neure (Mysie,  Troade),  à  TE. 
du  prom.  Rhœteum,  avec  un 
bois  consacré  à  Hector.  — 
Her.  VII,  43  ;  Xen.  An.  VII, 
8,  6  ;  Dionys.  I,  46  ;  Str.  XIII. 
595  ;  Heod,  647. 

OPICA,  6  a,  et  OPICI  ou 
OSCI,  6  E  2.  —  Les  Grecs 
appelaient  Opica  l'Italie  cen- 
trale, au  N.  de  VŒnotria  et 
de  la  Meaaapia  (Grande  Grèce). 
Les  Opici  ou  Oaci  (forme  latine 
du  nom)  étaient  de  souche 
indo-européenne  ;  cultiva- 
teurs, pâtres  et  guerriers,  ils 
occupaient  une  partie  du 
Latium  et  du  Samnium  et  la 
Campanie.   On  a  retrouvé  un 


assez  grand  nombre  d'inscrip- 
tions en  langue  osque,  proche 
parente  du  latin  ;  les  farces 
Atellanea,  rédigées  en  osque, 
étaient  comprises  à  Rome.  — 
Thuc.  VI.  2  et  4  ;  Aristot. 
Pol.  VII,  9,  2  ;  Scyl.  15  ;  Pol. 
XXXIV,  11:  Scymn.  236; 
Dionys.  I,  22  etc.  ;  Verg.  ^n. 
VII,    730  ;    Str.    V,    242  ;    PJ. 

III,  66  et  60. 

OPIS,  Tell-Mandjour?,  8  B 
3.  —  Ville  de  la  Babylonie,  aux 
confins  de  l'Assyrie  et  au  con- 
fluent du  Phyacua  et  du  Tigre. 
Iniportante  place  de  commerce. 
Traversée  par  les  Dix-Mille 
et  par  l'armée  d'Alexandre  à 
son  retour  de  l'Inde  ;  simple 
village  au  temps  de  Strabon. 
Ruines.  —  Her.  I,  189  ;  Xen. 
An.  II,  4,  25  ;  Str.  II,  80  ;  XI, 
529  ;  XVI.  739  ;  Arr.  An.  VII, 
7  et  8. 

OPITERGIUM  (tr.  Papiria), 
Oderzo,  13  D  2.  —  Ville  d'Ita- 
lie (rég.  X,  Vénétie),  entre  le 
Plavia  et  la  Liquenlia,  sur  la 
via  Poatutnia,  reliant  Vérone 
à  Aquilée.  Importante  à  l'épo- 
que romaine  ;  colonie  sous 
Trajan  ;  ravagée  par  les  Qua- 
des  et  les  Marcomans  en  172 
ap.  J.-C.  ;  détruite  par  les 
Lombards  au  vu*  siècle.  — Liv. 
Ep.  CX;  Str.  V,   214;  Lucan. 

IV,  462  sq.  ;  PI.  III,  126  et 
130  sq.  ;  Tac.  Hiat.  III,  6  ; 
Pt.  III,  1,  30  ;  Flor.  IV,  2  ; 
Amm.  XXIX,  6  ;  It.  Ant.  ; 
Tah.  P.  ;  Not.  dign.  Occ. 
XLII,  62  ;  Geog.  R.  ;  Paul. 
Diac.  TV,  40;  CIL  V,  p.  186 
et   1066. 
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ÔinONlE,  ttafoun,  »  ï  8.  — 
Ville  de  Ift  côte  orientale 
d'EthiopiB  [Barbaticà),  »nt 
la  mer  Erythrée,  au  S.  dti 
prorh.  Aromata  ;  importante 
station  dti  éommerce  de» 
épii^es.  —  Pet.  m.  Ê.  13  et  15  ; 
$>t.  ÎV.  7.  11. 

OWIÔUM  rÔVUM  (tr.  Qui- 
rina)y  Ksat-el-Kébir,  lÔ  A  1. 
—  Ville  de  la  Maurétanie  Tin- 
gitane,  à  quelque  distance  de 
la  côte  de  l'Océan  Atlantique, 
sur  la  route  de  Tin  gis  k  Saia. 
-^  Jt.  Ant.  ;  Ocog.  R. 

OPÎPlbUM  NOVUlW  (tr.  Qui. 
rina)y  Ain  -  Khadra  ou  Du- 
perré,  18  C  1.  —  Ville  de  la 
Maurétanie  Césarietine,  suf 
le  Chinalaph.  Colonie  de  vété- 
rans sous  le  règne  do  Claude. 
Ruines.  —  PL  V.  20  ;  Pt.  IV, 
2,  25  ;  VIIÏ,  13,  9  ;  It.  Ant.  : 
CIL  VIII,  p.  823,  975  et  2030. 

OIPUS,  près  de  Gardinit«a, 
11  D  1.  —  Ville  de  la  Grèce 
centrale,  principale  cité  de  la 
Locride  orientale,  sur  une  baie 
formée  par  la  côte  S.  du  ainua 
Euhotciië.  D'après  la  lépende, 
Deucalion  et  Pyrrha  auraient 
vécu  aux  environs  ;  patrie 
de  Patroclo.  Prit  part  aux 
guerres  médiques  et  fut  cons- 
tamment ennemie  d'Athènes. 
Ruines.  —  Hom.  II.  II,  63â 
etc.  ;  Pind.  01.  IX,  22  ;  Her. 
VII,  203  ;  VIII,  1  ;  Thuc.  I, 
108  ;  II,  32  ;  Scyl.  60;  Liv. 
XiCVIII,  6  ;  Diod.  XIX,  78  ; 
8tr.  IX,  426  ;  Mel.  II,  45  ; 
PI.  IV,  27  ;  Pt.  III,  15,  1^: 
Pa-us.  X,  35,  1  ;  It.  Ant.  ; 
Hier.  ;  lO  IX,  1,  p.  64  ;  CIL 


m,  p.    1<>61  et   1316;   H«ad, 
336. 

ÔRA.  9  B  2.  —  Ville  du 
N.-VV.  de  Vïndia  intra  Oan- 
gem,  à  g.  du  cours  inférieur 
de  VHyphasis  ;  prise  par  Alex- 
andre. —  Arr.  An.  IV,  27, 
5  sq.  ;  28,  4. 

ORBBLUS,  Périra-daghv  10 
C  3.  —  Chaîne  de  menta^nea 
qui  se  détache  du  mont 
Dunax  vers  le  S.  et  sépare  U 
Macédoine  de  la  Thrace,  la 
vallée  du  Strtffnon  de  ©elle  du 
Nestua.  —  Her.  V.  16;  Diod. 
XX,  19;  Str.  VU.  32«  ;  Mel. 
Il,  17  ;  PI.  IV,  35  ;  Afr.  An.  I, 
1,  6:  Pt.  IIÏ,  9,  r;  11,  1. 

0RCADB8  mftULA.  îles 
Orcades  (Orkney).  20  B  1.  — 
Groupe  d'îles  petites  et  nom- 
breuses de  VOceanM9  Hyper- 
boretis,  au  N.  de  la  Bretagne 
<Calédonie).  Agricola  y  en- 
voya une  flotte  en  74  ap.  J.-C 

—  Mel.  ÏIÏ,  64  ;  PI.  IV,  103  ; 
Juv.  II.  169;  Tac.  Agric.  10; 
Pt.  Il,  3,  31  ;  Eutr.  VH,  13  : 
Gros.  T,  2  ;  It.  Ani.  ;  Jornand. 
Qel.  1. 

ORGHOE,  Warka^S  C  3.  — 
Ville  de  la  Babylonie.  .sur  la  rive 
g.  de  l'Euphrate,  «n  amont 
de  son  confluent  avec  le  Tigre, 
au  milieu  <ie«  marais,  en  fa<<* 
de  la  ville  dTr  ou  Ouroukh 
des  inscriptions  babylonienne». 
Les  Orcheni  {Str.  XVI,  739: 
PI.  VI,  123  et  630.;  Pt.  V,  19, 
2)  devaient  être  ses  habitants. 

—  Pt.  r.  20,  7  ;    VIII.  20.  29. 

OTtaHOMSMTUS,  Skrif>u,  Il 
Cl.  —  Ancienne  vilte  de  1» 
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Béotie,  sur  la  rive  g.  du  Ce- 
phisuêf  à  l'extrémité  oociden> 
taie  du  lao  Copalê,  Capitale 
des  Minyens  venus  de  Thesaa- 
lie  ;  grand  centre  de  corn- 
merce,  célèbre  par  ses  richesses. 
Métropole  de  Thèbes,  elle  fut 
ensuite  vaincue  par  elle  et 
finalement  détruite  en  363 
av.  J.-C.  ;  relevée  par  Philippe 
après  Chéronée  en  3B8.  Culte 
des  Charités,  avec  fêtes  musi- 
cales  en  leur  honneur.  Ruines 
importfikntes  (acropole  forti- 
fiée, tombe  à  coupole  dite 
Trésor  de  Minyas).  —  Hom. 
n.  II,  511  ;  IX,  381  ;  Od.  XI, 
284  ;  Pind.  Pyth.  XII,  45 
etc.  ;  Her.  IX,  16  ;  Thuc.  IV. 
76  ;  Xen.  Htll.  III,  6,  6  et<;.  ; 
Dem.  V,  21  etc.;  Scyl.  59; 
Cres.  B.  c.  III,  55  ;  Diod.  IV, 
18  etc.  ;  Str.  VIII,  338;  IX, 
401  ;  414  sq.  ;  PL  IV,  28; 
Arr.  An.  I,  9,  10  ;  Paus.  IV, 
27.  10  ;  IX,  34  sq.  ;  Plut.  Lys. 
28  etc.  ;  Steph.  B.  a.  v.  Mi- 
vOa  ;  lO  VII,  p.  673  ;  Head, 
346. 

ORCHOMENUS,  Kalpaki, 
11  C  2.  —  Ancienne  ville  du 
Péloponnèse  (Arcadie),  aw  N.- 
W.  de  Mantinée,  bâtie  sur  une 
hauteur  élevée  et  d*accès 
difficile,  au  milieu  d*une  plaine 
entièrement  ceinte  de  collines. 
Résidence  de  rois  puissants, 
qui  soumirent  presque  toute 
TArcadie  à  leur  domination  ; 
après  la  chute  de  la  royauté, 
Tacropcje  primitive  fut  aban- 
donnée et  la  ville  transférée 
à  soa  pied.  Orefaomèae  perdit 
ensuite  toute  importance  poli- 


tique et  fut  plusieurs  fois  prise 
dans  les  guerres  qui  suivirent 
la  mort  d'Alexandre.  Temples 
d*Aphrodite    et   de    Poséidon, 
avec  des  statues  de  bois.  Rui- 
nes.   —    Hom.    II.    II,    605  ; 
Her.  VIII.  102  :  IX,  28  ;  Thuc. 
V,   61   sq.  ;   Xen.    Hell.  VT,   6. 
11   sq.  ^  Scyl.  44;  Pol.  II,  46 
etc.  ;    ApoU.    Rh.    III,    612 
Liv.    XXXII,    6  ;    Diod.    XV 
'  62    etc.  ;    Ov.     Met.    V,    607 
Str.  VIII,   338;   Mel.   II,   43 
PI.   IV.   20;   Pt.   III.    16,   20 
Paus.   VIII,   12,  6  etc.  ;  Plut. 
Cleom.  23  etc.  ;  Head,  451. 

ORCISTUS.  EskiAUkel,  7 
C  8.  —  Ville  d'Asie  Mineure 
<N.-E.  de  la  Phrygie  Epictète, 
aux  confins  de  la  Galatie),  à 
dr.  du  cours  supérieur  du 
Sangarius.  Ruines  importan- 
tes. —  Tah.  P.  ;  CIO  n<> 
3822  6  ;  CIL  III.  p.  63  et 
1266. 

ORDEBSUS.  Argesiu  (Ard- 
jiseh),  10  D  /E  1.  —  Rivière  de  « 
Dacie,  sortie  des  monUa  S^r- 
rorunij  affluent  de  g.  du  Da< 
nube,  qu'elle  rejoint  en  face  de 
Tranamariaca.  —  Her.  IV,  48. 

ORDOVICES.  20  D  /£  4.  — 

Peuple  de  la  côte  occidentale 
de  La  Bretagne  (Brit.  II),  en 
face  de  l'île  de  Mona,  dans  le 
N.  du  pays  de  Galles  actuel.  — 
Tac.  Ann.  XII,  33  ;  Agric, 
18  ;     Pt.     Il,     3,     18. 

ORDTMMU8,  Kryoskopoa, 
12  D/E  2.  —  Montagne  du 
N.-W.  de  l'île  de  Lesbos.  — 
Theophr.  H,  pi.  III,  18,  13  ; 
PI.  V,  140. 
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ORESTIA.    V.    ADRIANO- 
POLIS. 

ORESTIS,  10   B  3.  —  Ré- 

gion  montagneuse  du  S.>W. 
de  la  Macédoine,  aux  confin;) 
de  rillyrie  et  de  l'Epire,  dans 
la  haute  vallée  de  VHaliaC' 
mon.  Devait  son  nom  à  Oreste, 
qui  s'y  serait  réfugié.  Elle 
forma  jusqu'au  règne  d'Alex- 
andre un  petit  Etat  à  part, 
vassal  des  rois  de  Macédoine. 
En  196  av.  J.-C.  le«  Romains 
la  déclarèrent  civ.  libéra,  pour 
la  récompenser  de  s'être  sou- 
levée contre  Philippe  V.  — 
Hecat.  fr.  77  ;  Thuc.  II,  80  ; 
Pol.  XVIII,  30  ;  Liv.  XXVII. 
33  etc.  ;  Diod.  VII,  17  etc.  ; 
Str.  VII,  326  :  IX,  434  ;  PI. 
IV,  36  ;  Arr.  An.  VI,  28,  4  ; 
Pt.  III,  16,  5  et  22. 

ORETANI,    17    C/D    3.    — 

Peuple  très  important  du 
S.-W.  de  l'Espagne  Tarra- 
conaise  {conv.  Carthaginien- 
8is)t  aux  confins  de  la  Bétique, 
clans  les  hautes  vallées  de 
V Anas  et  du  Baetie  ;  joua  un 
grand  rôle  lors  de  la  seconde 
guerre  punique.  —  Pol.  X, 
38  :  XI,  30;  Liv.  XXI,  11  ; 
XXXV,  7  ;  Str.  III,  162  et 
156  ;  PL  III,  19;  Pt.  II,  6, 
69. 

ORETUM  GERMANORUM 

Nuestra  Senora  de  Oreto,  près 
de  Granntuln,  17  D  3.  —  Ville 
du  S.-W.  de  l'Espagne  Tarra- 
conaise  {conv.  Carthaffiniensis), 
à  g.  de  VAnas.  Ruines.  —  Str. 
III,  162  ("iipia)  ;  PI.  III, 
26  ;  Pt.  II.  6,  69  ;  CIL  II, 
p.   431,   710,   948. 


OREUS,  Oreï,  11  D  1.  — 
Ville  de  la  côte  N.-W.  de  l'Eu- 
bée,  appelée  d'abord  Histiaea^ 
donnant  son  nom  à  VHbb- 
tiaeotis.  Occupée  par  les  Perses 
après  la  bataille  de  VArtemi- 
aium  ;  soumise  ensuite  à  Athè- 
nes ;  révoltée  en  446  av.  J.-C. 
et  prise  par  Périclès,  qui  cha.Hsa 
ses  habitants,  établit  des  co- 
lons athéniens  h  leur  place  et 
changoa  son  nom  ;  sujette  de 
Sparte  après  la  guerre  du 
Péloponnèse  et  plus  tard  gou- 
vernée par  des  tyrans  indé- 
pendants et  très  puissants. 
Grand  rôle  militaire  lors  de 
la  conquête  macédonienne  et 
de  la  conquête  romaine  ;  prise 
par  les  Romains  en  207  et  en 
200.  Ruines.  —  Hom.  IL  II. 
637  ;  Her.  VII.  23  ;  Thuc.  I, 
114  etc.  :  Xcn.  Hell.  V.  4,  66  ; 
Dem.  VIII,  1 8  etc.  ;  Scyl. 
68  ;  Pol.  XVIII.  28  sq.  ; 
Scymn.  678;  Liv.  XXVIII, 
6  etc.  ;  Diod.  XII,  7  etc.  ; 
Str.  X,  446  ;  PI.  IV,  64  ;  Pt. 
III.  15,  26  (Xiope*:;);  Paus. 
VII.  26,  4  ;  Plut.  Pcr.  23  ; 
^m.  Paul,  9  ;  C/(7no  2162  ci  ; 
CIL  III,  p.  106.  1316.  2080; 
Head,  364. 

ORGUS,  Orco,  13  A  2.  — 
Rivière  d'Italie  (rég.  XI, 
Transpadane),  sortie  dos  Alpes 
Oraiae,  affluent  de  g.  du  Pô, 
qu'elle  rejoint  en  amont  dVn 
duêtria.  —  PI.  III,  118 
Tah.  P.  ;  Ennod.  I,  39 
Geog.  R. 

ORICUM,  Eriko,  10  A  3,  — 
Ville  de  la  côte  méridionale 
d'illyrie,  aux  confins  de  TE- 


ORIT^    - 

pire  (ChBonio),  au  fond  d'un 
golfe  fermé  à  l'W.  par  l'eitré- 
iniCé  do9  monts  Acrauceraunii. 
Passait  pour  être  une  colon io 
(les  Colchidieni  ;  prise  par 
Philippe   V  de   Macédoine  en 

d'où  Ton  passait  le  plua  facile- 
ment en  Italie,  vers  Brundi- 
aium  ou  HvdTunium  :  men- 
tionnée à  ce  titre  lors   de   la 


1S7   e 


lagne 


temps  do  César  ;  restaurée  par 
Hérode  Atticu».  —  Her.  IX. 
HO;  Scyl.  27;  Pol.  Vil,  18: 
Apoll.  Rh.  IV,  IZIS;  Scymn. 
440  iCies.  B.  c.  III,  11  etc.  : 
Liï.  XXIV.  40  ;  Verg.  ^n.  X. 
136  ;  Hor.  Carm.  III,  7.  6; 
8lr.  VII.  316:  Met.  11,  SS  i 
Lucan.  III.  187  ;  PI.  III.  U6 
et  162;  Pt.  III.  14.  2;  Plut. 
A:m.  Patit.  29  ;  Caei.  37  : 
Philostr.  Vit. Her.  Au.  S;  ^pp. 
B.  e.   II,  S4;  Head.  316. 

ORITS,  8  F /G  4,  —  Peuple 
de  la  côte  septentrionale  de  la 
mer    Erythrée,    entre    la    Ga- 


OROBLE 

de  l'Agio  Mineure,'  aux  . 
[iiix  de  la  Bithynie,  de  U 
phlagonie  et  do  la  Oali 
néparaut    Jeâ    vallées    du 

V,  1,  10  sq. 

ORNEjE.  11  c  2.  —  ' 
du  Péloponnèse  (N-W. 
l'ATKolide.  aui  confins 
territoire  de  FhUvê).  Hat 
par  de»  Ioniens,  elle  sou 
de    longues    luttes    contre 

d'Argos  et  fut  deui  fois 
truite  par  les  Argiens, 
580.576  et  en  416.  Ter 
d'Artémis  et  Panthéon. 
Hom.  //.  H.  S7I  ;  Her.  V 
73:  Thuc.  VI,  7  elo.  ;  D 
XII,  81  :  XVI,  38  ;  Str.  V 
ft-S  1  Paus.  II.  26,  S  . 
VIII,  27,  1  i  X.  18,  5. 

OROATIS,  Zohreh.  8  I 
^  Petit  fleuve  du  N.-W.  ti 
Perse,     qu'elle    sépare    de 


1.  XXIII,  g 

-  Villi 


nant  de  l'Inde.  —  Diod.  XVII, 
105  ;  Blr.  XV,  720  eq.  ;  Curi. 
IX,  10,  fl;  PI.  VI.  es  :  Arr. 
An.  VI,  21,  3  et  6  ;  Ind.  XXII. 
10  etc.;  Dion.  Per.  1096; 
Plat.  Alex.  68;  A-vieo.  1297; 
Prise,  1003. 


727  et  729  i  PI.  VI,  98  I.Z 
lU]-.  Arr.  Ind.  XXXIX 
C'Ap'-Tl,-)  ;  Pi.  VI,  3,  1 
4,  1  sq.  :  y 
1.  20  aq.  ;  A 

OROBA,  7  G  S.  - 
la  Ciplé»yrie,  au  N.  ■  Ë. 
Paimyre.  —  Pt.  V,  15. 
("O':'.;»)  ;  Tab.  P.  ;  Geog. 
yoi.  dign.  Or.  XXXIII, 
iOrtaa). 

OROBLE,  Rovias,  11  D  1 
Ville  de  la  cote  occidental 
l'Eubée,  au  N.  d'JigaÉ.  t 
une  plaine  fertile.   Oracle 
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lèbre  d* Apollon.  Détruite  en 
426  av.  J.-C.  par  un  tremble- 
ment de  terre  et  une  inonda- 
tion  marine.  Buines.  —  Thuc. 
III,  89  ;  8tr.  IX,  406  ;  X,  446  ; 
Steph.  B.  COpoinr,). 

OROBIS,  Orb,  19  £  6.  — 
petit  fleuve  de  la  Gaule  Nar- 
bonnaise,  entre  VAtax  et 
VArauria,  descendu  du  mons 
Cevenna,  pa.s.sant  à  Baeierrae 
et  se  jetant  daas  la  mer  au 
N.-E.  de  Narbo  Martius.  — 
Str.  IV,  lâ2  ;  Mei.  II.  81  (Or- 
bis)  :  Pt.  II,  10,  2  ;  Avien.  690. 

OROLAUNUM.  Arlon,  19 
F  2.  —  Ville  de  la  Qaule  Bel- 
gique  (  Treveri),  sur  la  route  de 
Durocortorum  à  Augusta  Tre- 
verorufn.  Buines.  —  It.  Ant.  ; 
CIL  XIII,  1,  p.  628. 

ORONTES,  Elvend.  8  C 
2/3.  —  Massif  monta^eux 
de  la  Médie,  à  TW.  d' Ec- 
batana.  —  Pol.  X,  27  ; 
Diod.  II.  13  ;  Pt.  VI.  2,  4. 

ORONTES,  Nabr-el-Asi.  7 
E/F  3/4.  —  Principal  fleuve 
de  la  Syrie,  prônant  sa  source, 
à  peu  de  distance  du  Xtto, 
entre  le  Liban  et  TAntiliban, 
se  dirigeant  du  S.  au  N.,  puis, 
dans  son  cours  inférieur,  du 
N.-E.  au  S.-W.  et  se  jetant 
dans  la  Mé<literranée  au  S.  de 
Seleucia.  —  Pol.  V,  59  ;  Str. 
XVI,  760  et  756  ;  Mel.  I,  69  ; 
PI.  V,  79;  Dion.  Per.  919; 
Pt.  V,  15,  3  ;  16  et  19  ;  Stad. 
m.  m.  147  ;  Xonii.  XIV, 
278  etc. 

OROPUS,  Oropo,  11  D  1.  — 
Ville  de  rextrémité  Heptentrio- 


nale  de  TAttique,  sur  le  einu» 
Euboieus,  à  TE.  de  Tembou- 
chure  de  VAêopuê^  en  faoe 
d'Ereiria  d'Eubée.  EUe  dé- 
pendait  d'abord  de  la  ville 
béotienne  de  Tat^agra  et  fut 
longtemps  disputée  par  les 
Béotiens  et  les  Athéniens  : 
Philippe  r adjugea  définitive- 
ment  à  ceux -ci  en  338  ;  elle 
ne  forma  jamais  un  dé  me. 
Grande  importance  ooramer* 
ciale.  Aux  environs,  temple 
célèbre  du  héros  Amphiaraos. 
Ruinée.  —  Her.  VI,  100; 
Thuc.  II,  23  etc.  ;  Xen.  Heii. 
VII,  4,  1  et«.  ;  Dem.  V,  10  etc.; 
Dicœarch.  I,  6  ;  Liv.  XLV,  27  : 
Diod.  XII,  66  etc.;  Str.  IX, 
399  sq.  :  PI.  IV,  24  ;  Pt.  III, 
15,  8  ;  Pans.  I,  34,  1  etc.  ;  lO 
VII,  p.  70,  649,  730  ;  Head, 
391. 

ORREA,  20  £  2.  —  Place 
forte  à  Textrémité  septentrio- 
nale de  la  Bretagne  romaine, 
■au  N.  du  vallum  Antonini  et 
à  peu  de  distance  de  Vaest. 
Tava.  —  Pt.  II,  3,  14. 

ORRHOE,  V.  EDESSA. 

ORRHOEM  E,  v.  OSROENE. 

ORTHURA,  Variur,  9  C  5. 
—  Ville  du  S.-E.  de  Vlndia 
intra  Oangem  { Daehinabtide^), 
à  peu  de  distance  de  la  mer  : 
capitale  du  roi  Somax.  — 
Pt.  VII,  1,  91  ;  VIII,  27. 
18. 

ORTONA,  Ortona.  15  C  1.  — 
Ville  d'Italie  (rég.  H,  Fren- 
tant),  8ur  la  côte  de  VAdriati- 
que,  entre  l'embonoliiire  de 
VAtémuB  et  celle  du  Sagruê,. 
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et  Bur  la  routo  d*  Atwmum  à 
Histonia,  —  Str.  V,  242  ; 
PI.  III,  106  ;  Pt,  III.  1,  19  ; 
It.  ArU.  ;  Tah.  P.  ;  Geog.  R.  ; 
CIL  IX,  p.  281  et  677. 

ORTTGIA,  V.  DELUS. 

ORXJMBOVII,  18  B  2.  — 
Peaple  Kgcrre  de  l'Italie  du  N. 
(Tég.  XI,Tranftpadane),  dans  tes 
Alpes  Racticaty  entre  les  hau- 
tes vallées  de  Y  Addua  et  de 
VOUi/us  (paya  «ppoM  auj. 
Val  Reinbaaa).  —  Liv, 
XXXIII,  36  sq.  ;  Pl,  III, 
124    sq. 

09€A<tr.  Quirina),  Huesca, 
17  E  1.  —  Ville  du  N.  de  TEs- 
pagtïe  Tarraconaise  {îlergetes, 
eonv.  Caesaraugustanus).  Ser- 
toriua  y  mourut.  Mines  d^ar- 
gent  aux  environs.  -^  Cwa. 
B.  c.  ï,  60  ;  Liv.  XXXÏV,  10. 
etc.  ;  VeB.  Il,  SO  ;  Str.  III, 
161  nXs'Sçxa);  n.  m,  24; 
Pt.  H,  6,  68  ;  Flor.  III,  22  ; 
Plut.  Sert.  14  et  25  ;  ît.  Ant.  ; 
CIL  II,  p.  407,  XL V.  «38. 

OSCI,  V.  OPICI. 

OSCIUS,   V.  Œ3GUS. 

OSDARA,  7  F  3.  —  Ville 
d*Âsie  Mineure  (S.-E.  de  la 
Cappadoce,  Lût'ianc),  aux  con- 
fins de  la  Syrie  Commagène. 
—  It.  Ant. 

08SRIATSS,  21  G  5.  — 
Peuple  de  la  Paanonie,  À  g. 
du  Dravu^  —  PI.  ÏIl,  148; 
Pt.  II.  16,  2. 

0«ï,  21  H  4.  —  Peuple  du 
S.^ïî.  de  la  Germanie  indépen- 
dante, au  N.  ûe^'Quadi,  à  TW. 
du   mane   VurjuihtB.    —   Tac. 


Gtrm.  28  et  43  ;  Pt.  III,  6, 
22. 

'    OSISMII,    19    A/B    2.    — 

Peuple  de  la  Gaule  Celtique, 
plus  tard  de  la  Lyonnuse, 
à  l'extrémité  occidentale  de 
l'Armorique,  dans  le  Finistère 
actuel.  —  Cbbs.  B.  g.  II,  34 
etc.;  Str.  IV.  105;  Mel.  II, 
23  ;  III.  48  ;  Pl.  IV.  107  ; 
Pt.  11.^  8,  5  ;  Gros.  VI,  8  ; 
Not.  dign.  Occ.  XXXVII.  17  ; 
Not.  Oall.;  CIL  XIII.  1, 
p.    490. 

OSONSa,  21  H  6.  —  Loca- 
lité de  la  Pannonie  supérietire 
{Hercuniatet),  au  N.  du  lac 
Pelêo.  —  It.  AfU. 

OSROENE    ou    ORRHOE- 

NE,  7  G  4.  —  Nom  sous  lequel 
on  désignait,  à  l'époque  ro- 
maine,  la  partie  N.-W.  de  la 
Mésopotamie,  aux  confins  de 
la  Syrie,  dont  la  séparait  le 
cours  de  l'Euphrate  ;  c'est  la 
région  d'Edesse,  qu'on  appe- 
lait aussi  Orrhoè.  Gouvernée 
depuis  137  av.  J.-C.  par  une 
dynastie  indigène,  dont  la 
plupart  des  rois  portaient  le 
noTïi  d'Abgar.  Trajan  et  Marc 
Aurèle  y  pénétrèrent,  sans 
enlever  le  trône  à  cette  dynas- 
tie ;  Caracalla  s'en  empara  ver» 
216  ap.  J.-C,  mais  sous  Gor- 
dien III  un  Abgar  y  règne  de 
nouveau  ;  Carus,  puis  Dioolé- 
tien  la  reprirent.  Au  Bas-Em- 
pire elle  formait  une  province 
à  î>art,  Kmitée  au  S.  et  à  l'E. 
par  le  Chahoras^  avec  Edesse 
pour  capitale,  rénidence  du 
proMes  qui  l'administrait.  — 
Dio   C.    XL,    19  etc.  ;    Amm. 
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XIV,  3  ;  XXIY.  1  ;  Herodian. 
III,  9  etc.  ;  Eutr.  VIII,  2 
Noi.  dign.  Or.  I,  46  etc. 
Cod.  Theod.  XII,  1  ;  Hier. 
Proc.  D.  p.  l,  n  ;  CIL  III, 
11°  10307. 

OSSA,  Kisaavo,  12  A  2.  — 
Haute  montagne  de  la  Thés- 
salie,  sur  ia  côte  du  sinus  Ther- 
fnaicuê,  à  Tentrée  de  la  Ma- 
gnésie  ;  de  forme  conique  ; 
séparée  de  l'Olympe  au  N.  par 
le  cours  du  Pe nette  et  la  vallée 
de  l^empe,  continuée  au  S. 
par  le  Pélion  ;  théâtre,  comme 
eux,  d'après  la  légende,  de 
la  lutte  des  dieux  contre  les 
géants.  —  Hom.  Od.  XI,  312  ; 
Her.  I,  66  etc.  ;  Pol.  XXXIV, 
10  ;  Apoll.  Rh.  I,  598  ;  Verg. 
Oeorg.  I,  282  ;  Ov.  Met.  II. 
225  ;  Fast.  I,  307  ;  Str.  IX, 
442  sq.  ;  Mel.  II,  36  ;  Lucan. 
VI,  347  ;  PI.  IV,  30  ;  Pt.  III, 
13,  18  ;  Claud.  Rapt.  Pros.  II, 
183. 

OSSIGI  (mun.  Latoniumy  tr. 
Gaîeria  ?),  Maquiz,  17  D  4.  — 
Ville  d'Espagne  (Bétique,  aux 
confins  de  la  Tarraconoise  : 
Turduliy  conv.  Cordubensie), 
sur  le  Battis.  Ruines.  —  PI. 
III,  10;  CIL  II,  p.  293,  705, 
885. 

OSSONOBA,  Faro,  17B  4.  — 
Ville  de  la  péninsule  ibérique, 
sur  la  côte  méridionale  de  la 
Lusitanie  (Cynetes»  conv.  de 
Pax  Julia),  entre  le  prom. 
Sacrum  et  Tembouchure  de 
VAnas.  —  Str.  III,  143  ;  Mel. 
III,  7;  PI.  IV,  116;  Pt.  11,5, 
3  ;  Marc.  Per.  m.   ext.  II,   13  ; 


It.  Ant^;  Geog.  R.  ;  CIL  II, 
p.  3,  691,  781.  1028. 

OSTEODES     ou     USTICA. 

Ustica,  6  a.  —  Petite  île  vol- 
canique de  la  mer  Tyrrhé- 
nienne,  au  N.  de  la  Sicile,  à 
rW.  des  insulae  Liparenses.  — 
Diod.  V,  11  ;  Mel.  II,  120  ; 
PI.  III,  92;  Pt.  lU,  4,  17  ; 
Tab.  P. 

OSTIA      (tr.      Palatina      et 
Voturia),    Ostie,   16    A    2.    — 
Ville  d'Italie  (rég.  I,  Latium), 
sur  la  côte  de  la  mer  Tyrrhé- 
nienne,  à  g.  de  l'embouchure 
du   Tibre,   servant  de   port  à 
Rome,    avec    laquelle    la    via 
Ostiensis  la  faisait  communi- 
quer. Fondée,  d'après  la  tradi- 
tion, par  le  roi  Ancus  Martius, 
qui   y   établit   une   colonie   et 
créa  des  salines  aux  environs. 
A     partir     de     l'époque     de« 
guerres   puniques,   station    de 
la  flotte  romaine  et  point  de 
débarquement  des  blés  de  Si- 
cile et  de  Sardaigne  destinés 
à   la   capitale  ;   ses   habitants, 
comme    ceux    de    toutes     les 
autres       coloniae      maritimaf, 
étaient    exemptés    de    service 
militaire.     L'un     des     quatre 
questeurs   de   l'Italie   sous    la 
République  y   résidait.    Pillée 
en    87   av.   J.-C.   par   Marius  ; 
en    67    les   pirates   ciliciens    y 
battirent  la  flotte  chargée  de 
les  poursuivre.   Son   port  s'é- 
tant  ensablé,  Claude  et  Trajan 
fondèrent   pour   le  remplacer, 
sur  la  rivre  dr.  du  Tibre,   le 
Portus    Augusti.    Ostie    resta 
cependant   très   florissante   et 
fut  ornée  de  monuments  nom- 
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breux  par  les  efupereurs.  Beau- 
coup de  corporations  indus- 
trielles et  commerçantes,  com- 
posées d'Italiens  et  d'étran- 
gers, y  avaient  leur  siège  :  les 
religions  orientales  y  comp- 
taient de  nombreux  adeptes. 
Vn  détachement  des  Vigiles 
de  Rome  y  tenait  garnison. 
Elle  commença  à  décliner  au 
V*  s.  ap.  J.-C.  :  à  la  différence 
du  Porttts  Auguêti,  elle  n'était 
pas  fortifiée  et  ne  pouvait 
résister  aux  incursions  des 
Barbares  ;  aussi  tout  le  com- 
merce du  Tibre  se  faisait-il  à 
cette  époque  pair  la  rive  dr. 
Ruines  considérables,  dont  le 
gouvernement  italien  poursuit 
l'exploration  méthodique  (  tem- 
ples, théâtre,  thermes,  caserne 
des  Vigiles,  etc.)  et  d'où  l'on 
a  retiré  de  nombreuses  œuvres 
d'art  (sculptures,  mosaïques, 
etc.)  et  inscriptions.  —  Pol. 
VI,  2  etc.  ;  Cic.  De  rep.  II, 
3,  18,  etc.  ;  Liv.  I,  33  etc.  ; 
Dionys.  I,  9  etc.  :  Vell.  Il, 
94  ;  Str.  V,  219  sq.  ;  Mel.  II, 
71  ;  PI.  III,  66;  PI.  j.  Ep.  II, 
17.  26;  Suet.  Claud.  24;  Pt. 
III,  1,  6  ;  App.  B.  c.  I,  67  ; 
Dio  C.  XXXVI,  6  etc.  ;  Hist. 
Aug.  Aurelian.  45  :  Tacit.  10  : 
Eutr.  I,  5  ;  Gros.  V,  19  ;  //. 
Ant,  ;  Rut.  Nam.  I,  18  ;  Jor- 
nand.  Oet.  4  ;  Proe.  B.  g.  T, 
26  ;  Geog.  R.  ;  10  XIV,  p.  239: 
CI4j  XIV,  p.  1  et  481. 

OSTIPO  (tr.  Quirina),  Este- 
pa,  17  C  4.  —  Ville  d'Espagne 
(Bétique,  Turdetani,  conv.  As- 
tigUanus),  à  g.  du  Singilis,  en 
amont  d' Aatigi  ;  opp.  liberum 


à  l'époque  romaine.  —  PI.  III, 
12  ;  It.  Ant.  ;  CIL  II,  p.  196, 
702,  868. 

OSTRACINE,  Ras  Istraki, 
3  D  1.  —  Ville  de  l'extrémité 
N.-E.  de  l'Egypte,  entre  le 
lacu8  Sirhonis  et  la  mer  ;  sta- 
tion de  la  route  militaire  de 
Peliisium  à  Rhinocolura^  sur 
la  frontière  de  l'Arabie  Pétrée 
et  de  la  Palestine  au  temps  de 
la  domination  romaine.  — 
PI.  V,  68  :  Jos.  B.  ;.  VIII,  1 1  ; 
Pt.  IV,  5,  12  ;  Amm.  XXII. 
16  ;  It.  Ant.  ;  Hier. 

OSTUDIZUS,   10     E    3.   — 

Ville  de  la  Thrace,  au  N.  de 
VErgines,  sur  la  route  d'Orw- 
tia    à    Byzaniiwm  —  It.    Ant. 

OSTUR,  Ostur,  17  E  2.  — 
Ville  de  l'Espagne  Tarraco- 
naise  (  Edetani,  conv.  de  Tar- 
raco),  à  peu  de  distance  de  la 
côte  du  mare  Balearicum,  au 
N.  du  Lesyrus  ;  ses  environs 
étaient  fertiles  en  glands. 
Connue  seulement  par  les 
monnaies  (Mionnet,  I,  p.  47 
et  Suppl.,  I,  p.  96). 

OTADINI,    20    E/F    3.    — 

Peuple  de  la  côte  orientale  de 
la  Bretagne  (  Valentia),  au  S. 
de  Vaest.  Bodotria.  —  Pt.  II, 
3,  10  et  16. 

OTHOCA,  Oristano,  14  a.  — 
Ville  de  l'W.  de  la  Sardaigne, 
sur  le  cours  inférieur  du  Thyr- 
sua.  —  It.  Ant.  ;  Geog.  R.  ; 
CIL  X,  p.  822. 

OTHRONUS,  Othonous  ou 
Fano,  10  A  4.  —  Petite  île  do 
la   mer  Ionienne,   sur  la  côte 
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de  l'Epire,  au  N.-W.  de  Cor- 
cyre.  —  PI.  IV,  62. 

OTHRYS,  Mavrika,  11  C  1  ; 
12  A  1  /2.  —  Chaîne  de  hautes 
montagnee  boisées  du  6.-E. 
de  la  Thessali^,  sur  la  côte, 
entoe  le  sinua  Pctgasaeus  et  le 
sinus  MfUiacut  ;  continuation 
des  monts  Ackaîei.  Gisements 
minéraux  importants.  —  Hes. 
Theog.  632;  Her.  VII.  129; 
ApoU.  Rh.  II,  617  ;  Verg. 
^n.  VII,  «75;  Ov.  Met.  II, 
221  etc.  ;  Str.  IX,  432  sq.  ; 
PI.  IV,  30;  Pt.  III,  13,  10; 
Vib.  Seq. 

OTRU8,  7  C  3.  —  Ville 
d^Asie  Mineure  (Phrygie),  sur 
le  cours  supérieur  du  Maean- 
der,  à  l'W.  de  Synnada.  — 
Plut.   Lucull.    8;   Head,    681. 

OTTOROCORRAS,  1  &  B  4. 

—  Chaîne  de  montagnes  de  la 
Scythia  extra  Imaum,  conti- 
nuation  du  mont  Emodus  à 
TE.  —  Pt.  VI,  16,  2  sq.  ; 
Amm.  XXIII,  6  {Opurocarra)  ; 
Oros.  I,  2. 

OVETUM,  Oviedo,  17  C   1. 

—  Ville  du  N.-W.  de  l'Es- 
pagne  (Galléoie,  Asiures)^  à  dr. 
du  Naelus.  Aucun  texte  an- 
tique ne  la  mentionne,  mais  la 
forme  de  son  nom  est  attestée 
par  les  documents  du  moyen 
âge  et  par  le  nom  moderne.  — 
CIL  II,  p.  373. 

OVILAVA  (col.  Aurélia  An- 
toniniana),  Wel.«*,  21  F  4.  — 
Ville  du  Norîque  septentrional, 
à  quelque  distance  à  dr.  du 
Danube,  sur  la  .route  d'Au' 
guêta    Vindelieorum  à  Lauria- 


cunt.  Colonie  romaijie  au  ii*  s. 
ap.  J.^.  — It.  Ant,  ;  Tab.  P,  ; 
CIL  III,  p.  6S0.2328,  49. 

OXEA  ACRA,  cap  de  Trin- 
comali,  9  D  6,  —  Cap  de  la 
côte  orientale  de  Tîle  de  Ta- 
prohane  (Ceylan).  —  Pt.  VII, 
4,  6. 

OXLS  INSUUE.  Kurtxo. 
lares,  11  B  I.  —  lies  de  la 
mer  Ionienne,  à  Textrénciité 
méridionale  de  rAoamaaie,  en 
faoe  de  Tembouchure  de  VA' 
chelo%M,  au  S.>£.  des  insulae 
Schinades.  —  Liv.  XXVIII, 
7  ;  Str.  VIII,  351  ;  X,  468  ;  PI. 
IV,  63;  Heliod.  V.  1  et  17  : 
Steph.  B. 

OXIANU8  LA  eus,  mer 
d'Aral  ou  Kara-koul  T,  1  6  B  3  ; 
5  K  /L  1  /2.  —  Lac  de  T  Asie 
centrale,  dans  la  Scythia  inlra 
Imaum f  à  TE.  de  la  mer  Cas- 
pienne, recevant  les  eaux  de<9 
fleuves  descendus  des  monta- 
gnes de  la  Sogdiane.  —  Pt. 
VI.  12,  3  ;  Amm.  XXIII,  6. 

OXUS,  Amou-Daria,  8  E  /H 
1  /2.  —  Grand  fleuve  de  l'Asie 
centrale,  sorti  du  Caucasus 
IndicuSf  traversant  la  Bae- 
triane,  qu'il  séparait  de  la 
Sogdiane  au  N.-E,  et  les  pays 
désertiques  des  Saeae  et  des 
Choraamii.  Il  recevait  de  nom- 
breux affluents  dans  la  partie 
supérieure  de  sou  cours.  Il  se 
termine  aujourd'hui  dans  la 
mer  d'Aral  ;  les  auteurs  grecs 
et  latins  en  font  au  contraire 
un  tributaire  de  la  mer  Cas- 
pienne, qui  s'étendait  alors 
beaucoup  plus  loin  vers  l'E.  ; 
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en  tout  cas  son  lit,  dans  la 
partie  inférieure  de  8on  cours, 
s'est  déplacé  depuis  Tanti- 
quité.  —  Aristot.  Mirah.  46  ; 
Pol.  X.  48  ;  Curt.  VII,  10,  13; 
Str.  XI.  607  sq.  ;  Mel.  III, 
42  ;  PI.  VI,  48  et  52  ;  Dion. 
Fer,  747  ;  Arr.  An.  III.  28, 
9  etc.  ;  Pt.  VI,  9,  1  etc.  ;  Plut, 
AUx.  67  ;  Amm.  XXXIII,  6  ; 
Agathem.  II,  10  ;  Tah.  P,  ; 
Avien.  926  ;  PriBc.  723. 

OXYBII,  19  G  6.  —  Peuple 
ligure  de  la  côte  S.>E.  de  la 
Gaule  Narbonnaise,  à  TW.  de» 
Deciattê,  C'est  pour  les  oom- 
battre,  en  même  temps  que 
ceux  «ci,  que  Marseille  fît 
appel,  pour  la  première  fois, 
à  l'intervention  de  Rome,  en 
156  av.  J.-C.  —  Pol.  XXXIII. 
6  sq.  ;  Str.  IV,  186.  et  202  ; 
PI.  III,  36  et  47  ;  Flor.  I,  19  ; 
Steph.  B.  :  CIL  XII,  p.  38. 

OXTCANI  REGNUM,  8  G  4. 

—  Région  du  N.-W.  de  VIndia 
intra  Oangem,  sur  le  cours  in- 
férieur de  VIndus  ;  gouvernée 
par  le  roi  Oxycanus  au  temps 
d'Alexandre.  —  Curt.*  IX,  8, 
11. 

OXYNIA,  10  B  4.  —  Ville 
du    N.-E.    de    TEpire    {Tym- 


phaea)t  aux  confins  de  la  Thés- 
salie,  à  g«  du  cours  supérieur 
du  Peneus.  —  Str.  VII,  326. 

OXYRYNCHUS.  Behnésa,  3 
C  2.  —  Ville  d' Egypte  (Hepta- 
nomië)y  sur  la  rive  g.  du  Nil, 
en  face  de  Cynopoliê  ;  tirait 
son  nom  d'une  espèce  parti- 
culière de  poisson,  à  laquelle 
on  y  rendait  un  culte.  Chef- 
lieu  d'un  nome.  Ruines.  Cé- 
lèbre surtout  par  les  nombreux 
papyrus  de  l'époque  gréco- 
romaine  qu'on  y  a  récem- 
ment retrouvés.  —  Str.  XVII, 
812;  PI.  IV.  49;  Pt.  IV,  6, 
69  ;  Plut.  /#.  et  Oê.  7  et  72  ; 
^1.  N.  an.  X,  46  ;  It.  Ant.  ; 
Amm.  XXIT,  16;  Steph.  B.  ; 
Head,  864. 

OZELIS,  v.  OCELIS. 

OZENE,  Oudjeln,  9  C  3.  — 
Ville  de  rintérieur  de  VIndia 
intra  Gangen^  {Sandrabatis), 
au  N.  du  mont  Vindiua  ;  grand 
centre  de  commerce,  dont  les 
produits  (onj^x,  myrrhe,  co- 
ton) étaient  exportés  par 
Barygaza.  —  Per.  m.  JE.  48  ; 
Pt.  VII,  1,  63  ;  VIII,  26,  13. 

OZOLIS  LOCRIS,  V.  LO- 
CRI8. 
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PACHYNUM    PROM.,    cap 

Passero,  14  B  4.  —  Cap  ro- 
cheux à  Textrémité  S.-E.  de  la 
Sicile,  avec  un  port  bien  abrité, 
station  des  flottes  *  romaineK 
lors  des  guerres  puniques  et 
des  luttes  contre  les  pirates.  — 
Scyl.  13;  Pol.  I,  26  etc.; 
Lycophr.  1029  et  1181:  Cic. 
Verr.  V,  34  ;  Liv.  XXIV,  27 
etc.  ;  Diod.  V,  2  etc.  ;  Verg. 
^n.  III,  689  ;  Ov.  Fast.  IV, 
470  ;  Met.  XIII,  725  ;  Str. 
II.  106  ;  VI.  265  etc.  ;  Mel.  II, 
116  »q.  ;  PI.  III,  87  sq.  :  Dion. 
Per.  86  et  468  sq.  ;  Pt.  I,  12, 
Il  ;  III.  4,  8;  Nonn.  XIII, 
322  etc.  ;   Avien.   635. 

PACTYES.  Afghanistan,  8 
G  3.  —  Région  d'Asie  cen- 
trale (S.-E.  de  l'Arachosie), 
aux  confins  de  VIndia  intra 
Oangem  ;  formait  une  des 
satrapies  de  l'empire  perse. 
—  Her.  III,  23  etc.  ;  Steph.  B. 

PADUS,  Pô,  13  A  /D  2.  — 

Principal  fleuve  de  l'Italie, 
prenant  sa  source  dans  les 
Al[»es,  au  mont  Vesulus^  et  se 
dirigeant  de  l'W.  à  l'E.,  à  tra- 
vers une  plaine  très  vaste  et 
extrêmement  fertile,  pour  se 
jeter  dans  l'Adriatique  par 
un  delta  dont  l'aspect  a  beau- 
coup changé  depuis  l'antiqui- 
té, par  suite  des  ensablements. 
Rapide  et  torrentiel  duns  son 


cours  supérieur,  navigable  à 
partir  d^Augusta  Taurino- 
rum^  recevant  un  grand  nom- 
bre d'affluents  descendait  de< 
Alpes  et  de  l'Apennin,  et  ar- 
rosant beaucoup  de  villes 
importantes,  il  séparait,  sou^ 
l'Empire  romain,  le.<»  régions 
IX  (Ligurie)  et  VIII  (Emilie), 
situées  sur  sa  rive  dr.»  des 
régions  XI  (Transpadane)  et  X 
(Vénétie).  sur  sa  rive  g.  — 
Pol.  II,  16  etc.  ;  Liv.  V,  33  etc.; 
Diod.  V,  23  etc.  ;  Dionys.  I, 
18  etc.  ;  Verg.  Oeorg.  I,  481  : 
Str.  IV.  192  sq.  ;  V,  212  etc.  : 
Mel.  II,  62  sq.  ;  PI.  I,  3  et  20 
.sq.  :  III,  117  .sq.  ;  Dion.  Per. 
378  ;  Tac.  Hist.  II,  40  ;  Pt. 
III,  1,  24;  Flor.  I,  13  etc.  ; 
Plut.  Rom,  17  etc.  ;  A  pp. 
Hann.  5  sq.  ;  B.  c.  I,  109; 
Dio  C.  XLV,  17  ;  Tah.  P.  ; 
Proc.  B.  g.  l,  1, 

P^LIGNI  (tr.  Sergia),  15 
B/C  1.  —  Peuple  de  ritalic 
centrale  (rég.  IV.  Samnium). 
habitant  les  montagnes  si- 
tuées à  l'W.  du  lac  Fucin,  à 
dr.  du  cours  moyen  de  VAter- 
nu8y  entre  les  Marsi^  les  Ves- 
fini  y  les  Marrucini,  le«  Fr  en- 
tant et  les  Caraeeni.  Soumis 
par  les  Romains  en  304  av. 
J.-C,  ils  jouèrent  un  grand 
rôle  dans  la  guerre  sociâlo 
(l'une    de    leurs    villes,    Corfi- 
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niutn,  fut  choisie  comme  capi' 
taie  par  les  Italiques  soulevés) 
et  dans  la  guerre  civile  entre 
César  et  Pompée.  —  Enn. 
Vlir,  fr.  6  ;  Cic.  In  Vatin.  16; 
C»8.  B.  cl.  16  sq.  ;  Liv.  VII, 

38  etc.  ;  Diod.  XX,  90  etc.  ;  Ov. 
Am.  II,  16  etc.  ;  Fcut.  III,  95' 
etc.;  Trist.  IV,  9;  Vell.  II, 
16  ;  Str.  V,  219  et  242;  Sil. 
VIII,  510  sq.  ;  PI.  III,  38  et 
106;  Tac.  Hist.  III,  69;  Pt. 
III,  1,  19  et  64;  App.  B.  c.  I, 

39  ;   Fest.  ;   CIL  IX,   p.    290, 
678.  697. 

P^MANI,  19  F  l.  —  Tribu 
de  la  Gaule  Belgique,  à  dr.  du 
cours  moyen  de  la  Mosa^  dans 
V  Arduenna  ailva  ;  le  pays  qu'il 
habitait  est  appelé  auj.  Fa- 
menne.  —  Caes.  B.  g.  II,  4. 

P^ONIA,  10  B  /C  3.  —  Ré- 

gion  montagneuse  du  N.  de  la 
Macédoine,     arrosée     par     le 
cours  moyen  de  VAxiuê  et  du 
Strymon.   Les   Paeonts,   d'ori- 
gine phrygienne  et  divisés  en 
plusieurs     tribus,     paraissent 
avoir    occupé     primitivement 
presque  toute  la   Macédoine  ; 
ils  furent  ensuite  refoulés  vers 
le     N.  î     ils     s'allièrent     aux 
Athéniens     contre     Philippe  ; 
Alexandre  les  vainquit  et  ses 
Huccesseurs    annexèrent    leur 
territoire.    —    Hom.    II.    II, 
848   etc.  ;    Her.    IV,    33    etc.  ; 
Thuc.  II,  96  sq.  ;  Dem.  I,   13 
etc.  ;    Pol.    V,    97    etc.  ;    Liv. 
XXXIII.  19  etc.  ;  Diod.  XVI, 
4  etc.  ;  Str.  I,  6  et  28  ;   VII, 
316  et  331  ;  PI.  IV,  33  et  36  ; 
Arr.  An.  II,  9,  2  ;  III,  12,  4  ; 
Pt.  III,  13,  28  ;  Paus.  IX,  21, 


2  ;  Plut.  Alex.  39  etc.  ;  App. 
Illyr.  14  ;  Polyœn.  IV.  12.  3  ; 
Head,  236. 

P^STANUS  ou  POSIDO- 
NIANUS  SINUS,  golfe  de 
Salerne,  14  B  2  ;  16  C  3.  — 
Golfe  de  la  côte  occidentale 
d'Italie  (rég.  I,  Campanie,  et 
III,  Lucanie),  entre  le  prom. 
Minervae  et  le  prom.  Enipeum. 
—  Cic.  Ad  Au.  XVI,  6  ;  Str. 
I,  21etc.  ;  V,  261  ;  Mel.  II,  69  ; 
PI.  III,  71  et  85. 

P^STUM,  auparavant  PO- 
SIDONIA  (tr.  Maecia),  Pesto, 
14  B  2  ;  16  C  3.  —  Ville  d'Ita- 
lie  (rég.  III,  Lucanie),  sur  la 
mer  Tyrrhénienne  {sintM  Paee- 
tanua),  au  S.  de  l'embouchure 
du    SiUirua.    Fondée    par   des 
colons  grecs  venus  de  Sybaris, 
à  la  fin  du  vu»  s.  av.  J.-C.  ; 
prise  de  bonne  heure  par  les 
Lucaniens  ;  en  273  les  Romains 
y  envoyèrent  une  colonie  la- 
tine.  Elle  était  célèbre  par  ses 
roses.  Abandonnée  depuis  l'an- 
tiquité, à  cause  de  la  malaria 
qui  la  désole.   Ruines  remar- 
quables   (trois    temples    dori- 
ques, dits  temples  de  Neptune 
et  de   Cérès  et  basilique).   — 
Her.  I,  167  ;  Soyl.  12  ;  Scymn. 
246;    Cic.    Ad    Au.    XI,    17 
Propert.  IV,  6,  59  ;  Liv.  VIII 
17  etc.  ;  Verg.  Georg.  IV,  118 
Ov.  Met.  XV,  708  ;  Vell.  I.  15 
Str.  V,  251  ;  Mel.  II,  69;  PI 
III,    71  ;    Mart.   IV,    41    etc. 
Pt.   III,    1,    8;    Lih.   eol.    209 
Tab.    P.;   lO   XIV,    p.    179 
CIL  X,  p.  62  et  964  ;  Head, 
82. 

P-flETI,  10  E  3;  12  E  1.  — 
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Peuple  du  S.  de  la  Thrace,  sur 
le  cours  inférieur  de  VHebru», 
—  Her.  VII,  110  ;  Arr.  An.  I, 

II,  4. 

PMUS,  11  B  2.  —  Localité 
du  Péloponnèse  (N.-W.  de 
l'Arcadie),  à  dr.  du  Ladon^  — 
Pau».  VIII,  23,  9. 

PAG/E,  Psatho.  11  D  1.  — 
Ville  de  la  Grèce  centrale 
(Mégaride),  sur  le  ainua  Alcyo- 
niua,  servant  de  port  à  Mégare 
du  côté  du  golfe  de  Corinthe. 
Lo8  Athéniens  Foccupèrent 
pendant  les  premières  années 
de  la  guerre  du  Péloponnèse. 
RuineA.  —  Thuc.  I.  103  etc.  ; 
Scyl.  39  ;  Str.  VIII,  334  etc.  ; 
Mel.   II,   53  :   PI.  IV.   23  ;   Pt. 

III,  15,  6  (IlT.Yal);  Paus.  I, 
41,  8;  44,  4;  Plut.  Per.  19  etc.  : 
Tah.  P.  ;  Hier.  ;  Head,  394 
et  417. 

PAGASiE,  Angistri,  10  C  4. 
—  Ville  de  la  Thes«alie  (Ma- 
.gnésie),  nu  fond  du  ainua  Fa- 
gaaaeua.  D'après  la  légende, 
c'est  de  là  que  serait  partie 
rexpédition  des  Argonautes. 
Apollon  y  était  spécialement 
adoré.  En  2^0  av.  J.-C.  ses 
habitants  furent  transférés, 
avec  ceux  dt5  plusieurs  cités 
voisines,  dans  la  ville  nouvelle 
de  Demttriaa.  Les  Romains  la 
restaurèrent.  Ruines  (on  y  a 
récemment  retrouvé  des  stèles 
funéraires  peintes,  auj.  au 
musée  de  Volo,  qui  doivent 
être  rangées  parmi  les  monu- 
ments les  plus  remarquables  de 
la  peinture  antique).  —  Her. 
VII,  193  ;  Xen.  Hell.  V,  4,  56  ; 
Dem.    I,    9    etc.  ;    Scyl.    64  ; 


ApoU.  Bh.  I.  524  etc.  ;  IHod. 
XVI,  31  ;  Ov.  Fa*t.  I,  4»l  ; 
Met,  VIII,  34»  etc.  ;  Str.  IX, 
434  ;  Mel.  II.  44  ;  PL  IV.  29  ; 
Val.  PL  VIII.  451  ;  Pt.  III, 
13,  17  ;  IQ  IX,  2.  p.  9S, 

PAGASAUS  SmUS,  golfe 
de  Volo.  12  A/B  2.  —  Golfe 
formé  par  la  mer  Egée  sur  la 
côte  de  la  Thessalie  ;  séparé  de 
la  pleine  mer  par  la  presqu'île 
de  Magnésie.  —  Dem.  XU.  5  : 
Scyl.  64;  Ov.  Faat.  V,  401  : 
Str.  VII,  330  ;  IX,  438  ;  Mel. 
II,  44  et  106  ;  PI.  IV,  22  et  62  ; 
Pt.  III.   13,  17. 

PAITHANA,  Paltana.  9  C  4. 

—  Ville  de  Tintérieur  de  Vin- 
dia  intra  Oangem  {Dachina- 
badea),  sur  le  cours  supérieur 
du  Maeaolua.  —  Per.  m.  F. 
51. 

PAUEBYBLUS.  Djoune,  4 
0  1.  —  Ville  de  la  côt-e  de 
lu  Phénieie,  au  S.  de  Byhlu^, 
entre  l'embouchure  de  VAdo- 
nia  et  celle  du  Lycua.  —  Str. 
XV.  766  ;  PI.  V,  78  ;  Pt.  V, 
15,  21  ;  Tah.  P. 

PALiBPAPHOS,  KukU.  %  h. 

—  Ville  du  S.-W.  de  l'île  de 
Chypre,  «ur  une  hauteur  à 
quelque  distance  de  la  meff.  à 
l'E,  du  prom.  Zépkyritum  : 
souvent  appelée  simplement 
Paphoa  par  les  poètea.  tandis 
que  les  prosateurs  la  distân- 
gaent  toujours  de  la  ville  de 
ce  nom.  Fondée  par  le  Phéni- 
cien Cinyra».  Centre  du  culte 
d'Aphrodite  Astarté,  qui  ét4Ût 
née,  disait-on,  de  Técume  de 
la  mer  aux  environs.  Détruite 
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par  un  tremblement  de  terre  ; 
restaurée  par  Vespaefien.  Rui- 
née. —  Hom.  Od.  VIII,  362  ; 
iSsehyl.  Suppl.  526  ;  Eurip. 
Bacch.  385  ;  Ariatopb.  Lyt, 
833  ;  ApoUod.  III,  14,3;  Verg. 
.«n.  I,  416  ;  X,  611  ;  Hor. 
Carm.  I,  30,  1,  ;  III,  28,  14  ; 
Ov.  Met.  X.  630  ;  Str.  XI,  606  ; 
XIV,  683;  Mo!.  II,  102; 
Lucan.  VIII,  466  ;  PI.  V,  130  ; 
Stat.  I,  2,  lOt;  Tac.  Hist.  II, 
2  aq.  ;  Pt.  V,  14,  1  ;  Paus. 
VIII,  6,  2  ;  Stad.  m.  m.  299  sq.; 
CIO  n^  2618  sq. 

PAUEPATMA,  0  B  4.  — 
Ville  de  la  côte  occidentale  de 
VIndia  itUra  Oangem  {Arùtcê), 
an  N.  de  Mandagara.  —  Per. 
n%,  E.  63. 

PALiEPERCOTE,  12  E  1.  — 
Ville  d'Asie  Mineure  {Phryqia 
ad  HellesporUum),  à  quelque 
distance  de  la  mer,  au  8.-E. 
de  Pereote.  Fit  partie  de  la 
confédération  maritime  d'A- 
thènefi  au  v«  s.  av.  J.-C.  — 
Str.  XIII,  690  ;  Steph.  B.  ; 
Schol.  Hom.  IL  XI,  229  ; 
i<?  I,  n®  229  Rq. 

PAUESIMUNDUS,  v.  ANU- 
ROGRAMMUM. 

PALiESTE,  Palaaa,  10  A  3. 

—  Localité  de  la  côte  N.-W. 
d*Epire,  au  pied  des  montes 
Acroceraunii,  où  César  dé- 
barqua en  venant  de  Brundi' 
«ium^  à  la  poursuite  de  Pom- 
pée. —  C«8.  B,  c.  III,  6  ; 
Lucan.  V,  460. 

PALJESTINA,    Palestine    4. 

—  Région  de  l'Asie  occiden- 
tnle,    limitée   à    l'W.    par    la 


Méditerranée  {Judatum  mwrt\, 
au  N.  par  la  Phénicio  et 
la  Cœlésyrie,  à  TE.  et  au  S. 
par  l'Arabie,  au  6.  -  W.  par 
l'Egypte.  Côte  rectiligne,  bor- 
dant une  plaine  basse  ;  le 
centre  du  pays  très  monta- 
gneux, traversé  par  deux 
séries  de  chaînes  qui  se  ratta- 
chent au  Liban  et  encadrent 
la  profonde  dépression  de  la 
vallée  du  Jourdain  :  au  N-E. 
hauts  plateaux  en  partie  déser- 
tiques. Sol  volcanique  et  très 
riche,  beaucoup  plus  peuplé  et 
cultivé  dans  l'antiquité  que  de 
nos  jours  (céréales,  vignes, 
fruits,  etc.  ;  élevage  des  che- 
vaux, des  chameaux,  des  mou- 
tons ;  fer,  euivre,  bitume,  sel). 
Habitée  par  des  populations 
csneunéennes  que  les  Hébreux, 
avec  Josué,  refoulèrent  ou  sub- 
juguèrent. Les  douze  tribus 
d'Israël  se  partagèrent  la  Pa- 
lestine- et  soutinrent  des  luttes 
très  vives  contre  les  Philis- 
tins du  littoral  et  les  nomades 
des  déserts  voisins.  Le  royau- 
me juif,  capitale  Jérusalem, 
fut  à  son  apogée  avec 
David  et  Salomon  (1040-962 
av.  J.-C.)  ;  il  s'étendait  jus- 
q\i'à  la  mer  Rouge  ;  partagé 
ensuite  entre  deux  Etats  ri- 
vaux, que  détruisirent  les  As- 
syriens (ruine  d'Israël  en  748, 
de  Juda  en  687),  il  se  reconsti- 
tua, sous  la  forme  d'une  répu- 
blique théocratique,  après  la 
captivité  de  Babylone.  pivisé 
en  4  provinces  :  Galilée,  8a- 
marie,  Judée,  Pérée,  le  N.-E. 
vivant  à  part.  Conquis  par 
Alexandre,    disputé    entre    la 
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Syrie    et    l'Egypte,    affranchi 
par  les  Macchabées,  gouverné 
par  les  rois  Asraonéens,  puis  par 
Hérode   Tlduraéen,    client   do 
Rome  ;      depuis     l'expédition 
de  Pompée  en  83  la  Palestine 
payait    tribut    aux    Romains. 
Les  Etats  d'Hérode,  partagés 
entre    ses    quatre    fils,    furent 
presque   entièrement   annexés 
à  l'Empire  romain  de  6  à  39 
«p.     J.-C.     (un     procurateur, 
dépendant  du  légat  de  Syrie, 
résidait  à  Jérusalem),  momen- 
tanément    réunis     entre     les 
mains  d'Hérode  Agrippa,  ad- 
ministrés par  les  procurateurs 
de  Judée  à  partir  de  44  (sauf 
la  Décapole  laissée  à  Hérode 
Agrippa    II),    érigés    en    pro- 
vince (Judaea)  sous  Vespasien, 
après    la    révolte    de    65  -  70. 
Au     Bas-Empire     trois     pro- 
vinces portent  le  nom  de  Pa- 
lestine   :     P.    I    (Samarie    et 
Judée,  cap.   Caesarea)  ;  P.  II 
(Galilée     et     Décapole,     cap. 
Scylhopolis)  ;  P.  III  ou  Salu- 
taris   (Idumée   et    Arabie    Pé- 
trée,  cap.  Petra)  ;  la  Pérée  et  la 
Batanée,  '    avec    les    pays    de 
Moab    et    ô!' Ammon    forment 
la     province     d'^raôia,     cap. 
Boatra.  —  Test.  V.  et  N.  ;  Her. 
I,    105    etc.  :    Diod.    III,    42  ; 
Str.    XVI,    776  ;    Mel.    I,    63  : 
PI.  V,  66  etc.  ;  Dion.  Per.  894 
sq.  ;  Arr.   An.  II,   26,  4  ;  Jos. 
Ant.  ;    B.  j.  ;    Vit.  ;   Pt.   V,    16 
sq.  ;  VIII,  20,  14  ;  Plut.  Pomp. 
46  etc.  ;  App.  Syr.  60  :  Mithr. 
108  ;    B.    c.    III,    78  :    Dio    C. 
XXXVII.  16  etc.  :  Marc.  Per. 
m.  ext.  I.  9  et  17  ;  Not.dign.  Or. 
I.  45  ;  59  ;  87  etc.  ;  Eus.   On.  ; 


Hier.  ;  CIO  III,  p.  244  ;  CIL 
III,  p.  21-2328.  74  ;  Head, 
802. 

PALAMNUS,  Dart-?ch  ou 
Spirnatza,  10  A  3.  —  Petit 
fleuve  d'Illyrie,  se  jetant  dans 
la  mer  Adriatique  au  S. 
d* Epidamnus.  —  Bcy\.  26  ; 
Pt.  III,  13,  3  (navjiffor'o;). 

PALE,  11  Al.  —  ViUe  de 
la  côte  S.tW.  de  l'île  de  Céphal- 
lénie,  dans  une  position  très 
forte,  au  débouché  d'une  région 
fertile  en  blé  (auj.  presqu'île 
Paliki).  Sans  doute  colonie  de 
Corinthe  ;  se  déclara  pour 
Athènes  lors  de  la  guerre  da 
Péloponnèse,  et  plus  tard  pour 
les  Etoliena  contre  la  ligue 
achéenne  ;  prise  par  les  Ho- 
mains  en  189  av.  J.-C.  ;  cir, 
libéra  au  temps  des  Antonin<%. 
Ruines.  —  Her.  IX,  28  : 
Thuc.  I.  27  :  II,  30  ;  Pol.  \\ 
3  sq.  ;  Liv.  XXXVIII,  28  ;  Str, 
X.  456;  Paus.  VI,  16.  7  : 
CIG  no»  340  et  1929;  Head, 
427. 

PALIBOTHRA,  Patna,  9 
E  2.  —  Ville  de  Flnde  {PrasiiU 
sur  la  rive  dr.  du  Gange,  en 
aval  de  son  confluent  avec  le 
Sarabus  ;  très  vaste  et  tr^.** 
riche,  capitale  du  roi  Sandra» 
cottes,  auprès  duquel  Mégas- 
thène  fut  envoyé  en  ambus- 
sade  vers  295  av.  J.-C.  Ruines. 
—  Diod.  II,  39  et  60  ;  Str.  II, 
70  ;  XV,  689  et  702  ;  Mel.  III, 
67  :  PI.  VI,  63  et  68  Hq.  ; 
Arr.  Ind.  II,  9  etc.  ;  Pt.  I,  12, 
9;  VII.  1,  73;  VIII,  26,  9: 
Steph.  B. 
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di  Naftia.  14  B  4.  —  Petit 
lac  volcanique  de  TE.  de  la 
Sicile,  non  loin  de  la  mer,  à 
dr.  de  V Erycts  et  près  de 
Leoniini.  Théâtre  d'émana- 
tions gazeuses  et  de  projec- 
tioos  de  naphte  qui  lui  don- 
naient» aux  yeux  des  anciens, 
un  caractère  religieux  ;  centre 
du  culte  des  JPalici^  jumeaux 
fils  de  Jupiter  ;  lieu  d'asile 
pour  les  esclaves  fugitifs  ; 
c'est  là  que  se  trama  l'insur- 
rection servile  de  l'an  102  av. 
J.-C.  —  Aristot.  Mirab.  68  : 
Diod.  XI,  88  etc.  ;  Verg.  ^n. 
IX.  585  ;  Ov.  Met.  V,  406  ; 
Pont.  II,  10,  26  ;  Str.  VI,  275  ; 
Sil.   XIV,   219;   Macr.   V,    19. 

PALINURI  PROM.,  cap  Pa- 

linuro,  14  B  2  /3.  —  Cap  d'Ita- 
lie  (rég.  III,  Lucanie),  su^r  la 
côte  de  la  mer  Tyrrhénienne, 
entre  Velia  et  Buxentum.  D<)- 
vait  son  nom,  d'après  la  lé- 
gende, au  pilote  d'Enée,  en- 
terré à  cet  endroit.  La  naviga- 
tion y  était  dangereuse  :  des 
tempôtes  y  dispersèrent  en  253 
av.  J.-C.  la  flotte  de  Servilius 
Ciepio  revenant  d'Afrique  et 
en  36  celle  d'Auguste  qui  se 
dirigeait  vers  la  Sicile.  — 
Liv.  XXXVII,  11  ;  Dionys.  I, 
63  ;  Verg.  ^n.  V,  833  sq.  ; 
VI,  337  sq.  ;  Vell.  II,  79  ;  Str. 
VI,  252  ;  Mel.  II,  69  ;  Lucan. 
IX,  42;  PI.  III,  71  ;  Dio  C. 
XLIX,  1  ;  App.  B.  c.  V,  98  ; 
Gros.  IV,   9. 

PALIURU8,  18  H  3.  —  Lo- 
calité  de  la  côte  de  Libye 
(pays  des  Marmaridae^  aux 
confins     de     la     Cyrénaïque), 


avec  un  temple  d'Héraklès.  — 
Str.  XVII,  838  ;  Lucan.  IX, 
42  ;  Pt.  IV.  5,  2  ;  Stad.  m.  m. 
42  ;  It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Geog. 
R. 

PALIURUS  LACUS,  18  G  3. 

—  Lagune  marécageuse  de  la 
Cyrénaïque,  à  peu  de  distance 
de  la  mer,  au  S.-E.  de  Cyrène  ; 
on  y  recueillait  des  coquillages. 

—  Pt.  IV,  4,  8. 

PALLA,  Porto  Vecchio,14a. 

—  Ville  de  la  côte  S.-E.  de  la 
Corse,  reliée  par  une  route  à 
Mariana.  —  Pt.  III,  2,  4; 
It.    Ani. 

PALLANTIA,  Palencia,  17 
Cl.  —  Ville  de  l'Espagne 
Tarraconaise  (  Vaccaei,  conv. 
Cluniensta),  à  dr.  du  Piaoraca^ 

—  Liv.  XLVIII.  25  ;  LVI, 
8  sq.  ;  Str.  III,  162  ;  Mel.  II, 
88  ;  PI.  III,  26  ;  Pt.  II,  6,  60  ; 
App.  Iber,  66  etc.  ;  B.  c.  I, 
112;  It.  Ant.;  Geog.  R.  {Pa- 
lentia)  ;  CIL  II,  p.  377  et 
924. 

PAUJOrriAS,  Palancia,  17 
E  3.  —  Petit  fleuve  de  la  côte 
orientale  de  l'Espagne  Tarra- 
conaise (conr.  Càrthaginien' 
«!>),  au  N.  de  la  Turia.  —  Pt. 
II,    6,    15. 

PALLANTIUM,  près  de  Tri- 
politza,  11  C  2.  —  Ancienne 
ville  du  Péloponnèse  (Arcadie 
méridionale,  Maenalia),  à  dr. 
du  cours  supérieur  de  l'Al- 
phée,  à  l'W.  de  Tégée.  Fondée 
par  Pollas,  fils  de  Lycaon. 
Patrie  d'Evandre,  qui  aurait 
donné,  en  souvenir  d'elle,  le 
nom  de  Palatium  à  l'une  des 
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collines  du  Latium,  sur  rem- 
placement où  s'éleva  plus 
tard  la  ville  de  Rome.  Elle 
prit  part  à  la  fondation  de 
MegalopoUs  en  371  av.  J.-C.  ; 
simple  village  ensuite»  elle  fut 
restaurée  par  Antonin  le 
Pieux,  en  mémoire  d'Evandre, 
et  affranchie  d'impôts.  Rui- 
nes. —  Xen.  HtU,  VI,  6, 
9  etc.  ;  Liv.  I,  S  ;  XLV,  8  ; 
Dionys.  I,  31  etc.  ;  PI.  IV,  20  ; 
Paus.  VIII,  27.  3  ;  43,  1  sq.  : 
44,  6  sq.  ;  Plut.  Cleom.  4  etc.  ; 
Head,  418  et  451. 

PALLANUM,  Paglieta,  15 
Cl.  —  VUle  de  l'Italie  cen- 
trale (rég.  IV,  Saranium, 
Frentani),  à  dr.  du  Sagrus, 
sur  la  route  d*Anxanum  à 
Hiatonium.  —  Tab.  P.  ;  CIL 
IX,  p.  274;  Head,  29. 

PALLA8  PALUS.  Chott-el- 
Gharaaî,  18  D  2.  —  Grand  lac 
marécageux  et  salé  du  S.  de 
la  Numidie,  entre  la  palus  Li- 
byca  et  le  lac  Triton  (la  lé- 
gende faisait  de  Pallas  une 
fille     de     Triton     :     ApoUod. 

III,  12,  6).  —  PI.  V,  28;  Pt. 

IV,  3,  19. 

PAIXENE  (tr.  AntiochU), 
11  D  1.  —  Dème  de  l'Attique 
(Mesogaea),  au  N.-E.  de  l'Hy- 
mette,  sur  l'une  des  routes 
conduisant  d'Athènes  à  Mara- 
thon. Ses  habitants  furent 
vaincus  par  Thésée.  Possédait 
nn  temple  célèbre  d'Athéna. 
—  Her.  VIII,  84  et  93  ;  Aris- 
toph.  Acharn.  231  ;  Dem. 
XLIV,  10;  L,  53;  Str.  VIII, 
377  ;  Plut.  Thea.  13  ;  Ath.  VI, 


234  ;  Harp.  ;  Steph.  B.  ;  Suid.  ; 
10  I-III. 

PALLENE  PJENDfS.,    Kas- 

sandra,  12  B  1.  —  La  plus 
occidentale  des  trois  pres- 
qu'îles qui  terminent  au  S.  la 
Chalcîdique  (Macédoine).  Bai- 
gnée par  le  sinus  Thertnaicus 
et  le  sinus  Toronaïcus  ;  d'ori- 
gine volcanique,  très  plate. 
sauf  au  8.,  très  fertile  (vigno- 
bles), avec  une  côte  peu  dé- 
coupée et  mal  pourvue  de 
ports.  —  Her.  VII,  123; 
Thuc.  I,  56  etc.  ;  Xen.  Hell. 
V,  2,  16;  Scyl.  66;  Scyran. 
635  ;  Diod.  IV,  15  etc.;  Dionys. 

I,  49  ;  Str.  VII,  230  :  X,  447  ; 
XII,  650  :  Mel.  II,  30  et  33  ; 
PI.  IV,  36  ;  Dion.  Per.  327 
et  Eust.  ad  loc,  ;  Pt.  III,  13. 
13  ;  Paus.  I,  25.  2  ;  VIII,  29, 
1  ;  Proc.  ^d.  IV,  5. 

PALLIA,  Paglia,  13  C  /D  3. 
—  Rivière  d'ItaUe  (rég.  VII. 
Etrurie),  affluent  de  dr.  du 
Clanis.  —  Vitr.  II,  7  (Pal- 
lienses)  ;   Tab.  P. 

PALMA  (tr.  Velina),  Palma. 
17  G  3.  —  Ville  de  la  côte 
S.-W.  de  Vins.  BàUnris  tito- 
jor  ;  colonie  romaine  en  123 
av.  J.-C.  —  Str.  III,  167; 
Mel.  II,  124:  PI.  III,  76;  Pt. 

II,  6,  78  ;  CiL  II,  p.  494,  961, 
1044. 

PALM  ARIA    INS.,    Pal  ma - 

rola,  IB  A  3.  —  Petite  île 
volcanique  et  inhabitée  de  la 
mer  Tyrrhénienne,  faisant  par- 
tie des  insulae  Pontiat,  à  TW. 
de  Pontia.  —  Varr.   Ds  r.  r. 

III,  6.  7:  Mel.  II,  121  ;  PI. 
111,81  ;C//.X.  p.  677. 
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PALMTRA    ou    TADMOR, 

Palrayre.  7  0  5.  —  Ville  de  la 
C«lésyrie,  dans  une  oasis 
bien  arrosée  et  très  fertile,  sur 
la  route  des  caravanes  allanfc 
de  Damas  à  TEuphrate  et  de 
l'Arabie  à  la  côte  de  Phénicie. 
Fondée  par  Salomon  ;  ses  deux 
noms  avaient  le  même  sens,  «  la 
ville  des  palmes  «  ;  détruite  une 
première  fois  par  Nabuchodo* 
nosor  et  relevée  dans  la  suite  ; 
capitaje  d^un  Etat  indépen. 
liant,  doté  d'institutions  grec- 
ques  au  temps  des  Séleucides 
et  enrichi  par  le  commerce. 
Occupée  par  les  Romains  au 
début  du  II*  s.  ap.  J.-C.  et 
rattachée  à  la  Syria  Phœnice  ; 
très  florissante  sous  Hadrien 
et  see  successeurs  ;  base  d'opé- 
rations contre  les  Parthes  ; 
colonie  de  droit  italique  sous 
Caracalla.  Elle  se  souleva, 
dans  la  2*  moitié  du  m*  s., 
avec  Odenath,  qui  reçut  de 
GaUien  le  titre  d'Auguste,  et  la 
reine  Zénabie  ;  celle-ci  fut 
vaincue  en  273  par  Aurélien, 
qui  détruisit  la  ville  et  annexa 
la  Palmyrène  à  l'Empire  ro- 
main. Dioclétien  releva  Pal- 
myre,  rattachée  h  la  Phénicie 
Libanesia,  et  en  fit  une  place 
frontière,  garnison  de  la  leq.  I 
JUffricorum  ;  Justinien  la  for- 
tifia de  nouveau.  Ruines  con- 
sidérables (temple  du  soleil, 
de  très  grandes  dimensions), 
découvertes  en  1691  par  des 
négociants  anglais  et  décrites 
pav  Wood  en  1763.  —  Test,  V.  ; 
PI.  V,  88  ;  VI,  126  et  143  sq,  ; 
Jos.  Ant.  VIII,  2  ;  Pt.  V,  16, 
9  et  24  ;  VIII,  20,   10  ;  App. 


B.  cx  V,  9  ;  Dio  C.  LXIX.  12  ; 
HiêL  Aug,  QaUien.  3  ;  XXX tyr. 
14  %q.  ;  Aurelian.  29  et  31  ; 
Eutr.  IX,  10  sq.  ;  Zos.  I,  44 
etc.  ;  Tah.  P.  ;  Not.  dign.  Or, 
XXXII,  30  ;  Hier.  ;  Ulp,  Dig. 
L.  16,  1,  6  et  6  ;  Proo.  B.  p.  II, 
5  ;  JBd.  II,  2  ;  CIO  n»  4478  sq.; 
CIL  III,  p.  24  etJ219  ;  Head, 
778. 

PALURA,  9  E  4.  —  Ville 
de  la  côte  orientale  de  Vlndia 
intra  Oang*m  {Maesolia),  au 
S.-W.  de  l'embouchure  du 
Manadas.  —  Pt.  VII,  1,  16. 

PALUS  MJEOTIS,  v.  M/EO- 
TIS  PALUS. 

PAMBOTIS  LACUS,  lac  de 

Janina,  10  B  4.  —  Petit  lac 
d'Epire  {Molo8ëÎ8),  au  N.  de 
Dodone,  d'où  sort  le  Thyamia. 

—  EuHt.  Ad  Od,  III,   189. 

PAMISUS.  MavrozuménoA, 
11  B  /C  2.  —  Fleuve  du  Pélo- 
ponnèse, le  principal  de  La 
Messénio,  prenant  sa  source 
à  TE.  du  mont  Ithome,  passant 
près  de  Messène  et  se  jetant 
dans  le  sinus  Messeniactts.  A 
sa  jonction  avec  le  plus  im- 
portant de  ses  affluents  de  dr., 
la  Balyra,  ruines  remarqua- 
bles d'un  double  pont  antique. 

—  Pol.  XVI,  16  ;  Str.VI,  267  ; 
VIII,  363  sq.  ;  Mel.  II,  51  ;  PI. 
IV,  16;  Pt.  III,  16,  8;  Paua. 
IV,   31,   4;    33,  3  sq. 

PAMPANIS.  3  D  4.  —  Ville 
d'Egypte  (Thébaïde),  À  g.  du 
Nil,  en  aval  de  Thèbes  et  en 
face  d"  Apollinopolis  parva  ; 
chef-lieu  d'un  nome.  —  Pt. 
IV,  6,  68  ;  Not.  dign.  Or. 
XXXI,  52. 
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PAMPHTLIA.  PamphyUe, 
7  C  4  ;  7  a.  —  Région  monta- 
gneuse du  S.  de  TAsie  Mineure, 
sur  le  mare  Lycium^  limitée  k 
rW.  par  la  Lycie,  au  X.  par 
la  Pii^idie,  à  TE.  par  la  Cilicie. 
Haut  plateau  calcaire,  mal 
arrosé  ;  côte  très  chaude  et 
ensablée  ;  peu  de  re.-^sources 
naturelles.  Les  Paraphyliens 
étaient  de  même  race  que  les 
Ciliciens  et  vivaient,  comme 
eux,  en  grande  partie  de  pira- 
terie ;  des  Grec*»,  sous  la  con- 
duite de  Mop>«us,  vinrent  se 
fixer  sur  leur  territoire  après 
guerre  de  Troie.  La  Pain- 
phylie  dépendit  tour  à  tour 
de  r Empire  perse,  de  la  Ma- 
cédoine, de  la  Syrie  ;  les  Ro- 
mains la  donnèrent  aux  rois  de 
Pergame  ;  il»  y  entrèrent  eux- 
mêmes  en  190  av.  J.-C.  et 
l'annexeront  à  la  Cilicie  en 
103  ;  la  province  de  Pamphylie 
fut  orgoiiisoo  »»n  25  av.  J.-C.  ; 
Claude  y  «jouta  la  Lycie  en 
43  ap.  ;  Gnlbn  détacha  la 
Lycie  de  la  Pamphylie  et 
réunit  celle-ci  à  la  Galatie  : 
vers  74  Vespasien  créa  défi- 
nitivement la  Lycia  Pamphy- 
liot  province  impériale,  de- 
venue sénatoriale  sous  Ha- 
drien en  1  35. Au  Bas-Empire  la 
Pamphylie  forma  de  nouveau 
une  province  spéciale,  rele- 
vant du  diofr-<e  d'Asie.  — 
Her.  VII.  91  :  VIII.  68  ;  Thuc. 
I,  100;  Scyl.  101  :  Pol.  XXII, 
27  ;  Liv.  XLIV,  14;  Str.  XII, 
670  :  XIV,  f)rt4  sq.  ;  Mel.  I, 
14  et  77  sq.  ;  PI.  V,  94  sq.  : 
Dion.  Por.  hôO  sq.  et  Eust. 
ad  loc.  ;  Arr.  An.  I,  24,  3  etc.  ; 


Ind.  II,  2;  Pt.  V,  2,  12  etc.  ; 
App.  B,  €.  II,  71;  IV,  60; 
Stad.  ffi.  m.  194  ;  A'of.  dign. 
Or.  I,  65  ;  II.  31  ;  XXIV,  3 
et  12  ;  Hier.  ;  CIG  III,  p.  170  : 
CIL  III,  p.  45-2226;  Head, 
699. 

PANACHAICUS  M(»<S,  Voî- 
dia,  11  B  I.  —  Massif  monta- 
gneux du  Péloponnèse,  le 
principal  de  TAchale,  conti- 
nuation de  FErymanthe  au  N., 
dominant  la  côte  méridionale 
du  golfe  de  Corinthe  ;  appelé 
Scioesaa  par  Pline  (IV,  13).  — 
Pol.  V,  30. 

PANAREZON,  Oued  Cheg- 
ga,  18  F  3.  —  Fleuve  de  l'ex- 
trémité S.-E.  de  la  province 
romaine  d'Afrique  (Psylli), 
se  jetant  dans  la  grande  Syrte 
à  Zagazaena.  —  Geog.   R. 

PANARUS,    V.    SCULTEN- 

NA. 

PANDATERIA  .  Ventote  - 
ne,  15  B  3.  —  Petite  île  vol- 
canique  de  la  mer  Tyrrhé- 
nienne,  en  face  de  la  côt«  de 
la  Campanie,  entre  les  îles  xj^na- 
ria  et  Fontia.  Servait  sous 
l'Empire  de  lieu  de  déporta- 
tion (Julie  fille  d*Auguste, 
Agrippine  femme  de  Germa- 
nicus,  Octavie  première  femme 
de  Néron,  Flavie  Domitille 
cousine  de  Domitien  y  furent 
reléguées).  —  Varr.  De  r.  r. 
III,  5,  7  ;  Str.  II,  123  :  V,  233  ; 
-Mel.  II,  121  ;  PI.  III,  82: 
Tac.  Ann.  I,  63  ;  XIV,  63  ; 
Suet.  Tib.  53  ;  Pt.  III.  1,  70  : 
Dio  C.  LV,  10:  LXVII,  14; 
//.  Anl.  ;  CIL  X,  p.  678. 
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PANDIONES»  9  C  6.  —  Peu- 
pie  de  rextrémité  méridionale 
de  VIndia  intra  Oangem  (  Da- 
chinahades).  —  Pt.  VII,  1.  11. 

PANDOSIA»  CaHtel  Franco 
ou  Anglona  ?,  6  F  3.  —  An- 
cienne ville  de  l'intérieur  do 
ritalie  méridionale  (rég.  III, 
BrtUtii)y  dans  une  position  très 
forte,  entre  Coneentia  et  Thu- 
rii.  Capitale  des  rois  d'Œno* 
trie  ;  reçut  des  colons  grecs, 
venus  sans  doute  de  Crotone  ; 
Alexandre  d'Epire  y  fut  tué 
en  326  av.  J.-C.  ;  mentionnée 
pendant  la  2*  guerre  punique, 
lors  de'la  campagne  de  P.  Sem- 
proniua  en  204.  —  Theo- 
pomp.  fr.  233;  Scyl.  12; 
Scymn.  326;  Liv.  VIII,  24; 
XXIX,  38  ;  Str.  VI.  266  ;  PI. 
III,  98  ;  Just.  XII,  2  ;  Plut. 
Fort.  Rom,  13  ;  Hesych.  ; 
lO  XIV,  n»  646  (inscr.  d*Hé. 
raclée),  I,  12  etc.  ;  Head, 
106. 

PAND08IA.  KaHri,  10  B  4. 
—  Ville  d'Epire  {Thesprotia), 
à  g.  du  cours  inférieur  de 
V  A  cher  on.  Ancienne  colonie 
iVElU.  Ruines.  —  Dem.  VII, 
32:  Liv.  VIII,  17  et  24;  Str. 
VI.  266  ;  VII,  324  ;  PI.  IV,  4  ; 
,7u«t.  XII,  2  ;  Hesych.  ;  Steph. 
B.  ;  Head,  272. 

PANEPHYSIS,  3  6.  —  Ville 
d'Egypte  (Delta),  non  loin 
de  la  mer.  entre  Vost.  Nili 
Phatmeticum  et  Voat,  Sebenny- 
ticum  ;  chef -lieu  d'un  nome.  — 
Pt.  IV,  5.  62;  Hier.  (Hav'. 
O'j<io;). 

PANOEUS  MONS.  Pirnari, 


12  C  1.  —  Montagne  du  S.-E. 
de  la  Macédoine,  dominant  la 
côte  du  êintiê  StrymoniciMt  au 
N.-E.  d'Amphipolis.  Célèbre 
par  ses  roses  et  par  ses  mines 
d'or  et  d'argent,  dont  Thasos 
et  Athènes  se  disputèrent  la 
possession  aux  v"  et  iv  s.  av. 
J.>C.  et  dont  s'empara  ensuite 
Philippe  II  de  Macédoine,  qui 
en  tira  de  grands  bénéfices.  — 
Pind.  Pytk.  IV,  32  ;  ^schyl. 
Pers,  494  ;  Her.  V,  16  ;  VÎl. 
112  sq.  ;  Eurip.  Rhes,  922  et 
972  ;  Thuc.  II,  99  ;  Theophr. 
H.  pi.  Vi;  6,  4  î  Diod.  XVI,  8  ; 
Verg.  Qtorg.  IV,  462  ;  Lucan. 

I,  679  ;  PI.  IV,  40  et  42  ;  VII, 
197;  XXI.  17;  Pt.  III,  11,  l  ; 
App.  B.  c.  IV,  87  et  106  ; 
Dio  C.  XLVII,  36  et  40  ;  Ath. 

II,  42  ;  XIV.  682. 

PANHELLENIUS  MONS,  v. 
iEGINA. 

PANNONIA,  Hongrie  occi. 
dentale,  21  F  /H  .5.  —  Région 
située  sur  la  rive  dr.  du  Da- 
nube, depuis  le  mont  Cetius 
jusqu'au  confluent  de  la  Ti- 
aia  ;  confinant  au  Norique  à 
l'W.,  à  l'Histrie  au  S.-W.,  à 
VIllyricum  au  S.,  à  la  Mésie 
au  S.-E.  Peu  accidentée,  cou- 
verte en  partie  de  forêts  et  do 
marécages,  très  bien  arrosée 
et  très  fertile  (céréales,  bes- 
tiaux, dont  on  exportait  les 
laines  et  le.4  peaux).  Habitée 
par  des  populations  de  races 
différentes  (lllyriens,  Daces, 
Germains,  Celtes).  Elle  dépen- 
dait de  l'empire  dace  au  mi- 
lieu du  i**"  s.  av.  J.-C.  Les  Ro- 
mains s'emparèrent  du  S.  de 
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la  Panooaie  en  34  av.  J.-C.  et 
&t teignirent  le  Dairobe  viniirto 
cinq  axiH  pivs  tard  (12-9).  Ce 
pays  fut  d'abord  annexé  à 
VlOyrieumt  puis  organij^  en 
province  séparée,  soua  un 
légat  impérial,  avec  une  très 
forte  garniBon  (4,  et  ensuite 
6  légion^i  ;  une  flottille  à 
Vindobona)  :  au  début  da  ii*  s. 
H  p.  J.'C.  on  le  divisa  en  deux  : 
Pann,  superior  (capit.  Sava- 
ri'a),  Pann.  inferior  (capit.  jS'tr- 
mium)  ;  à  partir  du  règne  de 
Dioclétien  la  Pannonie  forma 
le  3'  diocène  de  la  préfecture 
do  Vlllyricunif  comprenant  : 
la  Pann.  J  ou  superior ,  la 
Pann.  II  ou  inferior,  la  Sa- 
venais  (détachée  de  la  Pann. 
superior  au  8.-W.),  la  V ale- 
rtai détachée  de  la  Pann. 
inferior  uu  N.-E.).  —  Ov. 
Trist.  Il,  225;  Vell.  II,  110 
Hq.  ;  Str.  IV,  206  sq.  ;  V,  213 
8q.  ;  VII,  313  sq.  ;  PI.  III, 
147  etc.  ;  PI.  j.  Pan,  8;  Jos.  B. 
j.  IV,  10  etc.  ;  Tac.  Ann.  1,  16 
«q.  ;  Hist.  I,  76  etc.  ;  Germ.  43 
Suét.    Tib.    15   et   20  ;   Pt.   II 

I.  12;    14  et   16;  VIII,   7,  6 
Plut.  Oth.  8  ;  App.  Illyr.  13  sq. 
Dio  C.  XLV,  23    etc.  ;  Amin 
XV,  3  etc.  :    Claud.    In    Ruf 

II.  45  ;     Tab.    P.  ;    Not.    dign 
Occ.    I,  40  etc.  ;   XXXII    sq. 
Joriiand.  Oet.  50  ;  Proc.    B.  v 
I,  2  ;  B.  g.  III,   33  ;  Geog.  R.  ; 
CIL  III,  p.   413-2328,   126, 

PANOPOLIS,  V.  CHEMMIS. 

PANORMUS  (col.  Aug. 
Panhormus)^  Palerme,  6  a  ; 
14  A  4.  —  Ville  de  la  côte 
N.-W.  de  la  Sicile,  au  pied  du 


Biont  Beirct€j  sur  use  baie  ma- 
gntfiqœ.  Fondée  par  les  Phé> 
niciens  et  devenue  aux  v*  et 
IV*  a-  av.  J.-C.  le  centre  princi- 
pal de  la  puissance  navale  et  mi  • 
li taire  des  Carthaginois  en  Si- 
cile. Occupée  par  Pyrrhus  en 
276  ;  prise  par  leâ  Romains  en 
254  ;  L.  Ciecilius  Metellus  y 
battit  Asdrubal  en  250.  Muni- 
cipe  privilégié  souâ  la  Répu- 
blique romaine  et  chef-lieu 
d'un  conr.  jwridicus.  Elle  reçut 
des  colons  sous  Auguste  (en  20 
av.  J.-C),  sous  Vespasien  et 
sous  Hadrien.  Ruines  peu  im- 
portantes (atnphithéûtre).  — 
Thuc-  VI,  2  ;  Pol.  I,  21  etc.  ; 
Cic.  Verr.  II.  26  etc.  ;  Liv. 
XXIV,  36  ;  XXIX.  1  ;  Diol. 
XI,  20  etc.  ;  Str,  VI,  236  et 
272  ;  Mel.  II.  IIS  ;  Sil.  XIV, 
262;  PL  ni,  90;  Pt.  III,  1, 
3  ;  Ath.  XIV,  634  ;  Lib,  col. 
211  ;  IL  Ant.  ;  Tab.  P.  ; 
Hier  ;  Proc.  B.  g.  1,  5  ;  Geog. 
R.  ;  10  XIV.  p.  62  ;  CIL  X, 
p.  751  et  993  ;  Head.  161. 

PANORMUS,  Panderma.  12 
G  1.  —  Ville  d'--\8ie  Mîineure 
{Phrygia  ad  HellespofUum), 
Bur  la  Propontide.  au  S.-E. 
de  Cyzique,  à  laquelle  elle 
servait  de  port.  —  Schol. 
Apoll.  Rh.  I,  946  ;  Steph.  B.  ; 
CIO  no  3699. 

PANORMUS,  161  5.  —Ville 
de  la  côte  de  Libye  (Marma- 
rique),  à  l'W.  de  Paraetoniufn. 
—  Pt.  IV,  5,  4  ;  Stad.  m.  m. 
31. 

PANTALIA  ou  PAUTALIA. 

Kœstendil,  10  C  2.  —  Ville  de 
la  Thrace  (&-E.  de  U  Darda- 
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nie),  aux  confiiiR  de  la  Macé- 
doine (Péonie),  à  dr.  du  cours 
supérieur  du  Strymon,  —  Pt. 
III,  11,  12;  Tah,  P.;  Steph. 
B.  ;  CIL  m,  p.  1337,  2086  et 
2316,  46;  Head,  287. 

PANTANUS  LACUS,  lao 
de  Lésina,  14  B  2  ;  15  D  2.  — 
Lagune  d*ItaHe  (rég.  II,  Apu- 
lie),  sur  la  côte  de  TAdriati- 
que,  &  dr.  de  Tembouchure  du 
Frento.  —  PI.  III,   103. 

PANTICAP/EUM,     Kertch, 
6  K  1.  —Ville  de  la  Scythie,  à 
l'extrémité  N.-E.  de  la  Cher- 
lionèse     Taurique,    à    l'entrée 
de  la  palus  Maeotis,  sur  une 
colline,  dans  une  région  très 
fertile  ;  grand  centre  de  com- 
merce. Colonie  de  Milet,  fon- 
dée   dans    la     1'*    moitié    du 
VI®     8.     av.     J.-C.  ;     conquise 
ensuite   par  les  rois  du  Bos- 
phore, qui  en   firent  Tune  de 
leurs  capitales,  et  appelée  sou- 
vent   Boaporus.    Mithridate   y 
mourut.  Saccagée  par  les  Bar- 
bares en  465  et  en  528  ;  forti- 
fiée    par     Justinien.     Ruines 
(aux    environs,    tumuli     d'où 
Ton    a   retiré   de   nombreuses 
œuvres  d'art). —  Dem.XXXV, 
31;    Scyl.    68;    Scymn.    836; 
Diod.  XX,  24  ;  Str.  VII,  309  ; 
XI,  495  ;  Mel.  II.  3  ;  PI.  IV, 
78  et  86  ;   VI,  20  ;   Arr.   Per, 
P.  E,  20  ;  Pt.  III,  6,  4  ;  VIII, 
10,  4  ;  App.  Mithr.  107  ;  A  mm. 
XXII,    '8  ;     Eutr.     VII,     9  ; 
Proc.  B.  p.  I,  2  ;  B.  g.  IV,  5  ; 
^d.  III,  7  ;  CIQ  n»  2103  sq.  ; 
CIL  III,  p.   148,   1010,   1366. 
2246  ;  Head,  280. 

PANYSUS,    Kamtcliik,     10 


E  2.  —  Fleuve  de  la  Thrace, 
plus  tard  de  la  Mésie  inférieure 
se  jetant  dans  le  Pont  Euxin 
au  S.  d'Odesaus.  —  PI.  IV,  45  ; 
Pt.  III,  10,  8. 

PAPHLAGONIA.  Paphlago- 
nie,  7  D/E  2,  et  PAPHLAGO- 
NES,  5  E  2.  —  La  Paphla- 
gonie  est  une  région  monta- 
gneuse du  N.  de  l'Asie  Mineure, 
sur  le  Pont  Euxin.  limitée  k 
rW.  par  la  Bithynie,  au  S.  par 
la  Galatie,  à  l'E.  par  le  Pont 
Gala  tique  ;  arrosée  par  VHa- 
lys  et  ses  affluents  ;  très  fer- 
tile sur  la  côte  (oliviers),  pays 
d'élevage  (chevaux  et  mulets) 
et  de  forêts  au  centre  et  au 
S.  Les  Paphlagones,  de  race 
syrienne  comme  les  Cappa- 
doces,  secoururent  les  Troyenq 
contre  les  Grecs  ;  ils  furent 
conquis  par  Orésus,  puis  in- 
corporés à  l'empire  perse,  et 
se  rendirent  ensuite  indépen- 
dants ;  après  la  mort  d'Alex- 
andre la  Paphlagonie  appar- 
tint tour  à  tour  à  Antigone, 
à  Lysimaque,  à  Séleucus.  et 
à  des  rois  indigènes,  dont  le 
dernier,  en  121  av.  J.-C, 
légua  ses  Etats  à  Mithridate  ; 
les  Romains  y  établiront  à 
sa  place  Philémon,  fils  de  Ni- 
comôde  de  Bithynie,  qui  les 
institua  ses  héritiers.  En  64 
Pompée  annexa  le  littoral  À  la 
province  de  Pont  et  Bithynie  ; 
l'intérieur  garda  ses  princes 
indigènes  et  sa  liberté  jus- 
qu'en l'an  7  av.  J.-C.  Au  Bas- 
Empire  la  Pnphlugonie  for- 
mait une  province  du  diocèse 
du    Pont,    capit.    Oangra,  — 
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Hom.  //.  II,  281  etc.  :  Her.  I, 
28  etc.  ;  Aristoph.  Eq.  2  etc.  : 
Xen.  An.  V.  6,  1  sq.  ;  Scyl. 
90  ;  Pol.  XXVI.  6  ;  Scymn. 
389;  Liv.  XXXVIII,  18: 
Diod.  XVIII,  3  et  16  ;  Str.  VI. 
288  ;  XII,  644  sq.  ;  Mel.  I, 
107  ;  PI.  VI,  6  sq.  ;  Arr.  An. 
11,4,  1  ;  III,  8,  6;  Pt.  V,  1,  9; 
4,  5  et  7  ;  Plut.  Lueull.  23  ; 
Pomp.  73  ;  App.  B.  c.  II,  71  ; 
Mithr.  11  sq.  ;  Ath.  VIII.  331  ; 
Agathem.  II,  6  ;  Hier.  ;  Not. 
dign.  Or.  I,  128;  XXV,  5  et 
17;  C/GIII,  p.  116:  CIL  12. 
p.  60;  III,  p.  46-2328,  82; 
Head,  606. 

PAPHOS  (Aug.  Claudia  Fia- 
ri«).Bafa,8fe.  —  Ville  de  la  côte 
S.-W.  de  l'île  de  Chypre,  avec 
,uii  bon  port,  au  N.  du  prom. 
Zephyrium  et  au  N.-VV.  de 
Palaepaphoa^  que  souvent  les 
poètes  appellent  aussi  Paphos. 
Fondée,  d'après  la  légende,  par 
l'Arcadîen  Agapénor  après  la 
guerre  de  Troie.  Centre  du 
culte  d'Aphrodite  Astarté, 
comme  Palaepaphos.  Restau- 
rée par  Auguste.  Visitée  par 
saint  Paul  lors  de  son  voyage 
à  Rome  et  par  Titus  avant 
son  avènement.  Ruines  im- 
portantes. —  Eurip.  Bacch. 
406  :  Diod.  XX,  21  :  Str.  XIV. 
683  ;  Mel.  II,  102  ;  Senec.  Q. 
nat.  VI,  26;  Ep.  91  :  PI.  V, 
130;  Test.  N.  ;  Tac.  Hist.  II, 
2  sq.  ;  Suet.  Tit.  5  ;  Pt.  V.  14, 
1  ;  VIII.  20,  3  ;  Paus.  VIII, 
6,  2  ;  Dio  C.  LIV.  23  ;  Stad. 
m.  m.  297  sq.  ;  Amm.  XIV, 
8  :  Tah.  P.  ;  Hier.  :  CIO 
n"  2615  et    2628;    CIL    III, 


p.  2062  et  2318,  7  ;  Head, 
740. 

PAPIQ£  PROM.,  9  B  3.  — 

Cap  de  la  côte  occidentale  de 
VIndia  intra  Oangem  {Syras- 
trene),  à  l'W,  du  golfe  de  Ba- 
rygaza.  —  Per.  m.  E.  ^\  et  43. 

PAPPUA  MONS.  Edough. 
18  D  1.  —  Montagne  de  la  côte 
septentrionale  de  la  province 
romaine  d'Afrique  (Numidie 
Proconsulaire),  au  N.-W. 
d'Hippo  Regius.  —  Proc.  B.  r. 
II,  4  et  7. 

PARACHOATHRAS,  mont^ 
du  Khousistan  et  du  Farsi?*- 
tan,  8  C/D  3.  —  Chaîne  do 
montagnes  de  l'Asie,  conti- 
nuation du  mont  Zaçrus  au 
S.-E.,  séparant  la  Médie  de 
la  Susiane.  —  Str.  XI,  511  .sq.  ; 
Pt.  VI,  2,  3;  4,  1  ;  6,  1. 

PARJETACENE,  8  C/D   3. 

—  Région  montagneuse  du  S. 
de  la  Médie,  aux  confins  de  la 
Susiane,  sur  le  versant  sep- 
tentrional du  mont  Para- 
choalhraa  :  habitée  par  des  tri- 
bus rudes  et  pillardes.  —  Her. 
I,  101  ;  Diod.  II.  1 1  ;  XIX,  34  ; 
Str,  II,  80  etc.  ;  Curt.  V,  13. 
2  ;  PI.  VI,  116  et  131  ;  Pt.  Vï. 
4,  3  ;  Steph.  B. 

PARiETACENE,  8  G  /H  2. 

—  Région  montagneuse  du 
N.-E.  de  la  Bactriane,  aux 
confins  de  la  Sogdiane  et  du 
pays  des  Sacat,  à  dr.  de 
VOxua^  au  N.  du  Caucaau^ 
Indiens.  —  Arr.  An.  IV,  22,  1. 

PARiETONlUM,  Ksar-Med- 
jed,  16  I  6  î  18  H  3.  —  Ville 
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de  1a  côte  de  Libye  {Adyrtna- 
chidae),  sur  un  cap  du  même 
nom,  à  rW.  du  prom.  Her- 
maeum,  avec  un  excellent  port. 
Alexandre  y  pa.ssa  en  332  av. 
J.-C,  en  se  rendant  à  Ammo- 
nium ;  Antoine  s^y  arrêta 
après  la  bataille  d'Actium.  Au 
Bas-Empire  romain,  elle  mar- 
quait la  limite  occidentale  de 
la  province  d'Egypte.  —  Scyl. 

107  ;    Diod.   I,    31  ;    Ov.    Met. 

IX,  772  ;  Am.  Il,   13,  7  ;  Str. 

XVII,  799  ;  Mel.  I,  40  ;  PI.  V. 

32  et  39  ;  Arr.  An,  IV,  3,  3  ; 

Pt.    IV,    6,    4;    VIII,     16,    4; 

Flor.  IV,   11;  Plut.   Ant.  70 1 

Stad.    m.    m.    19;    It.    Ant.  \ 

Hier.  ;  Proc.  jEd.  VI,  2. 

PARALIA,   11    D/E    2.    — 

Nom  donné  à  la  région  côtiôre 
de  l'extrémité  méridionale  de 
l'Attique,  depuis  le  prom,  Zos- 
ter  à  l'W.  et  Brauron  à  l'E. 
jusqu'au  prom.  Sunium  ;  côtes 
très  découpées,  avec  de  bons 
ports  ;  mines  de  plomb  argen- 
tifère du  mons  Lauriu9.  — 
Her.  I,  59  ;  Aristoph.  Lya^5^  ; 
Thuc.  II,  65  ;  Plut.  Sol.  13 
et    29  ;    Hesych.  ;    Steph.    B. 

PARALUS.  BuroUos,  3  6.— 
Localité  d'Egypte  (Delta),  sur 
la  rive  septentrionale  du  lac 
fiwto,  à  dr.  de  Vost.  Nili  Se- 
bennytieum.  —  Hier. 

PARAN    ou  PHARAN,  El- 

Tih.  8  E  1/2.  —  Désert  de 
l'Arabie  Pétrée,  entre  la  pres- 
qu'île du  Sinaî  et  le  pays 
iVEdom.  —  Test.  V.  ;  Jos. 
//.  /.  IV.  9  ;  Steph.  B. 

PARAPANISAD^E,  8  G   3. 


—  Peuple  du  N.-E.  de  l'Ara- 
chosie,  aux  confins  de  VAria, 
de  'la  Bactrianef  de  la  Capisene 
et  de  la  OandarUiSt  sur  le  ver- 
sant méridional  du  mont 
ParapanisuSt  dans  les  hautes 
vallées  fertiles  du  Cophen^  de 
V Arachotus  et  de  V Etymander 
(formant  auj.  l'Afghanistan 
septentrional)  ;  divisé  en  nom- 
breuses tribus.  —  Diod.  XVII, 
82  ;  Curt.  VII,  3,  15  ;  Str.  XVI, 
891  «q.  ;  Mel.  I,  13  ;  PI.  VI, 
78  et  92  ;  Arr.  An.  IV,  22,  4  ; 
Ind.  V,  11  ;  Pt.  VI,  11,  l  etc.  ; 
VIII,  22,  2  etc. 

PARAPANISUS ,  Hindou- 
Kouch,  8  G  2  /3.  —  Chaîne  de 
très  hautes  montagnes  de 
l'Asie  centrale,  aux  confins 
de  l'Arachosie  et  de  la  Bac- 
triane,  séparant  les  vallées 
du  Cophen  et  de  V  Etymander 
de  celle  de  VOxus.  Connue  des 
Grecs  depuis  l'expédition  d'A- 
lexandre et  souvent  confondue 
avec  le  Caucasue  Indieus.  — 
Curt.  VII,  3.  19  ;  VIII,  9,  3  ; 
Str.  XI,  611  ;  XV,  689  ;  Mel.  I, 
81  ;  PI.  V,  98  ;  VI,  48  ;  60  ;  71  ; 
Dion.  Per.  1097  ;  Arr.  An. 
III,  28,  5  etc.  ;  Ind.  II,  3 
etc.  ;  Pt.  VI,  11,  1  et  6  ;  17,  1, 
2  ;  Agathera.  II,  9  ;  Tab. 
P.  ;  Geog.  R. 

PARAU^EA,    10    B    3.    — 

Région  montagneuse  du  N.  de 
l'E  pire,  aux  confins  de  l'Illy- 
rie,  à  dr.  de  V  Aoiis.  —  Thuc. 
II,  80  ;  Arr.  An.  I,  7,  5  ; 
Steph.  B. 

PARENTIUM  (col.  Julia, 
tr.  Lemonia)f  Parenzo,  13  D  2. 

—  Ville  d'Italie  (rég.  X),  sur 
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".  —  PI.  III.  1J9;  Pt.  III 
Î7  r  /(.  Ani.  ;  Tab.  P  ■ 
«-   R.  :   CIL  V,    p.    JB   e, 

ARICANII.  8   F/G   4.   ^ 

l'Io  du  N.  de  Is  Ondroaie. 
l'nnrinit  de  la  DranEisna  ot 
:-Araeh<.sie.    —    Her.    In, 

V\.  VI,  48  ;  Steph.  B. 
^RIBTINf.  ChlDchLUa  ou 
nmenle  ?.  17  E  3. -- Ville 

l'Espagoe      T^rraeonaise 

«ur  un  af/luent  de  dr. 
«CTO.  —  II.  Ani. 

.nm.  V.  zARiM. 

>RISII.  1«E  2. —  Peuple 
Gaule  Celtique,  plus  tard 


a  MatTon 


;  av.  J..C.  Lie  prir, 
Vercingétor 


qUHl 


léBio 


liT 


rque  Camuloaéne.  Ha 
:>nnr  leur  non,  à  In  ville 
le  de  l'ariF..  —  Cff«,  B.  g. 
elo.  :  Str.  IV,  194;  Pl. 
»T;  Pl.  Il,  8,  13;  Zos. 
;  Tob.F.-Xot.dign.Oer, 
33  et  es  :  aVot.  GoH.  ; 
:ni,  I,  p.  484;  Hoad.  9. 
Iisil.  20  F  3/-I,  ^  Peu. 
la  eôte  oofidentale  de 
tagno   (Maiima   Caaa- 


c  h  are  de  VAbut;  apparente 
sans  doule  aux  Parùu  di- 
Gaule.  —  Pt.  II,  3,  17. 

PARIUH  (col.  JuUa),  Ké- 
mer,  12  E  I.  —  Ville  d'Aai» 
Hmeure  [Phr^gia  ad  HttUe, 
poiUum).  iur  l'HBUe.,poat,  avee 
un  boD  port.  Fondée  par  des 
rolons  de  Hilet,  d'Eiythrées 
et  de  Paroa.  Alliée  d'Ath#ne- 
au  V  s.  av.  J.-C.  Colonie  rc 
maine  noua  Auguste.  Une  fa, 
nulle  d'Opbiogénes  y  guérU- 
sait  ta  monure  des  serpents 
Ruines.  ~  Her.  V,  117;  Xen 
An,  VU.  î.  7  etc.  ;  RtU.  J,  i 
rS^Scyl.  94;  Str.  XIII.  B8B  • 
Mel.  I.  97  ;  'PI.  V.  UI  ■  \^I 
l3;Pt.  V,  î.  2;  Psus.  IX.  21 
1  :  Polywn.  VI,  14  ;  App' 
MUhT.  78  ;  Tab.  P.  ;  CIG 
n''3«48«q.  ;/(ïl,  „.  230  aq,; 
CIL  III,  p.  7j,  1ÏJ8  2294  ■ 
Head.  Ml. 

PARMA.  Parma.  13  C  î  — 
Rivière  d'Italie  (r*g.  vni. 
Emilie),  affluent  de  dr.  du  Pâ, 
qu'elle  rejoint,  en  amont  de 
BrixtUvm.  ~  Tab.  P.  ;  Gbor. 

PARMA  (tr.  FoUia).  Parme 
1*  C  t.  —  Ville  d'It*Iie  (rég' 
VIII.  EmiiieJ,  «or  1.  Par^ 
et  sur  la  nu  ^mUia,  dam  une 
région  qui  produiaait  ane 
excellente  laine.  Colonis  ro- 
maine fondée  ea  183  av.  J.-C, 
apréa  [a  soumission  des  Gaulois 

^milia,  pour  relier  Bononia 
et  Ptacentia.  Bacoag*e  par 
Antoine    en     43.     AuguHle     y 

Très  florissante   peadant  tout 
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46  ;    Amm. 

Ant.  ;      It. 

Paul.    Diac. 

Geog.    R.  ; 


rKinpire  romain.  Gratien  ins- 
talla des  Goths  aux  environn 
en  377  ap.  J.-C,  —  Cic.  Phil, 
XIV,  3,  4  ;  Adfam.  X.  33  etc.  ; 
Liv.  XXXIX,  66;  XLI.  17: 
Colum.  VII,  2,  3  ;  Verg.  jEn, 
IX,  548;  XI,  7U  ;  Str.  V, 
216  ;  PL  III.  115  ;  Mart.  XIV, 
165  ;  Pt.  III.  1, 
XXXI.  9  ;  It. 
Hier  ;  Tab.  P.  ; 
II,  18;  IV,  30 
CIL  XI,  p.  187. 

PARNASSUS  ,  Parlassan , 
7  D  3.  —  Ville  d'Asie 
Mineure  (N.-W.  de  la  Cappado- 
ce,  Morinene)^  aux  confins  de 
la  GaJatie,  à  g.  de  VHalySy  nur 
la  route  d'Ancyre  à  Qarsaura, 
—  Pol.  XXV,  4  ;  It.  Ant.  ; 
It.  Hier.  ;  Hier. 

PARNASSUa,  Liakura,  11 
G  1.  —  Mas&if  montagneux  de 
la  Grèce  centrale  (Phocide). 
à  dr.  du  cours  supérieur  du 
CephisuSf  au  N.  de  Delphes. 
Isolé  de  tous  côtés,  sauf  au  N., 
par  où  il  se  relie  à  VŒta. 
Forêts  sur  ses  pentes.  Il  pas- 
sait, d'après  la  légende,  pour 
être  le  séjour  d'Apollon  et  des 
Muses.  —  Pind.  01.  IX,  66 
etc.  ;  Her.  VIII,  27  et  32 
Thuc.  III,  96  ;  Theophr.  H.  pi 
IV,  6,  2  etc.  ;  Pol.  IV,  67  etc. 
Liv.  XLII,  16  ;  Diod.  XI,  14 
Verg.  Qeorg.  III,  91  etc. 
Str.  I,  29;  X,  460;  Mel.  II 
40  ;  PI.  IV,  7  ;  Dion.  Per.  439 
Pt.  m,  16,  12;  Paus.  X, 
4,    2. 

PAimfiS.  Ozéa,  11  D  1.  ^ 
Montagne  du  N.  de  l'Attique, 
aux  confina  die  la  Béotie,  con- 


tinuation du  Cithéron  à  TE. 
Très  boisée  dans  l'antiquité  et 
peuplée  d'animaiLx  sauvages. 
La  présence  des  nuages  à  son 
sommet  ou  sur  ses  flancs  pré- 
sageant  aux  Athéniens  le  beau 
ou  le  mauvais  temps,  on  y 
avait  élevé  un  autel  à  Zeus  Se- 
méléos.  - —  Aristoph.  Nub. 
323  ;  Lys.  665  ;  Thuc.  II,  23  ; 
IV,  96  ;  Str.  IX,  399  ;  Stat. 
Theb.  XII,  621  ;  Paus.  I,  32, 
1  ;  Ath,  V,  211  ;  Steph.  B. 

PARNI,  8  E  2.  —  Peuple  de 
l'Asie  centrale,  au  N.  de  la 
Parthie,  sur  le  versant  sep- 
tentrional des  monts  Sariphi. 

—  Pt.  VI.  10,  2. 

PARNON,  Malévo,  11   0   2. 

—  Chaîne  de  montagnes  du 
Péloponnèse  (Laconie),  orien- 
tée du  N.  au  S.,  parallèlement 
à  la  côte  du  mare  Myrtoum  à 
TE.  et  au  Taygète  à  l'W.  ; 
formée  d'une  série  de  massifs 
peu  élevés,  dont  les  dernières 
ramifications  couvrent  tout 
le  S.-E,  de  la  Laoonie.  —  Paus. 
II.  38,  7. 

PARC^AMISAD/E,  v.  PA- 
RAPANISAOJE. 

PAROPAMISUS,  v.  PARA- 
PANISUS. 

PAROREUS,  7  C  3.  —  Ré- 
gion  montagneuse  d'Asie  Mi- 
neure (S. -B.  de  la  Phrygie,  aux 
confins  de  la.  Lyoaonie,  de 
risaurie  et  de  la  Pieidie)  ;  le 
Méandre  y  prenait  sa  source. 

—  Str.  XII,  677  ;  CIO  III, 
p.   64. 

PARPAR  ou  PHARPHAR, 
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Nahr-el-Awadj,  4  D  2.  — 
Fleuve  du  S.  de  la  Cœlésyrie, 
sorti  de  VHermont  coulant  de 
l'W.  à  l'E.  et  se  terminant 
dans  un  petit  lac  du  désert.  — 
Test.    V. 

PARRHASIA.   11    C   2.   — 

Région  montagneuse  du  Pélo- 
ponnèse    (S.-W.  de  l'Arcadie, 
aux  confins  de  la  Messénie),  à 
g.    de    TAlphée.    Devait    son 
nom  à  Parrhasos,  fils  de  Ly 
caon.    Les    poètes    latins   em 
ploient  souvent  le  mot  Parrha 
êiu8  comme  synonyme  à* At 
cadicufi.  —  Hom.  //.  II,  608 
Thuc.  V,  33  ;  Xen.  Hcll.  VII 
1,   28;   Diod.   XV,   72;   Verg 
/En.  VIII.  344  etc.  ;  Ov.   Met 
VIII,  315;   Faêt.  I,  478  etc. 
Trint.  II,   190  ;  Str.  VIII,  336 
etc.  ;   Sil.    XII,    710;    PI.    IV 
20;     Dion.     Per.     414  ;     Stat 
Theb.  IV,  246;  Mart.  IV,   11 
3  etc.  ;  Paus.  VIII,  27,  2  sq. 
Ath.  XIII,  609  ;  Claud.  Rapt 
Proe.    II,     18  ;    Nonn.     XIII 
286  ;  Head,  451. 

PARSIS,  8  F  /G  4.  —  Région 
de  l'intérieur  de  la  Gadrosie, 
au  N.  des  monts  Baetii,  arro- 
sée par  le  Maxates.  —  Pt.  VI, 
21,  5  ;  Marc.  Per.  m.  ext.  I, 
32. 

PARTHANUM,  Partenkir- 
chen,  21  D  5.  —  Ville  de  la 
Kétie,  à  dr.  du  cours  supérieur 
du  Licus  ;  occupée  au  Bas- 
Bmpire  par  la  coh.  I  Raetorum. 
—  It.  Ant.  ;  Tah.  P.  (  Tarte- 
num)  ;  Not.  dign.  Occ.  XXXV, 
28  iParrodunum);  CIL  III, 
p.    736. 

PARTHENICUM,  Partinico, 


14  A  4.  —  Ville  de  la  côte  N- 
VV.  de  la  Sicile,  à  VW.  de  Pa- 
normua.  —  It.  Ant.  ;  CIL  X, 
p.    751. 

PARTHENIUS  MONS,  Roî. 
nos,  11  C  2.  —  Montagne  du 
PéloponnèHO  (S.-W.  de  TAr- 
golide,  qu'elle  sépare  de  TAr- 
cadie),  se  rattachant  au  mont 
Artemisitis  au  N.  et  au  Parnon 
au  S.  Consacrée  au  dieu  Pan. 
Traversée  par  la  route  d'Ar- 
gos  à  Tégée.  —  Her.  VI,  1 05  ; 
Pol.  IV,  23  j  Liv.  XXXIV, 
26  ;  Diod.  IV,  33  ;  Str.  VIII, 
376  et  380  ;  Mel.  II,  43  ;  PI. 
IV,  21  ;  Paus.  I,  28,  4  ;  VIII. 
6,  4  ;  64,  6  ;  Amra.  XXII,  8. 

PARTHENOPE.  v.NEAPO- 
LIS: 

PARTHIA  ou  PARTHYJEA, 

Khorassan,  5  I  /K  3  ;  8  D  /F  2. 
—  Région  de  l'Asie  centrale, 
au  S.-E.  de  la  mer  Caspienne, 
dont  la  séparait  THyrcanie  ; 
confinant  à  T  W.  à  la  Médie,  au 
S.  à  la  Drangiane,  à  TE.  à 
VAria  et  à  la  Margiane.  Mon- 
tagneuse au  N.,  avec  plusieurs 
places  fortes  commandant  les 
routes  venues  de  la  Médie  ; 
plate  et  désertique  au  S.  Habi- 
tée par  une  population  d'ori* 
gine  Scythe,  cruelle  et  belli- 
queuse (excellents  cavalier«c 
et  archers).  Elle  fit  partie  de 
Tempire  perse,  de  celui  d'Alex- 
andre et  de  celui  des  Séleu- 
cides.  De  266  av.  J.-C.  à  226 
après,  elle  fut  gouvernée  par 
la  dynastie  indigène  des  Arsa- 
cides,  très  puissant-e  et  fas- 
tueuse ;  un  généralissime  ou 
surena   commandait    Tannée  : 
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J'empire  porthe,  de  TEuphrate 
à  rindtiSf  comprenait  dix-huît 
provinces.    Les    Parthes    sou- 
tinrent contre  lea  Romains  dei^ 
luttes  incessantes  dans  la  ré- 
gion   de    l'Euphrate    (expédi- 
tions malheureuses  de  Crassus 
en   fi4  av.  J.-C.  et  d'Antoine 
en  36  ;  conquête  de  l'Arménie 
par     Trajan  ;     expédition     de 
Cassius  sous  Marc  Aurèle»  etc), 
et    leur    fournirent    aussi    des 
troupes  auxiliaires.  Au  m"  s. 
ap.  J.V-C.  les  Sassanides  rem- 
placèrent les  Arsacides  et  leurs 
Etats     formèrent     le     nouvel 
empire  perse.  —  Her.  III,  93 
etr.  ;    Isid.    Char.     1    et     19; 
Pol.  X,  28  »q.  ;  Diod.  II,  34  ; 
Dionys.    II,    6  ;   Curt.    IV,    5, 
12    etc.  ;    Str.    XI.    609    sq.  ; 
Mel.    I,   14  ;   III,   33  ;  PI.   VI, 
112  etc.  ;   Test.  N.  ;   Arr.   An. 
m,  11,  4  etc.;  Dion.  Per.  1039 
«q.  ;  Jos.  Ant.  XIII,  6,  1 1  etc.  ; 
Tac.  Ann.  II,    1  ;   Pt.   VI,    2. 
3  etc.  ;  VIII,  21,   1  etc.  ;  Just. 
XLI,    1  ;    Plut.  Crass.  19  etc.  ; 
DioC.  XXXIX,  66  etc.  :  Ath. 
IV,    162  etc.  ;   Amm.-  XXIII, 
6  ;   Herodian.  VI,  5,  6  ;  Oros, 
VI,   18  etc.  ;  Zos.  I,   18  ;  Not. 
dign.  Or.  V,  40  etc.  ;   CIL  12, 
p.  60;  Head,  817. 

PARTHINI,  10  A/B   3.   — 

Peuple  d'Illyrie,  au  N.  d'Epi- 
datnnuê,  &  g.  du  Drilon  ;  sou- 
vent mentionné  lors  des  guer- 
res des  Romains  dans  ces  ré- 
gions. —  Pol.  II,  11  etc.  ; 
Cic.  In  Pis.  40  ;  Cœs.  B.  c. 
III,  41  ;  Liv.  XXIX,  12  etc.  ; 
8tr.  VII,  326  ;  Mel.  II,  55  ; 
PI.    m,    146;   App.   lUyr.    2; 


B.  c.  V,  76  ;  Dio  C.  XLI,  49 
etc.  ;  CIL  12,  p.  60. 

FARTHYiEA,v.  PARTHIA. 

PARUS,  Paros,  12  D  4.  — 
Ile    montagneuse    de    la    mer 
Egée  (Cyclades),  entre  Naxos 
et  Oliaros,  avec  une  ville  du 
même  nom   sur  la  côte   occi- 
dentale.  Célèbre  par  ses  car- 
rières    de     marbre.     Habitée 
d'abord  par  des  Cretois  et  des 
Arcadiens,    puis    par    des    Io- 
niens ;  elle  fonda  des  colonies 
à  Thasos,  à  Parium^  à  Pharua 
en     Illyrie  ;     Miltiade     essaya 
vainement    do    s'en    emparer 
après  la  bataille  de  Marathon  ; 
elle  fit  partie  de  la  confédéra- 
tion   maritime    athénienne,    à 
laquelle  elle  payait  un  tribut 
très  élevé.  Patrie  d'Archiloque. 
On  y   a  retrouvé  au   xvii"  s. 
une    grande    inscription,    gra- 
vée sur  deux  tables  de  marbre, 
auj.    à    Oxford,    contenant    le 
tableau      chronologique      des 
principaux      événements      de 
l'histoire    grecque    depuis    les 
origines    jusqu'au    début    du 
111"  s.  av.  J.-C.  —  Hom.  II.  I, 
44  ;  Pind.  Nem.  IV,  132  ;  Her 
V,    31    etc.  ;    Thuc.    IV,    104 
Xen.    Hell.    I,    14.    11  ;    Scyl 
68  ;    Diod.   II,   62  etc.  ;   Nep 
Mih.  7  ;  Str.  X,  487  ;  Mel.  II, 
1 1 1  ;  PI.  IV,  67  ;  XXXVI,  62  ; 
Pt.  III,   16,  30;  Paus.  I,  32, 
4  ;  Ath.  V,  206  ;  lO  I,  n»  230 
sq.  ;  XII,   6,  p.   29  ;  CIL  III, 
p.  94,  1308  et  2316,  36  ;  Head, 
489. 

PARTADRES  ,  Barkhal  , 
7  H  2.  —  Chaîne  de  hautes 
montagnes  du  N.-W.  de  l'Ar- 
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roénie,  qu'elle  sépare  du  Pont. 
Très  boisée,  d'accès  difficile, 
habitée  par  des  peuplades 
rudes  et  belliqueuses.  —  Str. 
XI.  497  ;  XII,  548  ;  PI.  V,  99  : 
VI,  26  et  29;  Pt.  V,  13,  6 
et  9. 

PARYETJE,  8  F  2/3.  — 
Peuple  de  l'Asie  centrale 
(Aria  occidentale),  dans  la 
région  montagneuse  qui  s'é- 
tend  entre  V Arius  et  le  Mar- 
gU9.  —  Pt.  VI,  18,  2  sq.  ; 
20,  3. 

PASAGARDJE  ou  PASA- 
GARDA,  Fasa,  8  D  4.  —  An- 
oienne  ville  de  la  Perse,  au  S.-E. 
de  Persepolis,  h  dr.  du  Sitacuê. 
Fondée  ou  agrandie  par  Cyrus, 
qui  y  fut  enterré.  Première  ca- 
pitale de  l'empire  perse.  Ruines 
considérables.  —  Her.  I,  125  ; 
Str.  XV,  717  sq.  ;  PI.  VI,  99  ; 
Dion.  Per.  1069  ;  Arr.  An.  V, 
18,  10  etc.  ;  Pt.  VI,  4.  7  ;  Plut. 
Artax.  3  ;  App.  Milhr.  86  ; 
Marc.  Per.  m.  cxi.  I,  28. 

PASIRA,  Ormara,  8  F  4.  — 
Ville  de  l'extrémité  orientale 
de  la  côte  de  la  Gadroaie 
{^'Ethiopes)  ;  Nénrque  y  fit 
escale.  —  PI.  VI,  97  ;  Arr. 
Ind.  XVIII,  3  etc. 

PASITIGRIS,  Karoun,  8 
C/D  3.  —  Fleuve  de  la  8u- 
siane,  sorti  du  mont  Para- 
choathras  et  n'unissant  au  Co^ 
prataa  pour  former  V  Eulaeus. 
—  Diod.  XVII,  67  ;  Curt.  V,  3. 
1  et  2;  Str.  XV,  729;  PL  VI, 
129  et  146  ;  Arr.  An,  III.  17. 
1  ;  Ind.  XLII,  4  ;  Plut.  Eum. 
14. 


PASSALA,  12  F  4.  —  ViUe 
d'Asie  Mineure  (Carie),  à  peu 
de  distance  de  la  côte  du  sinus 
BargylicuSt  au  S.-W.  de  Afy> 
lasa.  —  Stad.  m.  m.  291  ; 
Steph.  B.  ;  CIL  III.  p.   1291. 

PASSALJE,  9  C  2.  —  Peu- 
pie  de  l'extrémité  occidentale 
de  VIndia  txtra  Qanqemt  entre 
le  cours  supérieur  du  Gange  et 
le  mont  Apoeopa.  ' —  PI.  VI. 
67  {Fasaular)  ;  Pt.  VII,  2.   15. 

PASSARON.  Vêla?.  10  B  4. 
—  Ville  d' Epire  {Molossis)^  à  g, 
du  Thyamfs.  Ancienne  capitale 
des  Molo{<^es  ;  prise  par  les  Ro- 
mains en  167  av.  .7..C.  Rui- 
nes. —  Liv.  XLV,  26  et  33; 
Plut.  Pyrrh.  5. 

PATARA,  près  de  Fourn«!^, 
7  B  4  ;  7  a.  —  Ville  d'Asie  Mi- 
neure,  sur  la  côte  S.-W.  de  la 
Lycie,  à  l'E.  de  l'embouchure 
du    XanthuSt    avec    un     bon 
port,     auj.     ensablé.     Fondée 
peut-être  par  les  Phéniciens  ; 
reçut    des    colons    dorions    de 
Crète  ;    importante    place    de 
commerce  ;  temple  et    oracle 
d'Apollon     Pataréos.     Ruines 
considérables       (théâtre       du 
temps     d'Antonin    le    Pieux, 
thermes,  etc.).  —    Hecat.    fr. 
242  ;    Her.       I,      182  ;      Scyl. 
100;     Pol.     XXII,     26;    Cic. 
Pro  Place.  32  ;  Liv.  XXXIII, 
42    etc.  ;     Diod.      XIX,     64  ; 
XX,      93  ;     Verg.      ASn,     IV, 
143   et    Serv.     ad    loc.  ;    Hor. 
Carm.  III,  4.  64;  Ov,  Sftt,  I. 
515;  Str.   XIV,   666;   Mel.   I, 
86  ;  PL  V,  100  ;  Dion.  Per.  129 
etc.  ;   Arr.    An.   I,   24,   4  ;    Pt. 
V.  3,  3;  VIII,    17,  22;   StaH, 
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m.  m.  247  et  272  ;  App.  B.  c. 
IV,  52  et  81  ;  Mithr.  27  ;  Dio 
C.  XLVII,  34  ;  Hier.  ;  CIO 
XI*»  4279  sq.  ;  CIL  III.  p.  46, 
12S2,  2056et  2316,8;  Head, 
696. 

PATAVIUM  (tr.  Fabia), 
Padoue.  13  C  2.  —  Ville  d'Ita- 
lie (rég.  X,  Vénétie),  sur  le 
cours  inférieur  du  Medoacus 
fninoTt  dans  une  région  très 
fertile.  Passait  pour  avoir  été 
fondée  par  Anténor  après  la 
guerre  de  Troie  ;  vainement 
attaquée  par  le  Spartiate  Cleo- 
Bjnoe  en  301  av.  J.-C.  ;  fit 
appel  à  Rome  pour  repousser 
les  Gaulois  des  environs  et 
aussi,  en  174,  pour  mettre 
un  terme  à  ses  discordes 
intérieures.  Très  florissante 
h  la  fin  de  l'époque  républi- 
caine et  sous  TEmpire  ;  elle 
n'eut  pas  à  souffrir  des  guerres 
civiles  ;  elle  passait  pour  la 
ville  la  plus  riche  de  Tltalie 
après  Rome  ;  importantes  ma- 
nufactures de  laines.  Saccagée 
par  Attila  en  452  ap.  J.-C.  et 
de  nouveau  par  les  lombards 
Patrie  de  Tite-Live.  —  Cic 
Phil.  XII,  4  ;  Liv.  I,  1  ;  X.  2 
XLI,  27;  Verg.  jffn.  I,  247 
Str.  III,  169;  V,  212  sq. 
Mei.  II,  60  ;  PI.  III,  130  ;  Tac 
Ann.  XVI,  21  ;  Hist.  III,  6 
Suet.  Tih,  16  ;  Pt.  III.  1,  30 
Dio  C.  XLI,  61  ;  LXII.  26 
It.  Ant.  ;  It.  Hier.  ;  Tah.  P. 
Not,  dign.  Occ.  XLII,  53 
Geog.  R.  ;  Paul.  Diac.  II,  12 
IV,  24  ;  CIL  V,  p.  263, 
1073,  1098. 

FATHYRITIS  ou  PATHY- 


RITES   NOMU8,   3    D    4.    — 

Nome  d'Egypte  (Thébaïde). 
sur  la  rive  g.  du  Nil,  à  la  hau- 
teur de  Thèbes  ;  son  chef-lieu, 
PtUhyriê,  s'appelle  auj.  Gé- 
bélen.   —  CIO  III,  n<»  4897  h. 

PATI8CUM  ou  PARTIS- 
CUM,  Racz  ou  O-Becze,  21 
15.  —  Ville  de  la  Sarmatie 
d'Europe  [lazygea  Metanaa- 
tae),  sur  la  rive  dr.  de  la  Tiaia, 
à  son  confluent  avec  le  Mari' 
sus.  ~  Pt.  III,  7,  2. 

PATISUS,  V.  TISIA. 

PATMUS,  Patinos,  12  £  4. 

—  Petite  île  rocheuse  du  S.  de 
la  mer  Egée  (Sporadea),  sur 
la  côte  d'Ionie,  au  N.-W.  de 
Leruêf  avec  un  port  du  même 
nom  sur  sa  côte  N.-E.  C'est 
là  que  saint  Jean  fut  rélégué 
sous  lo  règne  de  Domitien  et 
qu'il  écrivit  son   Apocalyp«e. 

—  Thuc.  III,  23  ;  Str.  X,  488  ; 
PI.  IV,  69  ;  Tesi.  N.  ;  Dio  C. 
LVIII,  1  ;  Stad.  m.  m.  280  sq.  ; 
Eus.  H.  e.  III,  18  ;  Eust.  Ad 
Dion.  Per.  630. 

PATRA,  Struga,  10  B  3.  — 
Ville  d'IUyrie,  sur  la  rive  sep- 
tentrionale du  lac  LychnitiSf 
au  débouché  du  Drilon.  — 
Il    Ant. 

PATRA  (col.  Aug.  Aroë, 
tr.  Quirina),  Patras,  11  B  1.  — 
Ville  du  Péloponnèse  (côte 
N.-W.  de  l'Achaîe),  au  S.  du 
prom.  Rhium^  sur  une  bonne 
rade,  dans  une  plaine  fertile 
au  pied  du  mont  Panachaîcus  ; 
principal  port  de  tout  le  Pé- 
loponnèse occidental.  Appelée 
d'abord   Aroë  ;  prit  part   à  la 
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guerre  du  Péloponnèse  ;  oc- 
cupée par  Cas«andre,  puis  par 
les  rois  de  Macédoine  de  314 
à  280  av.  J.-C.  ;  s'unit  à  la 
ligue  achéenne  contre  les  Eto- 
liens  et  les  Romains.  -Res- 
taurée par  Auguste,  qui  y 
établit  une  colonie  ;  manufac- 
tures de  tissus  et  nombreux 
édifices  (temple  d'Artémis  La- 
phria,  Odéon).  Ruines.  — 
Her.  I.  145;  Thuc.  II,  83 
etc.  ;  Scyl.  42  ;  Pol.  II,  41  etc.  ; 
Cic.  Ad  fam.  VII.  28  etc.  ; 
Liv.  XXVII,  29  etc.  ;  Diod. 
XII.  48  ;  XIX,  66  :  Str.  VIII. 
386  sq.  ;  Mel.  II,  52  ;  PI.  IV, 
11  et  13;  Pt.  III,  16.  6;  Paus. 

III,  2,  l  ;  VII,  18.  2  etc.  : 
Plut.  Aie,  15  etc.  ;  Dio  C. 
XLIII,    13  etc.  ;   Proc.    B.   g. 

IV,  25  ;  CIQ  no  1548  sq.  : 
CIL  III.  p.  96,  984,  1311  ; 
Head,  414  et  417. 

PATROCLI  INS.,  Gaidha- 
ronisi,  11  D  2.  —  Petite  île  à 
l'extrémité  méridionale  de  la 
côte  d'Attique,  à  TW.  du 
prom.  Sunium  ;  fortifiée  par 
Patrocle,  général  de  Ptolé- 
mée  Philadelphe.  —  Str.  VIII, 
398  ;  Paus.  I,  1,  1  ;  35,  1  ; 
Steph.  B. 

PATROCLI       TUMULUS  . 

24  g.  —  Tombeau  de  Patrocle 
en  Asie  Mineure  (Mysie,  Tro- 
ode),  au  N.  de  Sigeum.  On  y 
rendait  un  culte  à  Patrocle, 
l'ami  d'Achille.  —  Str.  XIII, 
696  :  Clem.  Rom.  Recogn. 
1. 

PATTALA,  Brahmannbad, 
8  G  4  ;  9  A  2.  -—  Ville  du  X.-W. 
do  VIndia  intra    Oangem,  sur 


la  rive  g.  du  cours  inférieur 
de  VInduSy  à  l'entrée  de  son 
delta.  Occupée  et  fortifiée 
par  Alexandre.  —  Str.  XV, 
701  ;  PI.  VI.  72  ;  Arr.  An,  VI. 
17,  5  ;  21,  3  ;  Dion.  Per.  1088  ; 
Pt.  VII,  1,  69;  VIII.  26,  10  ; 
Marc.  Per.  m.  exl.  I,  32. 

PATT  ALENE.  Kourratchi, 
9  A  3.  —  Région  du  N.-W.  de 
VIndia  intra  Gangtm,  arrosé© 
par  les  différents  bras  du  delta 
de  VlnduSy  qui  l'entourent 
comme  une  île  ;  très  fertile, 
grâce  aux  inondations  du 
fleuve.  —  Curt.  IX.  8.  28  ;  Str. 
XI,  616;  XV,  691  et  701  ; 
Mel.  III.  71  ;  PI.  VI,  71  sq.  : 
Dion.  Per.  1093;  Arr.  An. 
VI.  17.  2;  Pt.  VII.  1.  56  ; 
Marc.  Per.  m.  ext.  I.  S2  : 
Nonn.  XXVI,  89;  XXVII. 
156. 

PAUCA.  Porto  Polo,  13  B  4. 
-—  Ville  de  la  côte  8. -W.  de  la 
Corse,  au  N.  de  l'embouchure 
du  Ticaritu.  —  Pt.  III,  2,  3. 

PAUTALIA.  V.  PANTALIA. 

PAX  JULIA  (tr.  OaUriaU 
Beja.  17  B  3.  —  Ville  de  la 
péninsule  ibérique  (S.  de  la 
Lusitanie,  CeUici),  à  dr.  de 
VAnas,  sur  la  route  d'Esuris  à 
Ebora,  Colonie  romaine  ;  chef- 
lieu  d'un  conv,  juridicus.  — 
Str.  III,  151  ;  PI.  IV,  117; 
Pt.  II.  5,  5  ;  It.  Ant.  :  Geog. 
R.  ;  CIL  II,  p.  8,  804,  1028. 

PAXUS.  Paxos.  10  B  4.  — 
Petite  île  de  la  mer  Ionienne, 
sur  la  côte  d'Epire,  au  S.  de 
Corcyre.  —  Pol.  II,  10  ;  PI. 
IV,  62;  Dio  CL,  12. 
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PEDALIUM    PROM.,     cap 

Greco,  6  6  ;  7  E  5.  —  Cap  à 
l'extrémité  S.-E.  de  l'île  de 
Chypre.  —  Str.  XIV.  682  ; 
Pt.  V,  14,  3  ;   Stad.  m.  m,  304. 

PEDALIUM    PROM.,     cap 

Bokomakhi  ou  cap  Angistro, 
Ta.  —  Cap  de  la  côte  occiden- 
tale d'Asie  Mineure  (Lydie, 
aux  confins  de  la  Carie),  fer- 
mant à  TE.  le  ^inus  Olaueus. 

—  Str.  XIV,  651  CApte- 
p.t(jtOv)  ;  Mel.  I,  83  ;  PI.'  V, 
1 03  ;   Stad.  m.  m.   255  sq. 

PEDASA,  Melasso  ?.  12  F  4. 

—  Ancienne  ville  d'Asie  Mi- 
neure (S.-W.  de  la  Carie,  Do- 
ride),  à  peu  de  distance  de 
la  côte  du  sinus  Ceramicus^ 
h  VE.  d'Halicarnasse.  L'une 
(les  capitales  de  Lélèges  ;  les 
Perses  y  furent  battus  lors 
de  la  révolte  de  Tlonie  ;  alliée 
d'Athènes  au  v«  s.  av.  J.-C.  ; 
Alexandre  l'annexa  à  Hali- 
carnasse  ;  abandonnée  au 
temps  de  Strabon.  —  Her.  I, 
176  etc.  ;  Aristot.  Mirab.  137  ; 
Pol.  XVIII,  27  ;  Str.  XIII, 
611  ;    PI.    V,    107;   Pt.   V,    2, 

20    (BaÔT.CJCJOÇ     ou    'AÔT,ffŒO<;)  ; 

Steph.  B.  ;  IG  I,  n^  229  sq. 

PEDI^US,  Pidias,  6  6.  — 
Principal  fleuve  de  l'île  de 
Chypre,  se  jetant  sur  la  côte 
orientale  &  Salamis.  —  Pt. 
V,  14,  3. 

PEDIAS,  V.  CILICIA. 

PEDNELISSUS,  Syrt,  7  C  4. 

—  Ville  d^Asie  Mineure  (S.-E. 
de  la  Pisidie,  aux  confins  de  la 
Pamphylie),  sur  le  versant 
septentrional  du  Taurus.  Rui- 


nes. —  Pol.  V,  72  sq.  ;  Str. 
XII,  570  ;  XIV,  667  ;  Pt.  V, 
5,  8  ;  Hier.  ;  Steph.  B.  ;  CIQ 
n«  4379  b  ;  Head,  709. 

PEDO  (tr.  Quirina),  Borgo 
San  Dalmazzo,  13  A  2.  — 
Ville  d'Italie  (Alpes  mariti» 
mae),  à  dr.  de  la  Stura.  — 
Cassiod.  Var.  I,  36  ;  CIL  V, 
p.  912. 

PEGJE,  12  P  1.  —  Localité 
d'Asie  Mineure  (Phrygia  ad 
HellesporUum),  sur  le  versant 
septentrional  du  mont  'Ida  ; 
très  riche  en  sources  ;  le  Ora- 
nicus  y  passait.  —  Str.  XIII, 
602. 

PELAGONIA,    10   B    3.    — 

Région  de  l'W.  de  la  Macé- 
doine, aux  confins  de  l'Illyrie, 
au  S.  de  la  Péonie  ;  grande 
importance  stratégique  ;  men- 
tionnée lors  de  la  conquête 
romaine.  Elle  avait  pour  capi- 
tale une  ville  du  même  nom, 
dans  une  position  très  forte  ; 
chef-lieu  de  la  Mactdonia  I  V 
à  l'époque  romaine  (tr.  Mae- 
cia)  ;  auj.  Bitolia  ;  ruines.  — 
Scymn.  403  ;  Liv.  XXVI. 
26  etc.  ;  Str.  VII,  326  sq.  ; 
PL  IV,  33  et  35;  Pt.  III,  13, 
34  ;  Hier.  ;  Steph.  B. 

PELASOI  et  PELASGIO  - 
TIS,  \r.  THESSALIA. 

PELENDAVA,  Crajova,  10 
Cl.  —  Ville  de  la  Dacie  Ma- 
luensiSf  sur  le  Rabon.  —  Pt. 
III,  8,  8  (nàXoSa  ou  îl'iXovôa)  ; 
Tab.   P. 

PELENDONES,  17  D/E  2. 

—   Peuple   celtibère   de   l'Es- 
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pagne  Tarracoaaise  (conv,  Clu- 
nitnëie)j  »ur  le  versant  méri- 
dional du  mont  Idubeda,  aux 
sources  du  Duriua.  —  PI.  III, 
27;  IV,  112;  Pt.  II,  6,  64. 

PELIGNI,  V.  PiELIGNI. 

PELINNJEUS  MONS,  Hag. 
Elias,  12  D  /E  3.  —  Montagne 
du  K.  de  l'île  de  Chio,  avec  un 
temple  de  Zeus  Pélinoio>>?.  — 
Str.  XIV,  645  ;  Sil.  VII,  210  ; 
PI.  V,  136;  Dion.  Per.  636; 
Hesych.  ;   Steph.  B. 

PELION,  Plésidi,  12  B  2.  -- 
Chaîne  de  montagnes  de  la 
Thei^salie,  s'étendant  du  N.-W. 
au  S.-E.,  le  long  de  la  mer,  de- 
puis VOsaa  jusqu'au  prom. 
Sepias  ;  tombant  à  pic  vers 
la  côte,  très  inhospitalière. 
Couverte  de  forêts  sur  ses 
pentes.  Grand  rôle  dans  les 
légendes  mythologiques  (théâ- 
tre do  la  lutte  des  dieux  et  des 
géants  ;  résidence  du  centaure 
Chiron,  précepteur  d'Achille). 
—  Hom.  11.  II,  744  etc.  ;  Od, 
XI,  316;  Pind.  Pyth.  II,  83 
etc.  ;  Her.  VII,  129  ;  Eurip.. 
Aie.  446  ;  Theophr.  H.  pi.  IV, 

6,  2  ;  Pol.  VIII,  II  ;  XXXIV, 
10  ;  Scymn.   606  ;  ApoUod.  I, 

7,  4  ;  Vorg.  Oeorg.  I,  281  ;  Ov. 
Met.  I,  151  etc.  ;  Fasl.  III, 
441  ;  Str.  IV,  208  ;  IX,  428 
sq.  ;  Mel.  II,  36  ;  PI.  IV,  30  ; 
Pt.  III,  13,  10;  Paus.  X.  19, 
2  ;   Vib.   Seq. 

PELLA,  Fahil,  4  C  3.  — 
Ville  de  la  Décapole  palesti- 
nienne {GalaaditiSt  aux  con- 
fins de  la  Peraea)y  à  g.  du 
Jourdain.      Colonie      macédo- 


nienne ;  prise  par  Antiochua  le 
Grand  ;  détruite  par  Alexan- 
dre Jann»us  ;  restaurée  par 
Pompée.  Les  chrétiens  de 
Jérusalem  s'y  retirèrent  lors 
du  siège  de  cette  ville  par 
Titus.  —  Pol.  V,  70;  Diod. 
XXI,  35  ;  PI.  V,  74  ;  Jos.  Ani. 
XIII,  15,  3  etc.  ;  B.  j.  U  4 
etc.  :  Pt.  V.  15.  23  ;  Eu*».  H.  e. 

III,  5  ;  Steph.  B.  ;  Head, 
787. 

PELLA  (col.  Julia  Au^.), 
Hagii  Apostoli,  10  C  3.  — 
Ville  de  la  Macédoine  (Ema- 
thie),  à  dr.  du  cours  inférieur 
de  V  Axiuêt  dans  une  position 
très  forte,  sur  une  hauteur 
entourée  de  marais.  Capitale 
de  la  Macédoine  à  partir  de 
Philippe  II  ;  patrie  d'Alexan- 
dre ;  grand  rôle  à  l'époque 
hellénistique.  Prise  par  Paul- 
Emile  ;  colonie  romaine  et 
station  de  la  tna  Eçnatia, 
Ruines.  —  Her.  VII,  123  ; 
Thuc.  II,  99  sq.  ;  Xen.  Hell.  V, 
2,  13  ;  Dem.  VII,  7  etc.  ;  Scyl. 
66  ;  Pol.  IV,  66  etc.  ;  Lîv. 
XXVI,  25  etc.  ;  XLIV,  45  sq.  ; 
Diod.  XIV,  92  ;  XV,  19  ;  Str. 
VII,  320  sq.  ;  Mel.  II,  34  ;  PL 

IV,  34;  VI,  138;  Pt.  III,  13, 
39  ;  VIII,  12,  8  ;  /«.  Ani.  ; 
It.  Hier.  ;  Tab.  P.  ;  Hier.  : 
Geog.  R.  ;  CI  G  n»  1997  ; 
C/LIII,  p.  116  et  1321  ;  Head, 
244. 

PELLA,  V.  APAMEA. 

PELLE»E,  Zugra,  11  C  1. 
—  Ville  du  Péloponnèse,  à 
l'extrémité  orientale  de  l'A- 
chaïe,  aux  confins  du  terri- 
toire de  Sicyone,  sur  une  col- 
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Une  escarpée,  À  g.  du  S^ê, 
Frit  le  parti  de  Sparte  dans  la 
guerre  du  Péloponnèse  ;  eut 
pour  tyran  Tathlète  Chœron 
au  temps  d'Alexandre  ;  plu- 
sieurs fois  prise  lors  des  luttes 
de  la  ligue  achéenne  contre 
les  Etoliens.  Elle  renfermait 
un  temple  d'Athéna,  avec  une 
statue  de  la  déesse  par  Phi- 
dias, un  temple  de  Dionysos 
Lampter,  etc.  Ruines.  — 
Hom.  11.  II,  674;  Her.  I,  145; 
Thuc.  II,  9  ;  IV,  120  ;  Xen. 
Hell.    VII,     1.     18  etc.  ;    Pol. 

II,  41  etc.  ;  ApoU.  Rh.  I, 
I7«  ;  Liv.  XXXIV,  29  ;  Str. 
VIII,    3««;    PI.    IV,    12  ;   Pt. 

III,  1«.  15  ;  Paufi.  VII,  26, 
12  sq.  ;  Plut.  Cleom.  17  ;  Arat. 
31  ;   Head,  415  et  417. 

PELOPIA,   V.  THYATIRA. 

PELÛPONNESUS,  Morée, 
11  B/D  1/3.  —  Vaste  pres- 
qu'île à  Textréraité  méridio- 
nale de  la  Grèce,  reliée  au 
continent  par  l'isthme  étroit 
de  Corinthe.  Baignée  au  N. 
par  les  golfes  de  Corinthe  et 
Saronique,  à  l'E.  peur  le  mare 
Afffrioum,  au  S.  par  le  mare 
Siculum^  à  l'W.  par  la  mer 
Ionienne  ;  côtes  très  décou- 
pées, surtout  à  l'E.  (presqu'île 
et  golfe  d'Argolide)  et  au  S. 
(golfes  de  Laconie  et  de  Messé- 
nie,  eiéparanfe  les  trois  pénin- 
sules que  terminent  les  caps 
Malée,  Ténare  et  Acritas). 
Intérieur  du  pays  très  mon- 
tagneux et  divisé  en  petits 
compartiments  distincts,  sou- 
vent situés  à  une  forte  alti- 
tude et  sans  écoulement  vers 


la  mer  :  fleuves  nombreux  et 
peu  importants.  Le  Pélo- 
ponnèse devait  soiT  nom  à 
l'Asiatique  Pélops,  fils  de  Tan- 
tale, roi  de  Lydie,  venu  ee 
fixer  en  Elide,  où  il  épousa 
la  fille  du  roi  Œnomaiis.  Ha- 
bité primitivement  par  des 
populations  de  race  pélasgi- 
que,  qui  furent  refoulées  dans 
le  centre  (Arcadie)  par  les 
Eoliens  fixés  à  l'W.,  les  Io- 
niens au  N.,  les  Achéens  au  6.  ; 
après  les  invasions  du  x  «  siècle 
nv.  J.-C.  les  Doriens  s'établi- 
rent au  N.-E.  (Corinthe,  Si- 
cyone,  Phliu^t  Argolide)  et 
au  S.  (Laconie  et  Messénie), 
les  Eoliens  furent  confinés  à 
l'W.  (Elide)  et  les  Achéens  au 
N.,  d'où  ils  chassèrent  les 
Ioniens  (Achaïe).  A  l'époque 
historique  le  Péloponnèse  su- 
bit tout  entier  l'hégémonie 
de  Sparte,  qui  s'empara  d'une 
partie  de  son  territoire  et 
obligea  le  reste  à  entrer  dans 
son  alliance  ;  les  victoires  des 
Thébains  en  369  mirent  fin  & 
la  prépondérance  lacédémo- 
nlenne.  A  l'époque  hellénis- 
tique, le  Péloponnèse  fut 
disputé  par  les  ligues  achéenne 
et  étolienne,  la  Macédoine,  les 
rois  ou  les  tyrans  de  Sparte. 
En  146  Mummius  s'empara  de 
Corinthe  ;  le  Péloponnèse  fit 
partie  désormais  de  la  pro- 
vince romaine  d' Achaïe.  — 
Hom.  Hymn.  in  Ap.  250  sq.  ; 
Her.  I,  66  etc.  ;  Thuc.  I,  2  etc.  ; 
Xen.  HeU.  III,  2,  17  ;  Scyl.  40  ; 
Pol.  XXXIV,  12;  Liv.  VIII, 
7  ;  Str.  II,  83  ;  VIII,  336  etc.  ; 
Mel.  II,  38  etc.  ;  PI.  IV,  9  etc.  ; 
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Dion.  Per.  403  ;  Tac.  Hiat. 
IV.     43;    Pt.    III,     16  ;    VII, 

5.  Il  ;  VIII.  12,  19  ;  Pans.  II, 

6,  1  etc.  ;  CIO  I,  p.  673  ;  lO 
IV  ;  V-VI  (à  paraître)  ;  CIL 
III,  p.  94-2316,  37  ;  Head.  407. 

PELORUM  PROM.,  pointe 
du  Faro,  14  B  3.  —  Cap  ro- 
cheux à  l'extrémité  N.-E.  de 
la  Sicile,  au  point  le  plus  rap- 
proché de  ritalie,  en  face  de 
Scyllacum  ;  souvent  mentionné 
dans  rhistoire  des  expédi- 
tions navales  des  Romains. 
Ses  abords  étaient  très  pois- 
sonneux ;  à  son  sommet  s'éle- 
vaient un  temple  de  Neptune 
et  un  phare.  —  Thuc.  IV,  26  ; 
Scyl.  13  ;  Pol.  I,  11  et  42; 
Cic.  Verr.  V,  3  ;  Diod.  IV,  86 
etc.  ;  Ov.  Met.  XIII,  727  ; 
Fast.  IV.  479;  Str.  VI,  266 
sq.  ;  Mel.  II,  116;  Sil.  XIV, 
78  ;  PI.  III,  88  ;  Dion.  Per. 
467  aq.  ;  Pt.  III,  4,  2  ;  App. 
B.  c.  V,  105  et  116  ;  Ath.  I,  4 
etc.;  Serv.  Ad  ^n.  III,  411 
et  687  ;  Nonn.  VI,  124  ;  XIII, 
329. 

PELSO  LACUS.  lac  Bala- 
ton  (Plattensee),  21  G  /H  6.  — 
Grand  lac  marécageux  de  la 
Pannonie,  en  partie  desséché 
par  l'empereur  jGralère  au 
début  du  IV®  s.  ap.  J.-C.  — 
PI.  III,  146;  Aur.  Vict.  Cata. 
XL  ;  Jornand.  Qet.  62  ;  Geog. 
R. 

PELTUINUM  (tr.  Quirirui), 
San  Paolo  a  Peltuino,  15  B  1. 
—  Ville  de  l'Italie  centrale 
(rég.  IV,  Veatini),  à  g.  de  1'^- 
Urnua,  sur  la  via  Claudia  nova. 


Ruines  (amphithéâtre).  —  PL 

III,  107  ;  Lih.  col.  229  ;  Cil. 
IX,  p.  324. 

PELUSIACUM  OST.   NILI, 

3  6.  —  Nom  donné  au  bras  le 
plus  oriental  du  delta  du  Nil, 
passant  à  PeXuaium,  —  ScyL 
106  ;  Pol.  V,  62  ;  Liv.  XLV,  1 1  ; 
Diod.  I,  33  etc.  :  Str.  XVII, 
801  ;  Mel.  I,  60  ;  PI.  V.  48 
et  64  ;  Pt.  IV,  5,  10  et  39  ; 
Amm.  XXII,   15. 

PELUSIUM.  Tineh,  3  D  I  ; 
3  6.  —  Ville  d'Egypte  (Delta). 
sur  le  bras  le  plus  oriental  du 
Nil,  jadis  au  bord  de  la  mer, 
dont  la  séparent  maintenant 
les  alluvions  du  fleuve  ;  on 
récoltait  beaucoup  de  lin 
dans  les  marécages  des  envi- 
rons. Chef-lieu  d'un  nome. 
Grande  importance  stratégi- 
que, sur  le  passage  des  enva- 
hisseurs venus  d'Arabie  ou 
de  Syrie  ;  de  nombreuses  ba- 
tailles y  furent  livrées  :  à  la  fin 
du  VIII «  s.  av.  J.-C.  par  Senna- 
chérib,  en  625  par  Cainbyse, 
en  373  par  Pharnabaze  et 
Iphicrate,en  309  parles  Perses, 
en  31  par  les  Romains  après 
Actium.  Ruines.  —  Ttsi.  V. 
(Sin)  ;  Her.  II,  10  sq.  et  141  ; 
Scyl.  106  ;  Pol.  V,  62  etc.  ; 
Cœs.  B.  c.  III,  103  ;  Hirt.  B. 
alex.  26;  Liv.  XLIV,  19; 
Diod.  I,  67  etc.  ;  Curt.  IV, 
1,  29  etc.  ;  Str.  XIII,  604; 
XVII,  802  sq.  ;  Mel.  I.  60  ; 
PI.  V,  49;  66;  68;  XIX.  14  ; 
Dion.  Per.  216  etc.  ;  Jos.  B.  f. 

IV.  11  ;  Pt.  IV.  5.  Il  ;  VIII, 
15,  11;  Plut.  Ant.  3;  Amm. 
XXII,  16  ;  It.  Ant.  ;  Tab,  P.  ; 
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Soi.     dign.   Or.  XXVIII,   16; 
Head,   723. 

PEME.  Bembé,  3  C  2.  — 
Ville  d'Egypte  {Heptanomia), 
à  g.  du  Nil,  en  amont  de  Mein- 
phis.  Chef-lieu  d'un  nome.  — 
It.  Ant.  ;  Steph.  B.  (llifJiTtTr,)  ; 
Hoad,  724. 

PENESTJE,  10  B  3.  —  Peu- 
ple du  N.-E.  de  l'IUyrie, 
habitant,  à  dr.  du  Drilon,  Jes 
montagnes  qui  séparaient  ce 
pays  de  la  Péonie  et  de  la 
Dardanie.  —  Liv.  XLIII, 
18  s»q,  ;  XLIV,   11  ;  Steph.  B. 

PENEUS,      Salamvria,      10 
B  /C  4.  —  Fleuve  de  la  Grèce 
septentrionale,      prenant      sa 
Hource  en  Epire,  &  la  jonction 
du  Lacmon  et  du  Pinde,  tra- 
versant  toute  la  Thessalie  de 
IVV*.      à     TE.,     recevant     de 
nombreux   affluents  et  se  je- 
tant dans  le  sinus  Thermaîcus 
à  Textrémité  de  la  vallée  de 
Tempe,     entre     l'Olympe     et 
rOssa.   —  Hom.  II.  II,   763  ; 
Pind.  Pyth.  IX.  6  etc.  ;  Her. 
VII.    129;    Scyl.    33    et    36; 
'    Scymn.     610;     Liv.     XXXII. 
15   etc.  ;    Diod.    IV,    18   etc.  ; 
Verg.  Oeorg.  IV,  36  ;  Ov,  Met. 
I,  452  ;  Str.  IX,  430  ;  Mel.  II. 
35  ;    PI.    IV.    30  ;    Dion.    Per. 
347  et  730;  Pt.  III,  13,  15  et 
18;Pau3.  VI.  6,  6. 

PENEU8  y  Gastuniotikos , 
11  B  2.  —  Fleuve  du  Pélopon- 
nèse, prenant  sa  source  au 
mont  Erymanthe,  traversant 
toute  l'Elide  de  l'E.  à  l'W.. 
recevant  à  g.  le  Ladon^  et  se 
jetant  dans  la  mer  à  l'E.  du 


prom.  Chelonatas.  — Str.  VIII, 
337  ;  Pt.  III,  16.  6  ;  Paus.  VI, 
22,  5. 

PENTELICUS,  v.  BRILES- 
SUS. 

PENTRI,  15  C  2.  —  Peuple 
de  l'Italie  centrale  (rég.  IV, 
Samnium),  habitant  la  région 
montagneuse  où  le  TrinttM,  le 
Tifernus  et  le  Volturnus  pren- 
nent leur  source.  Furent  les 
seuls,  de  tous  les  Samnites,  à  ne 
pas  se  déclarer  pour  Hannibal 
après  Cannes.  —  Liv.  IX,  31  ; 
XXII,  61  ;  Dionys.  XVII,  4  ; 
CIL  IX,  p.  239. 

PEPARETHUS,  Skopélos, 
12  B  2.  —  Ile  montagneuse  et 
fertile  du  N.  de  la  mer  Egée, 
en  face  de  la  presqu'île  de 
Magnésie,  entre  les  îles  Scia- 
thus  et  Icus  ;  côtes  très  dé- 
coupées, avec  trois  ports  ; 
vin  renommé.  Alliée  d'Athè- 
nes au  V*  s.  av.  J.-C.  Atta- 
quée par  Alexandre  de  Phères  ; 
prise  par  Philippe  II  en  340  ; 
ravagée  par  Philippe  V  en  200, 
à  l'approche  des  Romains. 
Patrie  de  l'historien  Dioclès. 
—  Hom.  Hymn.  in  Ap.  32  ; 
Thuc.  III,  89;  Dem.  XVIII, 
70  ;  Scyl.  68  ;  Pol.  X,  42  ; 
Scymn.  679  ;  Liv.  XXVIII, 
5  ;  XXXI,  28  ;  Diod.  V,  79 
etc.  ;  Str.  IX,  436  ;  PI.  IV. 
72  ;  XIV.  76  ;  Dion.  Per.  521  ; 
Pt.  III.  13,  47  ;  Ath.  I,  29  ; 
IQ  I,  no  228  sq,  ;  XII,  8,  p. 
170;  Head,  312. 

PERJEA,  4  C  4.  —  Région 
montagneuse  de  la  Palestine, 
à  l'E.  du  Jourdain  et  du  lao 
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Asphaltite,  confinant  à  la 
Samarie  et  à  la  Judée  à  TW., 
à  la  MoabiUs  au  S.,  à  TAra- 
bie  Pétrée  au  S.-K.,  à  la  Dé- 
capote au  X.-E.  ;  arrosée  par 
plusieurs  affluents  de  g.  du 
Jourdain.  —  Ttët.  V.  et  N.  ; 
PI.  V,  70  ;  Jos.  Ant.  XIII.  2, 
3  etc.  ;  B.j  .  II,  20  etc.  ;  Schol. 
Pt.  V.   2.   5. 

PER^EA.    12   G   6.   —   Ré- 

gion  fertile  d'Asie  Mineure, 
8ur  la  côte  méridionale  de  la 
Cario,  entre  la  Chersonèse  de 
Cnide  et  VIndua,  en  face  de 
Rhodf*s,  dont  elle  dépendait 
politiquement.  —  Pol.  XVII, 
2  etc.  ;  Liv.  XXXII,  33  ; 
XXXIII,  18;  Str.  XI,  490; 
XIV.  651  sq. 

PERCEIANA.  Torremejia  î, 
17  B  3.  —  Ville  de  la  péninsule 
ibérique  (Lusitanie,  Ccltici^ 
conv.  EmeritensiSf  aux  confins 
de  la  Bétique),  à  g.  de  V Anas, 
au  S.  d" Aufjusta  Emerita.  — 
//.    Ani. 

PERCOTE,  Bergas,  12  E  1. 
—  Ancienne  ville  d^Asie  Mi- 
neure {Phrygia  ad  Hellespon- 
tum)t  à  quelque  distance  de  la 
mer,  entre  Abydus  et  Lamp- 
sacutt.  Alliée  d'Athènes  au 
V*  s.  av.  J.-C.  —  Hom.  II.  II, 
836  ;  XI.  229;  Her.  V,  117  ; 
Xen.  H  cil.  V,  1,  23  ;  Scyl.  94  ; 
ApoU.  Rh.  I,  932  ;  Str.  XIII, 
690;  PI.  V,  141  ;  Arr.  An.  I. 
12,  6  ;  Plut.  Them.  30;  Ath. 
I,  29  ;  lO  I,  no  228  sq. 

PERGAMUM,  Bergamah, 
12  F  2  ;  24  A.  —  Ville  d'Asie 
Mineure     (Mysie,    Tetahrania, 


aux  confina  de  TEolide),  à  dr. 
du  cours  inférieur  du  Caicus^ 
bâtie  d'abord  dans  une  potâ- 
tion    très    forte,    au    sommet 
d'une    colline    qui    resta    s.on 
acropole  quand  des  quartiers, 
nouveaux     se     construisirent 
au    pied.     Fondée,     disait  >oii, 
par  un  fils  de  Pyrrhus  et  d'An- 
droraaque    ou   par    des    Grec< 
venus    d'Epidaure.    Après    la 
mort  d'Alexandre  Lysimaque 
la  fortifia  et  y  déposa  son  tré- 
sor ;   le    gouverneur    Philétère 
se  rendit  indépendant  et  fonda 
une  dynastie  qui  dura  150  ans 
(283-133  av.  J.-C);  au  temps 
des     Eumône    et     des    A t taie 
Pergame  fut  la,  capitale  d'un 
royaume    puissant,    qui    com- 
prenait la  Mysie,  la  Lydie,  la 
Carie,  la  Phrygie  et  la  Pam- 
phylie  ;   ses  princes  en   firent 
un    grand    centre    d'industrie 
(fabrication    de    parfums,    de 
parchemins  —  qui  lui  doivent 
leur  nom  —  et  de  poteries),  de 
culture    intellectuelle    (biblio- 
thèque de  200.000  volumes)  et 
artistique  (école  do  sculpture), 
et  Tembelllrent  de  monument >* 
magnifiques  ;  ils  s*allièrent  de 
bonne   heure  aux    Romains  et 
leur     restèrent     constamment 
fidèles.    Attale   III    légua     ^.c^ 
Etats  à  Rome  :  ils  formèrent, 
avec  la  Pisidie  et  la  Lycaonie, 
la    province    d'Asie.    Pergame 
demeura  très  florissante  sous 
r  Empire  ;  chef -lieu  d'un  eofir. 
juridicu*  ;  l'une  des  sept  égliseï^ 
d'Asie  de  l'Apocalypse.  Patrie 
de  Galien.  Ruines  très  impor- 
tantes,   fouillées  par  les  Alle- 
mands (palais   royal  ;    temple 
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d'Asklépioâ  ;  autel    élevé    par 
Ëuméne  II  en  souvenir  d'une 
victoire     remportée     sur     les 
Gala  tes,    dont   les   sculptures, 
représentant  '    la     lutte     des 
dieux  et   des  géants,   ont  été 
retrouvées     en    1876-1885    et 
aont     maintenant    au     musée 
de  Berlin).  —  Xen.  An,  VII 
8,  8  ;  Pol.  IV,  48  etc.  ;  Scymn 
16;    Liv.    XXXIII,    21    etc. 
Str.  XIII.  619  sq.  ;  XIV,  646 
PI.    V,    126    etc.  ;    Teai.    N. 
Tac.   Ann.  III,  63  ;  Pt.  V,  2 
14  ;  VIII,   17,  10  ;  Paus.  I,  4 

6  etc.  ;  Plut.  Syll,  1 1  etc. 
App.  MUhr.  3  ;  Maced.  1 1 
Dio  C.  XLI,  61  etc.  :  A  th.  I 
Z  etc.  ;  It.  Ani.  ;  Tab.  P. 
CIG  no  3636  sq.  ;  CIL  III 
p.  76,  978,  1278  et  2316,  23 
Head,  632. 

PERGAMUS.  Platania?,  12 
B  6.  —  Ville  du  K.-W.  de  la 
Crète,  à  peu  de  distanx^e  de  la 
côte,  au  S.-W.  de  Cydonia. 
Fondée,  disait-on,  par  Enée  ou 
par  Agamemnon.  Ou  y 
montrait  la  tombe  de  Lycur- 
gue  le  législateur.  —  Scyl. 
47  ;  Verg,  ^n.  III,  133  et 
Serv.  ad  loc.  ;  Vell.  I,  1  : 
PI.  IV,  69  ;  Plut.  Lyc.  31. 

PERGE,  près  de  Murtana, 

7  o.  —  Ville  d'Asie  Mineure 
(Pamphylte),  à  dr.  du  Ces- 
trua,  au  N.-E.  d'AUalia*  Oc- 
cupée par  Alexandre.  Sanc- 
tuaire célèbre  d'Artémis.  Rui- 
nes considérables .  (théâtre, 
temples,  etc.).  —  Call.  Hymn. 
m,  187;  Scyl.  100;  Pol.  V, 
72  ;  XXII,  26  ;  Uv.  XXXVIII, 
37  ;  Str.   XIV,    667  ;    Mel.   I, 


79;  PI.  V,  96;  Dion.  Per. 
864  ;  Arr.  An,  I,  26«  1  ; 
Test.  N.  ;  Pt.  V,  6,  7  ;  VIII, 
17,  32  ;  Stad.  m.  m.  219  ; 
Hier.  ;  CJC  n*»  4342  sq.  ;  CIL 

III,  p.  1231  et  2226  ;  Head, 
702. 

PERIM ULA,  9  C  6.  —  Petite 
ile  du  sinus  Colchicus,  sur  la 
côte  N.-W.  de  Taproban^ 
(Ceyian),  avec  un  port  de 
commerce  du  même  nom.  — 
PI.  VI,  72;  IX.  106  ;  Pt. 
VII.  2,   6  ;  Ml.  H,  an.  XV,  8. 

PERIMULICUS        SINUS  , 

golfe  de  Siam,  la  O  6/7.  — 
Golfe  de  VIndia  extra  Oangwn, 
à  TE.  de  la  presqu'île  Chryse, 
—  Pt.  VII.  2,  6. 

PERINTHUS,  Erégli.  6  H  2; 

12  F  1.  —  Ville  de  la  côte  S.-E. 
de  Thrace,  sur  une  petite 
péninsule  de  la  Propontide. 
Colonie  de  Samos,  fondée  en 
699  av.  J.-C.  ;  centre  impor- 
tant de  commerce  ;  alliée 
d'Athènes  au  v*  s.  av.  J.-C.  ; 
résista  énergiquement  &  Phi- 
lippe II  de  Macédoine  en  341 
av.  J.-C;  appelée  Heraclea 
au  Bas- Empire  ;  fortifiée  par 
Justinien.  Ruines.  —  Xen. 
An.  II,  6,  2  etc.  ;  Scyl.  67  ; 
Scymn.  715  ;  Liv.  XXXTII, 
30  ;  Diod.  XVI,  74  sq.  ;  Str. 
VII,    331  ;    Mel.    II,    24;    PI. 

IV,  47  ;  Pt.  III,  11,  6;  VIII, 
11,  7  ;  Plut.  Phoc.  14  ;  Quaest, 
gr.  66  ;  Amm.  XXII,  2  ;  Zos. 
1,  62  ;  Eutr.  IX,  5  ;  It.  Ant.  ; 
It.  Hier.  ;  Tab.  P.  ;  Proc.  B.  v. 
I,  12  ;  ^d.  IV,  9  ;  Geog.  R.  ; 
CIO  no    2020   sq.  ;   10  I,   n*»" 
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228    sq.  ;    CIL    III,    p.     134- 
2328,  86  ;  Head,  270. 

PERORSI,  1  a  B  6.  —  Peu- 
pie  de  la  côte  occidentale 
du  continent  africain  {jEthiO' 
pia  interior),  en  face  des 
inêulae  Fortunatae  ;  soumis 
par  Suetonius  Paulinus.  — 
PI.  V,  10;  16;  43  ;  VI,  195; 
Pt.  IV,  6,  16  sq. 

PERRE,  Piroun,  près  d'A- 
(liaman,  7  G  4.  —  Ville  de 
Syrie  {Commaqene)^  à  dr.  de 
TEuphrate.  au  X.-W.  de  Sa- 
mosate,  sur  la  route  condui- 
sant à  Melitene.  —  //.  Ant. 

PERSEPOLIS  ,  Takhti  - 
Djemschid.  8  D  3.  —  Ville  de 
la  Perse,  sur  la  rive  g.  du  Cy- 
ruêf  en  amont  de  son  con- 
fluent avec  VAraxes.  Fondée 
par  Cambyse  ;  capitale  de 
l'empire  perse  après  Paaarga- 
dae  ;  prise  par  Alexandre,  qui 
y  fit  un  butin  considérable  et 
rincendia.  Relevée  par  les 
KasHAnides  et  capitale  de  leur 
empire.  Ruines  considérables, 
explorées  au  xix^  siècle  (palais 
royal  bâti  sur  plusieurs  espla- 
nades étagées,  aux  flancs  d'une 
montagne  de  marbre,  et  dé- 
coré de-  sculptures  très  re- 
marquables ;  tombes).  —  Test, 
V.  ;  Diod.  XVII,  70  sq.  ; 
Curt.  V,  4,  6  ;  Str.  XV,  729 
sq.  ;  PL  VI,  115  ;  Arr.  An. 
VII.  1.  1  ;  Pt.  VI,  4,  4;  JEl 
X.  an.  I,  59  ;  Ath.  XII,  613  ; 
XÏII,  566  ;  Amm.  XXIII,  6  ; 
Tab.   P. 

PERSICUS  SINUS,  golfe 
Persique,  8  C /D   4.   —  Golfe 


formé  par  la  mer  Erythréo 
entre  l'Arabie,  la  Babylonic 
et  la  Pûrse  ;  ses  côtes  sont 
basses  et  sablonneusef*.  avec 
des  îles  assez  nombreuses  : 
il  reçoit  les  eaux  du  Tigre  et 
de  l'Euphrate  et  celles  de^* 
petits  fleuves  côtiers  de  la 
Perse j  les  anciens  ne  sem- 
blent pas  avoir  eu  d^  notions 
très  précises  ni  très  exactes 
sur  sa  forme  et  son  étendue.  — 
Str.  II,  78  ;  XV,  727  ;  XVI, 
765;  Mel.  I,  12  et  14;  III,  73 
et  75  :  PI.  VI.  108  etc.  ;  Arr. 
An.  V,  26,  2  etc.  ;  Dion.  Per. 
52  etc.  ;  Per.  m.  E.  34  sq.  ;  Pt. 
VI.  3,  1  etc.  ;  VIII.  20.  2  etc.  ; 
Marc.  Ptr.  m.  ext.  I.  7  etc.  ; 
Agathem.  I.  3  ;  Amm.  XXIII, 
6. 

PERSIS.  Farsistan,  5  I  5  ; 
8  D  3/4.  --  Région  d'Asie, 
sur  la  côte  N.-E.  du  êinus 
Persicuêy  limitée  à  TW.  par  la 
Susiane,  au  N.  par  la  Médie. 
à  l'E.  par  la  Cnrmanie.  Trois 
parties  :  littoral  sablonneux, 
chaud  et  aride  ;  montagnes 
de  l'intérieur,  avec  des  vallées 
fraîches  et  très  fertiles  (cé- 
réales, fruits  et  fleurs)  ;  hauts 
plateaux  du  X.,  au  climat 
rude,  propres  seulement  à  la 
vie  pastorale.  Fleuves  rares 
et  peu  importants.  Les  Perse»i, 
de  race  aryenne  et  de  mœurs 
aristocratiques,  excellents  sol- 
dats av^ant  que  la  conquête 
les  ait  efféminés,  tenaient  de 
Zoroastre  leur  religion  et  leurs 
lois  ;  ils  avaient  adopté  l'écri- 
ture cunéiforme.  Souniia  d'a- 
bord aux  Assyriens,  puis  aux 
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Mèdes,  ils  formèrent,  8ou.s  la 
dynastie      des     Achéménides, 
depuis  le  règne  de  Cyrus  ju»- 
qu'à  Texpédition  d'Alexandre 
(561    av.  J..C.-336)  un  empire 
immense    et    très     florissant, 
divisé     en    20   satrapies,     qui 
comprenait    toute    l'Asie    an- 
térieure et  centrale,    entre  la 
mer    Egée   et    le   Pont   Ëuxin 
d'une  part,  Vlaxartes  et  Vin- 
dus     d'autre    part.   La   Perse, 
conquise    par  Alexandre,    ap- 
partint ensuite  aux  Séleucides, 
puis     À    l'empire    parthe   des 
Arsacides';    elle     recouvra  en 
partie     son     ancienne      pros- 
périté au  temps  des  Sassanides 
(220  ap.  J.-C.-652).  sans  cesse 
en  lutte  contre  les  Romains.  — 
Test.      V.;     Hecat.     fr.     140 
yEschyl.   Pers.  ;   Herod.   I,   33 
etc.  ;  Ctes.  Pers  ;    Xen.  Cyr. 
An.     I,    2,    3    etc.  ;   Pol.    V 
40    etc.  ;     Diod.     II,    2    etc. 
Curt.   VIII.    1,    11    etc.  ;    Str 
XV,  727  ;  Mel.  I,  12  :  III,  76 
PI.    VI,    115  etc.;    Dion.   Pcr 
801  etc.  ;  Per.  m.  E.  27  etc. 
Arr.   An.  VI.  28,  7  etc.  ;  Ind 
XXXIX  ;  Jos.  Ant.  I,  6,  4  etc. 
Pt.    Vi,   2,   3  etc.  ;   VIII,   21 
1  et  1 1  ;  Plut.  Artax.  ;  A  mm 
XXIII,  6  etc.  ;  Marc.  Per.  m 
ext,  I,  23  ;  Head,  824. 

PERTA,  7  D  3.  —  Ville 
d'Asie  Mineure  (Ly caonie),  au 
S.-W.  du  lac  Tatta.  —  Pt. 
V.      4,      10;    Hiei.    (iHpva). 

PERUSIA  (col.  Vibia  Aug.x 
tr.  Tromentina),  Pérouse,  13 
D  3.  —  Ville  d'Italie  (rég.  VII, 
Etrurie,  aux  confins  do  l'Om- 
brie),   sur   une   colline,    à   dr. 


du  Tibre,  à  l'E.  du  lac  de  Tra- 
simène.  L'une  des  douze  cités 
de  la  confédération  étrusque  ; 
elle  s'allia  aux  Samnites  contre 
les  Romains,  qui  remportèrent 
deux  grandes  victoires  sous 
ses  murs  en  309  et  en  294  av. 
J.-C.  ;  lors  de  la  guerre  dite 
de  Pérouse,  en  41,  Octavien 
3'  assiégea  L.  Antonius  et  finit 
par  s'emparer  de  la  ville,  dont 
il  massacra  une  partie  des 
habitants.  Très  florissante  sous 
l'Empire.  Prise  par  Bélisaire 
en  537  et  reprise  par  Narsès 
en  552.  Ruines  remarquables 
(murs  d'enceinte,  porte  appe- 
lée arc  d'Auguste,  tombes 
étrusques  ornées  de  peintures). 

—  Liv.  IX,  37  etc.  ;  Diod. 
XX,  35  ;  Vell.  II,  74  ;  Str. 
V,  226  ;  PI.  III,  52  sq.  ;  Tac. 
Ann.  V,  1  ;  Suet.  Aug.  9  ; 
14;  96  ;  Pt.  III,  1,  48  ;  Just. 
XX,  1  ;  Flor.  IV,  6  ;  App. 
B.  c.V,  32  sq.  ;  Dio  C.  XLVIII* 
14:  L,  9;  OroH.  VI,  18;  Tah. 
P.  ;  Serv.  Ad  JEn.  X,  198  sq.  ; 
Proc.  B.  9. 1, 1 6  etc.  ;  Geog.  R.  ; 
Paul.  Diac.  II,  16;  CIL  XI, 
p.  350. 

FESCLA  ou  FESLA,  3  C  3. 

—  Ville  d'Egypte  (Thébaîde, 
aux  confins  de  V Heptanofnia)^ 
à  dr.  du  Nil  ;  occupée  par  une 
ala  Oermarwrum  au  temps  du 
Bas-Empire  romain  ;  peut- 
être  identique  à  la  ville  de 
IlavŒâXbiV  citée  par  Ptolémée 
(IV,  5,  71).  —  //.  Ant.  ;  Not. 
dign.  Or.  XXXI,  44. 

FESSINUS,  Balahissar,  7  C 
3.  —  Ville  d'Asie  Mineure  (Ga- 
latie   occidentale,    Tolifitoboii, 
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aux  confins  de  la  Phrygie)  à 
g.  du  Sangarius.  Place  de 
commerce  importante.  Centre 
du  culte  de  Rhéa  ou  Cybèle, 
dont  le  sanctuaire  fut  magni- 
fiquement décoré  par  les  rois 
de  Pergame  et  dont  Tem- 
blème,  une  pierre  noire,  fut 
emmené  à  Rome  en  204  av. 
J.-C.  et  placé  au  Palatin. 
Capitale  de  la  province  de 
Qalatia  II  au  Bas-Empire. 
Ruines.  —  Pol.  XX,  4et<^.  ;  Cic. 
Hat.  rtêp.  13;  Liv.  XXVIII, 
18  etc.  ;  Diod.  III,  68  etc.  ; 
Str.  X,  469  ;  XII,  667  ;  Pt,  V, 
4,  7  ;  VIII,  17,  30  ;  Paus.  VII, 
17.  10;  Plut.  Mar.  17  etc.: 
App.  Hann.  66  ;  Herodian.  I, 
11;  Amm.  XXII,  P;  Soz. 
VIII,  17  ;  It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ; 
Hier.  ;  CIO  n«>  4081  Bq.  ;  CIL 

III.  p.  1237;  Head,  748. 

PETALIJE INSULJE.  Pétali, 
11  E  2.  —  Petites  îles  de  la 
mer  Egée,  sur  la  côte  S.-W.  de 
rEubée.    —   Str.    X,    444;   PI. 

IV,  71  ;  Slad.  m.  m.  283. 

PETAVONIUM,  17  B   1.  — 

Ville  d'Espagne  (Gallécie,  conv. 
Asturum)^  au  S.-W.  d^Asturi- 
ca  Aug.  —  Pt.  II,  6,  36  ;  It. 
Ant.  ;  Not.  dign.  Occ.  XLII. 
27. 

PETELIA  (tr.  Corndia), 
Strongoli.  8  o  ;  14  C  3.  — 
Ville  de  Tltalie  méridionale 
(rég.  III,  Bruttii)t  à  peu  de 
distance  de  la  mer  Ionienne, 
dans  une  position  très  forte, 
au  N.  de  Tenibouchure  du 
Neaethuê.  Fondée,  disait-on. 
par  Philoctéte  après  la  guerre 
de   Troie  :    dépendait   d'abord 


de  Crotone,  puis  fut  priée  par 
les  Lu^aniens  et  devint  Tune 
de  leurs  principales  cit^  ; 
fidèle  à  Rome  daas  la  2*  guerre 
punique  et  assiégée  par  Anni- 
bal  en  216  av.  J.-C.  :  très  flo- 
rissante sous  l'Empire.  —  Pol. 

VII.  l  ;  Liv.  XXIII,  20  ete.  ; 
Verg.  ASn.  III,  401  et  Serv. 
ad  loc.  :  Val.  Max.  VI,  6.  2  ; 
Str.  VI,  264;  Mel.  II.  68; 
Sil.  XII,  431  ;  PI.  ni.  d6  ;  Pt. 
III,  1.  75  ;  Frontin.  Stral.  IV. 
6,  18;  App.  Hann.  29;  Tah. 
P.  ;  CILX,  p.  16,  960,  1003; 
Head.  106. 

PETRA, antérieurement  SE- 
LA,  Ouadi  -  Mousa.  3  E  1  ; 
5  F  5.  —  Ville  d'Arabie  Pt- 
trée,  au  S.-E.  du  mont  Hur, 
sur  les  routes  conduisant  du 
sinuê  ^-iilaniticus  au  lac  A<- 
phaltite  et  de  la  Perse  k 
l'Egypte.  Grande  importance 
commerciale  ;  capitale  de 
V  Edotn^  puis  du  royaume  de4 
Nabataei  ;  prise  par  les  Romains 
en  105  ap.  J.-C.  ;  au  Bas-Em- 
pire, capitale  de  la  province  de 
Palaestina  III  ou  Saluitwi». 
Ruines  (temple  creusé  dans 
le  roc,  théâtre,  tombes).  — 
Test.  V.  {Sela)  ;  Diod.  II.  48  ; 
XIX.  97  sq.  ;  Str.  XVI,  779; 
PI.  VI,  144  sq.  ;  Per.  m.  JF.  19  ; 
Jos.  Ant.  XIV,  1,  4  etc.  ; 
B.  j.  I,  6  etc.  ;  Pt.  V.   17,  6: 

VIII,  20,  19  ;  Dio  C.  LXVIII, 
14  ;  LXXV,  1  sq.  ;  Eutr.  VIII, 
18;  Soz.  VU.  16;  Tab.  P.\ 
Hier.  ;  CIQ  n»  4667  sq.  ; 
CIL  m,  p.  17,  968,  1214, 
2302;  Head,  812. 

PETRA,  PetraUa,    14  B  I. 
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—  Ville  de  Tin  teneur  de  la 
Sicile,  au  S.  du  mont  Maro- 
nttLS^  sur  VHifn^ra  et  sur  la 
route  à*  AgrigeyUutn  h.  Pa- 
normus.  Prise  par  les  Romains 
pendant  la  1'*  guerre  punique. 

—  Cic.  Verr.  III,  39  ;  Diod. 
XXIII,  18;  Sil.  XIV,  248; 
PI.  III,  91  ;  Pt.  III,  4.  14  ; 
It.  Ant.  ;  Head,  164. 

FETRAS  MINOR,  Magha- 
rab-el-Héabès,  18  G  3.  — 
Ville  de  la  côte  orientale  de 
la  Cyrénaîque,  À  l'W.  dMn- 
lipyrgos.  Aux  environs,  tom- 
be?»  remarquables,  creusées 
dans  le  roc.  —  Scyl.  108  ; 
Pt.  IV,  5,  2  ;  Stad.  m.  m. 
39  sq. 

PETRIANA,  Castlesteads 
ou  Cambeckfort  ?,  20  E  3.  — 
Localité  de  la  Bretagne  (  Va- 
leniia),  sur  le  vaUum  Hadrianiy 
à  rW.  ;  occupée  par  une  aile 
de  cavalerie  au  iv*  siècle.  — 
Noi.  dign,  Oce.  XL,  45;  CIL 
VII,  p.   161. 

PETROCORII,  19  D  4.   — 

Peuple  de  la  Gaule  Celtique, 
plu»  tard  de  l'Aquitaine,  à  dr. 
et  à  g.  du  DuraniuSf  dans  le  pays 
appelé  auj.  Périgord.  —  Caes. 
B.  g.  VII,  75;  Str.  IV,  190 
sq.  ;  PI.  IV.  109;  Pt.  II,  7, 
12  ;  Not.  OaU.  ;  CIL  XIII,  1, 
p.  122. 

PEUCE,  10  F  1.  —  Nom 
donné  au  bras  le  plus  méri- 
dional du  delta  du  Danube 
(auj.  Saint -Georges)  et  à  toute 
Tîle,  de  forme  triangulaire  et 
plantée  de  pins,  comprime 
entre  le  Boreum  oêtium  et  le 


Peuce  ostium.  Les  habitants 
de  ces  parages  s'appelaient 
Peuci  (Aram.  XXII,  8  ;  Zos. 
I,  42),  Peuceni  (Tac.  Oêrm. 
46  ;  Jornand.  Get.  16)  ou  Peu- 
cini  (Str.  VII,  306  ;  PL  IV, 
100;  Pt.  III,  5,  19;  10,  9; 
Hist.  Aug.  Claud.  6).  — 
Scymn.  789  ;  Apoll.  Rh.  IV, 
310  et  schol.  :  «tr.  VII,  301 
sq.  ;  Mel.  II,  98  ;  PI.  IV,  79  et 
93  ;  Dion.  Per.  401  ;  Arr.  An. 
I.  2,  2  ;  An.  Per.  P.  E.  68;  VaL 
FL  VIII,  217;  Pt.  III,  10, 
2  ;  Avien.  440  ;"  Claud.  /  V 
coê.    Hon.   630. 

PEUCELA.  8  H  3,  et  PEU- 
CELAOTIS,  9  B  1.  —  Ville 
(auj.  Péchaver)  et  région  (auj. 
Pukbli)  du  N.-W.  de  Vlndia 
intra  Qangem  {Oandaritiê)^ 
sur  le  cours  inférieur  du  Co' 
phen.  —  Str.  XV,  696  ;  PL 
VI,  62  et  78  ;  Arr.  An.  IV. 
22,  7;  Ind.  I,  8  ;  IV,  11  ; 
Dion.  Per.  1142;  Per.  m.  E. 
47. 

PEUCETII  ou  PŒDICULI, 

14  C  2.  —  Peuple  de  l'Italie 
méridionale  (rég.  II,  Apulie. 
aux  confins  de  la  Lucanie), 
entre  l'Adriatique  et  le  golfe 
de  Tarente,  au  S.-E.  des 
Daunii  et  au  N.-W.  des  Mesaa- 
pii.  Peut-être  de  souche  pelas- 
gique  et  originaire  d'Epire.  — 
ScyL  15;  Diod.  XXI,  11; 
Dionys.  I.  11  ;  Str.  V,  211  ; 
VI,  277  sq.  ;  PI.  III,  139  ;  Pt. 
III,  I,  73. 

PHACUSA,  Saft  -  el  -  Hen- 
neh.  3  C  1  ;  3  6.  —  Ville 
d'Egypte  (Delta),  sur  le  bras 
le    plus   oriental   du    Nil   {oat. 


592 


PHiEA    —  PHALERUM 


Pelusiacum)t  en  aval  de  Bu- 
hastis  ;  chef-lieu  d'un  norae.  — 
Str.  XVII,  806  :  Pt.  IV.  5,  53  ; 
Tab.  P.  {Phacusi)  ;  Steph.  B. 

PHJEAy  18  G  3.  —  Ville  de 
la  côte  orientale  de  la  Cyré- 
naïque  {Oiligafnmae)^  au  S. 
de  Chersoneaus.  —  Pt.  IV, 
5,  2  (4>0ia);  Stad.  m.  m. 
43. 

PH^ENE,  Mismié,  4  D  2.  — 
Ville  du  X.-E.  de  la  Décapole 
palestinienne  (Trachonitis)  , 
aux  confins  de  la  Cœlésyrie.  — 
Eus.  H.  e.  VIII,  17  ;  Hier.  ; 
CIO  n«>  4642  8q.  ;  CIL  III, 
p.  22,  970,  1217. 

PH^STUS,  Vithari,  11  C  1. 
—  Ville  de  la  Grèce  centrale 
(Locride  Ozolis),  à  peu  de  dis- 
tance de  la  côt-e  du  golfe  de 
Corinthe,  avec  un  temple 
d'Apollon  PhœstioH.  —  Liv. 
XXXVI,  13  ;  PI.  IV,  7  :  Pt. 
III,  13,  44. 

PH^ESTUS,  12  C  6.  --  An- 

cionne  ville  du  S.  de  la  Crète, 
à  quelque  distance  de  la  mer, 
à  rw.  de  Qortyna.  Fondée, 
d'après  la  légende,  par  un  fils 
d'Héraklès  ou  par  Minos  ; 
détruite  par  les  habitants  de 
Ciortyna.  Culte  d'Aphrodite 
Skotia.  Patrie  d'Epiménide. 
Ruines  remarquables,  récem- 
ment explorées  par  une  mis- 
sion italienne  (palais  de  l'épo- 
que dite  minoenne,  contem- 
porain de  ceux  de  Cnosaua).  — 
Hom.  //.  II.  648  et  Eust.  ad 
loc.  ;  Od.  III,  296  ;  Scyl.  47  : 
Pol.  IV,  55  :  Diod.  V,  78  ;  Str. 
X,  479  ;  PL  IV,  69  ;  Dion.  Per. 


84  sq.  ;  Paus.  II,  6,  7  ;  A  th. 
VI,  261;  Avien.  133;  Pri>c. 
91  ;  Head,  472. 

PHALACRON,    3    E    4.    — 

Localité  du  S.-E.  de  l'Egypto 
(Troglodytict),  au  N.-W.  de 
CabaUiSt  sur  la  route  de  Béré- 
nice à  Coptoa.  —  It.  Ant. 
(Falacro)  ;  Tab.  P,  (Philacon). 

PHALACRUM  PROM.,  cap 
Drasti,  10  A  4.  —  Cap  à  l'ex- 
trémité septentrionale  de  Tile 
de  Corcyre.  —  Str.  VII,  324  ; 
PI.  IV,*53;  Pt.  III,  14,  II  ; 
Steph.  B. 

PHALASARNA.  12  B  6.  — 

Ville  de  la  côte  N.-W.  de  U 
Crète,  au  S.  du  prom.  C»fnaru#. 
avec  un  bon  port  et  un  templo 
d'Artémis.  Ruines  importan- 
tes (murs  d'enceinte).  —  Scyl. 
47  ;  Pol.  XXIII,  16  ;  Str.  X. 
474  et  479  ;  PI.  IV,  67  et  59  : 
Pt.  III,  17,  2;  Siad.  m.  m. 
336  ;  Steph.  B.  ;  Head,  474. 

PHALERUM  (tr.  JEantis), 
11  D  2.  —  Démo  de  l'Attique. 
au  S.  d'Athènes,  sur  le  golfe 
Saronique,  au  fond  d'une  rade 
ouverte  et  très  poissonneuse. 
Servit  de  premier  .port  à 
Athènes,  avant  le  Pirée,  mai< 
parut  insuffisant  et  trop  diffi- 
cile à  défendre  au  temps  de-» 
guerres  médiques.  Temple«<  de 
Zeus,  de  Déméter,  d'Athéua 
Sciras  ;  tombeau  d'Aristide. 
Patrie  de  l'orateur  Dé  met  ri  us 
de  Phalère.  —  Her.  V,  63  etc.  ; 
Thuc.  II,  15  etc.  ;  Lys.  XXI. 
9  ;  Dem.  XVIII,  37  etc.  ;  Pol. 
X,  24  etc.  ;  Str.  IX.  398  aq.  : 
PI.   IV,    24  ;    Plut.    Thés.    17  : 
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ArUt.  1  ;  Them.  12  ;  VU,  X  or. 
844  ;  Paus.  I,  1,  4  sq.;  Hesych.; 
Harp.  ;  Schol.  Aristoph.  Av. 
1698;   Suid.  ;   IG  LUI. 

PHALIGA,  V.  CIRCESIUM. 

PHAN^  PROM.,  cap  Mas- 
tico,  12  E  3.  —  Cap  à  l'extré- 
mité  méridionale  de  l'île  de 
Chio,  avec  un  temple  d'Apol- 
lon. —  Thuc.  Vni,  24  ;  Liv. 
XXXVI,  43  etc.  ;  Str.  XIV, 
645  ;  Pt.  V,  2,  §0  ;  Steph.  B. 

PHANAGORIA,  près  de  Ta- 
man,  6  K  1  ;  16  L  2.  —  Ville 
grecque  de  la  Sarmatie,  sur 
la  rive  orientale  du  Bosphore 
ciromérien,  à  l'entrée  de  la 
palus  MaeotU  et  à  l'embou- 
chure de  VHypanis.  Fondée 
d'après  Scymnus  par  Phana- 
goras  de  Téos,  d'après  Stra- 
bon  par  les  Milésiens  ;  centre 
important  de  commerce  ;  l'une 
des  capitales  des  rois  du  Bos- 
phore ;  elle  se  souleva  contre 
Mithridate  peu  de  temps  avant 
sa  mort  et  fut  détruite  par  les 
Barbares  au  vi«  s.  ap.  J.-C. 
Grand  temple  d'Aphrodite. 
Ruines.  —  Hecat.  fr.  164  ; 
Scyl.  72  ;  Scymn.  891  ;  Str. 
VII.  307  sq.  ;  XI,  494  sq.  ;  Mel. 
I,  112  ;  PI.  VI,  18  ;  Dion.  Per. 
552  ;  An.  Ptr.  P.  E.  2  ;  Pt.  V, 
9,  6  ;  App.  Mithr.  108  ;  Amm. 
XXII,  8  ;  Avien.  763  ;  Prise. 
695  ;  Eust.  Ad  Dion.  Per.  306  ; 
Proc.  B.  g.  IV,  5  ;  ClOn^  2117 
aq.  ;  Head,  494. 

PHANUEL,  V.  PNIEL. 

PHARA,  3  E  2.  —  Localité 
de  l'Arabie  Pétrée,  au  S.-W. 
de  Gerasa.  —  Tab.  P. 


PHARA,  11  A  1.  —  Port 
de  la  côte  méridionale  de  VUe 
de  Leueaa,  au  fond  d'une  baie 
très  abritée.  —  Scyl.  34. 

PHAR^,  près  de  Prévézo, 
11  B  1.  —  Ville  du  Pélopon- 
nèse (Achaïe),  au  N.-W.  du 
mont  Erymanthe,  à  g.  du 
Pierus.  L'une  des  douze  villes 
de  la  ligue  achéenne  ;  attaquée 
au  III •  s.  av.  J.-C.  par  les 
Eléena  et  les  Etoliens  ;  an- 
nexée  par  Auguste  A  Palrae. 
Ruines.  —  Her.  I,  146  ;  Pol. 
II,  41  etc.  :  Str.  VIII,  386  sq.  ; 
PI.  IV,  13;  Pt.  III,  16,  lô; 
Paus.  VII.  22.  1  sq.  ;  Stoph. 
B.  ;  CIL  III,  p.  1310  et  2316, 
37. 

PHARAN,  Feiran.  8  D  2,  — 
Ville  de  l'Arabie  Pétrée,  sur 
le  versant  septentrional  du 
mont  Sinal  ;  on  recueillait 
aux  environs  une  sorte  d'amé- 
thyste {pharanitia).  —  PI. 
XXXVII.  122;  Jos.  B.  i.  IV, 
9;   Pt.  V,  17,  3;  Steph.  B. 

PHARAN  DESERTUM,  v. 
PARAN. 

PHARB^THUS,  Horbet,  3 
C  1  ;  8  6.  —  Ville  d'Egypte 
(Delta),  sur  l'une  des  ramifica- 
tions de  Voat.  Nili  Pelusiacum^ 
au  N.  de  Bubastia  ;  chef-lieu 
d'un  nome.  —  Her.  II,  166  ; 
Str.  XVII.  802  ;  PI.  V,  64  ; 
Pt.  IV.  5,  52  ;  Steph.  B.  ; 
Head,  864. 

PHARIS.  Vafio,  11  C  2.  — 
Ville  du  Péloponnèse  (Laco- 
nie),  à  dr.  de  VEuroiaa,  au  S. 
d' Amyclae.  Pillée  par  Aris- 
tomène  lors  de  la  2*  guerre  de 
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Meï«sénie.  Ruines  (tombe  à 
coupole  ;  on  y  a  trouvé  deux 
gobelets  d'or  de  Tépoque  dit« 
mycénienne,  décorés  de  scènes 
de  chasse  en  relief,  que  leur 
haute  valeur  artistique  a  ren- 
dus justement  célèbres).  — 
Hom.  //.  II,  582;  Lycophr. 
552  ;  Str.  VTII,  364  ;  Stat. 
Theh.  IV,  226  :  Paus.  HT.  2, 
6;  20,  3;  IV,  16,  8  ;  Steph.  B. 

PHARNACEA,  v.  APA- 
MEAetCERASUS. 

PHARHACOTIS,  Harout  - 
roud,  8  F  3.  —  Fleuve  de 
l'Asie  centrale  (Drangiane), 
se  jetant  dans  le  lac  Aria,  — 
PI.  VI,  94. 

PHARPHAR.  V,  PARPAR. 

PHARSALUS,  Phersala,  10 
C  4.  —  Ville  de  la  Thessalie, 
à  g.  de  VKnipeus,  sur  le  flanc 
d'une     colline     dominée     par 
une  acropole  très  forte,  à  l'en- 
trée d'une  plaine  vaste  et  fer- 
tile.   Vainement   assiégée    par 
l'Athénien   Myronidès  en   4ô6 
av.    J.-C.  ;   prise   par   Médios, 
tyran    de    Larissa,   en    395   et 
par    Acilius    Glabrio    en    191  ; 
célèbre  surtout  par  la  victoire 
qu'y  remporta  César  sur  Pom- 
pée   en    48  ;    civ.    libéra    sous 
rEmpire.  —  Thuc.  1,111  etc.  ; 
Xen.     Hell.     VT,     2,     2    etc.  : 
Aristot.    Pol.    V,    6,    7  ;    Scyl. 
64  ;    Pol.    XVII,    3   etc.  ;    Liv. 
XXXVI,  14  ;  XLIV.  1  ;  Diod. 
XIV,    82  ;    Str.    IX,    430   sq.  ; 
PK    IV,    29  ;    VI,    216  ;    Paus, 
X,.  13.  3  ;  Plut.  Caes.  62  etq.  ; 
App.  B.  c.  II,  65  sq.  ;  Dio  C. 
XL VII.  21  ;  Hier.  ;  Geog.  R.  ; 
i  O  IX.  2,  p.  66  ;  Head,  306. 


PHARUS.    3.6;     24  e.     — 
Petite  île   de  la  côte   septen- 
trional*^  d- Egypte  (Delta),  en 
face  d'Alexandrie,   à  laquelle 
Ptolémée    Soter   la   fit   ratta- 
cher par  le  môle   de    VHepta- 
stadium  ;  elle  abritait  les  deux 
ports  de  1»  ville  ;  à  son  extré- 
mité   N.-E.    s*élevait    la    tour 
de  Sostrat^  de  Cnide  {PhorêM 
twria,    le    phare)    destinée    à 
éclairer  les  navigateur».  Beau- 
coup   de    Juifs    riiabitaienfe  ; 
c'est  là  que  les  Septante  au- 
raient rédigé  leur   traduction 
de    la  Bible  ;    César  y  établit 
des    colons  ;    elle    fut    ensuite 
presque   complètement   aban- 
donnée.  Ruiu'js  (un  fort   turc 
est  bâti  sur  les  fondations  du 
phare).  —  Hom.  Od.  IV,  355  ; 
Scyl.  107  ;  Caes.  D,  o.  III,  1 12  ; 
Str.   XVII,   791   sq.  :  Mol.   II, 
104  ;  PI.  V,  128  ;  XXXVI,  83  : 
Dion.  Per,  254  ;  Jos.  Ant.  XII. 
2,    13;    Pt.    IV,    5,    76;    Plut. 
Alex.  26  etc.  :  ^L    A',   an.  IX, 
21  ;  Zon.  IV,  10  ;  Suid. 

PUARUS,  Lésina»  6  F  2.  — 
Ile  de  la.  mer  Adriatique,  sur 
la  côte  de  VlUyricum.  (Dal- 
matie),  avee  une  ville  du  même 
njom.  Colonisée  par  des  Grecs 
de  Paros  au  début  du  iv«  s. 
av.  J.-C;  prise  par  le8Romaiu.s 
en  219,  Patrie  de  Démétriu» 
de  PharuB,  qui  joua  un  grand 
rôle  militaire  et  politique  en 
Grèce  au  iii»'  s.  —  ScyL  23  ; 
Pol.  II,  11  etc.  ;  Scymn.  427  ; 
Diod.  XV.  13  ;  Str.  VIT,  316  ; 
PI.  III.  152.;  Pt.  II,  17,  14; 
At>p«  /%»-.  7  ;  Zon.  VIII:,  20; 
Agathem.  I,  6»;  Geog.  H.  ;  CIG 
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no  1837  h-e;CIL    III,  p. 
2328,  176;  Head,  306. 


394. 


PHASELIS,  Tékirova,  613; 
7  a.   —   Ville   d'Asie    Mineure 
(côte  orientale   de   la   Lycie), 
sur  tm.  promontoire  rocheux, 
su    pied    du    mont     Solyma  ; 
pourvue  de  trois  bons  ports. 
Fondée  par  des  colons  doriens, 
elle  formait  un  petit  Etat  indé- 
pendant ;  grand  rôle  commer- 
eial,  en  relations  avec  l'Atti- 
que    et    la     Phénicie  ;     alliée 
d'Athènes  au  v«  s.    av.  J.-C.  ; 
repaire  de  pirates    au    dernier 
siècle    de    la    République    ro- 
maine ;  prise  par  Servilius  Isau- 
ricuB  en  83.   Elle  avait  donné 
âon    nom    aux    navires    légers 
dits   phctêeli.    Fabriques    d'es- 
sence de  roses.  Patrie  du  poète 
et  rhéteur  Théodecte.  Ruines  * 
considérables    (théâtre,    etc.). 
—    Her.    II,    178  ;    Thuc.    II, 
69  etc.  ;  Dem.  XXXV,  4  et  44 
Scyl.     100;     Pol.     XXX,     9 
Cic.    Verr.  II,  4;  IV,  10;  Liv. 
XXXVn,  23;  Diod,  XII,  4 
Str.  XtV,  666  sq.  ;  Mel.  I,  79 
Laoan.  VIÏI,  249  ;  V\.  V,  90 
I>ion.  Per.  856  ;  Pt.  V,  3,  3 
6,    2  ;    Pau».   III,    3,    6  ;   Flor. 
m,     6  :     StacL    m.     m.     204 
Ath.  XIV,  688  ;  Eutr.  VI,  a 
Tab.  P.  ;  Avien.   1018  ;  Prise. 
805  ;  Hier.  :  CI  G  n<»  4324  et 
4335    sq.  :    lO  I,.  n®   226  sq.  ; 
Head,  696. 

PHAftIANA,  7  H  2/3,  et 
PflASlANI,  f  B  2.  —  Région 
0t  peuple  de  l'Arménie,  d>ftns 
la  haute  vatlée*  du  Phctaiê 
(Araxea).  —  Xen.  An,  IV,  6, 
rr  ;  Vn.  8,  25.  ;  Diod<.  XIV,  29  ; 


Arr.    An.    VII,    13,    4;    Euet. 
Ad  Dion.  Per.  669. 

PHASIS,  plus  tard  SEBAS- 
TOPOLIS,  Poti,  6  L  2  ;  7  K  i. 
—  Ville  de  la  Colchide,  sur  le 
Pont  Euxin,  à  g.  de  l'em- 
bouchure du  Phciéis,  dans  une 
région  fertile.  Colonie  de  Mi- 
let  ;  très  florissante  sous  l'Em- 
pire romain,  après  la  ruine 
de  Dioseurias.  Grand  com- 
merce d'exportation  (bois  d» 
construction)  ;  c'est  de  là 
qu'ont  été  introduits  en  Eu* 
rope  les  faisans,  phaatanae 
aves.  Temple  de  Cybèle.  — 
Aristoph. ^cAarn.  726  ;  Aristot* 
H.  an.  III,  21,  7  :  Scyl.  81  ; 
Str.  XI,  497  sq.  ;  Mel.  I,  108  ; 
PI.  VI,  13  ;  Arr.  Per.  P.  £,  10  ; 
Mart.  III,  66,  1 6  ;  Suet.  Vit. 
13  ;  Pt.  V,  10,  2  ;  Amm.  XXII, 
8  ;  Zos.  II,  33  ;  Tab.  P.  ;  Proc. 
B.  p.  II,.  29  ;  B.  g.  IV,  4  ;  ASd, 
III,  7  ;  Eust.  Ad  Dion.  Per. 
689. 

PHASIS,  Rion,  7  H  1.  — 
Fleuve  de  la  Colchide,  des- 
cendu du  Caucase  et  se  jetant 
dans  le  Pont  Ëuxin.  Il  passait 
primitivement  pour  marquer 
la  limite  de  l'Europe  et  de 
l'Asie.  Les  données  inexacte» 
et  contradictoires  des  anciens 
à  son  sujet  semblent  indiquer 
qu'ils  désignaient  sous  ce  nom 
plusieurs  fleuves  différent?.  — 
Hes.  Theog.  340;  Hecat.  fr. 
187  et  3S9;  Pind.  Ppih.  IV,^ 
376  ;  lathm.  II,  61  ;  Her.  I, 
2  etc.  ;  Aristot.  Meteor.  I,  13  ; 
Orph.  Arg.  85»  etc.  ;  Scyl.  »I  ; 
Pol.  IV,  66  ;  V,  66  ;  Apôll.  Kh. 
II,  401  etc»  ;  Ov.  Met.  VII,  6  ; 
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Str.  XI,  492  sq.  ;  XII.  648  ; 
Mol.  I,  108;  PI.  VI,  12;  14;  62; 
Arr.  Per.  P.  E.  10  etc.  ;  An. 
Per.  P.  E.  92  ;  Dion.  Per. 
692  sq.  ;  Pt.  V,  10,  1  sq.  ; 
VII,  4,  7  ;  VIII,  19.  4  ;  Ath.  I, 
6  etc.  ;  Amni.  XXII,  8  ;  Zos. 

I,  32  etc.  ;  Avien.  876  ;  Prise. 
673  ;  Proc.  B.  g.  IV,  2,  «  ;  5.  p. 

II,  29  sq.  ;  Geog.   R. 

PHASIS,  Pamn.sou,  7  H  3  ; 
8  B  2.  —  Nom  donné  au  cours 
supérieur  de  V Araxes  en  Ar- 
ménie. —  Xen.  An.  IV,  6,  4  ; 
Consl.  Porph.  Adm.   Imp.    46. 

PHATMETICUM  OSTIUM 
NILI,  bras  de  Damiette,  SCI; 
3  6.  —  L'un  des  bras  princi- 
paux du  delta  du  Nil,  À  TE., 
se  détachant  de  Voat.  Sebenny- 
tî'cum  à  Sebennytue.  —  Scyl. 
106  ;  Diod*.  I,  33  ;  XX,  76  ; 
Str.  XVII,  801  ;  Mel.  I,  60  ; 
PI.  V,  64  ;  Pt.  IV,  6,  10  et  40  ; 
Amm.   XXII,    16. 

PHAZANIA.  Fezzan.  1  a 
D/E  4/5.  —  Région  déserti- 
que de  l'Afrique  septentrio- 
nele,  «u  S.-W.  de  la  petite 
Syrte,  entre  la  province  ro- 
maine d'Afrique  et  le  pays 
des  Gnramante»  ;  explorée  par 
Cornélius  Balbus  en  19  cv. 
J.-C.  —  PI.  V,  35  ;  CIL  VIII, 
p.  «80  et   1143. 

PHAZEMON.  Marsifoun,  7 
E  2.  —  Ville  d'Asie  Mineure 
(N.-E.  du  Pont  Galatique,  aux 
confins  de  la  Paphlagonie), 
entre  le  Sci/lax  et  VHalya. 
Pompée  y  ptablit  une  colonie 
après  sa  victoire  sur  Mithri- 
date,  et  lui  donna  le  nom  de 


Neapolis  ;  de  bonne  h^iiro  en 
décadence.  Sources  thermales. 
—  Str.  XII,  653  et  560  sq.  ; 
Steph.  B. 

PHELBES,  Belbeîs,  3  6.— 
Nom  copte  d'une  localité 
d'Egypte  (Delta),  au  S.  de 
Bubaêtiê,  sur  le  canal  construit 
par  Auguste  pour  relier  le  Nil 
et  les  Lacuê  amari^  entre  Helio- 
•polis  et  Heroonpolis;  identique 
peut-être  à  la  station  ro- 
maine de  Scenae  veleranorunt 
(It.  Ant.  ;  Not,  dign.  Or. 
XXVIIT,  17  et  30). 

PHELLOE,  près  de  ZakhuU. 
11  C  l.  —  Ville  fortifié©  du 
Péloponnèse  (E.  de  rAchale), 
dans  les  montagnes  au  S. 
ô*JEgyra.  Sources  thermales 
aux  environs.  —  Paus.  VII, 
26,  10. 

PHELLUS  .  Tohookoor  - 
byeh,  la,  —  Ville  d'Asie 
Mineure  (S.  de  la  Lycio).  sur 
une  hauteur,  à  quelque  dis- 
tance de  la  mer;  ArUipheilus 
lui  servait  de  port.  Ruines.  - — 
Scyl.  100;  Str.  XIV,666;  PI.  V. 
100  ;  Pt.  V.  3,  6  ;  Mi.  N.  an, 
VIII,  6  ;  Hier.  ;  Steph.  B.  ; 
CIO  no  4300  m  sq.  ;  Hcad, 
697. 

PHENEUS.  près  de  Phonin. 
11  C  2.  —  Ville  du  Pélopon- 
nèse  (N.  de  l'Arcadie,  Azania), 
au  S.  du  mont  Aroattia,  à  l'W. 
du  mont  Cyllene,  dans  une 
plaine  marécageuse  entourée 
de  montagnes,  arrosée  par  des 
ruisseaux  dont  le  cours  était 
on  partie  souterrain  et  dont 
les  débordements  causaient  do 
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graves  dommages.  De  grands 
travaux  de  canalisation  aux 
environs  étaient  attribués  à 
Héraklès.  Résidence  d'Evan- 
dre,  d'après  Virgile.  Temples 
d'Hermès  et  d'Athéna  Tri- 
tonia.  Ruines.  —  Hom.  II. 
II,  605  ;  Her.  VI,  74  ;  Theophr. 
H.  pi.  III,  1,  2;  Pol.  II,  51  ; 
Liv.  XXVIII,  7  ;  Diod.  IV, 
33  etc.  ;  Dionys.  I,  42  ;  Verg. 
jSn.  VIII,  166;  Str.  VIII. 
38«  ;  PI.  IV,  20  ;  Paus.  VIII. 
14,  1  sq.  :  Plut.  Cleom.  17  etc.  ; 
Ath.  VIII,  331  ;  Head,  418 
et  452. 

PHERiE,  Kalamata,  11  C  2. 

—  Ancienne  ville  du  Pélo- 
ponnèse (S.-E.  de  la  Messénie), 
À  quelque  distance  du  ainue 
MesâeniacuB,  à  g.  du  cours  in- 
férieur du  Nedan.  Fondée, 
di8ait-on,par  Pharis,fila  d'Her- 
mès ;  annexée  par  Auguste  à 
la  Laconie  et  rendue  par  Ti- 
bère à  la  Messénie.  —  Hom.  II. 
V.  643  ;  IX,  151  ;  Od.  III, 
488  ;  XV,  186  :  Xen.  Hell.  IV. 
8,  7  ;  Pol.  XVI.  16  ;  XXV,  1  ; 
Liv.  XXXV,  30;  Str.  VIII, 
369  sq.  et  367  ;  PI.  IV,  16  ; 
Pt.  III,  16,  8  ;  Paus.  IV,  30, 
2  sq. 

PHER^,  Vélestino.  12  A  2. 

—  Ancienne  ville  de  Thessalie, 
dans  Une  plaine  fertile  au 
S.  du  lac  BœbeiSf  à  quelque 
distance  du  ainua  Pagaaaeua, 
où  Pagaaae  lui  servait  de  port. 
Résidence  d'Admète  ;  alliée 
d*  Athènes  au  début  de  la 
guerre  du  Péloponnèse  ;  gou- 
vernée ensuite  par  une  dy- 
nastie de  tyrans,  dont  le  plus 


célèbre,    Jason,    fut  zoiyô^  ou 
général   en   chef   do    toute   la 
Thessalie  de   374  av.   J.-C.  à 
370  et  dont  le  dernier,  Lvco- 
phron,  fut  déposé  par  Philippe 
II  de  Macédoine  en  352  ;  prise 
par  les  Romains  en  191.  Rui- 
nes. —  Hom.  II.  II,  711  sq. 
Od.   IV.    798  ;   Thuc.   II.   22 
Scyl.    64  ;    Dem.   I,    13    etc. 
Pol.  XVIII,  2  sq.  :  Apoll.  Rh 
1,  49  ;  Liv.  XXXII,   13  etc. 
Diod.   XV,   61   etc.  ;   Str.   IX 
436  ;  PI.  IV,  29  ;  Pt.  HI.   13 
42  ;  Paus.  I,  13,  2  ;  II,  23,  5 
Plut.    Pelop.    28  ;    10    IX,    2, 
p.  105  et  279;  Head,  306. 

PHIALA  LACUS,  Birket- 
er-Ram.  4  C  2.  —  Petit  lac 
du  N.-W.  de  la  Décapole  pa- 
lestinienne, au  pied  de  THer- 
moTif  au  S.-E.  de  Caeaarea 
Paneaa  ;  considéré  par  Fla- 
vius Josèphe  comme  Tune 
des  sources  du  Jourdain.  — 
Jos.  B.  j.  III,  9. 

PHIGALIA,  près  de  Pav- 
litsa.  11  B  2.  —  Ancienne  ville 
du  Péloponnèse,  à  l'extrémité 
S.-W.  de  TArcadie,  aux  con- 
fins de  la  Triphylie  et  de  la 
Messénie,  sur  une  terrasse  do- 
minant à  dr.  le  cours  encaissé 
de  la  Neda.  Fondée,  disait-on, 
par  un  fils  de  Lycaon  ;  prise 
par  les  Spartiates  en  659  av. 
J.-C.  et  ensuite  indépendante  : 
les  Etoliens  l'occupèrent  de  22 1 
à  219  et  on  furent  chassés  par 
Philippe  V  de  Macédoine.  Ses 
habitan  ts  passaient  pour  gprands 
buveurs.  Ruines  (enceinte  en 
appareil  polygonal).  Aux  en- 
virons, célèbre  temple  dorique 
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d'ApoUon  Epikourios,  cons- 
truit par  Ictiaos  en  souvenir 
d'une  peste  qu«  le  dieu  avait 
arrêtée  pendant  la  guerre  du 
Péloponnèse:  fouillé  en  1811 
et  restauré  de  1902  à  1906; 
o*e0t  le  plus  complet  des  tem- 
ples de  la  Grèce,  après  le 
Théséion  d'Athènes  ;  la  frise 
(combats  des  Grecs  et  des 
Amazones,  des  Centaures  et 
d«B  Lapithes)  et  les  métopes 
sont  au  Britieh  Muséum.  — 
Her.  VI.  83  ;  Pol.  IV.  3  sq.  ; 
70  sq.  ;  Diod.  XV,  40  ;  8tr. 
Vm.  348;  Pt.  m.  16,  19; 
Paus.  VIII,  39  sq.  ;  Ath.  IV. 
148  ;  X,  442  etc.  ;  Hier.  ; 
Head,  418  et  453. 

PHILADELPHIA  ,  précé- 
demment RABBATH  AM- 
MON.  Amman.  4  C  4.  —Ville 
du  S.  de  la  Décapole  palesti- 
nienne, aux  confins  do  la 
Peraea,  sur  le  cours  supérieur 
du  Jabbak.  Ancienne  capitale 
de  V  AmfnonUiê  ;  prise  par 
David  ;  de  nouveau  indépen- 
dante duns  la  suite  ;  restau- 
rée par  Ptolémée  Philadelphe, 
qui  lui  donna  son  nom.  Flo- 
risnante  à  l'époque  romaine. 
Ruines  importantes  (théâtre). 
—  Teat,  V.  ;  Pol.  V,  71  ;  Str. 
XVI,  760  sq.  ;  PI.  V.  74; 
Jos.  Ant.  XIII,  6,  1  ;  XX,  1,  1; 
B.  ;.  II,  18;  HT.  3  ;  Pt.  V.  17, 
23  ;  Aram.  XIV,  8,  8  ;  Eus. 
On.  ;  Tab.  P.  ;  Hier.  ;  CIO 
no  3436,  2  ;  CIL  III,  p.  2302  ; 
Head,  787. 

PHILADELPHIA  ,  Alas  - 
chehr.  12  G  3.  —  Ville  d'Asie 
Mineure  (Lydie),  au  N.-E.  du 


mont  Tfnoluêjk  g.  du  Cogamus, 
Fondée  par  A  t  taie  Philadel- 
phe, roi  de  Pergame  ;  souvent 
éprouvée  par  des  tremblemente 
de  terre  ;  l'une  des  sept  églises 
d'Asie  de  l'Apocalypse.  — 
Str.  XII,  579;  XIII,  628; 
PL  V.  111  ;  Test.  N.  ;  Tac. 
Ann.  II.  47  ;  Pt.  V,  2.  17  ; 
Zos.  IV.  30  ;  It.  An4.  ;  Hier.  ; 
Eust.  Ad  Dion.  Per.  830; 
CIO  n<»  3416  sq.  ;  CIL  III. 
p<'77.  978,^883  ;  Head.  655. 

PHIUE.  Philé,  8  D  6.  — 
Petite  île  formée  par  le  Nil  à 
la  hauteur  de  la  l'*  cataracte, 
en  amont  de  Syene  ;  elle  mar- 
quait la  limite  de  la  Thébaîde 
et  de  la  Dodéca^^chène.  Elle 
avait  un  caractère  religieux  ; 
seuls  les  prêtres  et  les  pèlerins 
pouvaient  y  aborder.  Tem- 
ples d'Osiris  et  d'Isis.  bÂtis 
avec  le  granit  des  carrièree 
voisines  ;  il  en  reste  des  ruines 
remarquables .  malheureuse- 
ment recouvertes  par  les  eaux 
du  fleuve  pendant  une  partie 
de  l'année,  depuis  la  construc- 
tion récente  du  barrage  d'As- 
Bouan.  —  Diod.  I,  22  ;  Str.  I, 
40;  XVII.  803  et  818  sq.  ; 
Senec.  Q.  ncU.  IV.  1  et  2  ;  PL 
V,  59  ;  Pt.  IV,  6,  74  ;  Plut. 
I8.  et  Os.  20  ;  Steph.  B.  ;  CI  G 
no  4894  sq.  ;  CIL  III.  p.  16. 
966.  1213.  2298. 

PHIL^ENORUM  ARiE,  v. 
ARJE  PHIUENORUM. 

PHILIAS.  Podima?.  10  F  3. 
—  Ville  de  la  côte  orientale  de 
Thrace,  sur  le  Pont  Euxiii, 
au  S.-E.  de  Salmydessue.  — 
Scymn.  723  ;  Mel.  II,  23  ;  An. 
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PéT,  P.  E.  «10:  Pt.  ÏII,  11, 
4;  Zo?.  I,  31  ;  Tab,  P.  ; 
Geog.  R. 

miLrIPRI ,  précédemment 
CREMIDËS  (col.  Aug.  Julia, 
%t.  VoUinia)y  Filibedjik,  10 
D  3.  —  Ville  d«  la  Macédoine, 
aux  confins  de  l«t  Thraee,  au 
N,-E.  du  mont  Pangée,  sur 
la  rive  orientale  d*un  inarais, 
non  loin  de  la  mer.  Mines  d'or 
aux  environs.  Colonie  de  Tha- 
80S.  Philippe  II  s*en  erapani 
en  %^%  Hv.  J.-C,  la  fortifia  et 
l'ai  donna  son  nom.  Octavien 
et  Antoine  y  battirent  Bru  tus 
et  Cassius  en  42.  Colonie 
d^  Auguste  ;  chef -lieu  d'un  deH 
qu84re  disItiotB  de  la  Macé- 
doine à  l'époque  romaine. 
DesBervite  par  la  via  Egnûtia, 
Saint  Paul  y  prêcha.  Ruines 
importante».  —  Liv.  XLV, 
29  ;  Diod.  XVI,  3  ;  Terg. 
Georg.  I,  400  ;  Vell.  II,  70  ; 
Str.  VII,  331  ;  Mel.  II,  30  ; 
PI.  IV,  42  etc.  ;  Tesl.  N.  ; 
An.  An.  I,  1,  6  ;  Tnc.  Hist.  I, 
flO;  II,  38;  Pt.  III,  13,  31  ; 
Plut.  Ant.  69  etc.  ;  App.  B.  c. 
IV,  103  sq.  ;  Dio  C.  XLVTI, 
35  ;  It.  Ant.  ;  It.  Hier.  ;  Tab. 
P.  ;  Geog.  R.  ;  CI  G  n"  2010  6  ; 
CIL  III,  120-2328,  86  ;  Head, 
217. 

PHILIPPOFOLÎS,  Schuhbé, 
4  D  3.  —  Ville  de  la  province 
<i' Arabie  {Ituraeoj  aux  confins 
do  la  Trachonitia)^  sur  le  ver- 
sant oriental  du  mont  Aleo' 
damuff.  Fondée  par  l'empereur 
Phibppe  l'Arabe  (244-249  iip. 
J.-C).  —  Aur.  Vict.  Caes. 
XXVIII  ;  Hier.  ;  Zon.  XII,  19  ; 


Oedren.  I,  461  ;  CIO  n»  4633  ; 
Head,  812. 

PHILIPPOl>OLIS  ,  Pétro- 
vite  h  ou  Stroumitsa  ?,  10  C  3. 
—  '  Ville  de  la  Macédoine 
(Péonie),  sur  un  affluent  de  dr. 
du  Str  y  mon,  au  S.-W.  du 
mont  Cercine.  —  Str.  VII, 
fr.  36. 

PHILIPPOPOLIS,  Philippe- 
poli.  10  D  2.  —  Ville  de  la 
Thrace,  sur  une  colline  à  dr. 
de  VHebrus.  Fondée  par  Phi- 
lippe II  de  Macédoine  ;  prise 
ensuite  par  les  Thraces,  qui 
la  conservèrent  jusqu'à  la 
conquête  romaine  ;  métropole 
de  la  province  romaine  de 
Thrace  et  place  forte  sous 
l'Empire  ;  colonie  sous  l'em- 
pereur Philippe,  en  248  ap. 
J.-C.  ;  prise  et  détruite  par 
les  Goths  en  251  ;  relevée  au 
B«s-Erapire.  —  Pol.  V,  100  ; 
Liv.  XXXIX,  53  ;  Mel.  H, 
30  ;  PI.  IV,  41  ;  Tac.  Ann. 
III,  38;  Pt.  III,  11,  12; 
Amm.  XXVI,  10;  XXXI,  5; 
It.  Ant.  ;  It.  Hier.  ;  Tab.  P.  : 
Hier.  ;  Proc.  ^d.  IV,  1 1  ; 
Geog.  R.  ;  CIO  n°  2047  sq.  ; 
CIL  III.  p.  140-2316,  45; 
Head,  287. 

PHILlSTiCI,  4  B  8/4.  — 
Ancien  peuple  du  S.-W.  de 
la  Palestine,  originaire  de  la 
Crète,  établi  par  les  Pharaons, 
au  temps  de  Ramsès  ITI,  sur 
le  littoral  de  la  terre  de  Ca- 
naan, entre  .loppe  et  la  fron- 
tière égyptienne.  Vassaux  de 
l'Egypte,  puis  indépendants  ; 
divisés  en  cinq  principaiités, 
sous  l'hégémonie   des   princes 
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Liv.  XXXiri,  32  et  34  ;  Diod. 
XVI.  f»0;  Str.  X,  424  «q.  ; 
Mel.  II,  3»  sq.  :  PI.  IV,  7  »q.  ; 
Dion.  Per.  2*4;  Pt.  III,  15, 
4  et  18  ;  PftUft.  X,  1  Rq.  ;  Plut. 
Thetn.  9  etc.  :  App.  Maced.  8  ; 
lO  IX,  1,  p.  1  :  Head,  338. 

PHOCKA,  18  A  2.  —  Mon- 
tagne de  la  Maurétanie  Tingi- 
tane,  ramification  de  V Allas. 
—  Pt.IV.  l.  J2. 

PHŒNICE,  Phénicie,  4  C 
1/3:7  E  /F  6  /«.  —  Région 
de  TAste  ceci  dent  h  le,  sur  la 
Méditerranée,  entre  la  Syrie 
nu  N.  et  la  Paientine  au  S.,  li- 
mitée à  TË.  par  le  Liban,  qui 
la  séparait  de  la  Cœlésyrie. 
Etroite  bande  littorale,  à 
peu  pré«  rectiligne,  interrom- 
pue par  quelques  promon- 
toires monttigneux  et  arrosée 
par  de  court  k  torrents  ;  pê- 
cheries de  pourpre,  bois  de 
construction.  Par  suite  de  «a 
configuration  et  de  sa  posi- 
tion, à  proximité  de  la  Chaî- 
née et  de  r  Egypte,  à  rentrée  du 
bassin  méditerranéen,  l'acti- 
vité de  SOS  habitants  devait 
naturellement  se  tourner  vers 
la  mer,  le  commerce  et  la 
colonisntion  ;  ils  furent  les 
principaux  intermédiaires  en- 
tre les  vieilles  civilisations  de 
rOrient  et  les  peuples  occiden- 
taux. Les  Phœnicee  étaient  de 
langue  et  de  race  sémitiques  ; 
leur  nom  national  n'est  qu'une 
autre  forme  des  mots  Pount  et 
Pœni.  Ils  pansaient  pour  ôtre 
on  gin  n  ires  d'Arabie,  sur  la 
côte  du  golfe  Persique,  d'où 
les  avait   chassés  l'arrivée   de 


nouveaux  peuples  venus  <iu  N*. 
Ils  fondèrent  une  série  de  ville* 
maritimes,  qui  restèrent    tou- 
jours indépendantes  !e«   uneu^ 
des  «utres  et  que  gouvernait 
une  oli^rchie  do  négocinntB. 
Le    premier    rang    appartint 
d'abord  à.  Bybhf»,  puis  àSidon 
(xrx«-xii*    s.    av.    J.-C),    qâi 
reconnut    la    «suzerain et-é     d*»*» 
Pharaons  d'Egypte  e-t  créa  des* 
comptoirs  sur  toutes  le«  rive» 
de  la  Méditerranée  orientale  et 
du   Pont  Euxin,  enfin   à   Tyr 
(XII  «-vt*   8.),    qui    coloniwR    la 
Méditerranée     ocoidentale     et 
fonda     Qadetf    à    l'entrée     d«* 
l'Atlantique  ;  partout  les  Phé- 
niciens  portèrent  leur  religion, 
l'alphabet    qu'ils    avaient    in- 
venté  ou  perfectionné    et    les 
produits  de  Part  oriental  ;  de 
nombretrx  noms  de  lieux  rap- 
pellent leur  pessage.   La  ruine 
de   Tyr,    prise    par   Nabucho- 
donosor    '^n    672,     la    coneur- 
rence   des    Grecs,     l'epsor     de 
Oarthage,    qiti     se     substitua 
en   Occident   à  Tyr  sa  métro- 
pole, entraiiiérent    leur   déca- 
dence.   La    Phénicie    fut  con- 
quise  par   les    Perses    et   |>ar 
Alexandre,    disputée    par    les 
Ptolémées    et    les    Séleucide-*, 
soumise   par   les    Romains  en 
64  av.  J.-C  ;  Antoine  la  donna 
à   Cléopâtre  ;   Auguste   l'orga- 
nisa en  province  avec  la  Syrie  ; 
Hadrien  en   fit   une   province 
séparée    (capit.    Tyr),    «'éten- 
dant à  l'E.  jusqu'au   delà  de 
Damas  ;    au    Bas-Empire    on 
distingua  la   Phénicie   du   Li- 
ban (capit.  Damas)  et  la  Phéni- 
cie  maritime  (capit.  Tyr),  dé- 
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pendant    toutes    les    deux    du 

diocèse  d'Orient.  —  Hom.  Od. 

IV,    83   etc.  ;   Hecat.   fr.    264  ; 

Her.   I,   1  etc.  ;  Thuc.  II,   69  ; 

Xen.  An.  Vil,  8.  26  ;  Ag€S.  II, 

30  ;    Scyl.   103  ;  Pol.  III,   2,  6 

etc.  ;    Apollod.   II,    1,    4   etc.  ; 

Cic.   Acad.  IV,  20  etc.  ;  Diod. 

I,  68  etc.  ;  Curt.  IV,  1,16  etc.  ; 

Str.    XVI,    766   etc.  ;    Mel.    I, 

63  sq.  ;  II,  103  ;  PI.  V,   66   sq. 

etc.  ;  Dion.  PeT.  912  ;  Arr.  An. 

\  II,  13,  7  etc.  ;  Jos.   Ant.  IX, 

!  14,  2  etc.  ;  Pt.  V,  16,  4  et  21  ; 

I  Plut.  Altx^  17  etc.  ;  App.  Syr. 

:  22    etc.  ;    Milhr.    66  ;    Dio    C. 

XXXVI,  63  etc.  ;  Stad.  m.  m. 

113;   Not,  dign.    Or,   I,   43  et 

89   etc.;    Proc.    ^d.    II,    11; 

CIO    III,    p.    241  ;    CIL    III, 

p.  27  etc.  ;  Head,  788. 

PHŒNICE,  Phiniki,  10  B  4. 
—    Ville     d'Epire    (Chaonie). 
dans  une  pîaine  marécageuse, 
à  quelque  distance  de  la  mer, 
à  l'E.  A'Onchesmue.  Très  flo- 
rissante au  m*  s.   av.   J.-C.  ; 
prise  par  les  lUyriens  en  230  ; 
c'est   là    que    fut   négociée   la 
paix  de  204  entre  les  Romains 
et  Philippe  V  de  Macédoine  ; 
<41e  ne  fut  pas  détruite  par  les 
Romains    après   la    conquête, 
comme  les  autres  villes  d'E- 
'   pire  ;   fortifiée   par   Justinien. 
'    Kttines.    — -    Pol.    II,    5    etc.  ; 
Liv.    XXIX,     12  ;    Str.    VII, 
324;  Pt.  III,  14,  7  ;  It.  Ant.  ; 
Hier.  ;     Proc.     jEd.     IV,     1  ; 
Head,  321. 

PHŒNICE,   V.   BEZABDE. 

PHŒNICIUM     MARE,     7 

D/E  6/6.  —  Nom  donné  à  la 
partie  la  plus  orientale  de  la 


Méditerranée,  baignant  les 
côtes  de  Syrie,  de  Phénicie  et 
de  Palestine.  Les  ports  situés 
sur  ses  rivages  les  plus  méri- 
dionaux  ont  été  de  bonne 
heure  ensablés  par  les  courants 
charriant  les  nlluvions  du  Nil. 
—  PI.  V,  67  ;  97  ;  128  ;  Dion. 
Per.  117  ;  Pans  III,  21,  6; 
Agathem.    II,    14. 

PHŒNICUS,    18    H    3.    — 

Ville  de  la  côte  de  la  Libye' 
{Adyrmachidae),  aux  confins 
de  l'Egypte,  à  l'E.  du  prom. 
Hermaeum.  —  Str.  XVII, 
799  ;  Pt.  IV,  6,  7  ;  Stad.  m.  m. 
12. 

PHŒNICUS  MONS,  7  a.— 

Promontoire  montagneux  d'A- 
sie Mineure  (Lyçie),  au  N.  du 
prom.  Sidaruê^  avec  un  temple 
d'Héphœstos.— Liv.XXXVlI. 
16  ;  Str.  XIV,  666  ;  Stad.  m. 
m.    228. 

PHOBNICUSSA,  Felicudi,  14 
B  3.  —  L'une  des  insulae  jEo- 
liae  ou  Liparenses,  au  N.  de  la 
Sicile,  entre  Ericussa  et  Di- 
dyme  ;  devait  son  nom  aux 
palmiers  («poivîxe^)  qu'on  y 
voyait  en  grand  nombre.  — 
Diod.  V,  7  ;  Str.  VI,  276  ; 
Mel.  Il,  120;  PI.  III,  94  ;  Pt. 
III,  4,  16  (<t>0'.vty.ioor,;)  ;  Geog. 
R.    {Enîcodes). 

PHŒNIX,  12  G  6.  —  Ville 
d'Asie  Mineure,  sur  la  côte 
méridionale  de  Carie,  dans  la 
presqu'île  de  Lorymay  en  face 
de  Rhodes  s;  elle  marquait  la 
limite  du  territoire  continental 
soumis  aux  Rhodiens.  —  Str. 
XIV,  662;  Pt.  V,  2,  11; 
Steph.  B. 
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PHOLEGANDRUS  ,     Polv- 
kandros,  12  C  5.  —  Petite  île 
montagneuse  de  la  mer  Egée 
(Cyclades),     entre     M  dus     et 
Sicinuâ,    avec    une    ville    du 
même  nom  sur  la  côte  septen 
trionale  ;  habitée  par  des  Do 
riens.    —    Str.    X,    484    sq. 
PI.  IV,   68  ;   Dion.   Per.    132 
Pt.     III.     15,     31  ;     Hesych. 
lO   XII,    3,    p.    193    et    334 
CIL  III,  p.  94  et  1308  ;  Head, 
490. 

PHOLOE,  11  B  2.  —  Chaîne 
de  montagnes  du  Péloponnèse, 
s'étendant  depuis  l'Erymanthe 
au  N.  jusqu'à  l'Alphée  au  S., 
séparant  la  vallée  du  Peneus 
de  celle  du  Ladon  et  l'Ëlide 
de  TArcadie.  —  Xen.  An.  V, 
3,  10  ;  Apollod.  II,  5,  4  ;  Diod. 
IV,  12  et  70;  Str.  VIII,  3r>7  ; 
Mel.    II,    43  ;    PI.  IV,  21  ;  Pt. 

III,  16,    14;   Paus.   VI,   21,   6 
.etc. 

PHORBANTIA ,  Levanzo, 
14  A  4.  —  La  plu.s  septentrio- 
nale et  la  plus  petite  des  inau- 
lae  j:E gâtes ^  sur  la  côte  occi- 
dentale de  la  Sicile,  en  face 
de  Drepanum.  —  Pt.  III,  4, 
17;C//>X.p.  773. 

PHOTICE,  près  de  Para- 
mythia,  10  B  4.  —  Ville 
d'Epire  (Moloasis),  au  milieu 
des  marais,  au  N.  du  lac  Pam- 
hotis  ;  fortifiée  par  Justinien. 
Ruines.   —  Hier.  :   Proc.   A^d. 

IV,  l. 

PHRA  ou  PROPHTHASIA, 

Farah.  8  F  3.  —Ville  de  l'Asie 

centrale,  capitale  de  la  Dnin- 

«giane,  sur  le  Phradutf.  —  Isid. 


Char.   16  ;  PI.  VI,  94  ;  Pt.   VI 
19,   4  ;  Steph.  B. 

PHRAASPA,  8  C  2.  —  Viil. 
de  la  Médie  Atropatène  (^'7-| 
gartii),  résidence  d*hiver  d»- 
rois  parthes.  —  Pt.  VI»  2,  10  ; 
Dio  C.  XLIX,  25  ;  Plut.  A7ii. 
38  ;  Steph.  B. 

PHRADUS,  Farah-roud.  8 
F  3.  —  Fleuve  de  l'Asie  cen- 
trale (  Arachosie  et  Drangiane  ). 
coulant  du  NJ  au  S.,  passant  à 
Phra  et  se  jetant  dans  le  lac 
.4r»a.  —  PI.  VI,  94  {Ophradu* 

PHRYGIA,  Phrygie.  7  8  C 
3  /4.  et  PHRYGES,  6  E  2  ,'3.  — 
On  désignait  sous  le  nom  de 
Phrygie    une   région    de    l'W. 
de  TAsie  Mineure,  dont  l'éten- 
due a  varié  selon  les  époque-. 
Les  Phrygea,  que  la  tradition 
prétendait    originaires    de    la 
Thrace   ou   de   la    Macédoine, 
étaient    répandus    à    rorigii.e 
depuis  la  côte  de  la  mer  Epée 
jusqu'à  VHalffs,  Ils  formaient 
un  royaume  pui.ssant  et  riche 
(légendes  de  Pélops,  qui   con- 
quit le  Péloponnèse,  et  du  roi 
Midas),  dont  s'empara  Crésu^i, 
roi  de  Lydie,  et  qui  fit  partie 
ensuite   de  Tempire   per>e.   A 
l'époque  classique  la  Phryg^ie 
proprement  dite,   ou   Phrygia 
major  (divisée  en   Phr.    Epie- 
têtus  au   X.  et  Phr.   ParoreuM 
au  S.)  était  limitée  à  TW.  par 
la  Carie,  la  Lydie  et  la  Mysie  ; 
au  N.  par  la  Bithynie  :  à  TE. 
par  la  Galatte  et  la  Lycaonie  ; 
au  S.  par  la  Pisidie  et  la  Lycie  ; 
arrosée    au    N.    par    le    cour-* 
supérieur    du    Sangarius.    au 
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S.-W.  par  celui  du  Matander  et 
par  les  tributaires  de  lacs  sans 
écoulement  vers  la  mer  ;  pays 
de     hauts    plateaux    très  fer< 
tiles     (vignes,     pâturages)    et 
riches    en   or    et   en    marbre. 
Conquise  par  Alexandre,   elle 
appartint       successivement    , 
après    sa.    mort,    à    Antigone, 
à    Lysimaque  (301   av.  J.-C.,) 
À  Séleucus  (281),  aux  rois  de 
Pergame  (190-129)  ;  elle  passa 
aux  Romains  par  le  testament 
d*Attale  et  fut  incorporée  à  la 
province      d'Asie  ;      au     Bas- 
Knipive,  elle  forma  deux  pro- 
vinces du  diocèse  d*Asie  (pré- 
fecture d'Orient)   :   la  Phr.   I 
ou  Sàluiaris  (capit.  Synnada)^ 
la  Phr,  II  ou  Pacatiuna  (capit. 
Laodicea).        Les       Phrygiens 
étaient    très    cultivés    et    les 
(irocs  leur  ont  fait  beaucoup 
d'emprunts.   Leurs  tombeaux 
rupestres  à  façade  monumen- 
tale   ont    peut-être    servi    de 
modèles   aux   premiers   archi- 
tectes grecs.  Ils  adoraient  prin- 
cipalement Cybèle  et  Sabazius 
(corporations  de  prêtres  appe- 
It's     Galles)     et    s'adonnaient 
avec  succès  à  la  musique  (de  là 
venait  le  «  mode  phrygien  «). 
Les   Romains  tiraient  de  leur 
pays  beaucoup  d'esclaves.   — 
Hora.      //.      II.     862     etc.    ; 
Her.    I,    72    etc.  ;    Xen.   Cyr. 
I,  6,    3  etc.  ;  An.  IV,   6,  25  ; 
ScyL     94  ;    Pol.    V,    27    etc.  ; 
Liv.      XXXVIII,      16      etc.  ; 
Diod.  II,  2  etc.  ;  Vitr.  II,   1  ; 
Curt.  III.  1,  Il  etc.  ;  Str.  XII, 
.'>66  sq.  etc.  ;  Mel.  I,  13  et  100  ; 
PI.  V,  146  sq.  etc.  ;   Arr.  An. 
I.   24,   6  etc.  ;   Pt.   V.   2,   22  ; 


App.  Syr.  55  sq.  ;  Mtthr.  11 
etc.  ;  Noi.  difjn.  Or.  I,  98  etc.  ; 
Hier.  ;  Eust.  Ad  Dion.  Per, 
809  sq.  ;  CIO  III.  p.  1  ;  CIL 
III,  p.  71-23?8,83;  Head. 
662. 

PHRYGIA  MINOR  ou 
PHRYGIA  AD  HELLESPON- 
TUM,  12  E  /H  1  /2.  —  Région 
du  N.-W  de  l'Asie  Mineure, 
au  N.  de  la  Phrygie  propre- 
ment dit-e,  >*ur  la  Propontido, 
comprenant  la  partie  la  plus 
septentrionale  de  l'ancienne 
Mysie.  Pourvue  de  bons  ports  ; 
bien  arro."*ée  ;  montagneuse 
au  S.-W.  Elle  partagea  les  des- 
tinées de  la  Phrygie  propre- 
ment dite  jusqu'à  la  mort 
d'Alexandre  ;  elle  appartint 
ensuite  à  Léonat,  à  Antigène, 
à  Séleucus,  auquel  elle  fut 
enlevée  lors  de  l'invasion  des 
Gaulois  et  de  la  formation  des 
royaumes  de  Pergame  et  de 
Bithynie.qui  se  la  partagèrent  ; 
les  Romains  s'en  emparèrent 
en  129  et  en  76  av.  J.-C.  In- 
corporée à  la  province  d'Asie, 
elle  forma  au  Bas-Empire  la 
province  de  l'Hellespont, capit. 
Cyzique.  —  Xen.  Cyr.  II,  1,  6 
etc.  ;  Scyl.  94  ;  Diod.  XVIII, 
3  etc.  ;  Str.  XII,  663  etc.  ; 
Dion.  Per.  810  ;  Arr.  An.  I,  12, 
8  ;  29.  1  et  5  ;  Pt.  V,  2.  4  ; 
App.  Syr.  66  etc.  ;  CIO  II, 
p.   906;  CIL  III,  p.  72-2071. 

PHTHIOTIS,   V.    ACHAICI 
MONTES  et  THESSALIA. 

PHTHONTIS.    8    D    4.    — 

Ville  d'Egypte  (Thébaïdo). 
sur  la  rive  g.  du  Nil,  en  amont 
d\4.  polit  no polia      magna,      en 
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face  de  Thmuiê.  —  Pt.  IV,  6, 
70. 

PHTURI,  V.  CHEMU. 

PHTHUT  ou  PUT.  Tonsift, 
18  A  2.  —  Fleuve  de  la  côte 
occidentale  de  la  Maurétanie 
Tingitane,  sorti  de  TAtlas  et 
se  jetant  dans  l'Atlantique  au 
S.  du  prom.  Sohîs  . —  PI.  V, 
13  (Fut)  ;  Jos.  Ant.  I,  6,  2  ; 
Pt.  IV,  1,  3. 

PHUT  ou  PUT,  5  F  /G  7  /S. 
—  D'après  la  Oenèae,  Phut 
(Stait  un  fils  de  Cham  ;  se» 
de«»ceudant»  auraient  peuplé 
la  partie  la  plus  méridionale 
de  la  oôte  W.  du  siniu  Arabie 
eus  (plus  tard,  royaume  des 
Axomitae),  le  pays  de  Pount 
des  documents  égyptiens  (le 
même  nom  s'appliquait  aussi 
à  l'extrémité  S.-W.  de  la  côte 
orientale  d'Arabie).  —  Teat. 
V.  ;  Lib.  gêner. 

PHYCU8  PROM.,  Ras.al- 
Razat,  18  G  3.  —  Cap  de  Fex- 
trémité  septentrionale  de  la 
Cyrénaïque,  à  l'W.  de  Cyrène, 
entouré  d'eaux  stagnantes, 
»ux  émanations  fétides  ;  Scy- 
lax  y  pinçait  le  jardin  des 
Hespérides.  —  SeyL  108  ; 
Str.  VIII,  363  ;  XVII,  837  ; 
Mel.  I,  37  ;  PI.  IV,  60  :  V,  32  ; 
Pt.  IV,  4,  5;  Synes.  Ep.  61 
etc. 

PHYLE  (tr.  Œneia),  11  D  1. 
—  Déme  de  l'Attique,  au  N. 
d'Athènes,  sur  une  colline 
ÇHcarpée  dominait  les  défilés 
du  Carn,ea  ;  principale  forte - 
r©Étt»  de  l'Attique  du  côté  de 
U    frontière    do    Béotie.    Base 


d'op^a  tiens  de  Thra*ybule 
en  404  av.  J.-C,  lors  de  #a 
campagne  contre  les  Trente 
Tyrans.  ■ —  Aristoph.  Aeharn. 
1023;  Plul,  1146;  Xen.  HelL 
II,  4,  2  aq.  ;  Lys.  XII,  52 
etc.  ;  Dem.  XVIII,  38  etc.  ; 
Diod.  XIV,  32;  Nep.  Thra». 
2  ;  StT.  IX.  898  et  404  ;  Plut. 
Lya.  21  et  27;  Dûnu».  23: 
Ath.  X,  424  ;  Hesych.  ;  Harp.  ; 
Suid.  ;  IQ  I-III. 

PHYLLIT^.  9  D  3.  —  Peu- 
ple de  VIndia  intra  Oangefn 
{Dachinabadea),  sur  le  cours 
supérieur  du  Manadaa,  — 
Pt.  VU,   L,  68. 

PHYSCUS,  Adhem,  8  B 
2/3.  —  Rivière  d*As»yrie. 
chHluent  de  g.  du  Tigre,  qu'elle 
rejoint  un  peu  en  aval  d*Opt«. 

—  Xen.     An.     II,     4,     26  ; 
Steph.  B. 

PHYSCUS,  Marmaras,  12 
G  6.  —  VUle  d'Asie  Mineure, 
sur  la  côte  méridionale  do 
Carie  {Peraaa),  en  face  de 
Rhodes,  dont  elle  dépendait 
politiquement,  avec  un  bon 
port  et  un  sanctuaire  de  Lélo. 

—  Diod.  XIV.  83  ;  Str.  XIV. 
652  sq.  ;  Pt.  V,  2,  1 1  ;  Stad.  m. 
m.  272  ;  Steph.  B. 

PHYTIA,  prèe  de  Porta,  11 
Ô  1.  —  VUle  de  l'iatérieur  de 
l'Acamanie.  eatre  Alyzia  et 
StratuH^  dans  une  position 
très  forte.  Occupée  par  le> 
Etoliens  à  l'époque  hellénis- 
tique ;  Philippe  V  la  leur  en- 
leva monientanéjiieat  en  21 '> 
av.  J.-C.  RuiiKoe.  —  Thuc.  III. 
106  ;  Pol.  IV,  6a  ;  Steph.  B.  ; 
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la  IX.   I,  p.  U6  ;  Head.  331. 

PICENTIA,  Vicenza.  15  C  3. 
—  Ville  d'Italie  (rég.  I,.Oam- 
panie),.  au  S.-E.  de  Salernum, 
Hur  la  via  Popillia.  Ancienne 
capitale  des  Pictntini,  qu'ils 
durent'  abandonner  aprè:?  la 
2*'  guerre  punique  et  qui  no 
survécut  ensuite  que  comme 
une  simple  bourgade  sans  im- 
portance. —  Str.  V,  25 J  ;  Mel. 

II,  69  ;  Sîl.  VIII,  579  ;  PI.  III, 
70  ;  Tah.  P.  ;  Geog.  R.  ;  CIL 
X,  p.  60  et  966. 

PICENTINI,  la  C/D   3.   — 

Peuple  d'Italie  (rég.  I,  Cam- 
panie,  aux  confina  du  Sam- 
niutn  et  de  la  Luoanie).  Ori- 
ginaire  du  Pieénum,  d'où  les 
Romains  l'avaient  transplanté 
au  lendemain  de  la  conquête  ; 
se  prononça  pour  Hannibal 
pendant  la  2*  guerre  punique 
et  fut  sévèrement  puni  par 
Rome  de  aa  défection  ;  la 
colonie  de  Salernum  fut  fondée- 
sur  son  territoire  en  194  av. 
J.-C.  —  Liv.  XXXIV.  46  ; 
Vell.  I,    16;  Str.   V.   261  ;   PI. 

III.  70;  Pt.  UI,  1,  T;  69;  Tl. 

PICENUM  (tr.  Velina),  mar- 
che d'Ancône,  130  3.  —  Petite 
région  de  Pltalie  centrale,  sur 
la  côte  de  l'Adriatique,  entre 
l'embouchure  du  Vomanus  et 
celle  de  VuEaië,  Littojpal  recti- 
ligne  et  peu  hospitalier,  avec 
un  seul  bon  port,  A-ncona  ; 
intérieur  arrosé  par  de  nom- 
breux, petits  flftuvea  desoendue 
de  r  Apennin  et  très  fertile 
(céréiiies,  vignobles,  oliviers). 
Les  Picentes  devaient  leur 
ongioe,     disaient -ils,     &     une 


migration  de  Sabine  (ver  aa- 
crum,)t  guidés  par  un  pic, 
oiseau  sacré  ;  les  Romains  les 
soumirent  en  268  av.  J.-C.  ; 
ils  eurent  beaucoup  à  souffrir 
de  la  2"  guerre  punique  ;  c'est 
chez  eux,  à  Aaculumy  qu'é- 
clata le  soulèvement  de  la 
guerre  sociale  en  90.  Le  Pieé- 
num devint  la  V'  des  régions 
d'Auguste  ;  en  292  ap.  J.-C.  il 
fut  réuni  à  l'Ombrie  orientale^ 
pour  former  la  province  d'JF- 
milia  et  P.  (avec  une  interrup- 
tion momentanée  vers  297)  ; 
à  partir  de  364  Tancien  Pieé- 
num prit  le  nom  de  P.  aubur- 
bicariufHt  par  opposition  à  la 
Flaminia  et  P.  annonarium 
(ancienne  Ombrie  orientale). 
—  Pol.  II,  21  ;  III,  86  ;  Varr. 
De  r.  r.  I,  2,  7  ;  Caes.  B.  o.  I, 
11  sq.  ;  Cic.  Pto  SylL  8  ;  Ad 
AU.  VIII,  8  ;  Liv.  X,  10  etc.  ; 
Diod.  XXXVII,  2  ;  Vell.  II, 
15  ;  Str.  V,  241  ;  MeL  II.  65  ; 
Sîl.  VIII,  439  «q.  ;  PI.  III, 
110  ;  Tac.  Hist.  III,  42  ;  Suet. 
Caes.  34  ;  Pt.  III,  1,  21  et  62  : 
irior.  I,  19  ;  App.  B.  c.  I,  38  ; 
Dio  C.  LXIII,  2  ;  Eutr.  II,  16  ; 
Gros.  IV,  4  ;  Lib.  ool.  262  sq.  ; 
Tab.  P.  ;  Not.  dign.  Oce.  I. 
58  etc.  ;  Fest.  ;  Proc.  B.  g.  II, 
10  sq.  ;  CIL  I«,  p.  46  ;  IX, 
p.  480  et  687  ;  Head,  23. 

PICENUS  AGER,  13  D  3.  — 

Nom  donné  quelquefois  à  la 
partie  septentrionale  du  Pieé- 
num (Italie,  rég.  V),  par  oppo- 
sition à  Vager  QùUicus  (rég.  VI, 
Ombrie,  Semonea)  et  à  Vo/ger 
Pmetutianua  (partie  méridio- 
nale   du    Pieénum).    —    Cic. 
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Brut.  14;  Liv.  XXI,  62; 
XXII,  9;  PI.  III,  108  et  110; 
XIV,  37. 

PICNUS,  Pek,  10  B  1.  — 
Petite  rivière  de  la  Mésie  su- 
périeure, affluent  de  dr.  du 
Danube,  en  aval  de  Vimina- 
ciumy  avec  une  ville  du  même 
nom  à  son  confluent,  auprès 
de  la  ville  actuelle  de  Gra- 
diste.  —  PI.  III.  149  (Pin- 
gus)  ;  Not.  dign.  Or,  XLI,  12 
et  18;  Tah.  P.  (Punicum)  ; 
Proc.  .^d.  IV,  6  (id.)  ;  Geog. 
R.  ;  CIL  in,  p.  1021,  1447 
et  232S,    99. 

PICTONES  ou  PICTAVI,  19 

C  /D  3.  —  Peuple  de  la  Gaule 
Celtique,  plus  tard  de  TAqui- 
taiue,  au  S.  du  cours  infé- 
rieur  de  la  Loire,  dans  le 
pays  auquel  ils  ont  donné 
le  nom  de  Poitou.  —  Pol. 
XXXiv.  10;  des.  B.  g.  III, 
1 1  ;  VIII.  26  ;  Str.  IV,  1 90  sq.  ; 
Lucan.  IV,  436  ;  PI.  IV,  108 
sq.  ;  Pt.  II,  7,  6  ;  Amm.  XV, 
11  ;  Not,  dign.  Occ.  XHI,  6fi  ; 
Not.  Galî,  ;  CIL  XIII,  1, 
p.  149. 

PIERA,  PIERIA  ou  PIE- 
RIUM,  V.  CIERIUM. 

PIERIA,  Djebel-Arsouz,  7 
E  /F  4.  —  Montagne  du  N.  de 
la  Syrie,  sur  la  côte,  à  dr.  de 
Tembouchure  de  VOrontea.  — 
Str.  XVI,  749  et  761  :  Pt.  V, 
15,  8;  Eust.  Ad  Dion.  Per. 
921. 

PIERUS,  Kaménitza,  11 
B  1.  —  Fleuve  du  Pélopon- 
nèse (Achaïe),  sorti  de  l'Ery- 
manthe  et  se  jetant  dans  la 


mer  près  de  Dyme,  —  Paii<. 
VII,  22,  1. 

"^    PIETAS  IULIA,  V.   POLA- 

PIGRUMBIIARE.20F.O  I. 

—  Nom  donné  à  la  partie  1 1 
plus  septentrionale  de  VOcra- 
nus  Oermanicus,  baignant  IVx- 
trémité  N.-E.  de  la  Breta^nir 
(Calédonie).  —  Tac.  Agri*-. 
13  ;  Germ.  45. 

PIMPRAMA,  »  B  1.  —  Ville 
du  N.-W.  de  VIndia  intr.i 
Oangem  (Adraistae),  kut  1p 
cours  supérieur  de  VRydrao- 
tes.  —  Arr.  An.  V,  22,  3. 

PIMARA,  Minara,  la.  — 
Ville  d'Asie  Mineure  (S.  de  la 
Lycie),  à  quelque  distance  de 
la  mer,  sur  une  colline  à  dr. 
du  Xanihua.  Colonie  de  la 
ville  de  Xanthtts  :  cult-e  du 
héros  lycien  Pinaros.  Ruines 
importantes  (théâtre,  tombe» 
creusées  dans  le  roc).  —  Str. 
XIV,  665;  PI.  V,  101  ;  Arr. 
An.  I,  24.  4  ;  Pt.  V,  3,  5  ; 
Hier.  ;  CIQ  n»  4253  sq.  ; 
Head,  697. 

PINDASUS  MONS,  12  E    F 

2.  —  Massif  montagneux 
d*Asie  Mineure  (W.  de  la  Mv- 
sie),  au  S.-E.  du  ainus  Adra- 
myttentis.  —  PI.  V,  126. 

PINDUS,  Pinde.  10  B  4.  — 
Chaîne  de  hautes  montagne^ 
de  la  Grèce  du  N.,  orientée 
du  N.  au  S.,  entre  le  Lacmon 
et  VOthrtfê  ;  séparant  les  val- 
lées  de  VAchelou*  et  de  Vlna- 
chus  de  celle  du  Peneus  et 
TE  pire  de  la  Thessalie.  — 
Pind.  Pyth.  IX.  27;  Her.  I, 
66  ;  VII.  129  ;  Scyl.  26  ;  Vorg. 
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Ed.  X.  11  ;  Ov.  Met.  II,  225  ; 
VII,  225;  Str.  V,  221  :  IX, 
428  sq.  ;  PI.  l\\  30  ;  Pt.  III, 
13,    6. 

PINNA  (tr.  Quirina),  Penne, 
16  B  1.  —  Ville  de  Tltalie  cen- 
trale (rég.  IV,  Vestini).  Resta 
fidèle  à  Rome  lors  de  la  guei^e 
«ociale.  Sources  minérales  aux 
environs.  —  Vitr.  VIII,  3,  6  ; 
Val.  Max.  V,  4.  7  ;  Sil.  VIII, 
617  ;  PI.  III,  107;  Pt.  III,  1, 
69  ;  Lib.  col.  227  et  257  ; 
Tah.  P.  ;  Geog.  R.  ;  CIL  IX, 
p.  317. 

PINNACA,  Fénik.  7  H  4.  — 
Ville  d'Arménie  (Oordyaea), 
aux  confins  de  la  Mésopota> 
mie,  à  g.  du  Tigre.  —  Str. 
XVI,    747. 

PIQUENTUM,  Pinguente, 
13  D  2.  —  Ville  d'Italie 
(rég.  X,  Histrie),  sur  le  cours 
supérieur  du  Xingus.  —  Pt. 
III,  1.  28;  CIL  V,  p.  44  et 
1022. 

PIR^GEUS  (tr.  Hippo- 
thoonttê),  le  Pirée,  11  D  2.  — 
Dème  de  l'Attique,  sur  une 
péninsule  rocheuse  du  sinus 
Saronicus,  au  S.-W.  d'Athè- 
nes, à  laquelle  le  reliaient  les 
Longs  Murs.  Fortifié  après  les 
Kuerres  médiques,  par  Thémis- 
tocle  et  Périclès,  pour  servir 
do  port  à  Athènes,  à  la  place 
do  Phalerunt'  Le  port  du  Pirée, 
dnns  lequel  on  entrait  par  un 
chenal  étroit  que  des  chaînes 
barraient  la  nuit,  comprenait 
deux  parties  :  le  CanthariAs 
pour  les  vaisseaux  de  guerre, 
avec  des  chantiers  de  radoub  ; 


VEmporium,  en  arrière,  pour 
les  navires  de  commerce,  avec 
des  quais  de  débarquement 
et  des  magasins  ;  les  ports  de 
Zea  et  de  Munychia^  situés 
plus  à  TE,  avaient  été  aména- 
gés pour  recevoir  des  vais- 
seaux  de  guerre.  La  ville  du 
Pirée  était  construite  régu- 
lièrement avec  des  voies  droi- 
tes et  larges  et  de  nombreux 
édifices  (temple  de  Zeus  So- 
ter  ;  théâtre,  etc.)  ;  habitée 
par  une  population  cosmopo- 
lite de  marins  et  de  marchand.s, 
elle  devait  sa  prospérité  à  son 
activité  commerciale  (impor- 
tation des  blés  étrangers  et 
des  esclaves,  exportation  de 
l'huile  et  des  produits  manu- 
facturés de  l'Attique).  Dé- 
truite par  Lysandre  en  404 
av.  J.-C.  ;  relevée  en  partie 
par  Conon  ;  de  nouveau  dé- 
truite par  Sylla  en  83.  Ruines. 

—  Aristoph.  Pac.  146  ;  Thuc. 
I,  93  etc.  ;  Xen.  Hell.  I,  I,  36 
etc.  ;  Dem.  VIII,  7  etc.  ; 
Scyl.  67  ;  Cic.  De  orat,  I,  14  ; 
Liv.  XXXI,  30;  Diod.  XIV, 
33  etc.  ;  Ov.  Met.  VI,  446  ; 
Str.  I,  69  ;  IX,  396  ;  Mel.  II, 
47  ;  PI.  IV,  24  et  67  ;  Pt.  III, 
16,  7  ;  Paus.  I,  1  sq.  ;  Plut. 
Sol.  12  ;  Demetr.  7  ;  App. 
Mithr.  30  ;  10  I-III. 

PIRANUM,  Pirano,  13  D  2. 

—  Ville  d'Italie  (rég.  X,  His- 
trie),  sur  l'Adriatique,  au  X.- 
E.  du  prom.  Sihium.  —  Geog. 
R.  ;  CIL  V,  p.  48. 

PISA,  11  B  2.  —  Ancienne 
ville  du  Péloponnèse  (Elide). 
à   dr.    de   l'Alplîée,   à   peu   de 
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distance  au  N.-E.  d'Olympie. 
Résidence    du   roi    Œnomaos, 
auprès  duquel  vint  se  fixer  le 
Lydien  Pélops.  Capitale  de  la 
PisoHs  ;  elle  avait   primitive- 
ment  la  présidence   des   jeux 
olympiques  et  elle  dut  soutenir 
à  ce  sujet  des  luttes  constan- 
tes contre  Elis,  qui  la  détruisit 
en    672    av.    J.-C.    —    Pind- 
01.  I,  28  etc.  ;  Her.  II,  7  ;  VI, 
127;   Xen.   HeO.  VII.   4,   28; 
ApoUod.   II,   6,   3  ;   Diod.   IV, 
73    etc.  ;    Verg.     Oeorg.    III, 
180  ;  Str.  VII.  366  sq.  ;  Mel. 
II,   42;   PI.   IV.    14;   Pt.  III, 
16,   18  ;  Paus.  VI,  22.   1  sq.  ; 
Plut.  Per.  2  ;  Eust.  Ad  Dion, 
Per.  40d  ;  Head,  426, 

PISJE  (col.  Opsequtfxê  Julia 
Pisana,  tr.   Galeria),   Pi  se,  IS 
C  3.  —  Ville  d'ItaUe  (rég.  VII, 
Etrurie),  à  peu  de  distance  de 
la  mer  Tyrrhénienne,  au  con- 
fluent de  VArnns  et  de  V  Au- 
ter   et  Hur  la  via  Aurélia,  dans 
une  région  très  fertile  (céréales, 
vignobles).    On    attribuait    sa 
fondation    «oit    à    des    Grecs 
venus  de   Pise  en   Elide.  soit 
au      roi      étrusque      Tarchon. 
Alliée  des  Romains  au  m'  p. 
av.   J.-C.  ;  elle  leur  servit  de 
base  d'opérations  lors  de  leurs 
campagnes  contre  les  Ligures 
et    ils    utilisaient      son     port 
{Piêanuê  portuê)  comme  point 
d'embarquement  pour  la  Gau- 
le et  l'Espagne.   Assiégée  par 
les    Ligures    en    193;    colonie 
romaine  en   180  ;  elle  reçut  de 
nouveaux  colons  sous  Auguste; 
très  florissante  à  l'époque  im- 
périale. Sources  thermales  aux 


environs  {Aqttae   Pisanae,    Pl- 

II,     227).    Quelques    vestiges 

antiques       (sarcophages       du 

Campo    Santo).    —    Pol.     II, 

16  etc.  ;   Liv.   XXI,   39  etc.  ; 

Dionys.  I,  20;  Verg.  .^n.   X, 

179    et  Serv.  ad  loc.  ;  Str.   V, 

222  sq.  ;  Mel.  II.  69  ;  PI.  III, 

50;    XIV,    39;    XVIH.     86; 

Pt.  m,  1,  47  ;  Çlaud.  B.  çUd. 

483  ;  It.  AnU  ;  Tab.  P.  ;  Rut. 

Nani,  I,  666  ;  Agath.  B.  g.  I, 

1 1  ;  Geog.  R.  ;  CIL  XI,  p.  271. 

PISANUS  PORTUS,  v.  TRI- 
TURRITA. 

PISATIS,   11    B    2.   —   Ré- 
gion du  Péloponnè.se,  embras- 
sant tout  le  centre  de  l'Elidc, 
entre   VAcroria    au    N.    et    la 
Triphylia    au    S.  ;    accidentée 
et  bien  arrosée  ;  elle  compre- 
nait   huit    cités    confédérées, 
qui  reconnaissaient  à  l'origine 
l'hégémonie  de  Pisa.   —   Pol. 
IV,    74;    Diod.  XV,  78  ;    Str. 
VIII,    338     etc.  ;    Paus.    VI, 
21.    3    sq.  ;  Ath.   VIII.    346; 
Steph.  B. 

PISAURUM    (tr.    CamHia)f 
Pesaro,     IS     D     3.     —     Ville 
d'Italie     (rég.      VI,     Ombrie, 
Senones),   sur   l'Adriatique,   à 
l'embouchure     du      Pisaurus, 
et  sur  la  via  Flaminia,  Colonie 
romaine    en     184    av.    J.-C.  ; 
Marc    Antoine   et    Auguste   y 
établirent    de    nouveaux    co- 
lons.   Florissante    sous    l'Em- 
pire. —    CatulU    LXXXr,  3: 
C«s.  B.  c.  I.  1 1  sq.  ;  Cic.  Pro 
Sest.  4;   PhiL  XIII,    12;     A'i 
iam.  XVI,  12;  Liv.  XXXlX. 
44  ;    XLI,    27  :    Vell.    I.    15  : 
Mel.  II,  64;  PL  III,  H3  ;  Tu 
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ril,  1,  22;  Plnt.  ArU.  60; 
Lib,  col.  2fi3  et  286  ;  It.  Ant.  ; 
It,  Hier.  ;  Tab.  P.  ;  Geog.  R.  ; 
Proc.  B.  g.  III,  1 1  ;  Paul.  Diac. 
II,  19;  CIL  XI,  p.  »«7.__  ^ 

PI8AURU8,  Poglia,  18  D  3? 

—  Petit  fleuve  d'Italie  (rég. 
VI,  Ombrie),  se  jetant  dans 
l'Adriatique  à  Pisaurum.  — 
CatulL  LXXXI,  3  ;  Lucan.  II. 
40«  (lêauruê)',  PL  III,  113; 
Vib.  6eq.  ;  Geog.  R.  (Folia). 

FISC  A,  4  C  4.  —  Montagne 
du  S..E.  de  la  Palestine  (Pc- 
raea),  sur  la  rive  orientale  du 
lac  Asphaltite  ;  c'est  de  là 
que  Moïse  aperçut  la  Terre 
promise.  —  Test.   V. 

PI8IDA,  Baréka,  tS  E  Z.  ^ 

Ville  de  la  Tripolitaine,  sur  la 
petite  âi'rte,  à  l'E.  de  Villa 
magna,  avec  un  bon  port  ; 
station  de  la  route  romaine  du 
littoral.  —  Pt.  ÏV,  3,  12  ; 
It.  Ant.  ;  Tab.  P. 

PI8IDIA.  Piâidie,  7  C/D  4. 

—  Région  montagoieuse  du  S. 
de  rA»ie  Mineure,  limitée  par 
la  Pamphylte  au  Sr.,  la  Lycie 
au  S.-W.,  la  Phrygie  au  N., 
risaurie  à  TE.,  la  CiHcie  au 
B.'Ë,  ;  bien  arrosée  et  fertile 
(forêts,  vignobles).  Ses  habi- 
tants,  de  même  race  que  les 
Phrygiens  et  les  Ciliciens, 
s'adonnaient  comme  ceux-ci 
au  brigandage  ;  d'humeur  bel- 
liqueuse, ils  défendirent  éner- 
giquement  leur  indépendance 
contre  les  Perses,  Alexandre  et 
les  rois  bellénistii^iues.  La  Pisi- 
die  devint  tributaire  de  Rome 
en   102   av.  J.-O.  et  fut  ratta- 


chée d'abord  à  la  province  de 
Cilicie  ;  Antoine  la  donna  au 
roi  des  Oalates  Amyntas,  en 
même  temps  que  la  Pam- 
phylie  et  la  Lycaonie  :  à  la 
mort  d'Amyntas,  en  26  av. 
J.-C,  ses  Etats  formèrent  la 
province  de  Galatie  ;  au  Bas- 
Empire  la  Pisidie  fut  érigée 
en  province  particulière,  dé- 
pendant du  diocèse  d'Asie.  — 
Xen.  An.  I,  1,  11  etc.  ;  Pol. 
V,  72  ;  Cic.  Verr.  I,  17  et 
38;  Liv.  XXXV,  13;  Ep, 
LXXVII  ;  Diod.  XI,  01  ;  Str. 

II,  130;  XII,  568;  XIV, 
670  et  678;  Mel.  II,  13;  PI. 
V,  94  et  145;  XII,  126;  XXI, 
41  etc.  ;  Dion.  Per.  868  ;  Pt. 
V,  4,  11  etc.;  Plut.  Aleœ. 
18  etc.  ;  App.  Syr.  9  ;  B.  c.  V, 
75  ;  Not.  dign.  Or,  I,  96  etc.  ; 
Hier.  ;  CIQ  III,  p.  177  ;  CIL 

III,  p.  64-2062  ;  Head,  706. 

PISORACA«  Pisuerga,  17 
C  1  /2.  —  Rivière  de  l'Espagne 
Tarraconaitie  (  Vaceaei,  conv. 
Clunienaia),  affluent  do  dr,  du 
Durius,  connue  seulement  par 
des  inscriptions  (bornes  mil- 
liaires).  —  CIL  II,  p.  648. 

PISTOBIA  (tr.  Velinal  Pis- 
toia,  13  C  3.  —  Ville  d'Italie 
(rég.  VII,  Etrurie),  au  pied 
de  l'Apennin,  au  N.-W.  de 
Florentia,  sur  la  route  condui- 
sant de  cette  ville  à  Havenna. 
Les  partisans  de  Catilina  y 
furent  battus  en  62  av.  J.-C. 
—  Sali.  Cat.  67  ;  PI.  III,  62  ; 
Pt.  III,  1.  48  ;  Amm.  XXVII, 
3  ;  It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Geog. 
R.  ;  CIL  XI,  p.  298. 

PISTUM,  Ischmi  ?,  10  A  3. 
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Ville    dlllvrie,    à    peu    de 

<ii*-tance    de    la    mer,    au     X. 

d' Epidamnus.     —     Tab.     P.  ; 

Geog.   R-  (Pistrum). 

PITHECU88A    ei    PITHE- 

CU88JE^  V.  iEMARIA  IM8. 

PITm UM.  Torre  di  Pettino, 
16  B  1.  —  Ville  de  l'Italie 
centrale  (rég.  IV,  Sahinil  sur 
le  cour'*  supérieur  de  V  Aternus, 
au  S.-E.  d'Amilernum.  Rui- 
ne«.  —  PI.  II,  229  ;  Tab.  P.  ; 
Geog.  R.  ;  C/L  IX,  p.  412. 

PITYU8,  Pitzounda,  6  L  2  ; 
16  M  3.  —  Ville  grecque  de  la 
côte  orientale  du  Pont  Euxin 
(Colchide),  avec  un  bon  port. 
Colonie     de     Milet  ;     détruite 
par    le«   Barbares;    relevée    à 
l'époque  romaine  ;  place  fron- 
tière ifnportante.  —  Str.   XI, 
496  ;  PI.  VI.  16;  Arr.  Per.  P. 
E.  27  :  Zos.  I,  32  ;  ^ot.  dign. 
Or.  XXXVIII,  32  ;  Proc.  B.  g, 
IV,  4. 

PITYUBA  IN8.,  Spetzia.  11 
D  2.  —  Ile  de  la  côte  orientale 
du  Péloponnèse,  en  face  de 
l'extrémité  8.-W.  de  la  pres- 
qu'île d'Argolide,  à  rentrée 
du  8inu8  Arqolicus.  —  Mel. 
III.  109.;  PI.  IV.  fi6  ;  Paus.  II, 
3i,   8. 

PITYUS/E  INSUL/E,  île.s 
Pityuses.  17  F  3.  —  Nom 
donné  aux  deux  îles  Ebuaue 
et  Ophiusa^  sur  la  côte  orien- 
tale de  l'Espagne  Tarraco- 
naiHO.  au  S.-W.  des  insulae 
Halearea  ;  il  faisait  allusion 
aux  pins  qu'on  y  voyait  en 
abondance.  Occupées  par  les 
Phéniciens  et  les  Carthaginois, 


ce*  deux  îles  furent  conqui-f- 
par  les  Romains  en  mC-m»* 
temp~  que  les  Baléares.  — 
Uv.  XXVIII.  37  :  Diod.  V. 
16  sq.  :  Str.  III.  167;  PI.  III. 
76:  Pt.  II.  6,  77:  Plut.  i>ert. 
7  :  It.  Ant.  ;  Agat'hera.  I,  5  : 
Avien.  621  :  CIL  lî,  p.  492 
et  961. 

PIZU8,  Tchékerléri,  10  D  2. 
—  Ville  de  la  Thraee  (  Odryêae  t 
à  g.  du  cours  moyen  de  T/fe- 
brtu  ;  importante  place  de 
commerce,  fondée  en  202  ap. 
J.-C.  (une  inscription  nous  a 
conservé  le  procès-verbal  de 
sa  fondation  et  la  liste  de  >es 

premiers  colons  :  Dittenberger. 

SffU.   n®   932).    Ruines.   —   Jt. 

Ânt.  {Opizo)i  Tab.  P.  ;  Proc, 

^d.  IV,   11. 

PLACEMTIA   (tr.    Voturia). 
Plaisance,    IS   B    2.    —    Ville 
d'Italie    (rég.    VIII,    Emilie), 
sur  la  rive  dr.  du  Pô.  en  aval 
de  son  confluent  avec  U   Tre- 
bta,  et  sur  la  via  ^milia,  qui 
la  reliait  à  Ariminum  et  qui 
fut  ultérieurement  prolongée, 
par   Dertona,    jusqu'à    Otnun. 
Colonie  latine  en  219  av.  J.-C.  ; 
rôle  important  dans  la  2»  guer- 
re punique  ;  très  éprouvée  par 
les   attaques   des  Gaulois  Cis- 
alpins    et    des    Ligures  ;    elle 
reçut  de  nouveaux  colons  en 
190  ;     LucuUus    y    battit    les 
partisans    de    Marins   en    82  : 
les  soldats  de  César  s'y  muti- 
nèrent    en      49;      vainement 
assiégée  par    C«cina,  général 
de  Vitellius.  en  69  ap.  J.-C; 
Aurélien  y   fut  battu  par  le* 
Marcomans  ;  Odoacre  y  mit  à 
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mort  Oroste,  père  de  Romulus 
AugUHtule,  en  476  :  prise  par 
Totila  en  646.  —  Pol.  III,  40  ; 
Cic.  In  Pis.  23  ;  Ad  Alt.  VI. 
9  ;    Liv.    XVI,   26   etc.  ;   Vell. 

I,  14  ;  PI.  III,  115  ;  Tac.  Hist. 

II,  17  aq^.  V  Pt.  III,  1,  46; 
Plut.  0/fr.*6  sq.  ;  Dio  C.  XLI, 
26  ;  XLVIII.  10  ;  App.  Hann. 
5  et  7  ;  fî.  c.  I,  92;  II.  47  ; 
Hiët.  Aug.  Aurelian.  21  ; 
Ambr.  Ep.  39  ;  It.  Ant.  ;  It. 
Hier.  ;  Tâh.  P.  ;  Jornand.  Oet. 
45  ;  Proc.  B.  g.  III,  13  et  17  ; 
Geog.  R.  ;  Paul.  Diac.  II,  18  ; 
CIL  XI,  p.  240. 

PLACUS.  12  F  2.  —  Mon- 
tagne boisée  d'Asie  Mineure 
(Mysie),  à  l'E.  du  mont  Ida.  — 
Hom.  II.  VI,  397  et  425  ;  XXII 
479  ;  Pol.  V,  77  (ïleXexa;)  ; 
Str.  XIII.  614. 

PLANASIA,  Pianosa,  13  C  3. 

—  Petite  île  de  la  mer  Tyrrhé- 
nienne,  au  S.-W.  de  l'île 
d'i/ra.  Lieu  de  déportation 
Hous  l'Empire  ;  Auguste  y 
relégua  son  petit-fils  Agrippa 
Postuinus.  Ruine».  — :  Varr. 
De  r.  r.  III.  6.  2  ;  Str.  II,  123  ; 
PI.  III,  80  ;  Tac.  Ann.  I,  3  et  6; 
Suet.  Aug.  66  ;  Pt.  III,  1,  79  ; 
Dio  C.  LV,  32  ;  It.  Ant.  ; 
Geog.  R. 

PLANASIA,  Pianosa,  14  B  1. 

—  Petite  île  de  1»  mer  Adria- 
tique, sur  la  côte  d'ApuIie, 
au  X.  du  mont  Qarganue  ; 
Hon  nom  ne  se  rencontre 
pas  dans  les  textes  clas- 
siques. 

PLAT^EiE,  Kokhla.ll  D 1.— 
Ville  de  la  Béotie  méridionale, 
à  la  frontière  de  l'Attique,  au 


N.  du  Cithéron,  sur  le  cours 
supérieur  de  VŒroê.  Constam- 
ment en  lutte  avec  Thèbes 
et  alliée  d'Athènes  ;  un  con- 
tingent plat^en  combattit  à 
Marathon  aux  côtés  des  Athé- 
niens ;  l'armée  grecque,  com- 
mandée par  Pausanias,  battit 
les  Perses  sur  son  territoire 
en  479  av.  J.-C.  Prise  par  les 
Spartiates  en  427,  après  un 
long  siège,  et  détruite  ;  ses 
habitants  durent  se  réfugier 
en  Attique  ;  relevée  après  la 
paix  d'Antalcidas  ;  détruite 
par  les  Thébains  en  374  et  de 
nouveau  relevée  par  Philippe. 
Restaurée  par  Justinien.  An- 
cien temple  d'Héra,  avec  une 
statue  de  la  déesse  par  Phi- 
dias et  des  peintures  de  Poly- 
gnote.  Ruines  (murs  d'en- 
ceinte). —  Hom.  //.  II,  604  ; 
Her.  VI,  109  etc.  ;  IX,  60  sq.  ; 
Thuc.  II,  1  etc.  ;  Xen.  Hell. 
V,  4,  10  etc.  ;  Isocr.  Pan.  109  ; 
De  m.  LIX,  94  etc.  ;  Cic.  Dt 
off.  I,  18;  DioH.  XII,  76; 
XV,  46  ;  Nep.  Arist.  2  ;  Str. 
IX,  411  ;  PI.  IV,  26;  Pt.  III. 
16,  20  ;  Paus.  IX,  1  sq.  ;  Plut. 
Arist.  1  etc.  ;  Lifs.  14  ;  Hier.  ; 
Proc.  JEd.  IV,  2  ;  Geog.  R.  ; 
lO  VIT,  p.  283  et  667  ;  Head, 
347. 

PLATANISTUS  PROM.,  cap 

Spathi,  11  C  3.  —  Cap  à  l'ex- 
trémité septentrionale  do  l'île 
de  Cythère.  —  Paus.  III,  21, 
1. 

PLATEA  INS.,  12  E  6.  — 
Petite  île  du  S.  de  la  mer  Egée, 
à  i' W.  de  Carpathiiêf  au  N.  de  la 
Crète.  —PI.  IV,  71. 
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PLAT£A  INS.,  Bomba,  18 
G  3.  —  Petite  Ile  de  la  côte  do 
Cyrénaïque,  en  face  du  Paliu- 
ru»  lacun.  Premier  établisHe- 
ment  des  Grecs  de  Thera  dans 
cette  région,  avant  la  fonda- 
tion de  Cyrène.  —  Her.  IV, 
161  sq.  ;  Scyl.  108  ;  Stad.  m.  m. 
41  ;  Bteph.  B. 

PLAVIS,  Piave,  13  D  1/2.  — 
Fleuve  d'Italie  (rég.  X,  Véné- 
tie),  sorti  des  Alpes  Carnicae 
et  se  jetnnt  dans  l'Adriatique 
à  Altinum.  —  Geog.  R.  ; 
Paul.  Diac.  II,  12. 

PLEMMYRIUM        PROM., 

Murro  di  Porco,  24  d.  —  Cap 
de  la  côte  orientale  de  Sicile, 
au  S.  de  Syracune.  —  Thuc. 
VII,  4  etc.  ;  Diod.  XIV,  63  ; 
Verg.  ^t'n.  III.  693  ;  Plut. 
xVic.  20  ;  Stoph.  B. 

FLEURON  .  Gyphtokas  - 
tro,  11  B  1.  —  Ville  du  S.  de 
l'Etolie,  à  quelque  distance 
de  la  mer,  entre  l'embouchure 
de  V  Achelotiê  et  colle  de 
V  Euenust  au  pied  du  mont 
Aracynthus.  Habitée  primi- 
tivement par  les  Curetés,  puis 
par  les  Etoliens  ;  détruite  par 
Démétrius  II  de  Macédoine 
(239*229  av.  J.-C).  Recons- 
truite ultérieurement  plus  à 
rW.,  elle  faisait  partie  do  la 
ligue  acli''enne  au  li*  s.  Rui- 
nes. —  Hom.  II.  II,  639  etc.  ; 
Thuc.  III,  102;  Apollod.  I, 
7,  7  ;  Verg.  ^n.  VII,  306  ; 
Ov.  Met.  VII,  382  ;  Str.  X, 
460  et  466  ;  PI.  IV,  6  ;  Pt. 
III.  16,  14;  PaU8.  III,  14,  8; 
VII.  11,  3  ;  X,  31,  4  ;  He«ych. 

PLINTHINITES    SINUS,    S 


B  1.  —  Golfe  de  la  côte  sep- 
tentrionale d*Egypte,  à  l'W. 
du  delta  du  Nil,  aux  confin-^ 
de  1»  Libye.  —  Her.  II,  «  ; 
Str.  XVII,'  799  ;  Joa.  B.  /.  IV. 
,  10  ;  Pt.  IV,  6,  8  ;  Ath.  I.  34  ; 
Stad,  m.  m.  3  ;  Steph.  B. 

PLÛTINOPOUS,  10  E  S.  — 

Ville  de  la  Thrace  (Bcnnt), 
sur  VHebrus^  on  aval  d\4dria- 
nopolis  ;  fondée  par  Trajan, 
qui  lui  donna  le  nom  de  sa 
femme  ;  restaurée  par  Jusli- 
nîen.  —  Pt.  III.  11,  13  ;  Socr. 

H.     e.     VII.     36  ;     It.     Ani.  ; 

Tab.    P.  ;    Hier.  ;    Proc.    ^-Ed. 

IV,     1 1  ;     Geog.     R.  ;     Head. 

288. 

PLUMBARIA,Sant'Antioco, 

14  o.  —  Petite  île  sur  la  côte 

S.-W.  de  la  Sardaigne,  —  PI. 

.   III,  84  {Enosis)  ;  Pt.  III,  3.  S 

(MoXi^tûoTj^). 

PLUVIUM,  Castel  -  Sardo, 
14  a.  —  Ville  de  la  côte  N.-W. 
de  la  Sardaigne.  —  Pt.  III, 
3,  6. 

PNIEL  ou  PHANUEL,  4  a. 
—  Ancienne  xnlle  de  la  Pales- 
tine, à  g.  du  Jourdain,  sur  le 
cours  inférieur  du  Jabbok.  — 
Test.  V.  ;  Jos.  Ant.  I.  20,  2  ; 
VIII.  8,  4. 

PNIGEUS  PROM.,  Raa  Tan- 
houb.  3  B  1.  —  Cap  de  la  côte 
septentrionale  du  continent 
afrioatu  (Eibye),  à  l'W.  du 
sinus  PUrUkinites,  —  Str. 
XVII,  799;  Pt.  IV,  5,  32; 
Stad.  m.  m.  12. 

PNUPS,  3  o.  —Ville  d'Ethio- 
pie {Blemmifeê),  sur  la  rive  dr. 
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du  Nil,  en  amont  de  la  2*  oiita* 
raete.  —  Pt,  IV,  7,  18. 

POCRINIUM,  Perrigny,  19 
E  3.  —  Ville  de  la  Gaule  Cel- 
tique {JEdui)t  plus  tard  de  la 
Lyonnaise,  sur  le  Liger  et  sur 
la  route  ai*  Aqxiae  Bormonis 
à  A-uçtuiodunum.  —  Tab.  P. 

PODALIA,  Podalia,  7  a.— 
Ville  d'Asie  Mineure,  dans 
rintérieur  do  la  Lyeie,  hut  le 
versant  septentrional  du  Tau- 
rus.  —  PI.  V.  101  ;  Pt.  V.  3,  7  ; 
Hier.  ;  Stepli.  B.  ;  Head,  697. 

PODUCA,  Palikat,  9  D  5.  — 
Ville  de  la  côte  orientale  de 
VIndia  intra  Oançûm  {Dachi- 
nahitdes).  —  Per.  t».  E.  %0  ; 
Pt.  VU,   1,   14. 

PŒDICULl,  V.  PEUCETII. 

PŒNDf^  ALPES,  V.  AL- 
PES  FCESÏNM. 

PŒTOVIO  (col.  Ulpia  Tra- 
jana,  ir.  Papiria),  prôs  de 
Pettau,  21  F  6.  ■—  Ville  de  la 
Pannonie  supérieure,  aux  con- 
fins du  Norique,  sur  le  Dra- 
vus.  Quartier  général  de  la 
leg.  XIII  Gemina  ;  .  colonie 
sous  Trajan  on  Hadrien  ; 
palais  impérial  aux  environs. 
Ruines.  —  Tac.  Hiat.  III,  1  ; 
Pt.  II,  16,  4  ;  Amm.  XIV,  37  ; 
It.  A  ni,  ;  //.  Hier.  ;  Tab.  P.  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  III,  p.  610- 
2328,    190. 

POLA  (col.  Pieias  Julia,  tr. 
Camilia  ou  Ke/tna?),  Pola,  13 
D  2.  —  Ville  d'Italie  (rég.  X, 
Histrie),  sur  la  côte  S.-W.  de 
la  péziinsule  d'Hiatrie,  avec 
un  excellent  port.  Colonie  ro- 


maine sous  Auguste  ;  très 
florissante  à  l'époque  impé- 
riale ;  centre  important  de 
comnoerce.  Au  iv«  s.  ap^  J.-C. 
Constantin  y  fit  mettre  à  mort 
son  fils  Crispus  et  Constance 
le  César  Gallus.  Ruines  re- 
marquables (amphithéâtre  , 
temple  de  Rome  et  d'Auguste, 
temple  de  Diane).  —  Str.  I, 
4«;  V,  216;  Mel.  II,  67  ;  PI. 
III,  129  et  132  ;  Pt.  III,  1,  27  ; 
Amm.  XIV,  11;  It.  Ant.  i 
Tab.  P.  ;  Proc.  B.  g.  III.  10; 
Geog.  R.  ;  CIL  V,  p.  3,  1016, 
1096. 

POLATIGUM  PROM..  Pun- 
ta  di  Promontore,  IS  D  2.  — 
Cap  d'ItaUe  (rég.  X),  à  l'ex- 
trémité méridionale  de  la  pé- 
ninsule d' Histrie,  au  S.  de 
Pola.  —  Steph.  B. 

POLEMONIUM,  précédem- 
ment SIDE,  Bouléman,  7  F  2. 
—  Ville  d'Asie  Mineure,  sur 
la  côte  du  Pont,  à  TW.  du 
prom,  lasonium  ;  devait  peut- 
être  son  nom  au  roi  Polémon, 
institué  par  Antoine  en  36  av. 
J.-C.  ;  elle  était,  à  l'époque 
impériale,  la  ville  la  plus  im- 
portante du  Pont  occidental, 
appelé  J*ontU6  PoUmonioeuê, 
Ruines.  —  Scymn.  177  ;  Str. 
XII,  648;  PL  VI,  U  ;  Arr. 
Per.  P.  E.  23  ;  An.  Per.  P.  B. 
30  sq.  ;  Pt.  V,  6,  4  ;  Am.m. 
XXII,  8  ;  Tab.  P.  ;  Hier.  ; 
Geog.  R. 

POLLENTIA  (tr.  PoUia), 
Polenzo,  13  A  2.  —  Ville 
d'Italie  (rég.  IX,  Ligurie),  au 
confluent  du  Vonarus  et  de  la 
Stura.  Importante  sous  l'Ëm- 
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pire  ;  manufactares  de  pote- 
rie ;  exportation  de  laine 
noire.  En  403  ap.  J.-C.  Stili- 
con  y  battit  Alaric.  Ruines.  — 
Cic.  Ad  fam.  XI,  13  ;  Sil. 
VIII,  697  :  PI.  III,  49  ;  VIII. 
191  ;  XXXV,  160  ;  Mart.  XIV, 
167  ;  Pt.  III.  1,  46  ;  Oros. 
VII,  37  ;  Claud.  B.  g.  635  ; 
VI  Cos.  Hon.  127,  202  et  281  ; 
Prud.  In  Symm.  II,  697 
8q.  ;  Not.  dign.  Occ.  XLII,  63  ; 
Jomand.  Oet.  30  ;  CIL  V, 
p.  866  et  1091. 

POLLENTIA  (tr.  Velina), 
Pollenza,  17  G  3.  —  Ville  de 
la  côte  N.-W.  de  Vins.  Balea- 
ris  major  ;  colonie  romaine  en 
123  av.  J.-C.  —  Str.  III,  168  ; 
Mel.  II,  124  ;  PI.  III,  77  ;  Pt. 

II,  6,   78  ;   CIL  II.   p.   496  et 
962. 

POLY^GUS,  Pélagonisi,  12 
C  2.  —  Petite  île  du  N.  de  la 
mer  Egée,  sur  la  côte  de  Thes- 
salie  (Magnésie),  entre  Icus 
et  Oeroniia  ;  son  nom  indique 
qu'elle  renfermait  beaucoup  de 
chèvres  sauvages.  —  Mel.  II, 
106. 

POLY^GUS,  Polinos,  12 
C  5.  —  Petite  île  inhabitée  du 
S.  de  la  mer  Egée  (Cyclades), 
au  N.-E.  de  Milo  ;  elle  de- 
vait renfermer,  elle  aussi, 
beaucoup  de  chèvres  sau- 
vages.   —     PI.     IV,     70;    Pt. 

III,  16,  28. 

POLYRRHENIA  ,  Palœo- 
kastro,  12  B  6.  —  Ville  du 
N.-W.  de  la  Crrte,  à  quelque 
distance  de  la  mer  ;  rnêlée 
aux  guerres  civiles  du  m*  s. 


av.  J.-C.  ;  se  déclara  contre 
Cnossus  et  fit  appel  à  la  ligue 
acliéenne  en  219.  Ruine.^.  — 
Scyl.  47  ;  Pol.  IV,  53  etc. 
Str.  X,  479.;  PI.  IV,  59 
Pt.  III,  17,  10;  Steph.  B. 
CIL  III,  5  ;  Head,  474. 

POLYTIMETUS.  Kara-Da- 
ria  ou  Zarafchan,  8  F  /G   1  /2. 

—  Fleuve  de  TAsie  centrale 
(Sogdiane),  à  dr.  de  VOxus.  — 
Str.  XI,  618  :  Curt.  VII,  10.  2  ; 
Arr.  An.  IV,  5,  6  etc.  ;  Pt. 
VI,  14,  2. 

POMARIUM,  Tlemcen,  18 
B  2.  —  Ville  de  la  Maurétanie 
Césarienne,  au  S.  de  Siga  ; 
ainsi  nommée  à  cau«»e  des  ver- 
gers qui  l'entouraient.  Ruines. 

—  Not.  episc.  {Pamariensis 
episcopus)  i  CIL  VIII,  p.  847, 
975,   2065. 

POMPALO.  Pampelune,  17 
El.  —  Ville  de  l'Espagne 
Tarraconaise  (  Vascones,  conv. 
CaesaraugtMtanus),  sur  le  ver- 
sant méridional  des  Pyrénées 
et  sur  la  route  d*Asturic)a 
Augusta  à  Burdigala  ;  son 
nom  rappelait  celui  de  Pompée, 
son  fondateur  ;  civ.  siipen- 
diaria     à    l'époque   impériale. 

—  Str.  III.  161  ;  PI.  III, 
24  ;  Pt.  II,  6,  67  ;  Ath.  XV. 
657  ;  li.  Ant.  ;  Geog.  K.  ;  CIL 
II,  p.  401  et  936. 

POMPEI  (col.  Veneria  Cor- 
nelia  Pomptianorum,  tr.  Afe- 
nenia),  15  0  3.  —  Ville  d'Italie 
(rég.  I,  Campanie),  sur  le  sinus 
Cumanus,  au  S.  du  V^ésuve,  à 
l'embouchure  du  Sarnus^  en- 
tre Herculaneum  et  Stabiae, 
servant   de   port   aux    potitc^s 
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villes  de  l'intérieur  {Nola^ 
Nuceria).  Occupée  sucoessive- 
ment  par  les  Osques,  les  Etrus- 
ques, les  Samnltes,  les  Ro- 
mains ;  prit  une  part  active 
à  la  guerre  sociale  et  fut  assié- 
gée en  89  par  Sylla,  qui  y 
établit  une  colonie  ;  lieu  de 
villégiature  des  riches  Ro- 
mains à  la  fin  de  la  Républi- 
que ;  Cicéron  y  avait  une 
villa  ;  Auguste  y  installa  de 
nouveaux  colons  ;  en  69  ap. 
J.-C.  les  gens  de  Pon^pei  en 
vinrent  aux  mains  dans  l'am- 
phithéâtre avec  ceux  de  JVu- 
ceria.  Très  éprouvée  par  un 
tremblement  de  terre  en  63, 
Pompei  fut  entièrement  ense- 
velie sous  les  cendres  du 
Vésuve  lors  de  la  grande 
éruption  de  79.  On  travaille 
depuis  1748  à  déblayer  ses 
ruines,  qui  sont  remarquable- 
ment conservées  et  d'où  l'on 
a  retiré  un  grand  nombre 
d'œuvres  d'art  (sculptures, 
peintures  murales,  mobilier 
domestique,  etc.)»  pour  la 
plupart  maintenant  au  musée 
de  Naples.  —  Cic.  Pro  Syll. 
21;  Aead.  II,  3;  Ad  Ait.  I, 
20  ;  Ad  fam.  VII,  3  ;  XII,  20  ; 
Liv.  IX,  38  ;  Dionys.  I,  44  ; 
Vitr.  II,  6  ;  VeÛ.  II,  16  ;  Str. 
V.  247  ;  Mel.  II,  70  :  Senec, 
Q.  nat,  VI,  1  ;  PI.  III,  62  etc.  ; 
Tac.  Ann.  XIV,  17  ;  XV,  22  ; 
Plut.  Cic.  8  ;  App.  B.  c.  I, 
39  et  60  ;  Dio  C.  LXVI,  23  ; 
Oros.  V,  18;  Tab.  P.  ;  Geog. 
R.  ;  CIL  X,  p.  89.  967,  1006. 

POMPEI  PRAESIDIUM,   v. 
PRAESIDIUM  POMPEI. 


POMPEIOPOLIS,Tdsch-  ko* 

pru,   7    E    2.    —    Ville   d'Asie 
Mineure     (Paphlagonie),     sur 
la  rive  dr.  de  V  Amnias  ;  fondée 
par   Pompée  ;   importante   au 
Bas-Empire.      On     recueillait 
de    la    sandaraque    aux   envi 
rons.   -—   Str.    XII,    662  ;    Pt 
V,   4,   6  ;   Socr.   H.  e.   II,   39 
So3.    IV,    22  ;    It.    Ani.  ;    Tab 
P.  ;   Justin.    Nov.    XXIX,    1 
Eust.     Ad    Dion.     Per.     875  ; 
CIO   no    4153    sq.  ;    CIL   III, 
p.  47  et  1260  ;  Head,  507. 

POMPEIOPOLIS,   v.    SOLI. 

POMPTINAE       PALUDES , 

Marais  Ponlins,  15  A/B  2.  — 
Région  d'Italie  (rég.  I,  La- 
tium),  basse  et  marécageuse, 
très  arrosée  et  très  malsaine, 
entre  les  montagnes  du  pays 
des  Volsques  et  la  côte  de  la 
mer  Tyrrhénienne.  Devait  son 
nom  à  l'ancienne  ville  de 
Sueasa  Pometia,  dont  l'em- 
placement est  inconnu.  Assez 
peuplée  à  l'origine,  d'après 
Pline  ;  à  l'époque  historique 
les  villes  étaient  toutes  bâties 
sur  les  premières  pentes  des 
montagnes,  pour  éviter  les 
miasmes.  Occupée  par  les 
Romains  au  iV  s.  av.  J.-C.  ; 
en  368,  création  de  la  tribu 
Pomptina  ;  en  312,  construc- 
tion de  la  via  Appia,  qui  tra- 
versait les  marais  entre  Tre.i 
Tabernae  et  Tarraeina,  Plu- 
sieurs tentatives  de  dessèche- 
ment furent  faites,  sans  grand 
succès,  par  Cornélius  Cethe- 
gus  en  160,  par  César  et  Au- 
guste, par  Trajan,  par  Théo- 
doric.  —  Cic.    Ad  AU.  VII,  6  ; 
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Liv.   lï,   34   etc.  ;    Diod.   XX 
36;   Hor.    Ara  p.   65;  8tr.   V 
233  ;     Lucan.     III,     86  ;     Sil 
VIII.    379    sq.  ;    PI.    III,    69 
Suet.  Caes.  44  ;  Juv.  III,  307 
Mart.  X,   74,   10  ;  Plut.  Caes 
68  ;    Dio    C.    XLIV,    6    etc. 
Claud.  Coa.  Prob.  ei  01.   267 
Cafisiod.    Var.  II,  32  sq. 

PONS  JELII,  Newcastle  upon 
Tyne.  20  F  4.  —  Ville  de  la 
côte  orientale  de  la  Bretagne 
(  Maxima  Caeaaritnaiat  Bri- 
gantes),  à  roxtrémité  du  val- 
lum  Hadriani  ;  occupée  au 
BaK-Enipire  par  la  coh.  l  Cor- 
noviorum.  —  Not.  dign.  Occ. 
XL,  34;  CIL  VII,  p.   109. 

PONS  JENI,  Pfunzen,  21  E  6. 

—  Ville  de  la  Rétie,  aux  con- 
fins du  Norique,  sur  la  rive  g. 
de  V  j-Knua  ;  occupée  au  Bas- 
Kmpiro  par  un  détachement 
d^equiUa    atableaiani    juniorea. 

—  Not.  dign.  Occ.  XXXV,  16  ; 
li.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  CIL  III, 
p.   701,   735,   738. 

PONS  SARAVI,  Sarrebourg, 
19  G  2.  —  Ville  de  la  Gaule 
Belgique  (  Mediomatrici),  sur  le 
cours  Hupériour  du  Saravua 
et  sur  la  route  do  Divodurum 
à  Argentoralum.  —  It.  Ant. 
{Pons  Sarvix)  ;  Tab.  P.  ; 
CIL  XIII,  1,  p.  688. 

PONS  TRAIANI,  près  de 
Turnu-Severinu.  16  H  2.  — 
Emplacement  du  pont  de 
bateaux  jeté  par  Trajan  sur  le 
Danube,  près  de  son  confluent 
avec  le  Margita,  lors  de  la  cam- 
pagne de  104-105  ap.  J.-C. 
contre    les     Daces,    et    repré- 


senté sur  les  bfts-reliefs  de  la 
Colonne  Trajane.  —  PL  j. 
Ep.  VIII,  4;  Just.  IV.  8; 
Dio  C.  LXVIII,  13;  Aur. 
Vict.  Cae*.  XIII,  4  ;  Froc. 
j«d.  IV,  6. 

PONTIA,  Ponza,  15  A  3.  — 
Ile  volcanique  de  la  mer 
Tyrrhénienne,  sur  la  côte  du 
Latium,  au  S.  do  Circei.  Oc- 
cupée primitivement  par  les 
Volsques  ;  colonie  romaine  en 
313  av.  J.-C.  ;  lien  de  dépor- 
tation sous  TEmpire.  On  don- 
nait parfois  le  nom  d^insulaf 
Pontiae  au  petit  archipel 
formé  par  les  trois  îles  voisines 
de  Pontia,  Palmaria  et  .Sfi- 
norUa.  —  Varr.  De  r.  r.  ITl, 
5,  7  ;  Liv.  IX,  28  ;  XXVII. 
10;  Diod.  XIX,  101;  Str. 
II,  123  ;  V,  233  ;  Mel.  II,  121  : 
PI.  III,  81  ;  Suet.  Tib.  54  ; 
Cal.  15  ;  Pt.  III,  1,  79  ;  Dio  C. 
LIX.  22  ;  Eus.  H.  e.  III,  18  ; 
Hieron.  Bp.  108  ;  Geog.  R.  ; 
CIL  X.  p.  677. 

PONTUS^IS  E  3.  —  Localité 
de  la  côte  do  la  Tripolitaine,  k 
l'E.   de    Sabrala,   —    Tab.    P. 

PONTUS,  Pont,  7  E  /H  2,:^. 
—  Région  du  N.  de  l'Asie  Mi- 
neure, sur  le  Pont  Euxtn, 
depuis  le  Phoêis  à  l'E.  jusqu'à 
VHalya  à  l'W.,  entre  l'Arménie 
au  S.-B.,  la  Cappadoce  «u  S., 
la  GalatieauS.-W.,  la  Paphla- 
gonie  à  l'W.  Dans  sa  moitié 
orientale  elle  comprenait  seu« 
lement  une  étroite  bande  mon- 
tagneuse le  long  de  la  côte  ;  de 
l'autre  côté  elle  s'avançait 
Sisaez  loin  dans  Tintérieur. 
Bien    arrosée    et    très    fertile 


PONTUS  EXJXINTS 


619 


(céréales,  fruits,  bois  de  cons- 
truction, gibier,  miel  et  cire, 
etc.)*  De  bonne  heure  leH 
Ioniens  de  Milet  fondèrent 
defl  oolonieR  sur  le  littoral. 
Xénophon  e^it  le  premier  écri- 
vain qui  donne  à  ce  pays  le 
nom  de  Pont.  Il  dépendait 
d^abord  de  la  Oappadoce  et 
faisait  partie  de  l'empire 
perse  ;  Dcuriud  I***  le  donna  & 
titre  -  héréditaire  au  satrape 
Artabaze,  dont  Tun  des  suc- 
cesseurs, Mithridate  II,  aprèn 
a*être  soumis  à  Alexandre,  se 
fit  reconnaître  comme  roi  par 
Antigone.  Le  royaume  du 
Pont  atteignit  -son  apogée  avec 
Mithridate  Ëupator  {123-63 
av.  J.-O.)  ;  il  s'étendait  alors 
depui.s  la  Bithynie  jusqu'au 
Bosphore  cimmérien  ,-  il  fut 
ensuite  démembré.  La  moitié 
occidentale  du  Pont  propre- 
ment dit  fut  donnée  par  les 
Romains  à  Dejotnrua,  roi  do 
Galatie  {Ponttts  Oalaticus)  ; 
la  moitié  orientale  réduite  en 
province  puis  donnée  par  An- 
toine au  Grec  Polémon  {Pon- 
tus  Poletiwniacus)  ;  le  Pont 
galatique  à  la  mort  d'Amyn- 
taa  (25  av.  J.-C.)  et  le  Pont 
Polémoniaque  sous  Néron 
furent  réunis  à  la  province  de 
Galatie  et  plus  tard  à  la  Oap- 
padoce ;  ils  en  furent  séparés 
an  Bas- Empire  pour  former 
deux  de»  provinces  du  diocèse 
du  Pont  (préfecture  d'Orient), 
80U8  les  nomjs  d* Helenopontus 
et  de  Ponlus  Polemoniacus.  — 
Her.  IV,  8  etc.  ;  Xen.  An.  V, 
2,  2  ©to.  ;  Theophr.  H.  pi,  IV, 
5,  2  etc.  ;  Soyl.  67  etc.  ;  Diod. 


II,  2  ;  Vell.  II,  28  ;  Str.  III, 
163;  XII,  646;  PL  VI,  16; 
Arr.  Per.  P.  E.  22  sq.  ;  An. 
Per.  P,  E.  27  sq.  ;  Suet.  Ner. 
18  ;  Pt.  V,  6,  3  sq.  ;  Dio  G. 
XLIII,  45  ;  App.  Mithr.  ; 
Eutr.  VII,  9  et  14  ;  Aur.  Viot. 
G<U8.  XV  ;  Marc.  Ep.  per.  Men. 
9  sq.  ;  Not.  dign.  Or.  I,  107 
etc.  ;  Hier.  ;  CIQ  III,  p.  121  ; 
CIL  III,  p.  46  etc.  ;  Head,  496. 

PONTUS     EUXmUS,     mer 

Noire,  5  D  /G  1  /2  ;  6  H  /L  1  /2  ; 
7  A  /H  1  /2  ;  10  F  1  /2.  —  Mer 

formée  par  la  Méditerranée 
au  N.-E.,  entre  l'Asie  Mineure, 
la  Thrace,  la  Scythie  et  la  Ool- 
chide  ;  communiquant  avec 
la  mer  Egée  par  le  Bosphore, 
la  Propontide  et  THellespont. 
Profonde  et  froide  ;  troublée 
par  de  fréquentes  tempêtes  ; 
côtes  basses  à  l'W.  et  au  N., 
recevant  un  grand  nombre  de 
fleuves  importants,  plus  éle- 
vées à  l'E.  et  au  S.  ;  peu  d'îles. 
Explorée  par  les  Phéniciens 
et  les  Argonautes  ;  longtemps 
mal  connue  des  Grecs,  qui 
redoutaient  son  climat  et 
l'hostilité  des  populations  bar- 
bares de  ses  rives  ;  l'épithète 
EîiÇeivOs  f  accueillante,  ne 
lui  fut  donnée  qu'assez  tard, 
au  lieu  de  celle  d'"AÇevoç,  in- 
hospitalière, qu'elle  portait 
d'abord.  Les  Milésiens,  aux 
vii«  et  VI*  s.  av.  J.-C,  fondè- 
rent une  série  de  colonies  aur 
ses  côte.s  et  en  mirent  en  va- 
leur pour  la  première  fois  les 
grandes  richesses  (pêcheries, 
céréales,  pelleteries,  etc.).  Le 
Pont  Euxin  resta,  jusqu'à  la 
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fin  de  l'Empire  romain,  le 
théâtre  d'une  navigation  active 
et  d'échanges  comnierciaùx 
très  intenses.  —  Pind.  Pyth. 
IV,  362  ;  Nem.  IV,  79  ;  Her. 
II,  103  ;  Xen.  Œcon.  XX, 
7  etc.  ;  An.  V,  7,  7  etc.  ;  Scyl. 
67  etc.  ;  Pol.  IV,  5  sq.  ;  Scymn. 
734;  Ov,  Trist.  IV,  10,  97;  Pont. 
IV,  3,  38;  Str.  I,  21  ;  II,  126; 

VII,  298  ;  Xfl,  547  ;  Mel. 
I,  101  sq.  ;  PI.  IV,  76  sq.  etc.  ; 
Dion.  Per.  146;  Arr.  Per.  P. 
E.  ;  An.   Per.  P.   E.  ;   Val.  FI. 

VIII,  207;  Pt.  V,  1,  5  etc.  : 
VIII,  18.  2  etc.  ;  Ath.  III, 
116;  Amm.  XXVI,  8  ;  Marc. 
Per.    m.     ext.   I,    7. 

POPULONIA,  près  de  Piom- 
bino,  13  C  3.  —  Ancienne 
ville  d'Italie  (rég.  VII,  Etru- 
rie),  sur  la  côte  S.-W.  d'une 
petite  péninsule  de  la  mer 
Tyrrhénienne  faisant  face  à 
l'île  d'Ilva.  Bâtie  au  sommet 
d'une  colline  entourée  de 
maraiH,  avec  un  bon  port,  par 
lequel  se  faisait  l'importation 
du  fer  d'/ifva.  Assiégée  par 
Sylla  ;  en  partie  abandonnée 
dès  le  temps  de  Strabon  ;  tout 
à  fait  désolée  au  x^  s.  ap.  J.-C. 
♦Sources  thermales  aux  envi- 
rons. Ruines  (murs  d'en- 
ceinte,  de  l'époque  étrusque). 
—  Aristot.  Mirab.  95  ;  Liv. 
XXVIII,  46;  XXX,  39; 
Diod.  V,  13  ;  Verg.  ^n.  X, 
172  et  Sorv.  ad  loc.  ;  Str.  V, 
223  ;  Mel.  II.  72  ;  PI.  III,  60 
et  81  ;  Pt.  III,  1.  4  ;  It,  Ant.  ; 
Tab.  P.  ;  Rut.  Nam.  I,  401 
sq.  ;  Geog.  R.  ;  CIL  XI, 
p.  412  ;  Head,  16. 


POROLISSUM.  près  de 
Mojgrad.  16  H  2.  —  Ville  du 
N.-W.  de  la  Dacie,  aux  con- 
fins de  la  Sarmatie  ;  chef-lieu 
de  la  Dacia  Porolissen^tAi. 
Ruines.  —  Pt.  III,  8,  6  ; 
Tab.  P.  ;  CIL  III,  p.  167, 
1014,   1377,  2109. 

PORPHYRION.  Djiyé.  4 
C  2.  —  Ville  de  la  côte  de  Phé- 
nioie,  au  N".  de  Sidon,  entre 
l'embouchure  du  Bostrenu> 
et  celle  du  Tamyras.  —  Pol. 
V.  68  ;  Scyl.  104  ;  It.  Hier,  : 
Proc.  Hiat.  arc.  30  ;  ^^d. 
V,  9. 

PORPHYRITES       MONS  , 

Djébel-Dokhan.  3  D  3.  — 
Chaîne  de  montagnes  de  TK. 
de  l'Egypte,  entre  le  désert 
Arabique  et  la  côte  du  ainus 
Arabicua.  —  Pt.  IV,  5,  27. 

PORSULiE  ou  MAXIMIA- 
NOPOLIS,  Gumuidjina.  10  D 
3.  —  Ville  du  S.  de  la  Thrace, 
à  l'E.  du  lacua  Biatoniâ,  sur  la 
via  Egnatia.  —  Amm.  XXVII, 
4  :  It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Hier.  ; 
Proc.  .€d.  IV,  11;  Geog.  R. 

PORTHMUS.    11    E    I.    — 

Ville  de  la  côte  occidentale  de 
l'Eubée.  en  face  d*Oropt»«. 
Dépendait  d^Erftria  ;  détruite 
par  Philippe  ;  restaurée  plus 
tard.  Ruines.  —  Dem.  IX, 
33  etc.  ;  PI.  IV%  64  ;  Hier.  : 
Harp.  ;    Phot.  ;    Suid. 

PORTUS  ADURNI.  v. 
ADURNI  PORTUS. 

PORTUS  AUGUSTI.  Porto. 
15  A  2.  —  Port  artificiel  créé 
par   l'empereur   Claude   k   dr. 
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de     l'embouchure     du     Tibre 
pour   remplacer   l'ancien   port 
d'Ostie  sur  la  rive  g.,  qui  s'en- 
sablait.    Trajan     ajouta     un 
second  bassin,  de  forme  hexa- 
gonale,  à   celui  de  Claude   et 
agrandit  le  chenal  qui  faisait 
communiquer  le  port  avec  le 
Tibre.  Le  portus  Auguêti  était 
fortifié  ;    la   via    Portuenais   le 
reliait  à  Rome.   Dès  le  début 
du   moyen  âge  il  s'ensabla  à 
son  tour.   Ruines.   —  PI.   IX, 
14;  XVI.  202:  XXXVI,  70; 
Juv.  XII.  75  sq.  ;  Suet.  Claud. 
20;   Dio  C.   LX,  11  ;  LXXV, 
16  ;    Philoatorg.    XII»    3  ;    It. 
Ant.  ;    Nol.   dign.    Occ.    IV,    7 
{cotnea  Portua)  ;  Proc.  B.  g.  I, 
26  ;  Geog.  R.  ;  ?/L  X.  n^  6441 
{cornes   portuum)  ;   XIV,   p.    1 
et  48 1.» 

PORTUS  DIVIN!,  Oran  et 
Mers-el-Kébir,  18  B  1.  — 
Nom  donné  à  deux  baies  de 
la  côte  de  la  Maurétanie  Césa- 
rienne (Alaesaeejfli).  —  /<• 
Ant. 

PORTUS  ITIUS.  V.  ITIUS 
PORTUS. 

PORTUS  LIQUENTÏ^,  v. 
LIQUENTIA. 

PORTUS  LUN^.  V,  LUNA. 

POHTUS  MAGNUS  (tr. 
Quirina),  Vieil  Arzeu  ou  Saint - 
Leu,  18  B  1.  —  Ville  de  la  côte 
de  la  Maurétanie  Césarienne 
{Massaesyli),  à  l'E.  des  Portua 
divini  ;  colonie.  Ruines.  — 
Mel.  I,  29;  PL  V,  10:  Pt.  IV.  ' 
2,  2  ;  It.  Ant.  ;  Jul.  Hon.  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  VIII.  p.  835, 
976,   2046. 


PORTUS  PISANUS.  v.  TRI- 
TURRITA. 

PORTUS  TRAIANI,  Torre 
di  TroiaT.  18  C  3.  —  Localité 
d'Italie  (rég.  VII.  Etrurie). 
sur  la  mer  Tyrrhénienne,  en 
face  de  l'île  d'Ilva.  —  Pt.  III. 
1.  4. 

PORTUS  VENERIS.  Port 
Venere.  13  B  2.  —  Ville  d'Ita- 
lie (rég.  IX.  Ligurie,  Apuani, 
aux  confins  de  l' Etrurie).  sur 
le  sinuê  Lignaticua^  à  l'W.  de 
l'embouchure  de  la  Macra  et 
de  la  rade  actuelle  de  la  Spez- 
zia.  —  Pt.  III,  1,  3;  It. 
Ant. 

PORTUS  VENERIS.  Port 
Vendres,  17  G  1 .  —  Ville  de  la 
côte  S.-W.  de  la  Gaule  Nar- 
bonnaise  (iSordone»),  à  la 
frontière  de  l'Espagne,  au 
pied  des  Pyrénées  orientales. 
—  Str.  IV,  178  ;  Mel.  II,  84  ; 
PI.  III,  22  {Pyrenaea  Venus)  ; 
Pt.  II,  10.  2  ;  Steph.  B. 

POSIDIUM.  Bousit.  7  E  5.  — 
Ville  de  la  côte  de  Syrie,  au  S. 
de  l'embouchure  de  VOrontes. 
Ruines.  —  Str.  XVI,  751  et 
753;  PI.  V,  79;  Pt.  V.  15,  3; 
Stad.  m.  m.  142  sq.  ;  Head, 
785. 

POSIDIUM,  11  C  2.  —  Em- 
placement du  sanctuaire  de 
Poséidon  dans  l'isthme  de 
Corinthe.  à  quelque  distance 
de  la  côte  du  golfe  Saronique, 
entre  Corinthe  et  Schœnus. 
De  forme  quadrangulaire  ;  en- 
touré d'une  enceinte  continue  ; 
comprenant  plusieurs  temples. 
Auprès,  stade  et   théâtre,   où 
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ue  célébraient  le»  jeux  Isthmi- 
<jue<).  Ruiner  importantes.  — 
Str.  VIII.  380  ;  Paus.  II,  1,  7. 

P08IDIUM ,  12  F  6.  ~  Ville 
de  Ui  côte  S.-E.  de  Tile  de 
Carpathus,  —  Pt.  V,  2,  â3  ; 
Head,  631. 

POSIDIUM     PROM.,     Ras 

Mohammed,  8  E  3.  —  Cap  de 
l'Arabie  Pétrée,  avec  un  autel 
de  Poséidon,  à  l'extrémité 
méridionale  de  la  presqu'île 
du  Sinal.  —  Diod.  III,  42  ; 
Str.  XVI,  776;  Pt.  VI,  7,  8. 

POSIDIUM     PROM.,      cap 

Po8idi,  12  B  1  /2.  —  Cap  de  la 
Macédoine  (Chalcidique),  à 
r extrémité  S.-W.  de  la  pres- 
qu*ile  PaUenty  avec  un  temple 
de  Poséidon.  —  Her.  VII,  1 16  ; 
Thuc.  IV,  129;  Liv.  XLIV, 
1 1  ;  PauB.  VII,  27,  8. 

POSIDIUM  PROM.,  Boz- 
bouroun,  12  G  1.  —  Cap  d'Asie 
Mineure  (Bithynio,  aux  con- 
fins de  la  Phrygia  ad  Hellea- 
pontum),  BUT  la  Propontide, 
à  l'extrémité  de  la  presqu'île 
du  mont  ArgafUhoniua,  au  N. 
du  êinua  Cianue.  —  Scvl.  36 
(àrooTVpiov  Tov»  Kiatvo'j  x«5X- 
7:0j)j  ApoU.  Rh.  I,  1279; 
Pt.  V,  1,  4. 

POSIDONIA,  V.  PJE8TUM. 

POSmONIATES  SINUS,  v. 
PJESTANUS  SINUS. 

POTAI8SA,  Torda.  16  H  2. 
-~  Localité  de  la  Dacie,  au  N. 
d'Ap%Uum;  d'abord  ftiraple 
virus  dépendant  de  Napoca, 
puis  colonie.  —  Pt.  III,  S,  7 
(llaTpoJKTM)  ;     Ulp.    Dig.     L, 


15,  .  1.  8  iP€Uavissen^um 
ricuê)  ;  Tab.  P.  {Paêaista)  : 
Geog.  R.  {Patabiata)  ;  CIL 
III.  p.  172.2328.  94. 

POTENTIA  (tr.  Velina), 
Sunta  Maria  a  Potenza,  13  D  :^. 
—  Ville  d'Italie  (rég.  V,  Picé- 
num).  sur  la  côte  de  l'Adria- 
tique,  à  l'embouchure  d'un 
petit  fleuve  du  même  nom 
(auj.  Potenza),  au  S.  d'An» 
cône.  Colonie  romaine  en 
184  .av.  J.-C.  Ruines.  —  Cic. 
Har.  resp.  28  ;  Liv.  XXXIX, 
44  ;  XLI,  32  ;  VeU.  I,  15  ;  Str. 
V.  241  ;  Mel.  II,  66  ;  PL  III. 
111  ;  Pt.  III.  1,  21  ;  Lib.  col, 
226  et  267  ;  //.  Ant.  ;  Tab.  P.  : 
Geog.  R.  ;  CIE  IX,  p.  656  et 
689. 

POTENTIA  (tr.  Pomptina). 
Potensa,  14  B  2.  —  VUle 
d'Italie  (rég.  III,  Lucanie), 
sur  le  cours  supérieur  du  Ca- 
suentîi».  Ruines.  —  PI.  III, 
98  ;  Pt.  III,  1.  70  ;  Lib.  coi. 
209  ;  It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  CIL 
X.  p.  21.  961,   1004. 

POTn»EA,  pins  tard  CA8- 
SANDREA  (col.  Julia  Auç., 
tr.  Papirial)^  Kassandra»  6 
G  2  ;  12  B  1.  -—  Ville  de  la 
Macédoine  (Chalcidique),  h 
l'entrée  de  la  presqu'île  Pal* 
Une.  Colonie  de  Coriatiie  ; 
ferma  Kes  portes  à  Artab«sa 
après  Salamine  ;  fit  partie  de 
la  confédération  maritinke 
athénienne,  se  rérolCa  en  432 
av.  J.-C,  fut  prise  on  429 
par  les  Athéniens,  qui  établi» 
rent  des  colons  sur  son  terri  > 
toiro  ;   occupée   par  les  Olyn. 
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t  biens  en  382  et  reprise  par 
les  Athéniens  en  364  ;  détruite 
par  Philippe  en  357.  Relevée 
par  Cassandre  et  trôs  floris- 
sante à  ^époque  hellénistique  ; 
soumise  par  le  tyran  A  polio- 
dore  en  279  ;  vainement  assié- 
gée  par  lee  Romains  en  169. 
Colonie  romaine  sous  Auguste. 
—  Her.  VII,  123  ete.  ;  Thuc. 

I,  56  etc.  ;  Xen.  HeU.  V,  2,  15 
etc.  ;  Dem.  I,  9  etc.  ;  Scyl.  66  ; 
Scymn.  628  ;  Liv.  XXVIII,  8  ; 
XLIV,  1 1  ;  Diod,  XII,  34  etc.  ; 
Str.  VII,  330;  Mel.  II,  33; 
PI.  IV,  36;  Paus.  V.  23,  3; 
Polyœn.  VIII,  67  ;  Proc.  B.  p. 

II,  4;  jEd.  IV,  3;  10  I.  n» 
235  sq.  ;  CIL  III.  p.  1324  et 
2316,  40  ;  Head,  212. 

PRJENESTE  (tr.  Menenia), 
Paleatrina,  15  A  2.  —  Ville 
d'Italie  (rég.  I,  Latium),  à  l'E. 
de  Rome,  &  laquelle  la  reliait 
la  via  Praenestina  ;  dans  une 
position  très  forte,  sur  un 
contrefort  de  T  Apennin  do- 
minant la  plaine  latine,  et  au 
centre  d^une  contrée  renom- 
mée pour  ses  noix,  ses  roses  et 
se»  vignobles.  Fondée,  disait- 
on,  par  Cseculus,  fila  de  Vul- 
cain  ;  elle  faisait  partie  de  la 
ligne  latine  ;  Cincinnatus  s^en 
empara  en  380  av.  J.-C.  ;  elle 
joua  un  rôle  prépondérant 
dans  la  guerre  latine  de  340, 
qui  la  soumit  définitivement 
aux  Romains,  comme  ville 
libre  et  alliée  ;  fidèle  à  Rome 
dans  la  2*  guerre  punique  ; 
occupée  par  Cinna  en  87  ; 
Marius  le  jeune  y  fut  assiégé 
et  B*y  tua  en  82  ;  Sylla  détrui- 


sit ses  fortifications,  établit 
des  colons  sur  son  territoire  et 
transporta  la  ville  au  pied  de 
la  montagne  sur  laquelle  elle 
8*élevait  d'abord.  Qrâce  à 
l'agrément  de  sa  position  et  à 
la  fraîcheur  de  son  climat,  elle 
était  très  appréciée,  à  la  fin 
de  la  République  et  sous  T  Em- 
pire, comme  lieu  de  villégia- 
ture estivale  ;  Horace  et  Au- 
guste s'y  plaisaient  ;  Hadrien 
y  avait  une  villa  ;  d'après 
Aulu  -  Celle,  ses  habitants 
auraient  demandé  à  cet  empe- 
reur de  la  transformer  de 
colonie  en  municipe.  Elle  ren- 
fermait un  sanctuaire  cé- 
lèbre de  la  Fortuna  Primige- 
nia,  avec  un  oracle  {sortes 
Praenestinae).  Patrie  de  Ver- 
rius  Flaccus  et  d'Elien.  Ruines 
considérables  (la  ville  moderne 
est  bâtie  sur  les  substructions 
du  temple  de  la  Fortune  ; 
mosaïque  célèbre  avec  paysage 
alexandrin  ;  inscription  con- 
tenant les  fragments  d'un 
calendrier  romain,  etc.).  — 
Cato  De  r.  r.  8  et  133  ;  Pol. 
VI,  14  ;  Cic.  Cat.  I,  3  ;  Div.  II, 
41  ;  Liv.  II,  19  etc.  ;  Dionys. 
IV,  63  etc.  ;  Diod.  XVI,  46 
etc.  ;  Verg.  ^n.  VII,  678  ; 
Ov.  Fast.  VI,  61  ;  Vell.  II, 
26  et  74  ;  Str.  V,  238  ;  Lucan. 
II.  194;  Sil.  VIII,  366; 
PI.  III,  64  ;  XIII,  6  etc.  ;  Tac. 
Ann.  XV,  46  ;  Suet.  Aug.  72  ; 
Pt.  III,  1,  61  ;  Plut.  Mar.  46  ; 
SyU,  28  sq.  ;  Gell.  XVI,  13  ; 
App.  B.  e.  I,  65  etc.  ;  Ath.  I, 
26  ;  Lib.  col,  236  ;  It.  Ant,  ; 
Tab.  P.  ;  Geog.  R.  ;  CIL  XIV, 
p.  288  et  493  ;  Head,  21. 
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PR^SIDIUM.  Jéhoudia,  18 
F  3.  —  Locfilité  de  l'extrémité 
orientale  de  la  province  ro- 
maine d'Afrique,  sur  la  côte 
de  là  grande  Syrte  ;  à  l'E.  de 
l'embouchure  du  Panarezon. 
—  Tab.  P. 

PR^SIDIUM  POMPEI,  Dé- 

ligrad,  10  B  2,  — -  Ville  de  la 
Thraoe  (Dardanie,  aux  confins 
de  la  Mésie  supérieure),  sur  la 
rive  dr.  du  Margue.  —  II. 
Anl.  ;  It.  Hier.  ;  Tah.  P.  ; 
Geog.  R. 

PR^STI,  8  G  /H  4.  —  Peu- 
pie  du  N.-W.  de  VIndia  inlra 
Gangem,  sur  la  rive  g.  du  cours 
inférieur  de  Vlndtis  ;  8ourais 
par  Alexandre.  —  Curt.  IX, 
8,    11. 

PR^SUS,  PrasuR,  12  £  6. 
—  Ville  du  N.-E.  de  la  Crète, 
à  quelque  distance  de  la  mer  ; 
le  sanctuaire  du  mont  Dicte, 
consacré  à  Zeu8,  se  trouvait 
Rur  son  territoire.  Ruines.  — r 
Her.  VII,  170;  Scyl.  47:  Str. 
X,  475  et  478  ;  Ath.  IX,  378  ; 
Steph.  B.  :  CIO  no  2661  b  ; 
Head,  475. 

PR^TORIUM,  18  F  3.  — 

Localité  de  l'extrémité  orien- 
taie  de  la  province  romaine 
d'Afrique,  sur  la  côte  de  la 
grande  Syrte.  à  l'W.  de  Ma- 
comadea  Selorum.  —  Tab.  P. 
{Cretorium). 

PR^TUTTII,  15  B  /C  1.  — 

Peuple  de  l'Italie  centrale 
(rég.  V,  Picénum,  aux  confins 
des  Sabini  et  des  VesUni)  ; 
Vager  Prartutianus  faisait  suite, 
au  S.,  à  Vager  Picenu^  ;  il  ren- 


fermait des  vignobles  re&om- 
més  :  c'est  de  son  nom  (au 
moyen  âge  PruHum,  Apru- 
tium)  que  dérive  le  nom  mo- 
derne d^Abruzze.  —  Pol.  III, 
88;  Liv.  XXII,  9  ;  XXVII, 
43  ;  Sil.  XV.  568  :  PI.  III,  110 
et  112  ;  XIV,  66  et  75  :  Pt. 
III.  1,  68  ;  Steph.  B.  ;  CIL 
IX,  p.   479  et  485. 

PBiEVALITANA.   v.    ILLY- 
RIA. 

PRASII.    Prasto.    près    de 
Léonidi,  11   C  2.   —  Ville  du 
Péloponnèse     (côte     orien  t-a  le 
de   la    Laconie),    sur   le    sinusi 
ArgolicuSj  avec  un  bon   port. 
Les  Athéniens  la  brûlèrent  en 
430    av.    J.-C.    et    ravagèrent 
son  territoire  en  414  ;  occupée 
par  les  Argiens  à  l'époque  hel- 
lénistique :  restituée  &  la  La- 
conie par  Auguste.  Ruines.  — 
Aristoph.    Pac.    242    et    schol. 
ad   loc.  i    Thuc.    II,    66  ;    VI. 
106;  VII.   18;  Scyl.   46  ;    Pol. 
IV.   36  ;   Str.   VIII.    374  ;    Pt. 
III,  16.   10;  Paus.  III.  21,  7  ; 
24,   3  sq.  ;   Polyïen.   II,    15. 

PRASIA     (tr.     Pandionis), 
Prasas.  11   E   2.  —  Déme  de 
l'Attique,    sur   la   côte    S.-E., 
au  S.  de  Brauron,  avec  un  bon 
port,    un   temple  d*Apollon  et 
la  tombe  d'Erysichthon.  C'est 
là  que  mettaient  à  la  voile  1<>h 
Théories    sacrées    qui    se  ren- 
daient   à    Délos.    Ruines.    — 
Aristoph.   Pac.    242   et   schol. 
ad      loc.  :     Thuc.     VIII.     96  : 
Liv.  XXXI.  46  ;  Str.  IX,  399  : 
Paus.    I.    31,    2  :    Steph.    B.  : 

lO  i-in. 

PRASII,  9  D  2.  —  Peuple 
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du  N.  de  VIndia  intra  Oan- 
çem^  »ur  le  cours  moyen  du 
Gange  ;  très  riche  et  très  puis- 
sant ;  c'est  auprès  de  Sandra- 
cottes,  roi  des  Prasii,  que  Mé- 
gasthène  fut  envoyé  en  am- 
bassade par  Séieucus.  —  Diod. 
XVII,  .93  ;  Curt.  IX,  2,  3  ; 
8tr.  XV,  702  sq.  ;  PI.  VÎ.  68 
et  70  ;  Arr.  Ind.  X,  fi  ;  Pt. 
VII,  1,  53  ;  Plut.  Alex.  62  ; 
App.  Syr.  65  ;  M\.  N.  an.  XVI, 
10  etc.  ;  Nonn.  XXVI,  61. 

PRASUM  PROM.,  cap  Del- 
gado,  1  o  G  8.  —  Cap  de  la 
côte  orientale  du  continent 
africain  (^thiopia  inUrior), 
Bur  rOcéan  Indien,  au  S.  de 
rîle  Meniuhias  ;  point  ex- 
trême de  la  navigation  grec- 
que vers  le  S.  —  Pt.  I,  7,  2  ; 
10,  1;  II,  1,  6;  IV,  8.  1  «q.  ; 
VII,  3,  6  ;  Marc.  Per.  m.  ext. 
1,    10;   Steph.  B. 

PREMIS  MAGNA,  Ibrim, 
3  a.  —  Ville  d'Ethiopie,  sur  la 
rive  dr.  du  Nil,  en  aval  de  son 
confluent  avec  V  Aatahoras  ; 
occupée  par  Petronius  sous  le 
règne  d'Auguste.  —  Str.  XVII, 
820;  PI.  VI,  181  et  184;  Pt. 
IV,  7,  19. 

PREPESINTHUS,  Despoti- 
ko,  1.2  C  /D  5.  —  Petite  île  de 
la  mer  Egée  (Cyclades),  au 
S.-W.  d'Oliarus.  —  Str.  X, 
485;   Pi.   IV,   66. 

PRIANSUS,  12  D  6.  — 
Ville  de  la  côte  méridionale  de 
laOrèto,  entre  Leben  et  Bien- 
nu».  —  Steph.  B.  ;  CIO 
no  2566  ;  Head,  476. 

PRIAPU8,    Karabogha,    12 


PI.  —  Ville  d*Asie  Mineure 
(Phrygia  ad  Hellespontum), 
sur  la  côte  de  la  Propontide, 
à  l'embouchure  du  Ora^iciu, 
avec  un  bon  port  ;  vignobles 
aux  environs.  Colonie  de 
Milet  ou  de  Cyzique,  Alliée 
d'Athènes  au  v»  s.  av.  J.-C. 
Ruines.  —  Thuc.  VIII,  107  ; 
Str.  XIII.  682  et  587  ;  Mel.  I, 
97;  PI.  IV,  76;  V,  141;  Arr. 
An.  I,  12,  7  ;  Geog.  R.  ;  JO  I, 
no  228  sq.  ;  Head.  5.S7. 

PRIENE,  Sarasoun,  12  F  4. 
—  Ville  d'Asie   Mineure  (Ca- 
rie,    lonie),   au  pied  du  mont 
Mycale,    à    l'embouchure    du 
Méandre,    en    face    de    Milet  ; 
située  d'abord  sur  la  côte  mê- 
me  du   ainuê   Latmicus,    avec 
deux   bons  ports,   eUe  en   fut 
séparée    par     les    abondantes 
alluvions  du  fleuve.  Elle  Joua 
un    rôle    important    dans    la 
confédération  ionienne  ;  alliée 
d'Athènes  au  v«  s.  av.  J.-C.  ; 
Milet  et   Samos   se   la   dispu- 
tèrent ensuite.  Patrie  de  Bias. 
Ruines  très  importantes  (Ago- 
ra,  temple  d'Athéna,  théâtre, 
nombreuses   maisons  particu- 
lières),  fouillées  par  les   Alle- 
mands de  1895  à   1898;  elles 
nous  donnent  une  image  fidèle 
de  ce  qu'était  une  petite  ville 
de  province  à  l'époque  hellé- 
nistique.  —  Her.   I,    16  etc.  ; 
Thuc.  I,  116;  Xen.  Hell.  III, 
2,    17;   IV,    8,    14;    Scyl.    98; 
Pol.       XXXIII,       12;       Liv. 
XXXVIII,  13  ;  Str.  XII,  579  ; 
XIV.  633  sq.  ;  Mel.  I,  87  ;  PI. 
V,    113;    Dion.    Per.    825    et 
Eust.  ad  loc.  ;     Pt.   V,   2,    19  ; 
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Pau».  VII,  2,  7  ;  5,  3  ;  JEl. 
V,  h.  VIII,  6  ;  Diog.  L.  I,  5, 
2  ;  CIO  n<»  2904  sq.  ;  10  }, 
n»  230  8q.  ;  HeAd,  690. 

PRIFERNTJM,  près  d'Aqui- 
la,  15  B  1.  —  Ville  de  l'ItaUe 
centrale  (rég.  IV,  Vestini),  à 
g.  du  cours  supérieur  de 
VAternus,  au  S.-E.  d' Amiter- 
num.  —  Tab.  P.  ;  Geog.  R. 

PRIMOPOLIS.  V.  A9PEK- 
DUS. 

PRISTA,  Roustchouk,  10 
D  2.  —  Ville  de  la  Mésie  infé- 
rieure,  sur  la  rive  dr.  du  Da- 
nube, en  amont  d^Apiaria  ; 
station  d'une  cohorte  dé  la  leg, 
1  Italica  et  d'un  détachement 
de  cavalerie  au  Bas-Empire.  — 
Pt.  III,  10,  10  ;  Socr.  H.  e.  VII, 
3 6  ;  It.  Ant.  {Scxa nia pr ista  >  ; 
Ta 6.  P.  ;  Not.  dign.  Or.  XL. 
14  et  32  ;  Proe.  .*V.  IV,  11  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  lit,  p.  1349, 
2098  et  2316,  48. 

PRIVERMUM  (tr.  Oufen- 
tina),  Piperno  vecchio,  15  B  2. 
—  Ancienne  ville  d'Italie 
(rég.  I,  Latium,  Vol&ti}^  sur 
le  bord  de»  marais  Pontins»,  «a 
pied  des  montSA  des  VoLsCfUes, 
à'dT.  de  V  Amasenuê  ;  vignroblef» 
renommés.  Soumise  parr  les 
Romain»  en  367  av.  J.-C.  ; 
Koulevée  en  327  et  prif<e  en 
326  ;  se»  mur»  furent  tt^é^  et 
son  territoire  forma  la  tribu 
Ovfentina  ;  préfecture  et  plu» 
tard  colonie.  Depuis  l'antiquité 
la  ville  s'est  déplacée  vcts  le  S. 
Rainen.  —  Cic.  Letf.  agr.  Il, 
25  :  Div.  I,  43 ,-  I/iv.  VII,  I 
etc.;     Verg,     ASn,     XI,     540; 


Val.  Max.  VT,  2,  I  ;  Sfer.  V 
237  :  PI.  III.  «4;  XIV.  65: 
P*.  III,  1.  65;  Ath.  I,  26: 
Lih.  col.  2?6  ;  Fost.  *.  v. 
CfenHna  ;  CIL  I*,  p.  44  sq.  ; 
X,  p.  637.  967,  1017. 

PROBALINTHUS  (tr.  Pan- 
dionis),  11  D  1.  —  D*me  de 
l'At tique,  sur  la  côte  orien- 
tale, à  l'extrémité  S.  de  la 
plaine  de  Marathon.  —  Dem. 
XXVII,  5^;  Str.  VIH,  383; 
IX,  393;  PI.  IV,  24;  Schol. 
Aristoph.  Ly».  285  ;  Steph. 
B.  î  Suïd.  ;  16  Ï-III. 

PROCHYTA,  Procida,  15 
B  /C  3.  —  Petite  île  volcanique 
de  la  mer  Tyrrhénienne,  sur  1a 
côte  de  Campanie,  entre  le 
prom.  Misenum  et  l'île  ^no- 
ria. —  Verg.  ^n.  IX.  715  ; 
Ov.  Met.  XIV.  89  ;  Str.  I,  »0  : 
II,  123  ;  V,  248  et  258  ;  MeL 
II,  121  :  Sil.  Vin,  642:  XII. 
147;  PK  II.  203  :  ÏII.  »2  : 
Stfft.  Siît.  n,  276  :  Juv.  If  I, 
fl;  Pt.  ni,  T,  79';  H.  Ani.  : 
CIL  X,  p.  679. 

PROCOLITIA  ,  Carra w  . 
bttfgh,  80  £  3.  —  Localité  de 
la  Bretagne  (  Vahntim),  »nr 
le  vaïlum  Hadriani  ;  occupée 
paf  la  ôohors  I  Bafavorum.  — 
Not.  dign.  Occ.  XL,  39: 
Geog.  R.  {BrocùHii);  CIL 
VII,  p.  121. 

PROCONNESUS,  Marmara, 
6  H  2  ;  12  F   l.  —  Ile  de  la 

Propontide,  sur  la  côte  d'Asie 
Mineure  (Mysie,  Phrygia  ad 
Hellespontum),  en  face  de  la 
pénin**ule  d* Arctonnesus^  avec 
ttne   ville   du    même  nom    au 
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S.-W.,  colonie  de  Milet,  brûlée 
par  la  flotte  phénicienne  soub 
le  règne  de  Darius,  soumise 
ensuite  à  Cyzique,  alliée  d'A- 
thènes  au  v«  s.  av.  J.-C  Patrie 
d'Aristée.  Carrières  célèbres 
de  marbre  blanc,  utilisées  no- 
tamment pour  la  construction 
des  édifices  de  CyziqUe.  ^ — 
Her.  IV,   14  etc.  ;  Xen.   Hell. 

I,  1,   18  etc.  ;  Scyl.  94  ;  Vitf. 

II.  8  ;  VI,  6  ;  8tr.  VII,  331  ; 
Xin,  587  sq.  ;  Mel.  '  II,  99; 
PL  V,  161  ;  Pt.  III,  11,  14; 
VIII,  11,  8;  Palis.  VIIÎ,  4d, 
2  ;  App.  B.  c.  V,  139  ;  Zos.  II, 
30  ;  Hier.  ;  Eust.  Ad  Dion. 
Pet.  530  {  CIO  n»  3697  ;  10  I, 
no  228  Bq.  ;  CIL  III,  p.  2^36  ; 
Head,  537. 

PROCONSULAniS,  v.  AFRI- 
CA  et  ZEUGITANA. 

PRONECTUS,   12   H   1.   — 

V^ille  d'Asie  Mineure  (oôte 
occidentale  de  la  Bithynie)« 
sur  la  Propontide«  à  l'entrée 
méridionale  du  golfe  d^Asta- 
eus.  —  8ocr.  H.  e.  VI,  16  j 
Soz.  VIII,  18  ;  Tab.  P.  {Pro- 
netioê)  ;  Hier. 

PRONNI,  près  de  Tsanata, 
11  A  1.  — '  Ville  do  la  côte  8.-E. 
de  nie  de  Céphallénie.  Alliée 
d'Athànes  an  début  de  U 
guerre  dû  Péloponnèse.  Rui' 
ne«.  —  Thuc.  II,  30  j  Pol.  V,, 
3;  Uv.  XXXVni.  18;  Str. 
X,  455  (llpa^^ffo;)  ;  lO  IX, 
I,  p.   141  ;  Head,  428. 

PROl^AXUS,  Antipaxos,  10 
B  4.  —  Petite  île  de  la  rtier 
Ionienne,  sur  la  côte  d*Epire, 
an  g.   de   Pa^uê^  —   Pol.   ÏI, 


10  j  Pi.  IV,  62;  Dio  C.  L,  12. 

t»ftOl»Hf  HASIA,  V.  Ï>MRA. 

PROPONTIB,   mer  de   Mar* 
mara,  12  £ /G  1.  -^  Mer  inté» 
rieure  entre  la  côte  S.-E.   de 
Thrace  et  4a  côte  N.-W.  d'Asie 
Mineure    (Bithynie   et    Mysie, 
Phrygia      ad      Heïlespontum), 
communiquant  avec  le    Pont 
Euxin    par    lô    Bosphore    de 
Thrace  et  avec   la   mer   Egée 
par    l'Helleapont  ;     son     nom 
indique  qu'elle  était  comme  le 
vestibule  du  Pont  Euxin  pour 
les   navigateurs   venus   du   S. 
Elle    a    la    forme    d'un    ovale 
irrégulier  ;     côtes     découpées, 
surtout  sur  la  rive  asiatique, 
avec  quelques  îles  et  de  nom- 
breux   ports.    Grande    impor- 
tance  historique    et  commer- 
ciale :    voyage   légendaire   des 
Argonautes,  guerre  de  Troie, 
expéditions  des  Phéniciens  et 
des  Ioniens,  guerres  médiques, 
expédition    d'Alexandre,    etc. 
—   i«schyl.    Ptra.    876  ;    Her. 
IV,   86  ;  «cyl.   67  et  94  ;   Pol. 
IV,  39  et  42  ;  XVI,  29  ;  ApoU. 
Rh.     I,     936;     Scymn,     713; 
Str.   II,    125  ;   XIII,   681   sq.  ; 
Mel.  I,  7  etc.  ;  PI.  IV,  76  etc.  ; 
Dion.  Per.'l36  sq.  ;  Pt.  V,  2, 
I    sq.  ;  VII,  6,  3;  VIII,  11,  2 
et  17,  2  ;  App.   B.  c.  V,   138  ; 
Agnthem.  I,   Ï3  ;  II,   14. 

PROâOPiS,  3  C  l  ;  3  6.  -^ 
Ville  d'Egypte  (Delta),  à  dr. 
du  bras  le  plus  occidental  du 
Kil  (ost.  CanobicuTn)f  en  amont 
du  point  oi\  Voat.  Bolbiiinum 
s'en  détache.  Chef-Keu  d'un 
nome.  —  PI.  V,  49  ;  Steph.  B.  ,- 
Head,  864. 
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PROTE,  Prodano,  11  B  2.  — 
Petite  île  de  la  mer  Ionienne, 
sur  la  côte  occidentale  du 
Péloponnèse  (Messénie),  au 
N.  de  Pylu8.  —  Thuc.  IV,  13 
Str.  VIII,  348  ;  Mel.  II,  110 
PI.  IV,  65:  Pt.  III,  16,  23 
Steph.  B. 

PROVINCIA    ROMANA.    v. 
NARBONENSIS   G  ALLIA.. 

PRUSA,  Brousse,  12  H  l.  — 
Ville  d'Asie  Mineure  (Bithynie, 
aux  confins  de  la  Mysie,  Phry- 
gia  ad  Helleapontum),  dans 
une  plaine  fertile,  entre  le 
mont  Olympe  et  la  côte  de  la 
Propontide  ;  vignobles  ;  sour- 
ces thermales.  Fondée  par  le 
roi  Prusias,  sur  le  conseil 
d'Hannibal  ;  très  florissante 
sous  l'Empire  romain.  Patrie 
de  Dion  Chrysoatome,  — 
Str.  XII,  564;  PI.  V,  148; 
PI.  j.  Ep.  X,  85  ;  Dio  Chrys. 
Or.  43,  p.  685  ;  Ath.  II, 
43  ;  Zos.  I,  35  ;  Hier.  ;  CIO 
no  3717  «q.  ;  CIL  III,  p.  61, 
976,    1263  ;   Head,   617. 

PRUSA  AD  HYPIUM.  v. 
CIERUS. 

PRUSIAS,  V.  CIUS. 

PRYMNESSUS,  Soïlen,  près 
d'Afioum-Karahissar,  7  C  3.  — 
Ville  d'Asie  Mineure  (Phrygie), 
au  N.-E.  de  Synnada.  —  Pt. 
V,  2,  2*  ;  Pans.  V.  21,  Il  ; 
Hier.  :  CI  G  no  3818  sq.  ; 
CIL  III,  p.  1271  et  2316,  22; 
Head,  683. 

PSACUM  PROM.,  cap  Spi- 
da,  12  B  6.  —  Cap  de  la  côte 
N.-W.   de  la  Crète,  à  l'E.  du 


prom.  Cimarus.  —  Pt.  III, 
17,   8. 

PSEBO,  V.  COLOE. 

PSELCHIS,  Dakkeh,  3  D  5. 

—  Ville  d'Egypte  (DodécAs- 
chène),  sur  la  rive  g.  du  Nil,  en 
aval  d^Hiera  Sycaminos.  Prisse 
par  C.  Petronius  en  23  av. 
J.-C.  et  occupée  ensuite  par 
une  garnison  romaine.  Ruines. 

—  Str.  XVII.  820;  PI.  VI, 
181  ;  Pt.  ÎV,  6,  74;  Aristid. 
Or.  I,  p.  512;  Dio  C.  LIV, 
6  ;  Jt.  Ant.  ;  Tah.  P.  ;  CK; 
no  5073  sq.  ;  CIL  III,  p.  16, 
1213,  2220,  2300. 

PSOPHIS,  11  B  2.  —  An- 
cienne ville  du  Péloponnèse 
(N.-W.  de  l'Arcadie,  aux  con- 
fins de  l'EUde),  au  pied  de 
l'Erymanthe.  Résidence  d*Alc- 
méon  ;  en  219  av.  J.-C."  elle 
appartenait  aux  Eléens  ;  Phi- 
lippe V  de  Macédoine  la  leur 
enleva.  —  Pol.  IV,  68  sq.  ; 
Apollod.  II,  5,  4  etc.  ;  Ov. 
Met.  V.  607  ;  Mel.  I,  43  ;  PL 
IV,  20  ;  Pt.  III,  16,  19  ;  Paus. 
VIII,  23,  8  ;  24.  1  sq.  ;  Head. 
453. 

PSYLLI,  18  F  3.  —  Peuple 
de  l'Afrique  septentrionale, 
sur  la  côte  de  la  grande  Syrtc, 
à  rW.  des  Nasamones  ;  il 
passait  pour  charmer  les  ser- 
pents. —  Her.  IV,  173:  Str. 
II,  131  :  XIII.  588;  XVII. 
814  et  838  ;  Lucan.  IX.  801  ; 
PI.  V,  27  etc.  ;  Pt.  IV,  4.  10  ; 
.El.  N.  an.  I,  67  etc.  ;  Plut.- 
Cat.  min.  56  ;  Dio  C.  Lï.  14  : 
Hesych. 

PSYRA,  Psara,  12  D  3.  — 
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Petito  île  rocheuse  de  la  mer 
Egée,  au  N.-W.  de  Chio,  avec 
une  {Petite  ville  du  même  nom 
sur  la  côte  S.-E.  —  Hom.  Od. 
III,  171  ;  Cic.  Ad  AU.  XVI. 
33  ;  Str.  XIV,  646  ;  PI.  V, 
134  ;  Hesych.  ;  CIO  n^  2246. 

PTANDARI8.  Tanir,  7  F  3. 
—  Ville  d'Asie  Mineure  (Cap- 
padoce),  au  N.  d* Arab issus ^ 
au  pied  de  V  Antitaurtis.  —  It. 
Ant. 

PTELEUM,  PhtéUon,  11  C 

1.  ^.  Ville  de  la  côte  de  Thés- 
»alie,  à  rentrée  méridionale 
du  sinus  Pagasaeus  ;  Antio- 
chu8  y  débarqua  en  192  av. 
J.-C.  ;  leM  Romains  la  détrui* 
BÎrent  en  171  ;  elle  se  releva 
ensuite.  Ruines.  —  Hom.  //. 
II.  697  ;  Liv.  XXXV,  43  etc.  ; 
Str.  VIII,  349  ;  IX,  433  sq.  ; 
Mel.  II.  44  ;  Lucan.  VI,  362  : 
PI.  IV,  29  ;  He.sych.  ;  lO  IX, 

2,  p.  34. 

PTERIA,  Boghaz-Keui,  7 
E  2.  —  Ville  d'Asie  Mineure 
(Ualatie,  Trocmi^  aux  confins 
du  Pont  Galatique  et  de  la 
Cappadoce)  ;  ancienne  capi- 
taie  de  l'empire  des  Hétééens 
{Chet)  ;  Cyrus  y  livra  une  ba- 
taille indécise  à  Crésus.  Ruines 
très  importantes  de  l'époque 
hétéenne,  xv*-xi*  s.  av.  J.-C, 
fouillées  en  1907  par  une 
mission  allemande  (temples  et 
palais,  où  l'on  a  retrouvé  de 
nombreuses  tablettes  cunéi- 
formes provenant  des  archives 
royales  et  contenant,  en  parti- 
culier, le  texte  des  traités 
conclus  avec  l'Egypte).  — 
Her.  I,  76  ;  Steph.  B. 


PTOLEMAIS,  Tolmlta,  6  G 
4  :  18  G  3.  —  Ville  de  la  côte 
de  Cyrénaïque,  à  l'W.  de  Cy- 
réne  ;  fondée  par  les  Ptolé- 
mées  sur  l'emplacement  de 
l'ancien  port  de  Barca  ;  gênée 
dans  son  développement  par 
le  manque  d'eau  potable. 
Justinien  restaura  ses  aque- 
ducs. Ruines.  —  Str.  XVII, 
837  ;  Mel.  I,  40  ;  PI.  V,  31  sq.  : 
Pt.  IV,  4,  4  ;  16,  6  ;  Stad.  m. 
m.  66  ;  Amm.  XXII,  12  ; 
Serv.  Ad  ^n.  IV,  42  ;  //. 
Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Proc.  jEd.  VI, 
2  ;  CIO  no  6184  sq.  :  CIL  III. 
p.  6  et  1199;  Head,  874. 

PTOLEMAIS,  V.  ACE. 

PTOLEMAIS       HERMIU  , 

Menschiyé,  3  C  3.  —  ViUe 
d'Egypte  (Thébalde),  sur  la 
rive  g.  du  Nil.  en  amont  de 
Chemmis  ;  habitée  par  dos 
Grecs  au  temps  des  Ptolémées. 
Ruines.  —  Str.  XVII,  813  ; 
PI.  V,  61  ;  Pt.  I,  16,  11  ;  IV, 
6,  66;  VIII,  16,  10;  Zos.  I, 
71  ;  Hier.  ;  CIL  III,  p.  2048. 

PTOLEMAIS  THERON  ou 
EPITHERAS,  Ras-ed-Débir, 
3a.  —  Ville  d'Ethiopie  (Tro- 
glodytice),  sur  la  côte  occiden- 
tale du  sinus  Arabicus.  Fon- 
dée par  Ptolémée  Philadel- 
phe  (282-246  av.  J.-C.)  ;  grand 
centre  du  commerce  des  élé- 
phants et  des  tortues  et  de 
l'exportation  de  l'ivoire.  — 
Agatharch.  84  et  105  ;  Diod. 
III,  41  ;  Str.  XVII,  768  sq.  ; 
Mel.  m,  80;  PL  VI,  171  et 
220  :  Per.  m.  E.  3  et  4  ;  Pt.  I, 
8,  1  ;  IV,  7,  7  ;  Agathera.  I, 
13. 
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PT0U8,  Skroponéri,  11  D  1. 
—  Montagne  de  la  Béotiô, 
entre  le  lao  Copala'et  la  côte 
du  8inuê  Euholcus  ;  tirait  son 
nom  de  PtooB,  fils  d'Apollon. 
Sanctuaire  célèbre  d'Apollon 
Ptoios,  dépendant  de  Thèbea, 
avec  un  oracle  très  consulté. 
Ruines  importantes,  fouillées 
par  l'Ecole  française  d'Athènes 
(temple  dorique,  source  sacrée, 
statues   archaïques).    —    Her. 

VIII,  135  ;  Str.  IX,  418  ;  Paus. 

IX,  23,  6  ;  Plut.  Pelop.  16  ; 
10  VII,  no  4135  sq.  ;  CIL  III, 
p.  1316  et  2080. 

PUDNU,  Bédoui  ?,  5  G  7,  — 
Ville  de  la  côte  occidentale  de 
VArahia  Félix  {Sabaei),  sur 
le  simtê  Arabicus.  —  Pt.  V^I, 
7,  7  :  VIII.  22.  5. 

PULCHRUM  PROM.,  v. 
APOLLINIS  PROM. 

PUNICUM,  Santa  Marinel- 
la,  13  C  3.  —  Localité  d'Italie 
(rég.  VII,  Etrurie).  sur  la  mer 
Tyrrhénienne,  à  l' W.  de  Pifrgi, 
et  sur  la  via  Aurélia.  Devait 
Bon  nom  plus  vraisemblable- 
ment à  une  enseigne  de  mai- 
son de  commerce  qu'à  un  an- 
cien établissement  phénicien. 
Ruines.  —  Tab.  P,  :  Geog.  B. 

PURA,  Puhra,  8  F  4.  — - 
Ville  de  l'intérieur  de  la  Oa- 
drosie,  métropole  du  pays  au 
temps  d'Alexandre.  —  Arr. 
An.  VI,  24.  1. 

PUT,  V.  PHUT. 

PUTEA,  17  E  3.  —  Ville 
de  l'Espagne  Tarraconaise 
{Bastetani,      conv.       Carthagi- 


niensiê),  au  S.  du  Sucro.  — 
Jt.    Ant. 

PUTEA.  18  D  2.  —  Ville 
du  S.  de  la  province  romaine 
d'Afrique,  à  l'W.  du  lac  Triton, 

—  Pt.  IV,  3,  39. 

PUTEA  PALLENE.  18  E  2. 

—  Ville  d©  la  côte  d©  la  pro- 
vince romaine  d'Afrique  (Ao- 
tophagi),  èk  l'E.  de  la  petite 
Syrte.  —  Tab.  P. 

PUTEOLI,      précédemment 
DIŒARCHIA  (col.  Neronr fi- 
ais Claudia  Aug.,  puis  /Varia 
Aug.,  tr.  Palatina),  Pouzroles. 
150  3.  —  Ville  d'Italie  (rég.  I, 
Campanie),  sur  le  sinua  Cuma^ 
nus,   à  l'W.  de  Naples,   reliée 
à  Capoue  par  la  via  Capuana  ; 
dans    une    région    volcanique 
parsemée    d'excavations    (pw- 
<ct),  de  solfatares^  de  sources 
thermales.  Colonie  grecque  de 
Bamos.  sous  le  nom  de  Dicat- 
archia,    vers    620    av.    J.-C  : 
dépendit  ensuite  d©  Cumes,  à 
laquelle  elle  servait  d©  port  : 
reçut  dos  Romains  la  eiv.  sine 
auffragio  vers  330  ;  grand  rôle 
dans    la    2»    guerre    punique  : 
Scipion  y  établit  un  portorium 
©n    199  ;   colonie   romain©  en 
194.     Principal    port    d'Italie 
À  la  fin  de  la  République  et  su 
début   de   l'Empire,    en   rela- 
tions avec  la  Sicile  et  la  Sar- 
daigne,  l'Espagne,  Délos.  l'E- 
gypt©,     la     Syrie  :     c'est    là 
qu'étaient  débarqués  les  bléF 
d©  l'annon©  destinés  à  Rome  : 
exportation      d©     soufre,     de 
pouzzolane,  d©  vins,  de  eaeru- 
le.um  ;  d©  nombreux  négocian'* 
orientaux    l'habitaient    et    > 
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avaient  iatroduit  leurs  re)!- 
giouB  nationales.  SupplMOitée 
en  partie  .par  Ostie  après  la 
ooxfcatraotiion  du  Portée  Am' 
gu0ti  de  Claude.  Caligula 
l'avait  reliée  par  un  pont  de 
boie  à  Baiae  ;  Néron  voulut 
creuser  un  canal  entre  Pouz« 
zoles  et  OHtie,  par  le  la^;  Aver- 
ne  ;  il  donna  À  Pouzzole::)  le 
jus  voloniae  ;  colonia  Flavia 
sous  Vespasien.  Kuineu  im- 
portantes {macellum^  impro- 
prement appelé  temple  de 
Sérapîs  ;  amphithéâtre  ;  villas 
de  plaisance  aux  environs).  — 
Varr.  De  l.  l.  \\  25  ;  Cic.  Pro 
Plane.  26;  Phil.  II,  41;  Ad 
Au.  I.  4  etc.  ;  Liv.  XXIV'. 
7  -etc.  ;  Diod.  IV,  22  etc.  ; 
Vell,  I,  16;  Val.  Max.  T,  3, 
8;  Str.  III,  145;  V,  245; 
XVII,  793  ;  Mol.  II.  70  ;  Senec. 
£p.  77  ;  PI.  III,  61  ;  XVI,  202 
etc.  ;  Jes.  ArU.  XIX,  1,  I  ; 
Tac.  Ann,  XIV,  27  ;  Hi»t.  III, 
«7  ;  8uet.  Auç.  98  ;  Calig. 
19  et  32.;  Cland.  25;  Stat. 
SUv.  IV.  3  ;  Plut.  Syll.  87  ; 
Dio  C.  LIX,  17  etc.  ;  It.  Ant.  ; 
Tab.  P.  ;  Fest.  ;  Geop.  R.  ; 
/<?  XIV,  p.  219;  CILX,  p. 
182,971,    1008. 

FYDNA,  Kitros,  10  C  3.  — 
Ville  du  8.  de  la  Macédoine, 
b&tie  d'abord  sur  le  sinus 
TkermaîcuSf  au  8.-E.  de  Me- 
thcmt  ;  prî^e  par  le  roi  de 
Macédoine  Archéla^ls  en  411 
av.  J.-C.  et  reconstruite  un 
peu  en  arrière,  à  -quelque  dis' 
tance  de  la  mer.  Occupée  par 
les  Athéniens  ;  livrée  par  tra- 
hison   à    Philippe   II    en    356. 


Paul-£rmile  y  vainquit  Persée 
en  168.  iituines.  —  Thue.  I,  61 
II,  137  ;  Dem.  I,  5  etc.  ;  Scyl 
26  ;  Scymn.  226  ;  Liv.  XLIV 
32  sq.  ;   Diod.  XIII.   49  etc. 
Str.    VII,    330;    PI.    IV,    34 
Arr.  An.  III,  5,  8  ;  Pt.  III,  13 
15;     Plut.     JEm.     Paul.     48 
CIO  no  1967  ;C/L1U,  p.  116 
Head.  218. 

PYDNiS:,  7  a.  ^  Ville  d'Aaie 
Mineure,  sur  la  côte  de  la  Ly- 
cie.  à  rW.  de  l'embouchure  du 
XanthuSf  entre  Telmissus  et 
Patara,  au  pied  du  mont 
Cragus.  Ruines.  —  Pt.  V,  3,  5 
(KJSva)  ;  Stad.  m.  m.  248. 

PYGELA,  12  F  4.  —  Ville 
d'Asie  Mineure  (côte  de  Ly- 
die, lonie),  «uir  le  sinus  Cays- 
triuSj  au  8.-W.  d'Ëphèse,  avec 
un  temple  d'Artémis  Muny- 
chia,  .Fondée,  disait -ou,  par 
AgamexDoon  ;  fit  partie  de 
la  confédération  maritime 
athénienne.  Vignobles  appré- 
ciés aux  environs.  —  Xen. 
Hell.  I,  2,  2  ;  Liv.  XXXVII.  1  ; 
Str.  XII,  661;  XIV,  639; 
Mel.  I,  88  {Pkyela):  PL  V, 
114  (id.)  ;  PolyïBn.  VU,  23,  2  ; 
/O  I,  no  234  sq. 

PTLJE  ALBANICJE,  v.  AL- 
BANICJE  PTLJE. 

PYLiE  CASFI^E,  v.  CAS- 
PLE  PYLiE. 

FYLJE  CILICIA,  v.  CILI- 
CIJE  FYhJE. 

VYhIE  SUSIDES  ou  PER- 
S1DES,  v.  SUSIDES  PYLJE. 

PYLORA,  Poliur,  8  D  4.  — 
Petite  île   du   golfe   Persique. 
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sur  la  côto  de  Perse,  en  face 
du  prom,  Tarsia.  —  Arr.  Ind. 
XXXVII,   9. 

PYLUS,  il  B  2.  —  Ville  du 
Péloponnèse- (  Elide,  Acroria), 
sur  le  Ladon,  k  TE.  d* Elis, 
au  pied  du  mont  Scolli^.  Oc- 
cupée  par  les  Spartiates  en 
402  av.  J.-C.  ;  les  démocrates 
exilés  d'  Eli9.  s'y  établirent  en 
366.  —  Xen!  Hell.  VII,  4,  16  ; 
Apollod.  III,  16,  6  :  Diod. 
XIV,  17  ;  Str.  VIII,  338  ; 
351  sq.  :  PI.  IV,  14  ;  Paus.  VI, 
22,  6. 

PYLUS,  Palœokastro,  près 
de  Navarin,  11  B  3.  —  Ville 
du  Péloponnèse,  sur  la  côte 
occidentale  de  la  Messénie,  au 
S.  de  l'embouchure  du  Selas, 
en  face  de  l'île  de  Sphactérie. 
Capitale  de  Nestor  à  l'époque 
homérique.  Se  souleva  contre 
Sparte  lors  de  la  2*^  guerre  de 
Messénie.  Occupée  et  fortifiée 
par  les  Athéniens  en  424  av. 
J.-C.  ;  ils  la  gardèrent  après 
la  capitulation  des  Spartiates  à 
Sphactérie  et  jusqu'à  la  fin 
de  la  guerre  du  Péloponnèse. 
Disputée  entre  les  Messéniens 
et  la  ligue  achéenne  à  l'époque 
hellénistique.  On  y  voyait  le 
palais  de  Xe.stor  et  un  temple 
d'Athéna  Coryphtisia.  Ruines. 
—  Hom.  //.  I,  252  etc  ;  Od. 
I,  93  etc.  ;  Pind.  OI.  IX,  46  ; 
Her.  VII,  163  ;  IX.  34  ;  Thuc. 
IV,  3  etc.  :  Pol.  XVIII.  25  ; 
Apoll.  Rh.  I,  167;  Liv.  XXVII. 
30  ;  Str.  VIII,  359  ;  Mel.  II, 
62;  PI.  IV,  15  ;  Pt.  III.  1  6,  7  : 
Paus.  IV,  36  etc.  ;  Tab.  P.  ; 
Geog.  R.  ;  Head,  433. 


PYRALAiE  INSULiE,  lies 
Manda  et  Laiftou,  1  a  G  8.  — 
Iles  de  la  côte  orientale  du 
continent  africain  {^thiopia 
inierioTy  Azania),  sur  l'Océan 
Indien.  —  Per.  m.   E,   16. 

PYRAMIDES,  Pyramides. 
3  6.  —  Monuments  d'Egypte 
{HeptanomiSf  aux  confins  du 
Delta),  sur  la  rive  g.  du  Nil»  en 
aval  et  à  TW.  de  Memphis  : 
tombeaux  des  Pharaons  de 
l'Ancien  Empire,  en  partie 
conservés  ;  les  trois  principi^e ^ 
sont  celles  de  Chéops,  Ché- 
phren  et  Mykérinos,  à  Gizeh. 
—  Her.  II,  8  etc.  ;  Diod.  I,  52 
etc.;  Str.  XVII,  811  etc.: 
Mel.  II,  55  ;  PI.  V,  61  etc.  ; 
Paus.  IX.  36.  5  ;  Dio  C,  LUI, 
23  ;  Not.  dign.  Or.  XXVIII, 
6  ;  Vib.  Seq.  ;CIOn^  4699  sq.  ; 
CIL  111,  p.  8.967,  1208. 

FYRAMUS,  Djihan.  7  E  /F 
3/4.  —  Fleuve  d'Asie  Mi- 
neure (Cappadoce  et  Cilicie), 
prenant  sa  source  près  d'-*!- 
rahissus,  coulant  du  N.-E.  au 
S.-W.,  traversant  le  Tauru^ 
et  se  jetant  sur  la  côte  septen- 
trionale du  sinus  Issicus.  Cours 
profond  et  rapide,  charriant 
beaucoup  d'alluvions.  —  Xen. 
An.  I,  4,  1  ;  Scyl.  102  ;  Apol- 
lod. III.  1,  1  ;  Curt.  III.  4.  7 
et  7,  6  :  Str.  I,  53  ;  XII,  536  ; 
XIV,  675  ;  Mel.  I,  70  ;  PI.  V] 
91  ;  Dion.  Per.  867  ;  Arr.  An. 
II.  5,  8  ;  Pt.  V,  8,  4  ;  .«I.  N.  an. 
XII.  29  ;  Stad,  m.  m.  169  sq.  ; 
Avien.    1031. 

PYRENiEI  MONTES,  Py- 
rénées, 17  E  /G  1  ;  19  G  /E  5.  — 
Chaîne   de   hautes   montagnes 
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orientées      de     VW,     à     TE., 
entre  T Océan  Atlantique  {ma* 
re  Cantabricum)  et  la  Méditer- 
ranée {mare   Balcaricum),    de- 
puis le  prom.    Œasso  juHqu'au 
prom,     Pyrenaeum^     séparant 
la  Oaule  do  l'Espagne.  Tom- 
bant à  pic  vers  le  N.  et  se  ter- 
minant par  de  hauts  plateaux 
du   côt4  du  S.  :   franchissable 
seulement     aux     extrémités  ; 
riche  en  gisements  minéraux  et 
très     boisée  ;     de     nombreux 
fleuves  et  rivières  en  sortent. 
Hérodote    parle    d'une    ville 
appelée   PyrtnCt    aux    sources 
de  Vlattr  ;  Strabon  croit  que 
la    chaîne    des    Pyrénée:*    est 
orientée  du  N.  au  S.  ;  Pline  le 
premier    indique    exactement 
sa  direction.  —  Her.  II,  33  ; 
Aristot.  Mirab.  88  ;  Pol.  III, 
.34;   Ctes.    B.  c.   III,    19;   Liv. 
XXI.    23    etc.  ;    Diod.    V,    25 
etc.  ;    Str.    II,    71    etc.    :    III, 
137    etc.  ;    Mel.    II,    74  etc.  ; 
III,   20  sq.  ;   Lucan,   IV,    84  ; 
Senec.    Q.    nat.     l   ;    Sil.    III, 
417    sq.    ;     PI.     IV,     109    sq.  ; 
Pt.  I,  15,  2  ;  VIII,  4,  2  :  5,  2  ; 
Just.  XLIV,   1  ;  Dio  C.   XLI, 
20     etc.  ;     Agathem.     II,     9  ; 
Marc.    Per.    m.    eri.    II,     17  ; 
//.  Ani.  ;  Eust.  Ad  Dion.  Per. 
338  ;  CIL  XII,  p.  346  et  522. 

PYRENJEUM   PROM..    cap 

de  Creu»,  17  G  1.  —  Cap  du 
N.-E.  do  l'Espagne  Tarra- 
oonaise  {lacetani)^  aux  confins 
de  la  Gaule  Narbonnaise,  à 
l'extrémité  orientale  des  Py- 
rénées, avec  un  temple  de 
Vénus.  —  Liv.  XXVI,  19; 
Str.  IV,  178  et  181  ;  Mel.  II, 


84  ;  III,  15  ;  PI.  IV.  110; 
Tab.  P. 

PYRETUS,  Prut,  16  I  2.  — 
Rivière  de  la  Sarmatie  d'Eu- 
rope, affluent  de  g.  du  Da- 
nube, qu'elle  rejoint  à  l'entrée 
de  son  delta,  auprès  de  Troes- 
mis.  —  Her.  IV,  48. 

PYROI.  11  B  2.  —  Ville  du 
Péloponnèse  (Elide,  Triphy- 
lie,  aux  confins  de  la  Messénie). 
à  peu  de  distance  de  la  mer, 
au  N.  de  l'embouchure  do  la 
Neda.  —  Her.  IV,   148  ;   Pol. 

IV.  77  et  80  ;  Liv.  XXVII,  32  ; 
Str.  VIII,  348  ;  PI.  IV,  22. 

PYRGI.  San  Severa,  13  C  3. 
—  Ville  d'Italie  (rég.  VII, 
Etrurie),  sur  la  mer  Tyrrhé 
nienne  et  sur  la  via  Aurélia,  à 
l'W.  de  Caere,  à  laquelle  elle 
servait  de  port.  Sans  doute 
d'origine  grecque  :  elle  '  ren- 
fermait un  temple  d'Eilei- 
thyia  ou  Leucothéa  (Mater 
Matuta).  dont  Denys  de  Syra- 
cuse s'empara  en  384  av.  J.-C. 
et  où  il  fit  un  riche  butin  ; 
colonie  romaine  au  début  du 
II «  s.  En  dt'cadence  sous  l'Em- 
pire. Ruines.  —  Aristot. 
Œcon.  II,  21  ;  Liv.  XXXVI, 
3  ;  Diod.  XV,  14  ;  Verg.  /En. 
X,   184  et    Serv.  ad  îoe.  ;  Str. 

V,  225  sq.  ;  Mel.  II,  72  ;  PI. 
III,  51  ;  Mart.  XII,  2;  Suet. 
Ner.  5  ;  Pt.  III,  1,4;  Polyaen. 
V,  2,  21  ;  It.  Ani.  ;  Tab.  P.  ; 
Rut.  Nam.  I,  223  ;  Geog.  R.  : 
CIL  XI,  p.  546. 

PYRRHA.  la.  —  Ville 
d'Asie  Mineure  (Lycie),  à 
quelque  distance  de  la  mer,  & 
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rW.  de  Phcllus.  —  PI.  V,  lOO. 

PYRRHA,  Pira.  12  E  2.  — 
Ville  de  Tile  de  L«8b,of«,  au 
fond  de  la  vaste  baie  qui  ré- 
pare en  deux  paxties  la  côte 
S.''W%  En  partie  abandonoée 
dèa  le  tejQopfi  de  Stca^bon. 
RuineB.  —  Thuc.  III,  18  etc.  ; 
Scyl.  97;  Str.  XIII,  617; 
Diod.  XVTI,  29  ;  Mel.  II.  101  ; 


PL     V,     139;    Aih.    III.     88; 
Head^  &«3. 

FTRKHA.  12  F  4.  —  Ville 
d^Asie  Mineure  (côle  de  Carie, 
lonie),  sur  la  rive  mêridîonala 
du  sinug  Latmicua,  à  J'E.  de 
Mîlet.  —  Str.  XIV,  636  ;  PI.  V, 
109  ;  Pt.  V,  2,  5. 

PYXUfi.  V.  BUXENTUM. 


Q 


QUADI,  21  G  /H  4.  —  Peu- 
pie  barbare  fixé,  aux  premiers 
siècles  de  l'ère  chrétienne,  dans 
le  S.-E.  de  la  (vermanie  indé- 
pendante, au  N.  du  Danube 
(vallée  du  Marus,  auj.  Mo- 
ravie). Ptolémée  cite  un 
certain  nombre  de  villes 
de  leur  territoire,  portant 
des  noms  celtiques,  qu'elles 
devaient  sans  doute  aux 
anciens  habitants  do  ce  pays. 
En  bons  termes  avec  les  Ro- 
mains au  début  du  règne  de 
Tibère,  ils  s'allièrent  ensuite 
pour  les  combattre  à  leurs  voi- 
sins les  Marcomans  ;  malgré 
les  traités  0^  paix  que  leur 
imposèrent  Marc  Aurèle,  puis 
Commode,  ils  ne  cessèrent 
d'attaquer  les  frontières  ro- 
maines aux  II'  et  III*'  s.  ;  au 
iv*^  ils  disparaissent  de  l'his- 
toire. —  Sir.  VII,  290  ;  Arr. 
^/>.  I,  3.  2  ;  Tac.  Ann.  II,  63  ; 
XII.  29  8q.  ;  Hiét.  III.  6  et  25  ; 


Oertn.  42  ;  Pt.  Il,  11,  26  ;  Oio 
0.  LXKI,  8  etc.  ;  Hist.  Aug. 
M.  AfU.  ph.  14;  Comnk.  3; 
AureUan.  18  :  Herodian.  I, 
6  ;  Artim.  XVII.  12  ;  XXIX, 
9:  Eulr.  IX,  9  ;  Zon.  Ht,  \ 
etc.  ;  Tah.  P.  ;  A'ol.  dign.  Or. 
XXXI.  56. 

QUERQUETULUM.  Cor. 
collo  ?,  15  A  2.  —  Ancienne 
ville  d'Italie  (rég.  I.  Latiam). 
à  g.  de  YAnio,  au  X.-E.  de 
irabii  ;  disparue  à  l'époque 
historique  ;  elle  avait  donné 
son  nom  à  l'une  dos  partes  de 
Rome  {porta  Querquetulana), 
—  Dionys.  V.  61  ;  PI.  III.  69  ; 
CJL  XIV,  p.  433. 


QUINTANOB  <AD),  v 
BICI. 


LA- 


QUWTILIAIIA.  1«   K  3.  — 

I^ocalité  de  la  côte  de  la  Tri- 
polit  aine.  À  TW.  de  £^pti§ 
inogna.  —    Tab.  P. 
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QUIZA,  Pont-  du  ChéUf.  18 
Cl.—  Ville  de  U  côte  de  la 
Maurétanie  CéBarienne,  à  l'em- 
bouchure du  Chylemath.  Co- 
lonie romaine  d'après    Ptolé- 


niée.  Ruines.  —  Mel.  J,  31 
{Aviêa)  ;  PL  V.  19  ;  Pt.  IV,  2. 
3  (Boûï^a);  U.  Ant.;  CIL 
VIII,  p.  828  et  2032, 


RABBATH  ^  AMMON,  v. 
PHILADEXPHIA. 

RABBATH  MOAB,  voir 
AREOPOLIS. 

RABON,  Jiu  (Seil),  10  C  1  /2. 
—  Rivière  de  la  Dacie,  sortie 
des  nwnte»  5«rrort<  m,  affluent 
de  g,  du  Danube,  qu'elle'  re- 
joint en  aval  à^  Auguêtae.  — 
Pt».  III,  8,  2. 

RACATiC,    21    G/H    4.    — 

Peuple  du  S.-E.  de  la  Germanie 
indépendante,  entre  la  rive  g. 
du  Danube  et  les  montes  Sar- 
maiici.  —  Pt.  II,  11,  26. 

RADANTIA,  Regnitz,  21 
D  4.  —  Rivière  de  l'W.  de  la 
Germanie  indépendante  (Her- 
mundufi),  affluent  de  g.  du 
Mœnu€  i  son  nom  apparaît 
pour  la  première  fois  au  moyen 
âge  dans  les  Annales  Laurea- 
hamenaes. 

R^TIA,  Suisse  orientale, 
Tyrol  septentrional»  Bavière 
méridionale,  21  C/E  4/5.  — 
Avant  la  conquête  romaine 
toutes    les     peuplades     belli- 


queuses et  pillardes  qui  occu- 
paient les  deux  versante  des 
Alpes  centrales  {Alpea  Rae- 
ticae),  dans  les  hautes  vallées 
du  Tieinua,  de  V  Addua,  de 
VAtheaia,  du  Dravua,  de  T/É?- 
nua  et  du  Rkenua,  étaient 
soit  de  race  celtique,  soit  d'o- 
rigine illyrienne,  ou  peut- 
être  apparentées  aux  Etrus- 
ques. Le  versant  méridional 
fut  annexé  par  Auguste  à 
l'Italie  ;  le  versant  septen- 
trional fut  conquis  par  Ti- 
bère et  Drusus  en  15  av.  J.-C. 
et  forma,  avec  la  Vindélicie, 
une  province  procurutorienne. 
La  Kétie  désormais  s'étendit 
des  Alpes  au  Danube  et  du 
Rhin  à  V^Enua,  avec  Auguata 
Vindelicorum  comme  •  ville 
principale  ;  elle  comprenait 
un  pays  de  montagnes  boi- 
sées au  S.  et  une  plaine  fer- 
tile au  X.  ;  elle  exportait 
des  bois  de  construction,  du 
bétail,  des  peaux,  du  vin, 
etc.  Au  Bas-Empire  elle  fut 
divisée  en  deux  provinces  : 
Raeiia  I  (l'ancienne  Rétio 
proprement  dite,  capit.  Curia)^ 
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Raetia  II  (Tancienne  Vindé- 
licie,  capit.  Aug.  VindelicO' 
rum),  dépendant  de  la  pré- 
fecture et  du  vicariat  d'Italie. 
—  Pol.  XXXI,  10;  Liv.  V, 
33  ;  Ep.  CXXXVI  ;  Verg. 
Oeorg.  II.  96;  Vell.  II,  39; 
Str.  IV.  204  aq.  ;  VII,  313  sq.  ; 
PI.  III,  133  etc.  ;  Tac.  Ann.  I, 
44  ;  Hist.  I,  11  etc.  ;  Qtrm.  41  ; 
Suet.  Aug.  21  et  77  ;  Pt.  Il, 
12  etc.  ;  VIII,  6,  2  etc.  ;  Just. 
XX,  6  ;  App.  Ilhfr.  6  et  211  ; 
Dio  C.  LIV,  22  ;  Zo>..  I,  62 
etc.  ;  Claud.  /  V  cos.  Hon.  441  : 
B,  giïd.  360  ;  Not.  dign.  Occ. 
I,  43  etc.  ;  CIL  III,  p.  706- 
2328,  60. 

R/ETICJE  ALPES,  v.  AL- 
PES RiETIC^E. 

RAGABA,  Radjib,  4  C  2.  — 
Ville  de  la  Palestine  (Peraea), 
à  dr.  du  Jabbok.  —  Teai.  V.  : 
Jo8.  Ant.  XIII,  16,  6. 

RAG^,  plus  tard  EURO- 
PUS,  Raï.  8  D  2.  —  Ville  du 
N.  de  la  Médie,  au  pied  du 
mont  Ia8oniu8y  sur  la  route 
d'Ecbatane  aux  Portae  Cas- 
piae.  Résidence  de  printemps 
des  rois  parthes.  Au  moment 
de  la  captivité  de  Bab\*lone 
elle  reçut  une  partie  des  Juifs 
exilés.  Eprouvée  par  de  fré- 
quents tremblements  de  terre  : 
reconstruite  par  Ptolémée  Ni- 
cator  sous  le  nom  d^  Euro  pua. 
Ruines.  —  Test.  V.  ;  Isid. 
Char.  7  ;  Diod.  XIX.  44  ;  Str. 
XI,  514  et  52*  ;  Arr.  An.  III. 

20.  2;     Pt.    V4,    2,    17  :    VIII, 

21.  11  :  Ath.  XII.  513. 

R  AGI  ANE,    8    C/D    2.    — 


Région    du    N.    de   la    Médie» 
dont   Ragae  était  la  capitale. 

—  Isid.  Char.  7  ;  Pt.  VI,  2,  6. 

RAITHU^  Tor,  3  D  2.  — 
Ville  de  T Arabie  Pétrée,  sur 
la  côte  S.-W.  de  la  presqu'île 
du  Sinaï.  —  Pt.  V,  17,  3. 

RAMA,  Ramé,  4  C  2.  — 
Ville  du  N.-W.  de  la  Pales> 
tine  (Galilée),  aux  confins  de 
la  Phénicie,  à  l'W.  de  Oiscala. 

—  Test,   V. 

RAMA,  Ramé,  4  C  3.  — 
Ville  du  K.-W.  de  la  Palestine 
(Galilée),  aux  confins  de  la 
Phénicie,  à  l'W.  d'Hazor.  — 
Test.    V. 

RAMA,  Er-Ram.  4  0  4.  — 
Ville  de  la  Palestine  (Judée),, 
au  N.  de  Jérusalem  ;  place 
forte  à  la  froi\tière  des  royau- 
mes de  Juda  et  d'Israël.  — 
Tcat.  V.  et  N.  ;  Jos.  ArU. 
VIII,   12,   3;  Eus.   On. 

RAMOTH     GILEAD,      Eh- 

Sait,  4  C  3.  —  Ville  de  la  Pa- 
lestine {Peraea)^  à  TE.  du 
Jourdain,  au  S.  du  Jabbok. 
Place  forte,  enlevée  par  le^ 
Syriens  à  Achab,  qui  fut  tué 
en  essayant  de  la  reprendre.  — 
Teat.  V.  ;  Eus.  On. 

RAPHIA,  Réfa,  4  B  4.  — 
Ville  du  S.-W.  de  la  Pales- 
tine.  à  la  frontière  de  ridumée.. 
sur  la  route  de  Qaza  à  Ifhino- 
colura,  avec  un  mauvais  port. 
Disputée  par  les  Juifs  et  les 
Egyptiens  ;  Ptolémée  IV  Phi- 
lopator  y  battit  Antiochus  le 
Grand  en  216  av.  J.-C  :  res- 
taurée par  Gabinius.   Raines. 
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—  Teêt.,V.  ;  Pol.  V,  80  et  86  ; 
Liv.  XXXV,  13  ;  Diod.  XX, 
74  :  Str.  XVI.  759  ;  Jos.  Ant. 
XIII,  13,  3  etc.  ;  B.  j.  I,  4  etc.  ; 
Pt.  V,  16,  6  ;  Hier.  ;  It.  AnL  ; 
Head,  806. 

RATA,  Leicester,  20  F  4.  — 
Ville  de  Tintérieur  de  la  Bre- 
tagne (Flavia  Caeearienêiêf 
Corttavi)y  sur  la  route  de 
Lindum  k  Londinium,  —  Pt, 
II.  3,  20  CPâYS)  ;  It.  Ant.  ; 
Oeog.  R.  ;  CIL  VII,  n»  1169. 

RATIARIA  (col.  Ulpia,  tr. 
Papiria)^  Artchar,  10  C  2.  — 
Ville  de  la  Mésie  supérieure; 
sur  la  rive  dr.  du  Danube,  en 
aval  de  son  confluent  avec  le 
Timacué.  Station  d'une  lé- 
g:ion  et  d'un  détachement 
de  la  flottille  romaine  du 
Danube.  —  Pt,  III,  9,  4  ; 
It.  Ant.  ;  Tah.  P.  ;  Not.  dign. 
Or.  XI,  38  ;  XLII,  38  et  43  ; 
Hier.  ;  Proc.  Md.  IV,  6  ; 
Geog.  R,  ;  CIL  III,  p.  263- 
2328,  98. 

RATIATUM,  Rezé,  dans 
le  pays  de  Retz,  10  C  3.  — 
Ville  de  la  Gaule  Celtique 
(Pictonts),  plus  tard  de  l'Aqui- 
taine, à  peu  de  distance  de 
rOcéan  Atlantique.  —  Pt.  II, 
7,  10  ;  Oreg.  Tur.  In  glor. 
conf.  63  ;  CIL  XIII,  1,  p.  149. 

RATIS,  île  de  Ré,  19  C  3.  — 

Ile  de  rOcéan  Atlantique,  sur 
la  côte  de  la  Gaule  Celtique 
{Santones)^  plus  tard  de  l'A- 
quitaine, au  N.  de  l'île  d'O/to- 
rM«.  —  Geog.  R. 

RATUMAGUS.  v.  ROTO- 
MAGUS. 


RAUDA.  Roa.  17  D  2.  — 
Ville  de  l'Espagne  Tarraco- 
naise  (  Vaccaeiy  conv.  Clunien- 
sis),  sur  le  Dur  tus  et  sur  la 
route  d*Asturica  à  CaesaraU' 
gusta.  —  Pt.  II,  6,  60  ;  It. 
Ant. 

RAUDII  CAMPI,  13  B  2.  — 

Plaine  de  l'Italie  du  N.  (rég. 
XI,  Cisalpine,  Libici)^  sur  la 
rive  g.  du  Pô,  au  S.  de  Ver- 
cellae.  Marius  y  battit  les 
Cimbres  en  101  av.  J.-C.  — 
Vell.  II.  12;  Flor,  III,  3  ; 
Plut.  Mar.  25  ;  Aur.  Vict. 
Vir.  m.  LXVII  ;  Oros.  V,  16  ; 
CIL  V,  p.  736. 

RAURANUM,  Rom,  19  D  3. 

—  Ville  de  la  Gaule  Celtique 
(Pictones),  plus  tard  de  l'Aqui- 
taine, au  S.-W.  de  Limonum. 

—  Paulin.  Ep.  X,  249  ;  It, 
Ant,  ;  Tab.  P.  ;  CIL  XIII,  1, 
p.  164. 

RAURICA,  v.  AUGUSTA 
RAURICORUM. 

RAURICI    ou    RAURACI, 

19  G  3.  —  Peuple  de  la  Gaule 
Celtique,  plus  tard  de  la  Bel- 
gique, puis  de  la  Germanie  su- 
périeure, sur  la  rive  g.  du  Rhin, 
entre  les  Vosges  et  le  Jura. 
Dépendait  au  Bas- Empire  de 
la  Maxifna  Sequanorum.  — 
CaPs.  B,  y.  I,  2  ;  VII,  75  ;  PI, 
IV.  106  ;  Pt.  II,  19,  18  ;  Amm. 
XIV,  10;  It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ; 
CIL  XIII,  2,  p.  ôl. 

RAVENNA  (tr.  Camilia), 
Ravenne,  13  D  2.  —  Ville 
d'Italie  (rég.  VIII,  Emilie), 
sur  l'Adriatique,  à  l'extrémité 
méridionale    des    lagunes    for- 
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niées  par  le  delta  du  Pô  ; 
dans  Tantiquité  elle  était  bâtie 
8ur  pilotis  au  bord  de  la  mer, 
dont  la  séparent  maintenant 
lefl  alluvionn  flaviales.  Pèche- 
ries  de  turbots  ;  aux  environs, 
vignobles  et  asperges.  Habitée 
jusqu'à  la  conquête  romaine 
par  les  Ombriens,  auxquels 
elle  servait  de  poste  avancé  en 
face  des  Gaulois  cisalpins 
{Lingones).  Occupée  par  les 
Syllaniens  en  82  av.  J.-C.  et 
souvent  mentionnée  à  Tépo- 
que  de  César  et  lors  de  la 
guerre  de  Pérouse.  A  son  port 
de  commerce  Auguste  ajouta 
un  port  de  guerre  (Claêsee), 
station  de  la  flotte  romaine  de 
l'Adriatique.  Très  florissante 
au  Bas-Empire  ;  capitale  de 
la  province  de  Picenum  et 
^milia,  puis  de  tout  l'Empire 
d'Occident  (à  partir  d'Hono- 
rius,  404  ap.  J.-C.)  et  ensuite 
du  royaume  ostrogot  h  ;  rési- 
dence de  l'exarque  byzantin 
qui  gouvernait  l'Italie  au  nom 
de  l'empereur  d'Orient,  du 
VI •*  au  VIII  <*  H.  Ruines  (palais  et 
tombeau  de  Théodoric  :  an- 
ciennes basiliques,  avec  de 
remarquables  mosaïques  by- 
zantines). —  Cic.  Pro  Balh.  50; 
Ad  Att.  VII,  1  etc.  ;  Cavs.  B.  c, 
I.  6  ;  Str.  V,  210  sq.  ;  Mel.  II. 
«4;  PI.  III,  lin  ;  XIX,  64 
et  160;  XXXVI.  83;  Tac. 
Ann.  IV.  5  ;  Hiat.  II.  100  etc.  ; 
Suet.  Cae8.  30  :  Aug.  49  :  Tib. 
20;  Mart.  III,  66  sq.  ;  Pt. 
I,  16,  3  et  6;  III,  1.  23  ?  VIII, 
8.  "6  ;  App.  H.  c,  I,  8»  etc.  ; 
I>ioC.  LXXIII,  17  :  Herodian. 
VIII,   «,   6;   Zos.   II,    10  etc.  : 


CUu<i.  VI  eoê.  Bon,  496  ;  It, 
Anî,  ;  Tah,  P.  ;  Not»  dign,  Occ. 
XI,  63  ;  XLIl,  S8  «4  49  ;  Sid. 
Ap.  Bp,  I,  6  ;  JomaiML  Qu. 
29  ;  Proc.  B,  g.  I,  1  «te.  : 
Geog.  R.  ;  Paul.  Diac.  VI, 
49  ;  CIL  XI,  p.  1. 

RAVIUS,  Sme,  20  B  /C  3. 
—  Fleuve  de  la  côte  N.-W. 
de  l'île  é'Ivmia.  —  Pt.  II,  2. 
4. 

REATE  (tr.  Qutrina).  Rieti. 
15  A  1.  —  Villed'Italie  (rég. 
IV.  Sabini),  sur  Y  Aven*,  en 
aval  de  son  confluent  avec 
VHinuUa^  et  sur  la  via  Sala- 
ria, dans  une  région  très  fer- 
tile ;  Bouvent  en  oonflil  avec 
Interamna  au  sujet  de  la  cana- 
lisation de  V Avens  et  de  la 
possession  des  prairies  d'allu- 
vions  qu'il  traverse  ;  grand 
élevage  d'ânee  et  de  mnieta. 
Axkcieane  oApitale  des  Abori- 
gènes ;  occapée  ensuite  par  ïen 
Sabins  venus  du  N.  ;  mention- 
née lors  de  la  2*  guerre  puni- 
que ;  préfecture  dans  les  der- 
niers siècles  de  la  République, 
puis  municipe.  Patrie  de  Vc:»- 
pasien.  —  Varr.  De  r.  r.  IT.  1, 
8  ;  8,  3  ;  III,  2.  3  :  Cic.  Cat. 
III,  2  ;  Pro  Scaur.  II.  27  ; 
Kat,  deor.  II,  2  ;  Ad  AU,  IV, 
15  ;  Liv.  XXV,  7  etc.  ;  Diony^. 
I,  14;  II.  49;  Val.  Max.  I.  8. 
1  ;  Str.  V,  228  ;  Sil.  IIÏ,  «96  ; 
VIII,  415  ;  PI.  III.  109  ;  VIII, 
166;  Tac.  Ann.  I,  79;  Suet. 
Vesp.  1  sq.  ;  Lib.  e&l.  297  : 
It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  CIL  IX, 
p.  438  et  684, 

RECULBIUM,  Reeulver,  20 

G  6.  —  Ville  de  la  cdte  S.-E. 
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de  la  Bretagne  {Brit.  I,  Can- 
iiiy,  sur  la  rive  méridionale 
de  Vaesi.  Tafnesa,  à  TW.  du 
prùt».  Ctxntium  ;  occupée  pur 
la  eohors  I  Baetasiorum.  — 
Not,  àtçn.  Oee.  XXVIIi,  1:8  ; 
CXL  Vil,  p.  20; 

WJBDOHES,  19  C  2/3.  — 
Peuple  de  la  Gaule  Celtiq^ue 
(Armorique),  plus  tard  de  la 
Lyonnaise,  au  N.  de  la  Loire  ; 
a  donné  son  nom  à  la  \'ille  de 
Rennes.  —  Cobs.  B.  g.  fl,  34  ; 
VII,  75  ;  PI.  IV,  107  ;  Pt.  II, 
8,  Il  ;  Not.  dign.  Occ.  XLII, 
36  ;  Not.  QaU.  ;  CIL  XIII,  I, 
p.   4^2. 

REOAMA     ou     RHEGMA, 

&  I  6  ;  8  D  6.  —  VUle  d'Arabie 
(  Maeat)y  sur  la  côte  raéridio- 
ndle  du  sinus  Per siens.  — 
F*.  VI,  7,  14. 

RËGAMXJS,  Regen,  21  E  4. 

—  Rivière  du  S.  de  la  Germa- 
nie indépendante,  sortie  de  la 
»ilvet  Oabreta,  affluent  de  g. 
du  Danube,  qu'elle  rejoiut  à 
Hetyinm  castra,  —  Geog.  R. 

REGIA,  Limerick,  20  B  4. 

—  ViRe  de  VW.  de  nié  d'Iver- 
tv»6(,  sot  le  eouf»  inférieur  du 
Senus.  —  Pt.  n,  2,  \0. 

RfiGlA.  20  C  4.  —  ViUe  de 
l'E.  de  l'île  d'/vernia,  à  dr.  de 
la.  Bubinda.  —  Pt.  II,  2,  10. 

RfiGILLUS  LACtJS,  Lago 
della  Roganella?,  15  A  2.  — 
petit  lae  d'Italie  (rég.  I,  La^ 
tium),  au  pied  du  moi»*  Al» 
banus  ;  les  Romains  battirent 
Tarquin    et     les     Latin  n    sur 


Hes  rives  en  4ft6  av.  J.-C.  — 
Cic.  Nat.  deor.  II,  2  ;  lîl,  0  ^ 
Liv.  II,  1§;  Dienys.  VI,  3; 
Val.  Max.  I,  »»  1  ;  K.  XXXIII, 
38  ;  Flor.  I,  11  ;  Aur.  Vict. 
Vir.  in.  XVI. 

REGINA,  Reyna,  17  B  3.  — 
ViUe  de  l'Espagne  Bétique 
{Baeiurioy  conv.  Hisp<Uensis)^ 
fiur  la  route  d^Hispalis  à 
Augttsla  Emerila.  —  PI.  III,. 
14  ;  Pt.  II,  4,  13  ;  lù.  Ant.  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  II,  p.  133  et 
836. 

REGINA  CASTRA,  Ratis. 
bonne,  16  a  ;  21  Ë  4.  —  ViUe 
de  la  Rétie  (Vindélîcie^,  aur 
la  rive  dr.  du  Danube,  en  face 
de  son  confluent  avec  le  ^e- 
ganua.  Fondée  par  Tibère  ; 
importante  place  frontière, 
occupée  par  une  légion  (/  I(a- 
lica,  remplacée  ensuite  par  la 
///,  puis  par  la  IV)  et  par 
Vala  II  Vaîeria.  —  Not.  dign. 
Occ.  XXXV,  17  ;  It.  Ant.  : 
Tab.  P.  ;  CIL  ni,  p.  730- 
2328,   202. 

REGINEA,  Erquy.lO  B  2.— 
Vifle  de  la  Gaule  Celtique 
(Armorique,  Curiosolitea),  plu» 
tard  de  la  Lyonnaise,  sur  la 
eôte  de  VOceanus  Britannicus. 
Ruines.  —  Tab.  P. 

REGIUM  LEPIDUM  (tr. 
Pollia),  Reggto  d'Emilie,  13 
C  2.  —  Ville  d'Italie  (rég.  VIII, 
Emilie )*,  au  S.  du  Pô,  sur  la 
via  Mmilia^  entre  Parma  et 
Mutina  ;  doit  sans  doute  son 
nom  à  M.  ifSmilhis  Lepidu», 
le  fondateur  de  la  via  JEtnilia.  • 
Pompée  y  mit  à  mort  M.  Bru- 
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tua  en  79  av.  J.-C.  ;  mention- 
née lors  de  la  guerre  d'Oeta> 
vien  et  d'Antoine  ;  peut-être 
colonie  après  Auguste  ;  en 
décadence  au  iv"  s.  de  notre 
ère.  —  Cic.  Ad  fam.  XI,  9  ; 
XII,  6;  Str.  V,  216;  PL  III, 
116  ;  Tac.  Hist.  II,  60;  Pt. 
III,  1,  46  ;  Plut.  Pomp.  16  ; 
Gros.  V,  22  ;  Amm.  XXXI,  9  ; 
Ambr.  Ep.  39  ;  It.  ArU.  ; 
li.  Hier.  ;  Tah,  P.  ;  Not.  dign. 
Occ.  XLII,  60  ;  Fest.  ;  Paul. 
Diac.  Il,  18;  III,  22;  Geog. 
R.  ;  CIL  XI,  p.  171. 

REGNI,  20  F  /G  5.  —  Peu- 
pie  de  la  côte  S.-E.  de  la  Bre- 
tagne {Brit.  /),  entre  les  Can- 
tii  et  les  Belgae.  —  Pt.  II, 
3,    28. 

REGNI  ou  REGNUM,  Chi- 
chester,  20  F  6.  —  Ville  de  la 
côte  méridionale  de  la  Bre- 
tagne (Brit.  /,  Belgae),  à  TE. 
de  l'île  de  Vectiê.  —  It.  Ant.  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  VII,  p.  17. 

REHOBOTH  ,  Ër-Ruhai- 
beh,  4  B  4.  —  Ville  de  l'Idu- 
mée,  au  S.-W.  d' Elusa,  au- 
près d'un  puitH  creusé  par 
Isaac.  —  Test.    V. 

REHOBOTH,    5    G    4.    — 

Ville  de  la  Babylonie,  .sur  la 
rive  dr.  de  l'Euphrate,  en  face 
de  Carchemia.  —   Test.    V. 

REMESIANA,  Palanka,  10 
C  2.  —  Ville  de  la  Thrace 
(Dardanie),  sur  la  route  de 
Naîssus  à  Serdica.  —  It. 
Ant.  ;  It.  Hier.  ;  Tab.  P.  ; 
Hier.  ;  Proc.  ^d.  IV,  1  ; 
Geog.  R.  ;  CIL,  III,  p.  268, 
1467,   2118. 


REMI,  19  F  2.  >-  Peuple  do 
la  Gaule  Belgique,  aux  con- 
fins de  la  Celtique,  entre  in 
Matrona  et  la  Mosa.  Allié 
de  Rome  au  moment  de  b« 
conquête  ;  populuê  fœdtratus  an 
temps  de  Pline.  A  donné  son 
nom  à  la  ville  de  Reim».  — 
Cies.  B.  g.  II,  3  etc.  ;  Str. 
IV,  194;  Lucan.  I,  424  ;  PI. 
IV,  106  ;  Tac.  HiH.  IV,  67  ; 
Pt.  II.  9,  12  ;  Not.  dign.  Ocr. 
IX,  36  etc.  ;  Not.  QaU.  ;  Cil, 
XIII,    1,  p.  621. 

RENE,  Aln-el-Khas.  7  H  4. 

—  Ville  de  Mésopotamie  {Myg- 
donia)t  au  S.  de  Tigranocerte. 

—  Tab.   P. 

RENUS,  Reno,  13  C  /D  2.  — 
Rivière  d'ItaUe  (rég.  VIII, 
Emilie),  affluent  de  dr.  du 
Pô,  passant  devant   Bononia. 

—  Sil.  Vlli,  600  ;  PL  III.  lis 
et   161. 

RERIGONIUM,  Stranraer, 
20  D  3.  —  Ville  de\a  côte  occi- 
dentale de  Bretagne  {Novan- 
tae)t  au  fond  d'une  petite  baie. 

—  Pt.  II,  3,  7. 

RESAINA,  Ras-el-aîn,  7 
G  /H  4.  —  Ville  de  la  Mésopo. 
tamie,  sur  le  Chaboras,  à  TW. 
de  Carrhae.  Gordien  HT  y  fut 
battu  par  Sapor  en  244  ap. 
VJ.-C.  —  Pt.  V,  18,  13;  Amiii. 
XXXII,  6  ;  Tab.  P.  :  Not. 
dign.  Or.  XXXVI,  20  ;  Hier.  : 
Proc.  B.  p.  II,  19  ;  JSd.  II,  2. 

RESAPHA,  Rusafa,  7  G  5. 

—  Ville  du  N.-E.  do  la  Cœlê- 
syrie,  sur  la  route  de  Palmyre 
à  l'Euphrate.  Ruines.  — . 
Test.    V.  (Rezeph);  Pt.  V,  15. 
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24  ;    Tab.   P.  ;    Not.   dïqn.    Or. 
XXXIII,  27. 

RESEN.  5  G  3.  —  Ancienne^ 
ville  de  l'Assyrie,  sur  le  Tigre  ; 
doit  être  identifiée  avec  Nim- 
rond  (lia  Larissa  des  Qrecs)  ou 
avec  Xinive.  —  Ttst,    V. 

REVESSIO  ou  RUESSIO, 
Saint-Paulien,  19  E  4.  — 
Ville  de  la  Gaule  Celtique 
(  Velîavi),  plus  tard  de  TA- 
qaitaine,  entre  Y  Elaver  et  le 
Liger,  —  Pt.  II,  7,  20  ;  Tah. 
P.  ;  Geog.  R.  ;  CIL  XIII,  I, 
p.  216. 

RHA,  Volga,  5  H  1  ;  16 
K  /O  1  /2.  —  Grand  fleuve  de 
la  Sarmatie,  recevant  de  nom- 
breux  affluents  et  se  jetant 
sur  la  rive  N.-VV.  de  la  mer 
Caspienne.  —  Pt.  V,  9,  12  sq.  ; 
VI,  14,  l  et  4  ;  Agathem.  I, 
10;  Amm.  XXII,  8,  28. 

RHACOTIS,  V.  ALEXAN- 
DRIA. 

RHJEBA,  20  C  4.  —  Ville 
du  S.>E.  do  rîle  dVt'ernia,  sur 
le  Birgus.  —  Pt,  II,  2,  10. 

RHJEDESTUS,  v.  BISAN- 
THE. 

RHAMBACIA,  8  G  4.  ~ 
Ville  du  N.-W.  de  VIndia 
intra  Oangem  (Arahii)^  à  l'W. 
du  cours  inférieur  de  Vlndus^ 
h  quelque  distance  de  la  mer. 
—  Arr.  An.  VI,  21,  5. 

RHAMNUS  (tr.  j€anthis), 
Ovrio-kastro,  11  E  1.  —  Dème 
de  la  côte  N.-E.  de  l'Attique, 
BU  N.  de  Marathon,  sur  un 
promontoire  rocheux.  Forte- 
rense    importante.    Sanctuaire 


célèbre  de  Néraésis.  Patrie 
d'Antiphon.  Ruines  considé- 
rables (murs  d'enceinte  ;  deux 
temples  doriques).  —  Dem. 
XVIII,  29  etc.  :  Scyl.  67  ; 
Catull.  LXVI,  71  ;  Ov.  Met. 
III.  406  ;  Trist.  V,  8,  9  ;  Str. 
IX,  396  sq.  ;  Mel.  II,  46  ; 
PI.  IV,  24  ;  XXXVI,  17  ;  Stat. 
Silv.lîh  6,  6;  Pt.  III,  16.  22; 
Paus.  I,  33.  2  sq.  ;  Plut.  Phoc. 
25  ;  Demetr.  33  ;  Harp.  ;  Suid.  ; 
10  I-III. 

RHAPSA.  8  C  3.  —  Ville 
du  S.  de  la  Médie  {Paraeia- 
eene),  au  pied  du  mont  Para- 
choathras.  —  Pt.  VI,  2,  18.     . 

RHAPTA,  1  6  A  8.  —  Ville 
de  la  côte  orientale  du  conti- 
nent africain  {^thiopia  inte- 
rior),  sur  l'Océan  Indien.  Son 
nom  venait  des  «  bateaux 
cousus  »  (paTîTd)  dont  se 
servaient  ses  habitants.  Point 
extrême  du  commerce  égyp- 
tien et  arabe  ;  exportation 
d'ivoire.  —  Per.  m.  E.  16  ; 
Pt.  I,  9,  1  ;  14,  4;  17,  6  et  12  ; 
Steph.  B. 

RHEGIUM,  Reggio  de  Ca- 
labre,  6  o  ;  14  B  3.  —  Ville  de 
l'Italie  méridionale  (rég.  III, 
Bruttii),  à  l'extrémité  S.-W. 
de  la  péninsule  italique,  en 
face  de  Messana,  commandant 
le  détroit  de  Sicile,  dans  une 
région  fertile  (vins),  mais  très 
exposée  aux  tremblements  de 
terre.  Son  nom  ferait  allusion 
à  la  catastrophe  qui  sépara 
(àiroppr'jYVUfxt)  la  Sicile  de 
l'Italie.  Colonie  chalcidienne, 
fondée  au  viii*  s.  av.  ,J.-C.  et 
peuplée   en    partie    de    Messe- 
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niens  exilés  ;   Tune   des   prin- 
cipales   cités    de    la     Grande 
Grèce,   elle   conquit   un   vast« 
territoire  et  fonda  à  son  tour 
des    colonies  ;     elle     atteignit 
son  apogée  avec  le  tyran  Ana- 
xilaa     (494-476)  ;      prise     par 
Denys   de    Syracuse   en    387  ; 
occupée  par  les  soldats  cam- 
paniens    révoltas    lors    de    la 
guerre  contre  Pyrrhus  ;   prise 
par  les  Romains  en  270.  Elle 
joua   un    rôle    important    lors 
de  la  guerre  d'Octavien  contre 
Sextus    Pompée.     Auguste    y 
installa    des    vétérans    de    sa 
flotte  ;  elle  reçut,  en  souvenir, 
le    surnom    de   Julium.    Très 
florissante       sous       l'Empire. 
Alaric  s'en  empara  en  410  ap. 
J.-C.  et  Totila  en  649.  Patrie 
d'Ibycus  et  du  sculpteur  Py 
thagoras.  —  Her.  I,  161  etc. 
Thuc.    III.    86   etc.  ;    Aristot 
Pol.    V.     10,    4;     Mirab.     13 
Œcon.  II,  2  ;  Theophr.    H.   pi 
IV.  5,  6  ;    Scyl.    12  ;  Pol.  I,  7 
Scymn.    311  ;    Cic.     Verr.    IV 
60  ;   Phil.  I,   3  ;   Pro   Arch.  3 
Liv.  XXIII,  30  etc.  ;  Diod.  IV 
85  etc.  ;  Str.  VI,  257  sq.  ;  Mel 
II,  68  ;  PI.  III,  43  et  80  ;  Dion 
Per.  340  et  476  ;  Pt.  III,  1,  9 
Paus.  IV,  33.  6  ;  Just.  IV.  2 
Dio     C.     XL  VIII,     18     ete. 
App.     Samn.     3    ;     B.    c,   IV 
3  ;  It.  Ant.  ;  Tah.  P.  ;  Gassiod 
Var.  XII,  4  :  Proc.  B.  g.  I.  8 
Geog.  R.  ;  Paul.  Diac.  II,  17 
CIL  I«,  p.  46  ;  X,  p.  3  et  1003 
Head.  107  et  407. 


RHEGIUM,  Koutschouk  - 
TzschekmotHché,  12  G  1.  — 
Ville    de   la    côte    S.-E.    de    la 


Thrace,  sur  la  Propontide, 
à  rW,  de  Byzance.  —  Jt.  Hier,; 
Proc.  JEd.  IV,  8  ;  Steph.  B. 

RHEGMA,  V.  REGAMA. 

RHENEA,  Mégali-Dili  (la 
grande  Délos),  12  D  4.  — 
Petite  île  de  la  mer  Egée  (Cy- 
clades),  au  S.-W.  de  Délos. 
Vouée  à  Apollon  par  Poly- 
crate  ;  lors  de  la  purification 
de  Délos  en  426  av.  J.  C.  on 
y  transporta  toutes  les  urnes 
sépulcrales  de  cette  île,  à  U- 
quelle  désormais  elle  servit  do 
nécropole.  —  Her.  VI,  97  ; 
Thuc.  I,  13;  III,  104;  Scyl. 
58  et  113  ;  Theocr.  XVII,  70  ; 
Diod.  XII,  58  :  Str.  X,  486  ; 
Mel.  II,  1 1 1  ;  PI.  IV,  67  :  Pt.  III. 
IP,  28  ;  Paus.  IV.  36,  «  :  Plut. 
.Vtc.  3  ;  JSl.  N.  an.  V,  8iCIO 
no  2313  sq,  ;  10  I,  no  229  sq  .; 
CIL   III,    p.    94. 

RHENUS,  Rhin,  19  F /H 
1  /3  ;  21  A  /C  2  /6.  —  Fleuve 
de  la  Germanie,  sorti  dûment 
Adula  ;  coulant  d'abord  du 
S.  au  N.,  puis  de  VE.  à  l'W. 
entre  le  lacus  Venetu»,  qu'il 
traverse,  et  Augusta  Rauri- 
corum  ;  décrivant  ensuite  une 
courbe  irrégulière  et  se  jetant 
dans  VOceanua  Oermanieus 
par  un  delta  auquel  les  écri- 
vains anciens  attribuent  deux 
ou  trois  bras  selon  qu'ils  rat- 
tachent ou  non  le  Vacalus  à  la 
M  osa  ;  à  partir  du  règne  do 
Tibère,  le  canal  creusé  par 
Drusus  entre  le  bras  dr.  du 
Rhenua  et  le  lacua  Flevo  e«?t 
considéré  aussi  comme  une 
branche  du  delta  (foaaa  Dru- 
aiana)  ;  sous  le  règne  deClaude, 
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Corbulon  fit    creuser  par    ses 
soldats  un  second  canal,  entre 
le  Rhin<etla  Meuse,  tout  près 
de  la  mer.  Le  Rhin  a  un  cours 
large    et    profond,    navigable 
sur  la  majeure  partie  de  son 
trajet.  César  le  franchit  deux 
fois    sur    des    ponts    de    bois. 
Après    le    désastre    de    Varus 
Auguste  renonça  à  la  conquête 
de  la  rive  dr.  ;  le  Rhin  forma 
désormais  la  frontière  de  l'Em- 
pire romain,  séparant  les  deux 
provinces  de  Germanie  supé- 
rieure et  inférieure,  sur  sa  rive 
i;.,    de   la   Germanie   indépen- 
dante.  Entre  la  fin  du  i*^'   s. 
ap.    J.-C.    et   du    celle   m»   la 
domination     romaine     s'éten- 
dit à  dr.  de  son  cours  supérieur 
jusqu'au  Main   et  au  Danube 
(Agri    decumateSf     limes    ger- 
manicuê).     A    partir    du    m® 
les   Barbares    intervinrent    et 
pénétrèrent  à  leur  tour  sur  la 
rive  g.  — Aristot.  Mirab.  168  ; 
Caes.  B.  g.  IV,  16  sq.  ;  VI,  9; 
Diod.  V,  26  ;  Verg.  ^En.  VIII, 
724  sq.  et  Serv.    ad  loc.  ;  Str. 
IV.  192  etc.  ;  Mel.  II,  79  ;  III, 
16  etc.  ;  PI.  IV,   100  sq.  ;  Arr. 
An.  V,  7,  2  ;  Tac.  Ann,  II,  6  ; 
Hiat,   V,   23  ;    Oerm,    1  ;    Suet. 
Claud.  1  ;  Pt.  II,  9,  4;  11,  l  ; 
VIII.  ô,  2  ;  Plut.  Caes.  19  etc.  ; 
App.    B.   c.   III,    97  ;    Dio   C. 
XXXVIII,     33     etc.  ;     Marc. 
Per.  m.  ext.  II,  27  etc.  ;  Aram. 
XV,    4  ;    Herodian.    VI,    7,    2 
et    6  ;    Zoa.    I.    30  ;    Tab.    P.  ; 
Claud.  Cos,  Prob.  et  Ol.   161  ; 
Aus.   Mos.    437  ;  Avien.    430. 

RHINOCOLURA,  Ei-Arisch, 
3  D  1.  —  Ville  de  l'extrémité 


N.-E.  de  l'Egypte,  sur  la  mer, 
aux  confins  de  l'Arabie  Pétrée 
et    de    la    Palestine.    Peuplée 
d'abord,  disait-on    pour  expli- 
quer son  nom,   de  malfaiteurs 
auxquels  on  avait  coupé  le  nez. 
Place    de    guerre   et    de    com- 
merce très  importante  et  très 
disputée.  —  Pol.  V,  80  ;  Liv. 
XLV,    Il  ;   Diod.   I.   60;    Str. 
XVI,    769  et  781  ;  Senec.  De 
ira  III,    20  ;   PI.   V,    68  ;  Jos. 
Ant.   XIII.    15.   4  etc.  ;    B.   /. 
I,  14  etc.  ;  Pt.  IV,  6,  12  ;  Amm. 
XXII,      16;     Soz.      VII.     31; 
,  It.      Ant.  ;      Not.      dign.      Or. 
XXVIII,  28  ;   Hier. 

RHION,  V.  ASINE. 

RHITHYBCNA.  Rétîmo,  12 
C  6.  —  Ville  de  la  côte  septen- 
trionale de  la  Crète.  —  Ly- 
cophr.  79;  PI.  IV,  69  ;  Pt.  III. 
17,  7  ;  M\.  N.  an.  XIV,  20; 
CIO  no  2569  ;   Head,   477. 

RHIUM  PROM.,  cap  Rion. 
11  B  1.  —  CapdelacôteN.-W. 
du  Péloponnèse  (Achaïe),  à 
l'entrée  du  golfe  de  Corinthe, 
avec  un  temple  de  Poséidon. 
—  Thuc.  II,  84  ;  Scyl.  42  ; 
Pol.  IV,  10  etc.  ;  Str.  VÏII, 
336  et  387  ;  IX,  390  ;  Mel.  II, 
62  sq.  ;  PI.  IV,  6  et  13  :  Pt. 
III,  16,  5  ;  Paus.  VII,  22,  10  ; 
\l]Ll,   6,  6;  CIG  n»  1664. 

RHIUM  PROM.,  cap  Rosso, 
13  B  3.  —  Cap  de  la  côte  occi- 
dentale de  la  Corse.  —  Pt. 
III,  2,  3. 

RHIZUS,  Rizeh,  7  H  2.  — 
Ville  d'Asie  Mineure,  sur  la 
côte  orientale  du  Pont  Polé- 
moniaque  ;  fortifiée  par  Justi* 
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nûn.  —  An.  Per.  P.  E.  39; 
Pt.  V,  «,  6  :  Tab.  P.  ;  Froc. 
B.  g.l\,  2i  .€d.  III,  4. 

RHOBOGDII,    20   C    3.    — 

Peuple  de  la  côte  septentrio- 
nale do  l'île  d" Ivtrnia.  —  Pt. 
II.  2,  3. 

RHOBOGDIUMPROM.,cap 

Fair,  20  C  3.  —  Cap  à  l'extré- 
mité  N.-E.  de  l'île  à'Ivemia 
(Rhobogdii).  —  Pt.  II,  2,  2 
et  8  ;  Marc.  Per.  m.  ext.  II, 
43. 

RHODA  ou  RHODJE,  Ro- 

sas,  6  C  2  ;  17  G  1.  —  Ville  de 
Textrémité  N.-E.  de  l'Espa- 
gne Tarraconaise  {lacetani, 
conv.  Tarraconensis)^  .sur  la 
côte,  au  pied  du  prom.  Pyre- 
naeufn.  Colonie  grecque,  occu- 
pée par  les  Massaliotes.  — 
Scymn.  204  ;  Liv.  XXXIV, 
8  :  Str.  XIV,  664:  Mel.  II, 
89  ;  Pt.  II,  6,  20  ('PoûivoXt;)  ; 
Kust.  Ad  Dion.  Per.  604  ;  CIL 
II,  p.  615  et  988  ;  Head,  2. 

RHODANUS,  Rhône,  10 
F /H  3/4.  —  Fleuve  do  la 
Gaule,  prenant  sa  source  au 
mont  Adula,  coulant  d'abord 
de  TE.  à  rW.  et  traversant  le 
lac  Lemanusy  puis  se  dirigeant 
du  X.  au  S.  après  son  confluent 
avec  VArar  et  se  jetant  dans 
la  Méditerranée,  par  un  delta 
auquel  les  écrivains  anciens 
attribuent,  selon  les  époques, 
deux,  trois,  cinq  ou  sept  bras. 
Cours  rapide  et  torrentiel. 
Navigation  fluviale  très  in- 
ten.se  dans  l'antiquité  (sous 
l'Empire  romain,  corporujtions 
do   naïUae   à    Lugdunum   et   à 


Arelate)  ;  grande  voie  du  com- 
merce de  la  Gaule  centrale  et 
des  pays  du  N.  vers  Marseille 
et  l'Italie.  L'armée  d'Hannibal 
franchit  le  Rhône,  en  218  av. 
J.-C,  au-dessus  d^  Arelate  : 
en  102  M&rius,  avant  la  ba- 
taille d'Aix,  fit  creuser  par 
ses  'soldats  un  canal  à 
l'E.  du  delta,  pour  faciliter 
l'accès  du  fleuve  aux  gros? 
navires  {foasa  Mariana).  — 
Aristot.  Meteor.  I,  13  ;  Scyl.  3  ; 
Pol.  II,  16  ;  III,  41  sq.  ;  Scymn. 
208  ;  C»s.  B.  g.  I,  1  etc.  ;  Liv. 
XXI,  31  ;  Diod.  V,  25  ;  Str. 
IV,  181  etc.  ;  Mel.  II,  78  sq.  ; 
III,  30  ;  Sil.  III,  447  ;  PL  III. 
33  sq.  ;  Pt.  H,  8,  17  ;  10,  2  ; 
Plut.  Mar.  lô  etc.  ;  App. 
Celt.  16  ;  B.  c.  I,  109  ;  Dio  C. 
XXXVII,  48  et<î.  ;  Amm.  XV, 
1 1  ;  Claud.  In  Ruf.  II.  1 13  ;  It. 
Ani.  ;  Tab.  P.  ;  Not.  dign. 
Occ.  XLII,  14  ;  Avien.  623  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  XII.  p.  20 
etc. 

RHODIOPOLIS,  Eski.his- 
sar,-7o.  —  Ville  d^Asie  Mi- 
neure (S.-E.  de  la  Lycie).  à 
quelque  distance  de  la  mer. 
sur  une  hauteur  à  g.  du  Li- 
«nyrfM,  au  N.  de  Cory dalla  ^ 
avec  un  temple  d'Asklépios. 
Ruines  (théâtre). —  PL  V, 
100  ;  Pt.  V.  3.  6  ("Poôta)  ; 
Steph.  B.  ;  GIQ  no  4324  ; 
Head,  697. 

RHODOPE,  Despoto-dagb. 
10  D  3.  —  Vaste  masâif  mon- 
tagneux du  S.-W.  de  la  Thrace, 
continuation  méridionale  de 
YHaemus  ;  orienté  du  N.-W. 
au  S.-E.,  séparant  les  vallées 
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de  VHebrus  et  du  Nestua.  Don- 
na son  nom,  au  Ras-Empire,  à 
Tune  des  quatre  provinces  de 
la   Thrace,   capit.    Abdera.   — 
Hor.  IV,  49  ;  VIII,  116  ;  Thuc 
TI,     96  ;    Aristot.     Mtttor,    1 
13;     Orph.     Arg.     80;     Pol 
XXXIV,    19;    Str.    IV,    208 
VII.    313;    320   sq.  ;    Mel.    II 
17  ;  PI.  III,   149;  IV.  3;   35 
41  ;     Pt.     III,     11,     7  ;     App 
Mithr.  69  ;  Dio  C.  XLIX,  36 
LI.     22;     Amm.     XXI.     10 
Not.    dign.    Or.    I,    114    etc. 
Eust.  Ad  Dion.  Per.  298. 


RHODUS,  Khodes,  12  G  5. 
—  Orande  île  du  S.-E.  de  la 
mer  Egée,  sur  la  côte  d'Asie 
Mineure  (Carie,  Doride),  entre 
la  presqu'île  de  Lorytna  et  Tile 
de  Carpathuê.  Elle  a  la  forme 
d'une  ellipse  irrégulière,  orien- 
tée du  N.-E.  au  S.-W.,  avec 
des  côtes  peu  découpées  ; 
traversée  diagonalement  par 
une  chaîne  de  montagnes  pa- 
rallèle à  la  côte  N.-W.  ;  très 
fertile  (roses  —  de  lÀ  lui  venait 
80n  nom,  —  vin.  huile,  dattes, 
etc.)  ;  elle  était  appelée  par 
sa  position  à  servir  d'intermé- 
diaire entre  le  bassin  de  la 
mer  Egée  et  l'Orient.  Colonisée 
par  les  Phéniciens,  puis  par  les 
Doriens  ;  les  trois  ports  de 
Linduëy  lalyeus  et  Camirus 
s'uniront  à  Halicarnasse,  Cos 
et  Cnide  pour  former  l'Hexa- 
pole  dorienne  et  fonder  à  leur 
tour  des  colonies,  principale- 
ment dans  la  Méditerranée 
occidentale  ;  soumises  par  Da» 
rius.  elles  firent  partie  de 
Tempire    maritime    d'Athènes 


jusqu'en  412  av.  J.-C.  En  408 
elles  fondèrent  de  concert  la 
ville  de  HhoduSy  à  l'extrémité 
N.-E.  de  l'île,  avec  deux  bons 
ports.  Momentanément  sou- 
mise au  IV*  8.  à  Artémise, 
reine  de  Carie,  puis  à  Alexan- 
dre, Rhodes  se  rendit  ensuite 
indépendante  et  s'allia  à  l'E- 
gypte ;  sa  capitale  fut  assiégée 
vainement  par  Démétrius  Po- 
liorcète en  305-304.  A  l'époque 
hellénistique,  par  suite  du 
déclin  d'Athènes.  Rhodes  de- 
vint, avec  Alexandrie,  la 
principale  place  de  commerce 
de  la  Méditerranée  orientale  ; 
centre  d'une  école  d'éloquence 
(Eschine  et  Milon  y  ensei- 
gnèrent), de  culture  .scienti- 
fique (études  de  géographie)  et 
artistique  (statue  colossale 
d'Apollon  à  l'entrée  de  l'un 
des  ports).  Alliée  de  Rome  au 
début  du  m*  s.,  elle  obtint 
en  récompense  une  partie  de 
la  Carie.  Elle  résista  énorgi- 
quement  à  Mithridate.  Elle 
ne  fut  définitivement  privée 
de  sa  liberté  et  annexée  à 
la  province  d'Asie  que  sous 
le  règne  de  Vespasien.  A 
partir  du  règne  de  Dioelétien 
elle  devint  la  capitale  d'une 
province  nouvelle,  compre- 
nant 53  îles,  prouineia  insu- 
larum.  —  Hora.  II.  II, 
654  ;  Pind.  01.  VII,  104: 
Hecat.  fr.  232  et  244  ;  Her.  I, 
174  etc.  ;  Thuc.  VI,  4  etc.  ; 
Xen.  An.  III,  3.  16;  Hell.  I, 
1,  2  etc.  ;  Aristot.  Pol.  V,  4,  2  ; 
Dem.  V,  25  etc.  ;  Scyl.  99  sq.  ; 
Apollod.  II,  8.  2  ;  Pol.  XVI, 
36*  etc.  ;  Scymn.  639  ;  Cic.    Z>» 
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rep.  m,  35  ;  DioJ.  IV,  58  etc.  ; 
Curt.  IV,  5,  9  ;  8,  12  ;  Str.  XII, 
676  ;  XIV,  662  sq.  ;  Mel.  I, 
71  et  84;  II,  101  ;  PI.  V,  132 
etc.  ;  Tac.  Ann.  XII,  68  ;  Suet. 
Vesp.  8  ;  Pt.  I,  12,  10  ;  24,  15  ; 
V,  2,  34;  VIII,  17,  21  ;  App. 
B.  c.  IV,  66  sq.  ;  Dio  C.  XLVII, 
32  etc.  ;  Eiitr.  VII,  12  ;  Hier.  ; 
10  h  n»  269  sq.  ;  XII,  1,  p.  2  ; 
CIL  III,  p.  87,  1293,  2073  ; 
Head,  635  et  637. 

RHŒTEUM,  Paliookastro, 
24  g.  —  Petite  ville  d'Asie 
Mineure,  sur  la  côte  de  Mvsie 
(Troade),  auprès  d'un  cap  ro- 
cheux du  même  nom  (auj. 
Intépeh),  à  l'E.  de  Tembou- 
churo  du  Scaniandre.  —  Her. 
VII,  43  ;  Thuc.  IV,  62  ;  VIII, 
101  ;  Xen.  Hell.  I,  1,  2  ;  Scyl. 
95  ;  Apoll.  Rh.  I,  929  ;  Liv. 
XXXVII,  37etc.;Diod.  XVII, 
7  ;  Verg.  ACn.  VI,  696  ;  Str. 
XIII,  696  ;  Mel.  I,  98  ;  PI. 
V,  125  et  127  ;  Pt.  III,  2,  3; 
App.  Syr.  23  ;  Head,  648. 

RHOSUS,  Arsouz,  7  E  4.  — 
Ville  de  la  côte  de  Svrie,  sur  la 
rive  méridionale  du  sinus 
I88icu8t  au  pied  du  niont 
Pieria.  ~  Str.  XIV.  676  : 
Mel.  I,  69  ;  PI.  V,  80  ;  Plut. 
Demetr.  32  ;  Stad.  m.  m.  161  ; 
Ath.  XIII,  686  ;  Socr.  H.  e. 
III,  25  ;  Tab.  P.  ;  Hier.  ; 
Head,  782. 

RHOTANUS,  Tavignano,  13 
B  3.  —  Fleuve  de  TE.  de  la 
Corse,  sorti  du  mont  Aureus 
et  so  jetant  dans  la  mer  Tyr- 
rhënienno  à  Alerta.  —  Pt. 
III,  2,  6. 

RHOXANACA,  8   H   2.  — 


Ville  de  la  Scythie  d'Asie 
{Comedae),  sur  VOxus.  —  Nie. 
Dam.  ;  Steph.  B. 

RHTMMICI  MONTES,  Ou- 
ral, 1  6  A  /B  2.  —  Chaînq  de 
mojitagnes  de  la  Sarnaatie 
d'Asie,  à  l'E.  du  Rha.  —  Pt. 
VI,  14,    4  et  10  sq. 

RHYMMUS,  Naryn-Chara  T, 
16  A  /B  2.  —  Fleuve  de  la 
Sarinatie  d'Asie,  sorti  des 
monts  JRhymmici  et  »e  jetant 
sur  la  rive  septentrionale  de 
la  mer  Caspienne,-  entre  le 
Bha  et  le  Daîx.  Le  peuple  des 
Rhymmici  (PI.  VI,  60)  habi- 
tait sur  ses  rives.  —  Pt.  VI, 
14,  2  et  4  ;  Agathem.  II,  10. 

RHYNDACUS ,  Adirnas  . 
tschaï,  7  B  2  /3  ;  12  G  /H  1  /2. 
—  Fleuve  du  N.-W.  de  l'Asie 
Mineure,  prenant  sa  source  en 
Phrygie,  traversant  le  N.-E. 
de  la  Mysie  et  l'E.  de  la  Phry- 
gia  ad  Hellespontutn  pour  sie 
jeter  dans  le  lac  Arlynia,  puis, 
après  avoir  reçu  le  Macesttts, 
dans  la  Propontide  entre  Cy- 
zique  et  Cius.  LucuUus  battit 
Mithridate  sur  ses  rives  en 
73  av.  J.-C.  —  Theophr.  H.  pi. 
V,  2,  1  ;  Scyl.  94;  Pol.  V,  17  ; 
Lycophr.  1364;  Apoll.  Rh.  I, 
1166;  Str.  XII,  676;  Mel.  I, 
99;  PI.  V,  123  et  142;  Val, 
FI.  III,  35  ;  Pt.  V,  1.  4  et  8; 
Plut.  Lucull.  11  :  vKl.  iV.  an. 
II,  21  ;  App.  Aîithr.  76  ;  Marc. 
Ep.  pet.  Men.  9  ;  Zos.  I,  31  ; 
EuPt.  Ad  II.  XIII,  771. 

RHYPiE,  11  C  1.  —  ViUe  du 
Péloponnèse  (Achaîe),  à  peu 
de  distance  de  la  côte  du  golfe 


RIBLAH  —  RIP^I  MONTES 


647 


de  Corinthe,  à  TW.  d*^gium. 
Elle  était  primitivement  l'une 
des  douze  villes  de  la  confédé< 
ration  achéenne  ;  remplacée 
au  II*  8.  av.  J.-C.  par  Léon- 
tiutn  ;  Auguste  transporta  ses 
habitants  à  Patrae  ;  en  ruines 
au  temps  de  Pausanias.  — 
Her.  I,  145  ;  Scyl.  42  ;  Str. 
VIII,  386  ;  Paus.  VII,  6,  1  ; 
18.  7;  23,  4;  Hesych.  ; 
Steph.  B. 

RIBLAH,  Riblé,  6  F  4.  — 
Ancienne  ville  de  la  Cœlésyrie, 
sur  VOrontea,  au  N.  de  Damas. 

—  Test.   V. 

RICCIACUM,  Ritzingen,  21 
B  4.  —  Ville  de  la  Gaule  Bel- 
gique (  Treveri),  à  dr.  de  la 
Moaella^  en  amont  d*Au- 
gusta  Treverorum»  sur  la  route 
conduisant  de  cette  ville  à 
Divodurum.  —  Tab.  P,  ;  CIL 
XIII,  1.  p.  587. 

RICINA,  Recco,  13  B  2.  — 
Ville  d'Italie  (rég.  IX,  Ligu- 
rie),  sur  le  ainus  lAgusticuSt 
à  FE.  de  Oenua.  —  Tab.  P.  ; 
Geog.  R. 

RICINA  INS.,  île  Rum.  20 
C  2.  —  Ile  de  la  côte  N.-W. 
de  la  Bretagne  (Calédonie),  au 
S.  de  l'île  Scetis.  —  Pt.  II, 
2,    11. 

RIDUNA  INS.,  Aurigny,  19 
B  2.  —  Ile  de  VOctanua  Bri- 
tannicuSf  sur  la  côte  septen- 
trionale de  la  Qaule  Celtique, 
plus  tard  de  la  Lyonnaise,  au 
N.-W.  du  pays  des  Venelli.  — 
//.    Ant. 

RIGODULUM,  Riol,  19  G  2. 

—  Ville  de  la  Gaule  Belgique 


(Treveri),  sur  la  Mosella,  en 
aval    d^Auguata     Treverorum. 

—  Tac.  HUt.  IV,  71  ;  Àram. 
XVI.   6. 

RIGOMAGUS,  Trino  vec- 
chio,  13  B  2.  —  Ville  d'Italie 
(rég.  XI,  Transpadane),  sur 
la  rive  g.  du  Pô,  en  aval 
d^Induatria.  —  It.  Ant.  ;  Geog. 
Rav.  ;  CIL  V,  p.  716  sq.  et 
748  ;  XI,  no«  32813284. 

RIGOMAGUS,  Remagen,  19 
G  l  ;  21  B  3.  —  Ville  de  la 
Germanie  inférieure  (  Ubii), 
sur  la  rive  g.  du  Rhin,  entre 
Confluentea  et  Bonrui.  — 
Amm.  XVI,  2  ;  Tab.  P.  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  XIII,  2, 
p.  611. 

RIMMON,  Rémamin,  4  B  4. 

—  Ville  du  S.  de  la  Palestine 
(Judée),  aux  confins  de  l'Idu- 
mée.  —  Teat.   V.  ;  Eus.  On. 

RIPJEI  MONTES,  1  &  A  1  /2. 

—  Nom  donné  d'abord  par  les 
Grecs  à  différentes  montagnes 
de  l'Europe  (aux  sources  du 
Stryraon  ou  du  Danube  ; 
Alpes  ;  Pyrénées,  etc.)  ;  ré- 
servé, à  partir  du  i*'  s.  ap. 
J.-C,  à  une  chaîne  que  l'on 
plaçait  dans  le  N.  de  la  Sarma- 
tie  d'Europe,  parallèlement  à 
la  côte  du  mare  Suebicum  et 
où  l'on  croyait  que  le  Rka 
prenait  sa  source  (habitée 
par  les  Hyperborei  de  la  lé- 
gende). —  Aristot.  Meteor.  I, 
13;Orph.  Arg.  1128;  Apoll. 
Rh.  IV,  287  ;  Dionys.  XIV,  4  ; 
Verg.  Oeorg.  I,  240  etc.  ;  Str. 
VII,  295;  Mel.  I,  109  et  117  ; 
PI.    IV,    78   etc.  ;    Dion.    Per. 
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10  et  666  ;  Pt.  III.  5,  16  et  22  ; 
Plut.  Cam,  16  ;  Just.  II,  2  ; 
JEA.  N.  an.  XII.  15  ;  Ath.  VI, 
233  ;  Marc.  Per.  m.  ert.  ■  II, 
39  ;  Amm.  XXII,  8  ;  Proc. 
B.  g.  IV.  6. 

RIPHAT,  5  E  2.  —  D'a- 
près la  OenèaCf  Riphat  était  un 
fils  de  Gomer.  fils  de  Japhet  ; 
Hes  descendants  auraient  peu- 
plé le  N.  de  l'Asie  Mineure 
(Paphlagonie).  —  Test.  V.  ; 
Lib.  gêner. 

RISADIR.  V.  ACRA. 

ROBRICA.  Longue?.  19 
C  3.  —  Ville  de  la  Gaule  Cel- 
tique {Andecavi)f  plus  tard 
de  la  Lyonnaise  sur  la  rive 
dr.  du  Liger  et  sur  la  route  de 
Juliomaguê   à   Caeaarodunum. 

—  Tab.  P. 

ROIDUMNA,  Roanne.  19 
F  3.  —  Ville  de  la  Gaule  Cel- 
tique {Segusiavi),  plus  tard 
de  la  Lyonnaise,  sur  la  rive  g. 
du  Liger.  —  Pt.  II,  8,  14; 
2'ab.  P.  ;  Not.  dign.  Occ. 
XLII,  68  ;  CIL  XIII,  1,  p. 
221. 

ROMA.  Rome.  15  A  2  ;  23. 

—  Ville  d'Italie  (Latium),  sur 
le  cours  inférieur  du  Tibre,  à 
22  km.  de  son  embouchure. 
Fondée,  d'après  la  tradition, 
par  Romulus  en  754  av.  J.-C. 
au  sommet  de  la  colline  du 
Palatin  et  peuplée  de  Latins, 
auxquels  s'ajoutèrent  ensuite 
des  Sabins  et  des  Etrusques. 
Elle  s'annexa  peu  à  peu  les 
collines  voisines  {Septimon- 
tium)  et  fut  divisée  en  quatre 
régions    par    Servius    TuUius, 


auquel  on  attribuait  aussi  la 
construction  d'un  vaste  mar 
d'enceinte,  bi'ti  en  réalité 
au  IV*  s.  Les  avantages  de  na 
position  la  destinaient  à  de- 
venir le  marché  du  Latium  et 
la  capitale  d'un  Etat  puissant. 
Gouvernée  au  vi*  s.  par  de» 
rois  étrusques.  Après  leur  ex- 
pulsion, en  509,  elle  se  donna 
une  constitution  républicaine  ; 
le  pouvoir  appartenait  d'abord 
exclusivement  aux  patriciens*  ; 
à  la  suite  de  longues  luttes,  les 
plébéiens  obtinrent  d'avoir 
accès  aux  magistratures  ;  les 
lois  liciniennes,  en  367,  leur 
ouvrirent  le  consulat.  Pendant 
les  premiers  temps  de  la  Ré- 
publique, Ronie  soutint  de.s 
guerres  incessantes  contre  ses 
voisins  ;  en  390  elle  fut  prise 
et  brûlée  par  les  Gauloia  ; 
promptement  relevée.elle  ét-en- 
dit  progressivement  sa  domi- 
nation sur  toute  l'Italie,  puis, 
après  les  guerres  puniques,  sur 
tout  le  monde  méditerranéen. 
Ses  citoyens  étaient  répartis, 
depuis  le  règne  de  Servius,  en 
quatre  tribus,  dites  tribus 
urbaines,  d'après  leur  domicile 
dans  la  ville  ;  on  divisa  ensuite 
le  territoire  des  environs  en 
tribus  nouvelles,  dites  tribus 
rustiques,  dont  le  nombre,  fut 
définitivement  porté  à  31 
en  241  ;  les  citoyens  romains  de 
chacune  des  villes  conquises 
ou  fondées  par  Rome  étaient 
inscrits  dans  une  tribu  déter- 
minée ;  le  droit  de  cité  ro- 
maine, concédé  avec  ménage- 
ments et  à  des  degrés  divers 
aux      Italiens      vaincus,      fut 


ROMULA 


640 


accordé  à  toute  la  péninsule, 
jusqu'au  Pô,  après  la  guerre 
sociale,  en  90  et  89,  et  à  la 
Transpadane  en  49  (il  ne  fut 
donné  À  tous  les  habitants  de 
r Empire  que  par  Caracalla, 
au  début  du  iW  s.  ap.  J.-C). 
I^es  conquêtes  de  Rome  modi- 
fièrent profondément,  à  partir 
du  m*  s.  av.  J.-C,  son  état 
économique  et  social  et  pro- 
-voquèrent  une  longue  suite  de 
troubles  politiques  (vaines  ten- 
tatives des  Gracques  pour  re- 
constituer la  classe  moyenne 
épuisée  par  les  guerres  ;  riva- 
lité des  chefs  militaires.  Marins 
et  Sylla,  César  et  Pompée). 
Avec  la  dictature  de  César  et 
le  principat  d'Auguste,  les 
institutions  républicaines  fi- 
rent place  au  régime  impérial, 
qui  évolua  de  plus  en  plus  dans 
le  sens  de  l'absolutisme  et  de 
la  centralisation  administra- 
tive. Auguste  embellit  Rome 
et  la  divisa  en  quatorze  re- 
liions ;  ses  successeurs  y  éle- 
vèrent beaucoup  d'édifices 
nouveaux,  mais  elle  eut  à  souf- 
frir des  révolutions  causées 
par  rincertitùde  des  règles 
de  succession  au  trône  et  par 
1* insubordination  des  soldats, 
ainsi  que  de  nombreux  incen- 
dies (sous  Néron  en  64  ap. 
J.-C,  sous  Titus  en  80,  sous 
Commode  en  191,  sous  Carin 
en  283,  etc.).  En  271  Aurélien 
l'entoura  d'une  nouvelle  en- 
ceinte, restaurée  au  v"  s.  par 
Honorius.  La  fondation  de 
Constantinople  en  330  porta 
un  grand  coup  à  son  prestige  ; 
elle  resta  la  capitale  de  l'Em- 


pire d'Occident  jusqu'à  ce  que 
celui-ci  eut  été  aboli,  en  476, 
par  Odoacre,  qui  établit  sa 
capitale  à  Ravenne.  Pri-se  et 
ravagée  à  maintes  reprises  par 
les  Barbares  aux  v»  et  vi«  s. 
(Alaric,  409  ;  Qenséric,  465  ; 
Ricimer,  472  ;  Théodoric,  493  ; 
Totila<  546).  Ruines  consi- 
dérables (murs  d'enceinte,  édi- 
fices du  Forum  et  du  Palatin, 
Colisée,  nombreux  temples  et 
thermes,  etc.),  dont  l'explora- 
tion a  été  poussée  très  active- 
ment depuis  1870.  —  Scyl.  5  ; 
Pol.  VI.  2  etc.  ;  Soymn.  232 
sq.  ;  Varr.  De  l.  l,  V,  41  sq.  ; 
Cic.  De  rep.  II,  5,  10  etc.  ; 
Propert.  IV  ;  Liv.  I,  3  etc.  ; 
Dionys.  I,  9  etc.  ;  IX,  68  ; 
Diod.  VII,  3  etc.  ;  V^erg.  Oeorg.. 

II,  633  etc.  ;  Hor.  Carm,  III, 
3,  38  etc.  ;  Ov.  Faet.  etc.  ; 
Str.  V,  234  sq.  ;  Mel.  II,  60  ; 
PI.  III,  66  etc.  ;  Dion.  Per. 
345  ;  Tac.  Ann,  XII,  34  etc.  ; 
Suet.  Aug.  30  etc.  ;  Pt.  III, 
1,  58  ;  VIII,  8,  3  ;  Plut.  Quaest. 
rom.  ;  Bom.  ;  Cam.  etc.  ; 
Dio  C  LXXII,  16  etc.  ;  Ath. 

III,  98  etc.  ;  Fest.  ;  NoL  reg.  ; 
Not.  dign.  Occ.  I,  4  etc.  ; 
JEth.  ;  Proc.  B.  g.  I,  19  etc.  ; 
10  XIV,  p.  247  ;  Mon.  Ancyr.  ; 
CIL  VI  et  XV  ;  Head.  16. 

ROMULA,  Riesca,  10  D  1. 

—  Ville  de  la  Dacia  Maluen- 
sia,  à  dr.  du  cours  inférieur 
de  VAîutUê  ;  municipe,  puis 
colonie.  —  Tab.  P.  ;  CIL  III, 
p.  252-2328,  96. 

ROMULA,  Bisaccia,  15  D  3. 

—  Ville  d'Italie  (rég.  IV,  Sam- 
nium,  Hirpini),  à  g.  du  cours 
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supérieur  de  V  Aufidua  et  à  dr. 
de  la  via  Appia.  Prise  par  les 
Romains  en  297  av.  J.-C.  — 
Liv.  X,  47  ;  IL  Ant.';  Tah.  P.  ; 
Geog.  R.  ;  Steph.  B.  ;  CIL  IX, 
p.  121. 

ROT^,  près  du  mont  Ro- 
duni,  15  C  2.  —  Localité 
d'Italie  (rég.  IV,  Samnium, 
Ptntri)y  sur  la  rive  g.  du  cours 
supérieur  du  Volturnua^  au 
pied  du  mont  Tifernua.  — 
Tah.  P.  ;  Geog.  R.  ;  CIL  IX, 
p.    589. 

ROTOMAGUS  ou  RATU- 
MAGUS,  Rouen,  19  D  2.  — 
Ville  de  la  Gaule  Celtique, 
plus  tard  de  la  Lyonnaise, 
sur  le  cours  inférieur  de  la 
Sequana  ;  capitale  des  Velio- 
coaseSt  puis,  au  Bas-Empire,  de 
la  II"  Lyonnaise.  —  Pt.  II, 
8,  8  ('PaTo;jLaYo;)  ;  Amm.  XV, 
M  ;  It.  Ant.  ;  Tah.  P.  ;  Not. 
dign.  Occ.  XXXVII,  21  ;  Not. 
Gall.  ;  CIL  XIII,  1,  p.  612. 

ROXOLANI,  16  L/M  2.  — 
Peuple  do  la  Sarmatie,  au  N. 
de  la  palua  Maeotia,  entre  le 
Boryathenea  et  le  Tanaîa. 
Vaincu  par  Diopliantus,  géné- 
ral de  Mithridate  :  s'avança 
jusqu'aux  frontières  de  l'Em- 
pire romain  sous  le  règne  d'O- 
thon  :  de  nouveau  mentionné 
au  temps  d'Hadrien  et  de 
Marc  Aurèle,  puis  nu  temps 
d'Aurélien  ;  disparaît  après  le 
iv«  F.  —  Str.  II,  214;  VII, 
294  ;  306  sq.  ;  PI.  IV,  80  ;  Tac. 
Hiat,  I,  79;  Pt.  III,  5,  19  ; 
24  sq.  ;  Dio  C.  LXXI.  19  ; 
Hiat.  Aug.  Hadr.  6  :  3/.  Ant. 
ph.  22  ;  Aurelian.    33  :    Amm. 


XXIÏ,  8  ;  Tab.  P.  ;  CIL  XIV. 
no  3608. 

RUBEIN,  4  a.  —  L'une  des 
douze  tribus  d'Israël,  fixée 
dans  la  terre  de  Canaan  sur 
la  rive  N.-E.  du  lac  Asphal- 
tite,  entre  la  tribu  de  Gad  et 
le  pays  de  Moah.  —  Test.  V. 
et  N.  ;  Jos.  Ant.  IV,  7,  3. 

RUBI,  Ruvo,  14  C  2.  — 
Ville  d'Italie  (rég.  II,  ApuUe, 
Pœdiculi),  à  quelque  distance 
de  la  mer  Adriatique,  sur  la  via 
Trafana,  entre  Canuêium  et 
Butuntum.  Ruines  (bronze^, 
peintures  et  vases  d'origine 
grecque).  —  Hor.  Sat.  I,  5,  94  ; 
PI.  III,  106;  Lib.  eol.  262: 
//.  ArU.  ;  It.  Hier.  ;  Tab.  P.  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  IX,  p.  33  et 
668  ;  Head,  48. 

RUBICO,  Rugone,  13  D  2. 
—  Petit  fleuve  d'Italie,  sorti 
de  l'Apennin  et  se  jetant  dans 
l'Adriatique  au  N.-W.  d\4rî- 
minutn.  Formait  la  frontière 
de  l'Italie  proprement  dite  et 
de  la  Gaule  Cisalpine  à  la  fin  de 
la  République  ;  sous  l'Empire 
séparait  les  rég.  VI  (Ombrie) 
et  VIII  (Emilie).  —  Cic.  Phil. 
VI,  3  ;  Str.  V,  217  ;  Lucan.  I. 
186;  213  sq.  ;  PI.  III.  115  ; 
Suet.  Caea.  31  ;  Pt.  III,  1.  23  : 
Plut.  Pomp.  60;  Caes.  20  et 
32  ;  App.  B.  c.  II,  34  etc.  : 
Sid.  Ap.  Ep.  1,  6  ;  Tab.  P. 

RUBRICATUS.  Lobregat, 
17  F /G  2.  —  Petit  fleuve  de 
l'Espagne  Tarraconaise,  sorti 
des  Pyrénées  et  se  jet>ant  dans 
le  marc  Balearicum  au  S.  do 
Barcino.  —  MeL  II,  W)  ;  PL 
III,  21  ;  Pt.  II.  6,  18- 
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RUBRICATUS    oa    UBUS, 

Sey bouse,  18  D  1.  —  Petit 
fleuve  de  la  côte  fieptentrio- 
naie  de  la  province  romaine 
d^ Afrique  (Numidie  et  Pro- 
consulaire), se  jetant  à  Hippo 
Begius.  —  Pt.  IV,  3,  6  ; 
Tab.  P. 

RUBRUM  MARE,  v.  ERY- 
THRJEUM  MARE. 

RUDLA:  (tr.  Fabia),  Rugge, 
14  D  2.  —  Ville  d'Italie 
(rég.  II,  Calabre,  Messapii), 
dans  l'intérieur  des  terres, 
au  S.-E.  de  Brundiëium.  Pa- 
trie d'Ennius.  Ruines.  — 
Cic.  Dt  oral.  III,  42  ;  Str.  VI, 
281  :  Mel.  II,  66;  Sil.  XII, 
393  ;  PI.  III,  102  ;  Pt.  III,  1, 
76  ;  Tab,  P.  ;  CIL  IX,  p.  5 
et  651. 

RUDON,  Duna,  16  H/K  1. 
—  Fleuve  du  N.-E.  de  l'Eu- 
rope  {j^8tui)f  prenant  sa  sour- 
ce non  loin  du  Borysthenes  et 
se  jetant  dans  le  mare  Sue- 
bicum.  —  Pt.  III,  5,  2  ;  Marc. 
Per.  m.  cxt.  II,  39. 

RUFR^  (tr.  TeretinaJ), 
Presenzano,  15  C  2.  —  Ville 
d'Italie  (rég.  IV,  Samnium. 
aux  confins  du  Latium  et  de 
la  Campanie,  à  laquelle  on  la 
rattache  quelquefois),  À  dr. 
du  VoUurntis  et  sur  la  via  La- 
tina.  —  Cat.  De  r.  r.  22  et  136  : 
Liv.  VIII,  25  ;  Verg.  ^n.  VII, 
730;  Sil.  VIII,  568;  CIL  X, 
p.  475  et  1012. 

RUGII,  21  E/F  1/2.  — 
Peuple  du  N.  de  la  Germanie 
indépendante,  sur  la  côte  du 
mare    Suebicum,    à    l'embou- 


chure de  la  Viadua.  Prit 
part  à  l'invasion  d'Attila  ; 
apparaît  ensuite  sur  la  rive  g. 
du  Danube.  —  Tac.  Oertn.  43  ; 
Sid.  Ap.  Paneg.  Avit.  319  ; 
Jornand.  Oet.  50  sq.  ;  Proc. 
B.  g.  II,  14  ;  III,  2  ;  Paul  Diac. 
I,    19. 

RURA,  Ruhr,  19  G /H  1  ; 
21  B/C  3.  —  Rivière  de  l'W. 
do  la  Germanie  indépendante, 
affluent  de  dr.  du  Rhin,  en 
amont  de  la  Luppia.  —  Geog. 
R. 

RUSADDIR,  Mélilla.  18  B 
1  ;  17  D  6.  —  Ville  de  la  côte 
septentrionale  de  la  Mauréta- 
nie  Tingitane,  à  l'E.  du  prom, 
Seêtiaria.  Fondée  par  les  Phé- 
niciens (comme  la  plupart  des 
localités  dont  le  nom  com- 
mence par  le  mot  ru«-,  cap).  — 
PI.  V,  18;  Pt.  IV,  1,  12;  It. 
Ant.  ;  Head,  889. 

RUSAZU,  près  du  cap 
Sigli,  18  C  l.  —  Ville  de  la  côte 
de  la  Maurétanie  Césarienne, 
À  rW.  do  Saldae.  Ruines.  — 
PI.  V,  20  ;  Pt.  IV,  2,  9  ;  It. 
Ant.  ;  Tab.  P.  ;  CIL  VIII, 
p.    765. 

RUSCINO,  Castcl  Roussil- 
Ion,  près  de  Perpignan,  19 
E  5.  --  Ville  de  la  Gaule  Nar- 
bonnaise  (  Volcae  Tectosagea), 
sur  le  cours  inférieur  du 
Telis  et  sur  la  via  Domitia. 
Colonie  latine. —  Pol.  XXXIV, 
10  ;  Uv.  XXI,  24  ;  Str.  IV. 
182  ;  Mel.  II,  84;  PI.  III,  32; 
Pt.  II,  10,  9  ;  It.  Ant.  ;  Tab, 
P.  ;  Geog.  R.  ;  CIL  XII,  p. 
522  et  622. 
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RUS  ELLA  (col.  Rusellana^ 
tr.  Scaptia),  Roselle,  13  C  3.  — 
Ville  d'Italie  (rég.  VII,  Etru- 
rie),  à  dr.  du  cours  inférieur 
de  VUmbro.  Très  importante 
avant  la  conquête  romaine. 
Les  Romains  y  battirent  leâ 
Etrusques  en  301  av.  J.-C. 
et  s'en  emparèrent  en  294. 
Colonie  d'Auguste.  Ruines 
(murs  d'enceinte  en  appareil 
polygonal).  —  Liv.  X,  4  sq. 
et  37  ;  XXVIII,  45  ;  Dionys. 
III,  61  ;  PI.  III,  51  ;  Pt.  III. 

1,  48  ;    //.     Ant.  ;    CIL    XI, 
p.  414. 

RUSGUNLA  (col.  Augusta, 
tr.  Quirina)f  au  cap  Matifou, 
18  C  1.  —  Ville  de  la  côte  d^la 
Maurétanie  Césarienne,  à  TE. 
d'Icosium.  Colonie  d'Auguste. 
Ruines.  —  PI.  V,  20  ;  Pt.  IV. 

2,  6   ('PooTTOViOV)  ;    It.  Ant.  ; 
CIL  VIII,  p.  792,  974,   1974. 

RUSIBIS,  Mazaghan,  18 
A  2.  —  Ville  de  la  côte  occi- 
dentale de  la  Maurétanie  Tin- 
gitane  {Autololae)y  sur  l'Atlan- 
tique, au  S.-W.  de  l'embou- 
chure de  VAsama.  —  PI.  V,  9 
{Rutubis);  Pt.  IV,  1,  2  ('Po'j- 
7'/)\^  Xt}JLT,v,  placé  à  tort  au 
N.  de  VAsama). 

RUSICADE  (col.  Veneria, 
tr.  Quirina)y  Philippeville,  18 
D  1.  —  Ville  de  la  côte  de 
Xumidie,  au  N.  de  Cirta,  à  la- 
quelle elle  servait  de  port. 
L'une  des  quatre  colonies  fon- 
dées par  les  habitants  de  Cirta. 
Ruines.  —  Mel.  I,  33  ;  PL  V, 
22  ;  Pt.  IV,  3,  3  ;  It.  Ant.  ; 
Tab.  P.  ;  Geog.  R.  ;  CIL  VIII, 
p.  684,  967,  979,  1878. 


RUSIDAVA,  10  D  1.  — 
Ville  de  la  Daeie  Jtlaluensist 
surVAliUus.  —  Tab.  P. 

RUSIPPISIR,  Azeffoun,  18 
Cl.  —  Ville  de  la  côte  de  la 
Maurétanie  Cé.»»arienne,  à  TW. 
de  RuMzu.  —  Pt.  IV,  2,  8 
('Po'Jcro'J^^ffT^p);  Tab.  P.  ;  CIL 
VIII,  p.  766.' 

RUSPA,  Ksour-Siad,  6  E  3. 

—  Ville  de  la  côte  de  la  Byza- 
cène,  'près  du  profn.  Caput- 
vada.  —  Pt.  IV,  3,  10  ;  Tab. 
P.;  CIL  Vlir,  p.   11. 

JRUSPINA,  Monastir,  6  E  3. 

—  Ville  de  la  côte  de  la  Byza- 
cène,  au  S.-W.  d*  Hadrume- 
tum.  César  y  battit  les  Pom- 
péiens commandés  par  Scipion 
Nasica.  —  Hirt.  B.  afr.  6  ;  Str. 
XVII,  831  ;  Sil.  III,  260;  PI. 
V,  25  ;  Pt.  IV,  3.  0  ;  Dio  C. 
XLII,  68  ;  Tab.  P.  ;  CIL 
VIII.  p.   11  et  1160. 

RUSTICIANA,  près  de  Gu- 
listeo;  17  B  3.  —  Ville  de  la 
péninsule  ibérique  (LuKitanie, 
VettoneSy  conv.  d'£m€rt/a),  à 
dr.  du  Tagus.  —  Pt.  II,  Ô, 
7  ;  It.  Ant. 

RUSUBRICARI ,  Mers-el- 
Hadjedje,  18  C  1.  —  VUle  de 
la  côte  de  la  Maurétanie  Cé- 
sarienne, à  l'embouchure  du 
Serbéêy  à  l'E.  de  Ruêçunia^. 
Ruines.  —  Pt.  IV,  2,  6  ('Poj- 
T'Xiôap)  ;  It.  Ant.  ;  Tab.  P. 
{Ruêibricari  Matidie,  du  nom 
de  la  nièce  de  Trajan). 

RUSUCCURU  (tr.  Quirina), 
Dellys?,  18  C  1.  —  Ville  de  la 
côte  de  la  Mourétanie  Gésa- 
rienne.     entre     lomnium     et 
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Ciasi.  Municipe  bous  le  règne 
de  Claude  et  plus  tard  colo- 
nie. Ruine».  —  PI.  V,  20  ;  Pt. 
IV,  2,  8  ;  //.  Ant.  ;  Tah.  P.  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  VIII.  p.  767 
et    974. 

RUTENL  19  E  4.  —  Peuple 
de  la  Gaule  Celtique,  plus  tard 
de  r  Aquitaine,  aux  confins 
de  la  Xarbonnai^e,  dans  les 
vallées  du  Vtroniua  et  du 
Tamis.  Vaincus  par  les  Ro- 
mains, en  même  temps  que  le» 
Arvernes,  en  121  av.  J.-C.  ; 
une  partie  d'entre  eux  furent 
rattachés  à  la  Narbonnalse, 
nous  le  nom  de  Ruteni  pro- 
vinciales ;  les  autres  s'unirent 
à  Vercingétorix  en  52.  Leur 
pays  renfermait  des  mines 
d'argent  ;  ils  fabriquaient  des 
étoffes  de  laine.  Le  Rouergue 
leur  doit  son  nom.  —  C»h. 
B.  g.  I,  46  ;  VII,  6  et  7  ;  Str. 
IV,  191;  Lucan.  I,  402; 
PL  III,  37  :  IV,  109  ;  XIX, 
8  ;  Pt.  II,  7,  21  :  Not.  Qall.  ; 
CIL  XIII,  1,  p.  207. 

RUTICLEI,  21    F/G   2.   — 

Peuple  du  N.  de  la  Germanie 
indépendante,  sur  la  côte  du 
mare   Suebicunit  à  TE.   de  la 
Viadua.  —  Pt.  II,   11,   14. 

RUTUBIS,  V.  RUSIBIS. 


RUTULI,  14  A  2.  —  Ancien 
peuple  d'Italie  (rég.  I,  La- 
tium),  sur  la  côte  de  la  mer 
Tyrrhénienne  ;  Ardée  était 
sa  capitale.  De  même  race  que 
les  Latins  ;  mêlé  à  l'histoire 
légendaire  d'Enée,  que  com- 
battit son  roi  Turnus,  et  à 
celle  des  premières  guerres 
des  Romains  dans  le  Latium. 
—  Cat.  ap.  Prise.  Comm. 
gramm.y  IV,  4  ;  Liv.  I,  66 
sq.  ;  Verg.  -^n.  VII,  409  sq.  ; 
Str.  IV,  228  sq.  ;  PI.  III.  66  ; 
App.    Reg,  1  ;   Dio   C.  fr.  IV, 

7  etc.  ;  CIL  X,  p.  676. 

RUTUPI^E,  Richborough, 
20  G  5.  —  Ville  de  l'extrémité 
S.-E.  de  la  Bretagne  {Brit.  /, 
Can<u),  au  S.  du  prom.  Can- 
tiuniy  avec  un  bon  port.  Quar- 
tier général  de  la  leg.  II  Au- 
gusta.  Ruines  (murs  d'enceinte, 
amphithéâtre).  —  Lucan.  VI, 
67  ;  Juv.  IV,  141  ;  Pt.  II,  3, 
27  ;    Amm.    XX,    1  ;    XXVII, 

8  ;  It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Aus. 
Parent.  XVIII,  8  ;  Not.  dign. 
Occ.  XXVIII,  19  ;  Geog.  R. 

RUVIGNIUM,  Rovigno,  13 
D  2.  —  Ville  d'Italie  (rég.  X, 
Histrie),  sur  la  côte  occiden- 
tale de  la  presqu'île  d' Histrie, 
au  N.  de  Pola.  ; —  Geog.  R.  ; 
CIL  V,  p.  33. 


«54        SABADIViE  INSULiE 


SABATINtrS  LACUS 


SABADIVJE  INSUUG,  Sles 
Bangka  et  Blitong  7,1  &  B  8  /9. 
—  Iles  de  rOcéan  Indien,  au  S. 
de  la  Chryêc  Cheraonesus.  — 
Pt.  VII,  2.  28. 

SABJGI,  5  G  7.  —  Peuple  de 
la  côte  S.-W.  de  V  Arahia 
Félix,  dans  l'Yémen  actuel. 
Enrichis  par  Texportation  des 
produits  de  TArabie,  spéciale- 
ment de  l'encens,  et  par  le 
transit  des  marchandises  pré- 
cieuses venues  de  Tlnde  ;  en 
rapports  avec  la  Judée  au 
temps  de  Salomon  (voyage  de 
la  reine  de  Saba  à  Jérusalem) 
et  avec  l'Egypte  au  temps  des 
Pharaons  ;  plus  tard  les  Ptolé- 
mées  se  passérentde  leur  entre- 
mise, en  envoyant  directement 
des  navires  dans  Flnde,  et 
leurs  voisins  les  Homeritae  les 
subjuguèrent.  A  l'époque  ro- 
maine leur  luxe  et  leur  mol- 
lesse étaient  légendaires,  — 
Test.  V.  ;  Theophr.  H.  pi.  IX, 
4,  5  ;  Agatharch.  97  sq.  ; 
CatuU.  XI,  6  ;  Propert.  II,  10, 
16  ;  Diod.  III,  38  et  46;  Verg. 
Qeorg.  I,  57  etc.  ;  Hor.  Carm. 
I,  29,  2  etc.  ;  Str.  XVII,  768 
sq.  ;  Mel.  III,  79;  PI.  VI,  154 
et  161  ;  Dion.  Per.  957  ; 
Jos.  Ant.  I,  6,  2  etc.  ;  Per.  m. 
E.  23  ;  Pt.  VI,  7,  23  ;  Dio  C. 
LUI,  29  ;  Head,  813. 

SABAR^,  9  E  3.  —  Peuple 


de  la  côte  N.-E.  de  VIndiq 
intra  Gangem,  à  dr.  du  delta 
du  Gange.  —  Pt.  VII,   l,  80. 

SABARICUS  SmUS,  golfe 
de  Martaban,  9  F  6.  —  Oolfe 
formé  par  l'Océan  Indien  en- 
tre les  îles  Sindae  et  la  côte 
occidentale  de  la  Chryae  Cher- 
sonesuê  ;  le  Temalas  8*y  jetait. 
—  Pt.  VII,  2.  4. 

SABARUS,  8  E  4.  —  Petit 
fleuve  de  l'extrémité  occiden- 
tale de  la  Gadrosie,  se  jetant 
dans  la*  mer  Erythrée  à  TE. 
du  prom.  Carpella.  —  PI.  VI, 
107   (ms.  :  Sabiê). 

SABÂTE,  Trevignano,  15 
A  1.  —  Ville  d'Italie  (rég.  VII, 
Etrurie),  sur  la  rive  septen- 
trionale du  lacuê  Sabatinua 
et  sur  la  via  Clodia.  —  Tab.  P.; 
Geog.  R.  ;  CJL  XI,  p.  496. 

SABATIA,  v.  VADA  SA- 
BATIA. 

SABATINUS    LACUS,     lac 

de  Bracciano,  15  A  1.  —  Lac 
d'Italie  (rég.  VII,  Etrurio  mé- 
ridionale),  de  forme  circulaire 
(ancien  cratère)  et  très  pois- 
sonneux. Il  avait  donné  son 
nom  à  l'une  des  tribus  rus- 
tiques de  Rome.  —  Liv.  VI, 
4  «q.  ;  Colum.  VIII,  16  ;  Str. 
V,  226  ;  Sil.  VIII,  491  ;  Fron- 
tin.  Aquaed.  71  ;  Dig.  XVÏI, 
1,  69  (lacus  Sabatinus  Angula* 
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rius)  ;  Fest.  ;  CIL  XI,  n»» 
3773-3776  (trouvés  à  Anguil- 
lara). 

SABATTHA.  Sawa,  5  H  7. 

—  Ville  du  S.  de  VArabia 
FeliXy  dans  l'intérieur  des 
terres  ;  capitale  des  Châtra- 
motitae.  Place  de  commerce 
très  importante  (encens,  épi- 
ces  et  marchandises  précieuses 
de  rinde)  ;  elle  renfermait  de 
nombreux  temples.  —  Str. 
XVI,  768  ;  PL  VI,  IM  ;  Per. 
m.  E,  27  ;  Pt.  VI,  7.  38  ;  VIII, 
22,   14;  Avien.  1136. 

SABATUS,  Savuto,  14  C  3. 

—  Petit   fleuve   d'Italie   (rég. 

III,  Bruttii)y  se  jetant  dans  la 
mer  Tyrrhénienne  k  Terina.  — 
It.    Ant. 

SABATUS,    Sabbato,  16    C 
2  /3.  —  Rivière  d'Italie    (rég. 

IV,  Samnium,  Hirpini),  af- 
fluent de  g.  du  Calor,  qu'elle 
rejoint  à  Bénévent.  —  Liv, 
XXVI.  33  sq. 

SABINI  (tr.  Sergia),  15  A  1. 

—  Peuple  de  l'Italie  centrale, 
apparenté  aux  Ombriens  et 
aux  Osques  ;  de  mœurs  rudes, 
frugales  et  guerrières.  Fixé 
d'abord  aux  environs  d*^f»t- 
ternum,  et  de  Reate^  il  étendit 
peu  à  peu  sa  domination  sur 
toutes  les  régions  voisines  et 
fournit  même  à  Rome  l'un 
des  éléments  principaux  de  sa 
population  primitive,  avec 
les  rois  Titus  Tatius  et  Numa 
Ponipilius  et  l'établissement 
d'Atta  Clausus  et  de  ses  clients 
(ffens   Claitdia).    Les   Picentes, 


Marrucini,  Frentani,  Paeli- 
gni.  Matai,  Samnites,  etc., 
étaient  de  souche  sabine  (lé- 
gende du  ver  sacrum,  émigra- 
tion annuelle  au  printemps 
BOUS  la  conduite  d'un  animal 
sacré).  Les  Sabins  furent  dé- 
finitivement soumis  par  les 
Romains  en  290  av.  J.-C. 
A  l'époque  classique  la  Sabine 
proprement  dite  est  un  pays 
montagneux  et  fertile,  à  g.  du 
cours  moven  du  Tibre,  con- 
finant  au  Latium,  à  TEtrurie,  à 
rOmbrie,au  Picénum,  aux  pays 
des  Vestini,  des  jEquiculi  et 
des  j^qui;  arrosé  par  l' Avens  et 
ses  affluents,  traversé  par  la  via 
Salaria  ;  huile  et  vin,  céréales, 
forêts,  élevage  (bétail,  mulets). 
Il  fit  partie  de  la  IV"  des  ré- 
gions d'Auguste  et  forma  au 
Bas- Empire,  avec  le  pays  dos 
Vestinif  la  province  de  Vale- 
ria.  —  Pol.  II,  24  ;  Varr.   De 

I.  l.  V,  74  ;  Cic.  De  rep.  II.  20 
etc.;  Liv.  I,  13  etc.;  Dionys.  II, 
49  etc.  ;  Propert.  III,  24,  47  ; 
Verg.  .'En.  VII,  179  etc.  ; 
Hor.  Carm.  lll,  6,  38  etc.  ; 
Ov.  Fqst.  I,  260  etc.  ;  Str. 
V,    228  sq.  ;   Vell.   I,    14  ;   Sil. 

II,  8;  VIII,  412;  PI.  III,  38 
et  107  ;  Tac.  Hist.  III.  78  ; 
Ann.  XI,  24  ;  Pt.  III,  1.  55  ; 
Juv.  III,  167  ;  Plut.  Rom. 
16;  Caea.  1  ;  Apopthegm.  rom. 
1  ;  Flor.  I,  15  ;  App.  Samn.  4 
etc.  :  Aur.  Vie  t.  Vir,  ill. 
XXXIII  ;  Orofl.  III,  22  ; 
Not.  dign.  Occ.  I,  96  ;  II,  25  ; 
V,  47  et  195;  VII,  22;  XIX, 
14  ;  Cod.  Theod.  IX,  30  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  12.  p.  43  ; 
IX,  p.  397,  683,  698. 
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SABIS,  Sambre,  19  F  1.  — 
Rivière  de  la  Gaule  Belgique 
(A'erru),  affluent  de  g.  do  la 
Moaa  :  César  battit  les  Belgae 
8ur  ses  rives  en  57  av.  J.-C.  — 
Caps.  B.  g.  II,  16  sq. 

SABRATA.  Zoara,  18  E  3. 
—  Ville  de  la  côte  de  la  Tripo- 
litaine.    Colonie     phénicienne. 
Participa,  avec  Oea  et  Leptis, 
à    la    fondation    de    Tripolia. 
Patrie    de    Flavia    Domitilla, 
femme  de  Vespasien.  Fortifiée 
par  Justinien.   Ruines  impor 
tantes.   —   Sil.    III,   266  ;   PI 
V,  25  et  35  ;  Suet.   Vesp.  3  ;  Pt 
IV,    3,    41  ;    Stad.   m.   m.    99 
//.     Ant.  ;     Tab.     P.  ;     Proc 
A3d.  VI,  4  ;  Geog.  R.  ;  Head, 
875. 

SABRINA,  Severn,  20  K 
4  /6.  —  Fleuve  de  la  côte  occi- 
dentale de  la  Bretagne,  sépa- 
rant la  Brit.  Il  de  la  Flavia 
Caesariensis.  —  Tkc.  Ann. 
XII,  31  ;  Pt.  II,  3,  3  ;  Geog.  R. 

SABRIN/E  /EST.,  canal  de 
Bristol,  19  B  1.  —  Golfe  pro- 
fond de  la  côte  S.-W.  de  la 
Bretagne,  formé  par  l'ein- 
bouchure  de  la  Sabrina,  aux 
confins  de  1a  Brit.  I  et  de  la 
Brit.  II.  —  Pt.  II,  3,  3. 

SAC^,  Kirghiz.  8  H  1  /2.  — 
Peuple  nomade  de  l'Asie  cen- 
trale (Scythie),  à  l'E.  de  la 
Bactriano  et  de  la  So^diane. 
Les  auteurs  anciens  désignent 
souvent  sous  ce  nom  tout  l'en- 
semble des  populations  de  la 
Scythie.  Les  Sacac  envahirent 
à  plusieurs  reprises  la  Bactria- 
ne.  l'Arménie  et  la  Oappadoce  : 


une  partie  d'entre  eux  {Sacar 
ou  Dahae)  se  fixa  à  l'E.  de  la 
mer  Caspienne.  Vaineus  par 
Cyrus,  ils  furent  définitive- 
ment soumis  par  Darius  I*>^  ; 
ils  relevaient  de  la  15*  satra- 
pie de  l'empire  des  Achémé- 
nides  et  fournissaient  à  Tar- 
mée  perse  un  contingent  nom- 
breux et  estimé.  —  Her.  I, 
153  etc.  ;  Xen.  Cijr.  V,  2, 
26  etc.  ;  I^id.  Char.  18  : 
Scymn.  861  ;  Diod.  II,  34  etc.  ; 
Curt.  V.  9,  6  etc.  ;  Str.  XI, 
607  sq.  ;  Mel.  III,  69  ;  PI.  VI. 
60  ;  Dion.  Per.  750  ;  Jos.  Ant. 
XVIII.  4,  4;  Ar-.  An.  VII, 
10,  6  etc.  ;  Pt.  VI,  12.  1  etc.  : 
VII,  1,  1  :  VIII.  23.  1  etc.  : 
Marc.  Per.  m.  ert.  I,  34  : 
Amm.  XXIII,  6;  Tab.  P.: 
Prise.  726  ;  Nonn.  XXVI,  340. 

SACiE,  v.  DAHiE. 

SACARAULI  ou  SAGA- 
RAUCJE,  5  I  /K  2.  —  Peuple 
d'Asie  (Scythie),  entre  la  mer 
Caspienne  et  le  lacus  Oxianwi. 
—  Str.  XI.  611  ;  Pt.  VI.  14. 
14. 

SACASENI.  8  B/C  l.  et 
SACASENE,  16  M /N  3.  — 
Peuple  et  région  du  N.-R. 
de  l'Arménie,  aux  confinât  do 
ribérie,  &  dr.  du  Cyrus.  — 
Str.  II,  73  ;  XI.  609  sq.  ;  529  ; 
PI.  VI,  29;  Pt.  V.  13.  9 
(SaxaTTTjvV,). 

SACCOSENA.    7    E    3.    ~ 

Ville  d'Asie  Mineure  (Capps- 
doce).  à  g.  de  VHalys,  à  l'W. 
de  Mazaca.  —  IL  Ant. 

SACER  FLliVIUS.  Fiu- 
morbo,  13  B  3.  —  Petit  fleuve 
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<ie  la  côte  orientale  de  Corse, 
se  jetant  dans  la  mer  Tyrrhé> 
nienne  au  S.  d* Alerta.  —  Pt. 
III,  2,  5  ("lepoî  TTO-cajJKiç). 

SACER  MONS,  12  F  1.  — 

Montagne  du  S.  de  la  Thrace, 
sur  la  côte  de  la  Propontide, 
entre  Heraclea  et  Rhatdestus. 
—  Dem.  VII,  37  etc.  ;  Str. 
VII,  331. 

SACHALIT^,  5  I/K  7.  — 
Peuple  de  la  côte  S.-E.  de 
V Arahia  Félix.  —  Per.  m.  E. 
29  et  32;  Pt.  VI,  7,  II  ;  24; 
25  :  Rteph.  B. 

SACOENA,  7  E  3.  —  Ville 
d^Asie  Mineure  (Cappadoce, 
Sargarauaene),  à  dr.  de  VHa- 
lys.—  Pt.  V,  6,  12  (SapoOr^va)  ; 
Jt.   Ant.  ;    Tah.  P.  (Arauena). 

SACRIPORTUS.  V.  SIGNIA. 

SACRUM  PROM.,  12  H  5. 

— Cap  de  la  côte  méridionale 
de  TAsie  Mineure,  aux  confins 
de  la  Carie  et  de  la  Lycie,  au 
S.-E.  de  l'embouchure  de 
y  Indus.   —   Stad.    m.   m.    249 

SACRUM  PROM.,  cap  Cor- 
Be,  13  B  3.  —  Cap  &  Textrémité 
septentrionale  de  la  Corse.  — 
Pt.  III.  2,  7. 

SACRUM  PROM.,cap  Saint- 
Vincent,  17  A  4.  —  Cap  de  la 
Luditanie,  à  l'extrémité  S.-W. 
de  la  péninsule  ibérique.  — 
Scyl.  112;  Str.  III,  137  ;  Mel. 
III,  7  :  PI.  II,  242;  IV,  115 
eq.  ;  Pt.  II,  6,  S  ;  Marc.  Per, 
m.  txt.  I,  6  ;  II,  14  ;  Eust. 
Ad    Dion.   Per.   561. 

SACRUM    PROM.,     pointe 


Carnsore,  20  C  4.  -r-  Cap  de 
l'extrémité  S.-E.  de  l'île  d'/- 
vernia.  —  Pt.  II,  2,  6. 

SACRUM  PROM.,  v.  HIE- 
RON  PROM. 

S^PmUM     (tr.      Voîtinia), 
Altilia,  près  de  Sepino,  15  C  2. 

—  Ville  d'Italie  (rég.  IV, 
Saranium,  Pentri),  aux  sources 
du  Tamarus,  à  TE.  du  mont 
T  if  émus  et  au  S»-E.  de  Bo- 
vianum  Undecimanorum.  Pri- 
se par  les  Romains  en  293 
av.  J.-C.  Ruines  importantes 
(murs  d'enceinte,  théâtre).  — 
Liv.  X,  44  sq.  ;  PI.  III,  107  ; 
Pt.  III,  1,  67  ;  Lib.  col.  237  ; 
Tab.  P.  ;  CIL  IX,  p.  227  et 
675. 

S^PO,  Dehesa  de  la  Fan- 
tasia, 17  C  4.  —  Ville  du  S. 
de  l'Espagne  (Bétique,  Tur- 
detani,  conv.  Hispalensis)^  à 
quelque  distance  de  la  mer, 
au  N.  de  Carteia.  —  PI.  III, 
14;  CIL  II,  p.   180  et  846. 

S^PRUS,  Flumendosa,  14 
o.  —  Fleuve  du  S.-E.  de  la 
Sardaigne,  se  jetant  dans  la 
mer  Tyrrhénienne  à  Sarcapus, 

—  Pt.  III,  3,  4. 

S^TABIS  (mun.  Augua- 
tum,  tr.  Galeria),  Jativa,  17 
E  3.  —  Ville  de  l'Espagne 
Tarraconaise  {Contestani,  conv. 
Carihaginienais)^  sur  une  hau- 
teur, à  dr.  du  Sucro.  Manufac- 
tures de  lin  et  de  toile.  — 
Catull.  XI J,  14  ;  Str.  III,  160  ; 
Sil.  III.  372;  XVI,  475;  PI. 
III.  25;  Pt.  II,  6,  62  ;  Geog.  R.; 
CIL  II.  p.  488,  711,  XLVI, 
060. 
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SAFAR  —  SAIS 


SAFAR,  18  B  1.  —  Loca- 
lité de  la  Maurétanie  Césa- 
rienne,  inentionaée  par  Pto- 
lémée  (IV,  2.  24  :  Sàipap  ou 
'AiTCpap)  et  que  les  auteurs  du 
CIL  VIII,  p.  838,  d'après  une 
inscription  (n^  9800),  propo- 
(saient  d'identifier  avec  le 
village  actuel  d'Aïn-Témou- 
chent  ;  en  réalité,  Aïn-Té- 
TOouchent  correspond  à  la 
station  à\Albulae,  citée  par 
ritinérnire  d'Antonin  {CIL 
VIII,  p.  838,  976,  2054). 

SAGALASSUS.    Aghlasouu, 

7  C  4.  —  Ville  d'Asie  Mineure 
(N.-W.  de  la  Pisidie,  aux 
confins  de  la  Phrygie),  dans 
une  plaine  fertile  à  TE.  du  lac 
Ascania.  Place  forte,  prise  par 
Alexandre  ;  Cn.  Manlius  ra- 
vagea 8on  territoire  en  189 
av.  J.-C.  Civ.  fœderata  dans 
la  suite.  Raines  importante» 
<mur.s  d'enceinte,  théâtre, 
tombes).  —  Pol.  XXII,  19: 
Liv.  XXXVIII,  16  ;  Str.  XII, 
569  ;  PI.  V,  94  ;  Arr.  An.  I, 
28,  2  ;  Pt.  V,  3,  6  :  Hier.  ; 
CI  G  no  4638  »q.  ;  CIL  III, 
p.  1248  et  2062  ;  Head,  710. 

SAGARAUC/E,    v.    SACA- 
RAULI. 

SAGARTII,  8  C  2  et  E  3.  — 

Peuple  d'Aftie,  fixé  d'abord  à 
l'E.  de  la  Drangiane,  au  S.  de 
la  Parthie,  puis  transplanté 
en  Médie,  au  N.  d'Ëcbat^ne. 

—  Her.  I,  125  etc.  ;  Pt.  VI, 
2,  6  ;  St-eph.  B. 

SAGDIANA,    Cheikh.Ohalb, 

8  D  4.  —  Petite  île  da  golfe 
PerHÎque,  sur  la  côt«  de  Per.se. 

—  Pt.  VI.  8,  16. 


SAGRU8,  Sangro,  15  B /C 
1/2.  --  Fleuve  de  l'Italie 
centrale  (rég.  IV),  prenant  sa 
souree  dans  le  pays  des  Marais 
coulant  du  N.-W.  au  S.-E. 
puis  du  S.-W.  au  N.-E.,  tra- 
versant le  N.  du  Samnium 
et  le  pays  des  Frentani  et  se 
jetant  dans  l'Adriatique  entre 
Ortona  et  Hiêtonium.  —  Str. 
V,  242;  Pt.  III,  1.  19  (li- 
?o;). 

SAGUNTUM  (tr.  Oaleria), 
Murviedro,  6  B  3  ;  17  E  3.  — 
Ville  de  l'Espagne  Tarra- 
conaise  {Edetani^  conv.  Tarra- 
conensiê)^  sur  le  cours  supé- 
rieur du  PallantiaSf  non  loin 
de  la  mer,  dans  une  région 
fertile  (figues  renommée?*), 
avec  des  f abriqnes  de  pot-erie». 
Elle  passait  pour  avoir  été 
fondée  par  des  colons  grecs 
venus  de  Zacynthus.  Alliée 
de  Rome  au  iii'^  a.  av.  J.-C.  ;  la 
prise  de  Sagonte  par  Hannibal 
en  218,  après  une  résistance 
énergique,  fut  la  cause  déter- 
minante de  la  2^  guerre  pu- 
nique ;  reprise  par  les  Romains 
en  210  :  très  florissante  sous 
lenr  domination.  Ruines  (thé4« 
tre,  etc.).  —  Pol.  III,  98  etc.  ; 
Liv.  XXI,  7  etc.  ;  Sta-.  III, 
159;  Mel.  II*  92;  Sil.  I.  263 
etc.  ;  Pi.  III,  20  ;  XV,  72  ; 
XXXV,  160;  Pt.  II.  6,  63; 
Flor.  II.  6  ;  App.  Iber.  7  ; 
It.  Ant.  ;  Goog.  R.  :  CIL  li, 
p.  611.  711.  XLVI,  266. 

SAGUTI    SINUS.    V.     EM- 

poRicus  smus. 

SAIS.  Sa-el-hagar.  3  C  1.  — 
se».  —  Ville  d'Egypte  (Delta), 
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sur  la  rive  dr.  de  VoMi.  Nili 
BolbiHnum.  Culte  de  Neith  et 
d'Isis,  avec  des  temples  très 
vénérés.  Chef -lieu  d*un  nome  ; 
capitale  des  24%  26*  et  28»  dy- 
nasties pharaoniques  ;  grand 
centre  de  commerce  et  de  cul- 
ture intellectuelle,  très  fré- 
quenté par  les  Grecs.  Amasis 
et  Psammétik  y  étedent  en- 
terrés. Ruines  importantes.  — 
Her.  II,  28  etc.  ;  Plat.  Tim. 
21  e;  Pol.  XXIII,  16:  8tr. 
XVII,  802  ;  Mel.  I.  60  ;  PI.  V. 
49  et  64  ;  Pt.  IV,  6,  48  ;  Plut. 
Soi.  31  ;  l8.  €t  Oê.  32  ;  Hier.  ; 
Head,  864. 

BATtTJE,  Sidas-kaleh,  12 
G  3,  —  Ville  d'Asie  Mineure 
(Lydie,  Catacecaumene)^  à  dr. 
de  V  Her  mus.  Ruines.  —  Pt.  V, 
2.  21  (Ssxxai)  ;  Hier.  ;  Head, 
655. 

SALA,  Oued-bou-Regrag, 
18  A  2.  —  Fleuve  de  la  côte 
occidentale  de  la  Maurétanie 
Tingitcuio,  se  jetant  dans 
l'Atlantique  au  port  de  Sala. 
—  PL  V,  /);  Pt.  IV,  1,  2; 
Oeog.  R.  ;  Steph.  B. 

SALA,  Slâ,  près  de  Rabat, 
18  A  2.  —  Ville  de  la  côte  occi- 
dentale de  la  Maurétanie  Tin- 
^tane,  à  l'embouchure  du 
fleuve  du  même  nom.  Fondée 
par  les  Phéniciens  (dans  leur 
langage  «aUt  signifiait  :  ro- 
ches) ;  exposée  aux  incur- 
sions des  AtUololae  à  l'époque 
romaine.  Ruines.  —  Mel.  III, 
107  ;  PI.  V.  5;  Pt.  IV,  1,  2; 
//.  Ant.  {Sakteonia);  Not.  dign. 
Oec.  XXVI,  7  et  17  ;  Geog.  R.  ; 
CIL  VIII,  p.  983  ;  Head,  889. 


SALA,  Saale  de  Franconie, 
21  C/D  3.  —  Rivière  de  l'W. 
de  la  Germanie  indépendante, 
affluent  de  dr.  du  Mœnus  ; 
elle  séparait  le  territoire  des 
Chatti  de  celui  des  Hermun- 
duri.  —  Tac.   Ann.    XIII,   67. 

SALA,  Saale  de  Thuringe, 
21  D  3.  —  Rivière  de  l'W.  dé 
la  Germanie  indépendante, 
affluent  de  g.  de  VAlbis.  C'est 
entre  la  Sala  et  le  Rhin  que 
mourat  Drusus  (Liv.  Bp. 
CXL;  Dio  C.  LV,  1).  —  Str. 
VII,  291. 

SALACIA  (mun.  ImperalO' 
rium,  tr.  Oaleria),  Alcacer  do 
Sol,  17  A  3.  —  Ville  de  la  pé- 
ninsule ibérique,  sur  la  côte 
de  la  Lusitanie  {conv.  Pacùn- 
*w),  au  N.-W.  de  Pax  Julia. 
Manufactures  de  lainages.  — 
Str.  III,  144  ;  Mel.  III,  8  ; 
PI.  IV,  116;  VIII,  191  ;  Pt, 
II,  ô,  3  ;  Marc.  Fer.  m.  ext.  II, 
13  ;  It.  Ant.  ;  Geog,  R.  ;  CIL 
II,  p.  7,  802,  1018. 

SALAMIS,  Hag.  Sergis,  6  h  ; 
7  E  5.  —  Ville  de  la  côte  orien- 
tale de  l'île  de  Chypre,  à  l'em- 
bouchure du  Pediaeue.  Fon- 
dée, disait-on,  par  TAcbéen 
Teucer,  venu  de  l'ile  de  Sala- 
mine  ;  conquise  par  les  Pha- 
raons, puis  par  Carabyse  ;  se 
rendit  indépendante  en  449 
av.  J.-C.  ;  l'un  de  ses  rois, 
Evagoras,  s'empara  de  toute 
l'ile  de  Chypre,  mais  Arta- 
xerxès  II  l'obligea  à  se  con- 
tenter de  Salamis  et  à  lui 
payer  tribut.  Bataille  en  306 
entre  Ménélas,  frère  de  Pto- 
lémée    Soter,     et     Démétriua 
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Poliorcète.  Vassale  des  Ptolé- 
raées  et  capitale  de  Tile  aux 
époques    hellénistique    et    ro- 
maine. Grand  centre  d'indus- 
trie    (mines     de     cuivre     aux 
environs  ;   étoffes  brodées)  et 
de     commerce  ;     habitée     par 
de  nombreux  Juifs  ;  en  déca- 
dence au  II"  s.  ap.  J.-C,  à  la 
suite   de  la  révolte   des  Juifs 
sous  Trajan  et  d'un  tremble- 
ment de  terre.  Restaurée  par 
Constantin    sous    le    nom    de 
Conatantia.   Ruines.   —  Hom. 
Hymn.    X.   4;    ^schyl.    Pers. 
880  ;  Her.  IV,  162  etc.  ;  Thuc. 

I,  112  :  Ariatot.  Pol.  V,  8,  10  ; 
Scyl.  103  ;  Cic.  De  oral.  I, 
58;  II.  46;  Ad  Ait.  VI,  6; 
Biod.  XII.  4  etc.  ;  Str.  XIV, 
682;  Mel.  II.  102;  PI.  V, 
130  ;  Test.  N.  ;  Jos.  Ant.  XV, 
14.  ô;  Pt.  V,  14,  3;  VIII.  20. 
6  ;  Just.  XLIV,  3  ;  Plut.  Dem, 
35  ;  Ath.  II,  48  etc.  ;  Stad.  m. 
m.  305  ;  Amm.  XIV,  8  etc.  ; 
Tab.  P.  ;  Hier.  ;  Eust.  Ad  11. 

II,  558;  VII,  199:  CIO 
no  2619  sq.  ;  CIL  III,  p.  974. 
1230,   2052  ;   Head,   742. 

SALAMIS,  Salamine  ou  Ku- 
luri,  11  D  2.  —  Ile  rocheuse  du 
golfe  Saronique,  entre  la  côte 
N.-W.  de  l'Attique  et  la  Mé- 
paride  ;  de  forme  irrégulière, 
elle  ferme  presque  complète- 
ment la  baie  au  fond  de  la- 
quelle so  trouve  Eleuais  et 
n'v  laisse  accéder  que  par  deux 
étroits  chenaux.  Station  du 
commerce  phénicien  (Salam  si- 
gnifie: paix, abri)  ;  occupée  par 
les  Ioniens  sous  la  conduite 
de  Télamon,  dont  le  fils  Ajax 


conduisit  douze  navires  sala- 
miniens  à  la  guerre  de  Troie. 
D'abord    indépendante,     puis 
disputée   entre   les    Mégariens 
et  les  Athéniens  ;  les  premiers 
s'en    emparèrent   en    620    av. 
J.-C,  les  seconds  la  leur  enle- 
vèrent ensuite,  grâce  à  Selon. 
Célèbre   par   la    victoire    rem- 
portée dans  le  chenal  oriental 
par    la    flotte    des    Grecs    .sur 
celle  des  Perses  en  480.   Elle 
reçut    une    garnison    macédo- 
nienne   de    318   à    232    et    re- 
tomba ensuite  sous  la  domina- 
tion   d'Athènes.    Sa    première 
capitale.    JS'alamis   vttuê,   était 
située   à  son  extrémité   méri- 
dionale, en   face  de  la  haute 
mer  par  où  étaient  venus  \e* 
Phéniciens  ;  la  nouvelle,  après 
la    conquête    athénienne,    Sa- 
lamia  nova,  sur  la  côte  N.-E., 
en  face  d'Athènes.  Ruines.  — 
Hom.  II.  II,  657  ;   Pind.  P^ih. 
I,  148  ;  vEschyl.  Pera,  273  etc.  ; 
Soph.   Aj.  696;  Her.   VII,  90 
etc.  ;  Xen.  Htll.  II.  2,  9  ;  ScyL 
57  :     Dem.     XIII,     21     etc.  : 
Diod.  XI,  16  etc.  ;  Nep.  Thtm. 
2    etc.  ;     Str.     IX,     393     sq.  : 
Mel.  II,  109  ;  PI.  IV,  62  ;  Pt. 
III,   16,   23  :   Paus.  I,  36  sq.  ; 
Plut.    Sol.   8  sq.  ;    Them.    10: 
Arat.    34:     Avien.     67»;    10 
I-III  ;  Head,  392. 

SALAPIA,  Salpi.  14  B  2.  — 
Ville  d'Italie  (rég.  II,  Apulic. 
Daunii),  à  quelque  distance 
de  la  mer,  dont  la  séparait 
une  lagune  marécageuse.  Pa- 
raît avoir  été  importante  «ux 
origines  et  pénétrée  d'in- 
fluences   grecques.     Hannibi»! 
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y  établit  ses  quartiers  d'hiver 
en  214  av.  J.-C.  ;  les  Romains 
la  lui  enlevèrent  en  210  et  il 
essaya  vainement  de  la  re- 
prendre en  208  ;  elle  prit  part 
à  la  guerre  sociale.  En  déca- 
dence dès  la  fin  de  la  Républi- 
que, par  suite  des  émanations 
pestilentielles  de  la  lagune. 
Ruines  importantes.  —  Cic. 
Leg,  agr.  II.  27  ;  Liv.  XXII, 
61  etc.  ;  Vitr.  I.  4.  12;  Str. 
VI,  284  ;  Lucan.  V.  377  ;  PI. 
III,  103  ;  Pt.  III,  1,  16  ;  App. 
Hann.  45  ;  B.  c.  I,  61  ;  Vib. 
Seq.  ;  H.  Ant.  ;  Tab.  P.  ; 
CIL  IX,  p.  65  ;  Head,  49. 

SALARIA  VIA,  v.  VIA  SA. 
I^RIA. 

SALASSI,  13  A  2.  —  Peuple 
de  l'extrémité  N.-W.  de  l'Ita- 
lie (rég.  XI,  Transpadane), 
Bur  le  versant  oriental  des 
Alpes  Oraiae  et  Pœninae, 
dans  la  haute  vallée  de  la 
Duria  major.  Ils  recueillaient 
de  l'or  dans  les  eaux  de  la 
rivière.  Vaincus  par  les  Ro- 
mains en  143  av.  J.-C.  Ré- 
voltés en  36  et  définitivement 
soumis  par  Auguste  en  25, 
après  une  guerre  difficile,  sui- 
vie de  leur  vente  comme  es- 
claves et  de  la  fondation  d'une 
colonie  au  cœur  de  leur  pays 
{Augusta  Praetoria).  —  Pol. 
XXXIV.  10;  Liv.  Ep,  LUI 
et  CXXXV  ;  Str.  IV,  205  ;  PI. 
V,  134  et  137  ;  Pt.  III,  1,  34  : 
Dio  C.  XLIX,  34  et  38  ;  LUI. 
25  ;  App.  Illyr.  17  ;  Oros.  V. 
4  ;  CIL  V,  p.  750  et  766  et 
n°  7817,  24. 

SALASSII  ou  SALAMYSII, 


18  C  1.  —  Peuple  de  l'inté- 
rieur  de  la  Maurétanie  Césa- 
rienne, entre  le  Chinalaph  et 
les  Salinae  Tubunensea.  — 
Pt.  IV,  2,  20. 

SALBACUS  MONS,  Baba- 
dagh,  12  G  /H  4.  —  Montagne 
d'Asie  Mineure  (N.-E.  de  la 
Carie,  aux  confins  de  la  Phry- 
gieV  —  Pt.  y.  2.  19  ('AiroX- 
XcDvîa  et  'HpaxXeta  7roo<;  *AX- 
ôavip)  ;  Hier.  (2aX6axovo;)  ; 
AcL  conc.  Chalced.  ('HoâxXeia 
SaXSàxTj  ;  Steph.  B.' ('Hpà- 
xXeiac  it  XevoiiivT,  'AXfxdtxto;)  ; 
Suid.  (èx  Tf.ç  'AXôàxT^;;  'Hpa- 
X>^(a<;)  ;  ClOn^  2761,  4. 

SALCHA.  Salkhad.  4  D  3. 

—  Ville  de  la  Décapole  pa- 
lestinienne, aux  confins  de 
riturée,  sur  le  versant  orien- 
tal du  mont  Alsadamus,  à  l'Ë. 
de  Boatra.  —  Test.  V.\  Cl  G 
no    4640   sq. 

SALD^,  Bertschka,  10  A  1. 

—  Ville  de  la  Pannonie  infé- 
rieure, sur  la  rive  dr.  du  Savua 
et  sur  la  route  de  Siacia  à 
Sirmium.  —  Tab.  P.  ;  Geog. 
R. 

SALD^  (col.  Julia  Aug, 
Saîdantium  Septimanorum  im- 
munia,  tr.  Arnenaia)^  Bougie, 
18  D  1.  —  Ville  de  l'E.  de  la 
Maurétanie  Césarienne,  sur  le 
sinua  Numidicuat  à  l'embou- 
chure du  Nasavath,  avec  un 
bon  port.  A  la  frontière  du 
royaume  de  Juba  et  du  terri- 
toire romain  ;  colonie  d'Au- 
guste ;  au  Bas-Empire  elle 
était  située  à  l'extrémité  occi- 
dentale de  la  Mauretania  Siti- 
fenaia.  Ruines.  —  Str.  XVII, 
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831  ;  PI.  V,  20;  Pt.  IV.  2, 
9;  VUI,  13,  9;  It,  Ani.x 
Tab.  P.  ;  Geog.  R.  ;  CIL  VIII, 
p.  760.  973,   1853. 

SALDUBA,  près  de  Mar- 
bella,  17  C  4.  —  Ville  de  la  côte 
méridionale  de  l'Espagne  (Bé- 
tique,  Turdetaniy  conv.  Oadi- 
tanu8)t  au  S.-W.  de  Malaea,  à 
rembouchure  d'un  petit  fleuve 
du  même  nom.  —  Mel.  II, 
94;  PI.  III,  8;  Pt.  II,  4,  11. 

SALDUBA,  V.  C^SARAU- 
GUSTA. 

SALE,  12  D  1.  —  Ville  de 
la  côte  méridionale  de  la 
Thrace,  à  l'W.  de  l'embou- 
chure de  VHehrua.  Colonie 
de  Samothrace.  —  Her.  VII, 
69;  PI.  IV,  41  {Sialetat);  It. 
Hier. 

SALERNUM,  Salerne,  15 
C  3.  —  Ville  d'Italie  (rég.  I, 
Campanie,  Picentini),  sur  une 
hauteur  au  bord  du  ainua  Cu- 
tnanua,  au  N.  de  l'embouchure 
du  Silarua,  dont  la  séparait 
une  plaine  miaréoageuse.  Co- 
lonie romaine  fondée  en  194 
av.  J»-C.,  pour  tenir  en  échec 
les  Picentini.  Prise  par  le 
Samnite  C.  Papius  pendant  la 
guerre  sociale.  —  Liv.  XXXII, 
29;  XXXIV,  45;  Hor.  Ep. 
I,  15,  1  ;  Vell.  I,  14:  Str.  V, 
251  ;  Lucnn.  II,  425  :  PI. 
in,  70;  Pt.  III,  1,  7  ;  App. 
B.  c.  I,  42  ;  II.  Ant.  ;  Tah.  P.  ; 
Oeog.  R.  ;  CIL  X,  p.  61,  966, 
1005. 

SALICE,  V.  TAPROBANE. 

8ALIENTES,    17    B     1.    — 

Peuple     et     ville     d'Espagne 


(Gallécie,  eonv.  de  Braeara 
Aug.)^  à  g.  du  Miniua^  sur  U 
route  de   Bracara  à   Aaturica. 

—  It.  Ant. 

SALUf/B  (tr.  Quirina),  Cas- 
tellane,  19  G  5.  —  ViUe  du  S. 
de  la  Gaule  (province  des 
Alpea  Maritimae).  —  Pt.  III, 
1,  42  ;  Not.  OaU.  ;  CIL  XII, 
p.  9  et  804. 

SALINJG      TUBUNENSES. 

Chott-el-Hodna,  18  C  1.  — 
Lagunes  salées  du  S.-E.  de  la 
Maurétanie  Césarienne,  aux 
confins  de  la  Numidie,  près  de 
la  ville  de  Tubunae.  —  Tab. 
P.   {Salinae   Xubonenenses). 

SALINUS,  Salino,  15  B  /C  1. 

—  Petit  fleuve  de  l'Italie  cen- 
trale (rég.  IV  et  V,  Vestini  et 
PraetuUii),  sorti  du  mont  Fis- 
cellua  et  se  jetant  dans  TAdria- 
tique  au  N.  de  VAternuê.  — 
Tab.  P.  (station  d' Ad  Sali- 
naa). 

SALLENTINI,  v.  MESSA- 
FIA. 

SALLENTINUM  PROM..  v. 
lAPYGlUM  PROM. 

SALLUVII,  SALLTES  ou 
BALTES,  19  F  ;G  5.  —  Peuple 
ligure  de  la  Gaule  Narbon- 
naiso,  au  N.  de  Marseille  ;  il 
s'ét«ndait  jusqu'au  Rhône,  à  La 
Durance  et  aux  îles  d'Hyères. 
Très  belliqueux  ;  soumis  à 
Rome  en  123  av.  J.-C.  par  C. 
Sextius  CalvinuH,  qui  fonda 
Aquae  Sextiae  sur  son  terri- 
toire. —  Liv.  V,  34  etc.  ;  Vell. 
I,  16  ;  Str.  IV,  178  et  203  ; 
PI.  m,  36  et  47;  Pt.  II,    10. 
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daa 


15;    Flor.    III,    2;    App.    Celt. 
12;  C/L  XII,  p.  65-127. 

SALMA,  près  du  Djebel -Sel- 
ma,  5  G  5.  —  Ville  de  Tinté- 
rieur  de  VArabia  Déserta  (Tha- 
mtideni).  —  Pt.  V,  19,  7. 

SALMANTICA,Salamanque, 
17  C  2.  —  Ville  de  la  péninsule 
ibérique  (Lusitanie,  Vettones^ 
conv.  EmerUensis),  sur  le  Ter- 
mes.  Pont  antique,  bâti  par 
Trajan.  —  Pol.  III,  14  ('EX- 
jJLavTtxV^)  ;  Liv.  XXI,  5  {Her- 
mandica)  ;  Pt.  II,  5,  9  ; 
Polyaîn.  VIII,  48  ;  It.  Ant.  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  II,  p.  109, 
XLI,   827. 

SALMYDESSUSU  Midia,  6 
H  2  ;  10  F  3,  —  Ville  de  U  côte 
3>-E.  de  la  Thrace,  sur  le  Pont 
Ëuxin,  au  S.  du  prom.  Thy- 
nias.  Habitée  par  une  popula- 
tion cruelle  et  pillarde.  — 
iEBchyl.  Pers.  726  ;  Her.  IV, 
23  î  Xen.  An.  VII,  5,  12  ; 
Scymn.  724  ;  Diod.  XIV,  37  ; 
Str.  VII,  219  etc.  ;  Mel.  II. 
23  {Halmydesos)  ;  PI.  IV,  45 
{id.)  ;  Arr.  Per.  P.  E.  37  ;  An. 
Per.  P.  JC.  88  sq.  ;  Pt.  III, 
11,  4. 

SALODURUM,  Soleure,  19 
a  3.  —  Ville  de  l'E.  de  la  Gau- 
le (pays  dés  Helvetii)^  8ur 
VArurius.  Ruine»  importan- 
te» (pont  romain).  —  Pt.  II, 
9,  20  (rxJVÔÔO'jpov)  ;  It.  Ant.  ; 
Tab.  P.  ;  Acla  US.  septembr. 
VI,  343  ;  CIL  XIII,  2,  p.   32. 

SALONS  (col.  Mariia  Julia, 
tr.  Tromentina)^  Salona,  16  G 
3.  —  Ville  de  la  côte  de  1'/%- 
ricum    (Dalmatie),  siège  d^un 


conv.  furidicus  et  capitale  de 
cette  province  à  Tépoqti^  ro* 
maiœ,  au  croisement  des  prin- 
cipales routes  du  pays,  avec  ua 
bon  port.  Prise  par  L.  Cieciliua 
MetelluH  en  117  av.  J.-C.  et 
par  Cn.  Cosconius  en  78  ;  plu- 
sieurs fois  mentionnée  dans 
les  guerres  civiles  des  derniers' 
temps  de  la  République  ; 
fidèle  à  Rome  lors  du  soulève- 
ment de  Bato  (6  ap.  J.-C), 
quj  l'assiégea  en  vain.  Dioclé- 
tien  a*y  retira  après  son  abdi- 
cation, la  fit  rebâtir  et  s'y 
construisit  un  palais  magnifi- 
que dans  le  faubourg  de  Spa- 
latum,  auj.  Spalato.  Prise  par 
Odoacre  en  481  et  reprise 
peu  après  par  les  Byzan- 
tins ;  c'est  de  là  que  par- 
tirent Bélisaire  et  Narsès 
pour  reconquérir  l'Italie.  Rui- 
nes considérables.  —  Caps. 
B.  c.  III,  9  ;  Hirt.  B.  alex.  48  ; 
Str.  VIT,  316;  Mel.  II,  67  ; 
Lucan.  VIII,  404  ;  PI.  III, 
141  ;  Pt.  II.  17,  4;  VIII,  7.  7; 
App.  Illyr.  Il  ;  I>io  C.  XLII, 
11  ;  Eutr.  VI,  4  :  Gros.  V,  23  ; 
It,  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Not.  dign. 
Occ.  IX,  22  ;  XI,  23  etc.  ; 
Proc.  B.  g.  I,  6  etc.  ;  Geog.  R.  ; 
Const.  Porph.  Adm.  imp.  29  ; 
Cia  no  1831  sq.  ;  CIL  III, 
p.   304-2328,   126. 

SALONEAS     CAMPUS,     7 

C/D  2.  —  Plaine  d'Asie  Mi- 
neure (Bithynie),  entre  le  mont 
Olympus  et  le  fleuve  Billaeus  ; 
devait  .son  nom  à  la  ville  de 
Salon  ou  Salonia  (Str.  XII, 
663';  Steph.  B.).  —  Diod.  XX, 
109  (SaXioviaç  irsSîov). 
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SALSOVIA,  10  F  1.  —  Ville 
de  la  côte  de  la  Mésie  inférieu- 
re, au  fond  d'un  golfe  situé  au 
S.  du  delta  du  Danube.  —  II. 
Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Not.  dign. 
Or.  XXXIX,  26  ;  Geog.  R. 

SALTIGI,  près  d'Albacete, 
17  E  3.  —  Ville  de  l'Espagne 
Tarraconaise  (  Bastetani^  conv. 
Carthaginiensia)^  k  dr.  du 
Sucro.  —  Pt.  II,  6,  61  ;  CIL 
II,  p.  654. 

SAMACHONITIS  LACUS 
ou  MEROM,  Bahr.Huleh,  4 
C  2.  —  Petit  lac  de  la  Palestine, 
à  la  limite  de  la  Galilée  et  de 
la  Décapole  ;  formé  par  le 
cours  supérieur  du  Jourdain, 
en  amont  du  lac  de  Généza- 
leth.  —  Teat.  V.  ;  Jos.  Ant. 
V,  6,  l  ;  B.  j.  IV,  1. 

SAMARA.  Somme,  19  D  1. 
—  Petit  fleuve  de  la  Goule 
Belgique,  se  jetant  dans  l'O- 
ceaniLa  Britannicus.  —  Not. 
dign.  Occ.  XXXVIII,  8  {cias- 
sia    Sambrica). 

SAMARIA,  4  C  3.  ^  Ré- 

gion  montagneuse  du  centre 
de  la  Palestine,  à  dr.  du  Jour- 
dain, au  S.  de  la  Galilée,  au  N. 
de  la  Judée,  séparée' de  la  mer 
par  la  plaine  de  Saron  ;  elle 
comprenait  le  territoire  de  la 
tribu  d' Ephratm  et  une  partie 
de  celui  de  la  tribu  de  Ma- 
naaae.  Très  fertile  (huile)  et 
très  peuplée.  Habitée,  après  la 
conquête  aj^nyrienne,  par  des 
populations  idolâtres  venues 
do  la  vallée  de  l'Euphrate,  qui 
se  mélangèrent  aux  Juifs  restés 
ou  rentrés  dans  le  piys  et  se 
convertirent       au      judaïsme. 


mais  en  l'altérant  profondé- 
ment. —  Test.  V.  et  A'.  ;  Fol. 
V,  71  ;  XVI,  39  :  Diod.  XIX. 
93  ;  PI.  V,  68  ;  Jos.  Ant.  IX. 
14,  3  etc.  ;  B.  j.  Il,  12  etc.  ; 
Pt.  V,   16,  6;  Head,  802. 

SAMARIA,  Sébastieh  ou 
Samarie,  4  C  3.  —  Ville  de  la 
Palestine,  capitale  de  la  Sa- 
marie et  de  tout  le  royaume 
d*  Israël  au  temps  d*Omri. 
Prise  et  détruite,  au  vxii^  s. 
av.  J.-C,  par  Sargon,  qui  em- 
mena ses  habitants  en  capti- 
vité. Relevé©  &  répoque  ro- 
maine. Donnée  par  Auguste  à 
Hérode  le  Grand,  qui  Torna 
de  nombreux  édifices  et  l'ap- 
pela Neapolis  Sebaste,  en 
l'honneur  de  l'empereur  ; 
6.000  colons  y  furent  étatUs 
à  ce  moment  ;  elle  reçut  une 
nouvelle  colonie  sous  le  règne 
de  Septime  Sévère.  D'après 
saint  Jérôme,  c'est  là  que  saint 
Jean -Baptiste  aurait  été  mis 
à  mort.  Ruines.  —  Test.  V. 
et  N.  ;  Str.  XVI,  760  ;  PI.  V, 
69  ;  Jos.  Ant.  VIII,  13,  3  ;  B.  ?. 
I,  8  ;  Pt.  V,  16,  6  ;  Noi.  dign. 
Or.  XXXIV,  22;  CIL  III, 
p.  2221  et  2313  ;  Head,  803. 

SAMAROBRIVA.  Amiens, 
19  D  2.  —  Ville  de  la  Gaule 
Belgique,  sur  la  Samara,  qu'on 
y  franchissait  sur  un  pont  ; 
capitale  des  Ambiani.  —  Cic. 
Ad  fam.  VII.  11,  2;  12,  i  ; 
1 6,  3  ;  Ctps.  B.  g.  V,  24  etc.  ; 
Pt.  II,  9,  8;  Amm.  XV.  11  ; 
It.  Ant.  ;  Tab.  F.  ;  Not.  Gall.; 
CIL  XIII,    1,  p.    549. 

SAMBI   REGIS   REGNUM, 

8  G  4.  —  Région  du  N.-W.  de 
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VIndia  inlra  Oangem,  but  le 
courK  inférieur  de  Vlndus^ 
en  aval  de  VOxycani  regnum  : 
gouvernée  au  tenipH  d'Alexan- 
dre par  le  roi  Sambus.  —  Diod. 
XVII,  102;  Curt.  IX.  8,  13 
et  17;  Str.  XV.  701  (Xi^O'j 
yoipoi)  ;  Arr.  An:  VI,  16,  3. 

SAMBROCA,  Ter,  17  G  I. 
—  Petit  fleuve  du  N.-E.  de 
rEnpagne  Tarraconaii<e,  8e 
jetant  dan»  la  Méditerranée 
au  S.  d' Emporiae.  —  Pt.  II, 
6,   20. 

SAME,  Samo,  11  A  1.  — 
Ville  de  la  côte  orientale  de 
rîle  de  Céphallénie.  Alliée 
d'Athènçs  en  431  av.  J.-C. 
Prifie  par  M.  Fulvius  en  189. 
Abandonnée  dès  le  tempH  de 
Strabon.  Ruine:).  —  Thuc. 
II,  30;  Liv.  XXXVIII,  28 
nq.  ;  Str.  X,  456  ;  PI.  IV,  54  ; 
lO  IX,  1,  p.  137  ;  Head,  428. 
(  Le  nom  de  Same  on  Samoa  est 
donné  quelquefois  à  Tîle  tout 
entière  :  Hom.  II.  II,  634  ; 
Od.  I,  246  etc.  ;  Verg.  ^n.  III, 
270;  Mel.  II,  110;  PI.  IV. 
64). 

SAMICUM,  11  B  2.  —  Lo- 
calité du  Péloponnèse  (Ëlide» 
Triphylie),  dépendant  de  la 
ville  de  MacUtua,  sur  une  hau- 
teur séparée  de  la  mer  par  une 
lagune,  au  S.  de  l'embouchure 
de  l'Alphée.  Très  ancienne- 
ment fortifiée  ;  prise  par  Phi- 
lippe V  de  Macédoine  en  219 
av.  J.-C.  :  prés  de  là.  temple 
de  Poséidon,  où  se  célébrait  le 
culte  fédéral  des  six  cités  de 
A  Triphylie  ;  sources  ther-. 
mnlea  aux   environs.    —    Pol. 


1 


IV,   77  et  80  ;  Str.  VIII,  343 
sq.  ;  Paus.  V,  5,  3  sq.  ;  Tab.  F. 

SAMNIUM,  16  C  /D  1  /3.  — 
Région  montagneu.se  de  T Ita- 
lie centrale,  entre  le  pays  des 
Paeîigni  et  celui  des  Marai 
au  N.-W.,  le  Latium  à  l'W., 
la  Campanie  au  S.-W.,  la  Lu- 
canie  au  S.,  TApulie  et  le 
pays  des  Frentani  à  l'E.  ; 
traversée  par  la  via  Appia. 
Arrosée  par  de  nombreux  fleu- 
ves et  rivières,  se  dirigeant  les 
uns  vers  l'Adriatique,  les 
autres  vers  la  mer  Tyrrhé- 
nienne.  Habitée  par  des  popu- 
lations de  souche  sabine,  rudes 
et  belliqueuses,  qui  descen- 
dirent au  IV»  s.  av.  J.-C.  dans 
les  plaines  de  la  Campanie  et 
de  l'Italie  méridionale  et  les 
conquirent.  Elle  opposa  une 
résistance  énergique  à  Rome 
et  ne  fut  soumise  qu'après  une 
longue  série  de  guerres  diffi- 
ciles (343-290).  Prit  une  part 
active  à  la  guerre  sociale  ;  se 
prononça  pour  Marins  contre 
Sylla  et  fut  dévastée  par 
celui-ci.  La  majeure  partie 
du  Satnnium  était  comprise 
dans  la  IV*'  des  régions  d'Au- 
guste, le  S.  (Hirpini)  rattaché 
à  la  11^.  Forma  Tune  des  pro- 
vinces de  l'Italie  au  Bas-Em- 
pire. —  Scyl.  11  ;  Pol.  I,  6  etc.  ; 
Scymn.  244  ;  Varr.  De  l.  î. 
VI,  3  ;  Liv.  VII,  29  etc.  ; 
Diod.  XVI,  46  etc.  ;  Vell.  II, 
17  et  27  ;  Str.  V,  250  :  Lucan. 
II,  136  sq.  ;  PI.  III,  107  ; 
Dion.  Per.  376;  Pt.  III,  1, 
67  ;  Plut.  Syll.  28  etc.  ;  App. 
Samn.  ;  B.  c.  I,  63  ;  Lib,  col. 
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269  sq.  :  Xot.  dign.  Occ.  I,  94 
etc.  ;  FcHt.  ;  Serv.  Ad  /£«. 
XI.  785  ;  Prise.  368  ;  CasMod. 
Var,  XI,  3«  ;  Paul.  Diac.  II, 
20  ;  CIL  12,  p.  44  ;  IX,  p.  205, 
674,  696  ;  Head,  27. 

SAMONIUM     PROM.,     cap 

Sidéros,  12  E  6.  —  Cap  à 
rextrémité  N.-E.  de  la  Crète, 
avec  un  temple  d*Athéna.  — 
Apoll.  Rh.  IV,  1693:  Str.  II. 
106  ;  X,  474  sq.  ;  Mel.  II,  1 12  ; 
PL  IV,  58  sq.  ;  Dion.  Per.  110  ; 
Test,  A*.  ;  Pt.  III,  17,  6  ;  Stad. 
m.  m.  318  ;  CIO  n»  2656. 

SAMOSATE,  Samsate,7  G 
4.  —  Ville  de  la  Syrie  Com- 
rnagène,  attx  confins  de  TOk- 
roëne,  8ur  la  rive  dr.  de  l'Eu- 
phrate,  danf*  une  région  très 
fertile.  Grand  centre  de  com- 
merce et  place  forte.  Prise  par 
More  Antoine  pendant  sa  cam- 
pagne de  Syrie  ;  joua  un  rôle 
important  lors  des  guerres 
des  Romains  contre  les  Par- 
theB  :  occupée  par  une  légion. 
Patrie  de  Lucien  et  de  l'évêquo 
hérétique  Paul,  conseiller  de 
Zénobie.  —  Str.  XIV,  664  ; 
XVI,  749  ;  PI.  V,  85  sq.  :  Jos. 
Ani.  XIV,  16,  8  ;  B.  j.  X.  16 
etc.  ;  Pt.  V,  15,  11  (SajJLOtjaTa 
X^Y-W^')  î  Lwc.  Hiat.  24  ;  Plut. 
Ant.  33  ;  Dio  C.  XLIX,  22 
etc.  ;  Amm.  XIV,  8  ;  Eus. 
H.  e.  VII,  27  sq.  ;  Zos.  III,  12  ; 
It.  Anl.  ;  Tab.  P.  ;  CIL  III. 
p.  973,  1226,  2224  et  2316,  3  : 
Head.  776. 

SAMOTHRACE  ,  Samo  - 
thrace,  12  D  1.  —  Ile  du  mare 
Thracicutn^  but  la  côte  de  la 
Thrace,     en     face     du     prom. 


Sarpedon.   De  forncke  ovale  et 
tréd     élevée  ;     dépourvue     de 
bona    ports    et    peu     fertile  : 
capitale   du    même    nom    but 
1a  côte  N.  Centre  du  cult«  des 
Cabires     (mystères).     Habitée 
d'abord  par  des  Pélaages  ;  co- 
lonisée    par   'les     Phéniciens, 
puis  par  les  Ioniens  de  Samos 
vers  Tan    UOO  av.   J.-C.  ;   fit 
partie  de  la  confédération  ma- 
ritime   athénienne  ;    conquise 
par  Philif}pe  II  de  Macédoine  ; 
Persée   vaincu   s'y   réfugia  en 
168.    Les   Romains   lui   lai'^'^è- 
rent    son    indépendance    jus- 
qu'en   46   ap.    J.-C.  ;    elle  fut 
rattachée  alors   à   la  province 
de     Thrace.     Au     Bas- Empire 
elle  faisait  partie    de    la    pro^ 
vincia   insularum.  Ruine».  Lt 
statue  colossale  de  la  Victoire, 
auj.  au  Louvre,  y  a   été   trou- 
vée   en     1863.     —    Hom.     //. 
XIII,     12    (2i;jio;);    Her.   II, 
61  etc.;  Thuc.    III,    3    ;   Scyl. 
67  ;    Pol.    XXVIII,     17    otc.  ; 
Scymn.     678     et      692  ;     Liv. 
XLIII,    25    etc.  ;    Diod.    III, 
65     etc.   ;       Dionys.      I,     61  ; 
Verg.  JSn.  VII,  208;  Str.   X, 
457    et    472  ;    Mel.     Il,     106  : 
PI.     IV,     73     Rq.  ;     Ttsi.     S.  : 
Dion.  Per.  624  :  Tac.  Ann.  II, 
64  ;  Pt.  III.  11,14;  Paus.  VII, 
4,   3  ;   Plut.    Altx.    1   etc.  ;   It, 
Ant,  ;  Avien.  703  ;  Prise.  547  : 
10    I.     no    227   sq.  ;     XII.    8. 
p.  36;  CIL   III,  p.   129-2239; 
Head,   263. 

SAMUS,  Samos,  12  £  4.  — 
Ile  de  la  mer  Egée,  aur  la  côte 
d'Asie  Mineure  (Carie,  lonie), 
en    face    de    la    presqu'^île    da 
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mont  Mycale^  fermant  au  S.  le 
sinus  Caystrius.  Orientée  de 
l'E.  à  rW.  ;  très  montagneuse 
et  très  fertile  ;  grand  centre 
d'industrie  et  de  commerce 
(étoffes,  tapis,  vases,  cons- 
truction de  navires).  Occupée 
par  des  Carions,  puis  par  des 
Ioniens  venus  d*Epidaure.  Fut 
au  VI  •  s.  av.  J.-C.^  sous  la 
tyrannie  de  Polycrate,  la  ca- 
pitale d'un  empire  maritime 
très  puissant  (conquête  des 
îles  voisines,  hardie  naviga- 
tion, colonisation).  Soumise 
aux  Perses,  elle  prit  part  à  la 
révoltée  de  Tlonie  ;  reconquit 
son  indépendanee  en  479 
après  la  bataille  de  Mycale  ; 
fit  partie  de  la  confédération 
maritime  athénienne,  sans  être 
assujettie  à  payer  tribut.  Vas- 
sale de  l'Egypte  à  l'époque 
bellénistîque.  Soutint  Antio- 
chus  et  Mithridate  contre 
Rome  ;  resta  cependant  libre 
h  l'époque  romaine  jusqu'à  la 
fin  du  J^'  s.  ap.  J.-C.  et  fut 
rattachée  alors  à  la  province 
d'Asie.  Au  Bas  •  Empire  elle 
faisait  partie  de  la  provincia 
znsularum.  Sa  capitale,  Samus, 
était  située  sur  la  côte  S.-E., 
avec  an  bon  port,  protégé 
par  une  digue  remarquable  ; 
un  canal  alimentait  la  ville 
en  eau  potable.  Auprès,  sanc- 
tuaire célèbre  d'Héra,  avec  une 
pinacothèque.  Patrie  de  Pytha- 
gore,  de  "ifimanthe,  etc. 
Ruines.  —  Hecet.  fr.  286  ; 
^schyl.  Pers.  881  ;  Her.  1, 
142  etc.  ;  Thuc.  I,  13  etc.; 
Xen.  HjbU.  I.  2,  1  ;  Scyl.  98  ; 
Pol.     V,     36;    Apoll.     Rh.    I, 


187  etc.  ;  Liv.  X,  48  ;  Verg. 
.£n.  I,  16  ;  Str.  X,  467  ;  XIV. 
637  ;  Mel.  II,  101  ;  PI.  V,  134 
sq.  etc.  ;  Dion.  Per.  534  ;  Tac. 
Afin.  1,  14  ;  Suet.  Vesp.  8  ; 
Pt.  V,  2,  30  ;  PauM.  VII,  4,  3  ; 
Dio  C.  LIV,  9:  Ath.  XIV. 
666  etc.;  Avien.  713;  CIO 
no  2246  sq.  ;  CIL  III,  p.  86- 
2316.  32;  Head,  602. 

SAMYDACES.  Rabidj,  8 
E  4.  —  Fleuve  de  la  Gadrosie 
(/Ethiopes)^  se  jetant  dans  la 
mer  Ervthrée  à  Talmena.  — 
Pt.  VI,  8,  8  et  1 1  ;  Marc.  Fer. 
m.  ext.  I,  28  :  Steph.  B. 

SANDAqUITUM,  Santan- 
der,  17  D  1.  —  Ville  de  la  côte 
septentrionale  de  l'Espagne 
Tarraconaise  {Cantahri).  — 
Geog.  R. 

SANDRABATIS,  9  C  2  /3.  — 

Région  de  l'intérieur  de  VIndia 
intra  Qangem,  au  N.  du  mont 
VindiuSf  êk  dr.  du  Gange.  — 
Pt.  VII,  1,  54  (ms.  :  Xxja- 
paôaTi^). 

SANE,  12  B  l.  —  Ville  de 
la  Macédoine  (Chalcidique),  à 
l'entrée  de  la  presqu'île  Acte, 
sur  le  ainu8  Singiiicua.  Colo- 
nie d'AndroH.  C'est  prèfl  de  là 
que  passait  le  canal  creusé  sur 
l'ordre  do  Xerxès  pour  éviter 
à  la  flotte  perse  de  contourner 
le  mont  Athoa.  Ruines.  — 
Her.  VII,  22  et  123  ;  Thuc. 
IV,  109,;  V.  18  ;  Str.  VII,  330  ; 
Mel.  II,  34  ;  Steph.  B. 

SANGALA,  Sftnglavala-Ti- 
ba,  9  B  1.  —  Ville  du  N.-W. 
de  VIndia  intra  Oangem 
{Adraîatae),  à  g,  de  V Aceainea. 
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Ruines.  —  Arr.  An.  V,  22,  4 
etc.  ;  Pt.  VI,  1,  46  et  63  ; 
Polya?n.  IV,  3,  30. 

SANGARIUS,  Sakaria,  7  C 
2  /3.  —  Fleuve  d'Asie  Mineure, 
au  cours  très  sinueux,  prenant 
Ra  source  en  Phrygie,  au  N.  du 
mont  Dindymua,  traversant 
Textrémité  occidentale  de  la 
Galatie  et  la  Bithvnie  et  se 
jetant  dans  le  Pont  Euxin 
entre  Diospolia  et  Calpe.  Navi- 
gable en  Bithynie  et  très  pois- 
Honneux.  —  Hom.  //.  III,  187  ; 
XVI.  719;  Hes.  Thcog.  344; 
Scyl.  34  ;  Apoll.  Rh.  II,  724  ; 
Scymn.  976;  Liv.  XXXVIII, 
18;  Ov.  Pont.  IV,  10,  17; 
Str.  XII,  663  et  667  ;  Dion. 
Per.  811  :  Arr.  Per.  P.  E.  18  ; 
An.  Per.  P.  E,  7  sq.  ;  Pt.  V,  1, 
6  ;  Ainm.  XXII,  9  ;  Avien.  ; 
981  ;  Nonn.  XII,  130  etc. 

SANTICUM,  ViUach,  21  £  6. 

—  Ville  du  S.  du  Norique  (  Tau- 
risci)y  aux  confins  de  la  Cisal- 
pine, sur  le  Dravus  et  sur  la 
route  de   Virunum  À  Aquileia. 

—  Pt.  II,  13,  3  ;  //.  Ani.i 
CIL  III,  p.  589,  691,  697. 

SANTONES,  19  C  4.  —  Peu- 
pie  de  la  Gaule  Celtique,  plus 
tard  de  l'Aquitaine,  sur  la 
côte  do  l'Atlantique,  au  N.  de 
In  Qarumna  et  dans  la  vallée 
du  Carantontiê  (auj.  Charente)  ; 
la  Saintonge  lui  doit  son  nom. 
Exportait  de  l'absinthe  et  des 
manteaux  de  laine  à  capuchon 
{cucidli).  —  Cas.  B.  g.  I.  2 
etc.  ;  Str.  IV,  190  et  208  ; 
Mel.  III,  23  ;  Lucnii.  I,  422  ; 
PI.  IV,  108;  XXVII,  45: 
Mart.    XIV,    128;   Juv.    VIII, 


145  ;  Pt.  II,  7.  7  ;  Marc.  Prr. 
m.  ext.  II,  21  ;  Oros.  VI,  7  ; 
Aus.  Ep.  XV,  il  ;  XXIV,  79  ; 
li.  Ant.  ;  Noi.  Qall,  ;  Sid. 
Ap.  Ep.  VIII,  6  ;  CIL  XIII» 
1,  p.  133. 

SAOCORAS ,  Hésawi ,  7 
H  4.  —  Rivière  de  Mé.<*opota- 
mie,  sortie  du  mont  Aleuivs, 
affluent  de  g.  du  Chahora*.  — 
Pt.  V,  18,  3. 

SAPJEI,  10  D  3.  —  Peuple 
de  l'extrémité  orientale  de  la 
Macédoine,  aux  confins  de  la 
Thrace,  sur  le  cours  inférieur 
du  Nestus,  entre  Phiiippi  et 
Abdera  ;  son  territoire  forma 
l'un  des  quatorze  cantons  de 
la  province  romaine  de  Macé- 
doine ;  la  via  Egnatia  le  tra- 
versait, en  franchissant  d'é- 
troits défilés.  — Her.  VII,  110; 
Str.    X,   457  ;    XII,    649  ;    PI. 

VI,  22  ;  Pt.  IV,  7,  34  ;   Paus. 

VII,  10,  6;  App.  B.  c.  IV, 
87  et   108. 

SAPE,  3  a.  —  Ville  d'Ethio- 
pie, dans  Vins.  Meroè,  à  dr.  de 
V  AaiasohaSt  auprès  de  son 
confluent  avec  le  Nil.  —  PI. 
VI,  191. 

SAPHA  ou  CEPHA.  Hasan- 
Kef,  7  H  4.  —  Ville  du  S.  de 
l'Arménie  (^rzanene),  aux  con* 
fins  de  la  Mésopotamie,  sur 
le  Tigre.  Cléopâtre,  fille  de 
Mithridate,  y  fit  enterrer  le 
rhéteur  Amphicrate.  Parait 
identique  k  la  ville  de  SâripT, 
que  cite  Ptolémée  (V,  18,  9) 
et  à  celle  de  Kfçot^,  restaurée 
par  Justinien,  que  cite  Pro- 
cope    (^rf.    II.    4).    —    Plut. 
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littcull.     19  ;    Not.    dign.     Or, 
XXXVI,  30. 

SAPHAR,  Thafar,  5  G  8.  — 
Ville  du  8.-W.  de  V Arahia 
Félix  {HomerUae)f  dans  l'in- 
térieur des  terres.  —  Test, 
V.  ;  PI.  VI,  104  ;  Per.  m.  E. 
23  ("A9ap)  ;  Pt.  VI,  6,  26  ; 
7,  41  ;   VIII,  22,  16  (Sàrçap). 

SAPIS,  Savio,  18  D  2  /3.  — 
Petit  fleuve  d'Italie  (rég.  VI, 
Ombrîe,  et  VIII,  Emilie),  pre- 
nant sa  source  dans  TApennin 
auprès  de  celle  du  Tibre,  et  se 
jetanl  dans  l'Adriatique  au  S. 
de  Ravenne.  —  Str.  V,  217  ; 
Lucan.  II.  406  ;  Sil.  VIII, 
448;  PI.  III.  116;  Tab.  F. 
(Sahis)  ;  Geog.  R. 

SARABRIS,  Toro,  17  C  2. 
—  Ville  du  N.-E.  de  la  pénii^- 
ffule  ibérique  (Lusitanie,  Vel- 
tonesy  conv.  d^ Etnerita)^  entre 
le  Duriuê  et  le  Termes.  — 
Pt.  II,  6,  60. 

SARABUS,  Gogra,  9  D  2.  ^ 
Rivière  de  VIndia  extra  Oan- 
gem^  offluont  de  g.  du  Gange, 
qu'elle  rejoint  en  amont  de 
Palihothra,  —  Pt.  VII,  1.  29  ; 
2,    13. 

SARACENI.  Sarrasins,  16 
L  /M  6  /6.  —  Peuple  nomade 
et  pillard  du  N.-W.  de  l'A- 
rabie, dont  la  présence  e^t 
signalée,  aux  premiers  siècles 
ap.  J.-C,  sur  différents 
points  de  la  frontière  ro- 
maine, entre  l'Arabie  Pétrée 
et  l'Euphrate.  —  PI.  VI, 
167  (Arraceni)  ;  Pt.  V,  17, 
3  ;  VI,  7,  21  ?  Marc.  Per.  m. 
ext.    I,     17  ;    Aram.  XIV,    4  ; 


Socr.  H.  e.  I.  22  :  Soz.  VI,  38  ; 
Not.  dign.  Or.  XXVIII,  17  ; 
XXXII,  27  sq.  ;  Proc.  B.  p.  II, 
6   etc. 

SARAPIDIS  INS.,  Masirah, 
5  K  6.  —  Petite  île  de  la  mer 
Erythrée,  sur  la  côte  S.-E.  de 
V  Arabia  Félix.  Place  de  com- 
merce (tortues).  —  Per.  m.  E» 
33  :  PI.  VI.  151  iChelonUiê 
ins.)  ;  Pt.  VI.  7,  46  ;  VIII,  22, 
18. 

SARAVI  PONS,  V.  PONS 
SARAVI. 

SARAVUS.  Sarro.  19  G  2  ; 
21  B  4.  —  Rivière  de  la  Gaule 
Belgique,  sortie  du  mont  Vo- 
sague,  affluent  de  dr.  de  la 
Moaella,  qu'elle  rejoint  en 
amont  à' Augusta  Treverorum. 
—  Aus.  Moe.  91  et  387  ;  It. 
Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Ven.  Fort. 
VII,  4,  15  et  X,  9,  20  {Sara)  ; 
Geog.  R. 

SARCAPUS  .  Muravera?, 
14-  a.  —  Ville  de  la  côte  orien- 
tale de  la  Sardaigne,  à  l'em- 
bouchure du  Saeprua.  —  It, 
Ant. 

SARDES,  Sart,  12  G  3.  — 
Ville  d'Asie  Mineure  (Lydie), 
dans  une  plaine  très  fertile, 
sur  le  PactoluSt  entre  le  mont 
Tmolua  et  VHermtu.  Centre 
important  de  commerce  ;  cé- 
lèbre par  sa  richesse  et  son 
luxe.  Capitale  de  la  dynastie 
lydienne  des  Mermnades  ;  ré- 
sidence des  satrapes  de  Lydie. 
Détruite  lors  de  l'invasion  des 
Cimmériens,  pendant  la  ré- 
volte de  rionie,  par  Antiochua 
le  Grand,  par  un  tremblement 
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de  terre  sous  le  règne  de  Ti- 
bère et  chaque  foia  relevée. 
Très  florissante  k  l'époque  ro- 
maine ;  chef-lieu  d'un  conv. 
juridicus  ;  Tune  des  sept  égli- 
ses d'Asie  de  l'Apocalypse. 
Patrie  d'Alcmaii  et  d'Eunape. 
Ruines,  recouvertes  par  les 
alluvions  de  VHermuë  (murs 
d'enceinte  ,  amphithéâtre  , 
vaste  nt^cropole,  avec  le  tom- 
beau d'Alyatte).  —  /Eschyl. 
Pera.  45  ;  Her.  I,  84  etc.  ; 
Thuc.  I,  115  ;  Xen.  An.  I,  2,  5  ; 
Cyr.  VII,  2,  3  etc.  ;  Pol.  I-V, 
48  etc.  ;  Str.  XIII,  625  ;  PI. 
V,  110  ;  Test.  N.  ;  Arr.  An.  I, 
17,  3  etc.  ;  Titc.  Ann.  II,  47  ; 
Pt.  V,  2,  17  ;  VIII,  17.  15; 
Paus.  III,  9,  3  ;  A'ol.  dign.  Or. 
XI,  30  ;  Eust.  Ad  Dwn.  Pér. 
830  ;  Hier.  ;  CIQ  n»  3450  sq.  ; 
CIL  III,  |>.  77,  1284,  2071, 
2234  ;  Head,  666. 

SARDINIA,  Sardaigne,  14  a. 
—  Grande  île  do  la  Méditer- 
ranée occidentale,  au  S.  de  la 
Corse,  dont  la  séparait  le 
fretum  Gaïlicutn  ;  baignée  à 
l'E.  par  la  mer  Tyrrhénienne, 
au  S.  par  le  mare  Africum,  à 
rW.  par  le  mare  Sardoum  ; 
orientée  du  N.  au  S.  Côtes  très 
découpées  au  S.  et  à  TW., 
beaucoup  moins  à  VK.  ;  inté- 
rieur du  pays  très  monta- 
gneux et  très  boi<4é,  arrosé  par 
de  nombreux  fleuves.  Riches- 
ses minérales  (fer,  plomb  ar- 
gentifère, soufre)  ;  sol  extrême- 
ment fertile  en  céréales  (la 
Sardaigne  était,  avec  la  Sicile 
et  l'Afrique,  l'un  de^  greniers 
de  l'annone  romaine).  Habitée 


par  une  population  de  souche 
ibérique  (mêlée  peut-être  d'élé- 
ments libyques),  dont  il  reste 
des  monuments  préhistoriques 
remarquables  (nuraghes,  tom- 
bes des  géants)  ;  colonies  phé- 
niciennes et  grecques  sur  ses 
côtes  ;  conquise  par  les  JBtrui»- 
ques,  par  les  Carthaginois  en 
612  av.  J.-C,  par  les  Romains 
en  238  ;  soulevée  en  215,  en 
181,  en  116  et  sévèrement 
châtiée  ;  elle  sq  dépeuplait  à 
la  fin  de  la  République  ;  lieu 
de  déportation  sous  I* Empire. 
Elle  formait,  avec  la  Corse, 
une  province  proconsulaire  ; 
province  particulière  au  Bas- 
Empire.  —  Her.  I,  166  etc.  ; 
Aristot.  Mirab.  104;  Scvl. 
113  ;  Pol.  I,  10  etc.  ;  Scymn. 
223  ;  Varr.  De  r.  r.  II,  pr.  3  ; 
Caps.  B.  c.  I.  20  ;  Hirt,  B,  afr. 
98;  Cic.  Pro  Balh.  18  ;  ^d 
Quint,  fr.  II,  3  etc.  ;  Liv.  XXI, 
1  etc.;  Diod.  V,  16  etc.; 
Val.  Max.  V,  1,  2  ;  Vil,  6,  1  ; 
Str.  Il,   123  ;  XIV,  654  ;  Mel. 

II,  122;  Sil.  II,   368  sq.  ;   PI. 

III,  83  etc.  ;  Tac.  Ann.  II,  85 
etc.  ;  Pt.  m,  3  ;  Paus.  IX, 
17  ;  Just.  XVri,  7;  XIX.  1  ; 
Flor.  II,  2  ;  App.  Lit.  6  : 
B.  c.  V,  66  sq.  ;  Agathem.  II, 
8  ;  Oros.  IV,  7  ;  It,  AtU.  ; 
Tab.  P.  ;  Not.  dign.  Occ.  I, 
86  etc.  ;  Proc.  B.  9.  I,  6  etc.  ; 
Geog.  R.  ;  /<?  XIV,  p.  144  : 
CIL  11,  p.  47  sq.  ;  X,  p.  782  et 
995  ;  Head,  191. 

SARDOUM  MARE,  18  A  /B 

3.  —  Nom  donné  à  la  partie  de 
la  Méditerranée  occidentale 
qui    s'étendait    entre    la    Sar- 
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daigne  et  la  Corse  à  TE.,  le» 
ilea  Baléares  à  l'W.  ;  très  pro- 
fonde. —  Pol.  I,  42  ;  Scymii. 
l»*i;  Str.  II,  60  etc.  ;  PI.  III, 
76  ;  Dion.  Per.  82  ;  Pt.  III,  3, 
1  ;  y III,  9,  2  ;  13,  3  ;  Agatbein. 
II.   14. 

SARED,  Oaed  Kérak,  4 
C  4.  —  Petit  fleuve  de  la  Moa^ 
bitis^  se  jetant  sur  la  rive  orien- 
tale du  lac  Asphaltite.  — 
Teêt.    V, 

SAREPTA  ou  ZARPATH, 

Sarafend,  4  C  2.  —  Ville  de  la 
côte  de  Phénicie»  entre  Sidon 
et  Tyr,  Vignobles  réputés.  — 
Test.  V.  et  2^!-;  Scyl.  104 
{Sara);  PI.  V,  76;  Jo».  Anl. 
VIII,  13,  2  ;  Ach.  Tat.  II,  17  ; 
Greg.  Naz.  Or.  40,  p.  668  ; 
//.  Hier.  ;  Sid.  Ap.  Carm. 
XVII,  16  ;  Fulgent.  Mylh. 
Il,  16. 

SARGARAU8ENE,  7  E  3. 

—  Région  d'Asie  Mineure 
(N.-W.  de  la  Cappadoce,  aux 
confins  de  la  Galatie  et  du 
Pont  Polémoniaque),  entre 
VHaiyê  et  le  Cappadox.  — 
Str.  XII,  634  sq.  ;  PI.  VI,  9  ; 
Pt.  V,  6,  13. 

SARIPHI  MONTES,  8  E  2- 

— •  Chaîne  de  montagnes  du  N* 
de  la  Parthie.  —  Pt.  VI,  10,  4  ; 
17,  2. 

SARISA,  Schariflch,  7  H  4. 

—  Ville  du  S.  de  l'Arménie 
(Gordyene,  Arzanene),  à  dr. 
du  cours  supérieur  du  Tigre.  — 
Str.   XVI,   746. 

SARIUS.  Serio,  18  B  2.  -> 
Rivière     d'Italie     (rég.      XI, 


Transpadane),   affluent  de   g. 
de  VAddxta.  —  Geog.  R. 

SARMATJE,  5  6  /H  1  ; 
6  K  /L  1  ;  et  SARMATIA,  Sar- 
matie,  16  H  /N  1  /2  ;  21  I  1  /4. 
—  Les  ^armâtes  étaient  un 
peuple  nomade  et  belliqueux 
d'Asie,  dont  la  présence,  sous 
le  nom  de  £aupO{jiâ':ai,  est 
signalée  d'abord  par  Hérodote 
au  N.  du  Caucase,  entre  le 
Pont  Eux  in  et  la  mer  Cas- 
pienne. Excellents  cavaliers, 
ils  passaient  pour  être  issus 
de  l'union  des  Scythes  et  des 
Amazones.  Leur  domination 
s'étendit  progressivement  vers 
le  N.  Ils  s'allièrent  aux  Scythes 
contre  Darius  et  plus  tard  k 
Mithridate.  Au  début  de  l'ère 
chrétienne  ils  s'étaient  substi- 
tués aux  Scythes  dans  toute 
l'Europe  orientale  et  septen- 
trionale et  atteignaient  le 
mare  Suebicum.  Ptolémée  dé- 
signe sous  le  nom  de  Sarmatie 
l'ensemble  des  vastes  plaines 
comprises  entre  la  Germanie 
indépendante  (depuis  le  cours 
de  la  Vistula)  et  la  Caspienne 
(jusqu'au  cours  du  Rha)  ;  il 
distingue  la  Sarmatie  d'Euro- 
pe et  la  Sarmatie  d'Asie  ;  l'une 
et  l'autre  étaient  habitées,  en 
même  temps  que  par  les  Sar- 
mates  proprement  dits,  par  de 
nombreuses  peuplades  d'ori- 
gines diverses  qui  reconnais- 
saient leur  hégémonie.  Vaincus 
par  Les  Goths  au  iv's.  ap.  J.-C, 
ils  envahirent  la  Pannonie  et 
furent  battus  par  Valentinien 
en  376.  Les  Huns  les  subju* 
guèrent  et  les  entraînèrent  à 
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leur  suit©  en  Occident  ;  le^ 
derniers  débris  des  Sarmates} 
so  r<^{u scièrent  au  vi*  8.  Rur 
la  côte  de  la  Baltique.  —  Her; 
IV,  21  ;  110  sq.  ;  Scyl.  70; 
Scymn.  876  ;  Diod.  II,  43  etc.  ; 
Ov.  Triât.  III.  8.  6  etc.  ;  Pont. 
IV,  10,  31;  Sir.  VII.  307  sq;  XI. 
492  sq.  ;  XII,  653  :  Mel.  I,  10  ; 
II,  33;  III,  26  et  66  ;  Curt. 
VII.  7,  3  ;  PI.  IV,  80  etc.  ; 
Dion.  Par.  302  etc.  ;  Arr.  An. 
I,  3,  2  ;  An.  Per.  P.  E.  46  ;  Pt. 
I.  8,  2  ;  III,  6,  22  ;  V,  4.  8  ; 
VII.  6,  2  ;  VIII,  10,  1  etc.  ; 
Flor.  IV,  2;  App.  MUhr.  15 
etc.  ;  Dio  C.  LIV,  20  ;  LV.  30  ; 
Marc.  Per.  m.  ext.  II,  39  ;  Amm. 
XXXI.  2  ;  Hiet,  Aug.  Aurt- 
lian.  6  ;  Zos.  III,  1  ;  Soi.  VI, 
36  ;  Herodian.  VII,  8,  2  ; 
Tah.  P.  ;  Not.  dign.  Or. 
XXVIII,  26;  Avien.  442; 
Pri.sc.  294  ;  Jomand.  Oet.  34  ; 
CIO  II,  p.  80;  CIL  III.  n» 
6818. 

SARMATICIMONTES,  Kar- 
p.ites  occidentaux,  21  H  4.  — 
Chr.îne  de  montflgnes  du  S.*E. 
de  la  Germanie  indépendante, 
aux  confins  de  la  Sarniatie, 
entre  le  Danube  et  la  Vistule. 

—  Pt.  II,  11,  6;  VIII,  10,  2; 
Marc.  Per.  m.  ext.  II,  31  et 
38  ;  Steph.  B. 

SARMIZEGETUSA  (col. 
l'ipia  Trajana  Aug.  Dacica, 
tr.  Papiria),  Varhély,  10  C  l. 

—  V^ille  de  la  Dacia  ApuleneiSf 
sur  la  route  de  Viminacium  à 
A  pulum.  Capitale  des  rois  daces 
avant  la  conquête  romaine  ; 
prise  en  106  ap.  J.-C.  par  Tra- 
jan,  qui  y  établit  une  colonie  ; 


quartier  général  de  la  leg. 
XIII  Oemina.  Ruines.  — 
Pt.  III,  8,  9  ;  Dio  G.  LV,  23 
etc.  ;  Aur.  Vict.  Cae^.  XIII,  4  ; 
Ulp.  Dig.  L,  15,  1,  9: 
Tah.  P.  ;  Geog.  R.  ;  CIL  IIl. 
p.  228-2248. 

SARNIA,  Guemesey,  19  B  2. 

—  Ile  de  Ï0cean%i9  Britanni- 
cu«,  .sur  la  côte  de  la  Gaule 
Celtique  (  VeneUi)^  plua  tard 
de  la  Lyonnaise,  entre  le»  îles 
Caesarea  et  Riduna.  —  //. 
Ant. 

SARNIUS,  Atrek,  8  D  /Ë  2. 

—  Fleuve  de  Textrémité  sep- 
tentrionale de  THyrcanie,  aux 
confins  du  pays  des  Dahat^  se 
jetant  dans  la  mer  Caspienne. 

—  Str.  X.  611. 

8ARNUS,  Sarno,  15  C  3.  — 
Fleuve  d'Italie  (rég.  I,  Caro- 
panie),  se  jetant  dans  le  sinus 
Cumanuti  devant  Potnpei.  Le 
tracé  de  son  cours  inférieur 
a  été  profondément  modifié 
par  la  catastrophe  de  Tan  ?'•) 
ap.  J.-C.  Navigable  dans 
r  antiquité  et  utilisé  pour  le 
commerce  de  cette  partie  de 
la  Campanie.  —  Verg.  A£n. 
VII,  738;  Sil.  VIII,  638: 
Str.  V,  247  ;  Lucan.  II,  422  : 
PI.  III,  62;  Stat.  Sitr.  I.  2, 
265  ;  Pt.  III,   1,  7  ;  Vib.  Seq, 

SARON,  4  B  3.  —  Plaine 
fertile  de  la  Palestine  (Judée), 
le  long  de  la  mer,  confinant 
À  la  Pbénicie  au  N.,  Àla  Sa- 
maria  à  TE.,  au  pays  des  Phi- 
listin.s  au  S.  ;  célèbre  par  ses 
roses.  —  Test.  V.  et  N.  ;  Eus. 
On. 
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SARON,  11  D  2.  —  Ville  du 
Péloponnèse,  sur  la  côte  orien* 
taie  de  l'Argolide,  en  face  de 
l'île -de  Calauria^  donnant  son 
nom  au  9%nuê  Saronicus.  — 
Mel.  II,  50  ;  Steph.  B.  ;  Eust. 
Ad  Dion.  Per.  420. 

SARONICUS  SINUS,  golfe 
d*Egine,  11  D  2.  —  Golfe  formé 
par  la  Méditerranée  orientale 
{mare  ' Myrioum),  entre  l'At- 
tique,  Tisthme  de  Corinthe  et 
TArgolide  ;  largement  ouvert 
au  S.-E.,  entre  les  prom.  Su- 
nium  et  Scyllaeum  ;  côtes  très 
découpées,  avec  des  îlea  nom- 
breuse:*. —  i^îschyl.  Aqam. 
317  ;  Str.  VIII,  335  etc.  ;  PI. 
IV,  10  et  18  ;  Dion.  Per.  422  ; 
Pt.  III,  J6,  12;  Pau8,  II,  30, 
7  ;   Prise.  424. 

SARPEDON PROM.,  Liban- 
el-Khabé,  7  D /E  4.  —  Cap 
d'Asie  Mineure  (Cilicie),  au 
S.  de  l'embouchure  du  Caly- 
cadnus,  en  face  de  l'extrémité 
N.-E.  de  l'île  de  Chypre.  Lor^ 
de  la  paix  conclue  entre  Rome 
et  Antiochus  le  Grand,  il 
marquait  la  frontière  .septen- 
trionale des  Etats  de  ce  der- 
nier. —  Liv.  XXXVIII.  38  ; 
Str.  XIV,  670  ;  Mel.  I,  77  : 
PI.  V,  92  ;  Pt.  V,  8,  3  ;  App. 
6'yr.  39;  Stad.  m.  m.  177; 
Geog.  R. 

SARPEDON  PROM.,  cap 
Paxi,  12  E  1.  ~  Cap  de  la  côte 
méridionale  de  la  Thrace,  en 
lace  de  l'Ile  de  Samothrace, 
limitant  à  l'W.  le  êinus  Mêlas. 
—  Her.  VII,  68  ;  Str.  VII,  331; 
He«ych.  ;  Schol.  Apoll.  Rh.  I, 
214. 


SARSINA  ou  SASSINA  (tr. 
Pupinia)y  Sarsina,  13  D  3.  — 
Ville  d'Italie  (rég.  VI,  Ombrie, 
à  la  frontière  de  la  rég.  VIII, 
Emilie),  sur  la  rive  g.  du  Sapis, 
dans  une  contrée  de  pâturages 
et  de  forêts.  Soumise  par  Rome 
vers  le  milieu  du  m*  s.  av.  J.- 
C.  Patrie  de  Plaute.  —  Plaut. 
Mostell.  770  ;  Pol.  II,  24  ;  Liv. 
Ep.  XV;. Str.  V,  227  ;  Sil. 
VIII,  461  ;  PI.  III.  114;  Mart. 
III,  68,  36  ;  Fest.  ;  CIL  li, 
p.  46  ;  XI,  p.  976. 

SARUS,  Seïhoun,  7  E  4.  — 
Fleuve  d'Asie  Mineure,  sorti 
de  V AntUauruê,  arrosant  le  S. 
de  la  Cappadoce  et  la  Cilicie 
Pedias  et  se  jetant  dans  la  mer 
au  S.-E.  de  Tarsus.  —  Xen. 
An.  I,  4,  1  ;  Liv.  XXXIII, 
41  ;  Str.  XII,  636  ;  PI.  V,  92  ; 
Pt.  V,  8,  4  ;  App.  Syr.  4  ; 
Stad.  m.  m.  166  ;  Proc.  ^d. 
V,  4  ;  Eust.  Ad  Dion.  Per. 
867. 

SARUS,  Saria,  12  F  6.  — 
Petite  île  de  l'extrémité  S.-E. 
de  la  mer  Egée,  au  N.  de  l'île 
de  Carpathus  ;  faisait  partie  de 
la  confédération  maritime 
d'Athènes  au  v*  s.  av.  J.-C.  ; 
maintenant  inhabitée.  —  lO 
I,  nO"  260  et  263  ;  XII,  1, 
p.  168. 

SASON,  Saseno,  10  A  3.  — 
Petite  île  rocheuse  de  la  mer 
Adriatique,  sur  la  côte  do 
l'Illyrie,  en  face  de  l'extrémi- 
té  septentrionale  des  monts 
Acroceraunii.  Repaire  de  pi- 
rates. —  Scyl.  26  ;  Pol.  V, 
110;   Str.   VI,    281  ;   Sil.   VII, 
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481  ;  PI.  III,  152  ;  Pt.  III,  13, 
47  ;   It.    Ant. 

SASPIRES,  5  H  3  ;  S  B  1.  — 

Peuple  Scythe  d'Asie,  que  l'on 
trouve  &  la  fois  dans  l'intérieur 
de  la  Médiç  {entre  le  lac  Ma- 
tiamts  et  la  mer  Caspienne)  et 
dan»  le  N.  de  l'Arménie  (au 
S.  de  la  Colchide).  —  Her.  I, 
104  etc.  ;  Orph.  Arg.  758  ; 
ApoU.  Rh.  II,  397  et  1242  ; 
Amm.    XXII,    8  ;    Steph.    B. 

SATAF  ou  SATAFIS,  Ain- 
Kébira  ou  Périgotville,  18  D 
1.  —  Ville  de  la  Maurétanie 
Césarienne,  au  N.  de  Siiifis. 
Ruines.  —  It.  Ant.  ;  CIL 
VIII,  p.  718,  970,   1909. 

SATALA.  Sadagh,  7  G  2.  — 
Ville  d'Asie  Mineure  (N.-E. 
de  VArmenia  mtnor),  près  ded 
sources  du  Lycus,  au  N.  de 
l'Euphrate,  dans  une  situation 
stratégique  très  importante, 
au  croi*<eraent  de  nombreuse» 
routes.  Sous  le  Bas-Empire, 
quartier  général  de  la  ley.  X  V 
ApoVinaris.  Restaurée  par 
Justinien.  Ruines.  —  Pt.  I,  15, 
9;  V,  7,  3;  VIII,  17.  41  ; 
Dio  C.  LXVIIT.  \H;  It.  Ant.  ; 
Tab.  P.  :  Not.  dign.  Or. 
XXXVIII,  13  ;  Proc.  ^d.  III, 
4;  CIL  III.  p.  1233.  2227  et 
2316,   9. 

SATICULA,  Sant'Agata  de' 
Goti,  15  C  2.  —  Ville  d'Ita- 
lie  (rég.  II,  Caudini,  aux 
confins  de  la  Campanie), 
au  pied  du  mont  Taburnus. 
Les  Romains  y  campèrent  en 
343  av.  J.-C.  et  s'en  empa- 
rèrent en   315  ;   colonie  latine 


en  313  ;  fidèle  à  Rome  lors 
de  la  2*  guerre  punique  ;  en 
décadence  ensuite.  —  Liv. 
VII,  32  etc.  ;  Diod,  XIX.  72  : 
Verg.  ASn.  VII,  729  ;  Vell. 
I,  14  ;  Fest.  ;  Steph.  B.  ;  CIL 
IX,  p.  196,  673,  696. 

SATNIOIS,  Tuzla-tscheî,  12 
E  2.  —  Petit  fleuve  d'Asie  Mi- 
neure (Mysie,  S.  de  la  Troade), 
sorti  du  mont  Ida  et  se  jetant 
dans  la  mer  Egée  au  N.  do 
prom.  Lecium.  —  Hom.  II.  VI, 
34  etc.  ;  Str.  XIII.  605  ; 
Hesych. 

SATRiE,  10  C  /D  3.  —  Peu- 
ple thrace  habitant  la  région 
montagneuse  et  boisée  qui  se 
trouve  située  aux  confins  de 
la  Macédoine  et  de  la  Thrace, 
entre  les  vallées  inférieures  du 
Strymon  et  du  Ne^tua.  Il 
exploitait  les  mines  d'or  ei 
d'argent  du  mont  Pangaeus. 
Oracle  de  Dionysos.  —  Her. 
VII,  110  sq.  :  Steph.  B. 

SATRICUM.  Conca,  15  A  2. 
—     Ancienne     ville      d'Italie 
(rég.    I,    Latium,    Volsci),    sur 
une  colline  isolée,  à  dr.  de  1*^*- 
iura.  Souvent  mentionnée  lor^^ 
des   guerres   de   Rome   contre* 
les    Volsci  ;  au  iV  s.  av.  J.-C. 
elle  reçut  à  plusieurs  reprise-^ 
des  colons  romains.  Abandon- 
née à  la  fin  de  la  République. 
Temple  de  Mater  Matuta.  Rui- 
nes (murs  en  appareil  polygo- 
nal, temple  archaïque).  —  Cic. 
Ad  Quint,  fr.    III.  1.4:  Liv. 
Il,  39  etc.  ;  Diod.  Vil,  4  ;  Dio- 
nys.  V,  61  ;  VIII,  36  ;  PI.  III, 
68  ;  Flor.  I,  11  ;   Gros.  III,  15  : 
CIL  12.  p.  44  :   X,  p.   661. 
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SATTAGYDiE,  8  F/G  3.  — 
Peuple  du  N.-W.  ce  TAracho- 
sie,  aux  confina  de  VAria  i 
dépendait  de  la  7*^  satrapie 
de  Tempire  perse.  —  Her.  III, 
91. 

SATURMIPROM.,  v.  SCOM- 
BRARIUM   PROM. 

8ATURNIA  (tr.  Sabatina), 
Saturnia.  13  C  3.  —  Ville 
d'Italie  (rég.  VII,  Etrurie), 
sur  une  colline  À  g.  de  V  Albi- 
nia  et  sur  la  via  Clodia.  Paraît 
avoir  été  assez  importante  à 
l'époque  de  l'indépendance 
étrusque.  Colonie  romaine  en 
183  av.  J.-C.  Ruines  (murs 
en  appareil  polygonal,  tombes 
étrusques).  —  Liv.  XXXIX, 
56  ;  Dionys.  I,  20  et  46  ;  PI.  III, 
62  :  Pt.  III,  1,  49  ;  App.  B.  c. 
I.  28  ;  It.  Ant.  ;  Tah.  P.  ;  Fest. 
8.  V.  Praefecturae  ;  Geog.  R.  ; 
CIL  XI.  p.  419. 

SATTRORUM       INSUUE, 

Bornéo?,  la  P  7/8.  — 
Groupe  d*îles  du  Magnits 
Sinus,  au  S.-E.  de  la  Chryse 
Chersontsue.  —  Pt.  VII,  2, 
30. 

SATTRORUM  PROM.,  1  6 

B  7  /8.  —  Cap  de  la  côte  méri- 
dionale du  pays  des  Sinae, 
on  face  de  la  Chryse  Cherso- 
ntsuê.  --  Pt.  VII,  3,  2  ;  Marc. 
Per.  m.  ext.  I,  46. 

SAUCONNA,  V.  ARAR. 

SAURAS,  7  H  4.  —  Ville 
du  S.  de  r  Arménie  {Ootdyene), 
aux  confins  de  Ift  Mésopota- 
mie, sur  le  versant  septen- 
trional du  mont  Masiue,  — 
Proc.  Aid,  II,  4. 


SAUS,  V.  SAVUS. 

S  AVARIA  (col.  Claudia,  tr. 
Claudia),  Szombathély  (Stein- 
am-Anger),  21  G  6.  —  Ville  de 
la  Pannonie  supérieure,  à  g. 
de  VArraho,  dans  une  plaine 
fertile,  au  croisement  de  plu- 
sieurs routes.  Colonie  de  Clau- 
de ;  Septime  Sévère  y  fut 
proclamé  empereur  ;  Valen- 
tinien  y  résida  quelque  temps. 
Très  florissante  au  Bas-Em- 
pire. Ruines  importantes.  — 
PI.  m,  146  ;  Pt.  II,  15,  4  ; 
Aur.  Vict.  Ep.  XIX  ;  Amm. 
XXX,  5  ;  //.  Ant.  ;  Tab.  P.  ; 
Not.  dign.  Occ.  V,  152;  VII, 
82  ;  XI,  25  ;  CIL  III,  p.  625- 
2280. 

SAVO,  Savone,  18  B  2.  — 
Ancienne  ville  d'Italie  (rég. 
IX,  Ligurie),  sur  le  sinus 
Ligusticus,  au  S.-W.  de  Genua, 
avec  un  port  où  Magon  s'éta- 
blit pendant  la  2*  guerre  pu- 
nique ;  remplacée  ensuite  par 
Vada  Sabalia.  —  Uv.XXYlU, 
46  :  CIL  V,  p.  892. 

SAVO,  Savone,  15  B  /C  2.  — 
Petit  fleuve  d'Italie  (rég.  I, 
N.-W.  de  la  Campanie),  sorti 
du  Vescinus  saltus,  traver- 
sant Vager  Falernus  et  .se  je- 
tant dans  la  mer  au  N.  de 
l'embouchure  du  Volturnus.  — 
PI.  III,  61  ;  Stat.  Silv.  IV,  3, 
36;   Tab.  P.  {Safo). 

SAVUS  ou  SAUS.  Save,  10 
A  /B  1  ;  21  E  /G  6.  —  Rivière 
du  Norique  et  de  la  Pannonie, 
prenant  sa  source  dans  les 
Alpes  Carnicae;  affluent  de  dr. 
du  Danube,  qu'elle  rejoint 
à    Singidunum.    —    Str.    IV, 
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207  ;  VII,  314  ;  PI.  III,  128 
et  147  ;  Ait.  Ind.  IV,  15  ;  Pt. 
II,  16,  1  sq.  ;  III,  9,  1  ;  Just. 
XXXII,  3  etc.  ;  App.  Illyr.  22; 
Zos.  II,  46  et  48  ;  Claud.  Coa. 
Stil,  II,  192  ;  Tab.  P.  ;  Jor- 
nand.  Get.  56  ;  CIL  HT,  p.  483. 

SAXONES,   16   E  /F    1  ;   21 

C  /D  2.  —  Peuple  du  N.  de  la 
Germanie    indépendante,    «ur 
le   cour»   inférieur   de   V Aîbis^ 
au  S.  de  la  Chersonèse  Cimbri- 
que.    Apparaît    au    ii'^    s.    ap. 
J.-C.  ;  à  partir  de  la  fin  du  iir' 
8.  des  pirates  saxons  vinrent 
piller  les  côtes  de  l'Armorique  ; 
en  371  Valentinien  les  battit. 
La  Notitia  dignitatum  donne  le 
nom  de  littuê  Saxonicum  à  la 
partie  du  littoral  méridional  de 
la     Bretagne      {Occ.     I,     36  ; 
V,     132  ;     XXVIII,    12).     du 
littoral     de     la      Belgiea     II 
(XXXVIII,  7)  et  de  l'Armo- 
rique    (XXXVII,    14)  où  l'on 
avait  pris  contre  eux  des  me- 
sures   de    défense.    Au    milieu 
du  V*  s.  ils  envahirent  la  Bre- 
tagne  avec   les   Angles  et   s'y 
fixèrent.    —    Pt.    II,    11,    11  ; 
Marc.    Per.    m.    ext.    II,    32  ; 
Amm.  X  XVI,  4  etc.  ;  Eutr.  VII. 
13  ;     Gros.     VII,     26    et    32  ; 
Zos.    III,    1.    6  ;    Claud.    Coe. 
Stil.   II,    255  ;    Not.   dign.    Or. 
X.XXII,  37  ;  Sid.   Ap.  Carm. 
VII,   90  et  369  ;  Geog:  R. 

SAZANTIUM,  près  de  Cam- 
baye,  9  B  3.  —  Ville  de  l'/n- 
dia  intra  Oangem  {Larice),  au 
fond  du  golfe  de  Barygaza.  — 
Pt.  VII,  1,  63. 

SCALABIS  (col.  Praeai. 
dium  Julium,  tr.  Sergia),  Ban- 


tarera,  17  A  3.  —  Ville  de  la 
péninsule  ibérique  (Lusitanie), 
sur  la  rive  dr.  du  cours  infé- 
rieur du  Tagtts  et  sur  les 
routes  d'Olisipo  à  Bracara 
Aug.  et  à  Emerita.  Chef -lieu 
d'un  eonv.  juridieus.  —  PI. 
IV.  1 17  ;  Pt.  II.  6.  7  ;  It.  Ant.  ; 
CIL  II,  p.  36.  813,  1030. 

SCALDIS.  Escaut,  19  E/F 
l.  —  Fleuve  de  la  Qaule  Bel- 
gique, arrosant  les  territoires 
des  AtrebateSf  des  Morini  et 
des  Nervii  et  se  jetant  dans 
VOceanus  Oermanicua  au  S. 
de  la  Moaa.  —  Caes.  B.  g, 
VI,  33  :  PL  IV,  98  et  105  sq.  ; 
It,  Ant.  ;    Tab.  P.  ;    Geog.  R. 

SCAMANDER,  Mendérez. 
12  E  2  ;  24  9.  —  Petit  fleuve 
d'Asie  Mineure  (Mysie,  Troa- 
de),  sorti  du  mont  Ida^  tra- 
versant la  plaine  de  Troie  et  se 
jetant  dans  l'Hellespont  & 
Sigeum.  Son  cours  s'est  dé- 
placé vers  rw.  depuis  Tantî- 
quité.  —  Hora.  //.  V,  774  etc.  ; 
Hes.  Theog.  346  ;  -<Eschyl. 
Agam.  508  ;  Her.  V.  66  ;  Vil, 
42;  Aristot.  H,  an.  III.  12, 
1  ;  Scyl.  96  ;  ApoUod.  III. 
12,  1  ;  Dionys.  I,  62  ;  Vitr. 
VIII,  3,  14;  Verg.  ^n.  IV, 
143  ;  Hor.  Ep.  XIII,  14  ; 
Str.  XIII.  696  et  602  ;  Mel. 
I,  93  ;  PI.  V,  124;  Pt.  V.  2,  3  ; 
^1.  N.  an.  VIII,  26. 

SCAMBONIDJE  (tr.  Léon- 
tia),  22  C.  —  Dème  de  l'Atti- 
que,  quartier  du  S.-W.  d'A- 
thènes. —  Aristoph.  Ve^p.  81  ; 
Paus.  I.  38,  2;  Harp.  ;  Hesych.  ; 
Suid. 

SCAMPA,  Elbassan.  10  B  3. 
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-•  Ville  d'Illyrie  (Eordaei), 
sur  le  cours  supérieur  du  (?e- 
nuêu*.  —  Pt.  III,  13,  26  ;  It. 
Ant.  ;  It.  Hier,  ;  Not.  dign. 
Or.  IX,  48  ;  Hier. 

SCANDEA,   V.    CTTHERA. 

SCANDIA,  Suède,  16  F  /G  1. 

—  Nom  donné  par  les  anciens 
à  la  partie  la  plus  méridionale 
de  la  presqu'île  Scandinave, 
qu'ils  prenaient  pour  une  fie, 
la  plus  importante  des  Scan- 
diae  insulae.  Peuplée  de  nom- 
breuses tribus,  dont  "beau- 
coup  émigrèrent  et  prirent 
part   aux   invasions   barbares. 

—  Mel.  III,  64  (Scadinavia)  : 
PI.  IV,  96  et  VIII,  39  (Scati- 
navia)  ;  Pt.  II,  11,  34  ;  VIII, 
6,  4  ;  Agathem.  II,  4  ;  Jor- 
nand.  Oet.  1  et  3  sq.  ;  Geog.  R.  ; 
Paul.  Diac.  I,  2. 

SCANDIiE  INSULiE.  îles 
danoises,  21  D /E  1.  —  Grou- 
pe d'îles  à  TE.  de  la  Cherso- 
nèse  Cimbrique,  entre  le  ainua 
Codanus  et  le  mare  Suebicum. 

—  PI.  IV,  104;  Pt.  II,  11,  33; 
Marc.  Per.  m.  ext.  II,  34. 

SCANDILE,  SkantBura,  12 
C  2.  —  Petite  île  du  N.-W.  de 
la  mer  Egée,  entre  les  îles 
d^Icus  et  de  Scyrus.  —  Mel. 
Il,  106  ;  PI.  IV,  72. 

8CARBANTIA  (mun.  Fia- 
vium  Aug.)t  Soprony  (Œden- 
burg),  21  G  5.  —  Ville  de  la 
Pannonie  supérieure  {Azali)^ 
sur  la  route  de  Carnuntum  à 
Savaria.  —  PI.  III,  146  ;  Pt. 
II,  16,  6  ;  VIII,  7,  6  ;  It.  Ant.  ; 
Tah,     P.  ;     Not.     dign.     Occ. 


XXXIV,  30  ;  CIL  III,  p.  633- 
2328,192. 

SCARBIA,  Scharnitz,  21 
D  2.  —  Ville  de  la  Rétie  {Oe- 
nauni),  h  g.  du  cours  supé- 
rieur de  VASnuë,  suc  la  route 
conduisant  d*Augu8ta  Vinde- 
licorum  en  Italie.  —  Tah.  P.  ; 
CIL  III,  p.  735. 

SCARDUS.  Char-dagh.  10 
B  2.  —  Massif  montagneux  de 
la  Thrace  (S.-E.  de  la  Darda- 
nie),  aux  confins  de  l'IUyrie, 
séparant  les  vallées  du  Drilon 
et  de  VAxiua.  ■—  Pol.  XXVIII, 
8  ;  Liv.  XLIII,  20  ;  XLIV, 
32  ;  Str.  VII,  329  ;  Pt.  II, 
16,    1. 

SCARPHEA.  11  C  1.  — 
Ville  de  la  Grèce  centrale 
(Locride  septentrionale),  à  peu 
de  distance  de  la  côte  du  ainua 
Maliacu8f  entre  les  Thermo- 
pyles  et  Tkronium.  —  Hoîn. 
//.  II,  532;  Lycophr.  1147  ; 
Liv.  XXXIII,  3  ;  Str.  I,  60  ; 
IX,  426  :  Mel.  II,  45  ;  PI.  IV, 
27  ;  Pt.  III,  15,  11  ;  Paus.  II. 
29,  3  etc.  ;  App.  »S>r.  19; 
Hier.  ;  Geog.  R.  ;  IG  IX,  1, 
p.  74  ;  Head,  337. 

SCARPONA,    21     B    4.    — 

Ville  de  la  Gaule  Belgique 
(Mediomatrici),  sur  le  cours 
supérieur  de  la  Moaella,  en 
amont  de  Divodurum.  Jovin 
y  battit  les  Alamans  en  367 
ap.  J.-C.  Elle  a  donné  son 
nom  au  pays  de  la  Charpeigne 
ou  Scarponais,  —  Amm. 
XXVII,  2  ;  It.  Ant.  ;  Tah. 
P.  ;  Geog.  R.  ;  CIL  XIII,  1, 
p.  694. 
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SCENJE  VETERANORUM, 
V.  PHELBES. 

SCENIT^E  ARABES,  v. 
ARABES   SCENITiE. 

SCEPSIS,  Kurschunlu-tépé, 
12  F  2.  —  Ville  d'Asie  Mi- 
neure  (Mysie,  Phrygia  ad 
Hellespontum),  sur  V^sepus. 
Ancienne  capitale  du  royaume 
d'Ëuée  ;  elle  reçut  plus  tard 
des  colons  de  MiLet.  Antigon« 
transféra  ses  habitants  à 
Altxandria  Troas  ;  Lysimaque 
la  restaura  ;  elle  appartint 
ensuite  aux  ruÏM  de  Pergame  et 
devint  le  centre  d'une  école 
célèbre  de  philosophie  et  d'é- 
rudition. Mines  d'argent  nuK 
environs.  Patrie  du  granunai- 
rien  Démétrius  et  du  philo- 
Hophe  Métrodore.  Ruines.  — 
Xen.  Hell.  III,  1,  15  :  Dem. 
XX m,  164:  Scyl.  96;  Str. 
XIII.  597  8q.  :  XIV.  635  ; 
PI.  V,  122  :  Pt.  V,  2,  14:  Hier.? 
Head,  548. 

SCETIS.  île  de  Skye,  20 
C  /D  2.  —  Ile  de  la  côte  N.-W. 
de  la  Bretagne  (Calédonie).  — 
Pt.  II,  3,  31  (TUM.  :  'OxiT'.;); 
CJeog.  R. 

SCHEDIA,  3  6.  —  Ville  de 
l'Egypte  (Delta),  sur  le  canal 
reliant  Alexandrie  à  Vost. 
Nili  Canobicum.  Station  de 
douane.  —  Agatharch.  22  ; 
Str.  XVII,  800  sq.  ;  Xen.  Eph. 
Ephvs.  IV.  1  et  7  ;  CIL  III, 
no    12046. 

SCHŒNUS,  Kalamaki,  11 
D  2.  —  Ville  de  l'isthme  de 
Corinthe,  au  point  où  il  est  le 
pIuM  étroit,  sur  le  golfe  Saro- 


nique  ;  servant  de  port  à  Co- 
rinthe. —  Str.  Vm,  380; 
Mel.  II,  50;  PL  IV.  18;  Pt. 
III,  16,  13. 

SCIATHUS.  Skiathos,  12 
B  2.  —  Petite  île  du  N.-W.  de 

la  mer  Egée,  entre  la  pres- 
qu*île  de  Magnnésie  et  Pep^wr- 
thus.  Colonisée  par  des  Péla^- 
ge.s  de  Thrace  et  des  Chalci- 
diens  d'Eu  bée  ;  fit  partie  de 
la  confédération  marit-înie 
athénienne  ;  ravagée  par  Phi» 
lippe  V  de  Macédoine  en  20O 
av.  J.-C.  ;  repaire  de  pirater 
lors  delà  guerre  de  Mithridate  ; 
donnée  par  Antoine  aux  Athé> 
niens.  Célèbre  par  ses  vins  et 
ne»  poisson».  —  Her.  VII,  176 
etc.  ;  Scyl.  68  :  A  poil.  Rh.  I, 
5  ;  Scymn.  780  ;  Liv.  XXXI, 
28  etc.  ;  Str,  IX,  436  ;  Mel.  Il, 
106:  PI.  IV,  72  ;  Pt.  III.  13, 
47  ;  App.  MUhr.  29  ;  B.  c.  V, 
7  ;  Ath.  I,  4  etc.  :  IG  I,  n« 
234  sq.  ;  XII,  8,  p.  166  ;  Head, 
313. 

SCIDRUS,  Sapri,  6  a.  — 
Ville  d'Italie  (rég.  III,  Grande 
Grèce),  sur  la  côte  occidentale 
de  la  Lucauie,  entre  Terina 
et  Laus.  Colonie  de  Sybaris  ; 
elle  reçut  les  habitants  de  sa 
métropole  quand  celle-ci  eut 
été  détruite  par  les  Croto- 
niâtes.  Ruines  (murs  d^en- 
ceintc,  théâtre).  —  Her.  VI, 
21  ;  Steph.  B. 

SCILLUS.  Rasa,  11  B  2.  — 
Ville  du  Péloponnèse  (Elide. 
Triphylie),  au  S.  d'Olympie,  à 
g.  de  V  Alpheust  dans  une  ré- 
gion de  forêts  et  de  pâturagee. 
Détruite  par  Elis  en  672  av. 
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J.-C,  relevée  en  392  par  le8 
Spartiat-es,  qui  y  établirent 
Xénophon,  alors  exilé  d*Athô- 
nés  ;  celui-ci  y  fit  bâtir  un 
temple  d'Artémia,  dans  lequel 
on  lui  éleva  une  statue.  —  Xen. 
H  M.  VI.  6.  2  ;  A».  V,  3,  7  sq.  ; 
Str.  VIII.  344  et  387  ;  Paus. 
V,  6,  4  sq.  ;  VI,  22,  4  ;  Plut. 
Exil.  14  ;  Diog.  L.  II,  6. 

SCIOE88A,  V.  PANACHAI, 
eus  M0N8. 

SCIONE,  10  C  4  :  11  B  2.  — 

Ville  do  la  Macédoine  (Chalci- 
dique),  sur  la  côte  méridionale 
de  la  presqu'île  Pallene.  Elle 
faisait  partie  de  la  confédéra- 
tion maritime  d'Athènes  ;  sou- 
levée en  421  av.  J.'C,  à  lins- 
tigation  de  Brasidas,  elle  fut 
reprise  par  les  Athéniens  et 
cruellement  châfîée.  —  Her. 
VII,  123  ;  VIII,  128;  Thuo. 
IV,  120  etc.;  Scyl.  66;  Str. 
VII,  330  ;  Mel.  II,  33  ;  PI.  IV, 
36  ;  lO  I,  no  227  sq.  ;  Head, 
210. 

SCIRI,  21  H  2.  ~  Peuple 
du  N.-E.  de  la  Germanie  indé- 
pendante, à  dr.  de  la  Vistule. 
Une  partie  d'entre  eux  descen- 
dit jusque  sur  la  côte  septen- 
trionale du  Font  Euxin,  où 
ils  menacèrent  Olbia.  Ils  pri- 
rent part  aux  invasions  des 
Alains  et  des  Huns.  —  PI. 
IV,  97;  Zos.  IX,  6  ;  Sid.  Ap. 
Carm.  VII,  322  ;  Jornand. 
Gel.  40  ;  Proc.  B.  g.  I,  l  ; 
CIO  n»«   1023   et  2068. 

SCIRITIS,  11  C  2.  —  Région 
montagneuse  du  Péloponnèse 
(N.  de  la  Laconie,  aux  confins 


de  TArcadie),  dans  la  haute 
vallée  de  VEurotas.  Elle  dé- 
pendait  d'abord  de  l'Aroadie  ; 
ses  habitants  étaient  renom- 
més pour  leur  bravoure  ;  lea 
Lacédémoniens  les  réduisirent 
à  la  condition  de  périèques  ; 
ils  prirent  part  au  soulèvement 
des  périèques  contre  Sparte 
lors  de  l'invasion  d'Epami- 
nondas.  —  Thuc.  V,  33  et  67 
sq.  ;  Xen.  Resp.  Laced.  12; 
Cyr.  IV,  2,  1  ;  Hell.  V,  2,  24  ; 
4,  62  ;  VII,  24,  1  ;  Diod.  XV, 
32  ;  Steph.  B. 

SCIRITIS.    12    G/H    4.    — 

Région  montagneuse  d'Asie 
Mineure  (E.  de  la  Carie,  aux 
confins  de  la  Lycie),  dans  la 
haute  \'allée  de  VHarpa9U8.  — 
Steph.  B. 

SCIRON,'  22  A.  —  Localité 
de  l'Attique,  à  l'W.  d'Athènes, 
au  point  de  départ  de  la  Voie 
sacrée  conduisant  à  Eleusis. 
Elle  ne  formait  pas  un  dème. 
Devait  son  nom  à  un  devin 
qui  y  était  enterré.  —  Str. 
IX,  393  ;  Paus.  I,  36,  4  ;  Harp.  ; 
Schol.  Aristoph.  Eccles.  18  ; 
Steph. B. 

SCIRTIANA,  Istriga?,  10 
B  3.  —  Ville  de  l'W.  de  la  Ma- 
cédoine,  aux  confins  de  l'Il- 
lyrie,  sur  la  via  Egnatia.  — 
//.    Ant. 

SCOBARUM,  v.  ESTO- 
BARA. 

SCODRA,  Scutari,  10  A  2. 
—  ViUe  de  VIllyricum,  &  l'ex- 
trémité S.-E.  du  lacus  Labea- 
tesy  à  dr.  du  Drilon^  non  loin 
de  la  mor.  Gentius,  roi  d'Illy- 
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rio,  y  fut  battu  par  les  Romains 
en  168  av.  J.-C.  Capitale  de  la 
province  de  Praevalitana  au 
Bas-Empire.  —  Liv.  XLIII, 
22  etc.  ;  PI.  III,  144;  Pt.  II. 
17,  12  ;  App.  B.  c.  V,  65  ;  It. 
Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Hier.  ;  Proc. 
B.g.\,\b\  Geog.  R.  :  CIL  III, 
p.  283  ;  Head,  316. 

SCŒDISES     MONTES, 

Tschambu-Bel,  7  F /G  3.  — 
Chaîne  de  montagnes  d'Asie 
Mineure  (Arménie  Mineure, 
aux  confins  du  Pont  Poléino- 
niaque),  séparant  les  vallées 
de  l'Euphrate  et  de  VHalytt.  — 
Str.  XI,  497  :  XII,  548  ;  Pt.  V. 
6,  8  (Sxopôioxo^). 

SCOLACIUM,  V.  SCYLA- 
CIUM. 

SCOLLIS,  Santamériotiko, 
11  B  2.  —  Montagne  du  Pélo- 
ponnèse (N.  de  l'Elide,  Acro- 
riOt  aux  confins  de  l'Achaïe), 
continuation  de  l'Erymanthe 
à  r  W.  —  Str.  VIII,  341  et  387. 

SCOMBRARIUM     PROM., 

cap  Palos,  17  E  4.  —  Cap  de 
la  côte  S.-E.  de  l'Espagne  Tar- 
raconaise  (conv.  Carthaginien- 
818),  à  TE.  de  Carthago  nova  ; 
pêcheries  de  scombros  aux 
environs.  Appelée  prom.  Sa- 
turni  par  Pline  (III,  19).  — 
Pt.  II,  6,   14. 

SCOMIUS.  mont  Vitoch,  10 
C  2.  —  Montagne  séparant  la 
Thrace  proprement  dit©  de 
la  Dardanie,  la  vallée  de  VŒê- 
eus  de  celle  du  Strymont  et 
reliant  VHaemuê  au  l)una.r,  — 
Thuc.  II,  96  ;  Aristot.  Aleteor. 


I,    13;  PI.   IV,    35     iScopius), 

SCOROISCI,  10  A  B   1.    — 

Peuple  celtique  de  la  Pannonie 
inférieure  et  de  la  Mésie  supé- 
rieure, entre  le  Danube  et  le 
Margua,  aux  confins  de  VlUy- 
ricum  ;  très  belliqueux,  ils 
furent  battus  par  M.  CosconiuA 
en  135  av.  J.-C,  mais  batti- 
rent le  consul  C.  Porcius  Ca- 
ton  en  114  et  furent  ensuite 
écrasés  par  les  Romain.s.  — 
Liv.  XL,  57  etc.  ;  Str.  VII.  293 
sq.  et  313  sq.  ;  PI.  III,  l48: 
Pt.  II,  16,  3  ;  Just.  XXXII,  3  ; 
App.  Illyr.  3  ;  Dio  C.  LIV,  20 
et  31  ;  CIL  !«,  p.  49. 

SCULTE3«NA  ou  PANARUS» 

Scoltenna  dans  son  cours  supé- 
rieur, Panaro  dans  son  cours 
inférieur,  13  C  2.  —  Rivière 
d'Italie  (rép.  VIII,  Emilie), 
affluent  de  dr.  du  Pô,  qu'elle 
rejoint  un  peu  en  amont  de  son 
delta.  En  177  av.  J.-C,  les* 
Romains  battirent  les  Liguren 
sur  ses  rives.  —  Liv.  XLI,  12 
et  18;  Str.  V,  218:  PI.  III, 
118  ;  Paul.  Dtac.  IV,  47. 

SCUPI  (tr.  Quirina),  Uslcub. 
10  B  2.  —  Ville  de  la  Thrace 
(S.  de  la  Dardanie),  aux  con- 
fins de  la  Macédoine,  sur  VA- 
xiu8  :  dans  une  position  stra- 
tégique importante,  au  débou- 
ché des  montagnes,  sur  la 
route  de  Naiêsus  à  Stobi. 
Colonie  romaine.  Capitale  de 
la  province  de  Dctcia  méditer- 
ranea  au  Bas-Empire  ;  appelée 
par  Justinien  Juatiniana  Pri- 
ma. —  Pt.  III,  9,  6  ;  Tab.  P.  ; 
Not.  dign.  Or.  IX,  43  ;  Hier.  ; 
Proc.   ACd.  IV,   4  ;  Geog.   R.  ; 
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CIL  III,   p.   269,    1024,    1460, 
2250. 

SCYLACINUS  SINUS,  golfe 
de  Squillace,  14  C  3.  —  Golfe 
formé  par  la  mer  Ionienne,  sur 
la  côte'  S.-£.  de  l'Italie  (rég. 
III,  BTuUii)y  entre  les  protn. 
lapygium  et  CocynChum  ;  très 
dangereux  aux  navigateurs.  — 
Ariatot.  Pol.  VII,  9,  1  ;  Verg. 
.€n.  III.  353  ;  Str.  VI,  254  ; 
Mel.  II.  68  ;  PI.  III,  05. 

SCYLACIUM  ou  SCOLA- 
CIUM  ou  SCYLLETIUM  (col. 
Minervia  Nervia  Aug.),  Squil< 
lace,  6o;  14  C  3.  —  Ville 
d'Italie  (rég.  HI,^  BruUii)^  sur 
le  sinus  Scylaeinus.  Sa  onda- 
tion  était  attribuée  à  Ulysse 
ou  À  des  colons  athéniens  ;  en 
réalité,  colonie  achéenne,  dé- 
pendant de  Crotone  et  peu 
importante  avant  l'époque  ro- 
maine ;  donnée  par  Denys  de 
Syracuse  à  Locri  Epizephirii. 
Colonie  romaine  en  124  av. 
J.-C.  et  sous  Nerva  ;  très  flo- 
rissante sous  l'Empire.  Patrie 
de  Cassiodore.  Ruines.  — 
Diod.  XIII.  3  ;  Vell.  I,  15  ; 
Str.  VI,  261  ;  Mel.  II,  68  ;  PI. 
III.95;Pt.  III,  1.  Il;  It.  Ani.  ; 
Cassiod.  Far..  XII,  16;  Serv. 
Ad  ASn.  III.  663  ;  Geog.  R.  ; 
CIL  X,  p.  12. 

SCYLAX,  Tschikrik-Irmak. 
7  E /F  2/3.  —  Rivière  d'Asie 
Mineure  (Pont  Galatique).  af- 
fluent de  g.  de  Vlris^  qu'elle 
rejoint  en  amont  é*  Amasia.  — 
Str.  XII,  647  ;  Eust.  Ad  Dion. 
Ptr.  783. 

SCYLLJEUM,  SciUa,  14  B  3. 
—    Ville    d'Italie    (rég.     III. 


Bruttii)t  sur  un  promontoire 
rocheux  du  même  nom,  à  l'en- 
trée du  détroit  de  Sicile,  re- 
doutable aux  navigateurs  (lé- 
gende de  la  nymphe  Scylla, 
métamorphosée  en  monstre 
par  Circé  et  cachée  sous  les 
flots,  en  face  du  gouffre  de 
Charybde  on  Sicile).  Fortifiée 
par  Anaxilas,  tyran  de  Rhe- 
gium.  —  Hom.  Od.  XII, 
73  etc.  ;  Pol.  XXXIV,  2  ; 
Str.  VI,  267  ;  Mel.  II,  115; 
Senec.  Ep.  79  ;  PI.  III,  73  ;  Pt. 
III,  1,9;  App.  B.  c,  IV,  86  ; 
Dio  C.   XLVIII,   47. 

SCYLUEUM    PROM.,    oap 

Skyll,  11  D  2.  —  Cap  du  Pélo- 
ponnèse, à  l'extrémité  orien- 
tale de  TArgolide,  fermant  au 
S.  le  sinus  Saronicus.  Devait 
son  nom  à  Scylla,  fille  de  Nisus, 
que  Minos  y  avait  précipitée 
dans  la  mer.  —  Thuc.  V,  63  ; 
Scyl.  61  ;  Liv.  XXXI.  44; 
XXXVI,  42  ;  Str.  VIII,  373  ; 
Mel.  II,  49  sq.  ;  PL  IV,  17  aq.  ; 
Pt.  III,  16,  11  ;  Paus.  II.  34, 
7  sq.  ;  Stad.  m.  m.  273  ;  Eust. 
Ad  Dion.  Per.  420. 

SCYLLETIUM.  v.  SCYLA- 
CIUM. 

SCYRUS,  Skyros,  12  C  3.  — 
Ile  de  la  mer  Egée,  au  N.-E. 
de  l'Eubée,  comprenant  deux 
parties  reliées  par  un  isthme 
étroit,  celle  du  N.  haute  et 
stérile,  celle  du  S.  plus  basse 
et  plus  fertile  ;  renommée  pour 
ses  chèvres  et  ses  marbres 
veinés.  Achille  s'y  cacha  parmi 
les  filles  de  Lycomède  ;  Thésée 
y  mourut.  Habitée  par  des 
Pélasges  et  des  Cariens,  marins 
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et  pirates  ;  conquise  en  469 
av.  J.-C.  par  Ci  mon,  qui  rap- 
porta à  Athènes  les  resten  de 
Thésée  ;  fit  partie  de  la  confé- 
dération maritime  et  fut  lais- 
sée à  Athènes  par  le  ti'aité 
d'Antalcidai^  ;  occupée  par  les 
Macédonien»  de  342  à  196. 
Capitale  :  Scyrus,  sur  la  côte  N". 
Ruines  (temple  d'Athén»). 
—  Hom.  //.  I,  6Ô8  etc.  ;  Od. 
XI,  607  ;  Soph.  Philoct.  239  ; 
Thuc.  I,  98  ;  Xeu.  Hell.  IV,  8, 
16  ;  V,  1,31  ;  Soyl.  58  ;  Scymn. 
680  ;  Apollod.  III,  13,  8  :  Liv. 
XXXIII,   30;   Diod.   XI,   60; 

^  Str.  IX,  424  et  436  sq.  ;  Mel. 

'  II,  106;  PL  IV,  69  et  72; 
XXXVI,  130  ;  Stat.  Ach.  I, 
286;  II,  21  ;  Pt.  III,  13,  47; 
Paus.  I,  22,  6  ;  Plut.  Thés. 
36  ;  Cim.  8  ;  Ath.  I,  28  ;  XII. 
640  :  Eu8t.  Ad  Dion.  Per.  521  ; 

yr;  xii,  8,  p.  176. 

SCYTHE,  5  F  1  ;  6  I  /L  1  : 
et  SCYTHIA,  Scythie,  1  o 
L  /X   2  /4  ;  1  6  B  1  /3  ;  5  M  /N 

1  /:J  ;  16  N  /P  1  /2.  —  L'exten- 
8ion  géoj^raphique  de  la  Scy- 
thie dos  anciens  a  beaucoup 
vari«'-  selon  les  époques.  Les 
Scythes,  divi^^és  en  peuplades 
nomhreu!»es,  leR  unes  séden- 
taires, les  autres  nomades, 
toutes  très  belliqueuses  et  bar- 
bares, habitaient  primitive- 
ment dauM  l'Asie  centrale,  au 
X.  de  Vlaxartes.  Au  vii«  s. 
av.  J.-C.  ils  s'étendirent  vers 
1©  N.-W.  et  le  S.-W.,  au  delà 
de  la  mer  Caspienne,  battirent 
Cyaxnrte  (625),  conquirent 
la  Médie  et  descendirent  jus- 
qu'aux   confins    de    TEpj'pte. 


Repousses  ensuite  par  les 
Mèdes,  ils  se  fixèrent  dans 
l'ancien  pays  des  Cinoinériens. 
au  N.  du  Pont  Euxin,  entre 
VIster  et  le  Tanais.  Darius 
en  513  et  Alexandre  esi^ayèrent 
vainement  de  les  soumet tFe  ; 
à  répoque  hellénistique  iiti 
s'emparèrent  de  la  Bactria.K)e 
et  du  N.-W.  de  Tlnde  (Indo- 
Scyihia)  ;  d'autres  menacèrent 
la  Chersonèse  Taurique  et  1« 
Bosphore  cimmérien,  jusqu^au 
jour  où  Mithridate  les  eut 
subjugués.  Au  début  de  Ft^rc 
chrétienne  les  Scythes  de 
r Europe  méridionale  ne  sont 
plus  que  \b9  sujets  abâtardi-^ 
des*  SarmBtes.  Ptolémée  lu* 
connaît  plus  que  la  Scythie 
d'Asie,  qui  s^étend  depuis  le 
Rha  jusqu^à  la  Sérique,  au  N. 
de  l'Ariane  et  de  l'Inde,  et 
que  VItnau9  sépare  en  deux 
parties,  S.  irUra  et  e^trti 
Imaum,  occupées  par  des  tri- 
bus de  diverses  races  ;  c'e>*t 
de  ces  pays  que  sont  origi- 
iinires  les  Barbares  qui  env^a- 
hirent  l'Empire  romain  à 
partir  du  m*  s.  ap.  J.-C.  — 
Her.  I,  103  etc.  ;  Xen.  -4»». 
III,  4,  16  ;  Cyr.  I,  l,  4  ;  Mem. 
II,  1,  10  etc.  ;  Aristot.  \Ieteor. 

I,  13  ;  II.  6  ;  Scyl.  68  ;  Apollod, 

II,  1,  3  ;  Scymn.  174  ;  Diod.  I. 
65  etc.  ;  Ov.  Met.  I,  64  etc.  : 
Str.  I,  7;  VII,  311  ;  XI,  49t» 
etc.  ;  Mel.  I,  Il  sq.  :  II.  2  -. 
6  et  8  ;  IH.  36  sq.  ;  PI.  IV.  80 
sq.  ;  VI,  34  sq.  etc.  ;  Dion. 
Per.  1  et-c.  ;  Arr.  An.  IV,  1,1; 
An.  Per.  P.  E.  87  ;  Pt.  VI,  1  4 
et  15  etc.  ;  Plut.  Pomp.  70 
etc.  ;     Luc.     Scffth.  ;     Zos.     I 
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23  ;  Not.  dign.  Or,  VI,  44  ; 
Avien.   31. 

SCYTHIA      MINOR,       Do- 

broudja,  10  F  1 /2.  —  Nom 
donné,  au  Ba»-Empire,  à  la 
partie  de  la  Mési«  qui  s'éten- 
dait entre  le  cours  inférieur 
du  Danube  et  le  Pont  £uxin  ; 
paya  de  plaines  marécageusen. 
Formait  Tune  des  six  provinces 
du  diocèse  de  Thrace.  —  Amm. 
XXVII,  4  ;  LaUre.  Vtron.  ; 
Sext.  Ruf.  ;  iVor.  dign.  Or.  I, 
.'3  et   llfi  :  XXXIX  etc. 

8CYTHICUS  SINUS,  Kara- 
Bougaz  (Adji-Daria),  8  D  1.  — 
Golfe  de  la  côte  orientale  de 
la  mer  Caspienne.  —  Mel.  III, 
38  eq.  :  PI.  VI,  38. 

SCYTHOPOLIS,  V.  BETH 
SEAN. 

SEBASTE.    V.    SAMARIA. 

SEBASTEA,  Sivas,  7  F  3.  — 
Ville  d'Asie  Mineure  (Pont 
Polémoniaque,  aux  confins 
cLe  la  Cappadoce),  sur  le  cours 
supérieur  de  VHalya.  Agrandie 
par  Pompée,  qui  l'appela  Me- 
qalopolis  ;  très  importante 
SOU9  l'Empire  romain.  Capi- 
tale de  V Armenià  I.  Restau- 
rée par  Justinien.  —  Str. 
XII,  560  ;  PI.  VI,  ^  ;  Pt.  V, 
6,  10  ;  //.  Ant.  ;  Greg.  Nys». 
Or.  p.  610;  Soz.  IV,  24  ; 
Theodor.  II.  24  ;  Tab.  P.  ; 
Hier.  ;  Justin.  Nov.  XXXI,  1  ; 
Proc.   .-Ed.  III,  4  ;lHead,  499. 


BEBASTOPOLIS, 


Soulou< 


Seraï.  7  F  3.  —  Ville  d'Asie 
Mineure  (Pont  Galatique),  sur 
le  cours  supérieur  du  Scylax. 
—  PL  VI,  8  ;  Pt.  V,  6,  7  ;  It. 


Ant.  ;  Tah.  P.  ;  Greg.  Nyss. 
Or.  p.  202  ;  Not.  dign.  Or, 
XXXVIII,  36  ;  Hier.  ;  CIL 
III,  p.  1234,  2061  et  2316,  9; 
Head,  499. 

SEBASTOPOLIS,  v.  PHA- 
SIS. 

SEBATUM,  Bruneck,  21 
D  5.  _  Ville  du  S.-W.  du  No- 
rique,  aux  confins  de  la  Rétie, 
sur  la  route  é^  Etnona  à  Vel' 
didena.  —  It.  Ant.  ;  CIL  III» 
p.  590. 

J9EBENNYTICUM  OSTIUM 
NILI,  3  C  1  ;  3  6.  — Nom  donné 
au  braa  le  plus  central  du  delta 
du  Nil,  passant  à  SebennyttM. 
—  Her.  II,  17  et  lôô  ;  Scyl. 
106  ;  Str.  XVII,  801  ;  Mej.  I. 
60;  PI.  V.  64  ;  Pt.  IV,  6,  10; 
Amm.  XXII,   l.*>. 

SEBENNYTUS,  Samanhoud, 
3  C  l  ;  3  6.  —  Ville  d'Egypte 
(Delta),  sur  Voat.  Nili  Seben- 
nyticum  ;  chef-lieu  d'un  nome. 
Ruines.  —  Her.  II,  166  ;  Str. 
XVII,  802  ;  PI.  V,  49  ;  Pt.  I. 
16,  4  ;  IV.  6,  61  ;  Hier.  ;  Head. 
864. 

SEBINUS  LACUS,  lac  d'I 

sée,  13  C  2.  —  Lac  de  l'Italie 
du  N.  (rég.  X,  Vénétie),  au 
pied  des  Alpes  Raeticaet  tra- 
versé par  VOllitis.  —  PL  II, 
224  ;  III,  131  ;  CIL  V,  p.  646. 

SEBRITA.  3  a.  —  Peuple 
d'Ethiopie,  à  dr.  du  Nil,  au  S. 
de  Vins.  Mçroë,  dans  les  vcl- 
lées  de  V  Astapus  et  de  V  Asta- 
9obas  ;  descendant  de  réfugiés 
égyptiens.  —  Str.  XVI,  770 
et' 786  (ilsiJiSpt'cai)  ;  PL  VI, 
191  {Semberritae)  ;  Pt.   IV,    1^ 
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29  (Xaôoptôai)  et  33  (Ssôpî- 
ôat). 

SEBULON,  4  a.  ^  L'une  des 
douze  tribus  d'Israël,  fixée 
dans  la  terre  de  Canaan  sur 
la  rive  dr.  du  Jourdain,  entre 
les  tiibus  d"  Asaer  et  de 
Naphtali  au  N.,  de  Manasae 
et  d^Isachar  au  S.  —  Test.  T. 
et  N.  ;  Jos.  Ant.  V,  1,  22. 

SECIA,  V.  GABELLUS. 

SECURISCA.  Xikopol,  10 
D  2.  —  Ville  de  la  Mésie  infé- 
rieure, sur  la  rive  dr.  du  Da- 
nube, en  aval  de  son  confluent 
avec  VAlutua  et  V Asamua.  — 
It,  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Not.  dign. 
Or.  XL,  11;  Proc.  ^Ed.  IV, 
7  ;  Theophyl.  VII,  2  ;  Geog.  R.  ; 
CIL  III,  p.  292  ot  1338. 

SEDUNI,  13  A  1  ;  19  G  3.  — 

Peuple  de  TE.  de  la  Gaule,  au 
S.-E.  du  pays  des  Helvetii, 
dans  la  haute  vallée  du  Rhône. 
A  l'époque  impériale,  dépen- 
dait de  la  province  des  Alpes 
Graiae  et  Pœninae.  Dnns  les 
textes  du  moyen  âge  la  ville  de 
Sion  en  Valais  est  appelée 
Srdunis  ou  Sedunum.  —  Caes. 
B,  g.  III,  1  ;  2:  7  ;  Liv.  XXI, 
38  ;  PL  III,  137  ;  CIL  V, 
n«    7817,    22  ;  XII,  p.  20. 

SEDUSII,  19  H  2.  —  Peu- 
])le  de  rW.  de  la  Germanie 
indépendante  :  prit  part  à 
l'expédition  d'Arioviste.  .  — 
Ca's.  n.  q.  I,  51  ;  Gros.  VI.  7 
(  Eduses  ). 

SEGEDA    AUGURINA,    S. 

lago  de  la  Higuera,  17  B  3.  — 
Ville  du  X.-W.  de  l'Espagne 
(Bétique,  Baeturia,  conv.  Hia- 


palensis),  aux  confins  de  la 
Luhitanie),  au  S.  d''  E mérita.  — 
PI.  III,  10;  CIL  II,  p.   127. 

SEGEDUNUM,  Wallsend. 
16  6  ;  20  F  3.  —  Ville  de  1 1 
Bretagne  (Valentia),  k  l'ex- 
trémité orientale  du  vaUum 
Hadrianif  non  loin  de  la  mer. 
Occupée  par  la  cohora  I  V  Lin- 
gonum.  —  Not.  dign.  Occ.  XL. 
33  ;  Geog.  R.  (Serdunum)  : 
C/L  VII,  p.  106. 

SEGESSERA,       Bar  •  sur  - 

Aube  ?,  19  F  2.  —  Ville  de  U 
Gaule  Celtique  (  Tricas8cs'^p\u< 
tard  de  la  Lyonnaise,  à  V  K. 
d*  Auguatobona.  —  Tab.  P. 

SEGESTA     ou      EGESTA. 

près  de  Calatafimi,  6  a  ;  14 
A  4.  —  Ville  du  N.-W.  de  Iti 
Sicile  (Elymi),  dans  Pin  te- 
neur des  terres,  sur  une  hau- 
teur. On  attribuait  sa  fonda- 
tion au  Troyen  Egeste  ;  elK* 
est  plus  ancienne,  en  tout  ca-, 
que  les  colonies  grecques  de-^ 
alentours.  En  luttes  constan- 
tes a'vec  sa  voisine  Sélinont4>  : 
c'est  pour  répondre  à  son  ap- 
pel et  la  secourir  contre  le- 
Sélinontins  et  leurs  alliés  le*-. 
Syracusnins  que  les  Athéniens 
entreprirent  l'expédition  do 
Sicile  en  415  av.  J.-C.  Alliée 
des  Carthaginois.  Saccagéi* 
par  Agathocle  en  307  ;  *»• 
releva  dans  la  suite  et  s** 
déclara  de  bonne  heure  pour 
Rome,  qui  lui  accorda  d'im- 
portants privilèges,  en  consi- 
dération de  sa  prétendue  ori- 
gine troyen  ne  (c>i\  immunis 
et  libéra).  Son  port  (Empo* 
rium  Segestanorum,  auj.  <Ja.<- 
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tellamare)  se  développa  beau- 
coup à  l'époque  romaine. 
Sources  thermales  aux  envi- 
rons.  Ruines  remarquables 
(temple  dorique  bien  conservé 
et  théâtre).  —  Thuc.  VT,  2  etc.; 
Pol.  I,  24  ;  Cic.  Verr.  IV,  33  ; 
Diod.  V,  9  etc.  ;  Dionya.  I, 
52  ;  Verg.  jEn.  V,  718  {Acesta); 
Str.  VI,  266  et  272;  XIII, 
608  ;  PI.  III,  91  ;  Pt.  III,  4, 
Il  et  15;  VIII,  9,  4;  .El.  V.  h. 

II,  33  ;  Fest.  ;  Serv.  Ad  /En. 
I,  560  ;  V.  30  ;  Tah.  P.  : 
Geog.  R.  ;  Zt)n.  VIII,  9;  10 
XIV,  p.  60  ;  CIL  X,  p.  761  ; 
Head,  164. 

SEGESTA,  Sestr^  Levante, 
13  B  2.  —  Ville  d'Italie  (rég. 
IX,  Ligurie),  aur  le  sinus  Li- 
gu8ticu8j  au  S.-E.  de  Genua. 
Ruines.  —  PI.  III,  48  ;  li. 
Ant.  ;  CIL  V,  p.  882. 

SEGIA,  Ejea,  17  E  1.  — 
Ville  du  N.  de  l'Espagne  Tar- 
raconaise  (  VasconeSt  conv.  de 
Caesaraugusta)y  à  g.  de  VHi' 
heruêf  au  N.-E.  de  Caeaarau- 
gtista.  —  PI.  III,  24. 

SEGISAMO,  Sasamon  ?,  17 
Cl.  —  Ville  du  N.-W.  de  l'Es- 
pagne  Tarraconai.se  (  Autri- 
gones,  cqhv.  Cluniensis)^  À  g. 
du  Pieoracay  sur  la  route  de 
7'arraeo  à  Asturica,  —  Pol. 
XXXIV,  9  ;  Str.  III,  162  ;  PI. 

III,  26  ;   Pt.  II,   6,   63  ;   Flor. 

IV,  12  ;  Gros.  VI,  l  ;  //.  Ant.  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  II,  n®  291^  et 
p.  932. 

SEGNI,  19  F  1.  —  Peuple 
de  la  Gaule  Belgique,  plus  tard 
de  la  Germanie  inférieure,  à 
dr.    du    cours    moyen    de    la 


Mosay  aux  environs  de  la  ville 
actuelle  de  Signey.  —  Cap§. 
B.  g.  VI,  32. 

SEGOBODIUM,  Séveux,  21 
A  6,  —  Ville  de  la  Gaule  Gel- 
tique  {Sequani)y  plus  tard  de 
la  Belgique,  sur  le  cours  supé- 
rieur de  y  Arar  et  sur  la  route 
de  Veaontio  à  Andematun- 
num.  —  Tah.  P.  ;  CIL  XIII, 
2,  p.  66. 

SEGOBRIGA,  Cuenca?,  17 
D  2,  —  Ville  de  l'Espagne  Tar- 
raconaise  {conv.  Carthaginien' 
sis),  capitale  des  Celtiberi, 
sur  le  cours  supérieur  du  Su- 
cro.  Gisements  de  mica  aux 
environs.  —  Str.  III,  162  ;  PI. 
III.  26  ;  XXXVI,  160  sq.  ;  Pt. 
II,  6,  68  ;  Frontin.  Strat.  III, 
10,  6;  11,  4:  IV,  6,  22;  Geog. 
R.  ;  CIL  II,  p.  528. 

SEGOBRIGA  (tr.  Oaleria), 
Ségorbe,  17  E  3.  —  Ville  do 
l'Espagne  Tarraconaîse  {Ede- 
tanit  conv.  Tarraconensis),  sur 
le  cours  supérieur  du  Pal» 
lantiaa.  —  CIL  II,  p.  528. 

SEGODUNUM,  Rodez,  19 
E  4.  —  Ville  de  la  Gaule  Cel- 
tique,  plus  tard  de  l'Aquitaine, 
capitale  des  Ruteni,  sur  le 
cours  supérieur  du  Veroniue. 
—  Pt.  II,  7,  21  ;  Tah.  P.  ;  CIL 
XIII,  1,  p.  207. 

SEGODUNUM,  Wurtzbourg 
21  C  4.  —  Ville  de  l'W.  de  la 
Germanie  indépendante  {Her- 
munduri),  sur  le  Mœnus.  — 
Pt.  II,  11,  29. 

SEGONTIA  (tr.  Quirina),  Si- 
guenza,  17  D  2.  —  Ville  de 
l'Espagne    Tarraconaise    {Cch 
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tiberi,  conv.  Clunt»nêi^),  sur 
le  versant  S.-Ë.  des  Carpe- 
tana  juga,  entre  le  cours  supé- 
rieur du  Duriit€  et  celui  du 
Tagus.  —  Liv.  XXXIV,  19; 
PI.  III,  27  ;  Plut.  Sert.  21  ; 
Jt.  Ant.  ;  Geog.  R.  ;  CIL  II, 
p.  388  et  927. 

SEOONTIUM,  Caernarvon, 
20  D  4.  —  Ville  de  la  côte 
occidentale  de  Bretagne  {Brit, 
//,  Ordovice«)y  en  face  de  l'île 
de  Mona.  —  It.  Ant.  ;  Geog. 
R.  ;  CIL  VII,  no  142. 

SEG08A,  EacouBsé  ?,  19  CM. 

—  Ville  de  la  Gaule  (Aqui- 
taine, Cocoaates)^  prùs  de  la 
mer,  sur  la  route  d^Aqttae 
TarbeUicae  à  Burdigala.  — 
It.    Ant. 

SEGOVIA,  Ségovie,  17  C  2. 

—  Ville  de  l'Espagne  Tarra- 
conaise  (Artvaci,  cor^v.  Clu- 
niensis),  sur  le  versant  N.-W. 
des  Capetana  juga.  —  PI.  ITI, 
27  ;  Pt.  II,  6,  56  ;  Flor.  III, 
22  ;  //.  Ant.  ;  CIL  II.  p.  379 
et  926. 

SEGURA,  BresRuire,  19  C  3. 

—  Ville  de  la  Gaule  Celtique 
(Pictones)^  plus  tard  de  l'Aqui- 
taine, sur  la  route  de  Condi- 
t'ineum  à  Limonum.  —  Tab. 
P. 

SEGUSIAVI,  19  F  3/4.  — 
Peuple  de  la  Gaule  Celtique, 
plus  tard  de  la  Lyonnaise,  aux 
confins  de  la  Narbonnaise, 
entre  le  cours  supérieur  du 
Liger  à  l'W.,  V  Arar  et  le  Rko- 
danuB  à  l'E.  Clients  des 
Eduens  au'  temps  de  César  ; 
liberi   sous     l'Empire.     L'em- 


pUcemeni  où  s'éleva  Lugdu- 
num  était  situé  primitive- 
ment sur  leur  territoire.  — 
Caes.  B.  g.  I.  10  ;  VII,  64  et  75  : 
Cic.  Pro  Quinct.  26  ;  Str.  IV, 
186;  PI.  IV,  107  ;  Pt.  II.  S. 
14;  CIL  XIII.  1,  p.  221. 

SEGUSIO  (tr.  Quirina),  8u. 
se,  13  A  2.  —  Ville  du  N.-W.  de 
r  Italie,  au  pied  des  Alpes 
Cottiae^  sur  la  Duria  minor, 
commandant  Tune  des  routes 
principales  de  Gaule  en  Italie. 
Capitale  du  royaume  de 
Donnus  et  de  son  fils  Cottiui«  ; 
reçut  peut-être  d'Auguste  le 
jus  Latii.  Municipe  et  capi- 
tale de  la  province  des  Alpen 
Cottiae  à  partir  du  règne  de 
Néron.  On  y  montrait  le  tom- 
beau de  Cottius.  Arc  de 
triomphe  en  Thonneur  d'Au- 
guste. —  Csps.  B.  g.  I,  10  ; 
Str.  IV,  179  et  204;  PI.  III, 
123;  Pt.  III,  1,  40;  Amm. 
XV,  10  ;  Nazar.  Paneg.  Cons- 
tant. 17  sq.  ;  It.  Ant.  ;  It.  Hier.  ; 
Tab.  P.;  Paul.  Diac.  III.  8  ; 
CIL  V.  p.  814. 

SEGUSTERO,  Sisteron.  19 
G  4-  —  Ville  de  la  Gaule  Xur- 
bonnaise  (  Vocontii)^  sur  la 
Druentia.  —  It.  Ant.  ;  Tab. 
P.  ;  Not.  Gall.  ;  CIL  XII, 
p.  161  et  184. 

SELA,  V.  PETRA. 

SELAS,  Vrysomilos,  11  B  2. 

—  Fleuve  du  Péloponnè-e 
(Messénie),  sorti  du  mont 
^galeos  et  se  jetant  dans  le 
mare  Siculum  au  N.  de  Pylus. 

—  Pt.  III,   16,  7. 

SELE.     Seléhieh.     3  &.     — 
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Ville  d'Egypte  (Delta),  dans 
rîrtthme  Réparant  le  mare 
j-Kgyptiutn  du  sinus  Heroo- 
polUicus,  au  S.-E.  de  Daphnae. 

—  II.  Ant.  (SiU)  ;  Not.  dign. 
Or.  XXVIII,  27  {Selle). 

SELEUCIA,  Sélukieh,  4  C  2. 

—  Ville  de  la  Décapole  pales- 
tinienne {Oaiàlonitis),  à  TE.  du 
lacus  Samachoniiis.  —  Jos. 
Ant.  XIII.  16,  3  ;  B.  j.  II,  20  ; 
IV,  1  ;    Vit.  37. 

SELEUCIA,  Sélef,  7  C  4.  — 
Ville  d^Asie  Mineure  (Phrygie 
méridionale,  aux  confins  de 
la  Pisidie,  à  laquelle  on  la  rat- 
tachait quelquefois),  au  N.-E. 
du  laeus  Aaeania.  Fondée  sans 
doute  parSéleucudI*'  Nicator. 
Mines  de  fer 'aux  environ».  — 
rt.  V,  6,  4  ;  Hier.  ;  Steph.  B.  ; 
CIL  III,  p.   1248  ;  iHead.  710. 

SELEUCIA,  Sélefkieh,  7 
D  4.  —  Ville  d'Asie  Mineure 
(Cilicie  Trachea),  sur  la  rive 
dr.  du  CalycadnuSf  à  peu  de 
distance  de  la  mer,  dans  une 
région  très  fertile.  Fondée  par 
Séleucus  I*'  Nicator  ;  très  flo- 
rissante' aux  époque»  hellé- 
nistiqiie  et  romaine.  Oracle 
célèbre  d'Apollon.  Patrie  des 
philosophes  péripatéticiens 
Athénée  et  Xénarque,  con- 
tcRiporains  d'AugUKte,  et  du 
pophiste  Alexandre,  secrétaire 
de  Marc  Aurèle.  Ruines  im- 
portantes (théâtre,  etc.  )  — 
Str.  XIV,  670;  PI.  V,  93  ;  Pt.  V, 
8,  5  ;  Stad.  m.  m,  176  et  170  ; 
Amm.  XIV,  3  etc.  :  Zos.  I, 
67  ;  Opos.  VII,  12  ;  Tah.  P.  ; 
Hier.  ;CJOno  4429  ;  CIL  III, 
p.  44,  1230,  2226  ;  Head,  727. 


SELEUCIA,  KabouHi,  7  E  4. 

—  Ville  de  la  côte  septentrio- 
nale de  la  Syrie  (  Seleucia)^  à  dr. 
de  l'embouchure  de  VOrontes, 
au  pied  du  mont  Pieria, 
Fondée  par  Séleucus  I^'  Ni- 
cator, qui  y  fit  creuser  un 
port  artificiel  ;  joua  un  grand 
rôle  dans  les  guerres  des  Séleu- 
cides  contre  l'Egypte  ;  occu- 
pée par  Ptolémée  Evergète  ; 
reprise  par  Antiochus  le  Grand. 
Très  florissante  sous  l'Empire 
romain  ;  civ.  libéra  ;  servait  de 
port  à'  Antioche.  Ruines  im- 
portantes (travaux  du  port, 
murs  d'enceinte,  agora).  — 
Test.  V.  et  N.  ;  Pol.  V.  68  sq.  ; 
Cic.  Ad  Alt.  XI,  22  ;  Str.  VII. 
316;  XIV,  676  ;  XV,  749 
sq.  ;  Mel.  I,  69  ;  PI.  V,  67  et 
78;  Pt.  V,  16,  2  ;  App,  Syr. 
67  sq.  ;  Dio  C.  LXVIII,  17 
etc.  ;  Stad.  m.  m.  272  ;  Eust. 
Ad  Dion.  Per.  918;  CI  G  no 
4458  sq.  ;  CIL  III,  p.  34-2328, 
80  ;  Head,  782. 

SELEUCIA,  8  B  3  ;  16  M  6. 

—  Ville  de  la  Babylonie,  sur 
la  rive  dr.  du  Tigre,  à  son  con- 
fluent avec  le  Dialas,  au  N.-E. 
de  Babylone,  dans  une  région 
très  fertile.  Fondée  par  Séleu- 
cus I"  Nicator  et  bntie  en 
grande  partie  avec  des  maté- 
riaux enlevé«  h  Babylone  :  tra- 
versée par  le  canal  navigable 
qu'avait  creusé  Nabuchodo- 
nosor  entre  TEuphrate  et  le 
Tigre.  Première  capitale  des 
Séleucides  ;  pedplée  de  600.000 
habitants  d'après  Pline  ;  princi- 
pal centre  de  commerce  de  tout 
r  Orient,       après      Alexandrie 


688 


SELEUCIA  —  SELINUS 


et  KhodeH.  Capitale  des  Par- 
thes  avant  la  fondation  de 
Ctésiphon  sur  la  rive  op- 
posée ;  brûlée  sous  Trajan 
en  116  ap.  J.-C.  et  dé- 
truite par  Avidius  Cassius 
en  165.  Au  ix'  s.  ses  ruines 
servirent,  avec  celles  de  Cté- 
siphon, à  la  construction  de 
Bagdad.  —  Isid.  Char.  1  ;  Pol. 
V,  45  Hq.  ;  Liv.  XXXIII,  41  : 
Str.  XI,  621  ;  XVI.  738  et 
760;  PI.  VI,  117  etc.  ;  Tac. 
Ann.  VI,  42  :  Jos.  Ant. 
XVIII.  9,  8  ;  Pt.  V;  18,  8  sq.  ; 
Plut.  Crass.  17  etc.  ;  App. 
Syr.  57  ;  Dio  C.  XL, '20  etc.  : 
Hiêt.  Aug.  Vfr.  8  ;  Anini. 
XXIII,  30;  XXIV,  5;  Eutr. 
V,  8  ;  Gros.  VIII,  5  ;  Hoad, 
815. 

SELEUCIA,  V.  MOPSUES- 
TUS. 

SELEUCIS,    7    E/F    4.    — 

Région  fertile  et  riche  du  N.- 
W.  de  la  Syrie,  sur  le  cours 
inférieur  de  VOrontes,  compre- 
nant quatre  villes  {Seleueia^ 
AntiochiOt  Apamea^  Laodi- 
cea)  fondées  par  Séleucus  I" 
N'icator.  —  Str.  XVI.  749  : 
Pt.  V.  16,  15  ;  Eust.  Ad  Dion. 
Per.  877  etc.  ;  Head,  778. 

SELGE,  Sirg,  7  C  4.  —  Ville 
d'Asie  Mineure  (S.  de  la  Pisi- 
die,  aux  confin^^  -de  la  Pom- 
phylio),  à  dr.  de  V  Euryntfdon, 
entourée  de  précipices,  dans 
une  région  montagneuse,  mais 
très  fertile  (bois  de  construc- 
tion, huile,  vin,  parfums).  Elle 
passait  pour  avoir  été  fondée 
par  des  Spartiates  ;  très  ja- 
louse   de    Bon    indépendance  ; 


assiégée  par  Achseus.  cou-^in 
d*Antiochu8  III,  à  la  fin  du 
III •  s.  av.  J.-C.  Ruine.s.  — 
Pol.  V,  72  sq.  ;  Liv.  XXXV,  13. 
Str.  XII,  670;  PI.  XV.  31  : 
XXIIT,  95  ;  Dion.  Per.  86S  : 
Arr.  An.  I,  28.  1  ;  Pt.  V,  5.  8  ; 
Zos.  V,  15;  Avien.  1026; 
Prise.  809  ;  Hier.  ;  Head.  7  U». 

SELGOV^.  20   D/K   3.    — 

Peuple  de  la  Bretagne  (  Va- 
lentia)^  au  N.  de  Vaest.  Jtuna. 
qui  lui  doit  peut-être  8on  non\ 
moderne  :  Firth  de  Solway.  — 
Pt.  II,  3,  S. 

SELINUS.  Sélinonte.  6  a  ; 
14  A  4.  —  Ville  de  la  côte  S.- 
W.  de  la  Sicile,  à  l'W.  de  Tem- 
bouchure  de  VHypêas.  La  plui^ 
occidentale  des  colonies  grec- 
ques de  l'île,  fondée  ver«  62H 
av.  J.-C.  par  des  Doriens  de 
M  égara  Hyhlaca  ;  très  }>euplée 
et  très  florissante  au  v*  ».  ; 
constamment  en  lutte  avec 
Stgeata  et  les  Carthaginois  ; 
détruite  par  ceux-ci  en  409  (>t 
en  250.  Sources  sulfureuses 
aux  environs  (v.  Therntaf 
Selinuntiat).  Ruines  considé- 
rables (plusieurs  temples  do- 
riques, dont  l'un  de  dimension'^ 
colossales).  —  Her.  V,  46  ; 
Thuc.  VI,  4  etc.  ;  Xen.  HelL  I, 
1,  37  ;  Scyl.  13  ;  Scymn.  292  ; 
Diod.  V^.  9  etc.  ;  Verg.  A2i\. 
III,  705  ;  Str.  VI,  272  ;  Sil. 
XIV,  201  ;  PI.  III.  91  :  Pt . 
III,  4,  5  ;  Diog.  L.  VIII,  2,  11  : 
lO  XIV,  p.  45  ;  CIL  X.  p.  739 
et  993  ;  Head.  167. 

SELINUS.  plus  tard  TRA- 
lANOPOLIS,  Sélindi.  7  D  4.  ~ 
Ville    d'Asie    Mineure,    stur    la 
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côte  occidentale  de  la  Cilicie 
Traehea^  entre  Laërte  et  Cha- 
radrus^au  sommet  d'un  rocher 
escarpé,  à  Tembouchure  d'un 
petit  fleuve  du  même  nom. 
Trajan  y  mourut  en  117  ap. 
J.-C.  Ruines. —  Scyl.  102.;  Liv. 
XXXIII.  20;  Str.  XIV,  682; 
Lucan.  VIII,  260  ;  PI.  V,  92  ; 
Pt.  V.  8,  2;  VIII,  17,  42; 
Dio  C.  LXVIII,  33  ;  Stad.  m. 
m.  203  ;  Tab.  P.  ;  Hier.  ; 
Geog.  R.  ;  CIO  n«  4417  8q.  ; 
CIL  III.  p.  44  et  1230  ;  Head, 
728. 

8ELINÙS.  11  C  1.  —  Petit 
fleuve'du  Péloponnâae(Achale), 
sorti  de  TErymanthe  et  se 
jetant  dans  le  golfe  de  Co- 
rinthe  près  d'Htlice.  —  Str. 
VIII.  387  ;  Pjius.  VII,  24,  6. 

SELDfUS,  24  A.  —  Rivière 
d'Asie  Mineure  (Mysie),  af- 
fluent de  dr.  du  Catcus,  pas- 
sant au  pied  de  T Acropole  de 
Pergame.  —  Liv,  XXXVII, 
18  ;  Str.  XIII,  619  ;  PI.  V,  126  ; 
PauB.  VI,  16,  1. 

8ELLASIA.  11  C  2.  —  Ville 
du  Péloponnèse  (N.  de  la 
Laconie),  à  g.  de  V  Eurotae, 
sur  la  route  de  Sparte  à 
Tégée.  Incendiée  par  les  Thé- 
bains  en  369  av.  J.-C.  et  par 
les  Spartiates  en  365  ;  Antigo- 
ne  y  battit  Oléomène,  roi  de 
Sparte,  en  221.  Ruines.  — 
Xen.  Hell.  VI,  2,  13  etc.  ; 
Pol.  II,  65  etc.  ;  Liv.  XXXIV, 
28  ;  Diod.  XV,  64  ;  Paus.  II, 
9.  2  etc.  ;  Plut.  Clêom.  27  sq.  ; 
Philop.   6. 

8ELLIUM.  Seijo.  17  A  3.  — 
Ville  de  la  péninsule  ibérique 


(Lusitanie,  conv.  de  Scalahis)t 
à  quelque  distance  de  la  mer, 
entre  le  cours  inférieur  du 
TagiM  et  la  Munda.  —  .Pt. 
II,  6,  7  ;  //.   Ant. 

SELYMBRIA,  Silivri.  12  G 

1.  —  Ville  de  la  côte  méridio- 
nale de  Thrace,  sur  la  Pro- 
pontide,  au  N.-E.  de  Perin- 
thuê.  Colonie  de  Mégare  ;  fit 
partie  de  la  confédération  ma- 
ritime athénienne  au  v*  s. 
av.  J.-C.  ;  occupée  par  Alci- 
biade  en  410  ;  elle  passa  en- 
suite sous  la  dépendance  de 
Byzance  et  s'allia  avec  Athè- 
nes au  temps  de  Déraosthène. 
Appelée  Eudoxiupolis  au  Bas- 
Empire.  —  Her.  VI,  33  ;  Xen." 
Hell.  I,  1,  21  ;  3,  10  ;  An.  VIII, 

2,  28;  5,  16;  Dem.  XV,  26; 
Scyl.  67  ;  Pol.  XVIII,  32  ; 
Scymn.  714  ;  Liv.  XXXIII, 
39  ;  Diod.  XIII,  66  ;  XIV,  12  ; 
Str.  VII.  319  ;  Mel.  II.  24  ;  PI. 
IV,  47  ;  Pt.  III,  11,  6;  Plut. 
Aloib.  30  ;  It.  Hier.  ;  Hier.  ; 
Proc.  .«d.  IV,  9;  CIG  n» 
2031  ;  /(?  I,  n»  229  sq.  ;  Head. 
271. 

SEMANA    SILVA.    v.    BA- 
CENIS. 

SEMANTHINUS  MONS,  1  b 

B  4/5.  —  Chaîne  de  monta- 
gnes de  l'Asie  orientale  (pays 
des  Sinae),  d'où  sortaient  la 
Seruê  et  V  Aapithras.  —  Pt. 
VII.  2,  8  et  10;  3,  2. 

SEMITIC^    GENTES,  1  a. 

—  Xom  donné,  d'après  l'An- 
cien Tentament,  à  l'ensemble 
des  populations  d'Asie  que 
l'on  dirait  descendre  de  Se  m, 
fils   de   Noé,  et  qui   parlaient 
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defl  lanjfiie.M  voisines,  nette- 
ment distincte;*  des  langues 
indo*euroj>éennc.*».  Elles  corn- 
pr9naieut  :  le^  Assyriens  et 
Babyloniens  ;  le»  Syriens  et 
Phéniciens  :  les  Israélites  ot 
autres  habitants  de  la  terre 
de  Canaan  ;  les  Arabes.  En 
Afriq'ue,  une  partie  des  habi- 
tants  de  la  côte  septentrionale 
(empire  de  Carthage)  et  une 
partie  de  ceux  de  l'Ethiopie 
(royaume  d' Axomia)  étaient 
aussi  de  souche  sémitique.  — 
l^eat.    V.  ;  Lib.  gencr, 

SEMNONES  SUEBl,  21  E  /F 

2  /3.  —  Peuple  de  la  Germa- 
nie indépendante,  habitant 
les  forêts  qui  s'étendaient  en- 
tre le  cours  moyen  de  V Albis 
et  celui  de  la  Viadua  :  pos- 
►•éduit  sur  son  territoire  un 
Kanctuaire  très  important,  où 
l'on  immolait  de«*  victimes  hu- 
maines. —  Vell.  II,  106  :  Str. 
VII,  '250;  Tac.  Ann.  II,  45; 
Oerm.  39  ;  Pt.  II,  11,  16  et  17  : 
Dio  C.  LXVII.  5  ;  LXXI,  20  ; 
Mon.    Ane  if  r.    26. 

SENA,  Nevola,  13  D  3.  — 
Petit  fleuve  d'Italie  (rég.  VI, 
Ombrio,  Sejxones)^  se  jetant 
dans  l'Adriatique  entre  l'yS- 
fiië  et  le  Metaurua.  —  Lucan. 
II.  407  ;  Sil.  VIII,  4r>3. 

SENA,  ile  de  Sein,  19  A  2.  — 
Ile  de  rOeéan  Atlantique,  sur 
la  côte  de  la  Gaule  Celtique 
{()j9i«mir),  plus  tard  de  la  Lyon- 
naise, en  face  du  prom.  Go' 
haeufn  :  célèbre  par  son  oracle 
et  sc««  prêtresses.  —  Mel.  III, 
48  :   //.    Ant. 

SENA  GALLICA,  SinigagUa, 


13  D  3.  —  ViUe  d'Italie  (rég. 
VI,  O  m  brie,  Senones),  sur 
l'Adriatique,  au  N.-E.  d*An- 
cône.  Fondée  par  les  Gaulois  ; 
colonie  romaine  en  289  av. 
J.-C.  ;  les  armées  des  deux 
consuls  Livius  et  Nero  sV 
réunirent  en  307  avant  la 
bataille  du  Métaure  ;  prise  en 
82  par  Pompée,  lieutenant  <\o 
Sylla  ;  les  triumvirs  y  établi- 
rent de  nouveaux  colons  ; 
très  florissante  sous  l'Empire. 

—  Pol,  II,  U  etc.  ;  Cîc.  Brut. 
18;  Liv.  Kp.  XI;  XXVII. 
46  ;  Str.  V.  227  ;  Sil.  VIII. 
453;  PI.  III,  113  ;  Pt.  III,  1. 
22  :  App.  Hann.  52  ;  B.  c. 
I,  88  ;  Eutr.  III,  10;  Lib.  rot. 
226  et  268  ;  It.  Am.  ;  Tab.  P.  ; 
Proc.  B.  g.  IV,  23  ;  Geog.  R.  ; 
Paul.  Disc.  II.  22;  CIL  XI. 
p.  922. 

SENA  IULIA  (tr.  Oufcn.- 
tina).  Sienne.  13  C  3.  —  Ville 
d'Italie  (rée.  VII,  Etrurie). 
au  S.-W.  d* Arretium^  sur  la 
route  do  Flirentia  à  Clusiuwn. 
Colonie  de  César  ou  des  trium- 
virs. —  PI.  III,  51  ;  Tac.  Hist. 
IV,  45  ;  Pt.  III,  l.  49  ;  Tab. 
P.:  Geog.  R.  ;  CIL  XI. 
p.  332. 

SENIA,  Segua,  16  F  /G  2  3. 

—  Ville  du  N.-W.  de  Vlllftri' 
cumt  sur  l'Adriatique,  aux  con- 
fins de  THistrie  et  de  la  Panno- 
nie,  sur  la  roule  d\Aquileia  k 
Siseia.  —  PL  III.  140;  Tac. 
Hifft.  IV,  45;  Pt.  II.  17,  2: 
It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Geog.  R.  ; 
CIL  III.  p.  387-2528.  175. 

SENONES.  18  D  3.  —  Peu- 
ple celtique  d'Italie  (rég.  VI, 
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Ombrie),  venu  de  la  Gaule 
Transalpine  et  fixé  sur  l'Adria- 
tique entre  VUtis  et  V/'Esis. 
Prît  une  part  active  aux 
guerres  des  Gaulois  contre 
Rome  au  iv"  s.  av.  J.-C. 
et  fut  soumis  par  dola- 
beUa  en  283.  —  Pol.  II, 
17  etc.  ;  Liv.  V,  35  etc.  ;  Diod. 
XIV,  113;  Dionj's.  XIX,  13; 
Rtr.  V,  216;  PI.  III,  116; 
Pt.  III,  I,  22  et  51  ;  Flor.  I, 
7  etc.  ;  Plut.  Cam,  15  ;  App. 
Samn.  6  ;  Eutr.  I,  20. 

SEMONES,  19  E/F  2/3.  — 
Peuple  de  la  Gaule  Celtique, 
plus  tard  de  la  Lyonnaise,  aux 
confins  de  la  Belgique,  entre 
lo  Liger  et  la  Matrona,  dans 
la  vallée  de  VIcauna  et  la 
haute  vallée  de  la  Sequana. 
D'abord  en  bons  termes  avec 
César,  ils  chassèrent  le  roi 
que  celui-ci  leur  avait  donné 
et  prirent  part  au  soulève- 
ment de  Vercingétorix.  Au 
Bas-Empire,  leur  territoire, 
agrandi  de  celui  de  plusieurs 
cités  voisine.s,  formait  une  pro- 
vince particulière,  la  SenoniOt 
avec  la  Senonum  eiv.  {Aye- 
dincunit  Sens)  pour  capitale.  — 
Pol.  II,  17  etc.  ;  Cn»s.  B.  q.  II, 
2  etc.  :  Str.  IV,  194  ;  Sil.  IV, 
160;  PI.  IV,  107  ;  Juv.  VIII, 
234  :  Pt.  II,  8,  12  ;  App.  CtU, 
U  ;  Amm.  XV,  11  ;  XVI,  3  ; 
Not.  Galf.  ;  CIL  XIII,  1.  p. 
443  ;   Head,   9. 

SENTICA,  17  C  2.  —  Ville 
du  N.-Ë.  de  la  péninsule  ibé- 
rique (  Lusitanie,  Vettones, 
conv.  d* Emerùa)^  au  B.  de  <S'a/- 
mantica,  —  Pt.  II,  6,  60. 


SENTINUM  (tr.  Ltmonia)^ 
Sentino,  18  D  3.  —  Ville 
d'Italie  (rég.  VI,  O  m  brie),  sur 
le  versant  oriental  de  l'Apen- 
nin, près  des  sources  de  Y^sis, 
Pendant  la  3*^  guerre  samnite, 
.en  295  av.  J.-C,  les* Romains 
y  battirent  les  Samnites  et 
les  Gaulois.  Vainement  assié- 
gée par  Octavien  lors  de  la 
guerre  de  Pérouse  et  saccagée 
par  son  lieutenant  Salvidie- 
nus  Rufus.  Ruines.  —  Pol. 
II,  19;  Liv.  X,  27  sq.  ;  Str.  V, 
227;  PI.  III.  114;  Pt.  III,  1, 
63  ;  App.  B.  c,  V,  30  ;  Dio  C, 
XLVIII,  13  ;  Li6.  col.  268; 
CIL  XI,  p.  838. 

SENUS,  Shannon,  20  B  /C  4. 
—  Fleuve  de  la  côte  occiden- 
tale de  l'île  d'/vernia,  se  jetant 
dans  la  mer  par  un  estuaire 
profond.  —  Pt.  II,  2,  4. 

SEPHELA,  4  B  4.  —  Plaine 
basse  et  fertile  du  S.-W.  de  la 
Palestine  (Judée,  Philistati)^ 
le  long  de  la  mer,  en  arrière 
de  Gaza  et  à'AzotuB.  —  TeaL 
V. 

SEPIAS  PROM.,  Hag.  Di- 
mitrios,  12  B  2.  —  Cap  de  la 
Thessalie,  à  l'extrémité  S.-E. 
de  la  presqu'île  de  Magnésie,  en 
face  de  l'île  de  Sciathua.  La 
flotte  de  Xerxès  y  fut  disper- 
sée par  une  tempête.  —  Her. 
VII.  113  etc.;  ApoH.  Rh.  I, 
580  ;  Str.  IX,  443  ;  Mel.  II, 
3ô  et  44  ;  PI.  IV,  32  ;  Pt.  III, 
13,  16  ;  Ath.  I,  30. 

SEPPHORI8,  Séphurieh,  4 
C  3.  _  Ville  de  la  Palestine 
(Galilée),  à  l'W.  de  Tiherias, 
Place  forte  souvent  nàention- 


692 


SEPTEM  AQU^  —  SEQUANI 


née  au  temps  des  Hérodes  ; 
appelée  itiocatsarea  au  ii^  s. 
ap.  J.-C.  et  très  flori.ssante  à 
cette  époque  ;  détruite  par 
les  Romains  en  330.  -^  Jos. 
Ant.  XIV,  Ifi.  4  etc.  ;  B.  j. 
I,  8  etc.  :*  Vit.  8  sq.  ;  Eus.  On.  : 
So7.  IV,  7  ;  Socr.  H.  t.  II,  31  ; 
Not.  dign.  Or.  XXXIV,  28  ; 
Head.  802. 

SEPTEM  AQU^,  IB  A  I.  — 

Petit  lac  d'Italie  (rég.  IV. 
Sabini)t  sur  le  territoire  de 
Béate,  à  dr.  de  V Arena  et 
communiquant  avec  lui,  en 
amont  du  lacuê  Velinus.  — 
Cic.  Ad  AU.  IV.  15;  Dionys. 
I,  14;  CIL  IX,  no  4206. 

SEPTEM  MARIA,   13  D  2. 

—  Nom  donné  à  Tensemble  des 
lagunes  marécageuse.'^  de  la 
côte  N.-W.  de  TAdriatique, 
à  l'embouchure  du  Pô.  depuis 
Aquileia  jusqu'à  Bavenna  ; 
maintenant  submergées.  — 
PI.  III,  119;  Herodian.  VII. 
7  ;  It.  Ant.  ;  CIL  V,  p.  221. 

SEPTIMANCA,  Simancas, 
17  C  2.  —  ViUo  de  l'Espagne 
Tarraconaise  (  Vaccaeiy  conv. 
Cluniensiê),  sur  le  cours  infé- 
rieur du  Pisoraca.  —  It.  Ant. 

SEQUANA,  Seine,  19  D /F 
2/3.  —  Grand  fleuve  de  la 
Gaule  Celtique,  plus  tard  de  la 
Lyonnaise,  prenant  sa  source 
iiux  confins  du  pays  des  Man- 
duhii  et  do  celui  des  LingoneSy 
coulant  du  S.-E.  nu  N.-W., 
traversant  les  pays  des  Lin- 
gonea  et  des  Senonca,  sép«îrant 
ceux  des  CarntUea  et  des  Meldi, 
traversant    celui    des    Parisii, 


séparant  dans  son  cours  infé* 
rieur  les  Celtes  {AuUrci^  Lexo- 
vit)  et  les  Belges  {Bellovaci, 
Vcliocasaea)  et  se  jetant  dftns 
VOceanus  Britannicus  par  un 
largo  estuaire.  Navigable  (cor- 
poration de  nautat  à  Luietia), 
On  a  trouvé  à  ses  sources  les 
ruines  d'un  sanctuaire  et  de 
nombreux  ex-voto.  —  Cspa. 
B.  g.  I,  l  etc.  ;  Str.  IV,  189 
sq.  ;  Mel.  III.  20  ;  PI.  IV,  105 
et  1j09  ;  Pt.  II,  8,  2  ;  9,  1  ; 
Dio  C.  XL,  38  ;  Marc.  Ptr,  m. 
ext.  II,  24;  Amm.  XV.  11; 
CIL  XIII.  1,  p.  437  et  n* 
3026. 

SEQUANI,  19  F  /G  3.  —Peu- 
pie  de  la  Gaule  Celtique,  dans 
une  ri^gion  très  fertile,  entre 
la  Saône  et  le  Jura,  les  Vosges 
et  le  Rhône.  Elevage  de  porcs  ; 
exportation  de  jambons  et  de 
lard.  A  l'arrivée  de  César,  ils 
étaient  alliés  aux  Arvemes  et 
en  lutte  contre  les  Eduens  ; 
ils  firent  appel  aux  Germains 
d'Arioviste,  puis  à  César  pour 
repousser  Arioviste  :  ils  pri- 
rent part  au  soulèvement 
de  Vercingétorix.  Rattachés 
.sous  le  Haut-Empire  à  la  Bel- 
gique, puis  à  la  Germanie  su- 
périeure ;  au  Bas-Empire  la 
prov^ince  de  Stquania  ou 
Maxima  Seqttanorum,  cspit. 
VeaorUiOf  embrasse,  outre  lo 
pays  des  Sequani,  ceux  des 
Lingontêt  dos  Htlvttii  et 
des  Baurici.  —  Ca»s.  J5.  g. 
I,  2  etc.  ;  Str.  IV,  188  et 
192;  PI.  IV,  106  ;  Pt.  II, 
9.  21  :  Dio  C.  XXXVIII, 
32  ;  XL,  39  ;  Sot.  dign.  Oce.  I. 
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44  et  109:  III,  23;  V,  44  ; 
XXII,  31  etc.  ;  Noi,  OalL  ; 
CIL  XIII,  2,  p.  66. 

SERAPEUM,  8  D  1  ;  3  b.  — 

Localité  d'Egypte' (Delta),  au 
point  où  le  canal  reliant  le  Nil 
à  la  mer  Rouge  venait  aboutir 
aux  lacua  A  mari  ;  centre  im- 
portaht  de  commerce.  Temple 
de  Sérapis.  —  IL  Anl.  ;  Tab. 
P.  * 

SERBES,  Oued  laser,  18 
Cl.—  Petit  fleuve  de  l'E.  de 
la  Maurétanie  Césarienne  {Ba- 
niuri),  se  jetant  dans  la  mer 
près  de  Ruaubticari.  —  Pt. 
IV,  2,  7. 

SERDICA,  Sofia,  10  C  2.  — 
Ville  du  N.-W.  de  la  Thrace, 
au  pied  du  mont  Scomiua^  à 
g.  de  VŒacut,  dans  une  plaine 
fertile.  Rattachée  d'abord  par 
les  Romains  à  la  province  de 
Mésie  supérieure  ;  capitale  de 
la  Dardanie  au  Bas-Empire. 
Détruite  par  Attila.  Patrie  de 
Tempereur  Maximien.  Ruines 
importantes.  —  Pt,  III,  11, 
12;  Amm.  XXXI,  14;  Eutr. 
IX,  14  :  Soz.  III,  Il  ;  It. 
Ant.  ;  //.  Hier,  ;  Theodor. 
II,  4  ;  Hier.  ;  Oeog.  R.  :  Proc. 
^d.  IV,  1  ;  CIL  III,  p.  140. 
2328,  86;   Head,  288. 

SERIANE,  Séria,  7  F  5.  — 
Ville  do  Syrie,  au  N.-E. 
d^ Epiphania,  sur  la  route  de 
Chalcia  h  Palmyra.  Ruines.  — 
It.  Ant.  ;  Not,  dign.  Or. 
XXXIII,  lô'. 

SERICA,  Chine  septentrio- 
nale, 1  û  N  /P  4  ;  9  D  /F  1.  — 
Région  de  TAsic  orientale,  con- 


finant au  S.-E.  au  pays  des 
Sinae,  au  S.-W.  à  VIndia  extra 
Oangem,  au  N.-W.  à  la  Scy- 
tia  trana  Itnaum,  Connue  seu- 
lement &  partir  du  l'f  s.  ap. 
J.-C.  ;  très  fertile  et  tr^s  riche  ; 
habitée  par  une  population 
pacifique.  Le  principal  produit 
d*exportation,  auquel  le  pays 
devait  son  nom,  était  la  soie, 
aericum  ;  une  route  de  cara- 
vanes reliait  la  Sera  metro- 
polia  (auj.  Si-ngan-fou)  'à 
Babylone  (v.  via  Mercatoria 
Sinenaia).  —  Verg.  Georg,  II, 
121  ;  Ov.^m.  I,  14,  6;  Str. 
XV,  693  sq.  ;  Mel.  I,  11  ;  III, 
60  ;  PI.  VI,  64  etc.  ;  Dion.  Per. 
762  et  Eust.  ad  loc.  ;  Per.  m. 
E,  39  etc.  ;  Pt.  VI,  16  ;  VII,  2, 
1  etc.  ;  VIII,  24,  1  etc.  ; 
Paus.  VI,  2,  2  ;  Dio  C.  LVII, 
16  ;  Marc.  Per.  m.  ext.  I,  40  et 
43  ;  Amm.  XXXIII,  6  ;  He- 
rodian.  V.  5,  4  ;  Avien.  1008  ; 
Prise.  797. 

SERIPHUS,  Serphos,  12 
C  4.  —  Ile  de  la  mer  Egée  (Cy- 
clades),  entre  Cythnua  et 
Siphnuay  avec  une  ville  du 
même  nom  sur  la  côte  S.-E. 
Colonie  ionienne  ;  refusa  de  se 
soumettre  à  Xerxès  ;  fit  partie 
de  la  confédération  maritime 
athénienne  ;  lieu,  de  bannis- 
sement soua  l'Empire  romain. 
Mines  de  fer  et  de  cuivre,  ex- 
ploitées dans  l'antiquité,  bien 
qu'aucun  auteur  n'en  parle.  — 
Pind.  Pytk.X,  72;  XII,  18  ; 
Her.  VIII,  46  sq.  ;  Aristoph. 
Acharn.  542  ;  Aristot.  Afirab, 
71  ;  Scyl.  68  ;  Apollod.  II, 
4,    3  ;    Cic.    Nat.   deor.   I,    31  ; 
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De  êenect.  3  ;  Ov.  Met.  V, 
242  ;  Str.  X,  487  ;  Mel.  II, 
111  ;  Senec.  Ad  Helv.  6;  Pl.IV. 
66  ;  Tac.  Ann.  II,  85  ;  IV,  21  ; 
Pt.  III,  15,  31  ;  Stad.  m.  m. 
273  i  Eu8t.  Ad  Dion.  Per. 
225  ;  IG  I,  n»  229  sq.  ;  XII,  5, 
p.  }28  ;  Head,  490. 

SERPA.  Serpa,  17  B  4.  — 
Ville  de  la  péninsule  ibérique 
(S.  de  la  Lusitanie,  CeUici, 
ç^v.  PacenêU,  aux  confins 
de  la  Bétique,  à  laquelle  on  la 
rattache  quelquefois),  sur  la 
rive  g.  do  VAnae.  —  It.  Ant.  ; 
VIL  II,  p.  124. 

SERRHIUM  PROM.,  cap 
Makri,  12  D  1.  —  Cap  de  la 
côte  méridionale  de  Thrace 
(Cicones),  au  N.-W.  de  l'em- 
bouchure de  VHebrus,  avec 
une  ville  du  même  nom  (auj. 
Makri),  occupée  par  Philippe 
II  de  Macédoine  malgré  les 
Athéniens  et  par  Philippe  V 
en  200  av.  J.-C.  —  Her.  VII, 
59  :  Dem.  VIII,  64  etc.  ; 
Liv.  XXXI,  16;  Mel.  II,  28  ; 
PI.  IV,  43  ;  App.  B.  c.  IV. 
102. 

SERRORUM       MONTES  , 

Alpes  de  Transylvanie,  10  D  1. 
—  Chaîne  de  montagnes  de  la 
Dacie,  sauvages  et  d'accès 
difficile.  En  367  ap.  J.-C.  les 
Goths,  battus  par  Valens,  s'y 
réfugièrent.  —  Amra.  XXVII, 
5. 

SERUS,  1  5  B  6  /6.  — 
Fleuve  de  VIndia  extra  Oan- 
gem,  sorti  du  mont  Semanthi- 
nua  et  se  jetant  dans  le  Afa- 
gnus  ainuB.  —  Pt.  VII,  2, 
7  et  10. 


SERVmUM,   21    G    8.    — 

Ville  du  S.  de  la  Pannonie  su- 
périeure, aur  le  Savus  et  sur 
la  route  de  Siacia  à  Sirmium. 
—  II.  Ani.  ;  Tah.  P.  ;  .Vo<. 
dign.  Occ.  XXXII,  55  ;  Goog. 
R.  ;  CIL  III,  p.  417,  422,  506. 

SESAMUS,  V.  AMASTRIS. 

SESECRIEN^E  INSULs,  9 

B  4.  —  Petites  îles  de  la  rôto 
occidentale  de  VIndia  intra 
Oangem,  en  face  de  Tyran- 
nosboaa.  —  Per.  m.  E.  53. 

SESITES.  Sesia,  13  B  2.  — 
Riv-ière  d'Italie  (rég.  XI. 
Transpadane),  descendue  de^ 
Alpea  Pœninae^  affluent  de 
g.  du  P6,  qu'elle  rejoint  aprè^* 
avoir  passé  à  Vercethie.  — 
PI.  III,   118;  Geog.  R. 

SESTIARIA    PROM.,     cap 

des  Trois-Fourches,  18  B  I.  — 
Cap  de  la  côte  Reptentrionale 
de  la  Maurétanie  Tingitane. 
à  rW.  de  l'embouchure  du 
Muluchath.  —  Pt.  IV,  l,  7. 

SESTUS,  Boghaly,  12  E  1. 
—  Ville  de  la  côte  orientale  de 
la  Chersonèse  de  Thrace,  sur 
THellespont,  en  face  d'*4  5v- 
dus  (légende  de  Héro  et 
Léandre).  L'armée  do  Xerxè>< 
y  passa  l'Hellespont  en  4  8o 
av.  J.-C.  ;  occupée  par  les 
Athéniens,  qui  la  rattachèrent 
à  leur  confédération  maritime, 
en  478  et  par  les  Spartiate^ 
en  404  ;  assiégée  en  vain  pnr 
Conon  en  394  ;  disputée  ensuite 
par  les  rois  de  Thrace  et  le-? 
Perses  ;  les  Athéniens  la  re- 
prirent  en  353  et  massacn^- 
rent    ses    habitants  ;    Tarmée 
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d'Alexandre  B'y  rassembla  ; 
prise  pax  les  Homains  en  190. 
Place  de  commerce  encore 
importante  ou  temps  de  Stra- 
bon.  —  Hom.  II.  II,  836  ;  Her. 
1\\  143  etc.  ;  Thuc.  I,  89  etc.  ; 
Xen.  Hell,  IV,  8,  6  sq.  ;  Ages. 
II,  26  ;  Dem.  XVIII,  92  etc.  ; 
Scyl.  67  et  94  ;  Pol.  IV,  44  etc.; . 
8cymn.  708  ;  Nep.  Tim.  1  ; 
Liv.  XXXII,  33  ;  XXXVII, 
9  ;  Diod.  XI,  37  ;  XVI,  34  ; 
Ov.  Uer.  XVIII,  127  ;  Str. 
XIII,  691  ;  Mel.  II,  26  ;  Lucan. 
II,  674  ;  PI.  IV,  49  ;  Arr.  An. 
I.  11,  5;  Stat.  Silv.  I,  3.  27  ; 
Pt-  III,  12,  4;  VIII,  11,  10: 
Tah.  P.  ;  Geog.  R.  ;  lO  I.  n^ 
234  sq.  ;   Head,  260. 

SETEIA  JEST.,  Dee,  20  £  4. 

—  Golfe  de  la  côte  occidentale 
de  la  Bretagne  (iJriV.  7/,  Ordo- 
riees),  à  l'embouchure  de  In 
Deva.  —  Pt.  II,  3,  2. 

SETHROE,  Tell-Sérig,  3  6. 

—  Ville  d*Egypte  (Delta),  sur 
le  cours  inférieur  de  Vost. 
Nili  Pelusiacum  ;  chef -lieu 
d'un  nome.  Identique  sans 
doute  à  VHeracleopoIia  parva 
de  l'époque  romaine  (Joh. 
B,  j.  IV,  11  ;  Pt.  IV,  5.  53; 
It.  Ant.  ;  Tab.  P.).  Ruines.  — 
Str.  XVII,  804  ;  PI.  V,  49  ; 
Pl.IV,5,63{2£6p(oÎTr^^vo{JLf:;); 
Hier.  ;  Head,  864. 

SETIA  (tr.  Pomptina^.), 
Sezze,  16  Jî  2.  —  Ville  d'Ita- 
lie (r^g.  I,  Latium,  Volaci)^  à 
g.  du  cours  supérieur  de 
YVfenSy  dans  une  position  très 
forte,  dominant  les  Marais 
Pontîns.  Colonie  latine  en  392 
av.    J.-C.  ;    mentionnée    dans 


les  guerres  du  iv'  s.  ;  les  otage<3 
carthaginois  y  furent  relé- 
gués pendant  la  2*  guerre  pu- 
nique  :  prise  par  Sylla  en  82. 
Florisnante  sous  l'Empire.  Re- 
nommée pour  ses  vins.  Ruines. 
—  Liv.  VI,  30  etc.  ;  Dionys.  V, 
61  ;  Vell.  I,  14;  Str.  V,  234 
sq.  ;  Sil.  VIII,  379  ;  PL  III, 
64  ;  XIV,  60  ;  Juv.  X,  27  ; 
Mart.  X,  36,  6;  XIII,  112  ;Pt. 

III,  1,    63  ;    Plut.    Catê.    68  ; 
App.  B.  c.  I,  87  ;  Lih.  col.  287  ;  • 
CIL  X,  p.  640  et  988. 

SETIUS  MONS,  17  G  1.  — 

Promontoire  montagneux  de 
la  côte  occidentale  de  la  Gaule 
Narbonnaise,  avec  une  ville 
du  même  nom  (auj.  Cette), 
au    N.-E.     d'Agathe.     —    Str. 

IV,  181  ;  Pt.  II.  10,  2  ;  Avien. 
600. 

SEXAGINTAPRISTA  ,  v. 
PRISTA. 

SEXI  ou  SIXUS,  Nerja?, 
17  D  4.  —  Ville  de  la  côte 
orientale  de  l'Espagne  Boti- 
que  (Bastuli,  conv.  Oaditanus), 
au  pied  du  mont  llipula.  Fa- 
briques do  salaisons.  —  Str. 
III,  156  ('EJ'Tavwv  TToX'.;)  ; 
Mel.  II.  94  {E.r)',  PI.  III.  8; 
XXXII,  146;  Pt.  II,.  4,  7  ; 
Ath.   III,    121  :   //.    Ant. 

SIBJE,  8  ri  3.  —  Peuple 
rude  et  belliqueux  du  N.-W. 
de  VIndia  intra  Oangetn  {Gan- 
daritis),  sur  les  deux  rives 
de  V Indus.  —  Diod.  XVII,  96  ; 
Curt.  IX,  4,  2  ;  Str.  XV.  688  ; 
PI.   VI,   77   {SUoe);   Arr.   Ind. 

V,  12;  Xonn.  XXVI,  218. 

SIBORA.  Eléminn,  7  E  3.  — 
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Ville  d'Asie  Mineure  (S.  du 
Pont  Galatique,  aux  confins 
de  la  Cappâdoce),  À  g.  du 
Cappadox.  —  Tab.  P. 

SIBUZATES,    19    C    6.    — 

Peuple  du  S.-W.  de  la  Goule 
(Aquitaine),  sur  le  versant 
septentrional  des  Pyrénées, 
dans  la  région  actuelle  de 
la  Soûle,  en  pays  basque. 
Soumis  par  P.  Crassus  en 
56    av.    J.-C.   —   Ca?8.     B.    g. 

III.  27;  PI.  IV,  108  {Syba^ 
laies). 

SICANI,  6  a.  —  Ancien 
peuple  de  la  Sicile  :  il  occupa 
d'abord  toute  l'île,  puis  fut 
refoulé  dans  le  S.-W.  par 
l'invasion  des  Sicules.  — 
Thuc.   VI,  2  ;  Scyl.  13  ;   Diod. 

IV,  23  etc.  ;  Dionys.  I.  22 
et  62  ;  Verg.  JSn.  V,  293  ; 
Str.  VI,  270  ;  Sil.  XIV,  34  ; 
PI.  III,  86  ;  Paus.  V,  26,  8  ; 
Gell.  I,  10,  1  ;  Ath.  II,  42; 
Macr.  I,  5,  1. 

SrCCA  VENERIA  (col.  Ju- 
lia  Veneria  Cirta  nova^  tr. 
Quirina),  le  Kef,  18  D  1.  — 
Ville  de  la  province  romaine 
d'Afrique  (Numidie  procon- 
sulaire), sur  une  colline  à  dr. 
du  Bagradas,  avec  un  temple 
d'Astarté-Vénu».  Colonie  ro- 
maine. Ruines.  —  Pol.  I.  66  ; 
Sali.  Jug.  56  ;  Vol.  Max.  II,  6, 
16;  PI.  V,  22:  Pt.  IV,  3.  30: 
It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  CIL  VIII, 
p.  197,  938,  1623. 

SICELIA.  22  C.  —  Colline 
de  l'Attique.  au  S.-W.  d'Athè- 
nes. —  PauH.  VIII.  11,  12  : 
Dio  Chrys.  Or.  17,  p.  251  ; 
Buid, 


SICHEM,  V.  NEAPOLI8. 

SICILIA,  Sicile,  6a:  14 
A/B  4.  —  Grande  île  de  la 
Méditerranée,  à  l'extrénaité 
S.-W.  de  la  péninsule  italique. 
De  forme  triangulaire  (de  1& 
le  nom  de  Trinacria  qu^on  lui 
donnait  parfois).  Côtes  acci- 
dentées, surtout  au  N.  et  jk 
TE.,  avec  de  bons  ports.  L'in* 
térieur  très  montagneux,  sur- 
tout au  ]S^^  traversé  de  TE.  4 
rW.  par  une  chaîne  parallèle 
à  la  mer,  continuation  de 
l'Apennin  péninsulaire  ;  sur 
le  littoral  oriental,  massif 
volcanique  de  l'Etna.  Nom- 
breux petits  fleuves.  Climat 
très  ohaud  et  très  salubre.  Sol 
exceptionnellement  riche  (car- 
rières de  marbre,  gisements 
métalliques,  sources  thermalee, 
soufre)  et  fertile  (céréales, 
huiles,  vins  réputés,  arbres 
fruitiers,  végétation  africaine 
dans  la  partie  méridionale, 
élevage  des  ehevaux  et  du 
bétail)  ;  pêcheries  sur  les  côtes. 
Habitée  primitivement  par  le» 
Sicanes,  Sioules  et  Elymes. 
Les  Phéniciens  y  abordèrent 
de  bonne  heure.  Du  viii*  au 
VI*  s.  av.  J.-C.  les  Grecs,  en 
particulier  les  Doriens,  y  fon- 
dèrent un  grand  nombre  de 
colonies  florissantes,  gouver- 
nées presque  toutes  par  des 
tyrans  et  souvent  en  lutte 
les  unes  contre  le»  autres.  Sy- 
racuse, avec  Géloni  devint  la 
capitale  de  l'île  ;  elle  résista 
victorieusement  aux  Athé- 
niens en  415-413.  AH  fin  du 
v*  s.  les  Carthaginois  n'établi- 
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rent  dann  le  N.-W.  ;  Syracuse 
fit  appel  contre  eux  à  Pyrrhus. 
Les  Romains  mirent  fin  à  la 
domination    carthaginoise    en 
Sicile  par  la   1'"  guerre  puni- 
que,   B*emparèrent    de    Syra- 
cuse en  212  et  réduisirent  Tile 
entière  en  province  deux  ans 
plus    tard  ;    elle    était    admi- 
nistrée par  un  préteur  résidant 
à  Syracuse  et  par  deux  ques- 
teurs, pour  la  partie  orientale 
et   la  partie  occidentale  ;   elle 
payait    un     lourd     tribut    en 
argent  et  en  nature  ;  chaque 
ville  garda,  ses  lois  particuliè- 
res. La  Sicile  eut  beaucoup  à 
souffrir    des    guerres    servilea 
(136  et  106),  des  exactions  de 
Verres   (73-71),    de    la   guerre 
d'Octavien  contre  Sextus  Pom- 
pée   (36).    Sous    l'Empire    ses 
chargea    furent    allégées  ;    les 
munîcipes    romains    et    latins 
s'y     multiplièrent  ;     elle     fut 
divisée,  pour  Texercice  de  la 
justice,  en  conventus.  Au  Bas- 
R  m  pire   elle    forma    une    pro- 
vince,    relevant    du     vicarius 
Vrhiê.  —  iEschyl.  Prom.  369.; 
Her,   I,   24  etc.  ;   Thuc.   I,    12 
etc.  ;  Xen.  Hell.  I,  1,  37  etc. 
Scyl.     114;    Pol.    I,    42    etc. 
Scymn.    224  etc.  ;  Cic,     Vert. 
Liv.    XXVI,    40    etc.   :  Diod 
IV,  86  etc.  :  Dionys.  I,  22  etc. 
Verg.  jEn,  III,  414  etc  ;  Vell 
II,     38;     Str.     VI,     258  *  sq. 
Mel.  II,  116  sq.  ;  Sil.  XIV,  11 
PI.  III,  86  sq.  etc.  ;  Dion.  Per 
468  sq.  ;  Tac.   Ann.  IV,    13 
Pt.   III,  4  ;   VIII,   9.    1  ;   Flor 
I,  18  etc.  ;  Plut.  Dio  ;  Tim.  etc. 
App.    Sic.  ;    B.   c.    V,   77   sq. 
Alh.  XIV,  669  etc.  ;  Tab.  P. 


Not.  dign,  Oce.  I,  60  etc.  ; 
10  XIV,  p.  1  ;  CIL  12,  p.  47 
sq.  ;  X,  p.  716  et  992  ;  Head, 
115. 

SICINUS,  Sikinos,  12  D  5.  — 
Petite  île  de  la  mer  Egée  (Cy- 
clades),  entre  loa  et  Phole- 
'  gandruêf  avec  une  ville  du 
même  nom  sur  sa  côte  S.-E. 
Vin  réputé.  Soumise  par  les 
Perses  ;  fit  partie  ensuite  de 
la  confédération  .  maritime 
athénienne.  Temple  d'Apol- 
lon Pythien.  Ruines.  —  Her. 
VIII,  4  ;  Scyl.  48  ;  Apoll.  Rh. 
I,  623  ;  Str.  X,  484  ;  Mel.  II, 
111  ;  PI.  IV,  70;  Pt.  III,  15, 
31  ;  Stad.  m.  m.  273  ;  10  XII, 
6,  p..  Il  ;  Head,  491. 

SICORIS,  Sègre,  17  F  1  /2. 
—  Rivière  du  N.-E.  de  l'Es- 
pagne Tarraconaise,  au  cours 
torrentiel,  sortie  des  Pyrénées, 
affluent  de  g.  de  VHiherua,  sé- 
parant le  pays  des  Ilergetes 
de  celui  des  lacetani.  —  Ch?s. 
B.  c.  I,  40  etc.  ;  Lucan.  IV, 
13  etc.  ;  PI.  III,  24  ;  App. 
B.  c.  II,  42  ;  Dio  C.  XLI,  20  ; 
Auson.'  Ep.  XXV,  59  ;  Vib. 
Seq. 

SICULI,  6  o.  —  Ancien 
peuple  d'Italie,  de  souche  li- 
gure, chassé  du  Latium  par  les 
Aborigènes,  d'après  la  tradi- 
tion, refoulé  dans  l'Italie  mé- 
ridionale, puis  en  Sicile,  où 
il  s'établit  pendant  le  xi*  s. 
av.  J.-C,  repoussant*  à  son 
tour  les  SicanQM  dans  le  S.-W.  ; 
les  colonies  grecques  du  litto- 
ral le  confinèrent  ensuite  dans 
les  régions  montagneuses  de 
l'intérieur.  Ses  nécropoles,  ré- 
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ce  m  ment  explorées,  nous  ren- 
seignent sur  l'état  de  sa  civili. 
fiation  aux  âges  de  la  pierre  et 
aux  premiers  âges  des  métaux. 
—  Hom.  Od.  XX,  383  etc.  ; 
Thuc.  VT,  2;  Scyl.  13  ;  Pol. 
XII,  5,  sq.  ;  Cic.  Vtrr.  Il,  2 
etc.  ;  Liv.  XXV,  40  etc.  ; 
Diod.  V,  6  ;  Dionys.  I,  9  etc.  ; 
Str.  VI,  267  ;  PI.  III,  56 
et  71  ;  Paus.  V,  25.^. 

SICULUM  FRETUM,  dé- 
troit de  MeMsine,  14  B  3  /4.  — 
Détroit  séparant  l'Italie  et  la 
Sicile  et  faisant  communiquer 
le  mare  Tyrrhenum  avec  le 
fnare  Siculum  ;  très  dange- 
reux aux  navigateurs.  —  Pol. 
I,  42  ;  Scymn.  28  4  ;  Cic.  Nat. 
deor.  III,  10;  Diod.  IV,  23; 
Str,  II,  122;  Mel.  II,  120:  PI. 
III,  92  ;  Dion.  Per.   85  ;  Flor. 

III,  6  ;  IV,  8.  .     . 

SICULUM  MARE,  S.  de  la 

mer  Ionienne»  11  A  /C  3  ;  14 
B  4.  —  Nom  donné  tout  d'a- 
bord à  la  partie  de  la  Méditer- 
ranée qui  s'étend  entre  la  côte 
orientale  de  la  Sicile  et  la  côte 
occidentale  du  Péloponnèse, 
au  S.  du  mare  lonium^  dont 
on  ne  la  distingue  plus  à  partir 
du  II*  s.  de  notre  ère.  —  Pol. 

IV,  63;  V,  3  et  5;  Str.  II, 
123  et  133;  V,  233  ;  Mel.  II, 
5S  et  115;  PI.  IV,  19  et  51  ; 
Dion.  Per.  401  ;  Nonn.  XXXI, 
91. 

SICYON.  Vasilika,  11  C  2.  — 
Ville  du  N.  du  Péloponnèse, 
sur  une  hauteur  à  g.  de  V  Aao- 
piM,  à  peu  de  distance  de  la 
côte  du  golfe  de  Corinthe,  où 
elle  possédait  un  port.   Capi- 


tale d'un  petit  Etat  indépen- 
dant, confinant  à  l'Achaie,  à 
l'Arcadie,  au  territoire  de 
Phliu^  et  &  celui  de  Corinthe, 
très  fertile  (légumes.  frait>, 
pâturages).  Fondée,  disait- 
on,  par  ^ïlgialeus.;  conquise 
tour  à  tour  par  les  Ioniens  et 
les  Doriens  ;  s'unit  à  Argos 
contre  Sparte  lors  de  la  l'" 
guerre* de  Messénie  :  trèa  flo- 
rissante sous  la  dynastie  des 
Orthagorides  (676-560  av.  J.- 
C);  grand  centre  d'industrie 
(font«  et  ciselure  des  métaux) 
et  d'art  (écoles  célèbres  de 
peinture  et  de  sculpture,  qui 
passaient  pour  les  plus  an- 
ciennes de  toute  la  Grèce  con- 
tinentale).  Alliée  de  Sparte 
dans  la  guerre  du  Pélopon- 
nèse, puis  contre  Corinthe  «n 
394  et  contre  Thèbes  en  371  ; 
détruite  en  303  par  Démc- 
trius  Poliorcète,  qui  la  fit 
rebâtir  un  |>eu  plus  loin.  Patrie 
d'Aratus,  qui  la  mit  À  la  tète 
de  la  ligue  achéenne  et  lui 
donna  une  partie  du  territoire 
de  Corinthe,  avec  la  prési- 
dence  des  jeux  Isthniiques 
(252).  En  décadence  ensuite, 
tandis  que  Corinthe  se  re- 
levait ;  pillée  par  les  Romain^, 
qui  emportèrent  ses  oeuvre^: 
d'art  en  Italie  ;  détruite  pur 
un  tremblement  de  terre  en 
23  ap.  J.-C.  Ruines  (théâtre, 
^4tade,  temples).  —  Hona.  //. 
Il,  672;  XXIII,  399;  Hes. 
Theog.  536  ;  Her.  V,  67  etc.  : 
Thuc.  I,   108  etc.  ;  Xen.  Heil, 

IV,  2,    14  etc.  :   Arintot.    PoL 

V.  d.   21  ;   Scyl.    41  ;    Pol.   II. 
52    etc.  ;     Scymn.     528  ;     Cic. 
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AfI  AU.  I,  19  etc.  ;  Liv.  XXIII. 

15  etc.;  Diod.  XI,  88  etc.  ; 
Str.  VIII,  682  ;  Mel.  II,  63  ; 
PI.   IV.    12  etc.  ;   Pt.   III,   16. 

1 6  ;  Paus.  II,  7  sq.  ;  Plut. 
Dem.  25  ;  Aral.  9  ;  Cleom.  19  ; 
aeog.  R.  ;  lO  IV,  p.  58  ; 
Head,  409  et  417. 

SIDA,  11  D  3.  —  Ancienne 
ville  du  Péloponnèse,  sur  la 
côte  S.-E.  de  la  Laconie,  au 
N.  du  prom.  M  aléa.  —  Scyl. 
46  ;  Pau».  III.  22,  11. 

SIDARUS  PROM..  7  a.   — 

Cap  d'Âi^ie  Mineure,  sur  la 
côte  S.-E.  de  la  Lycie,  au  N. 
du  prom.  Hierorit  avec  une 
ville  du  même  nom.  —  Scyl. 
100;  Steph.  B. 

SIDE,  Eski.Adalia.  7  C  4.  — 
Ville  d*Asie  Mineure,  sur  la 
côte  de  la  Pamphylie,  à  l'em- 
bouchure du  Melast  avec  un 
bon  port.  Très  ancienne  colo- 
nie de  Cyme  en  Solide  ;  prise 
par  .Alexandre  ;  la  flotte  rho- 
dienne  y  battit  celle  d'Antio- 
chùs  le  Grand  commandée  par 
Hannibal  ;  rivale  d* Aspendtis 
et  repaire  de  pirate.^  au  dernier 
siècle  de  la  République  ro- 
maine ;  très  importante  à  l'é- 
poque impériale  ;  capitale  de  la 
Pamphylia  I  au  Bas -Empire. 
Culte  d*Athéna.  Ruines  con« 
sidérables  (port,  murs  d'en- 
ceinte, agora,  théâtre).  — 
Hecat.  fr.  250  ;  Xen.  An.  I, 
2.  12  ;  Scyl.  101  ;  Pol.  V,  73  ; 
Liv.  XXXV,  13  etc.;  Str. 
XIV,  664  et  667;  Mel.  T,  78 
et  80  ;  PJ.  V,  96;  Arr.  An.  I, 
26,  6  ;  Pt.  V,  5,  2;  VIII,  17, 
31  ;  Pôus.   VIII,  28,   2;   Slad. 


m.  m.  214  sq.  ;  Ath.  VIII,  350  ; 
Hier.  ;CIGr**  4343  sq.  ;  Head, 
703. 

SIDE.  V.  POLEMONIUM. 

SIDODONE  ou  SISIDONE, 

Schinas,  8  E  4.  —  Ville  de  la 
côte  de  Carmanie,  sur  le  sinus 
PeraicuSf  en  face  de  l'île 
Ooracta.— Arr.  Ind.  XXXVII, 

8. 

SIDOLOCUM.  Saulieu,  19 
E  3.  —  Ville  de  la  Gaule  Cel- 
tique  {/Edui)^  plus  tard  de  la 
Lyonnaise,  à  dr.  de  VIcauna. 
—  A  mm.  XVI,  2  ;  //.  Ant.  ; 
Tab.  P. 

SIDON  (col.  Aurélia  Pia 
Metropolis),  Solda,  4  C  2.  — 
Ville  de  la  côte  do  Phénicie, 
entre  Béryte  et  Tyr,  au  S.  de 
l'embouchure  du  Bosfrenua, 
avec  un  bon  port,  dans  une 
plaine  fertile.  On  y  adorait 
particulièrement  Astarté.  Gou- 
vernée par  des  rois,  elle  fut  la 
plus  importante  des  villes  de 
Phénicie  du  xvi«  au  xiii®  s. 
av.  J.-C.  et  fonda  de  nom- 
breux comptoirs  sur  les  côtes 
de  la  Méditerranée  et  du  Pont 
Euxin.  Fabrication  d'objets 
de  verre  et  d'étoffes  de  luxe  ; 
pêcheries  de  pourpre.  Sacca- 
gée par  les  Philistins  à  la  fin 
«lu  xiii'"  x.  et  supplantée  par 
Tyr.  Vassale  des  Perses,  elle 
mit  ses  navires  à  leur  service  ; 
révoltée  en  351,  prise  à  la  suite 
de  la  trahison  de  son  roi  l'an- 
née suivante  et  brûlée  par 
Artaxerxès  Ochus  ;  elle  ou- 
vrit ses  portes  à  Alexandre 
en  333  et  l'aida  à  faire  le  siège 
de  Tyr.  Elle  garda  ses  princes 
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à  répoque  hellénistique  ;  sou- 
mise à  Rome  par  Pompée  en 
6'à  ;  civ.  libéra  jusqu'à  Auguste  ; 
colonie  sous  les  Antonins  ;  elle 
reçut  d'Ëlagabale  le  titre  de 
métropole.  Elle  fut  jusqu'à 
la  fin  de  l'Empire  romain  l'une 
des  principales  places  manu- 
facturières et  commerçantes 
de  l'Orient.  Ruines  (tombes). 

—  Test.  V,  ;  Hom.  II.  VI,  290  ; 
Od.  IV,  618  etc.  ;  Hecat.  fr. 
266;  Her.  II,  116  etc.  ;  Xen. 
Affes.  II,  30  ;  Scyl.  104  ;  Curt. 
IV,  1.  15  sq.  ;  Str.  XVI,  766 
sq.  ;  XVII,  792  ;  Mel.  I,  66  ; 
PI.  V,  76;  XXXVI.  19  etc.  ; 
Jos.  Ant.  V,  3,  1  etc.  ;  Arr.  An. 
II,  16,  6  etc.  ;  Pt.  V,  15,  5  ; 
Ach.  Tat.  I.  1  ;  Dio  C.  LIV, 
7  :  Stad.  m.  m.  272  ;  It.  AnL  ; 
It.  Hier.  ;  CIG  n»  4336  b  ; 
CIL  III,  p.  27,  971,  1219; 
Head,  794. 

SIDYMA,  Dudurkar,  7  a.— 
Ville  d'Asie  Mineure  (Lj'-cie),  à 
quelque  distance  de  la  mer, 
au  N.-W.  de  l'embouchure  du 
Xanthus^  au  pied  du  mont 
Cragitê.    Ruines    importantes. 

—  PI.  V,  100;  Pt.  V,  3,  6: 
Hier.  ;  Steph.  B.  :  CIO  n^ 
4262  sq.  ;  Head,  698. 

SIELEDIVA.  V.  TAPRO- 
BANE. 

SIGA,  Takembrit,  18  B  1.  — 
Ville  de  la  côte  occidentale  de 
la  Maurétanie  Césarienne,  sur 
le  cours  inférieur  d'un  petit 
fleuve  du  môme  nom.  auj. 
Tftfna,  à  l'embotichure  duquel 
était  le  porlus  Sigensis  {It. 
Ant.  ;  Geop.  R.),  auj.  Rnch- 
goun.    Résidence    du    roi    Sv- 


phax  ;  c'est  là  que  se  rencon- 
trèrent à  sa  cour  Asdrubal  et 
Scipion  l'Africain  (Liv.  XXVII. 
17  :  regiua  portu»).  Colonie 
d'après  Ptolémée,  municipe 
d'après-  l'Itinéraire  d'Antonin. 
Ruines  peu  importante^-.  — 
Scyl.  111;  Str.  XVII,  829: 
Mel.  I,  29;  PI.  V.  19:  Pt.  IV, 
2,  2  ;  It.  Ant.  ;  CIL  VIII, 
no»  10470  et  22630  ;  Head. 
748. 

SIGARA  (tr.  OaUria),  Prats 
del  Rey,  17  F  2.  —  Ville  du 
N.-E.  de  l'Espagne  Tarra> 
conaise  {laeetani,  conv.  d«^ 
Tarr<ico),  à  dr.  du  Rubrica* 
tua.  —  CIL  II,  p.  697. 

SIGERU8,  V.  MELIZIGA> 
RA. 

SIGEUM,  12  E  2  ;  24  9.  — 

Ville   d'Asie   Mineure   (Mysie, 
Troade),  sur  un  cap  du  même 
nom    <auj.     Yéni-schéher),     4 
l'entrée  occidentale  de  l'Helles* 
pont.    Colonie    éolienne  ;    dl.s- 
putée  entre  Mitylène  et  Athè- 
nés,  à  laquelle  l'attribua   Pé> 
riandrc,     tyran    de    Corinthe. 
choisi    comme    arbitre  ;    rési- 
dence des  Pislstratides  chas^é^^ 
d'Athènes  ;    fit    partie    de    la 
confédération   maritime  athé- 
nienne ;  détruite  par  les  habi- 
tants à'Ilium,   Près  de   là   se 
trouvait  le  tombeau  d' Achille 
(Achilliê  tumulus).  —   Hecat. 
fr.    208  ;    Her.    IV,    38    etc.  ; 
Thuc.     VI,     69  ;     VHI,     101  ; 
Dera.  II,  28  ;  Cic.  Ad  fnm.  V, 
12;    Liv.    XLXX.    28;    Diod. 
IV,  42  etc.  :  Str.  XIII,  696  sq.  ; 
Mel.   I,    93  :   II,    100;    PL    V, 
124  sq.  ;   Arr.    An.   I,"12,    l; 
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Pt.  V,  2,  3  ;  Ath.  III,  88 
XIII,  584;  Diog.  L.  I,  74 
It.  Ant.  ;  CIQ  no  8636  sq. 
Head,  549. 

'      SIGNIA.  Segni»  15  B  2.  — 
Ville  d'Italie  (rég.  I,  Latium, 
Volsci)t  sur  une  colline  à  dr. 
du  Trerua.  Passait  pour  avoir 
été     fondée    par    Tarquin    le 
Superbe  ;  attaquée  par  Sextus 
Tarquinius  en  407  av.  J.-C.  ; 
colonie  latine  ;  souvent  men- 
tionnée  lors    des   guerres   des 
Romains  contre  les  peuples  du 
Latium  et  lors  de  la  2'  guerre 
punique  ;    c'est   aux   environs 
de  Segnia  que  Sylla  remporta 
ia    victoire    de    Sacriport    sur 
Marius  le  Jeune  en  82.  Reçut 
des  colons  au  temps  du  second 
triumvirat  ;   municipe   impôr« 
tant  sous   l'Empire.    Vins  ré- 
putés.   Elle   avait   donné   son 
nom  à  une  espèce  de  mosaï- 
que employée    pour  les  pave- 
ments {opttê    aigninum).   Rui- 
nes (murs  et  portes  en  appa- 
reil   polygonal,    remarquable- 
ment   conservés).    —    Liv.    I, 
56  etc.  ;  Dionys.  IV,  63  etc.  ; 
Colum.  I,  6,   12;  VIII,  15,  3  ; 
Vitr.  VIIÏ,  7.  14  ;  Cels.  IV,  5  ; 
Str.   V,   237  ;   Sil.   VIII,   378  ; 
PI.  III,  64  ;  XIV,  66  ;  XXXV, 
165;   Mart.-XIII,   116;   Plut. 
Sylî.    28  ;    Ath.    I,    27  :    Lih. 
col.  237;   Oeog.   R.  ;   CIL  X, 
p.  591,  982,  1014  ;  Head,  26. 

SIGRIUM  PROM.,  cap  Si- 

gri,  12  D  2.  —  Gap  à  l'extré- 
mité  occidentale  de  Tile  de 
Lesbos.  —  Str.  XIII,  616  sq.  ; 
Arr.  An.  II,  1,  2  ;  Pt.  V,  2, 
20  ;  Steph.  B. 


SIGUS  (tr.  Qutrtna),  Bordj. 
ben-Zékri,  18  D  1.  —  Localité 
de  la  Numidie,  au  S.-B.  de 
CirtOt  dont  elle  dépendait 
comme  pagus.  Ruines.  —  //. 
Ant.;  Tah.  P.  ;  CIL  VIII, 
p.  652,  964,  072,  1826. 

SILA,  Aspromonte,  14  B  /C 
3.  —  Chaîne  de  montagnes 
boisées  à  l'extrémité  méridio- 
nale de  l'Italie  (rég.  III, 
BruUii)^  dernier  prolongement 
de  l'Apennin  ;  on  en  exportait 
beaucoup  de  bois  de  construc- 
tion. —  Cic.  Brut.  22  ;  Verg. 
jEn.  XII,  715;  Colum.  XII, 
18;  Str.  VI,  261  ;  PI.  III,  74 
etc.  ;  Vib.  Seq. 

SILANDUS,  Sélendi,  12  G  3. 

—  Ville  d'Asie  Mineure  (N.-E. 
de   la   Lydie,    Catacecaumene). 

—  Not.  episc.  ;  Le  Bas-Wadd. 
no  709  sq.  ;  Head,  663. 

SILARUS.  Sillaro,  18  C  /D  2. 

—  Rivière  d'Italie  (rég.  VIII, 
Emilie),  affluent  de  dr.  de 
VIdex.  —  Tab.  P. 

SILARUS,  Sele,  14  B  2  ; 
15  C  /D  3.  —  Fleuve  de  l'Italie 
méridionale,  prenant  sa  source 
dans  les  montagnes  du  Sam- 
nium,  séparant  la  Campanie 
(rég.  I)  de  la  Lucanie  (rég.  III) 
et  se  jetant  dans  le  sinus  Paes- 
tanus  au  V.  de  Patatum.  Eaux 
pétrifiantes.  —  Verg.  Qeorg, 
III,  146;  Colum.  X,  136; 
Str.  V,  251  ;  VI,  262  ;  Mel.  II, 
60  ;  Lucan.  II,  426  ;  Sil.  VIII, 
582  ;  PI.  III.  70  sq.  ;  Dion. 
Per.  361  ;  Pt.  III,  l,  8  :  Tab. 
P.  ;  Vib.  Soq.  ;  Paul.  Diac. 
II,  17., 
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SILINGiE.'21    F/G    3.    — 

Peuple  de  TE.  de  la  Germa- 
nie indépendante,  entrele  mont 
Ascihurgiua  et  la  ViadtM,  — 
Pt.  II.  11,  18. 

SILO.  Séloun,  4  C  3.  — 
Ville  de  la  Palestine  (N.  de  la 
Judée).  &  l'E.  de  Oilgal,  C'est 
là  que  Josué  fit  placer  d*abord 
Tarche  d'alliance  et  le  taber> 
nacle  lors  de  l'arrivée  des 
Hébreux  dans  la  terre  do 
Canaan.  Ruines.  —  Ttat,  V.  ; 
Jos.  Ant.  V,  10,  2  etc.  ;  B.  j, 
I,  16  ;  Eus.  On. 

SILSILIS,  Selsélé,  8  D  4.  — 
Ville  d'Egypte  (Thébaïde), 
sur  la  rive  dr.  du  Nil.  en  aval 
iX'OmboB.  Temple  du  dieu 
Nil.  adoré  sous  la  forme  d'un 
crocodile,  au  temps  de  Ram- 
Hè»  II.  Place  forte  occupée 
par  la  coh.  I  Apamenorum 
nu  Bas-Empire  romain.  Car- 
rières de  pierres  très  estimées. 
—  Not.  dign.  Or.  XXXI,  60  : 
CI  G  no  4843  sq. 

SILURES.    20    E    4/6.    — 

Peuple  puissant  et  belliqueux 
de  la  côte  W.  de  Bretagne 
{Brit.  II,  dans  la  partie  mé- 
ridionale du  pays  de  Galle") 
actuel),  au  N.  de  Vaest.  Sa- 
hrina;  très  jaloux  de  son  indé- 
pendance, plusieurs  fois  révolté 
contre  les  Romains.  —  PI.  IV, 
103  ;  Tac.  Ann.  XII.  31  ; 
Agric.    11  ;    Pt.    II,   3,  24. 

SILURUM  INSULiE,  îles 
Scilly  (Sorlingues),  19  A  2  ; 
20  C  6.  —  Petites  îlos  à  l'ex- 
trémité  S.-W.  de  la  Bretagne, 
en  face  du  prom.  liolerium. 
La   plupart  des   modernes  les 


identifient  avec  les  ifutulae 
CaaaiUrxdts  (Her.  III,  115: 
Diod.  V,  38;  Str.  II.  120  et 
129  ;  III,  147  et  177  ;  MeL  III. 
47;  PI.  IV.  119;  Dion,  Per, 
563  ;  Pt.  II,  6,  73)  ou  Œatrym- 
nideê  (Âvien.  96),  où  tes  An- 
ciens, dès  une  époque  très  re- 
culée, s'approvisionnaient  d"*?- 
tain  ;  elles  devaient  servir 
d'entrepôt  au  pays  de  Cor- 
nou aille  (Dumnonii),  où  exis- 
tent en  effet  des  gisement < 
stannifères  très  importants.  — 
Solin.  XXII,  7  ;  Sulp.  Sev. 
II,  51  {Sylîna  ins.). 

SOLVIUM  PROM.,  pointe 
de  Salvore,  13  D  2.  —  C^p 
d'Italie  (rég.  X).  à  l'extré- 
mité  N.-W.  de  la  presqu'île 
d'"Histrie.    —   Geog.    R. 

SIMEON,  4  a.  —  L'une  de< 
douze  tribus  d'Israël,  fix^ 
dans  la  partie  la  plus  méridio- 
nale de  la  terre  de  Canaan, 
aux  confins  de  Tldumée.  entre 
la  tribu  de  Juda  au  N.  et  À  TE. 
et  le  pays  des  Philistins  à  I*  W. 
—  Teai.   V. 

SIMITTHU    (col.    Julia    ou 
Flavia     Aug.     Numidica,     tr. 
Quirina),  Chemtou,  18  D  1.  — 
Ville  de  la  province   romaine 
d'Afrique     (Numidie    procon- 
sulaire),   à    g.    du    Bagradas, 
sur    la    route    de    Carthage    à 
Cirta,    Colonie    d'Auguste    ou 
des     Flaviens.     Carrières     de 
marbre   et   sources   thermale^ 
aux  envirom».    Ruines  impor- 
tante». —  PI.  V.  29  :  Pt.  IV. 
3.    29;    //.     Ant.i     Tab.    F.: 
Geog.    R.  ;    CIL   VIÏI,   p.    15^ 
et    1416. 
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SIMNUANA»  18  E  ».  — 
Ville  de  l'extrémité  orientale 
(le  la  côte  de  Tripolitsine,  À 
rW.  du  prom.  Cephalae.  — 
Tab.   P. 

SIMNUS,  V.  SIRIS. 

SIMOIS,  Duinbrek-tseher, 
24  g.  —  Petite  rivière  d'A»ie 
Mineure  (Mysie,  Troade),  af- 
fluent de  dr.  du  Scamandert 
qu'elle  rejoint  au  pied  de  la 
colline  de  Troie.  —  Hom.  //. 
IV,  475  etc.  ;  Hes.  Tkeog.  342  ; 
^schyl.  Agam.  692  ;  Verg. 
y«n.  I,  618  ;  V,  262  ;  Str. 
Xin,  697  ;  Mel.  I,  93  :  PI.  V, 
124;  Dion.  Per.  683  et  819; 
Pt.  V.  2,  3  ;  Avien.  868  ;  Prise. 
789. 

SIMYLLA,  9  B  4.  —  Ville  do 
la  côte  occidentale  de  Vlndia 
intra  Oangem  (Ariact),  au  S. 
des  insulae  Ueplaneaia  ;  place 
de  commerce  importante.  — 
Per.  m.  E.  63  ;  Pt.  I,  17,  3  ; 
VII,  1,  6  ;  VIII,  26.  3. 

SINiE,laO/P5;l  6B6/7. 
—  Peuple  de  l'Asie  orientale 
Kur  la  côte  du  Magnus  sinus 
dans  la  partie  la  plus  méridio 
nale  de  la  Chine  actuelle,  con 
fînant  au  N.-W.   à  la  Serica 
au  S.-W.  à  Vlndia  extra  Qan 
gem.  Devait  son  nom  à  la  dy 
naHtie     chinoi.se     des     Tschin 
(258-197  av.  J.-C).  Les  Grecs 
et  les  Romains  ne  le  connais- 
saient que  par  les  relations  des 
négociant-a  qui  faisaient  le  com- 
merce de  la  soie  ;  ils  croyaient 
que   le    pays   des   Sinae   était 
relié  par  des  terres  inconnues 
à  la  côto  orientale  du  conti- 


nent africain.  —  Per.  m.  B 
64  sq.  (6Tva'.,  ville  de  la  Se- 
rica) ;  Pt.  I,  17,  fi  ;  VI,  16, 
Isq.  ;  VII,  2  8q.  ;  VIII,  27,  12; 
Marc.  Per.  m.  ext.  I,  10  ;  40  sq.; 
II,  46  ;  Ep.  per.  Men.  4  ;  Cosm. 
Indic.  p.  337. 

SINAI,  Djébel-Serbal  ou 
Djébel-Mousa,  3  D /E  2.  — 
Massif  montagneux  de  l'Ara- 
bie Pétrée,  à  l'extrémité  mé- 
ridionale de  la  presqu'île 
triangulaire  que  baignent  à 
rW.  le  sinus  HeroopoliticuSf 
à  l'Ë.  le  sinus  JElaniticus. 
Moïse  y  reçut  les  tables  de  la 
Loi.  Mines  de  cuivre  et  car- 
rières de  turquoises,  exploi- 
tées par  les  Egyptiens  depuis 
les  premières  dynasties  ;  on 
y  a  retrouvé  des  bas-reliefs 
et  des  inscriptions  datant  de 
toutes  les  époques  de  leur 
domination.  —  Test.  V.  ;  Jos. 
Ant.  II,  12,  1  etc.  ;  Pt.  Vî,  10, 
3  ;  Soz.  VI,  32  ;  Eus.  On.  ; 
Suid. 

SINDA.  la.  —  Ville  d'Asie 
Mineure  (Lycie,  N.-E.  de  la  Ca- 
&a/ta,  aux  confins  de  la  Pi.^idie), 
entre  Cibyra  et  le  lacus  Cara- 
Htis.  —  Liv.  XXXVIII,  15; 
Str.  XII,  570;  XIII,  630; 
Hier.  ;   Steph.   B.    . 

SINDiE  INSULiE,  îles  An- 
daman,  9  F  6.  —  Iles  de  l'/n- 
dia  extra  Oangem,  à  l'W.  de  ta 
Chryse  Chersonesus,  entre  le 
sinus  Gangeticus  et  le  sinus 
Sabaricus.  —  Pt.  VII,  2,  27. 

SINDI,  16  L  3.  —  Peuple 
de  la  Sarmatie,  sur  la  côte 
N.-E.   du   Pont   Eiixin,   entre 
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la  palus  Maeotis  et  la  Colchide. 
~  Her.  IV,  28  et  86  ;  Scyl.  72  : 
Apoll.  Rh.  IV,  322  ;  Diod. 
XX,  26  ;  Str.  XI.  495  ;  Mel. 
I.  110  «q.  (Sindoneê)  ;  PI.  VI, 
17  (Sindica)  ;  Dion.  Per.  681  ; 
Arr.  Ptr.  P.  E.  28  sq.  ;  Po- 
lyrcn.  VIII,  65  ;  A  m  m.  XXII,' 

8  ;   Avien.    866  ;   Prise.  662. 

SINDOMANA,  Sihwan,  8 
G  4  ;  9  A  2.  —  Ville  du  N.-W. 
de  VIndia  intra  Oangem  (IndO' 
Scythia),  sur  la  rive  dr.  du 
coura  inférieur  de  V Indus,  — 
Diod.  XVII,  102;  Curt.  IX, 
8.  13  etc.  ;  Str.  XV,  701  ; 
Arr.  An.  VI,  16,  4. 

SINEAR,  5  G  4.  —  Région 
de  la  Babylonie,  à  dr.  de  l'Eu- 
phrate.  —  Test.    V. 

SINGA.  7  F  4.  —  Ville  de  la 
Syrie  Comme  gène,  sur  une 
petite  rivière  du  même  nom, 
affluent  de  dr.  de  TEuphrate 
(auj.    Sensja).    —    Pt.    V,    16, 

9  sq. 

SINGARA,  Sindjar,  7  H  4. 
—  Ville  de  la  Mésopotamie 
{Oauzanitis)t  à  g.  du  Saocoras, 
entre  Nisibis  et  Ninive,  dans 
une  région  aride.  PriKe  par 
Trajan  ;  colonie  romaine  sous 
Gordien  ;  Constance  y  livra 
bataille  à  Sapor  ;  les  Perses 
-s'en  emparèrent  sous  le  règne 
de  Julien.  —  Pt.  V,  18,  9  ; 
Dio  C.  LXVIII,  22;  Amm. 
XVIII,   6  ;   XX,   6  ;   Eutr.   X, 

10  ;     Sext.     Ruf.  ;     Tab.   P.  ; 
Head,  816. 

SINGIDUNUM  (tr.  Quiri^ 
nal),  Belgrade,  10  B  1.  — 
Ville     (d'origine    celtique)    de 


la  Mésie  supérieure,  i^ux 
confins  de  la  Pannonie  in- 
férieure, sur  la  rivo  dr. 
du  Danube,  k  son  confluent 
avec  le  Sa  vus.  Muntcipe. 
puis  colonie.  Quartier  géDéral 
de  la  leg.  IV  Flavia  Friis. 
—  Pt.  lil.  9,  3  ;  Socr,  H.  *>. 
I,  27  ;  II,  12  ;  //.  Ant.  : 
It.  Hier.  ;  Tab.  P.  ;  Not.  diçn. 
Or.  XLI,  30;  Proc.  JSd.  IV, 
6  ;  CIL  III,  p.  206-2328.   1  06. 

SINGILIABARBA  (mun. 
Flaviufn  liberutn,  tr.  Quirina). 
El  Castillon,  17  C  4.  —  Villr 
d'Espagne  (Bétique,  Turdr. 
taniy  conv.  Cordubensis),  sur 
le  versant  septentrional  du 
mont  Ilipula.  —  PI.  lïl,  10; 
CIL  ir,  p.  272,  704,  879. 

SINGILIS     ou     SINGULIS. 

Génil,  17  C/D  4.  —  Rivière 
d'Espagne  (Bétique),  sortie  du 
mont  Solorius^  affluent  de  g. 
du  Raetis,  qu'elle  rejoint  en 
aval  de  Corduba.  —  PI.  II  ï, 
10  et  12. 

SINGITICUS  SINUS,  golfr* 
de  l'Hagion  Gros.  12  B  /C.  1.  — 
Golfe  formé  par  le  mare 
Thracicum  sur  la  côte  de  H 
Macédoine  (Chalcidique),  en> 
tre  les  presqu'îles  Acte  et 
Sithonia.  —  Str.  VII,  330  :  Pt. 
III,  13,  11. 

SINGUS,  Sykia,  12  B  1.  — 
Ville  de  la  Macédoine  (Chaki- 
dique),  sur  la  côte  orientale 
de  la  presqu'île  Sithonia, 
donnant  son  nom  au  sinus 
Sin'gilicus  ;  fit  partie  de  l.\ 
confédération  maritime  d'A- 
thènes.   —    Her.     VII,     122; 
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Thuc.  V.  18  ;  PI.  IV,  37  ;  Pt. 
III,  13,  n  ;  Steph.  B.  ;  IG  I, 
ii<»   226  sq. 

SINNIUS,  Senio,  13  C  /D  2. 

—  Rivière  d'ItaUe  (rég.  VIIT, 
Rmilie),  affluent  de  dr.  du  delta 
du  Pô,  dont  elle  rejoint  le 
bras  le  plus  méridional  {Vost. 
S pineticum) entre  VIdex  etVA- 
nemo.  —  Tab.    P.    {Sinnum). 

SINONIA,  Zannone,  15  B  3. 
— '  La  plus  petite  et  la  plus 
orientale  des  trois  insulae 
JPontiae,  dans  la  mer  Tyrrbé- 
nîenne,  au  S.  de  Circei.  — 
Mel.  II.  121  ;  PI.  III,  81. 

SmOPE  (col.  Julia  Félix, 
tr.  Pollia),  Sinope.  6  K  2  ;  7  E  1 . 

—  Ville  d'Asie  Mineure  (Pa- 
pblagonie),  sur' la  côte  du  Pont 
Kuxin,  à  l'entrée  d'une  petite 
presqu'île  située  à  TE.  du 
prom.  .  Syrias  ;  pourvue  de 
deux  ports.  Fondée,  disait-on, 
par  les  Argonautes  :  colonisée 
par  les  Milésiens  en  751  av. 
J.-C.  et  de  nouveau  en  632, 
aprds  l'invasion  cimmérienne 
qui  l'avait  détruite  ;  la  plus 
ancienne  et  la  plus  florissante 
des  colonies  grecques  du  Pont 
Kuxln,  métropole  à  son  tour 
de  nombreux  établissements 
maritimes.  Grand  centre  de 
commerce  (poissons,  cinabre 
ou  terre  de  Sinope).  Au  début 
de  la  guerre  du  Péloponnèse 
Périclès  l'aida  à  renverser  ses 
tyrans  et  y  établit  des  colons 
athéniens.  Prise  en  183  par  les 
rois  de  Pont,  qui  en  firent  leur 
capitale  .Mithridate  y  naquit  ; 
Lucullus  s'en  empara  en  71, 
Il  restaura  et  la  déclara  civ. 


libéra  ;  colonie  de  César  ;^  très 
importante  sou»  l'Empire. 
Patrie  de  Diogène  le  Cynique 
et  de  Diphile.  —  Her.  IV, 
12  ;  Xen.  An.  V,  6,  2  etc.  ; 
Scyl.  89  sq.  ;  Pol.  XXIV,  10  ; 
Scymn.  949  ;  Apoll.  Rh.  II, 
947  ;  Cic.  Pro  imp.  Cn.  Pomp. 
8  ;  Diod.  XIV,  30  sq.  ;  Ov. 
Pont.  I,  3,  67  :  Str.  X,  477  ; 
XII,  645  sq.  ;  Mel.  I,  106  ;  PI. 
Vl.ôscr.  ;  XXXV,  30  sq.  ;  Arr. 
Per.  P.  E.  21  ;  An.  Per.  P.  E, 
21  sq.  ;  PI.  j.  Ep.  X,  91  ;  Tac. 
Hùft.  IV,  82  sq.  ;  Val.  FI.  V, 
108;  Pt.  V,  4,  3;  VIII,  17, 
26;  Plut.  Per.  20;  Lueull. 
18  ;  Pomp.  42  ;  App.  MUkr. 
83  et  113;  Amm.  XXII,  8  ; 
Marc.  Ep.  per.  M  en.  9  ;  Tab. 
P.;  Ulp.  Dig.  L,  16,  1,  10; 
Eust.  Ad  Dion.  Per.  775  : 
CIO  no  4167  sq.  ;  CIL  III, 
p.  46-2328,  82  ;  Head,  502  et 
607. 

SINTI,  10  C  3.  —  Peuple 
thrace  du  N.-E.  de  la  Macé- 
doine, sur  le  cours  moyen  du 
Strymon.  —  Thuc.  II,  98  ; 
Liv.  XLIII,  61  ;  Diod.  XXXI, 
13  ;  Str.  VII,  331  ;  Pt.  III, 
13,  30  ;  JEÏ.  N.  an.  IX,  20  ; 
App.  Mithr.  56. 

SINUESSA  (tr.  Teretinal), 
Mondragone,  15  B  2.  —  Ville 
d'Italie  (rég.  I,  Latium,  Au- 
runci,  aux  confins  de  la  Cam- 
panie),  sur  la  mer  Tyrrhé- 
nienne,  au  pied  du  mont  Mas- 
sicus,  et  sur  la  via  Appia,  dans 
une  région  très  fertile  (vins),  au 
climat  très  doux.  Colonie 
romaine  en  296  av.  J.-C.  ; 
son   territoire   fut  ravagé  par 

46 
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Hannibal  en  217  ;  elle  reçut 
de  nouveaux  colons  bous  le 
2*  triumvirat.  Municipe  soua 
l'empire.  Près  de  là,  sources 
thermales  réputées.  Ruines 
(aqueduc,  arc  de  triomphe).  — 
Pol.  III,  91  ;  Cic.  Ad  AU.  IX, 
16  aq.  ;  XIV,  8  ;  Ad  fam,  XII.> 
20;  Liv.  VIII.  11  etc.  ;  Hor. 
SaU  l,  6,  40  ;  Vell.  I,  14  ; 
Str.  V,  231  sq.  ;  Mel.  II,  71  ; 
Sil.  VIII,  628;  PI.  III.  69; 
Tac.  Ann.  XII,  66  ;  Hist.  ï, 
72  ;  Pt.  III,  1,  6  ;  Plut.  Marc. 
26;  Oth.  2;  Dio  C.  LXVII, 
14;  Lih.  col.  237;  It.  Ant.  ; 
It.  Hier.  ;  Tab.  P.  ;  Geog.  R.  ; 
JG  XIV,  p.  232;  CIL  X, 
p.  463. 

SIPHNUS,  Sifanto,  1^2  C  4  /5. 
—  Ile  de  la  mer  Egée  {mare 
Mrtrtoumt  Cyclades),  au  S.-E. 
de  Seriphuê;  orientée  du  N.-W. 
au  S.-E.  Colonisée  par  des 
Ioniens  de  l'Attique  ;  elle  re- 
fusa de  payer  tribut  à  Xerxès 
et  fit  partie  de  la  confédéral 
tion  maritime  athénienne.  En- 
richie par  l'exploitation  de 
ses  mines  d*or  et  d'argent  ; 
ses  habitants  avaient  élevé  un 
trésor  à  Delphes  et  ils  y  en- 
voyaient la  dîme  du  produit 
de  leurs  mines  ;  celles-ci  s'é- 
puisèrent au  début  de  l'ère 
chrétienne.  Fabrication  de  po- 
teries. Ruines.  —  Her.  III, 
67  ;  VIII,  46  sq.  ;  Scyl.  68  ; 
Diod.  XXXI,  56  ;  Str.  X, 
448;  Mel.  II,  111  ;  PI.  IV, 
66  ;  XXXVI,  159  ;  Dion.  Per. 
626  ;  Arr.  An.  II,  2,  4  etc.  ; 
Pt.  III,  16,31;  Pans.  X.  11,  2; 
Stad.    m.    m.    273  ;    //.    Ant.  ; 


10    ï,    no    230    sq.  ;    XII,    5. 
p.   123  ;  Head,  491. 

SIPONTUM,  Santa  Maria  di 
Siponto,  près  de  Manfredoaîa, 
14  B  2.  ->  Ville  d'ItaUe  (rég. 
II,  ApuUe),  sur  l'Adriatique» 
au  S.  du  mont  Qarganus. 
Fondée,  disait-on»  par  Dia- 
raède  ;  prise  en  330  av.  J.-C. 
par  Alexandre,  roi  d'Epire  ; 
colonie  romaine  en  194,  aban.» 
donnée  en  184  par  suite  dos 
émanations  malsaines  des  la* 
gunes  situées  au  S.  de  la  ville, 
le  long  de  la  mer,  mais  bientôt 
repeuplée  ;  occupée  par  An- 
toine en  40.  Très  florissante 
à  la  fin  de  la  République  et 
sous  l'Empire.  Port  très  fr^. 
quenté  (commerce  des  blés). 
Ruines.  —  Pol.  X,  1  ;  Liv. 
VIII.  246  etc.  ;  Str.  VI,  2H4.  ; 
Mel.  II,  66  ;  Luoan.  V,  377  ; 
Sil,  VIII,  633  ;  PI.  III,  103  ; 
Pt.  III,  1,  16  ;  Dio  C.  XLVIII, 
27  ;  App.  B.  c.  V,  56  ;  li.  Ani.  ; 
Tab.  P.  ;  Geog.  R.  ;  Paul. 
Diac.  II,  21  ;  CIL  IX,  p.  65 
et  665. 

SIPPHARA,  Abou-Habbn, 
6  O  4  —  Ancienne  ville  de  la 
Mésopotamie,  sur'  la  rive  ^. 
de  l'Euphrate,  en  amont  de 
Babylone.  Souvent  mention- 
née dans  les  documents  assy- 
riens ;  prise  par  Téglatphala- 
sar  I'^''  et  par  Assourbanipal  ; 
restaurée  par  Kabuchodouo- 
sor  et  par  Nabonide  ;  prise  par 
Cyrus  en  538  av.  J.-C  Ruinera 
importantes,  fouillées  au  xix" 
s.  —  Pt.  V,  18,  7. 

SIPYLUS,  Manisa-dagh,  7 
A    3  ;    12   F   3.    —    Montttgno 
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d*Asie  Mineure  (Lydie),  entre 
1^  cours  iAférieur  de  VHermiM 
et  la   côte   septentrionale   du 
êiwuê  Hermaeus^  prolongation 
du     Tmolua     vers     le     N.-B. 
Souvent  ébranlée  par  des  trem- 
blements de  terre.  Mines  d*or. 
Légendes  de  Tantale,  roi   du 
Sipylus,  dont  on  montrait  la 
tombe  au  pied  de  la  montagne, 
et  de   Niobé,   sa  sœur,  méta- 
morphosée en  rocher.  —  Hom. 
II.    XXIV,     614    sq.  ;     Soph. 
Antig.   822;   ApoUod.   III,    5, 
«  ;    Liv.     XXXVI,    43    etc.  ; 
Diod.  XIV,  80  ;  Ov.  Met.  VI, 
310;    Str.    I,    58;    XII,    579; 
XIV,   680;    PI.    VI,    215;    Pt. 
V,  2.  13  ;  Paus.  I,  24,  8  etc.  ; 
Nonn.  XII,  72  etc. 

SIRACA,  Sérakhs,  8  F  2.  — 
Ville  de  l'extrémité  orientale 
do  la  Parthie,  aux  confins  de 
la  Margiane  et  de  V  Aria^  sur  la 
rive  dr.  de  VOchua.  —  Isid. 
Char.  12. 

SIRACA,  8  B  1.  —  Peu- 
ple du  N.  de  TArménie, 
aux  confins  de  Tlbérie,  à  g. 
du  cours  supérieur  de  V Ara. 
xeSf  dans  le  pays  appelé 
maintenant  Schirak.  —  Pt.  V, 
13,  9. 

SIRACES,  16  M  2  /3.  —  Peu. 
pla  de  la  Sarmatie,  au  N.  du 
Caucase,  entre  la  palus  MaeO' 
tu  et  l'Ibérie.  —  Str.  XI,  504 
et  606;  Mel.  I.  111  ;  PI.  IV. 
85;  Tac.  Ann.  XII,  15;  Pt. 
V,  jr,  17  et  in  ;  CIG  ïï'>  2132  e. 

SIRBONIS  LAGUS,  Seb- 
khat-Barduil,  8  D  I.  —  Lagune 
marécageuse    du    N".    do    TE- 


gypte,  sur  la  côte  de  la  Médi- 
terranée, à  l'E.  du  Delta  du 
Nil  ;  séparée  de  la  mer  par  une 
étroite  bande  de  sable  (mont 
Caaiue).  Darius  Ochus  fut 
battu  sur  ses  rives  en  360  av. 
J.-C.  —  Her.  II,  6;  Diod.  I, 
30  ;  Str.  I,  60  et  66  ;  XVII, 
760  sq.  ;  PI.  V,  68  ;  Pt.  IV, 
6,  12  et  20;  Steph.  B. 

SIRBNUSA  IN8ULAE,  îles 
Galli,  18  C  3.  —  Petites  îles 
rocheuses  d'Italie  (rég.  I, 
Campanie),  sur  la  côte  sep- 
tentrionale du  ainuê  Paesia- 
nus,  à  l'E.  du  prom.  Miner- 
vae  ;  elles  passaient  pour  être 
habitées  par  les  Sirènes.  — 
Aristot.  Mirab.  110;  Verg, 
^En,  V,  164;  Str.  V.  247  ;  Pt. 
III,  1,  79  ;  GeU.  XVI,  8. 

SIRIS,  6  a  ;  14  C  2.  —  Ville 

d'Italie  (rég.  III,  Lucanie),  sur 
le  sinus  Tarentinus,  à  l'em- 
bouchure du  fleuve  du  même 
nom.  Fondée  par  des  colon» 
ioniens  venus  de  Colophon, 
au  début  du  vu»  s.  av.  J.-C.  ; 
très  florissante  et  célèbre  par 
le  luxe  et  les  mœurs  effémi- 
nées  de  ses  habitants  ;  en 
lutte  avec  Sybaris,  Métaponte 
et  Crotone,  qui  formèrent  une 
ligue  contre  elle  et  la  détrui- 
sirent vers  640.  Relevée  dans 
la  suite,  un  peu  plus  au  N., 
après  la  fondation  d'HeracUa, 
à  laquelle  elle  servait  de  port. 
—  Her.  VI.  127;  VIII,  62; 
Aristot.  Pol.  VII,  9,  2  ;  Ly- 
cophr.  978  sq.  ;  Diod.  XII,  36  ; 
Str.  VI,  264;  PI.  III,  97; 
Just.  XX,  2  ;  Ath.  XII,  523  ; 
Head,  83, 
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SIRIS  ou  SIMNUS,  Sinno, 
14  C  2.  —  Fleuve  d'Italie  (rég. 
III,  Lucanie),  se  jetant  dans 
le  sinus  Tarentinus  k  Siris. 
Pyrrhus  battit  les  Romains 
sur  ses  bords  en  280  av.  J.-C. 

—  Lycophr.  982  ;  Str.  VI, 
264  ;  k.  III.  97  ;  Plut.  Pyrrh. 
16  ;  Flor.  I,  18  ;  Ath.  XII,  Ô28. 

SIRITIS,  6o.  --  Région 
d'Italie  (rég.  III,  Lûcanie),  sur 
la  côte  du  sinus  TarentinuSj 
aux  environs  de  Siris  ;  très 
fertile.  —  Str.  VI,  256  et  263 
sq.  ;  Ath.  XIV,  656. 

SIRMIO»  Rivoltella,  près 
de  Sermione,  13  G  2.  —  Ville 
d'Italie  (rég.  X,  Vénétie,  Ce- 
nomani),  sur  la  rive  méridio- 
nale du  lacus  Benacus.  Catulle 
y  avait  une  villa.  Ruines.  — 
Catull.  XXXI,  1  ;  It.  Ant.  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  V,  p.  400  et 
1078. 

SIRMIUM  (col.  Flavia  ;  tr. 
Qtimna).  Mitrovitza,  10  A   1. 

—  Capitale  de  la  Pannonie 
inférieure,  aux  confins  de  la 
Mésie  supérieure,  sur  la  rive 
g.  du  SavuSt  dans  une  posi- 
tion stratégique  très  impor- 
tante, au  croisement  de  plu* 
sieurs  routes.  D'origine  cel- 
tique, fondée  par  les  Tau- 
risci;  plus  tard  résidence  du 
préfet  de  la  classis  I  Flavia 
Aug.  ;  atelier  monétaire  ;  ma- 
nufactures d'armes;  palai-s im- 
périal. Patrie  de  Probus. 
Ruines  importantes.  —  Str. 
II,  134;  PI.  III,  148  ;  Pt. 
II  ,  16,  8  ;  VIII,  7,  6  :  Dio 
C.  LV,  29;  Amni.  XVII,  13; 
XIX,   1 1  ;   Herodian.   VII,   2  ; 


Hist.  Aug.  Prob.  3  ;  Zos.  II, 
18  ;  It.  Ant.  ;  It,  Hier.  ; 
Tab.  P.  ;  Not.  dign.  Occ.  IX, 
18  ;  XI,  47  ;  XXXII,  49  sq.  ; 
Mth.  ;  Proc.  B.  g.  III,  33  sq.; 
Geog.  R.  ;  011^  III,  p.  418- 
2328,    182. 

SIRPIUM,  près  de  M  or  cône. 
15  C  2.  —  Ville  d'Italie  (rég. 
IV,  Samnium,  Pentri)^  À  g.  du 
Tamarus,  au  S.-E.  de  Saepi- 
num.  —  Tab.  P.  ;  Geog.  R.  ; 
CIL  IX,  p.  125. 

SIRRHAE,  Sérès,  10  C  3  ; 
12  B  1.  —  Ville  de  la  Macé- 
doine {Odomanti),  dans  la 
vallée  inférieure  du  Strymon^ 
à  peu  de  distance  de  la  rive 
septentrionale  du  lacus  Cer- 
cinites.  Ruines  (murs  de  l'épo- 
que hellénique).  —  Her.  V,  16  ; 
VIII,  116(2:ipiç);  Liv.  XLV, 
4  ;  Hier.  ;  Steph.  B.  ;  CIO  n» 
2007  ;  CIL  III,  p.  124,  1324 
et  2316,  41. 

SISAPON,  Almaden,  17  C  3. 
—  Ville  d'Espagne  (Bétique. 
Boeturia^  conv.  de  Corduba), 
aux  confins  de  la  Tarraconaise, 
à  g.  de  VAn<is.  Très  importante 
à  l'époque  romaine.  Mines 
d'argent  et  de  mercure  aux 
environs.  —  Cic.  Pkil.  ÎI,  19  ; 
Vitr.  VII,  9  ;  Str.  III,  142  : 
PI.  m,  14;  XXXIII,  118  et 
121  ;  Dioscor.  V,  109  ;  Pt. 
II,  6,  69  ;  It.  Ant.  ;  CIL  II. 
no  3270. 

SISAURANA,  Seirwan.  7 
H  4.  —  Ville  forte  du  N.  de 
la  Mésopotamie,  aux  confins 
de  l'Arménie,  au  N.>E.  de 
Nisibis.  —  Proc.  B.  p.  II,  19  ; 
ASd.  II,  4. 
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SISCIA  (col.  Flavia  Septi- 
mia  Aug.f  tr.  Quirina),  Sis- 
zek,  21  G  6.  —  Ville  du  S.  de 
la  Pannonie  supérieure,  sur  la 
rive  dr.  du  Saviu^  à  son  con- 
fluent  avec  deux  de  ses  tribu- 
taires, et  sur  la  route  d'^mo- 
na  à  Sirtnium.  Prise  par  Ti- 
bère sous  le  règtie  d'AugU8t«  ; 
elle  lui  servit  de  base  d'opéra- 
tions lors  de  ses  campagnes 
contre  les  lUy riens  et  les  Pan- 
noniens  ;  il  T agrandit  et  Tem- 
bellit»  fit  creuser  un  canal  pour 
achever  de  l'entourer  d'eau 
de  tous  côtés,  et  l' éleva  au 
rang  de  colonie.  Centre  mili- 
taire et  commercial  très  im- 
portant au  début  de  l'Empire 
romain  ;  éclipsée  ensuite  par 
Sirmium  ;  reçut  de  nouveaux 
colons  sous  Septime  Sévère. 
Késidence  du  préfet  de  la 
clasêis  II  Pannonica  j  atelier 
monétaire.  Ruines.  —  Vell.  II, 
113  ;  Str.  IV.  202  sq.  ;  V,  214 
sq.  ;  PI.  III,  147  ;  Pt.  II,  15,  6  ; 
Dio  C.  XLIX,  37  ;  App.  Illyr. 
16  etc.  ;  Zos.  II,  48  ;  It.  Ant.  ; 
Tab.  P.i  Not.  dign.  Occ.  XI, 
24  et  39  ;  XXXII,  56  sq.  ; 
CIL  III,  p.  501-2328,  189. 

SISYMITHRIS       PETRA  , 

Kohiten,  8  G  2.  —  Ville  du  S. 
de  la  Sogdiane,  à  la  frontière 
de  la  Bactriane  ;  prise  par 
Alexandre.  —  Curt.  VIII,  2, 
19  ;  Str.  XI,  617  ;  Arr.  An, 
IV,  18,  4  sq.  ;  Plut.  Alex, 
58. 

SITACUS,  Mand  (Sita-Rhé- 
gian),  8  D  4.  —  Fleuve  de  la 
Perse,  se  jetant  dans  le  sinus 
Persicus  au  N.  de  Qogana,  — 


Arr.   Ind.    XXXVIII,    8  ;    PL 

VI,  99  {Siiioganuê). 

SITHONIA,  Longos,  12  B  1. 
—  La  plus  centrale  den  trois 
presqu'îles  de  la  Chalcidique 
(Macédoine),  baignée  par  le 
sinus  Singiiicus  à  l'E.  et  par 
le  sinus  ToronaXcits  à  l'W.  ;  la 
première  occupée  par  les  co- 
lons de  Chalcis.  —  Her.  VII, 
123  ;  Lycophr.  1357  et  1406  ; 
Verg.  Ed.  X,  66  ;  Hor.  Carm. 
I,  18,  9  ;  Str.  VII,  329  ;  Steph. 
B. 

SITIFIS  (col.  Nerviana  Aug. 
Martialis  veteranorum  Siti- 
fensium^  tr.  Papiria),  Sétif,  18 
D  1 .  —  Ville  de  la  Maurétanie 
Césarienne,  dans  l'intérieur 
des  terres,  au  S.  de  Saldae,  à 
la  frontière  de  la  Numidie. 
Importante  à  l'époque  ro- 
maine. Au  Bas-Empire,  ca- 
pitale de  la  Mauretania  Siii' 
fensis.  Ruines.  —  Pt.  IV,  2, 
34;  Amm.  XXVIII,  4;  lU 
Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Not.  dign. 
Occ.  I,  99  ;  II,  38  ;  XII,  26  ; 
XX,  14  ;  Proc.  B.  V.  II, 
20:  CIL  VIII,  p.  718,  970, 
1909. 

SITOMAGUS,  20  G  4.  — 
Ville  de  l'E.  de  la  Bretagne 
(  Flavia  Caesariensis,  Iceni), 
à  quelque  distance  de  la  mer, 
au  N.  de  Camulodunum.  — 
It.  Ant.  ;  Tab.  P. 

SITONES,  la  D/E  1.  — 
Peuple  de  la  Scandia,  au  N. 
des  Suiones,  gouverné,  di- 
sait-on, par  une  femme  au 
I*'  s.  ap.  J.-C.  —  Tac.  Oerm, 
45. 
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SITTACE,  «  B  3.  —  Ville 
de  la  Babylonie,  sur  la  rive  dr. 
du  Tigre,  en  amont  de  8on 
confluent  avec  le  Dialas.  — 
Xen.  An.  Il,  4,  13  ;  Diod.  XVII, 
110;  Str.  XVI,  744;  Pl.  VI, 
132;  Pt.  VI,   1,  6. 

SIXUS,  V.  SEXI. 

SMERT^,  V.  MERT^. 

SMYRNA,  Smyrne,  6  H  3  ; 
12  F  3.  —  Ville  d'Asie  Mi- 
ncure  (Lydie,  Ëolide),  au  fond 
du  8inu8  Hermaeua.  Bâtie 
d'abord  sur  la  rive  septentrio- 
nale de  ce  golfe,  au  pied  du 
mont  Sipylua  {Smyrna  vetua)  ; 
fondée,  ver8  l'an  1000  av.  J.-C, 
par  des  Eoliens,  auxquels  vin- 
rent ensuite  se  joindre  des 
colons  d'Ephèse  et  de  Colo- 
phon  ;  les  Ioniens  s*en  empa- 
rèrent en  688  et  la  firent  entrer 
dana  leur  confédération  ;  dé- 
truite par  Alyatte,  roi  de 
Lydie,  en  627.  Relevée  par 
Antigone  sur  la  rive  méridio- 
nale du  golfe  {Smyrna  nova) 
et  ornée  de  monuments  magni- 
fiques par  Lysimaque  ;  pour- 
vue d'un  port  excellent,  au 
débouché  d'une  des  principa- 
les routes  de  commerce  de 
l'Asie  Mineure  ;  très  floris- 
sante sous  les  rois  de  Pergame 
et  à  l'époque  romaine  ;  fidèle 
à  Rome  lors  de  la  guerre  de 
Mitliridute  ;  civ.  libéra  et 
chef -lieu  d'un  conv.  juridicua  ; 
métropole  ;  saccagée  par  Dola- 
bella  après  la  mort  de  César  ; 
très  éprouvée  par  de«  trem- 
bieraents  de  terre  et  restaurée 
par  Marc  Aurèle.  L'une  des 
Hcpt  églises  [d'Asie    de  l'Apo- 


calypse et  l'un  des  centres  de 
propagation  du  christianiaiMe  ; 
saint  Polycarpe  y  fut  marty- 
risé en  166  ap.  J.-C.  Ruines 
importantes  (murs  d'enoeluto, 
théâtre,  stade).  —  'Hom. 
Hymn.  VIII,  4;  Her.  I,  14 
etc.  ;  Scyl.  98  ;  Pol.  XXI,  10 
etc.  ;  Cic.  Pro  Flacc.  30  etc.  ; 
Liv.  XXXV,  42  etc.  ;  Diod. 
XXIX,  9;  Str.  XIV,  633  et 
646  ;  MeL  I.  89  ;  Pl.  V,  1 18  «q. 
^  Te9t.  iV.  ;  Tac.  Ann.  III,  62 

IV,  56;  Pt.  I,  12,  6;  V,  2.  7 

VIII,  17,  11  ;  Paus.  VII,  6,  1 

IX,  29,  2   ;   Dio    C.    XLVII 
29    etc.  ;    App.    Syr.    2    etc. 
Mitkr.    48  ;     B.     c.     III,     26 
Ath.    VII,      327  ;     Tab.    P. 
Quint.    Sm.    XII,     310;   CIO 
n«   3137  sq.  ;   CIL  III,  p  .78, 
978,     1284,  2072;  Head,  591. 

SOANAS,  Sulak  ou  Koîsu,  8 
Cl.  —  Petit  fleuve  de  la  Sar- 
matie  {Legae),  sur  le  versant 
septentrional  du  Caucase,  se 
jetant  dans  la  mer  Caspienne 
au  S.  ôe-VAlontoB.  —  Pt.  V, 
0,    12. 

SOANDA,  7  E  3.  —  ViUe 
d'Asie  Mineure  (N.-W.  de  U 
Cappadoce,  Sargarausene),k  fç. 
du  Cappadox.  —  Str.  XIV. 
663  ;  Frontin.  Strat,  III,  2,  9  ; 
It.  Ant.  ;  CIGii^  4191. 

SOATRA,  Sévérok,  7  D  3.  r- 
VtUe  d'Asie  Mineure  (N.  de  la 
Lycaonie),  au  S.^W.  du  lac 
Tatta.  —  Str.  XIV,  668  ;  Pt. 

V,  4,  12;  Tab.  P.;  Hier.    . 

SOBANAS,  Ménam,  1  6  B 
6/7.  —  Fleuve  de  VIndia 
extra  Oangem,  se  jetant  dmMïs 
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le  ainus  Perimulieuê  à  TE.  de 
ferimula.  —  Pt.  VII,  2.  6  et 
11. 

BOCHO,  Schouêke,  4B  4.  — 
Ville  de  la  Palestine  (Judée),  au 
S.-W.  de  Jérusalem.  —  Te»t, 
V. 

SODOM ,  4  a.  —  Ancienne 
ville  de  la  terre  de  Canaan,  sur 
la  rive  S.-W.  du  lae  Asphal- 
tite  ;  d'après  la  Oenèée^  dé- 
truite par  le  feu  du  ciel  en 
punition  du  désordre  des 
mœurs  de  ses  habitante.  — 
Ttet.  F,  et  N,  ;  Str.  XV,  764  ; 
Jos.  Ant.  I,  8,  3  etc.  ;  B.  j.  IV, 
8  ;  Hesych.  ;  TertuU.  Apol. 
40  ;  Carm.  de  Sod.  ;  SeduU. 
Carm.  I,  105  ;  Sulp.  Sev. 
I,  6. 

SOGDI,  8  G  /H  4.  —  Petit 
peuple  du  N.-W.  de  VIndia 
inlra  Oangem  au  temps  d'A- 
lexandre, sur  les  deux  rives  de 
Vlnduê,  à  son  confluent  avec 
V Acesinea.  —  Arr.  An.  VI, 
16,   4. 

80GDIANA,  Sogd,  8  F /G 
1  /2.  —  Région  de  l'Asie  cen- 
trale, au  K.  de  la  Bactriane, 
entre  VOxits  et  Vlaxartes, 
aujourd'hui  presque  déserte, 
très  boisée  au  temps  d'Alexan- 
dre, qui  y  fit  de  grandes  chas- 
ses ;  pays  de  plaines  au  N.-W., 
de  montagnes  au  S.-E.  ;  arro- 
sée par  le  Polytimetua.  Peu- 
plée de  nombreuses  tribus  de 
même  race  que  les  popula- 
tions de  rinde  ;  conquise  par 
Cyrus,  puis  par  Alexandre, 
elle  appartint  aux  Séleucides, 
aux   rois  grecs   de  Bactriane, 


aux  Parthes.  —  Her.  III,  93  . 
VII.  66  ;  Diod.  XVII,  99  etc.  * 
Curt.  III,  2,  9  etc.  ;  Str.  II! 
73  ;  XI,  614  sq.  ;  Mel.  I,  18  ' 
III,  42  ;  PI.  VI.  41  ;  Arr.  An 
III.  28,  9  etc.  ;  Pt.  I,  16  ;  VI' 
1 2.  6  sq.  ;  App.  Syr.  66  ;  Marc. 
Ptr.  m.  t3t.  I.  34  ;  Amm. 
XXIII,   6. 

SOLI,  Pal»okhora,  prés  de 
Levka.  6  6  ;  7  D  6.  —  Ville  de 
la  côte  N.-W.  de  l'île  de  Chy- 
pre. Fondée  par  des  Athéniens 
ou  par  un  prince  indigène  sur 
l'avis  de  Selon  ;  résista  éner- 
giquement  aux  Perses  en  498 
av.  J.-C.  Temples  d'Aphrodite 
et  d'Isis.  Mines  aux  environs. 
Ruines.  —  ^schyl.  Pera.  889  ; 
Her.  V,  113;  Scyl,  103;  Str. 
XIV,  683  ;  PI.  V,  130  ;  Pt.  V, 
14,  4  ;  Plut.  Sol.  26  ;  Stad. 
m.  m.  295  sq.  ;  Diog.  L.  I.  2, 
4  ;  Tah  P.  ;  Hier.  ;  Head , 
746.. 

SOLI,  plus  tard  POBftPEIO- 
POLIS,  Mézéthi,  7  E  4.  — 
Ville  d'Asie  Mineure,  sur  la 
côte  orientale  de  la  Cilicie 
Trachea,  au  S.-W.  de  TarsuSf 
^avec  un  bon  port.  Fondée  par 
les  Phéniciens  ;  colonisée  en- 
suite par  des  Grecs  venus 
d'Argos  et  de  Rhodes  ;  dé- 
truite par  Tigrane  lors  de  la 
guerre  de  Mithridate  ;  repaire 
de  pirates,  pris  par  Pompée, 
qui  lui  donna  son  nom.  Ses 
habitants  parlaient  un  grec 
corrompu,  plein  de  fautes  (de 
là  vient  le  mot  solécisme). 
Patrie  du  philosophe  Chry- 
sippe,  des  poètes  Philémon  et 
Aratus.     Ruines    importantes 
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(port,     murs    d'enceinte).     — 
Hecat.  fr.  263;Tlieophr.  H.  pi. 

II,  2,  7  etc.  ;  Xen.  An.  I,  2,24 
Scyl.  102  ;  Pol.  XXII.  7 
Liv.    XXXIII,    2   et<î.  ;   Curt 

III,  7,  2  ;  Str.  XI,  632  ;  XIV 
671    sq.  ;    Mel.    I.    71  ;    PI.    V 
02;    XXXI,    17;    Dion.    Per 
875  ;  Arr.   An.  II,   6,   6  etc. 
Tac.  Ann.  XI,  68  ;  Pt.  V,  8,  4 
Plut.      Pomp,      20;      Dio     C 
XXXVI,     20;     App.     Mitkr 
105  ;    Stad.    m.    m.     166    sq. 
Avien.  1041;  Prise.  819;  Hier. 
Eust.     Ad    Dion.    Per.    875 
CIO    n»     4434     sq.   ;     Head. 
728. 

SOLICIA,  Soulosae,  19  F  2. 

—  Ville  de  la  Gaule  Belgique 
(Xeuci),  sur  le  cours  supérieur 
de  la  Mosa  et  sur  la  route 
d^  Andematunnum    à    Tullum. 

—  It,  Anl.  {Solimariaca)  ; 
CIL  XIII,  1,  p.  702  et  711. 

SOLIS  COLUMNA,  v.  AL- 
PES PŒNINiE. 

SOLLIUM,  11  A  1.  —  Ville 
de  la  côte  d'Acarnanie,  au  N. 
d*Alyzia.  Colonie  de  Corinthe  ; 
les  Athéniens^s'en  emparèrent 
en  431  av.  J.-C.  et  y  débar- 
quèrent en  426  pour  envahir 
l'Etolie.  —  Thuc.  II,  30  ;  III, 
25  ;  V,  30  ;  Steph.  B. 

SOLOIS  PROM..  cap  Oan- 
tin,  18  A  2.  —  Cap  de  la  côte 
occidentale  du  continent  afri- 
cain {Autololae),  au  S.-W.  de 
1»  Maurétanie  Tingitane.  — 
Her.  11.32  ;  ÏV,  43  ;  Hann.  Per. 
3  ;  Scyl.  112  ;  Anthol.  IX. 
419;  PI.  V,  9;  Pt.  IV.  J.  3 
{  HXtoj  i'po^)  ;  Hesych. 


80L0RIUS  MONS,  Sierra 
Nevada.  17  D  4.  —  Chaîne 
de  montagnes  du  S.-E.  de 
l'Espagne,  aux  confins  de  la 
Bétique  {Bastuli)  et  de  la 
Tarraconaise  {Basteiant)^  trè* 
riche  en  mines.  Strabon 
(III,  156)  la  signale,  mais  sans 
donner  son  nom.  —  PI.  HI,  6. 

SOLUS  ou  SOLUNTUM.  So- 

lanto,  6  o  ;  14  A  4.  —  Ville  de 
la  côte   septentrionale   de   Si- 
cile, à  l'E.  de  Panormus,  avec 
un   bon  port.   Fondée  par  les 
Phéniciens  ;    occupée    par    les 
Carthaginois    jusqu^à     la     fin 
de    la     l'*    guerre    punique  ; 
Denys  le   tyran   s'en   empara 
momentanément    en    496    av 
J.-C.  ;    municipe    peu    impor 
tant  à  répoque  romaine.  Rui 
nés.    —    Thuc.    VI,     2  ;    Cic 
Verr.   II.   42  ;  III,   43  :   Diod 
XIV,  48  etc.  ;  PI.  III.  90  ;  Pt 
III,  4,  3  ("OXo'jXi^)  ;  //.    Ant.  ; 
Tab.  P.  ;  Geog.  R.  ;  10  XIV, 
p.  66  ;  CIL  X,  p.  760  ;  Head, 
170. 

SOLVA  {Flavia,  tr.  Quiri- 
na),  Seggau.  21  F  5.  —  Ville 
de  l'E.  du  Norique,  aux  con- 
fins de  la  Palinonie  supérieure, 
à  dr.  du  Noarus.  —  PI.  III. 
146  ;  NoL  dign.  Oce.  XXXIII, 
24  et  31  ;  CIL  III,  649-2328, 
48. 

SOLYMA,  Taktalu-dagh.To. 

—  Haute  montagne  d'Asie 
Mineure,  sur  la  côte  orientale 
de  la  Lycie,  dominant  Pha^e- 
lis.  —  Str.  XIV.  666, 

SONTIUS,  Isonzo.  13  D  2. 

—  Petit  fleuve  d' Italie  (rég.  X  ), 
sorti    de   VAlpis   Julia,    sépa- 


SOPHENE  —  SORDONES 


713 


rant  la  Vénétie  de  l'Histrie  et 
se  jetant  dans  l'Adriatique  à 
l'E.  d* AquUeia.  —  Hist.  Aug. 
Maxim.  22  ;  Tab.  P.  ;  Cas- 
siod.  Var.  ï,  18  ;  Jornand. 
Oet.   57. 

SOPHENE,    7    G /H    3;    8 

A  /B  2.  —  Région  du  S.-W.  de 
l'Arménie,  à  g.  de  l'Euphrate, 
qui  la  sépare  de  T  Arménie 
Mineure,  de  la  Cappadoce,  de 
la  Commagène,  et  au  N.  du 
mont  Masiust  qui  la  sépare 
de  là  Mésopotamie.  Forma 
d*abord  un  royaume  indépen- 
dant ;  Tigrane  l'annexa  à 
l'Arménie  ;  Pompée  s'en  em- 
para ;  Néron  la  donna  à  So- 
haemus.  —  Str.  XI,  521  sq.  ; 
Diod.  XL,  4  ;  PI.  V,  66  ;  Jos. 
Ant.  VII,  6,  1  ;  Tac.  Ann. 
XXII,  7;  Pt.  V,  13,  13  ;  Plut. 
Lucull.  24  ;  Pomp.  33  ;  Dio  C. 
XXXVI,  26  ;  App.  Mithr.  104; 
Proc.  ^.  p.  I,  21  ;  ^d,  III,  2. 

SOPHTHA,  8  D  4.  —  Petite 
ile  du  golfe  Persique,  sur  la 
côte  de  Perse,  au  S.  de  l'em- 
bouchure du  Oranis.  —  Pt. 
VI,  4,  8. 

SOPIAN^,  Pecs  ou  Fûnf- 
kirohen,  21  G  6.  —  Ville  de  la 
Pannonie  inférieure,  à  g.  du 
DravuSy  sur  la  route  de  Sa- 
varia  à  Muraa.  Patrie  de  l'em- 
pereur Maximin.  Ruines.  — 
Amm.  XXVIII,  1  ;  It.  Ant.  ; 
CIL  III,  p.  427-2328,  184. 

SORA  (tr.  Romulia)y  Sora, 
16  B  2.  —  Ville  d'Italie  (rég.  T, 
Latium,  Volsci)^  sur  la  rive 
dr.  du  LiriSf  en  amont  de  son 
confluent    avec    le    Fibrenus, 


Prise  par  les  Romains  en  345 
av.  J.-C.  ;  révoltée  en  315  et 
sévèrement  châtiée  :  occupée 
par  les  Samnites  en  303.  Colo- 
nie latine,  puis  municipe  ; 
reçut  de  nouveaux  colons  sous 
Auguste.  Ruines  (murs  en 
appareil  polygonal).  —  Cic, 
Pro  Plane,  9  ;  Liv.  VII,  28  etc.; 
Diod.  XIX,  72  etc.  ;  Str.  V, 
238  ;  Sil.  VIII.  394  ;  PI.  III, 
62  ;  Pt.  III,  1,  63  ;  Lib.  col. 
237  ;  Geog.  R.  ;  CIL  I»,  p.  45  ; 
X,  560  et  1013. 

SORA-ARCATU,  Arcot,  9 
C  5.  —  Ville  du  S.-E.  de  Vlndia 
intra  Oangem^  à  quelque  dis- 
tance de  la  mer  ;  capitale  d'un 
peuple  de  nomades  et  rési- 
dence du  roi  Arcatès.  —  PI. 
VI,  73  {Surae)\  Pt.  VII,  1, 
68. 

SORACTE,  Monte  Sant'- 
O reste,  15  A  1.  —  Montagne 
d'Italie  (rég.  VII,  Etrurie), 
à  dr.  du  Tibre,  entre  Falerii 
et  Feronia.  Isolée  et  visible  de 
loin.  Temple  d'Apollon  au 
sommet.  —  Varr.  De  r.  r.  II, 
3,  3  ;  Verg.  Ai^n.  VII,  696  ;  XI, 
785  sq.  ;  Hor.  Carm.  I,  9  ; 
Sil.  V,  175  etc.  ;  PI.  VII,  19. 

SORBIODUNUM,    Old    Sa- 

rum,  20  F  5.  —  Ville  du  S.  de 
la  Bretagne  {Brit.  /,  .Belgae), 
au  N.-W.  de  Clausentum. 
Ruines.  —  It.  Ant. 

SORDONES,  19  E  5.  —  An. 

cien  peuple  de  la  Gaule  Nar- 
bonnaise,  sur  le  versant  N. 
des  Pyrénées  orientales,  au 
S.-E.  des  Volcae  Tectûsagea, 
dans    le     Roussillon     actuel  ; 


714 


BOREK  —  BPABTA 


heure.  — 
m,     32; 


disparu  de  bonne 
Mel.  II,  84;  PI. 
Avien.  662. 

SOREK,  Ouiidi  Saiar,  4  B  4. 

—  Fleuve  de  la  Palestine 
(Judée,  pays  des  Philistins), 
se  jetant  dans  le  mare  Ju- 
daeunt  au  N.  d*Azottts.  — 
Test.   V. 

SORNUM,  Giéritza  ?,  10  D  1. 

—  Ville  de  la  Dacie  Maluen- 
sis,  entre  Y AltUus  et  VOr- 
dessus.  —  Pt.  III,  8,  10. 

SORVIODURUM,  Strau  • 
bing.  21  E  4.  —  Ville  de  U 
Rétie  (Vindélicie),  sur  la  rive 
dr.  du  Danube,  en  aval  de 
Regina  castra.  —  Tah.  P.  ; 
CIL  III,  p.  734. 

SOSTRATE,  Chouster,  8 
C  3.  —  Ville  de  la  Susiane,  sur 
le  Pasitigrisy  à  l'K.  de  Suse.  — 
PI,    VI,    136, 

SOTIATES,    19     D    4.     — . 

Peuple  et  ville  de  la  Gaule 
(Aquitaine),  à  g.  du  cours 
moyen  de  la  Garonne,  à  TE. 
des  Vasates,  au  N.  des  ElU' 
saies.  Soumis  par  Crassus  le 
jeune  en  66  av.  J.-C.  A  donné 
son  nom  à  la  ville  aotuelle  de 
Sos  (ruines).  —  Cie^.  B.  g. 
III,  20  sq,  ;  PI.  IV.  108  ;  Dio 
C.  XXXIX.  46  ;  Ath.  VI,  249; 
Gros.  VI,  8.;  It.  Hier.  {mukUio 
Scitfio). 

SOZOPOLIS,  V.  APOLLO- 
NIA. 

SPACORUM  VICUS,  v.  VI- 
CUS  SPACORUM. 

SPALATUM«   V.   SALONJE. 

SPARTA  ouLA€EDiEMON, 


Sparte,  11   C   2.   —  Ville    du 
Péloponnèse,    capitale    de    la 
Laconie,    sur   VBurotas,   dans 
une   plaine   étroite   et    fertile. 
Formée  de  la  réunion  de  cinq 
villages  ;  fondée  par  les  Aché- 
ens  avant  rinvasioa  dorienne  ; 
gouvernée  après  Vinvasion  par 
deux   dynasties   (Proclides   et 
Eurysthénides)    régnant    con- 
jointement. Lycurgue  au  ix*  s. 
av.   J.-C.  lui  donna  ses  lois  ; 
elle  était  célèbre  par  la  sévé- 
rité de  ses  mœurs  et  les  vertus 
guerrières    de    ses    habitant-?. 
Elle  étendit  peu  à  peu  sa  do- 
nùnation  sur  toute  la  Laconie, 
conquit  la  Messénie,  combattit 
partout  la  tyrannie  et  forma 
une  confédération  péloponné- 
sienne  dont  elle  avait  la   di- 
rection ;  à  la  veille  des  guerre.-; 
médiques,    elle    était    la    plus 
puissante   des  cités   grecques. 
Au  v«  s.  elle  lutta  victorieuse- 
ment contre  Alihènes  (guerre 
du  Péloponnèse)  ;  au  iv*  elle 
soumit  d*abord  toute  la  Grèce 
k  son  hégémonie  et  atteignit 
son  apogée  avec  Agésilas,  mais 
elle    ne     put     se    relever    des 
coups    que    lui    portèrent    les 
Thébains.   En  décadence   aux 
époques       macédonienne       et 
hellénistique  ;      les      réformes 
d'Agis  et    de  Cléomène  n'em- 
pêchèrent    pas     le      nombre 
des  citoyens  de  diminuer.  En 
lutte  contre  la  ligue  achéenne, 
puis  contre  la  ligue  étoliennc. 
PhilopoBmen    Tincorpora  à  la 
première,  dont  les  Romains  la 
détachèrent.  Après  la  oonqaète 
romaine,    elle   garda  an  sem- 
blant    d'indépendance,    e^ad- 
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zninistrant    elle-même   ;     Au> 
^udte    lui    ôta    toute   autorité 
sur  les  autres  villes  de  Laconie, 
c|ui    formèrent    désormais    la 
cit^  des  Eleuthéro-Laconiens. 
Détruite  par  les  Ooths  à  la  fin 
<lu  IV*  8.  ap.  J.-C.  Ruines  im- 
portantes     (sanctuaire     d'Ar- 
-témis  Orthia,  récemment  fouil« 
lé  par  l'Ecole  anglaise  d'Athè- 
nes ;  théâtre;  murs  d'enceinte; 
prétendu  tombeau  de   Léoni- 
das).  —  Hora.  II.  IV,  53  ;  Od 
I,  93  etc.  ;  Tyrt.  Carm.  ;  Her 
I,  66   etc.  ;   Thuc,  I,    86    etc. 
Aristot.   Pol.   II,    6,     12  etc. 
Xen.    HeU.     III,    3,    6    etc. 
Agea.    ;    Beap.     Laced.      etc. 
Scyl.    46;    Pol.   IX.    21  ;    Liv 
XXXIV,     28    etc.  ;     Str.     X 
446  ;  Mel.  II,  41  ;  PL  IV,  16 
Pt.  III,  16,  22;  VIII,  12,  23 
Paus.  III,  1 1  sq.  ;  Flor.  II,  2 
Plut.  I/yc.  ;  Ages.;  Cleom,  etc. 
Dio  C.   LIV,   7  ;   Gros.   V,  6 
CIO  n»    1237    »q.  ;    CIL   III, 
p.   94  et   1308  ;  Head,  362  et 
363. 

SPARTARIUS      CAMPUS, 

17  E  4.  —  Territoire  de  la  côte 
orientale  de  l'Espagne  Tarra- 
conaise  (Contestani^  conv.  Car- 
tkaçiniensis),  au  N.  de  Car- 
thago  nova  ;  très  fertile  en  jonc 
{apartum).  —  Str.  III,  160; 
PI.  XI,  18  ;  XXXI,  94  ;  App. 
Iher.  12. 

SP£LUNCiE,  Sperlonga,  15 
B  2.  —  Localité  d'Italie  (rég.  I, 
Latium,  Aufunci)^  sur  la  mer 
Tyrrhénienne,  entre  Tarra- 
eina  et  Caieta  ;  devait  son  nom 
Â  une  grotte  naturelle.  Tibère 
y  avait  une  villa.  Ruines.  — 


PI.  III,  69;  Tac.  Afin.  IV. 
69;  Suet.  Tih.  39;  CIL  X, 
p.  617. 

SPEOS  ARTEMIDOS,  grot- 
tes  de  Beni-Hassan,  8  C  3.  — 
Localité  d'Egypte  (ffeptono- 
fnis),  sur  la  rive  dr.  du  Nil,  en 
aval  à* AntinoopoliSf  avec  «m 
temple  de  la  déesse  Pasht, 
assimilée  à  Artémis.  Fondée 
sous  la  XVIII®  dynastie,  pour 
servir  de  nécropole  au  nome 
d'Hermopolis.  Ruines  (tombes 
creusées  dans  le  roc,  avec  des 
peintures  et  sculptures  remar- 
quables). —  It.  Anl.  ;  Not. 
dign.  Or.  XXXI,  43. 

SPERCHIUS.  Alamana,  11 
B/C  1.  —  Fleuve  de  la  Orèoe 
centrale    {jEniana   et    Malia), 
sorti  du  mont  Tympkrestuê  et 
se  jetant  dans  le  sintts  Malia- 
CU8  ;  son  cours  inférieur  a  été 
modifié  depuis  l'antiquité  par 
les  ailuvions.  —  Hom.  II.  XVII 
142  ;  ^schyl.  Per8.  486  ;  Her 
VII,  198  ;  Soph.  PhUoct.  722 
Scyl.   62  ;   Liv.    XXXVI,    14 
XXXVII,    4;    Diod.    XI,    6 
Vorg.  Georg.  II,  485  ;  Str.  IX 
433  ;  Mel.  II,  44  ;  PI.  IV,  28 
Pt.  VI,   13,   17  sq.  ;  Paus.  X, 
20,   6. 

SPHACTERIA,  Sphagia,  11 
B  3.  —  Petite  île  boisée  et 
inhabitée  de  la  mer  Ionienne, 
sur  la  côte  occidentale  du 
Péloponnèse  (Mesaénie),  au  S. 
de  Pylu8.  En  425  av.  J.-C.  les 
Athéniens  y  assiégèrent  une 
petite  garnison  Spartiate,  qui 
dut  finalement  capituler.  — 
Thuc.  IV,  8  ;  Xen.  Hell.  VI,  2, 
31  ;  Diod.  XII,  61  ;  Str.  VIII, 
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359  ;  PL  IV,  55  ;  Pt.  III.   16, 

23  (Sça^ix)  ;  Paus.  V,  36,  6  ; 
Plut.  Ahib.   14  ;  Nie.  7. 

SPHINGIUM,  Faga,  11  D  1. 

—  Montagne  de  la  Grèce  cen- 
trale (Béotie),  8ur  la  rive  S.-E. 
du  lac  Copala^  reliant  l'Hélicon 
au  mont  Ptous.  —  Hes.  Scut, 
33  (*ixiov);  Apollod.  III, 
5,  8  iid.);  Str.  IX,  410 
<<^Otvix•ov)  ;  Paleeph.  De 
incred.  7. 

SPINA.  13  G  2.  —  Ancienne 
ville  d'Italie  (rég.  VIII,  Emi- 
lie), à  g.  du  bras  le  plus  méri- 
d\onal  du  delta  du  Pô  ;  b^tie 
d* abord  sur  le  bord  de  la  mer, 
dont  l'éloignèrent  ensuite  les 
alluvions  du  fleuve.  Fondée 
par  des  Grecs  et  très  floris- 
sante à  l'origine  ;  principal 
port  de  commerce  du  N.  de 
l'Adriatique  ;  ses  habitants 
avaient  un  trésor  à  Delphes. 
Détruite  par  les  Etrusques  ou 
les  Gaulois.  Simple  bourgade  à 
l'époque  romaine.  —  Scyl.  17  ; 
Dionys.  I,  18  et  28  ;  Str.  V, 
214;  IX,  421  ;  PI.  III,  120  et 
126;  Just.  XX,  1. 

SPINETIGUM  OSTIUM.  Po 

di  Priraaro,  13  D  2.  —  Nom 
donné  au  bras  le  plus  méridio- 
nal du  delta  du  Pô.  —  PI.  III, 
120. 

SPIR^UM  PROM.,  11  D  2. 

—  Cap  de  la  côte  N.-E.  du 
Péloponnèse,  sur  le  sinus  Sa- 
ronicusy  aux  confins  du  terri- 
toire de  Corinthe  et  de  l'Ar- 
gohde.  —  PI.  IV,  18  et  67  ; 
Pt.  III,  16,  12. 

SPOLETIUM  (tr.   Horatia), 


Spolète,    13    D     3.     —     Villt- 
d'Italie   (rég.   VI.   Ombrie).    à 
dr.  du  cours  sirpérieur  du  Cii- 
iumnus,    sur  ^un    embranche* 
ment     de     la     via     Flaminia. 
Colonie  latine  en  240  av.  J.-C,  ; 
vainement  attaquée  par  Han- 
nibal     en     217  ;     Pompée     et 
Crassus,  lieutenants  de  Sylla,  y 
battirent  Carrinas,  lieutenant 
de  Carbon,  en  82  ;  durement 
traitée  par  Sylla.  L'empereur 
Emilien  y  fut  tué  par  ses  sol- 
dats. Totila  détruisit  en  parti» 
ses  fortifications,   que   Narsès 
restaura.   Raines  importantes 
(porte  de  l'ancienne  enceinte, 
temples,  théâtre).  —  Cic.  Pro 
Balh.  21  ;  Liv.  Ep.  XX  etc.  ; 
Vell.   I,    14  ;  Str.   V,   227  ;    PI. 
III,   114:  Suet.    Vesp.   1  ;   Pt. 
III,  1,  64  ;  Flor.  III.  21  ;  App. 
B.  c.  I,  89  ;  V,  33  ;  Aur.  Vict. 
Ep.    XXXI  ;    Lib.    col,    226  ; 
U.  Ant.  ;  lu  Hier.  ;   Tab.   P.  ; 
Proc.   B.  n.  I,   16  etc.  ;   Paul. 
Diac.    n,    16   etc.;    CIL    XI, 
p.  698. 

SPORADES,  Sporades.  12 
E  /F  4  /5.  —  Iles  du  S.-E.  de  la 
mer  Egée,  disséminées^  (d'où 
leur  nom)  entre  les  Cyclados 
et  la  côte  d'Asie  Mineure  (Do- 
ride).  Les  listes  qu'en  donnent 
les  auteurs  anciens  présentent 
des  divergences  asi*ez  impor* 
tantes  :  certaines  îles  sont 
attribuées  par  les  uns  aux  Cy- 
clades,  par  les  autres  aux  Spo- 
rades ;  en  général  on  désignait 
sous  cette  dernière  appellation 
celles  qui  étaient  comprise!^ 
entre  Samoa  au  N.  et  Rhodes 
au    S.  ;    I caria   et    Aslypalaea 
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étaient  lef<  plus  occidentales. 
Sauf  quelques-unoH  au  N.,  qui 
se  rattachaient  À  Tlonie,  elles 
étaient  peuplées  de  Doriens.  — 
Kecat.  fr.  139  ;  Apoll.  Rh.  IV, 
1409  ;  Str.  II,  124  :  X,  474  et 
485;  Mel.  II,  111  ;  PI.  IV,  68 
aq.  ;  Dion.  Per.  132  et  530  et 
Eu.st.  ad  loc.  ;  Amm.  XXII,  8  ; 
Avien.  190  et  710  ;  Prise.  550  ; 
JO  XII,  fasc.  3  et  4. 

STABI^  (tr.  Menenia),  Cas- 
tellamare  di  Çtabia,  16  C  3.  — 
Ville  d'Italie  (rég.  I,  Campa- 
nie),  sur  la  rive  méridionale 
dtt  êinu^  Cumanuê,  au  S.  de 
Tembouchure  du  Sarnus.  Dé- 
truite par  Sylla  en  89  av.  J.-C; 
simple  bourgade  au  début  de 
l'Empire,  avec  de.n  villas  de 
plaisance  ;'  anéantie  par  l'é- 
ruption du  Vésuve  en  79  ap. 
J.-C,  en  même  temps  que 
Pompei  et  Herculaneum,  Fré- 
quentée de  nouveau  au  Bas- 
Empire  comme  station  de  ma- 
lades, à  cause  de  son  climat 
et  des  pâturages  du  mont  Lac- 
tarins.  Ruines.  —  Colum.  X, 
133;  Ov.  Met.  XV,  711  ;  Senec. 
Q.naUVh  1  ;  PI.  III.  70  ;  PI.  j. 
Ep.  VI,  16  ;  App.  B.  c.J,  42  ; 
Symm.  Ep.  VI,  7  :  Tab.  P.  ; 
Cassiod.  Var.  XI,  10  ;  Geog. 
R.  ;  la  XIV,  p.  187  ;  CIL  X, 
p.  84,  966,  1006. 

STACHIR,  v.  CHREME- 
TES. 

STAGIRUS,  près  de  Niz- 
voro,  12  B  1.  —  Ville  de  la  Ma- 
cédoine (N.-E.  de  la  Cbalcidi- 
que),  à  quelque  distance  de  la 
côte  du  êinua  tStrymonicus, 
Colonie   d'Andros,    fondée   en 


655  av.  J.-C.  ;  fit  partie  de  la 
confédération  maritime  d'A- 
thènes ;  prise  par  Brasidas 
pendant  la  guerre  du  Pélo- 
ponnèse ;  patrie  d'Aristote  et 
restaurée,  pour  ce  motif,  par 
Alexandre.  Ruines.  —  Her. 
VII,  115;  Thuc.  IV,  47  eti-.  ; 
Theophr.  H.  pi.  IV,  16,  3  ; 
Str.    VII,    331  ;    PI.    IV,    38  ; 

XVI,  133;  Pt.  III,  13,  10  « 
Plut.  Alex.  7  ;  M\.  V.  h.  III, 
17  ;  Diog.  L.   V,  1,  1  etc.  ;  IG 

I,  no  230  sq. 

STAGNA    MAURETANLE, 

Chott-9l-Chergui,  18  B  /C  2.  — 
Lagunes  marécageuses  des 
hauts  plateaux  du  S.  de  la 
Maurétanie  Césarienne.  ■ —  Str. 

XVII,  p.  826. 

STELLAS  AGER,  15  C  2.  — 

Territoire  d'Italie  (rég.  I, 
Campanie),  à  dr.  du  VoUurnua, 
entre  CaaiUnum  et  Cales,  con- 
tinuant l'amer  Falernus  au 
S.-E.  Très  fertile  ;  faisait  par- 
tie de  l'amer  publicus  :  visé  par 
les  lois  agraires  de  Rullus  '  et 
de  César.  Il  avait  donné  son 
nom  à  l'une  des  tribus  rusti- 
ques de  Rome,  la  tribu  Stel- 
latina.  —  Cic.  Leg.  agr.  I,  7  ; 

II,  31  ;  Liv.  V,  6  etc.  ;  Jos. 
Ant.  XIV,  10,  10  ;  Suet.  Caea. 
20  ;  Fest.  ».  v.  Stellatina  ;  CIL 
X,  p.   460. 

STENYCLARUS,  11  C  2.  — 

Ancienne  ville  du  Pélopon- 
nèse (N.  de  la  Messénie,  aux 
confins  de  V Arcadie)  ;  ca- 
pitale des  conquérants  do- 
rions ;  bâtie  par  Cresphonte  ; 
de  bonne  heure  abandonnée. 
--    Her.    IX,    69;    Str.    VIII, 
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361  ;  Paus.  IV,  3,  7  ;  16,  S  ; 
Steph.  B. 

STEPHANE.  Istifan,  7  E  2. 
—  Ville  d'Asie  Mineure  (Pa- 
phlagonie),  sur  le  Pont  Euxin, 
à  rw.  de  Sinope,  avec  un  bon 
port.  —  Hecat.  fr.  201  ;  Scyl. 
90  ;  PI.  VI.  5  ;  Arr.  Per.  P.  E. 
21  ;  An.  Per.  P.  E.  20  ;  Pt. 
V,  4,  2  ;  Marc.  Ep.  per.  Men. 
0. 

STIRIATE,  près  de  Lietzen, 
21  F  6.  —  Ville  du  Norique, 
8ur  le  cours  supérieur  de 
YAnUus.  —  Tab.  P.  ;  CIL 
III,  p.  618  et  682. 

STOBI  (tr.  ^milia).  Sir- 
kovo,  10  B  3.  —  Ville  de  la 
Macédoine  (Péonie),  à  dr.  de 
VAxitte,  au  croisement  de 
plusieurs  routes.  Dépôt  de  sel 
à  répoque  romaine.  Municipe, 
puis  colonie  au  début  du  m*  s. 
ap.  J.'C.  Au  Bas-Empire  ca- 
pitale de  la  Macedonia  II  ou 
SaltUaris  ;  prise  par  Théodoric 
en  479.  Ruines.  —  Liv. 
XXXIII,  19;  Str.  VII,  329; 
VIII,  389  ;  PI.  IV,  34  ;  Pt. 
III,  13,  34  ;  It,  Ant.  ;  Tak,  P.  ; 
Not.  dign.  Or.  VIII,  44  ;  CIL 

III,  p.  119,  1322,  2082  ;  Head, 
246. 

STOBORRUM  PROM..  cap 

de  la  Garde,  18  D  1.  —  Cap  de 
la  côte  septentrionale  de  la 
province  romaine  d'Afrique 
(Xumidie  proconsulaire),  au 
N.-E.  d'Hippo  Regius.  —  Pt. 

IV,  3,  6. 

STŒCHADES  INSULiE,  19 

O  6.  —  Petites  îles  rocheuses 
de  la  côte   S.-E.    de  la  Gaule 


Narbonnaise,  au  nombre  de 
cinq,  célèbres  par  leurs  pêche- 
ries de  corail  ;  elles  dépen- 
daient de  Mariteille.  Les  deux 
plus  petites  sont  les  îles  Ra> 
tonneau  et  Pomègue,  en  face 
de  Marseille  ;  les  trois  plna 
grandes,  les  fies  d'Hydres 
(Porquerolles,  Port-Cros,  île 
du  Levant).  —  ApoU.  Rh.  IV, 
662;  Str.  IV.  184;  Mel.  II, 
124  ;  Lucan.  III,  616  ;  PI.  III, 
79  ;  XXXII,  21  ;  Dioscor.  III, 
38  ;  Tac.  HUt.  III,  43  (Jf<M«i. 
litnêium  inêulaé)  ;  Pt.  II,  10, 
21;  Agathem.  V,  20;  Amm. 
XV,  11  ;  CILXlh  p.  65. 

STŒNI,  13  0  2.  —  Peuple 
ligure  de  Tltalie  du  N.  (rég. 
X,  Vénétie),  dans  les  Alpeê 
Rattiea»  (haute  va  11^  du 
CUaU),  À  rw.  des  Euganri  ; 
a  donné  son  nom  au  pa-ys 
appelé  auj.  Stenico.  —  Liv. 
Ep.  LXII  ;  Str.  IV.  204 
(Stovoi);  pi.  III,  134;  CIL 
la,  p.  49. 

STRATON,  Tilar,  8  D  2.  -— 
Petit  fleuve  de  l'Hyrcanie,  se 
jetant  sur  la  rive  méridionale 
de  la  mer  Caspienne.  —  Pt. 
VI.  2.  2. 

STRATONICEA.  plus  tard 
HAORIANOPOLIS,  Djénévis. 
Kaleh,  12  G  2.  —  Ville  d'Asie 
Mineure  (N.  de  la  Lydie,  aux 
confins  de  la  Mysie),  à  TW. 
du  mont  Temnuê.  —  Pt.  V,  2, 
20;  Head,  667. 

STRATONICEA,  v.  IDRIAS. 

STRATUS,  près  de  Lépénn, 
11  B  1.  —  Ville  d'Acamanîe, 
dans  une  plaine  fertile  à  dr. 
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de  VAch^lous,  commandant 
rentrée  du  pays  par  le  N.-B. 
Capitale  de  rAcarnanie  au 
IV*  0.  av.  J.«Ç.  ;  prise  ensuite 
par  les  EtoUens  ;  souvent  men- 
tionnée lors  de  la  conquête 
romaine.  Ruines  importantes 
(murs  d'enceinte,  théâtre).  — 
Thuc.  II,  80  sq.  ;  III,  106  ; 
Xen.  Hell,  IV,  6,  4  ;  Pol.  IV, 
63  etc.  ;  Liv.  XXXVI,  1 1  etc.  ; 
Diod.  XII,  47  ;  XIX,  67  ;  Str. 
X,  460;  Mel.  II,  43;  PI.  IV. 
ft  ;  Paus.  VI,  2,  1  ;  /O  IX,  1. 
p.  113  :  Head,  331  et  406. 

STRONGYLE,  Stromholi,  14 
;B  3.  —  La  plus  septentrionale 
des  injnUae  ^oliae  ou  Lipa- 
rensea,  de  forme  circulaire, 
avec  un  volcan  toujours  en 
activité.  D'après  la  légende, 
résidence  d'Eole.  —  Thuc.  III, 
88;  Diod.  V,  9;  Lucil.  JBtn. 
431  ;  Str.  VI,  275  ;  Mel.  JI,  120; 
PI.  III,  94;  Dion.  Per.  466; 
Pt.  III,  4,  16  ;  App.  B.  c. 
V.  105. 

8TRYME.  10  D  3  ;  12  D  1. 

—  Ville  de  la  côte  méridionale 
de  la  Thrace  {C icônes),  sur  le 
mare  Thracicum,  à  TW.  de 
Mesambria,  Colonie  de  Tha- 
«os.  —  Her.  VII,  108  ;  Dem. 
XII.  17  ;  L,  21  sq.  :  Hesych.  ; 
Harp. 

STRTMON,  Strouma,  10  C 
2/3.  —  Fleuve  de  la  Macé- 
doine, dont  il  marquait  la 
frontière  orientale  avant  la 
règne  de  Philippe  ;  prenant 
8A  source  en  Dardanie  au  mont 
ScomixUt  coulant  du  N.  au  S., 
navigable  dans  son  cours  infé- 
rieur  et  se  jetant  dans  le  sinus 


Sirymonictiê       auprès     d'^m- 
phipoliSf  après  avoir  formé  le 
liicus  Cercinites.  —  Hes.  Theof. 
339  ;     .«schyl.     Suppl.     258 
Agam.    192;   Her.  I,  64  etc. 
Thuc.    I,    98   etc.  ;    Scyl.    66 
Pol.    I,    64    sq.  ;    Apoliod.    II 
6,    10  ;   Liv.    XLIV,   44  etc. 
Verg.  JPn.    X,  269  ;  Str.  VII 
323;  Mel.    II,    17    et    30  ;  PI 
IV,  38    sq.  ;  Juv.  XIII,   167 
Mart.  IX,  308  ;  Pt.   III,   13,  9 
et  18. 

STRTMONICUS  SINUS,  gol- 
fe d'Orfano,  12  B  1.  —  Golfe 
formé  par  le  mare  Thracicum 
sur  la  côte  de  Macédoine,  au 
N.-E.  de  la  Chalcidique,  à 
l'embouchure  du  Strymon.  — 
Str.  VII,  330;  Pt.  III,  13,  9. 

STUBERA  (tr.  Scaptia), 
10  B  3.  —  Ville  dQ  l'W.  de  la 
Macédoine  {Pelagonia)^  au 
S.-W.  de  Stohi.  —  Pol. 
XXVIII,  8;  Liv.  XXXI,  39; 
XLIII,  20  et  22;  Str.  VII, 
327. 

STUCCIA,  Dovey.  20  D  4. 

—  Petit  fleuve  de  la  côte  occi- 
dentale de  Bretagne  (  Brit.  II\ 
au  S.-E.  du  prom.  Caeangorum. 

—  Pt.  II,  3,  3. 

STURA,  Stura,  13  A  2.  — 
Rivière  d'Italie  (rég.  XI, 
Transpadane),  sortie  des  Alpes 
Oraiae,  affluent  de  g.  du 
Padus,  qu'elle  rejoint  en  aval 
d'Augusia  Taurinorum.  — 
PI.  III.  118  ;  Ennod.  I,  1,  38  ; 
Geog.  B. 

STURA.  Stura,  13  A  2.  — 
Rivière  d'Italie  (rég.  IX,  Li- 
gurîe),  sortie  des  Alpes  Mari- 
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timaty  affluent  de  g.  du  Tana- 
rua,  qu'elle  rejoint  à  Poîlentia  ; 
son  nom  ne  se  rencontre  pas 
dans  les  textes  classiques. 

STYMPHALUS,  11  C  2.  — 

Ville    du    Péloponnèse    (N.-E. 
de  TArcadie,   aux   confins  de 
l'Achaïe,      du      territoire      de 
Sicyone  et  de  celui  de  Phliua}^ 
au  pied  du  mont  CyllenCy  sur 
la  rive  septentrionale  d'un  lac 
marécageux  alimenté  par  plu- 
sieurs  petites  rivières  au  cours 
en    partie    souterrain.    La    lé- 
gende des  oiseaux   du   Stym- 
phale,   qui  se  nourrissaient  de 
chair  humaine  et  qu^Héraklès 
tua   à   coups   de   flèches,    fait 
allusion  aux  miasmes  méphi- 
tiques du  lac  ;  on  exécuta  de 
grands     travaux     pour     com- 
battre  ses   inondations  ;    sous 
le  règne  d'Hadrien   un  aque- 
duc   conduisit    ses    eaux   jus- 
qu'à   Corinthe.     La    ville    de 
Stymphalus  avait  une  grande 
importance  stratégique,  com- 
mandant les  route;:s  de  Corin- 
the   et    d'Argos  ;    Apollonide, 
général     de     Cassandre,     s'en 
empara    en    315      av.     J.-C.  : 
elle     fit     partie     de     la    ligue 
achéenne  ;  à  l'époque  romaine 
elle     fut     annexée    à    l'Argo- 
lide.  Temple  d'Artéraîs  Stym- 
phalia.    Ruines.    —   Hom.    //. 
II.    608;   Pind.   01.    VI,    169: 
Her.  VT,   76;    Scyl.  41  ;    Pol. 
II,  66  etc.  ;  Apollod.  II,  6,  6  ; 
Apoll.    Rh.    II,    1063  :    Lucr. 
V,    31  ;    Diod.    IV,    33    etc.  : 
Str.  VIII,  371  et  399:  PI.  IV, 
20;    Stat.    Stlv.    IV,    6,    100; 
Pt.  III,  16,  14  et  19  ;  Paus.  II, 


3,  6  etc.  ;  VIII,  4,  6  etc.  ; 
Xonn.  XIII,  289;  Jlead,  418 
et  463. 

STYRA,  Stura,  11  E  I.  — 
Ville  de  la  côte  S.-W.  de  l'Eu- 
bée.  Habitée  primitivement 
par  les  Dryopes  ;  mentionnée 
lors  des  guerres  médiques  ;  fit 
partie  de  la  confédération 
maritime  athénienne  ;  dé- 
truite en  323  av.  J.-C.  par  les 
Athéniens,  qui  annexèrent  son 
territoire  à  celui  d'Erétrie.  — 
Hom.  //.  II,  639;  Her.  VI. 
107  etc.  :  Thuc.  VII,  67  ; 
Dem.  XXI,  166  sq.  ;  Str.  X, 
446  ;  Mel.  II,  108  ;  Paus.  IV. 
34.  11  ;  Nonn.  XIII,  160; 
la  I.  11°  230  sq. 

SUANA,  Sovana,  18  C  3.  — - 
Ville  d'Italie  {rég.  VII,  Elru- 
rie),  à  g.  de  V ArmerUa,  à  TW. 
de  Volêinii.  Ruines  (tombes 
étrusques  creusées  dans  le  roc, 
avec  façades  architecturales). 

—  PI.  III,  62  ;  Pt.  III.  1,  49  : 
CIL  XI,  p.  422. 

SUANETES,  21  C  6.  —  Peu- 
ple alpestre  du  S.-W.  de  la 
Rétie,  aux  confins  du  pays 
des  Helvetii  et  de  la  Cisal- 
pine. —  PI.  III.  137  :  Pt.  II, 
12,  3  ;  CIL  V,  no  7817.    16. 

SUARDONES.  21  D  /E  1  /2. 

—  Peuple  du  N.  de  la  Ger- 
manie indépendante,  sur  la 
côte  du  mare  Suebicum,  entre 
les  Sazonêê  et  les  Rugit.  — 
Tac.   Oerm.  40. 

SUASA  (tr.  Camilia),  prés 
de  Castelleone,  13  D  3.  — 
Ville  d'Italie  (rég.  VI,  Ombrie. 
Senoneê),  sur  la  Sena.  Ruines 


SUBLAQUEUM  --  SUEBI 


721 


importantes.  —  PI.  III,   114; 
Pt.  III.  1,  51  ;  CIL  XI,  p.  914. 

SUBLAQUEUM,  Subiaco. 
15  B  2.  ^  Localité  d'Italie 
(rég.  IV,  ^qui),  dépendant 
politiquement  du  territoire 
de  TibuTy  sur  le  cours  supé- 
rieur de  V Anioj  auprès  de 
lacs,  en  partie  artificiels,  uti- 
lisés comme  réservoirs  de 
deux  des  aquedujcs  de  Rome, 
V  Aqua  Marcia  et  V  Aqua 
Claudia.  Néron  y  avait  une 
villa.  Ruines  et  œuvres  d*art 
remarquables.  —  PI.  III,  109  ; 
Tac.  Ann.  XIV,  22  ;  Frontin. 
Aquaed.  93;  Tab.  P.;  Paul. 
Diac.  I,  26;  CIL  XIV, 
p.  354. 

SUBLAVIO,  Seben,  près  de 
Klausen,  18  C  1  ;  21  D  5.  — 
Ville  du  S.-E.  de  la  Rétie,  aux 
confins  du  Norique  et  de  la 
Cisalpine.  —  It.  Ant.  ;  Tab. 
P. 

SUBLUCU,  Sidi-bou-Zeîd  ou 
Koumanet  ?,  18  D  1 .  —  Loca- 
lité de  la  côte  septentrionale 
de  la  province  romaine  d'Afri- 
que (Nu raidie  proconsulaire), 
à  rW.  d'Hippo  Reyius.  — 
It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Geog.  R. 

SUBUR,  Oued  Sébou.  18 
A  2.  —  Fleuve  de  la  côte  occi- 
dentale de  la  Maurétanie  Tin- 
gitane,  sorti  de  l'Atlas  et  se 
jetant  dans  l'Océan  Atlanti- 
que au  N.  de  Sala.  —  PI.  V, 
5  ;  Pt.  IV,  1.  2  ;  Geog.  R. 

SUBUS,  Oued  Sous,  18  A  2. 
—  Fleuve  de  la  côte  occiden- 
tale du  continent  africain,  au 
S.  de  la  Maurétanie  Tingitane, 


s»  jetant  dans  l'Océan  Atlan- 
tique à  Acra  Riaadir.  —  Pt. 
IV,  6,  8. 

SUBZUPARA,  Glavan,  10 
E  3.  —  Ville  de  l'intérieur  de 
la  Thrace  (Odrysae),  à  g.  de 
VHebrus.  —  It.  Ant.  ;  It.  Hier 
{Castozobra)  ;  Tab.  P.  {Castra 
Bubra);  Proc.  ^d.  IV,  11 
(Ka(XTpdÇap6a). 

SUCCOTH,  Sakout?,  4  C  3. 

—  Ville  de  la  Palestine  (Sa- 
raarie),  à  dr.  du  Jourdain. 
Ruines.  —  Test.    V. 

SUCIDAVA,  V,  ZUSIDAVA. 
SUCRO,  Jucar,  17  D  /E  2  /3. 

—  Fleux-e  de  la  côte  orientale 
de  l'Espagne  Tarraconaiue 
(Celtiberif  conv.  Carthagi  - 
niensis)^  se  jetant  dans  le 
marc  Balearicum  au  N.  du 
prom.  Artemisium.  —  Str.  III, 
158  sq.  ;  Mel.  II,  92  ;  PI,  III, 
20  et  76  ;  Pt.  II,  6,  14  ;  Plut. 
Sert.  19  ;  Pomp.    19. 

SUOETI  MONTES,  Erzge- 
birge,  21  E /F  3.  —  Chaîne 
de  montagnes  de  la  Germanie 
indépendante,  limitant  au  N.- 
W.  le  quadrilatère  de  Bohême. 

—  Pt.  II,  11,  7  et  23. 

SUEBI  ou  SUEVI,  16  F /G 

1  /2  ;  21  E  /F  2  /3.  —  Peuple 
très  puissant  de  la  Germanie 
indépendante,  entre  la  Bal- 
tique et  le  Danube,  V  Albis  et 
la  Viadua  et  plus  spéciale- 
ment dans  la  .  Souabe  ac- 
tuelle ;  habitant  un  pays  de 
forêts,  de  marécages  et  do 
montagnes  ;  vivant  de  chasse 
et  d'élevage  ;  divisé  en  nom- 
breuses   tribus.     Les      Suèvos 

46 
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ressayeront  de  pénétrer  en 
Gaule  au  dernier  ftiècle  av. 
J.-C,  sous  la  conduite  d'A- 
rioviste,  et  furent  repoussés 
par  César.  Au  temps  d'Au- 
guste ils  faisaient  partie  de 
Tempire  de  Marobod,  roi  des 
Marcomans.  Refoulés  vers 
rw.  à  partir  du  iii*  s.  ap. 
J.-C,  ils  prirent  part  aux  iu- 
vasious  barbares  avec  les  Ala- 
inans  et  les  Burgondes,  les 
Vandales,  les  Alains  et  les 
Wisigoths.  Au  V  s.  ils  s'em- 
parèrent momentanément 
d^une  partie  de  l'Espagne.  — 
Cîis,  B.  g.  I,  37  etc.  ;  Str.  VII, 
290;  PI.  IV,  81  et  100;  Tac. 
Germ.  2  etc.;  Pt.  II,  11.  15  sq,  ; 
Plut.  Pomp.  51  :  Caes,  23  ; 
App.  Celt.  18  ;  Dio  C.  XXXIX, 
47  etc.  ;  Aram.  XVI,  10  ; 
Gros.  I,  2  ;  Tab.  P.;  Not.  dign. 
Occ.  XLIl.  34  sq.  ;  Joruand. 
Get.    55. 

SUEBI  MONTES.  1  ft  B  1  /2. 
—  Chaîne  de  montagnes  de  la 
Scythia  inlra  ImautHy  à  l'W. 
du  mont  Imaua,  —  Pt.  VI, 
14.   8. 

SUEBI  SBMNONES,  voir 
SEMNONES  SUEBI. 

SUEBICUM    MARE,     mer 

Baltique.  21  E /H  1.  —  Mer 
qui  baigne  au  N.  la  Germanie 
indépendante.  —  Taç.  Gernv, 
45. 

SUEL,  Val  de  Suel,  près  de 
Fuengirola,  17  C  4.  —  Ville 
de  la  côte  orientale  de  l'Es- 
pagne Bétiquo  {Turd^tani^ 
conv.  Oadttanus)^  au  S.-W.  de 
Malaca.  Ruines.  —  Mel.  II, 
94  ;   PI.   III,   8  ;   Pt.   II,   4,   7  ; 


//.  Anf,  :  Geog.  R.  ;  CIL  II, 
p.  246  et  875. 

SUE8SA  AURUNCA  ftr. 
JSmilia).  8«»a«.  16  B  2.  — 
Ville  d'Italie  (rég.  I,  Latium, 
Aurunci,  aux  confins  de  la 
Campanio,  à  laquelle  on  la 
rattache  souvent),  sur  le 
versant  N.-W.  du  mont  A/oA> 
sicus.  Fondée  au  iV  s.  av. 
J.-C.  après  la  destruction 
d'Auruncat  l'ancienne  capi- 
tale des  Aurunci,  par  les  Sidi" 
eini  ;  soumise  à  Rome  en  340  ; 
colonie  latine  en  313  ;  se  pro- 
nonça pour  Sylla.  mais  fut 
prise  par  Sertorius.  Municipo 
florissant  à  la  fin  de  la  Répu- 
blique. Colonie  d'Auguste  Pa- 
trie de  LuciUus.  Ruiner.  — 
Çic.  Phil.  III.  4  etc.  ;  Liv. 
VIII,  15  efr.  ;  Vell.  I,  14  ;  Str. 
V.  231  ;  Sil.  VIII,  398;  PI. 
m,  63  ;  Pt.  III.  1.  68  ;  App. 
B.  c.  I.  85  et  lOS  ;  Lib.  coL 
237  ;  Geog.  R.  ;  CIL  X. 
p.  465  et  1012;  Head.  42. 

SUESSA  POMETIA,  voir 
POM^IN/E  PALUDES. 

SUESSIONES,  19  E   2.    » 

Peuple  de  la  Gaule  Belgique, 
entre  la  Matrona  et  T/sara,  k 
rw.  des  Rémi,  dans  une  ré- 
gion très  riche.  Importants 
à  l'époque  de  César  ;  libcri  au 
temps  do  Pline.  Ils  ont  donné 
leur  nom  à  la  ville  de  Sois- 
.sons.  —  Cîe».  B.  g,  II,  3  etc.  ; 
Liv.  Ep,  CIV  ;  Str.  IV,  195  ; 
Lucan.  I.  423  ;  PI.  IV.  106  ;  Pt. 
II,  a,  11  (Oùsa(J0VE^)  ;  It. 
Ant.  ;  Tab,  P.  ;  Not,  diçn, 
Occ.  IX.  35  ;  Not,  QaU.  :  CIL 
XIII,  1.  p.  543. 
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SUESSULA,     Cancello,    15 
C  3.  —  Ville  d'Italie  (rég.  I, 
Campanie),  à  dr.  du  cours  su- 
périeur   du    Claniu8y    sur    la 
route  de  Capoue  À  Nola,  Les 
Romains  y  battirent  les  Sam- 
nites  en  343  av.  J.-C.  et  lui 
accordèrent  un  peu  plus  tard 
la    civ.    8ine    suffragio.    Ils    y 
installèrent  un  camp  perma- 
nent pendant  la  2*  guerre  pu- 
nique ;    Sylla    y    établit    des 
vétérans.     Ruines     (nécropole 
archaïque).    —   Liv.    VII,    37 
etc.  ;  Str.  V,  249  ;  PI.  III,  64; 
Lib.  col.  237  ;  Tah.  P.  ;  Oeog. 
R.  ;  CIL  X,  p.  383  et  976. 

SUEVI,  V.  SUEBI. 

SUFASAR,  Amourah,  près 
de  Miliana,  18  C  1.  —  Ville 
de  la  Maurétanle  Césarienne, 
sur  le  Ghinalaphy  au  S.-E.  de 
loi  Cataarea.  —  It.  Ani.  ;  CIL 
VIIÏ,  p.  819  et  2027. 

SUFES,  Henchir-Sbiba,  18 
D  1.  —  Ville  de  l'intérieur  de 
la  Byzacène,  au  S.-E.  de 
Thala.  Colonie.  Ruines.  — 
//.  Ant.  ;  CIL  VIII,  p.  44 
et   1190. 

SUFETULA  (tr.  Quirina), 
Sbéitla.  18  D  1.  —  Ville  de 
l'intérieur  de  la  Byzacène,  au 
S.  de  Sufes  ;  d'abord  moins 
importante  que  celle-ci,  eUe 
<  tait  beaucoup  plus  considé- 
rable sous  l'Empire  romain  ; 
au  croisement  de  plusieurs 
routes.  Ruinée  remarquables 
(temple»,  arc  de  triomphe).  — 
It..AfU,;  CIL  VIII,  p.  40  et 
1180. 

SUGAMBRI,    19    G /H    I  ; 


21  B  /C  3.  —  Peuple  puissant 
et  belliqueux  de  l'W.  de  la 
Germanie  indépendante,  sur 
la  rive  dr.  du  Rhin,  entre  les 
Marai  et  les  Tencteri.  Com- 
battus  par  César,  Drusus  et 
Tibère  ;  une  partie  d'entre 
eux  fut  transplantée  par  les 
Romains    sur    la    rive    g.    du 

cours  inférieur   du    Rhin.     

des.  B.  g,  IV,  16  etc.  ;  VI, 
35;  Str.  VII,  290;  PI.  IV, 
100  ;  Tac.  Ann.  II,  26 
etc.  ;  Suet.  Aug.  21  ;  Tib. 
9:  Pt.  II,  11,  8;  Plut.  Caes. 
22  ;  Dio  C.  XXXIX,  48  etc.  ; 
Eutr.  VII,  9  ;  Gros.  VI,  21  ; 
Not.  dign.  Or.  XXXI,  66; 
Greg.  Tur.  Hiat.  Franc.  II,  31  ; 
.     Proc.  B.  g.  I,  12. 

SUINDINUM  ou  VINDI- 
NUM,  le  Mans,  19  D  2.  — 
Ville  de  la  Gaule  Celtique, 
plus  tard  de  la  Lyonnaise, 
capitale  des  Cenotnani.  —  Pt. 
II.  8,  9  (Oôîvôtvov);  Tab.  P. 
(Subdinnum);  CIL  XIII,  1, 
p.  508. 

SUIONES,  1  a  E  2.  —  peu- 
pie  de  la  Scandia,  au  S.  des 
Sitonea.  —  Tac.  Oertn.  44. 

SULCI  (tr.    Quirina),  Sant' 

Antioco,    6    D    3  ;    14  a.    

Ville  du  S.-W.  de  la  Sardaigne. 
dans  l'île  Plumbaria,  Fondée 
par  les  Carthaginois  ;  men- 
tionnée  lors  de  la  l'«  guerre 
punique  et  de  la  guerre  civile 
(en  46  av.  J.-C.  César  lui  im- 
posa une  lourde  contribution). 
Municipe  très  florissant  sous 
l'Empire.  Ruines.  —  Hirt. 
B.  afr.  98  ;  Str.  V,  226  ;  Mel. 
II,   123;  PL  ni,  85;  Pt.  III, 
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3,3etVII1.9,3(5:ôXxoO;Paua. 
X.  17.  9  ;  It.  Ant.  ;  Tah.  P.  ; 
Claud.  B.  gild.  618;  Zonar. 
VIII,  12  ;  Geog.  R.  ;  CIL  X. 
p.  782  et  996. 

SULCI.  Sol,  14  a.  —  Ville 
de  la  côte  orientale  de  la  Sar- 
daigne.  —  It.  Ant. 

SULCITANUS       PORTUS. 

golfe  de  Palmas,  14  a.  —  Golfe 
de  la  côte  S.-W.  de  la  Sardai- 
gne,  entre  l'île  Plumbaria  et 
le  rrotn.  Chersonesus.  —  Pt. 
III,  3.  3. 

SULMO  (tr.  Sergia)y  Sul- 
mona.  15  B  1.  —  Ville  de 
l'Italie  centrale  (rég.  IV,  Pae- 
ligni),  au  S.-E.  de  Corfinium, 
danx  une  plaine  fertile  et 
bien  irriguée.  Fondée,  disait- 
on,  par  le  phrygien  Solyniua, 
compagnon  d'Enée  ;  son  terri- 
toire fut  ravagé  par  Hannibal 
en  211  av.  J.-C.  ;  mentionnée 
lors  de  la  guerre  sociale  ;  prit  le 

parti  de  Marius  et  fut  détruite 

pur    S\  lia  ;     mentionnée    lors 

de  la  guerre   de   César  contre 

Pompt^e  en  49.  Patrie  d'Ovide. 

Ruines.  —  Ca?.*'.   B.  c.  I,   18  ; 

Cic.  Ad  AH.  VIII,  4,  12  ;  Liv. 

XXVI,  11  ;  Ov.  Am.  II,  1«.  1  ; 

m.     15  :    Fast.    IV,    79    aq.  ; 

Trist.  IV,  10,  3;  Str.  V,  241  ; 

Sil.    VIII,    611  ;    IX,    70   sq.  ; 

PI.  m.   106  :  XVII.  260  ;  Pt. 

III,  1,64  ;Lib.coI.  229  et  260; 

It.  Ant.  ;  Tah.  P.  ;  Geog.  R.  ; 

r/LIX.  p.  290,  678.  697. 

SUMELOGENNA.  Rotten- 
burg.  19  H  2.  —  ViUe 
de  la  Germanie  occidentale 
{Agri  Decumatea),  «ur  le  cour» 


supérieur  du  Nicer.  —  Tah.  P.» 
CIL  XIII,  2.  p.  214. 

SUMER,    v.    BABYLQNIA 
et  UR. 

SUNIUM  PROM.,   cap  Ce 

lonnes,  11  E  2.  —  Cap  à  Pex- 
trémité     S.-E.     de     l'Attique, 
donnant  son  nom  à  un  démo 
(tr.  LtontU,  plus  tard  Attalis). 
Il  s'élevait  à  une  grande  hau- 
teur   au-dessus    de    la     mer  : 
temple  d'Athéna  au  sommet  ; 
fortifié  pendant  la  guerre  du 
Péloponnèse.     Ruines    iiupor- 
tantes  (murs  d*enceinte,  tem- 
ple dorique).  —  Hom.  Od.  III, 
278  ;  Her.  IV,  99  etc.  ;  Thuc. 
VII,    28   etc.  ;    Xen.    HtU,    V, 
1,  23  ;  Scyl.   51  et  67  :   Dem. 
XVIII,     38  ;     Cic.      Ad     AU. 
XIII,    10;    Liv.    XXXI.    25: 
Vitr.  IV,  7  ;  Str.  IX,  398  etc.  ; 
Mel.  II,  27  et  45  sq.  ;  PI.  IV. 
24    et    62  ;     Pt.    III,     15.     1  : 
15  ;  30  ;  Paus.I,  V,\;IQ  I-III. 

SUPER/SQUUM  (tr.  Ser- 
qia)^  Castelvecchio  Subequo, 
15  B  1.  —  Ville  de  Pltalie 
centrale  (rég.  IV,  Paeligni), 
à  dr.  de  Y AUrnuê,  à  l'W.  de 
Corfinium.  —  PI.  III,  106  : 
Lih.  eoL  220  ;  CIL  IX.  p.  311 
et  680. 

SUPERUM  MARE,  voir 
HADRIATICUM   MARE. 

SUPIMUM  (tr.  Sergia), 
Traaacco,  15  B  2.  —  Localité 
de  ritalie  centrale  (rég.  IV, 
Marêi),  sur  la  rive  méridionale 
du  lac  Fucin  ;  «impie  rtcics, 
dépendant  d\intinum  ou  de 
Marruviufn,  —  CIL  IX,  p. 
364  et  682. 
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SUPPARA,  Sourate,  9  B  3. 

—  Ville  do  la  côte  occidentale 
de  VIndia  intra  Oanqtm,  au  S. 
de  Barygaza.  —  Per.  m.  E.  62. 

SUPPARA,  Basséin  ?,  9  B  4. 

—  Ville  de  la  côte  occidentale 
de  VIndia  intra  Oangem^  au 
N.  des  inaulae  Heptanesia.  — 
Pt.  VII,  1,  6. 

SURA,  Hammam,  7  G  6.  — 
Ville  de  Co'lésyrie,  sur  la  rive 
dr.  de  rEuphrate,,en  aval  de 
Thapaacus.  Quartier  général 
de  la  le  g.  X  VI  Flavia  sous  le 
BaS'Empire  romain.  Fortifiée 
par  Justinien.  Ruines.  —  PI. 
V.  87  et  89;  Pt.  V,  16,  26; 
Tah,  P.  ;  ^Not.  dign.  Or. 
XXXIII,  28;  Proc.  B.  p.  I, 
18;  II,  6  ;  ^d.  II,  9. 

SURA,  la.  —  Ville  d'Asie 
Mineure,  sur  la  côte  de  la  Ly- 
cie,  à  rw.  de  l'embouchure  du 
Myrue,  avec  un  oracle  d'Apol- 
lon. —  Plut.  Sol.  an.  23  ; 
M\.  N.  an,  VIII,  6  ;  Luc.  Hist. 
29  ;  Steph.  B.  ;  Proc.  B.  g. 
11,5;  C/(?no  4303»et  ifc. 

SURIGA.  Koubia,  18  A  2. 
—  Ville  de  la  côte  occidentale 
du  continent  africain  {Mau- 
rtiW»),  près  du  prom.  Uaaa- 
dium.  —  Pt.  IV,  1,  3. 

SURONTIUM.  Trieben,  21 
P.  6.  —  Ville  du  Norique,  à^dr. 
de  VAniaua.  —  Tab.  P. 

SURREKTUM  (tr.  Mené- 
nia),  Sorrente,  15  C  3.  —  Ville 
d'Italie  (rég.  I,  Campanie), 
sur  la  rive  _ méridionale  du 
ainua  Cumanua,  au  N.-E.  du 
prom.  Minervae.  Ancienne  co- 
lonie grecque  ;  raunicipe  sous 


l'Empire;  très  fréquentée  des 
Romains  à  cause  de  l'agré- 
ment de  son  climat  ;  nom- 
breuses villas  de  plaisance.  On 
récoltait  aux  environs  un  vin 
apprécié,  qui  passait  pour  très 
salubre.  Ruines.  —  Liv.  XXII, 
61  :  Diod.  V,  7  ;  Colum.  HT, 
2,  10;  Ov.  Met.  XV,  710; 
Str.  V,  243  et  247  ;  Mel.  II,  70  ; 
Sil.  V,  466  ;  PI.  III.  62  ;  XIV, 
36  etc.;  Mart.  XIII,  110; 
Stat.  Silv.  II,  10  ;  III,  6,  102  ; 
Suet.  Aw;.  65;  Pt.  III,  1,  7; 
Dio  C.  LU,  43;  Ath.  I,  126; 
Lib.  col.  236  ;  Tab.  P.  :  Geog. 
R.  ;  CIL  X,  p.  76,  966,  1006. 

SUSA,  Suse,  8  C  3.  —  Capi- 
taie  de  la  Susiane,  sur  la  rive  g. 
du  Gkoaapeay  dans  une  plaine 
fertile  en  lys  (son  nom  vient 
du  nom  de  cette  fleur  en  per-' 
San  ).  Fondée  par  Darius  ;  très 
vaste  ;  bâtie  en  briques  crues. 
Résidence  d'hiver  des  rois 
Achéménides,  qui  l'ornèrent 
de  monuments  magnifique^, 
décrits  dans  le  Kvre  d'Esther  ; 
ils  avaient  déposé  leur  trésor 
dans  sa  citadeller;  Alexandre 
s'en  empara  et  y  trouva 
60.000  talents.  Ruines  consi- 
dérables (terrasses  des  palais 
de  l'acropole,  avec  des  sculp- 
tures de  l'époque  des  Achémé- 
nides), fouillées  par  Loftus  et 
Churchill  en  1860  et  par  la 
mission  Dieulafoy  en  1884- 
1886.  —  Teat.  V.  (Shuahan)  ; 
^schyl.  Pera.  lli»  etc.  ;  Her.  I. 
188  etc.  ;  Xen.  An.  II,  4,  25 
etc.  ;  Cyr.  VIII,  6,  8  etc.  ; 
Pol.  V,  48;  Diod.  XIX,  16 
etc.  ;  Curt.  V,   1,  7  etc.  ;  Str. 
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XV,  728  ;  PI.  VI,  100  et  133  ; 
JoB.Ant.X,  11,7;  Arr.  An.lIL, 
17.  letc.  ;  Pt.  VI,  3,  6;  VIII. 
21,  5;  Paua.  IV,  31,  6;  Ath. 
XII,  613  ;  XV,  60M  ;  Amm. 
XXIII,  fl  ;  Eust.  Ad  Dion. 
Per.   1073. 

SUSIA,  8  F  2.  -—  Ville  de 
TAsie  centrale,  aux  confins  de 
la  Parthia  et  de  V  Aria,  «u  pied 
du  mont  Masdoranus.  —  Arr. 
^n.  III,  25,  1. 

SUSIANAou  CISSIA,  Khou- 
siBtan,  8  C/D  3.  —  Kégion 
d'Asie,  au  fond  du  golfe  Persi- 
que,  confinant  vers  l'W.  à  la 
Babylonie,  vers  le  N.  àlaMédie, 
vers  l'E.  à  la  Perse  ;  côte 
rocheuse  et  sans  ports  ;  au 
S.-W.,  plaines  très  fertiles 
(céréales,  vignes),  sous  un 
climat  étouffant,  dans  les 
vallées  de  V Evlaetts  et  de  ses 
tributaires  ;  au  N.-E.,  mon- 
tagnes d'accès  difficile,  ha- 
bitées par  des  tribus  jalou- 
nes  de  leur  indépendance. 
Centre  de  l'empire  Elamite  ; 
conquise  par  Cyrus,  elle  for- 
ma une  satrapie  de  l'empire 
perse  ;  soumise  par  Alexandre, 
elle  appartint  ensuite  aux  Sé- 
leucides,  aux  Parthes,  au 
nouvel  empire  perse.  —  JEs- 
chyl.  Pers.  \Q;  Her.  III.  91; 
V,  49  :  Pol.  V,  46  et  52  ;  Diod. 
II,  2  etc.  ;  Str.  II,  134  ;  XV, 
728  sq.  ;  PI.  VI,  133  etc.  ;  Arr. 
An.  III,  16,  9  :  Ind.  XL,  6  etc.  ; 
Pfe.  VI,  3  ;  VIII,  20,  2  etc.  ; 
Marc.  Per.  m.  ext.  1  etc.  ; 
Head,   822. 

SUSIOES     ou    PERSIDES 
PYL^.  8   D   3.   —  Défilé  des 


montagnes  qui  Réparent  la 
Susiane  et  la  Perse.  —  Str. 
XV,  729;  Poly»n.  IV.  3, 
27. 

SUSURMiENA,  Surmène.  7 
H  2.  —  Ville  d'Asie  Mineure, 
sur  la  côte  orientale  du  Pont 
Polémoniaque,  à  TE.  de  Tra- 
pezua,  -*-  Proc.  B.  g.  IV,  2. 

SUTRIUM  (col.  Conjuncta 
Julia  Sutrina,  tr.  Papiria), 
Sutri,  13  D  3.  —  VUle  d'Italie 
(rég.  VII,  Etrurie),  sur  une 
colline  escarpée,  entre  les  lacs 
Ciminius  et  Sabatinus,  tout 
près  de  la  via  Cassia.  Pri.9e  par 
les  Romains  en  391  av.  J.-C.  : 
colonie  latine  en  383  ;  souvent 
mentionnée  dans  len  guerres 
des  Romains  en  Etrurie  ;  elle 
leur  servait  de  poste  avancé  et 
dç  base  d' opérations».  Colonie 
d'Auguste  ;  peu  importante 
sous  l'Empire.  Ruines  (murs 
d'enceinte,  amphithéâtre).  — 
Plaut.  Cas.  624  :  Liv.  VI, 
3  etc.  ;  Diod.  XIV,  98  etc.  ; 
Vell.  I,  14  ;  Str.  V,  226  ;  Sil. 
VIII,  493  ;  PI.  III,  31  ;  Pt. 
III.  1,  50  ;  Plut.  Cam.  33  : 
App.  B.  c.  V,  31  ;  Lib.  col. 
217;  Zt.  Ant.  ;  Tab.  P.; 
Geog.  R.  ;  Paul.  Diac.  IV,  8  : 
CIL  lâ,  p.  191  ;  XI.  p.   489. 

SYAGRUS  PROM..  Ras  Far- 
tak',  5  17.  —  Cap  de  1»  côte 
S.-E,  d'Arabie,  à  l'entrée  du 
sinus  Auaîites.  —  PI.  VI,  100 
et  .163  ;  Per.  m.  E.  30  et  32  ;  Pt. 
I,  17,  2  ;  VI.  7,  1  ;  Marc.  Per. 
m.  ext.  I,  15. 

SYBARIS.  Concile.  14  C  3. 
—   Rivière   d'Italie  (rég.   III, 
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Brutin)t  affluent  de  g.  du 
Cr€Uhis,  qu'elle  rejoignait  à 
Sybaria,  —  Thuc.  VII,  36  ; 
Arigtot.  Mirah.  lOf  et  169; 
Scyl.  18;  Scymn.  340;  Diod, 
XI,  90  etc.  ;  Str.  VI,  262  ; 
VIII.  38Ô  ;  PI.  III,  07  ;  Vib. 
Seq.    {Syrapus). 

SYBARIS,  6  a  ;  14  C  3.  — 

Ville  d'Italie  (rég.  III,  Brut- 
tii)t  k  quelque  distance  de  la 
côte  du  »inu8  Tarentinus, 
dans  une  plaine  très  fertile, 
au  confluent  du  Crathiê  et  du 
Sybariê.  La  plus  ancienne  den 
colonies  de  la  Grande  Grèce, 
fondée  vers  720  av.  J.-C.  par 
des  Achéens,  auxquels  s'é- 
taient joints  des  gens  de 
Troezen.  Très  vaste  et  très 
peuplée,  enrichie  par  la  cul- 
ture du  sol  et  le  commerce 
(relations  avec  l'Asie  Mineure, 
en  particulier  avec  Milet), 
elle  avait  soumis  toutes  les 
cités  des  alentours  et  fondé 
elle-même  des  colonies  sur  la 
côte  occidentale  du  pays  des 
BrUUii  ;  ses  habitants  étaient 
célèbres  par  leur  luxe  et  leur 
mollesse.  A  la  suite  de  dis- 
cordes intestines  entre  les 
oligarques  et  les  démocrate^, 
elle  entra  en  lutte  avec  les 
Crotoniates  ;  ceux-ci  la  vain- 
quirent  en  510  et  la  détruisi- 
rent de  fond  en  comble  ;  le 
cours  du  Crathia  fut  détourné 
pour  ensevelir  ses  ruines.  Ses 
habitants  se  réfugièrent  dans 
leurs  colonies  de  la  côte  occi- 
dentale, d'où  ils  revinrent  plus 
tard,  avec  des  colons  athé- 
niens, pour  fonder  tout  auprès 


de  l'emplacement  de  Sybaris 
la  ville  nouvelle  de  Thurii,  — 
Her.  V,  44;  VI.  21  et  127  ; 
Aristot.  Pol.  V,  2,  30  ;  Mirah, 
96  ;  Pol.  VII,  1  ;  Lycophr. 
1079  ;  Scymn.  337  sq.  ;  Varr. 
De  r.  r.  î,  44  ;  Diod.  XI.  90 
etc.  ;  Ov,  Met.  XV,  315  ;  Str. 
VI,  263  ;  PI.  HT.  97  ;  Dion.  Per. 
373  ;  Plut.  Per.  11  ;  Ath.  VI, 
273  ;  XII.  618  sq.  ;  lambl.  V, 
Pyth.  133  etc.  ;  Porphyr.  V. 
Pyth.  21  etc.  ;  Head,  84. 

SYBOTA  INSULiE.  Sivota. 
10  B  4.  —  Nom  donné  à  deux 
petites  îles  de  la  mer  Ionienne, 
sur  la  côte  d'Epire,  au  S.-E. 
de  Corcyre.  La  flotte  corin- 
thienne y  battit  celle  de  Cor- 
cyre en  432  av.  J.-C.  —  Thuc. 

I,  44  sq.;  Cic.  AdAtt.V,  9:  Str. 

II,  124  ;  VII,  324  ;  PI.  IV,  53  ; 
Pt.  III,  14,  6. 

SYCAMINON.  Koîpha.  4  B  3. 
—  Ville  de  la  côte  de  Phénicio, 
à  g.  de  l'embouchure  du  Ki- 
sorij  au  pied  du  mont  Garmel. 
Ptoléraée  Lathyros  y  débarqua 
pour  aller  faire  le  siège  de 
Ptolemais.  Ruines.  —  Str. 
XVI,  758  ;  PI.  V,  75  ;  Jos. 
Ant.  XIII,  13.  3  ;  Pt.  V,  15,  5  ; 
//.  Ant.  ;  //.  Hier.  ;  Eus.  On. 
a.  V.  'lavÉO. 

SYCAMINOS,  V.  HIERA 
SYCAMINOS. 

SYDRI,  8  G  4  ;  9  A  2.  — 
Peuple  du  N.-W.  de  V India 
intra  Oangem  {Indo-Scythia), 
sur  la  rive  dr.  du  cours  infé- 
rieur de  VIndua,  au  S.  den 
Sogdi.  —  Pt.  VI.  20,  3. 

SYENE,  Assouan,  3  D  4.  — 
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Ville  d'Egypte  (Thébaïde,  aux 
confins  de  la  Dodécaschène), 
sur  la  rive  dr.  du  Nil,  immédia- 
tement en  aval  de  la  1'*  cata- 
racte. Grande  importance  com- 
merciale et  militaire,  comme 
place  frontière  de  T Egypte 
ver»  l'Ethiopie;  garnison  sous 
le  Btts-Empire  romain.  Aux 
environs,  carrières  de  granit 
(^Jyénite),  très  exploitée»  dans 
l'antiquité.  Les  géographes 
anciens  la  croyaient  située 
sous  le  tropique  ;  ils  y  fai- 
saient passer  un  de  leurs  prin- 
cipaux parallèles  et  détermi- 
naient le  premier  degré  d'a- 
près son  méridien.  Ruines.  — 

Her.    II,    28  ;    Str.    II.    133  ; 

XVII,    797    sq.  ;    Mol.    I.    60  ; 

Lucan.   II,   687;   X,   234;   PL 

II.  183  sq.  ;  V,  59  ;  VI,  183  sq. 

etc.  ;  Dion.  Per.  222  sq.  :  Jos. 

B.  j.  IV,  10  ;  Arr.  Ind.  XXV. 

7  :  Pt.  I,    9,    9   etc.   ;    IV,    6, 

73  ;  VII,  5,  15;  VIII,  16,  16; 

Paus.  I,  33,  4  etc.  ;  It.   Ant.  ; 

Not.  dign.   Or.  XXXI,    36  et^ 

65  ;  Avien.  337  et  366  ;  Prise. 

213    et    231  ;    CIO    n»    4861  ; 

CIL  III,  p.  968-2297. 

r 

SYLUEUM.  7  C  4  ;  la.   — 

Ville  d'Asie  Mineure,  dans 
l'intérieur  de  la  Pamphylie, 
sur  une  hauteur  entre  le 
Cestrus  et  V  Eurymedon.  — 
Scvl.  101  ;  Pol.  XXII,  17  ; 
Str.  XIV,  667  ;  Arr.  An.  I, 
26,  6  ;  Pt.  V,  6,  7  (XtXo'JOv)  ; 
Tab.  P.  ;  Hier. 

SYMiCTHUS,  Giarretta,  14 
B  4.  —  Fleuve  do  la  côte  orien- 
tale de  Sicile,  sorti  des  monts 
Nebrodes,  contournant   l'Etna 


et  se  jetant  dans  le  mare  Sicu' 
ïum  au  S.  de  Catana.  —  Thuc- 
VI,  66;  Scyl.  13;  Verg.  ^n' 
IX,  684  ;  Ov,  Met.  XIII,  730  ' 
Faêt.  IV,  472  ;  Str.  VI,  272  - 
Sil.  XIV.  232;  PI.  III.  89  : 
Pt.    III,    4.    9;    Macr.   V,   19- 

SYME.  Syrai,  12  F  6.  —  Ile 
rocheuse    et    découpée    de    la 
côte    occidentale    d'Asie    Mi- 
neure (S.-W.  de  la  Carie,  Do- 
ride),    dans   le   sinus    Doridis, 
entre  la  Chersonèse  d©  Gnide 
et   le    prom.    Cynossema.    En- 
levée par  les  Cariena  aux  Do- 
riens,     puis     abandonnée     et 
peuplée  ensuite  par  des  coions 
venus  d'Argos,  de  Sparte,  de 
Cnide  ©t  de  Rhodes.  —  Hom. 
II.  II,  671  ;  Her.  I,  174  ;  Thuc. 
VIII,   41  ;   Diod.   V.   33  :   Str. 
XIV,  656  ;  PI.  V,  133  ;  Pt.  V. 
2,   32  ;   Ath.   VI,   262  et  296  ; 
10  XII,  3,  p.  1  et  273  ;  Head, 
626. 

SYNAUS.  Simaw,  7  6  3: 
12  G  2.  —  Ville  d'Asie  Mi- 
neure, à  l'extrémité  occiden- 
tale djB  la  Phrygie  (Abbaîtis), 
confinant  à  la  Mysie,  près  des 
sources  du  Mace^tus.  —  Pt.  V, 
2,  22  ;  Socr.  H.  e.  VII,  3  ;  Ad. 
conc.  Chalced.  ;  Head,  686. 

SYNNADA,  Afioum-Kara- 
his'sar.  7  0  3.—  Ville  d'Asie 
Mineure  dans  l'intérieur  de 
la  Phrygie  (Paroreus),  au  mi- 
lieu d'tine  plaine  fertile,  sur 
la  grande  route  commerciale 
conduisant  d'Ephèse  en  Cap- 
padoce.  Aux  environ»,  car- 
rières d©  marbre  très  renom- 
mées.    Chef-lieu     d'un     eonr. 
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furidicus  à  l'époque  romaine. 
Ruines.  —  Cic.  Ad  AU.  V,  20 
Ad  fam,  III,  8  ;  XV,  4  ;  Liv 
XXXVIII,     15;     XLV.     34 
Diod.    XX.     107  ;    Str.    XII 
677  ;  PI.  V,   106;  XXXV,  3 
Mart.   IX,   76  ;   Stat.    Silv.  I 
6,   36  ;  Pt.   V,   2,   24  ;  Symm 
Ep.  II.  246  ;  Socr.  H.  e.  VII 
3  ;  Hier.  ;    CJO  n»   3878   sq. 
CIL      III,      p.       71-2328,83 
Head,  685. 

SYRACELUE,  Malgara,  10 
E  3.  —  Ville  du  S.  de  la  Thrace, 
entre  VErgines  et  le  mont 
Hieron.  —  It.  Ant.  ;  Jt,  Hier,  ; 
Tab.  P.  ;  Oeog.  R. 

SYRACUSE,  Syracuse,  6  a; 
14  B  4  :  24  d.  —  Ville  de  la  côte 
orientale  de  la  Sicile,  au  N.  de^ 
l'embouchure  de  V  Anapuê. 
Colonie  corinthienne,  fondée 
en  734  av.  J.-C.  dans  la  petite 
île  à'Ortygia  ;  elle  s'étendit  en- 
Kuite  dans  la  presqu'île  rocheu- 
KO  à"  Achradina  et  s'annexa 
Huccessivement  plusieurs  nou- 
veaux quartiers  {Neapolis, 
Tychtf  Epipolae).  Très  vaste 
et  très  peuplée,  entourée  de 
solides  murailles,  pourvue  de 
deux  ports  excellents,  un 
grand  et  un  petit.  En  dépit 
.  des  discordes  intestines  et  des 
guerres  étrangères,  elle  attei- 
gnit un  très  haut  degré  de 
prospérité  et  fonda  de  nom- 
breuses colonie.^.  Gouvernée 
par  l'aristocratie  jusqu'en  484, 
puis  par  des  rofs  (Gélon, 
Hiéron  I",  Thrasybule)  de 
4K4  à  466  ;  république  démo- 
rratique  de  466  à  405,  elle  fut 
assiégée  par  les  Athéniens  pen- 


dant la  guerre  du  Pélopon- 
jièse  (416-413),  sans  qu'ils 
pussent  s'en  emparer  ;  de  405 
à  212  elle  obéit  à  des  tyrans 
(Denys  l'Ancien  et  Denys  le 
Jeune,  Dion,  Agathocle,  etc.), 
qui  furent  à  plusieurs  reprises 
remplacés  momentanément 
par  une  restauration  républi- 
caine. En  lutte  contre  les 
Carthaginois,  puis  contre  les 
Romains  ;  prise  par  Marcellus 
en  212  (Archimède,  qui  avait 
dirigé  les  travaux  de  la  défense, 
y  fut  tué  par  un  soldat  romain). 
Après  la  conquête,  Syracuse 
resta  la  principale  ville  de  la 
Sicile,  résidence  du  préteur  et 
de  l'un  des  deux  questeurs 
sous  la  République  ;  elle  eut  à 
souffrir  des  guerres  civiles  au 
temps  de  Sextus  Pompée. 
Auguste  y  établit  des  colons. 
Atelier  impérial  de  teinturerie 
au  Bas- Empire.  Ruines  im- 
portantes (théâtre,  amphi- 
théâtre, carrières  des  lautu- 
mies  transformées  en  prison 
par  les  tyrans).  —  Her.  VII, 
164  etc.  ;  Thuc.  VI,  2  etc.  ; 
Xen.  Hell.  I,  1,  16  etc.  ; 
Aristot.  Pol.  V,  3,  1  et  6  ; 
Scyl.  13  ;  Pol.  V,  4  etc.  ; 
Theocr.  XV.  91  ;  Scymn. 
279  sq.  :  Cic.  r«?rr.  II,  51  etc.  ; 
Liv.  XXIV,  21  sq.  ;  Diod.  V, 
3  etc.  ;  Dionys.  V^I,  62  etc.  ; 
Str.  VI,  269  sq.  ;  VIII,  364  ; 
;  Sil.   XIV,  277  ; 

Pt.    III,    4,    9; 

;      Plut.     Tint.  ; 

14    sq.  ;  Dio     C. 

Ant.  :  Tab.  P.  : 
Not.  dign.  Occ.  XI,  68  ;  Geog. 
R.  ;   IG  XIV,   p.    1  ;   CIL   X. 


Mel.  II,   117 
PI.    III.    89; 
VIII,     9,      4 
Dio  ;  Marc. 
LIV,    7  ;   It. 
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p.  730  et  092;  Head,  171 
et  406. 

SYRALLUM,    10    K    3.    — 

Ville  du  S.-E.  de  la  Tlirace 
{Caeni%  sur  VArzus,  au  N. 
d*Heraeuin.  —  Tab.  P.  ;  Geog. 
R. 

8YRASTRA,  Véraval?,  9 
B  3.  —  Ville  de  la  côte  N>W. 
de  VIndia  intra  (hingem,  au 
N.  du  golfe  de  Baryçaza,  ca- 
pitale de  la  Syraetrene.  — 
Pt.  VII,  1,  2. 

SYRASTRENE,  Koutch  et 
péninsule  de  Kathiavar,  9  A  /B 
3.  —  Région  de  la  côte  N.-W. 
de  VIndia  intra  Gangem,  entre 
le  delta  de  Vlndus  et  le  golfe 
de  Bar  y  gaza.  —  Per.  m.  E. 
41  et  44  ;  Pt.  VII,  l,  2  et  56. 

SYRIA  (nom  sémitique  : 
ARAM),  Syrie,  5  F  3  ;  7  F  4  /6. 
—  Nom  donné  primitivement 
k  toute  la  région  de  TAsie  occi- 
dentale qui  s'étend  de  la  Mé- 
diterranée à  TEuphrate,  du 
Taurus  à  l'Egypte,  en  y  com- 
prenant la  Phénicie  et  la  Pa- 
lestine. La  Syrie  proprement 
dite,  à  laquelle  se  rattachaient 
la  Commagène  «u  N.  et  la 
Cœlésyrie  au  S.-E.,  était  li- 
mitée par  la  Phénicie,  la  mer 
et  la  Cilicie  à  l'W.,  la  Cappu- 
doce  au  N.,  l'Arménie,  la 
Mésopotamie  et  l'Arabie  à  TE., 
la  Palestine  au  S.  Côte  dé- 
coupée, avec  de  bons  portrt  ; 
montagnes  au  N.  et  à  r\^"., 
entre  la  mer  et  In  fertile  vallée 
de  rOront©  ;  plaines  et  pla- 
teaux À  VE.  Grande  variété 
de  product  ions  naturelles  (boiff, 


céréales,   oliviers,    vi^^nea,    ar- 
bres fruitiers,  chevaux,  etc.  >; 
la  position  de  la  Syrie,  sur  le 
trajet    de    PAsie    Mineure    â 
l'Egypte  et  sur  la  route   des 
caravanes  de  la  Mésopotamie 
à  la-  Méditerranée,  lui  donnait 
une  extrême  importance  coiu- 
merciale  ;  elle  renfermait  dan 9 
r  antiquité  plusieurs  villes  in- 
dustrielles   (Antioche.    Laodi- 
céc,   etc.).    Les   Araméen»,   de 
langue    sémitique,    originaire -< 
du  golfe  Persique,  s'établirent 
en  Svrie,  comme  les  Cananéens 
en  Palestine,  vers  le  xxtii*  «s. 
av.  J.-C.  Conquis  par  les  EIm- 
mites,    puis    par    les    premiers 
rois  de  Babvione,  ils  devinrent 
ensuite  vassaux  de  P Egypte  et 
plus    tard    de    PAssyrie  ;    ils 
soutinrent    de    longues   lutte? 
contre  les  Hébreux.  La  8yrie 
fit  partie  tour  à  tour  du  nouvel 
empire  assyrien,  du  2*  empire 
chaldéen»    de    Pempire    persn. 
Alexandre  s'en  empara  en  333 
par  la  bataille  d'Issus  et   Sé- 
leucus  en  SOI  parcelle  d'Ipsus; 
centre    principal    de    Pempire 
des  Séleucides  jusqu'au  début 
du  11^  s.,  ensuite  en  décadence  ; 
annexée  par  Pompée  à  l'Em- 
pire romain  en   63  ;   provincf 
sénatoriale  sous   Auguste.   Li\ 
Judée,  qui  en  faisait   d'abord 
partie,  fut  érigée  en  province 
particulière   en    ttô    ap.    J.-C, 
BOUS  le  nom  de  Syria  Palarn' 
tina  ;  le  reste  de  la  Syrie  forma 
deux    provinces    à    partir   de 
Septiine  Sévère  :  <V.  magna  ou 
Cœlesyria  au  N.  (capit.  Antio- 
che). S.  Phœnice  au    S.  (avec 
le  pays  de  Damas  et  la  Dé<'J- 
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pôle   Palestinienne).    Au  Baa- 
£!mpire,    Tanoienne    Syrie    de 
Pompée     et     d'Auguste     est 
divisée  en  7  provinces  r  S.  I. 
(Antioche),    S,    II   (Apamée), 
AuguHa    EuphnUensis,    Phœ' 
nice,   Phœnice  Lihantêia,   Fa- 
latêiina  I  et  Palaestina  II.  — 
Test,   V.  et  N.  ;  ^Eschyl.  Perê 
85  ;   Her.  I,    106     etc.  ;    Xen 
Cyr.  VI,  2,  22  etc.  ;  An.  1,  4 
4   etc.  ;   Scyl.    104  ;   Cic.   Nat 
deor,  I,  29  etc.  ;  Liv.  XXXV 
49  etc.  ;  Diod.  XVIII,  39  etc. 
Str.     XV.     737  ;     XVI,     749 
Mel.  I.  14;  62  etc.  ;  PI.  V,  66 
sq.  etc.  ;  Arr.  An.  VII,  9,  8 
Jos.   Ant.  I,  6,   4  etc.  ;  Dion 
Per.  802  etc.  ;  Pt.  V,  16  ;  VIII 
16,  2  etc.*;  Plut.  Pomp.  39 etc. 
App.    Syr.  ;    Mithr.    106  etc. 
Dio  C.  XLVIII.  39  etc.  ;  Luc 
/>c   dea  8yr.  ;    Hist.    Aug.    M 
Ant.     ph.     23   ;     Avid.     Casa 
9  ;    U.    Ant.  ;    Tab.    P.  ;    Not 
dign.    Or.    I,    44    et    61    etc. 
XXXIII  ;    Hier.  ;    Proc.    ^d. 
V,   8;  CIO  III,  p.   211  ;  CIL 
III,  p.   21  etc.  ;  Head,  755. 

SYRIAS  PROM.,  V.  LEPTE 
PROM. 

SYRII,  5  E/F  2.  —  Nom 
donné  par  les  Grecs  aux  popu- 
lations du  N.  de  TAsie  Mi- 
neure, à  rjE.  des  Papklagoneê 
(Galatie,  Cappadoce  et  Pont)  ; 
apparentées,  croyait-on,  aux 
Syriens  du  S.  et  introduites 
dans  le  pays  par  les  conqué- 
rants assyriens.  —  Her.  I, 
72  etc.  ;  Xen.  Cyr.  I,  1,  4  etc.  ; 
Str.  XI,  767  ;  Dion.  Per.  772 
et  784  et  Eust.  ad  loc.  ; 
Steph.  B. 


SYRNiE  INSULiG,  Syrnos, 
12  E  6.  —  Petites  îles  du  S.  de 
la  mer  Egée  (Sporades),  entre 
Aêtypalaea  et  Carpalhus.  — 
PI.  IV,  69. 

SYRTICA,    16    E/F    5.    — 

Nom  donné  primitivement  à  la 
partie  de  la  côte  septentrio- 
nale du  continent  africain 
comprise  entre  la  Byzacène  et 
la  Cyrénaïque  et  baignée  par 
les  deux  Syrtes.  Sablonneuse 
et  péli  fertile,  son  nom  venait 
du  sémitique  eert^  désert  ; 
elle  dépendait  d'abord  de 
Cyrène,  puis  de  Carthage  ; 
plusieurs  colonies  grecques 
s'établirent  sur  le  littoral.  Les 
Romains  l'annexèrent  à  leur 
province  d'Afrique.  La  partie 
la  plus  occidentale  de  la  Syr» 
tiea  prit  à  partir  du  début  du 
111*  s.  ap.  J.-C.  le  nom  de  Tri- 
politaine  (Tripolie).  —  Scyl. 
109;  Str.  XVII,  834  sq.  ; 
Mel.  I,  34  sq.  ;  II,  106;  PI. 
V,  26  sq.  ;  Dion.  Per.  477  ;  Pt. 
IV,  3,  11  sq.  ;  Tah.  P.  ;  Head, 
875. 

SYRTIS  MAIOR,  Grande 
Syrte  (golfe  do  Sidra),  18  F  3. 
—  Golfe  formé  par  la  mer 
Méditerranée  sur  la  côte  sep- 
tentrionale du  continent  afri- 
cain, entre  la  Tripolitftine  et 
la  Cyrénaïqiie.  Côte  sablon- 
neuse et  inhospitalière.  —  Her. 
III,  26  sq.  ;  IV,  173;  Scyl. 
110;  Pol.  III,  39;  Sûll.  Jug. 
79  ;  Diod.  XX,  41  ;  Str.  II, 
123  ;  XVII,  835  :  Mol.  I,  37  ; 
II,  106  ;  Lucan.  IX,  294  sq.  ; 
PI.  V,  26  sq.  ;  Dion.  Per.  477  ; 
Pt.  IV,  3,  2  et  14  ;  Slad.  m.  m. 
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86  ;  It.  Ani.  ;  Tab.  P.  ;  Avien. 
293  ;  Prise.  109  etc. 

SYRTIS  MINOR,  Petite  Syr- 
te  (golfe  de  Gabè.s).  18  E  2.  — 
Golfe  formé  par  la  mer  Médi- 
terranée sur   la    côte  septen- 
trionale du  continent  africain, 
au  S.  de  la  Byzacène.  Côte  sa- 
blonneuse    et     inhospitalière, 
qui  passait  pour  très  dange- 
reuse    aux     navigateurs.     — 
Her.    III.    26   sq.  ;    IV,    173  ; 
Scyl.   110;  Pol.  I,  39;  II,  23; 
XII,    1  ;   Soll.   Jug.    79  ;    Liv. 
XXIX,    33    etc.  ;    Diod.    XX, 
41  ;    Str.    II,    123;   III,    167  ; 
XVII,  834  sq.  ;  Mel.  I.  34  sq.  ; 
II.  106  ;  Lucan.  IX,  294  sq.  ; 
PI.  V,  25  sq.  ;  Dion.  Per.  478  : 
Pt.    IV,    3,    1 1  ;    Slad.   m.    m. 
100  ;  li.  Ani.  ;  Tah.  P.  ;  Avien. 
291  ;  Prise.  187  et  607  ;  Proc. 
ASd.  VI,  3. 

SYRUS,   Syra,  12  C   4.    — 


Ile  do  la  mer  Egée  (Cyclades). 
entre  Cythnus  et  Rhenea,  avec 
deux  ports,  l'un  sur  la  côte 
occidentale,  l'autre  sur  la 
côte  orientale.  Vignobles.  Fit 
partie  de  la  confédération  ma- 
ritime d'Athènes,  Patrie  de 
Phérécyde.  Ruines.  —  Ho  m. 
Od.  IV,  403  sq.  ;  Scyl.  58  : 
Str.  X,  486  sq.  ;  Mel.  II,  111  : 
PI.  IV,  67;  Pt.  III,  16,  30; 
Stad.  m.  m.  283  ;  Diog.  L. 
I,  11,  116  ;  Heaych.  ;  IG  I. 
n<»  228  sq.  ;  XII,  6,  p.  178; 
Head,  491. 

SYS,  11  C  1.  —  Petit  fleuve 
du  N.  du  Péloponnèîse,  sorti 
du  mont  Cyllene,  séparant 
l'Achaîe  du  territoire  de  Si- 
cyone  et  se  jetant  dans  le  golfe 
de  Corinthe  k  l'E.  d'.4rt>/o- 
natUae,  —  Pt.  III,  16,  4  ; 
Paus.  II,  7,  8;  12,  2;  VII, 
27.  12. 


TAB^,  Davas,  12  G  4.  — 
Ville  d'Asie  Mineure  (E.  de  In 
Carie,  aux  confins  de  la  Phry- 
j^ie),  dans  une  plaine,  à  dr. 
de  VHarpasua.  —  Liv. 
XXXVIII,  13;  Str.  XII,  670 
et  676  ;  Hier.  ;  Steph.  B.  ; 
Head,  626. 

TABALA,  Davala.  12  G  3. 
—  Ville  d'Asie  Mineure  (E.  de 
la  Lydio,  Catacecaumene),  sur 


la    rive    dr.    de    VHermus.    — 
Hier.  ;  Head,  668. 

TABASSI,  9  C  3.  —  Peuple 
de  l'intérieur  de  VIndia  intra 
Gangem  {Dachinabadts)^  entre 
le  Namadas  et  le  Maesolus.  — 
Pt.  VII,  1,  66. 

TABERNJE,  Saverne.  19 
G  2  ;  21  B  4.  —  Ville  de  la  pro- 
vince  romaine  de  Germanie 
supérieure    (Triboces),     où    la 
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route  de  Divodurum  à  Argeri' 
toratum  franchissait  les  Vos- 
jçes.  Fortifiée  par  Julien.  — 
Amm.  XVI,  11  sq.  {Très  Ta- 
bernae)  ;  It.  Ant.  ;  Tab,  P.  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  XIII,  2,  yj. 
149. 

TABERN^,  Rheinzabern, 
21  C  4.  —  Ville  de  la  province 
romaine  de  Germanie  supé- 
rieure {Nemetes)^  &  g.  du  Rhin, 
sur  la  route  ô!*  Argentoratum 
à  Noviomagua.  —  Amm.  XVI, 
2  ;  U.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Not. 
dign.  Occ.  XLI,  16  ;  Oeog.  R.  ; 
CIL  XIII,  2,  p.  164. 

TABIANA,  Kharak,  8  O  4. 
—  Ile  du  golfe  persique,  sur 
la  côte  de  Perse,  en  face  de 
Tembouchure  du  Qrania.  — 
Pt.  VI,  4,  8. 

TABOR     ou    ATABYRIUS 
MONS,  Thabor,  4  C  3.  —  Mon- 
tagne de  Palestine  (Qalilée),  au 
S.-E.  du  lac  de  Génézareth,  do- 
minant tous  les  environs.  Oc- 
cupée par  Antiochus  le  Grand 
en  218  av.  J.-C.  ;  Gabinius  y 
battit  les  Juifs  en   63  ;  forti- 
fiée par  Flavius  Josèphe  pen- 
dant la  guerre  des  Juifs.    — 
Test.     V.  ;    Toi.    V,    70  ;    Jos. 
Ant.   V,    1,   22  etc.  ;    /?.   /.   I, 
8    etc.  ;     Vit.    37  ;     Hesych.  ; 
Eus.     On.  ;    Hieron.     Ep.    44 
et  86. 

TABUDIUM,  18  E  3.  — 
Ville  du  S.-E.  de  la  province 
romaine  d* Afrique,  dans  Tin- 
térieur  des  terres,  au  S.  de  la 
Tripolitaine.  —  PI.  V,  37. 

TABURNUS,  Monte  Ver- 
gîoe  ou  Taburno,  15  C  2.  — 


Montagne  d'Italie  (rég.  IV, 
Samnium,  Caudini,  aux  con- 
fins de  la  Campanie),  à  g.  du 
Calor  et  du  VoUurnus,  à  l'W. 
de  Bénévent.  Culture  de  Toli- 
vier  sur  ses  pentes  ;  forêts  et 
pâturages  au-dessus.  —  Verg. 
neorg.  II,  38  ;  j^n.  XII,  716  ; 
Grat.  Fal.  Cyneg.  609  ;  Vib. 
Seq. 

TACAPE,  Gabès,  18  E  2.  — 
Ville  de  la  province  romaine 
d'Afrique,  sur  la  petite  Syrto, 
dans  une  région  très  fertile, 
mais  avec  un  mauvais  port. 
Rattachée  d'abord  à  la  Byza- 
cène,  puis  à  la  Tripolitaine. 
Colonie  romaine.  Sources  miné- 
rales aux  environs.  —  PI.  V, 
26;  XVI,  116;  XVIII,  188 
sq.  ;  Pt.  IV,  3,  U  (KàTTTj)  ; 
Stad.  m.  m,  106  ;  It.  Ant.  ; 
Tab.  P.  ;  Cod.  Theod.  XI,  30, 
33  ;  .-Eth.  ;  Proc.  ^d.  VI, 
4  ;  Geog.  R.  ;  CIL  VIII,  p.  8 
et    1160. 

TACONA,  Halfieh?,  3  C  2. 

—  Ville  d'Egypte  {Heptano- 
mis),  à  g.  du  Nil,  à  la  hauteur 
d^Hipponon.  — =  It.  Ant. 

TADER,  Segura,  17  D  /E  3. 

—  Fleuve  du  S.-E.  de  l'Es- 
pagne Tarraconaise  (  Baste- 
tanif  conv.  Cartkaginiensis).  se 
jetant  dans  le  mare  Ibericum 
au  N.  de  Cartkago  nova.  —  PI» 
III,  9  et  19. 

TADMOR,    v.    PALMYRA. 

T;ENARUM    PROM.,     cap 

Matapan,  11  C  3.  —  Cap  du 
Péloponnèse  (Laconie),  à  l'ex- 
trémité méridionale  de  la 
presqu'île    du    Taygète,    avec 


734 


TA2ALI  —  TALCA 


etc.  ;  Verg. 
;  Str.  VIII, 
II,     49    sq.  ; 

PL   II,   243  ; 


des  carriôres  de  marbre,  un 
temple  de  Poséidon  et  une 
grotte  qui  passait  pour  l'une 
des  entrées  des  Enfers,  par 
où  Héraklôs  avait  ramené 
Cerbère  &  la  lumière  du  jour. 

—  Hom.  Hymn.  in  Ap,  411  ; 
Pind.  Pyth.  IV,  77  ;  Her.  I. 
23  etc.  ;  Eurip.  Cycî.  292  ; 
Thuc.  I,  128  etc.  ;  Scyl.  46  ; 
Pol.  V,  19  etc.  ;  Scymn.  613  ; 
Diod.  XI,  45 
Chorg.  IV,  467 
363  sq.  ;  Mel. 
Lucan.  IX,  36  ; 
IV.  16  sq.  ;  XXXVI,  135  et 
168  ;  Pt.  III,  16,  9  ;  Paus.  III, 
26,  4  etc.  ;  Eust.  Ad  Dion. 
Per.  498;  CIO  n"   1316  sq. 

T^ZALI,  20  E  2.  —  Peuple 
de  la  côte  N.-E.  de  la  Bre- 
tagne (Calédonie).  —  Pt.  II, 
3,  15. 

TiCZALUM     PROM.,     cap 

Kinnaird,  20  F  2.  —  Cap  de  la 
côte  N.-E.  de  la  Bretagne  (Ca- 
lédonie, Taezali).  —  Pt.  II, 
3,  6. 

TAGONIUS.  Tajuna.  17  D  2. 

—  Rivière  de  l'Espagne  Tar- 
raconaine  (Carpetanit  conv. 
Carthaginiensis),  sortie  des 
jugei  Carpetana,  affluent  de  dr. 
du  Tagusj  qu'elle  rejoint  en 
amont  de  Toletum.  —  Plut. 
Sert,   17. 

TAGULIS,  18  F  3.  —  Loca- 
lité  de  l'ejEtrémité  S.-E.  de  la 
])rovince  romaine  d'Afrique 
(PBylJi)^  sur  la  côte  de  la 
grande  Syrte.  —  It.  Anl. 
(Tugulua)  ;   Tah,  P, 

TAGU8,  Tago,  17  A /E  2/3. 


—  Fleuve  de  la  péninsule  ibé» 
rique  (£spagne  Tarraconaise 
et  Lusitaaie),  prenant  sa 
source  dans  le  pays  des  Cabt- 
beri,  coulant  du  N.-E.  au  8.>  W. 
et  se  jetant  dans  PAtlantiqne^ 
par  un  large  et  profond  es- 
tuaire. Très  poissonneux  ;  rou- 

'  lant  des  sables  d'or  ;  en  partie 
navigable.  —  Pol.  III,  14  etc.  ; 
C.itnll.  XX,  30  ;  Liv.  XXI,  6  ; 
XXVII,  19  ;  Ov.  Mel.  II,  251  ; 
Str.  111,139;  152;  162;  Mrl. 
III,  8;  PI.  IV,  115;  Mart.  X, 
78  ;  Pt.  II,  6,  3  ;  Marc.  Per. 
m.  ext.  II.  13  ;  C/L  II,  n®»  761 
et  3108. 

TAGUS  ou  TAGRU8  MttiS, 

hauteurs  de  Cintra,  17  A  3.  — 
Montagne  de  la  péninsule  ibé- 
rique (Lusitanie),  sur  la  oôte 
de  l'Atlantique,  au  N.  de  Tem- 
bouchure  du  Tagus»  —  Varr. 
Db  r.  r.  II,  1,  lH;  CIL  II, 
p.   35. 

TALABRI6A,  Aveiro?.  17 
A  2.  —  Ville  de  la  péninsiule 
ibérique  (Lusitanie,  Turduii 
veUreSf  con*',  de  Sealahin),  sur 
l'Atlantique,  à  rembouchure» 
du  Vaeea,  et  sur  la  route  de 
Bmeara     Aug.    à    ^minium. 

—  PI.  IV,  113;  Pt.  II,  5,  7  ; 
App.  Iber.  75  ;  It.  An*.  ;  CIL 
II,  n«  4640. 

TALACORY,    9    D    6.     — 

Ville  de  la  odte  N.-W.  de  Tile 
de  Taprobane,  sur  le  ainu» 
Colchieus,  au  S.  dû  prom. 
Boreum.  —  Pt.  VII,  4,  7  : 
VIII,  28,  4. 

TALCA,  t  D  2.  ~  Ile  de  la 
côte  orientale  de  la  mer  Cas- 
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pienne  (  Derhiees).  —  Mel.  III, 
fi8  (Talge);  Pt.  VI,  0,  8. 

TALIATA,  Milanovatx,  10 
Cl.  —  Ville  de  la  Uéaie 
supérieure,  sur  la  rive  dr.  du 
Dauube,  en  amont  d*Egeta.  — 
Pt.  III,  9.  4  (Tavxrt;)  ;  /<• 
Ant.  (Talia);  Tah.  P.;  Not, 
dign.  Or.  XLI,  27  et  as  ; 
Geog.  R.  ;  Proc.  ^Ed.  IV,  6 
(Tavà-:»;)  ;C/LIII.  n*»  13814. 

TALMENA,  Ras  Maki,  8 
E  4.  —  Ville  de  la  côte  dé  la 
Oadrosie,  à  Tembouchure  du 
SamydactSf  avec  un  bon  port  ; 
appelée  Saaj^dxT,  itoXt^  par 
Marcien  {Per.  m.  exl.  I,  28).  — 
Arr.  Ind.   XXIX,   1. 

TALMia,  Kélabsché,  S  D  5. 
~  Ville  d'Egypte  (Dodécas- 
chêne),  sur  la  rive  g.  du  Nil,  en 
aval  de  Pselchi».  Occupée  par 
les  BUmmyea  au  v*  s.  ap.  J.-C. 
Carrières  aux  environs.  Ruines 
importantes  (temple  avec  des 
sculptures  représentant  les 
victoires  des  Pharaons  en 
Ethiopie).  —  It.  Ant.  ;  Olym- 
piod.  Theh.  fr.  37  ;  CIO 
n<»5039  sq.  ;  CIL  III,  p.  16- 
2220. 

TAMALITE8,  Tamiuk,  9 
E  3.  —  Ville  du  N.-E.  de  Vin- 
dia  intra  Oangem^  à  l'extré- 
mité ocpidentale  du  delta  du 
Gange.  —  Pt.  VI,  1,  73. 

TAMAJLLENI  TURRIS,  v. 
TURRIS  TAMALLQfl. 

TAMANUNA  ou  THAMAL- 
LULA,  Aln-Toumella,  près 
de  Tocque ville,  18  C  1.  — 
Ville  de  TE.  d«  la  Maurétanie 
Césarienne,  au  S.-W.  de  SUi- 


fis.  Ruines.  —  Tah.  P.  ;  Not. 
dign.  Occ.  XXV,  28  {Tamàllu- 
ma);  CIL  VIII,  p.  1942  et 
2158. 

TAMARA,  Tambre,  17  A  1. 
—  Petit  fleuve  de  la  côte  occi- 
dentale de  l'Espagne  (Gallé- 
cie,  Artabri),  se  jetant  dans 
l'Atlantique  au  S.  du  prom. 
Nerium,  à  Noêga.  —  Mel.  III, 
11  iTamarie);  Pt.  II,  6,  2. 

TAMARA,  Tamerton,  20 
D.  5.  —  Ville  de  la  côte  S.-W. 
de  la  Bretagne  {Brit.  /,  Dum- 
nonii),  sur  le  êinuê  Œstrym- 
niciM,  à  l'embouchure  du 
Tamaruê.  ~  Pt.  II,  3,  30. 

TAMARUM     PROM.,     cap 

Négraîs,  9  F  4.  —  Cap  de 
VIndia  extra  Oangem,  au  N. 
de  la  Chryse  Cheraonesus, 
séparant  le  sinuê  Oangetious 
et  le  Btnua  Sabaricua.  —  Str. 
XI,  619;  Mel.  III,  67  sq. 
{Tamua). 

TAMARUS,  Tammaro,  15 
C  2.  —  Rivière  d'Italie  (rég. 
IV  et  II,  Samnium,  Pentri  et 
Hirpini),  prenant  sa  source  à 
l'E.du  mont  Tiferntta;  affluent 
de  dr.  du  Calor^  qu'elle  rejoint 
en  amont  de  Bénevent.  —  It. 
Ant. 

TAMARUS,  Tamer,  20  D  6. 

—  Petit  fleuve  de  la  côte  S.- 
W.  de  la  Bretagne  (Brit,  /, 
Dumnonii),  se  jetant  dann  le 
ainua  Œatrymnicua  à   Tamara. 

—  Pt.  II,  3,  4  ;  Geog.  R. 

TAHASSUS,  près  de  Péra, 
6  &.  —  Ville  de  l'intérieur  de 
l'île  de  Chypre,  au  S.-E.  de 
Solif    dans    une    région    très 
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fertile  ;  importantep  mineii 
de  cuivre  aux  environs.  An- 
cienne colonie  phénicienne. 
Ruines.  —  Hom.  Od.  I,  184 
(Tejx^cni);  Ov.  Met.  X,  644; 
Str.  XIV,  864;  PI.  V,  130; 
Stat.  Aehill.  I,  413;  Pt.  V, 
14.  6  ;  Hier. 

TAMEIA,  pW-8  de  Dunkeld, 
20  E  2.  —  Localité  du  N.-E. 
de  la  Bretagne  (Calédonie, 
Vacomagi)^  sur  le  cours  supé- 
rieur de  la  Deva.  —  Pt.  II, 
3,    13. 

TAMER^.  9  C  5.  i-  Peu- 
pie  du  S.-E.  de  VIndia  intra 
Gangem  {Dachinabadtê).  — 
Pt.  VII,  2,  16  (ms.  :  Za.uïpai). 

TAMESA,  Tamise,  20  F /G 
6.  —  Fleuve  du  S.-E.  de  la 
Bretagne,  coulant  de  l'W.  à 
TE.,  séparant  la  Brit.  I  de  la . 
Fia  via  Caesariensiê  et  se  je- 
tant dans  VOceiÂans  Germani- 
eus  par  un  large  estuaire.  — 
Caes.  ^.  ^.  V,  11  ;  Tac.  Ann. 
XIV,  32  ;  Pt.  II,  î,  6  et  22 
(UijJiTjJa)  ;  Dio  G.  XL,  3. 

TAMUDA,  Tétouan,  18  A  1. 

—  Ville  de  la  côte  septentrio- 
nale de  la  Maurétanie  Tingi- 
tane,  au  S.  dM6î7a,  à  l'em- 
bouchure d'un  petit  fleuve  du 
même  nom.  —  PI.  V,  18  ;  Not, 
dign.  Occ.  XXVI,  13  {Tamu- 
eu»). 

TAMYN;E,  Alivéri,  11   E   1. 

—  Ville  de  la  côte  occidentale 
de  l'Eubée,  à  l'W.  de  Porthmtu, 
dépendant  d'Erétrie.  avec  un 
temple  d'Apollon.  Les  Perses 
s'en  emparèrent  en  490  av. 
J.-C.  ;    Phocion   v   battit   Cal- 


liaH  de  Chalcis  en  360.  —  Hor. 
VI,  101  ;  ^Rchin.  II,  16»  ; 
Dem.  XXI.  162  etc.  ;  Str.  X, 
447  ;  Plut.  Phoc.   12. 

TAMYRAS,  Nahr-ed-Da- 
niour,  4  C  2.  —  Petit  fleuve  de 
la  Phénicie,  sorti  du  Liban  c^t 
se  jetant  dans  la  mer  entre 
Berytue  et  Sidon.  —  Pol.  V, 
'68;*Str.  XVI,  766. 

TANAGER,  Tanagro,  14 
B  2  ;  15  D  ;«.  —  Rivière  dTta- 
lie  (rég.  III,  Lucanie),  À  TK. 
du  mont  Alburntis,  affluent 
de  g.  du  Silaruê  ;  courii  en 
partie  souterrain.  —  Verg. 
Georg.  III,  161  et  Serv.  ad 
loc.  :  It.  Ant.  ;  Vib.  Seq. 

TANAGRA.  Grimada,  11  l> 
1.  —  Ville  de  l'extréniité 
orientale  de  la  Béotie,  aux 
confins  de  l'Attique,  &  g.  de 
VAsopus*  dans  une  plaine  trè-N 
fertile  (céréales,  vignobles). 
Les  Athéniens  y  furent  battue 
par  les  Spartiates  en  456  av. 
J.-C.  et  y  battirent  les  Béo- 
tiens en  456  et  en  426  ;  cir. 
libéra  au  temps  de  Pline.  Cen- 
tre important  de  fabrication 
de  terres  cuites.  On  y  dressait 
des  coqs  de  combat.  Patrie  de 
la  poétesne  Corinne.  Ruines 
(nécropole  explorée  dejpuis 
1872  ;  on  en  a  retiré  un  grand 
nombre  de  figurines  en  terre 
cuite,  justement  célèbres).  — 
Her.  V,  57  etc.  ;  Thuc.  I. 
107  sq.  ;  III,  91  ;  Xen.  HtU.  V, 
4,  49  ;  Dic.Tîarch.  fr.  59  ; 
Scyinn.  496  ;  Varr.  De  r.  r. 
TU,  9,  6;  Diod.  XI,  80  sq  : 
Str.  IX,  403  sq.  ;  PI.  IV,  26  : 
Pt.  III.  16,  20  :  Paus.  IX,  20. 
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3  sq.  ;  Hier.  ;  10  VIT,  p.   168, 
6r»3,  727  ;  Head,  347. 

TANAIS,  Don,  5  F  /G  I  ; 
16  L/M  1/2.  —  Grand  fleuve 
de  la  Sarmatie,  se  jetant  au 
fond  de  la  palus  Matotis.  Le» 
anciens  le  connaisaient  très 
mal  ;  ils  croyaient  qu'il  sor- 
tait d'un  grand  lac,  soit  dans 
le  Caucase,  soit  dans  les 
monts  Ripaei.  Il  marquait 
à  leurs  yeux  la  limite  entre 
l'Europe  et  l'Asie.  •  —  Her. 
IV,  100  ;  Scyl.  68  ;  Pol.  III, 
37  ;  Scymn.  874  :  Diod.  I, 
56;  Verg.  Qeorg.  IV,  613; 
Hor.  Carm,  III,  10,  1  ;  Ov. 
Pont.  IV.  10,  66  ;  8tr.  II, 
107;  VII,  310;  XI,  490; 
Mel.  I,  8  sq.  ;  Lucan.  III, 
272  ;  PI.  III,  3  ;  IV,  78  etc.  ; 
Dion.  Per.  14  ;  Arr.  Per.  P.  E. 
29  ;  An.  Ptr.  P.  E.  43  sq.  ; 
Pt.  V,  9,  1  etc.  ;  VII,  6,  6  ; 
VIII,  10,  2  ;  Marc.  Per.  m. 
txt.  I,  4  ;  Aram.  XXII,  8  ; 
Tah.  P.  ;  Nonn.  XXIII,  86  ; 
Avien.  28  et  861  ;  Prise.  21  et 
660  :  Proc.   B.  g.  IV,  6  etc. 

TANAIS,  16  L  2.  —  Ville 
de  la  Sarmatie  d'Europe,  au 
fond  de  la  palus  Maeotië^  à 
l'embouchure  du  Tanals.  Co- 
lonie de  Milet  ;  grand  centre 
de  commerce,  échangeant  les 
esclaves  et  les  pelleteries  de 
l'intérieur  contre  les  vins  et 
le^  produits  manufacturés  de 
la  Grèce.  Soumise  par  les  rois 
du  Bo.sphore  ;  détruite  par 
Polémon  I''  à  la  fin  du  der- 
nier siècle  av.  J.-C.  ;  relevée 
ensuite,  mais  désormais  peu 
importante.  —  Str.  VII,  310  ; 


XI,  493  sq.  ;  PI.  VI,  22  ;  Pt. 
m,  6,  26;  VIII,  18,  6  ;  Steph. 
B.  ;  CIQ  n»  2132  h-e. 

TANARUS,  Tanaro,  18  A  /B 
2.  —  Rivière  d'Italie  (rég.  IX, 
Ligurie),  sortie  des  Alpes  Ma- 
ritimae,  affluent  de  dr.  du  Pô, 
qu'elle  rejoint  en  aval  de  Fo- 
rum  Fulvii.  —  PI.  III,  118; 
^1.  1)1 .  an.  XIV,  29  ;  U.  Ant.  ; 
Paul.  Diac.  VI,  58. 

TANATIS,  Thanet,  19  D  1. 
—  Ile  à  l'extrémité  S.-E.  de  la 
Bretagne  {Brit.  /,  Cantii)^  au 
N.  du  prom.  Cantium.  —  Pt. 
II,  3,  33  (ToXiàTi;)  ;  Solin. 
XXII,  8  ;  Geog.  R.  ;  Bod. 
H.  e.  I,   1   (Thanetos). 

TANIS,  San,  8  C  1  ;  3  6.  — 
Ville  d'Egypte  (Delta),  sur 
l'un  des  bras  les  plus  orien- 
taux du  Nil  (ost.  Taniticum), 
au  N.-E.  de  Bubastis,  dans  une 
plaine  marécageuse  où  l'on 
cultivait  le  lin. 'Chef-lieu  d'un 
nome.  Très  importante  au 
temps  du  Bas-Empire  égyp- 
tien, par  suite  des  avantages  do 
sa  position,  à  proximité  de  la 
mer  et  de  la  frontière  de  Syrie  : 
capitale  de  la  21*  et  de  la  23  <* 
dynasties  ;  déclina  plus  tard, 
à  mesure  que  Sais  se  dévelop- 
pait ;  elle  resta  jusqu'à  l'épo- 
que romaine  un  grand  centre 
manufacturier  (fabrication  de 
toiles).  Ruines  considérables 
(temple  de  Phteh).  —  Test.  V. 
(Zoan);  Her.  II,  166;  Scyl. 
106  ;  Str.  XVII,  802  ;  PL  V, 
49  ;  XIX,  14  ;  Jos.  B.  j.  IV, 
Il  ;  Pt.  IV,  6,  62;  II.  Ant.  ; 
Hier.  (Ilâwi;)  ;  Head,  864. 

TANITICUM  NILI  OSTIUM* 
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3  D  1  ;  3  6.  —  L*un  des  bras 
orientaux  du  delta  du  Nil»  se 
détachant,  sur  la  g,,  de  Vost. 
Pelusûicum  à  Buhiistis.  — 
Her.  II»  17  (SatTtxov  crrotjia)  ; 
Scyl.  105;  Str.  XVII,  802; 
Mel.  I,  60  {Catapiystum  o8t.)  : 
PI.  V,  64  ;  Pt.  IV,  6,  10  ;  Amm. 
XXII,   16. 

TANUS,  Luku.  11  C  2.  — 
Petit  fleuve  de  la  côte  orien- 
tale du  Péloponnèse,  séparant 
l'Argolide  de  la  Laconie  {Cy- 
nuria)  et  se  jetant  dans  ^e 
sinus  Argolicus.  —  Eurip. 
Electr.  413  ;  Paus.  II,  38,  7. 

TAOCE,  8  D  4.  —  Ville  de 
la  Perse,  à  peu  de  distance  de 
la  côte  du  golfe  Persique,  à  g. 
du  Oranis  ;  les  rois  de  Perse 
y  avaient  un  de  leurs  trésors. 

—  Arr.  Jnd.  XXXIX,  3; 
Str.  XV,  728  ;  Pt.  VI.  4.  7  ; 
VIII,  21,   16. 

TAOCHI,  7  h  2.  —  Peuple 
du  N.-W.  de  l'Arménie,  dans 
la  vallée  du  Glaucus.  —  Xen. 
An.  IV,  4,   18  etc.  ;  Steph.  B. 

TAPHIS,  Tafé.  3  D  6.  — 
Ville  d'Egypte  (Dçdécas- 
chêne),  sur  la  rive  g.  du  Nil,  en 
aval  de  Talmis.  Occupée  par 
les  Blemmyes  au  v*  s  ap.  J.-C. 
Carrières  aux  environs.  Ruines 

—  Pt.  III,  6,  6  (Ti9po;)  ; 
It.  Ant.  ;  Olympiod.  Theb.  fr. 
36  (ea-t;);  CI  G  n°  5038. 

TAPHROS,  V.  GALLICUM 
FRETUM. 

TAPHUS,  Méganisi,  11  A  1. 

—  Ile  de  la  mer  Ionienne,  sur 
la  côte  d'Acarnanie,  au  S.-E. 
de   LeuciM.    Très   découpée   et 


très  fertile  ;  habitée  par  une 
population  de  marins  et  de 
pirates,  Taphii  ou  Teleboae, 
qui  passaient  pour  avoir  colo- 
nisé rîle  de  Capreae.  —  Hom. 
Od.  I,  181  etc.  ;  ApoUod.  Il, 
4,  4  ;  Verg,  ^n.  VIT.  735  ; 
Str.  V.  459  ;  PI.  IV,  53  ;  Eust. 
Ad  Dion.  Per.  431. 

TAPROBAME  ou  SAI^ICE 
ou  SIELEDIVA,  Ceylan,  9  D  6. 
—  Grande  île  de  l'Océan  In* 
dien,  sur  la  côte  S.-E.  de  Yln- 
dia  intra  Gangçm.  De  forme 
assez  régulière  et  peu  décou- 
pée ;  montagneuse  au  S.  ;  bien 
arrosée  et  très^  fertile  ;  riche 
en  pierres  précieuses  ;  produi- 
sant beaucoup  d'éléphants  ; 
peuplée  de  tribus  .aryennes 
apparentées  à  celles  de  Tlnde. 
Les  Grecs  et  les  Romains  ne 
l'ont  connue  qu'après  l'expé- 
dition d'Alexandre  ;  ils  n  ont 
jamais  eu  à  son  sujet  que  des 
données  assez  vagues  et  incer- 
taines. —  Ov.  Pont.  I.  6,  80  ; 
Str.  I.  63  ;  XV,  692  ;  Mel.  UI, 
70  ;  PI.  VI,  81  sq.  ;  Per,  m.  E. 
61  ;  Pt,  I,  14,  9;  VII,  4  ; 
VIII,  1,  3  ;  28,  1  ;  Marc. 
Per.  m.  ext.  I,  1  :  Tab.  P.  : 
Avien.  777  ;  Prise.  696  ;  Cosra. 
Indic.  p.  334  sq.  ;  Eust.  Ad 
Dion.  Per.  696. 

TAPURI,  8  D  2.  —  Peuple 
d'Hyrcanie,  entre  le  mont 
Labus  et  la  côte  S.-E.  de  la 
mer  Caspienne,^  dans  le  pays 
appelé  aujourd'hui  Tabéris- 
tan.  —  Curt.  VI,  4,  24  :  VIII, 
1,  13;  Str.  XI,  614;  520;  523; 
PI.  VI,  46  ;  Dion.  Per.  726  sq.  ; 
Arr.   -4n.  lîl,   11,  4  etc.;   Pt. 
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VI,  2,  d;  10,  2;  ^«1.  V.  h. 
III,  13  ;  Atb.  X.  442. 

TAPURI  MONTES,  Altaï?, 

I  6  B  2.  —  Chaîne  de  mofi- 
tagnes  de  la  Scythia  intra 
Imaum,  à  FW.  de  Vlmaus.  — 
Poï.  V,  44  ;  Pt.  VX.  14,  7  etc. 

TARA,  V.  AUTARIATiG. 

TARAS,  V.  TARENTUM. 

TARAUNITIS,   7   H   3.   — 

Région  de  l'Arménie,  à  l' W.  du 
lac  Thoapitia,  arrosée  par 
TEuphrate  oriental.  —  Tac. 
Ann,  XIV,  24  (Tauranitium). 

TARBELLI,  19  C  5.  —  Peu- 
pie  du  S.-W.  de  la  Gaule 
(A%uitaiae),  sur  la  côte  du 
mare  Cantabricumf  dans  la 
vallée  d«  V  Aturiit.«.  Il  ha- 
bitait une  région  où  Ton 
recueillait  de  Vot  et  où  se 
trouvaient  aussi  des  sources 
thermales  (v.  Aq%ia€  Tarhel- 
lieaey  —  Tibull.  I,  7,  9  ;  Cae». 
B.  g.  III.  27;  Str.  IV,  190; 
Lucan.  I,  421  ;  PI.  IV,  108  ; 
Pt.  II,  7.  9  ;  Aus.  Parent,  IV, 

II  ;  CIL  XIII,  l,p.  53. 

TAREIANA,  8  G  3.  —  Ville 
de  la  Susiane,  sur  le  Pasiti- 
gris.  —  Pt.  VI,  3,  «^  ;  VIIT, 
21,   6. 

TARENTINUS  SOI  US,  golfe 
ée  Tarente.  14  C /D  2/3.  — 
Golfe  de  la  mer  Ionienne,  sur 
la  côte  S.-E.  de  l'Italie  (rég.  II 
et  III,  tTalabre,  Apulie,  Lnca- 
nie,  pays  des  Bruttii),  entre 
le  prom.  Sallentinum  ou  lapy^ 
gium  à  TE.  et  le  prom.  Laci- 
nium  à  FW.    Do  nombreuses 


colonies  grecques  avaient  été 
fondées  sur  ges  rives.  —  Str. 
VI,  261  sq.  ;  Mol.  II.  68  ;  PI. 
III,  99;  Pt.  II ï,  l,  12. 

TARENTUM,  précédem- 
ment TARAS  (tr.  Claudia), 
Tarente,  6  a  ;  14  C  2.  ~  V^iUe 
d'Italie  (rég.  Il,  Calabre),  sur 
un  promontoire  à  l'entrée 
d*une  vaste  baie  formée  par 
le  ginuê  Tarentinus  ;  pourvue 
de  deux  bons  ports,  dans  une 
région  salnbre  et  fertile  (vin, 
huile,  bétail).  Colonie  dorienne, 
fondée  en  708  av.  J.-C.  à  la 
place  d'une  ancienne  ville  des 
lapyges.  Principale  cité  de  la 
Grande  Grèce  après  la  chute 
de  Sybaria  ;  industrie  (lai- 
nages, teintureries)  et  com- 
merce ;  population  nombreuse, 
riche  et  efféminée  ;  monuments 
magnifiques  ;  Fun  des  centres 
de  l'école  pythagoricienne. 
Elle  fonda  elle-même  de^4  Colo- 
nies {Hydruntum^  Callipolis, 
et,  avec  Thurii^  Heraeha). 
Elle  eut  à  soutenir  des  luttes 
pénibles  contre  les  Messapiens 
et  les  Lucaniens.  Prise  par  les 
Romains,  malgré  l'interven- 
tion de  Pyrrhus,  en  272  ;  se 
prononça  pour  Hannibal  en 
212  ;  repris^  et  ehâtiée  en  207  ; 
colonie  en  123.  Elle  resta  sous 
l'Empire,  malgré  la  concur- 
rence de  BrundiHumr^  Fun  des 
ports  de  commerce  les  plus 
importants  de  l'Italie.  Patrie 
d'Archvtas,.  d'Aristoxène  et 
de  Livius  Andronicus.  Quel- 
ques ruines.  —  Her.  I,  24  etc.  ; 
Thuc.  VI,  63  etc.  ;  Scyl.  14;  Pol. 
VIII,    30    sq.  ;    Scymn.    329; 
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Cic.  Pro  Arch.  3  ;  Verr.  IV, 
136  ;  Liv.  XXIII,  33  etc.  ; 
Diod.  XXII,  16  etc.;  Dionys. 
I,  73  etc.  ;  Hor.  Sal.  II,  -4, 
34  etc.  ;  Ov.  Met.  XV,  60  ; 
Str.  VI,  281  etc.  ;  Mel.  II,  68  ; 
Sil.  XII,  434;  PI.  III,  99; 
Dion.  Per.  376  ;  Tac.  Ann.  II, 
83;  Pt.  HT,  1,  12;  Plut.' 
Pyrrh,  13  etc.  :  App.  Samn. 
7  ;  Hann.  32  etc.  ;  Ath.  XII, 
546  ;  It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ; 
Not.  dign.  Occ.  XI,  66  ;  Proc. 
B.  g.  III,  23  etc,  ;  Oeog.  R.  ; 
10  XIV.  p.  180  :  CIL  I«,  p.  46 
et  193  ;  IX,  p.  21  ;  Head,  63. 

TARICHEA,  Khan  .  Mi  . 
nié,  4  C  3.  —  Ville  de  la  Pales- 
tine  (Galilée),  8ur  la  rive  occi- 
dentale du  lac  de  Génézareth, 
au  N.  de  Tiberias.  Fabriques 
de  poisson  salé.  Fortifiée  par 
Flavius  Jo8éphe  pendant  la 
fçuerre  de»  Juifn  et  prise  par 
Titus.  Ruine.«<.  —  Str.  XVI, 
764  ;  PI.  V,  71  ;  Jos.  An$. 
XIV,  7,  3  etc.  :  B.  j.  III,  10 
etc.  ;  VU.  32  etc.  ;  Suet.  TU. 
4. 

TARICHE^  MACOMADA, 

18  F  3.  —  Localité  du  S.-E. 
de  la  province  romaine  d'Afri- 
que, sur  la  côte  occidentale 
de  la  grande  Syrte,  au  S.  du 
prom.  Cephalae.  —  Scyl.  110; 
Stad.  m.  m.  91. 

TARNAL£,v  NANTUATES. 

TARNIS,  Tarn,  19  D  /E  6.  — 
Rivière  de  Gaule,  sortie  du 
mont  Cevenna,  séparant  la 
Narbonnaise  de  l'Aquitaine  ; 
affluent  de  dr.  de  la  Garumna, 
qu'elle    rejoint     entre     Tolosa 


et  Aginnum.  On  y  recueillait 
de  l'or.  —  PI.  IV.  109:  Aus. 
Mo8.  465;  Ep.  XXII,  31; 
Sid.  Ap.  Ep.  V,  13,  I. 

TARODUNUM,  Zarten,  pré.s 
de  Fribourg  en  Brisgau,  19  G  3. 

—  Ville  de  la  Germanie  occi- 
dentale {Agri  decumates)^  en- 
tre le  Rhin  et  le  mont  Abnoba. 

—  Pt.  H,  11.30. 

TARPODIZUS,  Bojuk-Der- 
bend,  10  E  3.  —  Ville  de  Pin- 
térieur  de  la  Thrace,  k  g.  du 
Tomu*.  —  It.  Ant.  ;  It.  Hier.  ; 
Geog.  R. 

TARQUmiI  (tr.  Slellatina), 
Corneto.  18  C  3.  —  Vaje 
d'Italie  (rég.  VII,  Etrurie). 
à  quelque  distance  de  la  mer 
Tyrrhénienne,  à  g.  de  la 
Maria.  Ancienne  capitale  de 
la  confédération'  des  douze 
cités  étrusques.  Fondée,  d'a- 
près la  légende,  par  Tarchon, 
fils  ou  frère  du  Lydien  Tyr- 
rhenus.  Patrie  des  Tarquin»  ; 
Rome  naissante  lui  aurait  fait 
des  emprunts  nombreux.  Elle 
prit  une  grande  part  aux  lutter 
des  Etrusques  contre  les  Ro- 
mains pendant  le  iv'  s.  av. 
J.-C.  ;  rarement  citée  dans  la 
suite.  Rmnes  importantes 
(tombes  étrusques,  aveo  des 
peintures  murales  très  remar- 
quables et  un  riche  mobilier 
funéraire).  —  Cic.  Div.  II, 
28;  De  rep.  II,  19  sq.  ;  Pro 
Caec.  4  etc.  ;  Liv.  I,  34  etc.  ; 
Diod.  XV,  44;  Diony»,  III, 
46  sq.  ;  Str.  V,  219  sq.  ;  PI. 
III,  62  ;  XXXV.  106  sq.  ;  Pt. 
III,  1,  60;  Just.  XX,  1  ;  App. 
B.    c.    I,    40  :    Lib.    col.    219  ; 
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Serv,  Ad  jEn.  X.  179  et  198  ; 
//.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Geog.  R.  ; 
Eust.  Ad  Dion.  Per.  347  ; 
CIL  XI.  p.  610. 

TARRACINA»      précédem  - 
ment  ANXUR  (tr.  Oufentina), 
Terracine,  6  E  2  ;  15  B  2.  — 
Ville  d'Italie  (rég.  I,  Latium, 
Volêci)^    sur    la    mer    Tvrrhé- 
nienne,   à   TW.    de   Circei^   et 
Bur  la  via  Appia,  à  l'extrémité 
des  Marais  Pontine.  Mention- 
née    dans    le    premier    traité 
entre   Rome  et  Carthage,   en 
509  av.  J.-C,  et  dans  les  guer- 
res   des    Romains    contre    les 
Voisques  ;   prise   par   les    Ro- 
mains en   406  ;   colonie   mari- 
time en  329  ;  très  florissante 
à  répoque  républicaine  ;  villas 
de  plaisance  aux  environs  sous 
TEmpire.  Ruines  du  temple  de 
Jupiter   Anxur,   qui  dominait 
la  ville,  et  du  port,  restauré  par 
Trajan  et  Antonin  le  Pieux.  — 
Pol.    III,    22;    Cic.    Pro    Sez. 
Rose.    23  ;    Ad    Ait.    VII,    5, 
3  etc.  ;  Sali.  Cat.  64  ;  Liv.  IV, 
69  etc.  ;  Diod.  XIV.  16  ;  Verg. 
^n.    VII,    799;   Hor.    Sai.   I, 
6.    26;    VeU.    I,    14;    Str.    V, 
233;   Mel.   II,    71;   Sil.   VIII, 
391  ;  PI.  III,  69  ;  Mart.  V,  1, 
6  ;  Tac.  Hist.  IV,  3  ;  Pt.  III, 
1,5;  Vin,  8,  3  ;  App.  Samn. 
\  i  B.  0.  III,  \2;  li.  Ant.  ;  U. 
Hier.  ;  Tab.  P.  ;  Proc.  B.  g.  I. 
U    etc.  ;    Geog.    R.  ;    CIL   X, 
p.   623.   984,   1015. 

TARRACO  (col.  Julia  Vie- 
trix  Triumphalis  1  f  tr.  Oale- 
ria),  Tarragone,  6  G  2  ;  17  F  2. 
—  Ville  de  la  côte  orientale  de 
TËspagne,  au  N.-E.  de  l'em- 


bouchure de  VHiberua,  sur  une 
colline  rocheuse,  dans  une  ré- 
gion  très  fertile  (vin   et  lin). 
Fondée  probablement  par  les 
Phéniciens  ;  colonisée  par  les 
Phocéens  ;    Cn.    Scipion    s'en 
empara  en  218  av.  J.-C.  et  les 
Romains   la  fortifièrent  ;   Au- 
guste y  creusa  un   port   arti- 
ficiel,    réleva     au    rang      de 
colonie  et  en   fit    la   capitale 
d'une   des  provinces    de  l'Es- 
pagne ;    chef-lieu    d'un    conv. 
juridicuêf    avec  un  temple  de 
Rome  et  d'Auguste  ;  très  peu- 
plée. Ruines  importantes  (am- 
phithéâtre,  cirque  ;  aux  envi- 
rons, aqueduc  et  tour  dite  des 
Scipions).  —  Pol.  III,  96  etc.  ; 
Liv.   XXI,   61   etc.  ;    Str.  III. 
159    sq.  ;    Mel-.    II,    90   ;    Sil. 
III,    369;   PI.  III,   21  ;    XIV, 
71  ;  Mart.   X,   104  ;  ïac.  Ann. 
I,    78  ;    Pt.    II,  6,    17  ;    VIII, 
4,      6;      Dio    C.     XLIII,     25; 
Aus.    Clar.    urb.  9  ;    Soz.  IX, 
53  ;  It.    Ant.  ;  Geog.    R.  ;    /« 
XIV,  p.  668  ;  CIL  II.  p.  638. 
711,  972,  1044. 

TARRACONENSIS  PRO  - 
VINCIA,  17  C /G  1  /3.  —  Nom 
donné  par  Auguste  &  la  plus 
vastp  des  trois  provinces  de 
l'Espagne  romaine,  ancienne 
Hispania  citer ior,  entre  l'O- 
céan, le  mare  Cantabricum,  les 
Pyrénées,  le  mare  Balearicum, 
la  Bétique  et  la  Lusitanie.  La 
Gallécie  en  fut  détachée  au  ii« 
siècle.  La  Tarraconaise  ne 
comprit  plus  désormais  que 
les  quatre  conv.  juridici  de 
TarracOt  Caesaraugusta^  Clu- 
nia,  Cartkago  nova  ;  ce  dernier 
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au  Bas-Empire  forma  une 
province  particulière,  sotis  le 
fiorn  de  Carthaginiensis.  La 
Tarraconaise  proprement  dite 
{versant  méridional  des  Pyré- 
nées» vallée  de  VHiberus, 
haute  vallée  du  Duriuê)  était 
trèrt  fertile  et  habitée  par  de 
nombreuses  peuplade»  ibéri- 
4|ues  et  celtibères.  —  Str.  III, 
ld6  ;  Mel.  II,  87  etc.  :  PI.  III, 
13;  Pt.  II,  6;  VIII,  4,  /)  j 
Dio  C.  XLIII,  12;  LUI.  3; 
Marc.  Fer.  m.  ext.  I,  7  etc.  ; 
A^o<.  dign.  Oce.  i,  102  ;  III,  10  ; 
XXI,  1-2;  XLII,  31;  CIL  II, 
p.  331  etc. 

TARRAGA,  Larraga,  17  E 
1.  _  Ville  de  l'Espagne  Tar- 
raconnise  (  Va»cont8r  conv,  de 
Caeaaraugueta),'  à.  g.  de  VHi- 
berus.  —  PI.  III,  24  ;  Pt.  II, 
6,  67  ;  Geog.  R. 

TAR6ATICA.  Tersatto,  près 
de  Fiume,  13  E  2.  —  Ville  do 
la  côte  de  Vlllyricum  (Li- 
burnie),  au  fond  du  simis 
Flanaticua,  sur  la  route  d'.4- 
quileia  h  J^iscia.  —  PI.  III, 
140;  Pt.  II.  17,  2  ;  It.  Ant-.  ; 
Tah.  P.  :  Geog.  R.  ;  CIL  III, 
p.  388,  1643  et  2328,  18. 

TAR6IA  PROM.,  Ras  Bos- 
tana,  8  D  4.  —  Cap  de  la  côte 
N.-E.  du  golfe  Persique,  à  la 
frontière  de  la  Perse  et  de 
la  Car  manie.  —  Arr.  Ind. 
XXXVII,   9. 

TARSGHISH,  v.  HISPA- 
NL\. 

TARSIUS,  Kara-déré  (Ma- 
nias-t.schal).  12  F  1  /2.  —  Ri- 
vière du  N.-W.  de  l'Asie  Mi- 


neure (Mysie  et  Phryçia  od 
Helleêpontum)»  sortie  du  mont 
Pindaauê  ;  affluent  de  g.  du 
Macestus,  qu'elle  rejoint  en 
aval  de  MiletopoliSt  après  avoir 
traversé  le  lactui  Aphnitis.  — 
Str.  XIII,  587. 

TARSUS,    Tarse,    6    1     3  ; 
7  E  4.  —  Ville  d'Asie  Mineure 
(Cilicie  Pediae)^  sur  le  Cydnus, 
à  peu  de  distance  de  la  nier 
d«[ns   une   plaine   très    fertile. 
Sa    fondation    était    attribuée 
au  roi  d'Assj-rie  Sardanapale  ; 
des   Grecs   d'Argos   la   coloni- 
sèrent    ;    résidence    d'un     sa- 
trape perse  ;  pillée  par  Gyru< 
le  jeune;  occupée  par  Alexan- 
dre ;  se  déclara  en  faveur  de 
César    contre    Pompée  ;    Marc 
Antoine   y   reçut   magnifique- 
ment Cléopâtre  ;  civ.  libéra  et 
immunis  sous  Auguste  ;  l'em- 
pereur Tacite  y  mourut  ;  Ju- 
lien y  fut  enterré.  Grand  centre 
de  commerce  et  de  culture  lit- 
téraire  et   philosophique    aux 
époques    hellénistique    et    ro- 
maine.      Importante      colonie 
juive.  Patrie  de  saint  Paul.  — 
Xen.  An,  I,  2,  23  etc.  ;  Hirt. 
B.  aUx.  66  ;  Diod.  XIV,   20  ; 
Curt.  III,  6.  1  ;  Str.  XIV,  673  ; 
Mel.    I,    70  ;    PI.    V,    91    sq.  ; 
2V»^  N.  ;  Jos.  Ant.  I,  6,  l  etc.  ; 
B.  j\  VII,  7  ;  Dion.  Per.  861  ; 
Arr.  An-.  II,  4,  6  etc.  ;  Pt.  V, 
8,  7  ;  VIII,  17,  45  ;  Flor.  IV,  2  ; 
App.     B.    c.    V,     7  ;     Dio    C. 
XLVII,   26;   Ath.   XII.   629; 
Slad.  m.   m.    168  ;   Noi.  dign. 
Or.    XXIX,    4  ;    Hier.  ;    CIG 
n«  4437  «q.  ;  CIL  Ilï.  p.  43, 
1230,  2225  :  Head,  729. 
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TARTARUS.  Tartaro,  18 
C/D  2.  —  Petit  fleuve  d'Ita- 
lie (rég.  X,  Vénétie),  entre  le 
Padue  et  V  Athesis,  traversant 
une  région  basse  et  maréca- 
geuse et  se  jetant  dans  les  la- 
gunes du  delta  du  Padus  à 
Atria.  —  PI.  III,  121  ;  Tac. 
Hiat.  III,  9  ;  Pt.  III,  1,  26 
('ATptavo;  -lîo-aijto;)  ;  Geog. 
R. 

TARTESSUS.  v.  BiETIS  et 
HISPANIA. 

TARUANA,  Taroun,  8  E  4. 
—  Ville  de  la  Carmanie,  à  g. 
du  Cortia.  —  Pt.  VI,  8,  13. 

TARUENNA,  Thérouanne, 
19  E  1.  —  Ville  de  la  Gaule 
Belgique  {Morini)^  sur  un 
affluent  de  g.  du  Scaldia,  au 
croisement  de  plusieurs  routes 
romaines.  —  Pt.  II,  9,  8  ;, 
It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  CIL  XIII, 
1,  p.  660. 

TARUS,  Taro,  18  B  /C  2.  — 
Rivière  d'Italie  (rég.  IX, 
I^igurie,  et  VIII,  Emilie),  sor- 
tie de  l'Apennin,  affluent  de 
dr.  du  Pô,  qu'elle  rejoint  entre 
Cremona  et  Brixellum.  —  PI. 
III,  118;  Geog.  R. 

TARUSATES.  1«  C  4/6.  — 
Peuple  de  la  Gaule  (Aquitaine), 
À  dr.  de  V Aturiua,  aux  envi- 
rons de  Tartas.  —  Cses.  B.  g. 
III,  27  ;  PI.  IV,  108. 

TARVISIUM  (tr.  Claudia), 
Trévise,  13  D  2.  —  Ville  d'Ita- 
lie  (rég.  X,  Vénétie),  sur  le 
cours  inférieur  du  Plavis.  Très 
importante  après  la  chute  de 
TEmpire  d'Occident.  — Pl.IIT, 
126  et  130;  Cassiod.    Var,  3^, 


27  ;  Proc.  B.  g,  II,  29  ;  III, 
1  sq.  ;  Geog.  R.  ;  Paul.  Diac.II, 
12  etc.  ;  CIL  V.  p.'  201  et 
1070. 

TASCIACA,  Thésée,  19  D  3. 

—  Ville  de  la  Gaule  Celtique 
(BUurigea  Cubi),  plus  tard  de 
l'Aquitaine,  sur  la  route 
d^  Avaricwn  à  Caeaarodunum. 
Ruines.  —  Tab.  P. 

TASGiETIUM,  Eschenz,  19 
H  3.  —  Ville  de  la  Rétic  (Vin- 
délicie),  sur  le  Rhin,  à  sa 
sortie  du  lacua  Vênetua.  —  Pt. 
II,  12,  6  ;  CIL  XIII,  2.  p.  60. 

TASITIA,  Semneh  T,  16  K  7. 

—  Ville  d'Ethiopie,  sur  la 
rive  g.  du  Nil,  en  aval  de  Oerbo. 
Ruines.  —  Pt.  IV,  7,  16. 

TATTA  LACUS,  Touz- 
Tchœllu,  7  D  3.  —  Grand  lac 
»A\é  de  l'intérieur  de  TAsie 
Mineure,  aux  confins  de  la 
Cappadoce,  de  la  Galatie  et 
de  la  Lycaonie.  —  Str.  XII, 
668  ;  PI.  XXXI,  84  et  99  ; 
Dioscor.  V,  126. 

TÀUA,  Thaouah,  8  6.— 
Ville  d'Egypte  (Delta),  sur  la 
rive  dr.  de  Voat.  Nili  Canobi' 
cum,  au  N.-W.  d^  Athribia, 
Chef-lieu  d'un  nome.  —  Pt. 
IV.  6,  60  ;  It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ; 
Hier. 

TAUCHIRA.  V.  ARSINOE. 

TAULANTII.    10    A    3.    — 

Peuple  d'Illyrie,  sur  la  côte  de 
l'Adriatique,  au  N.  de  l'embou- 
chure de  VAoua  ;  très  puissant 
avant  la  conquête  romaine  ; 
peu  important  ensuite.  — 
Thuc.    I,    24  ;   Scyl.    26  ;    Liv. 
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XLV,  26  :  Sfcr.  VII.  326  ;  Mel. 

II,  66  ;  PI.  III,  144  ;  Arr.  An. 
I,  6,  1  etc.  ;  Pt.  III,  13,  3  et 
20;  App.  lUy'r.  2  ;  16.  24; 
Zo9.  V,  26  ;  Proc.  B.  g.  I,  1. 

TAUM  (AD),  V.  AD  TAUM. 

TAUNUS,  Taunus.  21  B /C 
3.  —  Chaîne  de  montagnes  de 
rW.  de  la  Germanie  indépen- 
dante, aux  confins  de  la  Oer- 
mania  auperior,  à  dr.  du  Rhin, 
entre  le  Mœnus  et  la  Lau- 
gona.  —  Mel.  III,  30  ;  Tac. 
Ann.  I,  56  ;  XII,  28  ;  CIL 
XIII,  2,  no  6705  et  p.  426  {civ. 
Taune.nsium,  auj.  Heddern- 
heim  ;  ruines  d'un  caêtellum 
du  limes). 

TAURl,   5    E    1/2;   6   I/K 

1  /2.  —  Peuple  habitant  la 
péninsule  qui  sépare  la  palus 
Maeotis  du  Pont  Euxin  et 
qu'on  appelait  Chersonèse 
Taurique  (auj.  Crimée).  En, 
partie  nomade,  de  mœurs  ru- 
des et  cruelles  ;  culte  de  la 
déesse  Oreiloche  (sacrifices 
humaine).  —  Her.  IV,  99  sq.  ; 
Scyl.  68;  Scymn.  831  ;  Diod. 

III,  43  etc.  ;  0%'.  Pont.  III,  2, 
46  aq.  ;  Trist.  IV,  4,  63  ;  Str. 
VII,  308  sq.  ;  Mel.  II,  11  ;  PI. 

IV,  86  :  Dion,  Per.  306  ;  Arr. 
Per.  P.  E.  30  ;  An.  Per.  P.  E. 
41  et  63  ;  Tac.  Ann.  XII,  17  ; 
Pt.  III,  6  ;  App.  Mtthr.  16  et 
69  ;  Amm.  XXII,  8  ;  Proc. 
B.  g.  IV,  5  :  ASd.  III,  7  ;  IV, 
1  ;  CI  OU,  p.  80. 

TAURl  PROM.,  V.  HIERON 
PROM. 

TAURIANA,  Doïran,  10  C  3. 
—  Ville  de  la  Macédoine  {Aîyg- 


donia),    à    g.    de    V Axius.    — 
Tab.  P.  ;  Gedg.  R. 

TAURIANUM  PROM.,  cap 

Vatioano,  14  B  3.  —  Cap 
d'Italie  (rég.  III,  Bruttti),  sur 
la  mer  Tyrrhénienne,  fermant 
au  S.  le  sintts  Terinaeua,  avec 
une  ville  du  même  no  ai  (auj. 
Rosarno).  —  Liv.  XXV,  1 
Mel.  II.  68;  Pt.  III,  1.  9 
Tab.  P,  ;  Steph.  B.  ;  Geog.  R. 
C/LX,p.  13. 

TAURICA  CHERSONESUS, 
V.  CHERSONESUS  HERA- 
CLEOTICA  et  TAURl. 

TAURINI  (tr.  StcUaiinn),  13 
A  /B  2.  —  Peuple  ligure  d'Ita- 
lie  (rég.  IX,  Ligurie,  et  XI, 
Transpadane),  au  pied  des 
Alpes,  dans  la  haute  vallée 
du  Pô  :  a  donné  son  nom  à  la 
ville  de  Turin.  —  Pol.  II.  17  ; 
III,  60  ;  Liv.  V,  34  :  XXI, 
38  sq.  ;  Str.  IV,  204  et  20»  ; 
Sil.  III,  646;  PI.  III.  132  ; 
Tac.  Hist.  II,  66  ;  Not.  dign. 
Occ.  XLII,  56;  CIL  V,  p. 
779. 

TAURISCI,  21    E/F   5.    — 

—  Ancien  peuple  celtique  du 
Norique,  dans  la  haute  vallée 
du  Dravus.  —  Pol.  XXXIV, 
10  ;  Str.  IV,  206  sq.  ;  V,  213  ; 
VII,  304  sq.  ;  PI.  III.  133  sq. 
et  148  ;  App.  Illyr.  16  ;  Dio  C. 
XLIX,  34;  L,  28;  CIL  III, 
p.  416,  483,  626. 

TAUROENTIUM  ou  mieux 
TAUROENTUM,  Saint-Cyr  de 
Provence,  19  F  6.  —  Ville 
de  la  Gaule  Narbonnaise,  sur 
la  côte,  au  S.-E.  de  Massi* 
lia,  dont  elle  était  une  colonie* 
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Ruines.  —  Scymn.  21 H  ;  C»8. 
B.  c.  II,  4  ;  Str.  IV.  180  et 
184:  Mel.  II,  77  ;  Pt.  II.  10, 
8  ;  It.  Ani.  ;  Steph.  B.  ;  CIL 
XII,  p.  63. 

TAUROMENIUM,    Taormi- 
n-  ,  6  a  ;  14  B  4.  —  Ville  de  la 
côte  orientale  de  la  Sicile,  au 
pied  de  l'Etna,  à  égale  distance 
de     Mtsaina    et     de    Catana. 
Carrières  de  marbre,  vignobles 
et  pêcheries  aux  environs.  Fon- 
dée en  306  av.  J.-C.  par  les 
habitants  de   la  ville   voi<«ine 
de  Naxos,  que  Denya  le  tyran 
avait  détruite  en  403.  Souvent 
mentionnée  dans  l'histoire  des 
guerres     entreprises    par     les 
tyrans    siciliens  ;     eiv.    fœde- 
rata  h  l'époque  romaine  ;  elle 
eut  beaucoup  à  souffrir  de  la 
guerre  des  esclaves  et  servit  de 
forteresse  à  Sextus  Pompée  ; 
colonie    sous  Auguste.  Huines 
remarquables    (théâtre    taillé 
dons  le  roc,  très  bien  conservé). 
—    Soyl.     13  ;    Pol.    XII,    5 
Scyran.    126  ;    Cic.     Verr.    II 
66  ;   III,    6  ;    V,    19  ;    ^d    AU 
XVI,  11  ;  Diod.  XIV.  68  etc. 
Ov.    FaêL   IV.   476;  Vell.   II 
79  ;  Str.  VI,  267  ;  Mel.  II.  117 
PI.  in,  88  ;  XIV,  66  ;  Pt.  III 
4,  9  ;  Plut.  Tim.  10  ;  App.  Sic 
5  ;  B.  c.  V,     103   so.  ;    Dio  C 
XLIX.  5  ;  Ath.  V.  207  ;  Eutr 
II,      19;     Gros.      V,      9;    It 
Ani/;     Tab,    P.  ;    Geog.    R. 
10  XIV,  p.  79  ;  CIL  X,  p.  718 
et  992  ;  Head,   187. 

TAURUNUM,  Semlin,  10 
B  1.  —  Ville  de  la  Pannonie 
inférieure,  sur  la  rive  dr.  du 
Danube,  en  amont  de  son  con- 


fluent avec  le  Savua.  Station 
d'une  dos  flottilles  romaines 
du  Danube.  —  PI.  TH.  148  ; 
Pt.  II,  16,  5  ;  //.  AiU.  ;  Tab. 
P.  ;  Not.  dt'gn.  Occ.  V.  261  ; 
XXXII.  38  et  4^  ;  Geog.  R.  ; 
CIL  III,  p.  417  et  2182. 

TAURUS,  Taiirus.  7  C  /E  4. 
—  Chaîne  de  montagnes  du  S. 
de  l'Asie  Mineure  (Lycie  ; 
Pamphylie  et  Pisidie  ;  Cilioie, 
Lycaonie  et  Cappadoce),  s'é- 
tendant  de  l'W.  à  TE.  de- 
puis le  prom.  Hieron  jusqu'au 
Pyramus  ;  couverte  de  forêts 
(bois  de  construction).  Conti- 
nuée au  N.-E.  par  V  Anti- 
taurus.  Les  anciens  croyaient, 
à  tort,  que  ses  prolongations 
s'étendaient  sans  aucune  in- 
terruption et  sous  le  même 
parallèle  jusqu'à  l'extrémité 
de  l'Asie  orientale  ;  Strabon 
divisait  l'Asie  en  deux  par- 
ties :  Cia-Taurica  au  N.  du 
TaurtMt  Trana  -  Taurica  au 
S.  —  Pol.  III.  4  etc.  ;  Diod. 
XIX,  68  etc.  ;  Str.  II,  61  et 
129;  X,  490;  XI,  620;  XV, 
651  etc.  ;  Mel.  I,  81  ;  III,  39 
etc.  ;  PI.  V,  97  etc.  ;  Dion.  Per. 
641  sq.  ;  Arr.  An.  II,  4,  7  ;  Ind. 
II.  1  etc.  ;  Pt.  I,  7,  6  sq.  ;  V,  6. 
1  etc.  ;  Plut.  LuculL  24  etc.  ; 
App.  Syr.  29  etc.  ;  Mithr.  62 
et  106  ;  B.  c.  I,  97  ;  Dio  C. 
XXXVI,  4  etc.  ;  Agathem.  II. 
9  ;  Tab.  P.  ;  Not.  dign.  Or. 
XXIX,  5  ;  CIL  12,  p.  60. 

TAVA  ^ST.,  Firth  du  Tay, 
20  E  2.  —  Goife  de  la  côte 
orientale  de  la  Bretagne  (Ca- 
lédonie),  &  l'embouchure  d'un 
petit  fleuve  du  mênie  nom.  — 
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Tac.    Agric.  22  ;  Pt,  II,   3,   6. 

TAVIUM,  Néfeskeui,  7  E  3. 
—  Ville  d*Asie  Mineure  (E, 
de  la  Galatie,  Trocmi,  aux 
eonfin»  du  Pont  et  de  la  Cap* 
padoce),  à  dr.  du  Cappadox. 
Centre  important  de  corn* 
merce,  au  croisement  de  plu* 
sieurs  routes.  Temple  et  statiie 
colossale  de  Zeus.  Ruines.  — 
Str.  XII.  667  ;  PI.  V.  146  ;  Pt. 
V,  4,  2  ;  //.  Ani.  ;  Tab.  P.  ; 
Hier.  ;  CIL  III,  p.  1234  ; 
Head,  749. 

TAXAFORA,    18    B    2.    — 

Ville  de  l'intérieur  de  la  Mau- 
rétauie  Tingitane,  située  pro- 
bablement sur  le  Mulu' 
chath.  —  Geog.  R. 

TAXILA,  près  de  Schadéhri, 
9  B  1.  —  Ville  du  N.-W.  de 
VIndia  intra  Oangem  {IndO' 
Scythia),  entre  V  Indus  et 
YUydaapeSt  dans  une  région 
très  fertile.  Capitale  du  roi 
Taxile,  que  vainquit  Alexan- 
dre. Ruines.  —  Str.  XV,  698 
8q.  ;  PI.  VI,  78  ;  Arr.  An.  V, 
3,  6  etc.  ;  Pt.  VII.  1,  46. 

TAYGETUS.  Pentédacty  - 
lo8,  11  C  2  /3.  —  Chaîne  con- 
tiniie  de  hautes  montagnes 
dans  le  S.  du  Péloponnèse, 
orientée  du  N.-W.  au  S.-E. 
depuis  r  Aiphée  jusqu'au  prom. 
Taenarunif  séparant  la  Messé- 
nie  et  la  Laconie.  D'un  aspect 
grandiose  ;  sujette  à  de  fré- 
quents tremblements  de  terre  ; 
très  boisée  ;  nombreux  ani- 
maux sauvages  ;  culte  d'Arté- 
mis.  Dans  sa  partie  méridio- 
nale, carrières  de  marbre,  très 


exploitées  par  l^s  anciens,  et 
gisements  de  fer.  —  Hora. 
Od.  VI,  103  ;  Pind.  Pyth.  I, 
64  ;  Her.  IV,  145sq.  ;  Aristoph. 
Lya.  117  etc.  ;  Xen.  Hell. 
III,  3,  7  ;  PoL  XXXIV.  10  ; 
Liv.  XXXIV,  28  ;  Diod.  XV. 
66  ;  Verg.  Oeorg.  II,  487  ;  Str. 
VIII,  367  ;  Mel.  II,  41  ;  PL  II, 
191  ;  IV,  16;  XXXVI.  164; 
XXXVII,  73  ;  Pt.  III.  16.  14  ; 
Paus.  III,  20,  2  sq.  ;  Plut. 
Lyc.  16  etc.  ;  Polyaîn.  VII, 
49. 

TEANUM  APULUM  (tr. 
Comelial),  Passo  di  Civita.  15 
D  2.  —  Ville  d'Italie  (rég.  II. 
Apulie,  Daunii,  aux  confiiin 
du  pays  des  Frentani),  sur  la 
rive  dr.  du  Frento.  Conquise 
par  Rome  en  318  av.  J.-C.  : 
pendant  la  2*  guerre  punique 
le  dictateur  M.  Junios  Pera 
y  établit  ses  quartiers  d'hiver. 
Ruines  importantes.  —  Cic. 
Pro  Cluent.  9;  Liv.  IX,  20; 
XXIII,  24  ;  Str.  VI.  286  ;  Mel. 
II.  66  ;  PI.  III,  104  ;  Pt.  III. 
1,  72  ;  Lit.  col.  210  :  Geog.  R.  ; 
CIL  IX,  p.  67  et  666. 

TEANUM  SIDICINUM  (cof. 

Claudia  Firtna),  Tea  no,  15 
C  2.  —  Ville  d'Italie  (rég.  I. 
Campanie,  aux  confins  du 
Latium  et  du  Samnium),  sur 
le  cours  supérieur  du  Savu,  au 
pied  du  aaUits  Vescinu^  et 
sur  la  via  Latina.  ConquibO 
par  les  Romain(>  au  début  du 
HT*  s.  av.  J.-C.  ;  mentionnée 
dans  la  2*  guerre  punique,  la 
guerre  sociale,  les  g^uerres  ci- 
viles. Colonie  sous  T Empire  ; 
très  florissante.  Aux  environis 
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sources  minera lefl.  Ruines  im- 
portantes  (théâtre,  amphithéâ- 
tre, etc.).  —  Pol.  III,  91  ;  Cic. 
Leg.  aar.  II,  Zi  et  35  ;  Ad  AU, 
VIII,  Il  ;  Liv.  VII,  29  ;  VIII, 

2  et  17  ;  XXII,  67  ;  XXVI, 
16  ;  Vitr.  VIII,  3,  17  ;  Vell.  I, 
14;  Str.  V,  237  et  248;  PI. 
III,  63  ;  XXXI,  9  ;  Tac.  Ann. 
III,  17  ;  Pt.  m,  1,  68  ;  Gell.  X, 

3  ;  App.  B.  c.  I,  46  et  85  ;  V, 
20  ;  Lib.  col.  238  ;  It.  Ant.  ; 
Tah.  P.  ;  CIL  X,  p.  471  et 
1012  ;  Head,  42. 

TEATE  (tr.  Arnensis),  Chie- 
ti,  16  C  1.  —  Ville  de  l'Italie 
centrale  (rég.  IV),  capitale  des 
Marritciniy  à  dr.  du  cour»  infé- 
rieur de  VAternus,  sut  la  via 
Claudia  Valeria.  Municipe, 
puis  colonie.  Patrie  d'Asinius 
Pollion.  Ruines  (théâtre,  tem- 
ple, mosaïques).  —  Liv.  IX, 
20;  Str.  V,  241  ;  Sil.  VIII, 
620  ;  XVII.  523  ;  PI.  III,  106  ; 
Pt.  III.  1,  63  ;  Lib.  col.  268  ; 
Ji.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Geog.  R.  ; 
Paul.  Diac.  II,  20  ;  CIL  IX, 
p.   282  et  677  ;   Head,  49. 

TECTOSAGES,  7  D  2  /3.  — 
L'un  des  trois  peuples  celti- 
ques d'Asie  Mineure,  établi  par 
Nicomède  de  Bithynie,  en 
278  av.  J.-C  dans  le  centre 
de  la  Oalatie,  aux  environs 
d*  Ancyra.  Originaire  de  Gaule 
et,  disait-on,  de  même  souche 
que  les  Volcae  Tectoêages  de  la 
Narbonnaise.  Joua  un  grand 
rôle  lors  de  la  conquête  de 
la  Galatie  par  les  Romains. 
—  ï>ol.  XXII,  22  ;  Liv. 
XXXVIII,  16  etc.  ;  Str. 
XII,  666  ;  Pt.  V,   4,   8  ;  Plut. 


Syll.  4  ;   App.  Syr^  32  et  42  ; 
Head,  747. 

TECTOSAGES,  v.  VOLCiE. 

TEGEA,     Palieo  -  Episkojpi, 
près  de  Piali,  11  C  2.  —  Ville 
du  Péloponnèse  (S.-E.  de  l'Ar- 
cadie,  aux  confins  de  TArgo- 
lide  et  de  la  Laconie),  à  1*W. 
du  mont  Pariheniu9y  dans  une 
plaine  basse  et  exposée  à  de 
fréquentes  inondations.  Gran- 
de    importance     stratégique  ; 
souvent  en  lutte  avec  Sparte. 
Formée  par  la  réunion  de  neuf 
bourgades  et  divisée  en  quatre 
tribus.  Elle  dut  se  soumettre 
à  la  suprématie  de  Sparte  au 
VI*  s.  av.  J.-C.  et  prit  part  à  ses 
côtés    aux    guerres    médiqnes 
et  à  la  guerre  du  Péloponnèse  ; 
elle    s'unit    aux    autres    villes 
d'Arcadie  lors  de  l'hégémonie 
tliébaino  et  plus  tard  à  la  ligue 
étolienne  ;  prise  par  Antigone 
Doson   en    222,   par   le   tyran 
Spartiate    Lycurgue    en     218, 
par  les  Achéens  après  la  mort 
de     Machanidas.     Patrie     du 
poète      tragique      Aristarque. 
Ruines    importantes    (temple 
célèbre  d'Athéna  Aléa,  œuvre 
de  Scopas).   —   Hom.    II.   II, 
607  ;  Her.  I,  66  etc.  ;  Thuc.  V, 
32  et  67  ;   Xen.   Hell.  III,   6, 
26  etc.  ;  Scyl.  44  ;  Pol.  II,  46 
etc.  :   Liv.   XXXIV,   26  etc.  ; 
Diod.  XI,  66  etc.  ;  Str.  VIII, 
337  ;  Mel.  II.  43  ;  PI.  IV,  20  ; 
Pt.  III.  16,  19;  VIII,  12,  21  ; 
Paus.  III,  3,  6  etc.  ;  VIII,  3. 
4  etc.  ;  46,   1  sq.  ;  Plut.   Thea. 
31    etc.  ;    Geog.    R.  ;    CIQ   n« 
1511   sq.  ;   CIL  III,  p.    1309; 
Hoad,  418  et  464. 
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TEGLANUM  (AD),  v.  AD 
TEGLANUM. 

TELA,  V.  ANTONINOPO- 
LIS. 

TELAMON,  Talamone,  13 
C  3.  —  Ville  d'Italie  (rég. 
VII,  Etrurie),  sur  la  mer 
Tyrrhénienne,  au  N.  du.  mont 
ArgentariuSf  et  sur  la  via 
Aurélia.  Les  Romains  y  bat- 
tirent les  Gaulois  en  225  av. 
J.-C.  ;  Marius  y  débarqua 
en  87,  à  son  retour  d'exil.  — 
Pol.  II,  27  sq.  ;  Diod.  IV,  56  ; 
Mel.  II,  72  ;  PI.  III,  61  ;  Pt. 
III,  1,  4  ;  Plut.  Mar.  41  ;  It. 
Ant.  ;  Tah.  P.  ;  Geog.  R.  ; 
Head,    16. 

TELEBOiE,  V.  TAPHUS. 

TELESIA  (col.  Herculia,  tr. 
Falerna),  Telese,  15  C  2.  — 
Ville  d'Italie  (rég.  IV,  Sam- 
nium,  Caudini),  àdr.  du  Calor, 
un  peu  en  amont  de  son  con- 
fluent avec  le  VoUurnus,  sur 
la  via  Latina.  Prise  par  Hanni- 
bal  en  217  av.  J.-C,  reprise 
pnr  les  Romains  en  214.  Co- 
lonie Kous  les  triumvirs  ;  flo- 
rissante à  l'époque  impériale. 
Patrie  de  Pontius  Telesinus, 
l'un  des  chefs  des  Italiques 
soulevés  contre  Rome  lors  de 
la  guerre  sociale.  Ruines  im- 
portantes (murs  d'enceinte, 
etc.).  —  Liv.  XXII,  13;  XXIV. 
20  ;  Str,  V,  250  ;  PI.  III,  64  ; 
Pt.  III,  1,  67  ;  Lib.  col.  238; 
It.  Ant.  ;  Tah.  P.  ;  Geog.  R.  ; 
CIL  IX,  p.  205  et  674  ;  Head, 
28. 

TELIS,    Têt,    19    E    6.    — 
Petit   fleuve   du   S.-W.    de   la 


Gaule  Narbonnaise,  sorti  df-> 
Pyrénées  orientales  et  se  je- 
tant dans  la  mer  en  aval  de 
Ruseino.  —  Mel.  II.  84. 

TELMISSUS,  Makri.  7  a.— 
Ville  d'Asie  Mineure  (côte 
occidentale  de  la  Lycie),  sur 
le  êintts  Qlaucus.  Longtemps 
florissante  et  prospère  ;  alliée 
d'Athènes  au  v'  s.  av.  J.-C, 
en  décadence  au  temps  de 
Strabon.  Ses  habitants  étaient 
réputés  comme  devins.  Ruines 
considérables  (théâtre,  tom- 
bes, etc.).  —  Her.  I,  78  ;  ScyL 
100  ;  Pcl,  XXII,  27  ;  Liv. 
XXXVII.  16;  Str.  XIV. 
666  ;  Mel.  I,  82  ;  Lucam  VIII. 
248  ;  PI.  V,  101  sq.  ;  XXX, 
6  ;  Arr.  An.  II.  3.  4  ;  Pt.  V, 
3,  2  ;  Stad.  m.  m.  254  sq.  ; 
Hier.  ;  Eust.  Ad  Dion.  Per, 
869;  CIQ  n»  4198  sq.  ;  IG 
I.  no  234  ;  Head,  698. 

TELO  MARTIUS  ou  TELO- 
NIUM.  Toulon.  19  F  5.  — 
Ville  de  la  côt«  do  la  Gaule 
Narbonnaise,  à  l'E.  de  Mas- 
silia^  entre  Tauroentium  et  le^s 
îles  Stœchades.  Atelier  impé- 
rial de  teinturerie  au  Bas- 
Empire.  —  Sil.  XIV,  443  : 
It.  Ant.  ;  Not.  dign.  Oec.  XI, 
72  ;  Geog.  B,.;CIL  XII,  p.  53. 

TELUS,  Tilos  (Episkopi). 
12  F  5.  —  Petite  île  rocheuse 
et  découpée  du  S.  de  la  mer 
Egée  (Sporades),  au  S.-E.  do 
Niêi/ru8y  avec  une  ville  du 
même  nom  sur  sa  côto  septen- 
trionale. Alliée  d'Athènes  au 
v«  s.  av.  J.-C.  Temple  de  Po- 
séidon. Fabrication  d'on- 
guents.  La  famille  de  Gélon, 
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tyran  de  Syracuse,  était  ori- 
ginaire de  Telus.  Ruines.  — 
Her.  VII,  153  ;  Scyl.  90  ;  Str. 
X,  488  ;  PI.  IV,  69  ;  Stad.  m. 
m.  272  ;  IG  I,  n^  264  ;  XII, 
3,  p.  6  et  276  :  Head,  642. 

TEMALA,  9  F  4.  —  Ville 
do  VIndxa  extra  Oangem,  sur 
I'\in  des  bras  du  delta  du 
Temalas.  —  Pt.  VII,  2,  3. 

TEMALAS,  Iraouaddi,  9  F 
3  /4.  —  Fleuve  de  Vlndia  extra 
Qangem,  se  jetant  par  un 
delta  dans  le  êinus  Sabaricue. 
—  Pt.  VII,  2,  3. 

TEMBROGIUS.  v.  THYM- 
BRES. 

TEMENIUM,  11  C  2.  — 
Ville  du  Péloponnèse  (Argo- 
lide),  au  fond  du  sinus  Argo- 
licus,  dans  une  plaine  maré- 
cageuse, au  S.-E.  d'Argos, 
Fondée  par  Téménos,  fils 
d*Aristomaque  ;  on  y  voyait 
sa  tombe.  Temples  de  Poséi- 
don et  d'Aphrodite.  Ruines. 
^  Str.  VIII,  368;  Paus.  II, 
38,  1  sq.  :  Steph.  B. 

TEMENOTHTR^,  L'shak, 
12  G  3.  —  Ville  d'Asie  Mineure 
(N.  de  la  Lydie)',  au  pied  du 
mont  Temnus.  Surnommée 
Flaviopolis.  —  Pt.  V,  2,  15 
(Tpt|ji£vo6oup"ÏTat)  ;  Paus.  I, 
35,  7  ;  Hier.  ;  Head,  686. 

TEMESA,  V.  TEMPSA. 

TEMNUS,  12  F  3.  —  Ville 
d'Asie  Mineure  (Lyidie,  Eolide), 
sur  une  hauteur  à  peu  de  dis- 
tance de  la  côte  septentrio- 
nale du  sinus  Hermaeus.  En 
décadence  au  temps  de  Stra- 


bon  ;  éprouvée  par  un  tremble • 
ment  de  terre  sous  le  règne  de 
Tibère.  —  Her.  I,  149  ;  Xen. 
Hell.  IV,  8,  6  ;  Pol.  V,  77  ;  XX, 
26  ;  Cic.  Pro  Flncc.  18  ;  Str. 
XIII,  621  ;  PI.  V.  119  et  121  ; 
Tac.  Ann.  II,  47  ;  Schol.  Pt. 
V,  2,  6  ;  Paus.  V,  13,  4  ;  Head. 
556. 

TEMNUS,  Démirdji  -  dagh, 
12  6  2.  — Chaîne  de  montagnes 
de  l'Asie  Mineure  occidentale, 
orientée  de  l'W.  à  !'£.,  sépa- 
rant la  Mysie  de  la  Lydie,  la 
vallée  du  Macesius  de  celle  de 
VHermus.  —  Str.  XIII.  616; 
Pt.  V,  2,   13. 

TEMPE  VALLIS,  Lykosto- 
mon.  10  C  3/4;  12  A   2.   — 

Vallée  du  N.-E.  delaThessalie, 
entre  l'Olympe  et  l'Ossa,  tra- 
versée par  le  couru  inférieur 
du  Peneus  ;  ancien  lac  dessé- 
ché. On  y  rendait  un  culte  à 
Apollon.  Grande  importance 
stratégique  ;  les  Grecs  et  les 
Romains  avaient  fortifié  ses 
abords.  Les  poète.s  vantaient 
son  aspect  grandiose  et  riant, 
devenu  proverbial.  —  Her. 
VII,  129  et  173  ;  Pol.  XVIII, 
10  etc.  :  Catull.  LXIV,  286  ; 
Cic.  Ad  Au.  IV,  16;  Liv. 
XXXII,  15  etc.  ;  Diod.  IV, 
58  ;  Verg.  Oeorg.  II,  469  ; 
Ov.  Met.  I.  568  etc.  ;  Str.  IX, 
430  ;  Mel.  II,  36  ;  Lucan.  VI, 
345  ;  PI.  IV,  31  ;  Plut.  Them, 
7  etc.  ;  Quaest.  qr.  11  ;  iEl. 
V.  h.  III,  1  ;  Eust.  Ad  Dion. 
Per.  218  etc.  ;  CIL  III,  p.  115. 

TEMPSA  ou  TEMESA,   Le 

Mattonate,  14  C  3.  —  Ancien- 
ne    ville     d'Italie     (rég.     III, 
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BruUii),  à  peu  de  distance  de 
la  GÔte  de  la  mer  Tyrrhénienne, 
au  N.  de  Lametus.  Vig^oble» 
réputés  aux  environs.  Diaprés 
Strabon,  ce  serait  la  Temesa 
d'Homère  {Od.  h  184),  célè- 
bre par  ses  mines  de  cuivre, 
que  Ton  identifie  plus  vraisem- 
blablement avec  la  ville  de 
TafMU8U9f  dans  l'île  de  Chv- 
pre.  Colonisée  sans  doute  par 
les  Grecs  ;  prise  par  les  Lo- 
criena  au  v*8.  av.  J.-C.  ;  men- 
tionnée iors  de  la  2*  guerre 
punique  ;  colonie  romaine  en 
194  ;  occupée  par  Spartacus 
lors  de  la  guerre  servile.  — 
Lycophr.   1068  ;  Cic.    Verr.  V, 

15  sq.  ;  Liv.  XXXIV.  16  ; 
Ov.  Met.  XV,  62  et  707  ;  Str. 
VI,  266  sq.  ;  Mel.  Il,  69  ;  PI. 
III,  72  ;  XIV,  90  ;  Stat.  Silv. 
I,  1,  42;  Pt.  III,  1,  9;  Paus. 
VI,  6,  7  sq.  ;  Tah.  P.  ;  Heàd, 

112. 

TENCTERI,  21  B/C   3.   -^ 

Peuple  de  la  Germanie,  refoulé 
par  César  en  66  av.  J.-C.  et 
fixé  dés  lors  sur  la  rive  dr.  du 
Rhin,  au  S.  des  Sugambri.  dans 
le  Nassau  actuel.  S'unit  aux 
Cherusci  sous  le  règne  d'Au- 
guste et  prit  une  part  active 
aux  guerres  des  Germains 
contre  Rome.  Il  était  renom- 
mé pour  sa  cavalerie.  —  Cœs. 
7i.  g.  IV,  4  sq.  ;  Liv.  Ep. 
CXXXVIII  ;  Tac.  Ann.  XIII, 
56  ;  Hist.  IV,  21  etc.  ;  Oerm. 
32  sq,  ;  Plut.  Caes.  21  ;  Flor. 
III,  10  etc.  :  A  pp.  Celt.  4  et 
18  ;  Dio  C.  XXXIX,  47  etc.  ; 
Gros.  TV,  20. 

TENEDUS»  Ténédos,  12  E 


2.  —  Ile  du  mare  Thracievm^ 

sur  la  côte  de  Troade,  au  8.  de 

Siçeumt  en  face  d*  Alexandrie 

Troatt^  avec  une  ville  du  xnêra» 

nom  svir  sa  côte  septentrionale. 

Sa  position  À  l'entrée  de  THel- 

lespont  lui.  donnait  une  grande 

importance  militaire  et  com-> 

merciale.     Fit     partie     de     la 

confédération   maritime  athé-> 

nienne  au  v«  s.  av.  J.-C.  et  fut 

dévastée    par    les    Spartiates 

en    389.    Station    navale    des 

Romains  lors  de  leurs  guerres 

contre  la  Macédoine.  Lucullus 

v  battit  Mithridat-e  en  86.  — 

Hom.  II.  I,  38  etc.  ;  Hecat.  fr. 

139;    He-.    I,    149;    VI,    31  ; 

Thuc.    II,    2  ;    VII,    57  ;    Xen. 

Htll.    V.    I.    6;    Dem.    XVII. 

20  etc.  ;  Scyl.   95  ;   Pot.   XVI, 

34;   XXVli,   6;  Cic.    Verr.  I. 

19;   Pro    Arch.    9;   Pro    Mur. 

16;   Liv.   XXXI,    16;   XLIV. 

28;    Str.    TIII,    380:     XIII, 

604;    Mel.    II,     100;    PI.    II. 

229  et  246  ;  V,  140  ;  VI,  216  ; 

Dion.  Per.   130  sq.  ;  Arr.  An. 

II,  2,  2  ;  Pt.  V,  2,    27  :  Pau*. 

X,  14,  3  sq.  ;  Plut.  Lueull.  3  ; 

Ath.    VIII.    609;    Proc.    JSd, 

y,l;lG  I,  n«  227  sq.  ;  XII,  2, 

p.    130;    CIL    III,    p.    1292; 

He^d.  660. 

TEMERIUS    CAMPUS,    11 

D  1.  —  Plaine  fertile  de  la 
Béotie,  ent/e  Thèbes  et  le 
Cithéron.  —  Str.  IX,  413; 
Paus.  IX,  26.  1. 

TENTTRIS,  Dendérah,  3 
D  3.  —  Ville  d'Egypte  (Thé- 
baîde),  sur  la  rive  g.  du  Xil.  en 
aval  de  Thèbes,  en  face  de 
Caenepoiia.      Chef -lieu      d*nn 
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nome.  L'un  des  centres  prin- 
cipaux du  culte  d'Hathor.  Ses 
habitanta  eurent  à  soutenir 
de  nombreux  combats  contre 
les  crocodiles  du  fleuve  et 
contre  les  tribus  qui  les  ado- 
raient. Très  florissante  à  ré{>o- 
que  romaine.  Kuines  considé- 
rables (temple  d'Hathor,  Vès 
vaste,  avec  des  sculptures  re- 
niarqiiables  ;  c'est  de  là  que 
provient  un  zodiaque  trans- 
porté en  1822  au  musée  du 
Louvre  ;  temples  plus  petits 
d'Isis  et  de  Typhon).  —  Str. 
XVII,  814  sq.  ;  Sen.  Q.  nat, 
II;  2  ;  PI.  V,  60  ;  XXVIII,  31 
et  92  sq.  ;  Juv.  XV,  36  et  76  ; 
Pfe.  IV,  6.  68  ;  /El.  N.  an.  X, 
21  et  24  ;  It.  Ant.  ;  Not.  digr>. 
Or.  XXXI,  25  ;  Hier.  ;  CIG 
no  4715  sq.  ;  Head,  664. 

TENUS,  Tinos,  12  D  4.  — 
Ile  montagneuse  de  la  mer 
Egée  (Cyclades),  entre  Andrus 
et  JUyconus,  avec  une  ville  du 
même  nom  sur  sa  côte  méri- 
dionale. Très  bien  arrosée  et 
cultivée.  Occupée  par  les  Per- 
ses lors  des  guerres  médiques  ; 
une  trirème  de  Tenus  avertit 
les  Grecs,  avant  la  bataille  de 
Salamine,  des  mouvemepts  de 
la  flotte  perse.  Elle  fit  partie 
ensuite  de  la  confédération 
maritime  athénienne  ;  Alexan- 
dre de  Phères  s'en  empara  en 
362  av.  J.-C.  ;  Antoine  la 
donna  aux  Rhodiens.  —  JEs- 
chyK  Perê.  881  ;  Her.  IV,  33 
etc.  ;  Aristoph.  Plut.  18  ; 
/hue.  VU,  67  ;  Dem.  L.  4  ; 
Scyl.  58  ;  Apoll.  Rh.  I,  1300  ; 
Str.    X,    487  ;    Mel.    II,    111; 


PI.  IV.  51  et  65;  Dion.  Per. 
525  ;  Tac.  Ann.  III.  63  ;  Pt. 
III.  15,  30;  Paus.  V,  23,  2; 
App.  B.  c.  V,  7  ;  Ath.  II,  43  ; 
>.tad.  m.  m.  284  ;  10  I,  no 
230  sq.  ;  XII,  5,  p.  229  ;  Head, 
492. 

TEOS,  Sighadjik,  12  E  3.  — 
Ville  d'Asie  Mineure  (Lydie, 
lonie),  sur  la  côte  septentrio- 
nale du  ainus  Cayairiua^  avec 
deux  bons  ports.  Vignobles 
réputés  aux  environs.  Colonie 
des  Minveris  d'Orchomène  ; 
occupée  easuite  par  des  Athé- 
niens et  des  Béotiens.  Centre 
important  de  commerce  ;  mo- 
mentanément abandonnée  par 
ses  habitants  lors  de  la  con- 
quête perse  ;  alliée  d'Athènes 
au  V*  s.  av.  J.-C.  et  révoltée 
contre  elle  après  l'expédition 
de  Sicile  ;  la  flotte  romaiïie  y 
battit  celle  d'Antiochus.  l'ii- 
trie  d'Anacréon  et  d'Hécatée. 
Ruines  considérables  (temple 
de  Dionysos,  théâtre).  — 
Hecat.  fr.  219;  Her.  I,  142 
etc.  ;  Thuc.  III,  32  ;  VIII, 
16  sq.  ;  Scyl.  98  ;  Pd.  V,  77  ; 
Liv.  XXXVII,  27  ;  Vitr.  III, 
3  ;  VII,  pracf.  ;  Str.  XIV,  633 
et  644  ;  Mel.  I,  89  ;  PI.  V. 
138;  Pt.  V,  2,  7  ;  Paus.  VII, 
3,  3  ;  Mi.  N.  an.  VII,  29  ; 
Ath.  IV,  160  ;C/(?no  3044  sq.; 
10  I,  no  229  sq.  ;  CIL  III, 
p.  80,  978,  1286  ;  Head.  696. 

TEREDON,  8  C  3.  —  Ville 
de  la  Babylonie,  sur  la  côte 
du  golfe  Persique,  à  l'W.  de 
l'embouchure  de  l'Euphrate. 
—  Str.  II,  80  ;  XVI,  766  ;  PI. 
V,    146;   Dion.   Per.   977  sq.  ; 
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Att.  Ind.  XLI,  6  (AtptScoTt;)  ; 
Pt.  V,  20,  5  ;  VIII,'  20,  30  ; 
iEl.  N.  an.  V,  14  ;  Amm. 
XXIII,   6. 

TERENUTHIS.  Terrane,  3 
C  1  ;  3  6.  —  Ville  d'Egypte 
(Delta),  sur  la  rive  g.  de  Vo9t. 
Niii  Canobicumt  à  TE.  de  la 
vaîlia  Nitria.  Ruines.  —  Not. 
dign.  Or.  XXXI,  66. 

TERGESTE  (tr.  Pupinia), 
Triciîte,  13  D  2.  —  Ville  d^IU- 
lie  (rég.  X,  Histrie.  aux  confins 
de  la  Vénétie),sur  F  Adriatique, 
au  pied  du  mont  Caruaadiuê, 
avec  un  excellent  port.  Pillée 
par  les  barbares  des  environs 
en  51  QV.  J.-C.  ;  fortifiée  par 
les  Romains  en  32  :  colonie 
sous  Auguste.  Raines.  — 
Cies.  B.  g.  VIII,  24  ;  Vell.  II, 
110:  Str.  V,  216;  VII,  314  ; 
Mol.  II,  57  et  61  ;  PI.  III.  127 
«q.  :  Dion.  Per.  382  ;  Pt.  I, 
15,  3;  III,  1.27;App, /Wyr.  18; 
It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Avien.  529  ; 
Geog.  R.  ;  Eust.  Ad  Dion.  Per. 
382:  CIL  V,  p.  63  et  1022. 

TERGOLAPE,  21    E   4.   — 

Ville  du  Norique,  sur  un  petit 
affluent  de  dr.  du  Danube  et 
sur  la  route  de  Juvavwn  à 
Ovilava.  ^  Tab,  P.  ;  CIL  III, 
p.  677. 

TERINA,  Sant'Eufemia,  6 
o  ;  14  C  3.  —  Ville  d'Italie 
(rég.  III.  Bruttii),  sur  la  mer 
Tyrrliénienne,  au  N.  du  «>niM 
Terinaeua  ou  Napetinua,  à 
l'embouchure  du  Sabatua.  Co- 
lonie  grecque  de  Crotone  ; 
prise  par  les  Bruttii  en  356  av. 
J.-C.  et  par  Alexandre  d*Epire 


en  327  ;  se  déclara  en  faveur 
d'Hannibal,  qui  la  détruifsit  en 
se  retirant  ;  elle  ne  se  releva 
jamais  complètement  de  s^^ 
ruines.  —  Lycophr.  726  : 
Scyl.  12;  Scymn.  307;  Liv. 
VIII,  24  ;  Diod.  XVI,  16  ;  Str. 
VI,  266  ;  PI.  III,  72  :  Poly»n. 
II,  10,  1  ;  Head.  112  et  407. 

TERINiEUS  SINUS,  v.  NA* 
PETINUS  SINUS. 

TERMERA,  Asaarlyk,  12 
F  4.  —  Ville  d'A«ie  Mineure 
(Carie,  Doride),  sur  la  côte 
septentrionale  du  ainua  Cera- 
mictUt  au  S.^W.  d'Halicar- 
nasse,  en  face  de  l'île  de  Co<. 
Alliée  d'Athènes  au  v*"  s.  a^ . 
J».-C.  Civ.  Hbera  à  l'époque  ro- 
maine. —  Her.  V,  37  ;  Str, 
XIV,  667  ;  PL  V.  107  ;  Steph. 
B.  ;  lO  I,  n»  226  sq.  ;  Hoad. 
627. 

TERMES,  Torraes,  17  C  2. 

—  Rivière  de  la  péninsule  ibé- 
rique (Lusitanie),  affluent  de 
g.  du  Duriua  ;  son  nom  ne  se 
rencontre  pas  dans  les  texte.-) 
antiques. 

TERMES,  Tiermes.  17  D  2. 

—  Ville  de  l'Espagne  Tarra- 
conaise  (^reract.  conv.  Clu' 
nienaia)t  à  dr.  du  cours  supé- 
rieur du  Duriua  ;  bâtie  d*abord 
sur  une  colline,  plusieurs  foi-^ 
assiégée  en  vain  par  les  Ro- 
mains, qui  obligèrent  ses  habi- 
tants, après  la  conquête, 
à  la  reconstruire  dans  l\ 
plaine.  —  Liv.  Ep.  LIV  ;  Diod. 
XXXIII,  16;  PI.  III.  27: 
Tac.  Ann.  IV,  45  ;  Pt.  II.  6, 
66;  Flor.  II,    10:  App.   Iber. 
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76  et  99  ;  Geog.  R.  ;  CIL  II, 
p.   930. 

TERMESSUS.  7  C  4  ;  7  a. 
—  Ville  d'Asie  Mineure  (S.-W. 
de  la  Pisidie,  aux  confina  de  la 
Pamphylie),  dans  une  position 
très  forte,  sur  une  hauteur 
eRcarpée  du  Tauruê,  —  Pol. 
XXII,  18;  Liv.  XXXVIII, 
16;  Diod.  XVill,  46;  Str. 
XIII.  630;  XIV,  666;  Dion. 
Per.  864  aq.  ;  Arr.  An.  I, 
27.  6  ;  28,  2  ;  Pt.  V.  6.  6  ;  VIII, 
17,  34  ;  Hier.  ;  CIG  n^  4362 
aq.  ;  Head,  712. 

TERMUS,  Terme,  14  o.  ^ 
Petit  fleuve  de  la  côte  occi- 
dentale de  Sardaigne.  —  Pt. 
III,  3.  2, 

TERVENTUM  (tr.  VoUi- 
nia),  Trivento,  15  C  2.  —  Ville 
d*rtalie  (rég.  IV,  Samnium, 
Caraceni),  à  dr.  du  Triniue.  — 
CIL  IX.  p.  241. 

TEURNIA  (tr.  Claudia),  S. 
Peter  im  Holz,  21  E  6.  — 
Ville  du  Norique  {TaurisCt), 
sur  U  rive  g.  du  cours  supé- 
rieur du  Dravus.  Ruines  im- 
portantes. —  PI.  III,  146  ; 
Pt.  II,  13,  3;  Eugipp.  VU, 
Severin.  1.7  et  21  ;  CIL  III, 
p.  693.  1811,2198  et  2328,  197. 

TEUTHRANIA,  12  F  2.  — 

Région  d'Asie  Mineure  (S.-W. 
de  la  Mysie),  arrogée  par  le 
Catcuê,  avec  une  ville  du 
même  nom  &  dr.  du  cours  iix- 
férieur  de  ce  fleuve  fauj. 
Agios  Ilias  ;  mines).  Ainsi 
nommée  en  souvenir  de  Teu- 
thras,  roi  de  Mysie.  —  Hom. 
Od.    X,    620;    Pind.    01.    IX, 


108;  Hwv  II,  10;  Xen.  4w. 
II,  1.  3  etc.  ;  Hell  III,  |.  6 
Scyl.  98;  Apollod.  II,  7,  4 
Str.  XII,  361  ;  XÏII,  B15 
PI.  V,  125  sq.  ;  Pt.  V,  4/  2 
Head,  638. 

TEUTHRONE,  Kotronaes. 
11  C  3.  —  Ville  du  Pélopon- 
nèse  (Laconie),  sur  la  côte  occi- 
dentale du  sinus  Laconicus. 
Fondée  par  l'Athénien  Teu- 
thras.  Culte  d'Artémis  Isso- 
ria.  Raines.  —  Pt.  III,  16,  9  ; 
Paus.III,  21.  7;26,  4. 

TEUTIBURGIUM,  Dalya, 
21  H  6.  —  Ville  de  la  Panno- 
nie  inférieure,  sur  la  rive  dr. 
du  Danube,  en  aval  de  son 
confluent  avec  le  Dravus  et 
sur  la  route  de  Mursa  à  Cor- 
nacum,  A  l'époque  du  Bas- 
Empire,  importante  garnison 
romaine,  où  figuraient  proba- 
blement, au  début,  des  Teuto- 
nés.  —  Pt.  II,  15,  6  ;  It.  Ant,  ; 
Tah.  P.  (  Tittohurgium)  ;  Not, 
dign.  Occ,  XXXII,  23  ot  47  ; 
CIL  III.  p.  423-2328,  183. 

TEUTOBURGIENSIS  SAL- 
TUS,  Wiehen  Gebirge  T,  21 
B  /C  2  /3.  —  Région  monta- 
gneuse et  boisée  de  l'W.  de 
la  Germanie  indépendante, 
entre  VAmisia  et  la  Visurgis. 
Varua  y  fut  écrasé  par  Ar- 
minius  en  9  ap.  J.-C.  ;  le  lieu 
exact  de  la  bataille  n'a  pu 
être  identifié.  —  Vell.  II, 
105  et  118  sq.  ;  Tac.  Ann.  I. 
«0  ;  Dio  C.  LVI,    20  sq. 

TEUTONES  ou  TEUTONI, 

21      C/D     1/2.      —       Peuple 
du  N.-W.  de  la  Germanie  in- 
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dépendante,    sur    la    côt^    de 
VOeeanuê    Oermanicuay   au  N. 
de    VAlhis.    Célèbre    eurtout 
par  la  part  qu'il  prit,  avec  les 
Cimbres,  à  la  grande  invasion 
barbare     de     113     av.     J.-^.  ; 
écrasé     par    Marius    à    Aquae 
Sexlîae  en   102.   Encore  men- 
tionné sous  l'Empire.  —  Cses. 
li.  g.  1,  33  etc.  :  Cic.  Pro  imp. 
Cn.      Pomp.     20   ;     Liv.      Ep, 
LXVII;    Vell.     II.     12  ;    Val. 
Max.   IV,    7,  3  etc.  ;  Str.  IV, 
196;     Mel.     III,     32     et     64; 
Lucan.  I,  256  ;  VI,  269  ;  PI.  IV, 
99  ;  XXXVII,  36  ;  Suet.  Caes. 
Il  ;  Pt.  II,  11,  17   (Teuxovod- 
00 v)  ;  Plut.  Mar.  36  sq.  ;  Flor. 
ill,    3  ;   App.    CeU.    1    et    13  ; 
Gros.  V,  16;  Claud.  In   Eutr. 
I,    406  ;    B.    g.    2Ô2  ;    CIZ  li, 
p.  195  ;   XIII,    2.    n°  6610   (à 
Miltenberg,  sur  le  limes  :  Tou- 
toni    ûxÔH    en     territoire     ro- 
main). 

TEXUANDRI.  19   F    1.   — 

Peuple  de  la  Gaule  Belgique, 
plus  tard  de  la  Germanie  infé- 
rieure, entre  le  cour*»  inférieur 
du  Scaldis  et  la  Moaa,  —  PI. 

IV,  106. 

THABRACA  (tr.  Arnensis), 
Tabnrka,  18  D  1.  —  Ville  de 
lu  côte  de  la  Numidie  procon- 
8ulaire.  à  l'E.  d'Hippo  Bt- 
giu3,  dan«  une  région  très 
boisée.  Gildon  s'y  tua  en  398 
up.    J.-C.    —   Moi.    I,    33  :   PI. 

V,  22  ;  Juv.  X,  194  ;  Pt.  IV, 
3,  5  ;  21  ;  28  ;  VITI,  14.  3  ; 
Claud.  Cos.  Stil.  I,  359  ; 
AuguHt.  Ad  Don.  VI,  82  ;  It. 
Ant.  ;  Tab.  P.  ;  CIL  VIIl. 
p.  613,  962.  1666  ;  Head,  »86. 


THACIA,  Bordj -Messaoud, 
18  D  1.  —  Ville  de  la  Zeugi- 
tane,  À  dr.  du  Bagradas.  — 
Pt.  IV,  3,  33  (eaffta)  ;  CIL 
VIII,  p.  196  et  1608. 

THiEMA.  Teima,  5  F  6.  — 
Ville  de  IHntérieur  de  l'Arabie 
(ThamudBni),  —  Pt.  VI,  7, 
28. 

THJBliC  (col.  ^lia  Aug. 
Mercurialia),  Thiné,  18  E  2.  — 
Ville  do  la  côte  de  la  Byza- 
cène,  en  face  de  l'île  Cet- 
cina.  Colonie  romaine  au  ii'  s. 
ap.  J.-C.  —  Str.  XVII,  831  ; 
PI.  V.  25  ;  Pt.  I,  16,  2  :  IV, 
3.  1 1  ;  Stad.  m.  f».  108  ;  //. 
Ant.  ;  CIL  VIII,  p.  10  et 
1163  :   Head,  _876. 

THAGARMA,  v.  ARME- 
NIA. 

THAGASTE  (tr.  Papiria), 
Souk-Ahras,  18  D  1.  —  Villo 
de  la  Numidte  proconsulaire, 
à  g.  du  Bagradas.  —  Augnst. 
Ep.  CXXVI,  7  ;  Conf.  II,  3  : 
IV.  7  ;  II.  Ant.  :  CIL  VIII. 
p.  608. 

THALA,  1  5  A  6/7.  — 
Montagne  de  rintérieur  dti 
continent  africain  {.^thiopia, 
interior).  —  Pt.  TV,  6,  12  : 
14  :  16. 

mALA,  Thala,  18  D  1.  — 
Ville  de  la  Byzaoène,  aux  con- 
fins de  la  Numidie.  Ruines.  — 
Tac.  Ann.  III.  21  ;  CIL 
VIII.  p.  69,  927, 1210.  — Dans 
une  vUle  du  môme  nom  ©t  de 
la  même  région,  qu'on  iden- 
tifie quelquefois  avec  la  pré- 
cédente, les  roin  de  Numidie 
avaient    un    trésor   et  un   ar- 
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Rénal,  dont  Métellus  s'empara 
pendant  la  guerre  contre 
Jugurtha  (Sali.  Jug.  76  sq.  ; 
Str.  XVII,  831  ;  Flor.  III.  1). 

THALABA,  Tha'alabiyé,  6 
G  6'.  —  Ville  de  l'intérieur  de 
r Arabie,  &  l'E.  de  Thaema.  — 
Pt.  VI.  7.  28  (ras.  :   Aà6a). 

THALABA,  Thalaban,  7  H 
4,  —  Ville  de  Mésopotamie 
{Oauzanitis)t  k g.  du  Chaboras, 
—  Tab.  F. 

THAMALLENSIS  LIMES 
et  THAMAMULEMI.v.TUR- 
RIS  TAMALLENL 

THAMAR,  Kurnub,  4  a.— 
Ville  fortifiée  du  S.  de  la  Pa- 
lestine (Judée),  au  S.-W.  du 
lac  Asphaltite.  —  Teêt.  V.  ; 
Pt.  V.  16,  8  ;  Eus.  On.  ;  Tab, 
P.i  Not.  dign.  Or.  XXXIV. 
40. 

THAMBES,  1  6  A  4  /6.  — 
Montagne  du  N.  de  la  Numidie. 
où  le  Rubrie€Uu8  prenait  sa 
source.  —  Pt.  IV,  3,  16  et  26. 

THAMIATHIS,  Damiette.  3 
C  1  ;  8  6.  —  Ville  d'Egypte 
(Delta),  à  l'embouchure  de 
Voêt.  NUi  Phatmeticum.  — 
Steph.  B.  ;  Eiytn.  m. 

THAMNA,  Tibné,  4  C  3.  — 
Ville  de  la  Palestine  (Judée  ).- 
au  N.-E.  de  Lydda  ;  chef-lieu 
d'une  toparchie.  —  PI.  V, 
70;  JoH.  Ant.  V,  1,  29  etc.; 
B.  j.  II.  20  etc.  ;  Pt.  V.  16,  8  ; 
Eus.  On.  :  Steph.  B. 

THAMUDENI,  5  F  /O  6.  — 
Peuple  de  l'Arabie  déserte, 
à  l'E.  des  Mcidianitae  ;  il  a 
donné  son  nom  à  la  ville  ac- 


tuelle de  Thamoud.   —  Aga 
tharch.    92;    Diod.    III,    44 
PI.   VI,   167;   Pt.   VI.   7.   23 
N(}t.  dign.   Or.  XXVIII,    17 
XXXIV,  22. 

THAMUGADI,  v.  LAMBJE- 
SIS. 

THANTIA.  El-Hab,  4  D  3. 

—  Ville  du  S.-E.  de  la  Déca- 
pote palestinienne  {Auraniiis), 
au  S.  de  Bostra.  —  Tab.  P.  ; 
Not.  dign.  Or.  XXXVII, 
29. 

THAPSACUS,  Dibsi,  7  G  6. 

—  Ville  de  Syrie,  aux  confina 
de  la  Cœlésyrie  et  de  la  Méso- 
potamie, sur  la  rive  dr.  de 
TEuphrate,  à  un  passage  im- 
portant du  fleuve  ;  place  fron- 
tière souvent  mentionnée.  — 
Test.  V.  {Tiphëak);  Xen. 
An.  I,  4,  11  ;  Diod.  XIV.  21 
et  81  ;  Str.  II,  77  etc.  ;  XVI, 
747  ;  PI.  V,  87  ;  Arr.  An,  I. 
4,  11  etc.  ;  Pt.  V,  15,  7  ;  19, 
3  ;  Plut.  Alex.  68. 

THAPSUS,  Magnisi,  14  B  4. 

—  Ville  de  la  côte  orientale  de 
la  Sicile,  sur  un  promontoire 
rocheux  au  N.  de  Syracuse. 
Très  ancienne  colonie  grec- 
que ;  station  de  la  flotte  athé- 
nienne au  début  du  siège  de 
Syracuse.  —  Thuc.  VI,  4  et 
97  ;  Verg.  ^n.  III,  689  ;  Ov. 
Fa9t.  IV,  477  ;  Plut.  Nie.  17  ; 
Polyœn.  I,  39,  3. 

THAPSUS,  Dimas,  18  E  1. 

—  Ville  de  la  côte  de  la  Byza- 
cène,  au  N.  du  prom,  Gaput- 
vctda.  '  César  y  vainquit  les 
partisans  de  Pompée  en  46  av. 
J.-C.   Ruines.    —  Seyl.    110; 
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Hirt.  B.  alex.  62  :  B.  afr.  28 
sq.  ;  Liv.  XXXIII,  48  ;  Diod. 
XX,  18  ;  Str.  XVII,  831  et 
834  ;  PI.  V,  26  ;  VI,  212  ;  Pt. 
IV,  3,  10  :  Plut.  Caea.  63  etc.  ; 
App.  hih.  94  ;  Dio  C.  XLIII, 
7  ;  Stad,  m.  m.  111  ;  Tab.  P.  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  VIII,  p.  1 1  ; 
Head,  876. 

THARA,  8  D  2.  —  Ville  du 
N.-W.  de  la  Parthie  {Comi- 
8ene)f  aux  confins  de  la  Médie 
et  de  l'Hyrcanie,  au  pied  du 
mont  Labue.  Bon  nom  ne  se 
rencontre  pas  dans  les  text-es 
clasBÎques. 

THARRUS,  Torre  di  San 
Giovanni  di  Sinis,  14  a.  — 
Ville  de  la  côte  occidentale  delà 
Sardaigne,  sur  un  promontoire 
très  saillant.  Ancienne  colonie 
phénicienne  ou  carthaginoise. 
Ruines.  —  Pt.  III,  3,  2 
(Tâpjfa;)  ;  It.  Ant.  ;  Geog.  R.  ; 
CIL  X,  p.  822. 

THARSIS,  V.  HISPANIA. 

THASARTE,    18    D    2.    — 

Ville  du  S.  de  la  Byzacène,  sur 
la  route  de  Thtlepte  À  Tacape. 
—  It.  Ant.  ;   Tab.  P. 

THASUS,  Thnsos.  12  C  1.  — 
Ile  montagneuse  et  boisée  du 
m,are  Thracicum,  en  face  de 
l'embouchure  du  Nestus  ;  de 
forme  à  peu  près  circulaire, 
avec  une  ville  du  même  nom, 
pourvue  de  deux  bons  ports, 
sur  sa  côte  septentrionale. 
Célèbre  par  ses  vins,  ses  mar- 
bres et  ses  mines  d*or  et  d'ar- 
gent. Occupée  par  les  Phéni- 
ciens  ;  colonie  de  Paros  à  la 
fin   du   VIII r  s.   av.   J.-C.    Elle 


étendit  sa  domination  sur  les 
régions  voisines  de  la  Thrace, 
très  riches  également  en  mines. 
Soumise  à  la  Perse  au  temps 
des  guerres  médiques  ;  elle 
fit  partie  ensuite  de  la  confédé- 
ration maritime  athénienne 
et  se  ftouleva  contre  Athènes 
pendant  la  guerre  du  Pélo- 
ponnèse ;  civ.  libéra  à  l'époque 
romaine.  Patrie  de  Polygnote. 
Ruines  importantes.    —   Uer. 

II,  44  etc.  ;  Thuc.  I,  100  etc.  ; 
Xen.  HelL  I,  1,  12  etc.  ;  Dem. 
XXXIII,  36  :  Scyl.  67  ;  Pol. 
XV,  24  etc.  ;  Apollod.  III,  U 
1  ;  Scymn.  660  ;  Liv.  XXXIII, 
30  et  3')  ;  Diod.  XI,  70  etc.  ; 
Verg.  Ocorg.  II,  91  ;  Str.  IX, 
487  ;  Mel.  II,  106  ;  PI.  IV.  73  ; 
VI,  216;  XIV,  117;  Dion. 
Per.  617  sq.  et  Eust.  ad  loc.  ; 
Pt.  III,  11,  14;  Paua.  V.  26, 
12  ;  Plut.  Cim.  14  ;  Erii. 
12  :  Ath.  I,  28  etc.  ;  /O  I, 
no  226  sq.  ;  XII.  8,  p.  75  ;  CIL 

III,  p.  1328  et  2082:  Head, 
217  et  263. 

THAUBASTI,  3  D   1  :  3  6. 

—  Localité  d*Egypte  (Delta), 
ijiur  la  rive  occidentale  des 
lacuë  A  mari,  À  TE.  d^Heroon- 
polie  :  garnison  romaine.  — 
It.  Ant.  ;  Not,  dign.  Or, 
XXVIII.  39. 

THEB^,  plus  tard  DIOS- 
POLIS  MAGNA,  Louqsor  et 
Karnak,  Médinet  -  Habou  et 
Gournah,  3  D  4.  —  VîU© 
d'Egypte,  chef -Heu  de  la  The^ 
baie,  sur  les  deux  rîvoH  du 
cours  moyen  du  Nil.  à  un  en- 
droit  où  les  deux  chaînes  de 
collines  qui  bordent  le  ileuve 
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B*en  écartent.  Patrie  d^Osirin, 
diaprés  la  légende  ;  centre  du 
culte  d*Ainmon-Ra.  Grande 
importance  industrielle  (toiles, 
verreries,  terres  cuites,  in* 
tailles)  et  commerciale  (rela- 
tiens  avec  la  Lybie  par  le  Nil, 
avec  l'Arabie  par  la  route  de 
caravane»  venue  de  Ltucos 
iimen  ;  ivoire,  or,  encens,  etc.  ). 
Capitale  de  l'Egypte,  de  la  XI* 
à  la  XXI*  dynastie  ;  ornée  à 
cette  époque  de  monuments 
nombreux  et  magnifiques.  Pri- 
se et  pillée  ensuite  par  les 
Sthiopiens,  les  Assyriens,  lea 
Perses  ;  détruite  par  Ptolé- 
mée  Lathyros  ;  tremblement 
de  terre  en  27  av.  J.-C.  :  à 
répoque  romaine  plusieurs 
petits  villages  o'ccupaient  son 
emplacement.  Ruines  considé- 
rables (temples  d'Ammon  à 
Karnak  et  à  Louqsor,  grand 
palais  à  Karnak,  Memno- 
nium  et  Ramesseum  à  Médi- 
net-Habou,  etc.  ;  hypogées 
des  Pharaons  à  quelque  dis- 
tance, sur  la  rive  g.).  —  Test. 
V.  ;  Hora.  //.  IX,  381  ;  Od, 
IV,  126;  Her.  I,  182  etc.  ; 
^schyl.  Fera.  38  ;  Diod.  I, 
16  etc.  ;  Str.  XVII,  806  etc.  ; 
Mel.  I,  60  ;  PI,  V,  60  etc.  ; 
Dion.  Per.  248  ;  Per.  m.  E.  6  ; 
Pt.  IV,  5,  73  ;  Amm.  XVII,  4  ; 
li.  Ant.  ;  Tah.  P.  ;  Not.  dign. 
Or.  XXXI,  38;  CIQ  n«  4717* 
sq.  ;  CIL  III,  p.  9-2328,  73  ; 
Head,  864. 

THEBJE»  Thiva,  11  D  1.  — 
Ville  de  Grèce,  capitale  de  la 
Béotie,  sur  une  colline  au 
centre  d'une  région  très  fertile, 


entre  le  lac  Copais  et  VAsopu9, 
Fondée,  d'après  la  légende,  par 
le  Phénicien  Cadmos  ;  tribu- 
taire des  Minyens  d'Orcho- 
mène  ;  théâtre  des  malheurs 
de  la  dynastie  des  Labdacides 
(légendes  d' Œdipe  et  des  Sept 
contre  Thèbeu).  Au  xi*  s.  av. 
J.-C.  la  royauté  y  fut  rem- 
placée par  un  gouvernement 
oligarchique.  Le  Bacchiade 
Philolaos  lui  donna  ses  lois. 
Toute  la  Béotie  reconnaissait 
son  hégémonie,  mais  pendant 
longtemps  elle  eut  peu  d'in- 
fluence sur  le  reste  de  la  Grèce. 
Toujours  jalouse  d'Athènes, 
elle  s'allia  aux  Perses  lors  des 
guerres  médiques  et  à  Sparte 
dans  la  guerre  du  Pélopon- 
nèse. En  lutte  contre  Sparte  au 
IV*  s.  ;  Epaminondas*  et  Pélo- 
pidas  firent  d'elle  un  instant 
la  cité  la  plus  puissante  de 
toute  la  Grèce.  Prise  par  Phi- 
lippe après  Chéronée  ;  soulevée 
à  sa  mort  ;  détruite  par  Alex- 
andre en  336  ;  rebâtie  par 
Ca.ssandre  en  315  ;  ruinée  de 
nouveau  par  Mummius  en 
146  ;  peu  importante  à  l'épo- 
que romaine.  Patrie  de  Pin- 
dare'.  Ruines  (murs  d'enceinte, 
percés  jadis  de  sept  portes  ; 
acropole  ou  Cadmée  ;  temples 
d'Apollon  Isménien  et  de  Dio- 
nysos ;  théâtre,  fontaine  de 
Dircé,  maison  de  Pindare).  — 
Hom.  II.  IV,  406;  Od.  II, 
263  etc.  :  Pind.  01.  VI,  26  etc.  ; 
Her.  I,  62  etc.  ;  ^:schyl.  Sept. 
376  ;  Soph.  Œd.  r.  etc.  ; 
Eurip..  PAœn.  4  etc.  ;  Thuc.  I, 
12  etc.;  Aristot.  Pol.  II,  9, 
6  etc.  ;    Xen.    Hell.   II,    2,    19 
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etc.  ;  Dictcftrch.  12  ;  Liv.  IX, 
18  etc.  ;  Diod.  III,  66  etc.  ; 
8tr.  IX,  403  sq.  ;  Mel.  II,  40  ; 
PI.  IV,  26  etc.  ;  Ait.  An, 
I,  8,  9;  Pt.  III,  16,  20;  VIII, 
12,  16;  Pans.  II,  6,  4;  IX,  6, 
2  etc.  :  Plut.  Ages,  et  Pelop.  ; 
It.  Ant.  ;  la  VII,  p.  404, 
661,  730;  CIL  III,  p.  1316; 
Head,  349. 

THEB^E     PHTHIOTIDES, 

près  d'Ak-Ketjel,  10  C  4  ;  12 
A  2.  —  Ville  du  S.-W.  de  la 
Thessalie,  à  peu  de  diutance 
de  la  côte  du  sinue  Pagasaeua. 
Importante  place  maritime 
avant  la  fondation  de  Deme- 
trias  ;  occupée  par  Cassandre, 
puis  par  les  Etolieng  ;  Philippe, 
fils  de  Démétrius  Poliorcète, 
l'appela  Philippopolis  ;  vai- 
nement attaquée  par  ITIami» 
ninus  en  197  av.  J.-C.  Ruines 
(théâtre).  —  Pol.  V,  99  sq.  ; 
Liv.  XXVIII,  7  etc.  ;  Diod. 
XVIII,  11  etc.  ;  Str.  IX,  433  ; 
PI.  IV,  29;  Pt.  III,  13,  17  ; 
Hier.  ;  10  IX,  2,  p.  46  et  277  ; 
Head,  310. 

THEBAIS,  3  C  /D  4.  —  Ré- 

gion  d'Egypte,  formant  une 
bande  étroite  de  territoire 
fertilisée  par  les  eaux  du  Nil, 
depuis  Syene  jusqu'à  Uermo- 
polis  magnat  et  bordée  à  TE. 
et  À  l'W.  par  le  désert.  Très 
peuplée  et  très  riche,  compre- 
nant de  nono'breuses  villes  sur 
les  deux  rives  du  fleuve.  Admi- 
nistrée dès  le  temps  des  Pto- 
lémées  et  à  l'époque  romaine 
par  un  épîstratège.  A  partir 
du  III*  8.  np.  J.-C.  la  province 
romaine  de  Thébaîde  compre- 


nait toute  la  Haute-Egypte  ; 
après  Dioolétien  elle  dépen- 
dait du  diocèse  d'Egypte,  de 
la  préfecture  et  de  l'Empire 
d'Orient.  Ruines  considéra- 
bles. —  Her.  II,  28  etc.  ;  Diod.  I, 
10  et<;.  ;  Str.  XVII,  787  ;  PL 
V,  48  et  61  etc.  :  Pt.  IV,  6.  62  ; 
Plut.  /*.  et  Os.  21  ;  Ath.  I,  33  ; 
Not.  dign.  Or.  I,  41  etc.  ;  CIQ 
III,  p.  360  ;  CIL  III,  n»  45. 

THEBETA.  7  H  4.  —  Ville 
de  la  Mésopotamie  (Mygdo- 
nia)t  À  dr.  du  Saocoras.  — 
Tab.  P.  ;  Not.  dign.  Or. 
XXXVI,  27  :  Steph.  B. 

THELEPTE  (tr.  Papiria), 
Médinet-Kédima,  18  D  2.  — 
Ville  de  la  Byzacène,  aux  con- 
fins de  la  Numidie,  au  N.  de 
Capsa.  Ruines.  —  //.  Ant.  ; 
Tah.  P.  ;  Proc.  jEd.  VI,  6  ; 
CIL  VIII,  p.  30  et  1176. 

THELPUSA,  près  de  Va- 
néna.  11  B  2.  —  Ville  du  Pélo- 
ponnèse  (W.  de  l'Arcadie),  à 
g.  du  Ladon.  Les  Spartiates  y 
furent  battus  en  352  av.  J.-C.  : 
prise  par  Autigone  Doaon  en 
222  ;  elle  faisait  partie  de  la 
ligue  achéenne.  Abandonnée 
au  temps  de  Pausauias.  Tem- 
ple d'Asklépios.  Ruines.  — 
Lycophr.  1038;  Call.fr.  107  : 
Pol.  II,  64  etc.  ;  Diod.  XVI, 
.39:  PI.  IV,  20;  Paus.  VIII, 
26,  2  sq.  ;  Head,  418  et  456. 

THELSE^,  4  D  2.  —  Ville 
de  la  Cœlésj'rie,  dans  le  désort, 
à  l'E.  de  Damas  ;  garnison 
romaine  au  Bas-Empire.  — 
It.  Ant.  ;  Not.  dign.  Or. 
XXXII,  28. 
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THBBUSCYRA,  Terme»  S 
K  2  ;  7  F  2.  —  Ville  d'Asie 
JMfctneure  (Pont  Galatique),  sur 
le  ooars  igjérieur  du  Thernyo^ 
don,  àt  peu  de  dÎBtaace  de  1» 
iner,  dcms  une  région  trè»  fer<^ 
tile  (céréales,  fruits).  Fondée, 
disait-on,  par  leti  Amazones, 
en  réalité  par  des  colons  grecs. 
Prise  et  détruite  par  Lucullus 
lors  de  la  guerre  de  Mitbridate. 

—  Her.  IV,  86  ;  Scyl.  89  ; 
ApoUod.  II,  6,  9  ;  Apoll.  Bh. 
II,  370  ;  Diod.  II,  44  ;  Str.  Il, 
126;  XII,  &47:  Mel.  I,  105; 
PL  VI,  »  sq.  ;  XXIV,  165; 
An.  Per,  P.  E.  29  ;  Pt.  V,  6, 
3  ;  Pau9.  I,  2,  1  etc.  ;  App« 
Mithr.    78  ;    Steph.    B.    «.    v. 

THE3VMESUS,   Tennis,  3  b. 

—  Transcription  du  nom  égyp- 
tien Ta-n-iait,  «  l'ïïe  d'Isis  », 
qu*on  donnait  à  une  petite  île 
de  la  côte  septentrionale  d'E- 
gypte, formée  par  le  delta  du 
Nil,  entre  Vost.  Taniticum 
et  Vo8t.  Mendesium  Ruines. 

THEODOSIA  ou  THEUDO- 

SIA,  Kaffo*  6  K  1  ;  16  L  2.  — 
Ville  de  la  côte  orientale  de  la 
Cher^onèse  Taurique,  avec 
un  bon  port.  Colonie  de  Milet  : 
centre  important .  du  com- 
merce des  blés.  Ruinée  dèn  le 
II»  s.  ap.  J.-C.  —  Dem.  XX, 
33  ;  XXXV,  31  ;  Scyl.  68  ; 
Str.  VII,  309  ;  Mel.  II,  3  ;  PI. 
IV,  86  sq.  ;  Arr.  Per,  P.  E,  30  ; 
An.  Per.  P.  E.  51  ;  Pt.  III,  6, 
3  ;  VIII,  10,  3  ;  Polyœn.  V. 
23  ;  App.  MUhr.  108  et  120; 
Amra.  XXII,  8  ;  Oro*».  I,  2  ; 
Geog.  R.  ;  Head,  281. 


THE.QOOSI0POLIS,       voir 
GARANA. 


THEODOSIUPOLIS, 
APRI. 


voir 


THEON  OCHEMA.  1  a  B  /C 

6/7  et  E  7  ;  6  A  7.  —  Monta- 
gne de  la  côte  occidentale  du 
continent  africain  {^Ethiopia 
interior)t  point  extrême  de  la 
navigation  des  Anciens  dans 
l'Atlantique  vers  le  S.;  localisa- 
tion incertaine»  —  Hann.  Per. 
13;  Mel.  III,  94;  PI.  II,  238  ; 
V,  10  ;  VI,   197  ;  Pt.  IV,  6,  9. 

THERA,  Santorin,  12  D  5. 

—  Ile  volcanique  du  S.-W. 
de  la  mer  Egée  (Oycladen),  au 
S.  d'/o#  et  en  face  de  la  Crète, 
Etroite  et  montagneuse,  en 
forme  de  croissant  ouvert  vers 
rW.  ;  théâtre  de  nombreuses 
éruptions.  Appelée  d'abord 
KaXXÎT:T,.  Colonisée  par  les 
Phéniciens,  puis  par  des  Lacé- 
démoniens  et  Minyens  sous  la 
conduite  de  Théras  ;  métro- 
pole de  Cyrène  ;  alliée  de 
Sparte  dans  la  guerre  du  Pélo- 
ponnèse. Ruines  importantes 
de  l'époque  préhistorique  (ves- 
tiges de  maisons  et  poteries). 

—  Pind.  Pyth.  IV,  457  ;  Her. 
IV,  147  sq.  ;  Thuc.  II,  9  ; 
Aristot.  Pol.  IV,  3,  7  ;  Scyl. 
48;  Apoll.  Rh.  IV,  1761; 
Diod.  XII,  42  ;  Str.  VIII, 
347  ;  X,  484  etc.  ;  Mel.  II, 
111  ;  PI.  II,  202  ;  IV,  70;  Pt. 
III,  15,  26  ;  PauM.  III,  1,  7 
etc.  ;  Dio  C.  LX,  29  ;  IG  Xlf, 
3,  p.  69,  229,  280  ;  Head,  493. 

THERANDA.      Trénonitza, 
10  B  2.  —  Ville  de  la  Thrac» 
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THERMA 


(S.-W.  de  la  Dardanie),  au  N. 
du  mont  S  car  dus.  —  Tah.  P.  ; 
Geog.  R. 

THERAPNE,    11    C    2.    — 

Ancienne  ville  du  Pélopon- 
nèse (Laconie),  à  g.  de  V En- 
rôlas, au  S.-E.  de  Sparte,  dans 
une  région  très  boisée,  avec 
un  temple  célèbre  de  Ménélas 
ou  des  Dioscures,  sur  une  hau- 
teur escarpée.  Forteresse  des 
Achéens  avant  la  conquête 
dorienne.  —  Hom.  IL  VI, 
457  ;  Pind.  laikm.  I,  31  ;  Nem, 
X,  55  ;  Her.  VI.  61  ;  Pol.  V, 
22  ;  Liv.  XXXIV.  24  ;  Mel.  II. 
41  ;  PI.  IV.  16;  Paus.  III,  19. 
9  ;   20,   1  ;  Coluth.   225. 

THERAS.  V.  AUL^UTI- 
CHUS. 

THERASIA,  Thirasia.  12 
D  6.  —  Petite  île  volcanique 
du  S.  de  la  mer  Egée  (Cyclades), 
sur  la  côte  occidentale  de  l'île 
de  Thera.  Ruines  (antiquités 
préhistoriquerf).  —  Str.  I,  57  ; 
V,  484  ;  PI.  IV,  70  ;  Pt.  III, 
15,  28;  Just.  XXX,  40;  10 
XIT,  3,  p.  69,  229,  280. 

THERGUBIS,    7    G    4.    — 

Ville  de  la  Mésopotamie,  entre 
le  Bilechns  et  le  Chaboras.  — 
Pt.  V,  18,  11. 

THERMA,  7  E  3.  —  Ville 
d'Asie  Mineure  (N.-W.  de  la 
Cappadoee,  Sargarauscne,  aux 
confins  de  la  Galatie).  sur  le 
Cappadox.  —  It.  Ant.  ;  Steph. 
B. 

.  THERMA,  plus  tard  THES- 
SALONICE,  Saloniquc.  l2  A  1. 
—  Ville  de  la  Mact'»doiue 
(Mygdonie),  au  fond  dii  sinus 


Thermaîcus,  au  N.  de  la  pres- 
qu'île  de  Chalcidique,   sur  la 
tria  Egnatia.  Devait  son  pre- 
mier  nom   aux   soutrees   ther- 
males des  environs.   Occupé© 
par  les  Athéniens  en  421  av. 
J.-C.    et   donnée   à    Perdiccas 
en  419.   Appelée    Themalonice 
par  Cas-sandre  en  315,  du  nom 
de  sa  femme,  sœur  d'Alexan- 
dre ;  station  navale  des  WCacé- 
doniens  au  temps  de  la  con- 
quête romaine  :  prise  par  W» 
Romains  après  Pydna  ;  capi- 
tale de  la  province  de   Macé- 
doine  sous  leur   domination  ; 
quartier     général     des     Pom- 
péiens pendant  la  guerre  civile; 
se  prononça  en  faveur  d'Octa- 
vien  ;  civ.  libéra  sous  l'Empire. 
'  Grand    centre    de    commorc©, 
en  relations  avec  l'Adriatique 
et  le  Pont  Euxin.  Rôle  impor- 
tant  aux  premiers  siècles   do 
christianisme  ;    saint    Paul    y 
prêcha.    Théodose    fit    massa- 
crer ses  habitants  quis'étaîont 
soulevés   contre   lui    (390    ap. 
J.-C).   Ruines  (deux   arcs    de 
triomphe,  etc.).  —  Her.  VII, 
121    etc.  ;    Thuc.    I^    61  ;    II, 
29  ;  /Eschin.  II»  27  ;  Scyl.  66  ; 
Pol.   XXIII.   4  etc.  ;   Scymn. 
626    ;  Cic.     Pro     Plane.     41  ; 
Liv.    XLIV.    46  ;    XLV,    29  : 
Diod.  XXX,  14  etc.  :  Str.   II, 
92  ;  VII,  330  etc.  ;  Mel.  II,  36  : 
PI.  IV,  36  ;  Test.  N.  :  Pt.  III. 
13,    14;    VIII,    12,    4;    Plut. 
BriU.  46  ;  App.  B.  c.  IV.  1 18  ; 
Dio  C.  XLI,  20  ;  Luc.  Asin.  46; 
Zos.  II,  22  ;  Soz.  VII,  26  ;  It. 
Hier.  ;  Tab.  P.  ;  Not.  dign.  Or. 
XI,     36  ;     Hier.  ;     Geog.     R.  : 
CIO   no    1967    .sq.  ;    CIL    III. 
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]).    1323.2328,    85;  Head,  203 
et   245. 

THERM/E   HIMERENSES 

(col.  Aug.  Himeraeorum  Ther- 
I  fniianorum),  Termini,  14  A  4. 
—  Ville  de  la  côte  Beptentrio> 
nale  de  Sicile,  à  TW.  d'HimerOr 
fondée  par  les  habitants  de 
celle-ci  aprèâ  sa  destruction 
(407  av.  J.-C),  auprès  do 
sources  thermales  découvertes, 
disait-on,  par  Héraklès.  Les 
Koinains  s'en  emparèrent  pen- 
(lana  la  l^*  guerre  punique  ; 
très  florissante  au  temps  de 
Cicéron  ;  colonie  sous  Auguste. 
Ruines  (thermes,  théâtre).  — 
Pol.  I,  24  etc.  ;  Cic.    Verr.  II, 

35  etc.  ;  Diod.  IV,  23  etc.  ; 
Str.  VI,  272  :  Pt.  III,  4,  3  ;  It. 
Ani.  ;  Tah.  P.  ;  CIL  X,  p.  761, 
»93.  1020  ;  Head,  146. 

THERMIE    SELlNUNTIiE. 

Soi  ace  a,  14  A  4.  —  Ville  de  la 
c-ûte  méridionale  de  Sicile,  à 
TE.  de  Sélinonte,  auprès  de 
sources    sulfureuses.    —    Str. 

j  VI.  275;  Mel.  II,  118  ;  PI. 
ÎII,  90;  It.  Ant.  ;  Tab.  P. 
{Aqtiae     Labodeê)  ;     CIL     X, 

!      p.  739. 

THERMAICUS  SINUS,  goU 
fe  de  Salonîque,  12  A  1.  — 
Oolfe  formé  par  le  mare  Thra- 
cicum  sur  la  côte  de  TheKsalie 
et  de  Macédoine,  entre  le-» 
doux  presqu'îles  do  Magnésie 
et  de  Chaleidique.  —  Str.  VII, 
323  etc.  ;  Mel.  II,  35  ;  PI.  IV, 

36  ;  Tac.  Ann.  V,  10  ;  Pt.  III. 
13,   13. 

THERMESSA,  v.  HIERA 
INS. 


THERMODON .  Terme  - 
tschaï,  7  F  2.  —  Petit  fleuve 
d'Asie  Mineure  (Pont  Galati- 
que).  à  TE.  de  VHalys  (lé- 
gende  des  Amazones).  — 
Hecat.  fr.  195  ;  .^schyl.  Prom. 
274;  Suppl.  290;  Her.  II, 
104  etc.  ;  Xen.  An.  V.  6,  9 
etc.  ;  Scyl.  89  ;  Propert.  III,  14  ; 
Verg.  jEn.  XI,  669  ;  Ov.  Pont. 
IV,  19,  51  ;  Str.  I,  62  ;  VII, 
298  ;  XII,  547  :  Mel.  I,  105  ; 
PL  VI,  10;  XXXVII,  115; 
Arr.  Per.  P.  E.  22  ;  An.  Ptr. 
P.  E.  29  ;  Pt.  V,  6,  4. 

THERMOPYL/E,  11  C  1.  — 
Etroit  défilé  de  la  Grèce  cen- 
trale, entre  le  mont  Calli- 
dromua  et  ]e- sinus  Maliacus, 
faisant  communiquer  la  Thés- 
salie  et  la  Locride  orientale  ; 
les  alluvions  du  Sperckius 
l'ont  considérablement  élargi 
dans  les  temps  modernes.  Les 
Phocidiens  avaient  élevé  un 
mur  de  défense  pour  le  barrer  ; 
en  480  av.  J.-C.  Léonidas  avec 
300  Spartiates  essaya  vaine- 
ment d'y  tenir  tête  à  l'armée 
de  Xerxès  :  occupé  par  Phi- 
lippe II  de  Macédoine  en  346  ; 
lors  de  l'invasion  gauloise,  on 
279,  les  Grecs  s'y  réunirent  : 
les  Etoliens  le  fortifièrent  en 
207  ;  les  Romains  y  battirent 
Antiochus  en  191.  Justinien 
restaura  ses  fortifications.  — 
Her.  VII,  176  sq.  ;  Thuc.  II, 
101  etc.  :  Xen.  Hell.  VI,  6, 
43  ;  Scyl.  62  ;  Pol.  X,  41  ;  Cio. 
Tusc.  I.  42  ;  Liv.  XXVIII. 
5  sq.  ;  XXXVI,  16  sq.  ;  Diod. 
XI,  4  etc.  ;  Nep.  Them.  3  ; 
Str.    IX,   428  ;     Mel.     II,    45; 
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PL  IV,.  28;  Paua.  IV,  35,  9 
X,  19  »q.  ;  App.  Syr.  17 
MUhr.  41  ;  Proc.  ^d.  IV.  9 
Geog.  R, 

THERMUM,  Palfleo-Bazaro, 
11  B  1.  —  Ville  d'Etolie,  à  peu 
de  diRtaiice  de  la  côte  N.-E.  du 
lacua  TrichoniSy  dans  une  po- 
nition  très  forte.  Principale 
cité  de  ce  pays  au  temps  de  la 
ligue  étolienne  ;  ien  aKrieinblées 
fédérales  s'y  réunissaient  clia> 
que  année.  Prise  par  Phi- 
lippe V  de  Macédoine  en  218 
av.  J.-C.  Temple  d'Apollon. 
Ruines  (rnurs  d'enceinte).  — 
Pol.  V,  6  etc.  ;  Liv.  XXXIII, 
25  ;  Str.  X,  463  ;  Steph.  B.  ; 
iOIX,  1,  p.  106.. 

THESPIiB,  Erimokastron, 
11  D  l.  —  Ville  de  la  Béotie,  au 
S.-W.  de  Thèbes,  dans  une 
plaine  fertile  et  bien  arrogée, 
au  pied  de  V  Helicon  ;  Cretuia 
lui  servait  de  port  sur  le  golfe 
de  Corinthe.  Refusa,  comni© 
Platées,  de  se  soumettre  aux 
Perses  et  fut  détruite  par  Xer- 
xès  ;  plusieurs  fois  détruite 
par  Thèbes  (423  et  372  av. 
J.-C.)  et  toujours  rebâtie  ; 
civ.  libéra  à  l'époque  romaine. 
Culte  d'Eros  et  des  Muses.  Pa- 
trie de  la  courtisane  Phryné, 
qui  fit  don  à  la  ville  d'une  sta- 
tue d'Eros,  œuvre  de  Praxi- 
tèle. Ruines.  —  Hom.  IL  II, 
498  ;  Her.  VII,  132  etc.  ; 
Thuc.  IV,  93  etc.  ;  Xen.  Hell. 
VI,  3,  1  ;  Soyl.  59  ;  Dem.  V, 
10  etc.  ;  Pol.  XXVII,  1  :  Cic. 
l  err.  IV,  2  ;  Liv.  XLIII,  43  ; 
Diod.  IV,  29  etc.  ;  Str.  IX. 
409  sq.  ;    PI,    IV,    26   sq.  ;    Pt. 


III.  15,  20;  Paus.  IX,  26,  0 
.sq.  ;  Plut.  Detn.  39  ;  App. 
Mithr.  29;  Ath.  XIII,  561; 
It.  Ant.  ;  Hier.  ;  Geog,  R.  ; 
IG  VII,  p.  294,  659,  728  ; 
Head,  354. 

THESFROTIA.  10  B  4.   — 

Région  du  S.  d«  l'Epire,  ti'é- 
tendant,  le  long  de  la  mer 
Ionienne,  depuis  le  Thyami^f 
jusqu'au  sinuê  Afnbraeicus. 
Très  montagneuse  et  peu  fer- 
tile ;  pays  de  marins,  que  \e-* 
Grecs  conâidéraient  commo  des 
Barbares,  divisés  en  nombreu- 
ses tribus  et  gouverué-*  d'a- 
bord par  des  rois  ;  la  royauté 
y  fut  abolie  avant  la  guerre  du 
Péloponnèse.  —  Hom.  Od. 
XIV,  315  etc.  ;  Her.  II.  5« 
etc.  ;  Thuc.  I,  46  etc.  :  Scyl- 
29  sq.  ;  Scyran.  446  ;  Liv. 
VIII,  24  ;  XLIII,  21  ;  Diod.  IV. 
36  ;  Str.  VI.  256  :  PL  IV,  4  et 
52  ;  Pt.  m.  14.  4  ;  Paus.  IV. 
35,  3  ;  V,  22,  3  ;  Ath.  III,  73. 

.THESSALIA  ,  Thea^alie , 
10  B  /C  4.  —  Région  de  U 
Grèce  septentrionale,  liniité« 
à  l'E.  par  le  mare  TkrcÊcieun^ 
au  N.  par  la  Macédoine.  àPW. 
par  l'E  pire,  au  S.  par  la  IJo- 
lopis,  Vj-Enianàf  la  Malis  : 
vaste  plaine  (ancien  laç  des- 
séché), entourée  de  tous  côté«« 
par  des  montagnes  et  arrosée 
par  le  cours  moyen  et  infé- 
rieur du  Peneu»  et  par  «os 
nombreux  tributaires  ;  extrê« 
mement  fertile  (blés,  vignes, 
forêts).  C'est  de  la  Thcnsalie 
que  seraient  originaires  los 
Pélasges,  dont  on  retrouve  Io<; 
traces  dans  tout  le  bassin  de 
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la  Méditerranée  et  auxquelles 
la  tradition  attribuait  ^a  plus 
ancienne     civilisation     de     la 
Grèce     (religion     naturaliste, 
nombreuses  fondations  de  vil- 
les, constructions  dites  pélas- 
giques   ou   cyclopéennes,    tra- 
vaux   d'irrigation,    etc.)*    En- 
vahie  par   les   Hellènes,    puis 
par  les  Thesprotes,  venus,  les 
uns  et  les  autres,  de  TEpire. 
Divisée  à  Tépoque  historique 
en  quatre  districts  :  Phthiotia 
au  S..   Thessaliotis  à  l'W.,  Pe- 
las giotis  à  TE.,  Hestiaeotie  au 
N.,     tous     gouvernés     par    le 
jiarti  oligarchique  et  groupés 
en  confédération  sous  l'auto- 
rité d*un  chef  militaire  appelé 
tagoê.  Bien  que  parlant  le  grec, 
les   Thessalièns  étaient   beau- 
coup   moins   civilisés    que   les 
autres  peuples  de  la  Grèce,  dont 
ils  sç  distinguaient  par  le  cos- 
tume et  les   mœurs.   Ils  s'al- 
lièrent   aux    Perses    lors    des 
Itçuerres   médiques.   Au   iv"   s. 
av.     J.-C.     Jason,     tyran     de 
Phères,    essaya    de  soumettre 
toute  la  Thessalie.  Philippe  II, 
en  367,  la  réduisit  à  la  condi- 
tion    de     province     macédo- 
nienne et  la  divisa  en  tétrar- 
chies  indépendantes.   Théâtre 
de   la   guerre   entre    Rome   et 
Philippe  V,  elle  fut  conquise 
par  les  Romains  au  ii*  s.   et 
annexée  en  146  à  la  province 
de  Macédoine  ;  rattachée  par 
Auguste  à  la  province  procon- 
sulaire     d*AchaIe  ;      province 
particulière  à  partir  du  règne 
d'Alexandre  Sévère,  avec  La- 
riëêa  pour  capitale.   Au  Bas- 
Empire,  elle  faisait  partie  de 


l'Empire  d'Orient,  de  la  pré- 
fecture d'IUyrie  et  du  diocèse 
de  Macédoine.  —  Her.  "I,  67 
etc.  ;  Thuc,  I,  2  etc.  ;  Xen. 
Hell.  VI,  1,  8  etc.  ;  Scyl.  64; 
Scymn.  613  ;  Liv.  XXXIII, 
32  etc.  ;  Diod.  IV,  65  etc.  ; 
Dionys.  I,  17  etc.  ;  Str.  IX, 
430  sq.  ;  Mel.  II,  39  ;  PI.  IV, 
28  sq.  ;  Pt.  III,  13,  15;  Not. 
dign.  Or.  I,  118;  III,  U  ;  IQ 
IX,  fasc.  2  ;  CIL  III,  p.  144 
etc.  ;  Head,  290  et  311. 

THESSALONICE,v.THER- 
MA. 

THEUDOSIA,  v.  THEO- 
DOSIA. 

THEVESTE  (tr.  Papiria), 
Tébessa,  18  D  1.  —  Ville  de 
l'E.  de  la  Nuraidie,  aux  con- 
fins de  la  Byzacène,  an  N.-E. 
du  saltus  Aurasius.  Grande im* 
portance  stratégique  et  com- 
merciale. Mentionnée,  sous 
le  nom  d*  Hecatompyloa,  dès  le 
temps  de  la  P®  guerre  punique 
(Pol.  I,  73  ;  Diod.  XXIV,  10). 
La  legio  III  Augusla  y  campa 
entre  le  règne  de  Tibère  et 
l'époque  des  Flaviens.  Chef- 
lieu  d'une  circonscription  fi- 
nancière et  domaniale.  Colo- 
nie romaine,  sans  doute  depuis 
le  règne  de  Trajan.  Ruines 
importantes  (murs  d'enceinte, 
arc  de  triomphe,  temple  dit  de 
Minerve,  etc.),  —  Pt.  IV,  3, 
30  ;  It.  Ant.  ;  Tab.  P.  :  CIL 
VIII,  p.  215,  939,  1676. 

THIAGOLA     LACUS,     lao 

lalpukh,  10  F  1.  — Lac  maré- 
•cageux  de  la  Dacie,  sur  la  rive 
g.   du  cours  inférieur  du  Da- 
nube. —  Pt.  III,  10,  4. 
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THIAR,  17  E  3.  —  Ville  de 
la  côte  orientale  de  l'Espagne 
Tarraconaise  {Contestant,  conv. 
Garthaginiensis)^  au  S.  de  l'em- 
bouchure du  Tader.  —  It. 
Ant. 

THIGES,  dan8  l'oasis  de 
Kri7, 18  D  2.  —  Ville  du  S.  de 
la  Numidie,  aux  confins  de  la 
Byzacène,  sur  la  rive  septen- 
trionale du  lacus  Tritonia. 
Ruines.  —  Tab.  P.  ;  CIL 
VIII,  ja.  21  et  1172. 

THIGNICA  (tr.  Arnenêisl), 
Aïn-Tounga,  18  D  1.  —  Loca- 
lité de  la  Zeugitane,  à.dr.  du 
Bagradaa.  D'abord  simple  pa- 
guêy  puis  municipe.  Ruines. 
—  Tab.  P.  i  CIL  VIII,  p.  173, 
938,  979,   1460. 

THIMONEPSI,  Tinna  ou 
Bajad  ?,  3  C  2.  —  Ville  d'E- 
gypte {Heptanomia),  à  dr.  du 
Nil,  en  face  d* Htracleopolia 
magna.  —  It.  Ant.  ;  Not.  dign. 
Or.  XXVIII.  31  (Tkinunep- 
ai). 

THINIS,  3  C  3,  —  Ville 
d'Egypte  (Thébaïde),  à  g.  du 
Nil,  au  N.  d'Ab%jdus  ;  chef- 
lieu  d'un  nome.  —  Pt.  IV,.  5, 
66  :  Hoad,  864. 

THIRZA,  Talhize?,  4  C  3. 
—  Ville  do  Palestine  (Samarie), 
au  N.  du  mont  Ebal.  —  Teat. 
V.  ;  Jos.  Ant.  VIII,  12,  3  ; 
IX,  11,  1  {eapdi). 

THISOA.  11  C  2.  —  Ville 
du  Péloponn(^8c  (Arcadio,  Ci/- 
nuria),  sur  un  affluent  de  dr. 
de  l'AIphée.  Ses  h-ibitants 
furent  transférés  à  Mégalo- 
polî/i  lors   do   la   fondation   de 


cette  ville.  —  Paus.  VIII,  27, 
4  ;  38,  3  et  9  ;  St«ph.  B. 

THMUIS,  8  D  4.  —  Ville 
d'Egypte  (Thébaïde),  sur  la 
rive  dr.  du  Nil,  en  amont 
d' ApoUtnopolia  magna.  —  //. 
Ant.  {Thomu);  Not.  dign.  Or. 
XXXI,  46  ;  Geog.  R.  (Tinoy). 

THMUIS,  Tmaî,  3  6.  — 
Ville  d'Egypte  (Delta),  entre 
Voat.  Nili  Tanùicum  et  Voat. 
Alendeaium^  au  milieu  des 
marais.  Chef-lieu  d'un  nome. 
Ruines.  —  Her.  II.  168  ;  Jos. 
B.  j.  IV.  11  ;  Pt.  IV,  6,  51  ; 
Amm.  XXII,  16  ;  Socr.  H.  e. 
II,  28;  Soz.  III.   14;  It.   Ant. 

THOANTIUM  PROM.,  e.^p 
Kondura,  12  F  6.  —  Cap  de  la 
côte  occidentale  do  l'île  de 
Rhodes.  —  Str.  XIV.  655. 

THOG  ARMA ,  v.  ARMEMIA. 

THORICUS  (tr.  Adaman- 
tia)j  Thérikos.  11  E  2.  —  De  me 
de  la  côte  S.-E.  de  l'Attique» 
en  face  de  l'île  Helena.  D'après 
la  légende,  résidence  de  Cé- 
phale.  poursuivi  par  l'Aurore. 
L'une  des  douze  cités  de  l'At- 
tique  avant  Thésée.  Fortifiée 
pendant  la  guerre  du  ï^élo- 
ponnèse.  Ruines  (murs  d'en- 
ceinte, acropole,  théâtre).  — 
Her.  IV,  49;  Eurip.  Hipp.  455  : 
Thuc.  VIII,  95  ;  Xen.  HeU.  1, 
2,  1  ;  Vect.  IV,  43  ;  Scyl.  57  : 
ApoUod.  II,  4.  7  ;  Str.  IX. 
397  ;  Mel.  II,  46  ;  PI.  IV.  24  ; 
Harp.  ;  Nonn.  XIII.  187; 
IG  I-III. 

THOSPIA  ou  VAN  A.   Van, 

8  B  2.  —  Ville  d'Arménie,  sur 
la  rive  orientale  dvilacita  Thoa^ 
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pitis,  capitale  de  la  Tkospitia. 
—  Pt.  V,  13,  19  ;  VIII,  19,  12. 

THOSPmS  LACUS.  lac  de 

Van.  8  B  2.  —  Lac  du  S.-E.  de 
r Arménie,  travereé  par  l'on 
des  bras  du  cours  supérieur  du 
Tigre.  Donnait  son  nom  à  la 
région  environnante  (auj. 
Tosp).  —  Str.  XI.  629  (BuiTzI- 
■:i;);Pl.  VI.  128  {Tkeêpites)  ; 
Pt.  V,  13,  7  et  18  ;  Avien. 
1171  ;  Prise.  913. 

THRACIA,  Thrace,  10  D  /E 
3.  —  Contrée  do  r  Europe  orien- 
tale. Ce  nom  désigne  dans 
Hérodote  tout  l'ensemble  des 
pays  au  N.  de  la  Grèce  ;  plus 
tard,  ches  les  Qrecs,  la  région 
comprise  entre  la  Macédoine, 
le  Danube,  le  Pont  Euxin,  la 
Propontide  et  le  mare  Thra- 
cicum.  A  l'époque  romaine,  la 
Thrace  a  pour  limite  septen- 
trionale  la  chaîne  de  VHae- 
nusy  qui  la  sépare  de  la  Mésie  ; 
elle  comprend  à  l'W.  la  ré- 
gion montagneuse  du  Rho- 
dope  (mines  d'or  et  d'argent), 
à  l'E.  les  plaines  accidentées 
et  fertiles  qu'arrosent  VHc' 
brus  et  ses  affluents  (céréalea). 
Habitée  primitivement  par 
des  Pélosges  (culte  des  Muses, 
légende  d'Orphée)  ;  un  certain 
nombre  d'entre  eux  allèrent 
so  fixer  en  Asie  Mineure. 
A  l'époque  historique,  la 
Thrace  est  divisée  en  tribus 
belliqueuses,  de  mœurs  rudes 
et  arriérées  ;  les  Grecs  fondè- 
rent beaucoup  de  colonies  sur 
ses  côtoe,  pour  s'approvision- 
ner de  blé.  Les  Perses  soumi- 
rent les  villes  du  littoral  et  les 


peuplades  voisines  lors  de  la 
!»■•  guerre  médique.  Au  v"  s. 
les  Odryses  établirent  leur 
hégémonie  sur  tout  le  p^iys  ; 
Philippe  II  les  vainquit  en  343 
et  fit  de  la  Thrace  une  pro- 
vince maeédonienne.  Royaume 
après  Alexandre,  sous  Lysi- 
maque  ;  dépendance  ensuite 
du  royaume  des  Séleucides, 
puis  de  celui  de  Macédoine  ; 
envahie  par  les  Celtes  au  m"  s. 
Elle  conserva  ses  rois  natio- 
naux, protégés  de  Rome,  jjus- 
qu'en  46  ap.  J.-C.  ;  à  cette  date, 
après  la  mort  du  roi  Rha-mê- 
talcès,  elle  fut  annexée  à  l'em- 
pire romain  et  forma  une  pro- 
vince procuratorienne,  dépen- 
dant du  légat  de  Mésie  ;  Tra- 
jan  mit  à  sa  tête  un  légat  im- 
périal. Capitale  :  Philippopolis, 
Divisée  en  plusieurs  provinces 
dès  le  II®  s.  ;  au  in*  on  en 
compte  quatre  :  Thracia 
stricto  stnsut  Haemimontua^ 
Rhodopty  Europa,  auxquelles 
s'ajoutèrent,  sous  le  Bas-Em- 
pire, la  Mœsia  inferior  et  la 
Scythia,  pour  former  le  dio- 
cèse de  Thrace  (préfecture  et 
Empire  d'Orient).  —  Hom.  Il, 
XIV,  227;  Her.  I,  168  etc.; 
Thuc.  I,  100  etc.  ;  Xen.  An. 
VII  pass.  ;  Scyl.  67  ;  Cic. 
Prov.  C08.  II,  4  ;  /n  Piê.  35  ; 
Liv.  XXXI,  16  etc.  ;  Ov. 
TrwMII,  10,  21  ;  Pont.lVy  7,  8; 
Str.  II.  129  ;  VII,  333  sq.  ; 
Mel.  I,  18;  II,  16  etc.  ;  PI.  IV. 
40  etc.  ;  Jos.  B.  j.  II,  16  ; 
Tac.  Ann.  IV,  46  ;  Hiat.  I.  11 
etc.;  Pt.  III,  11  ;  VIII,  11, 
1  etc.  ;  Flor.  II,  12  ;  Dio  C. 
LIV.    29  ;    Amm.    XXVII,    4 
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etc.  ;  It.  Anl.  ;  Tah.  P.  ;  Noi. 
dign.  Or.  I,  7  eto.  ;  Eus  t.  Ad 
Dion.  Fer.  270  et  333  ;  CIO 
II.  p.  49  ;  CIL  12,  p.  60;  HI, 
p.  129  etc.  ;  Head,  246. 

THRACICUM    MARE,    12 

B  /D  1  /2.  —  Nom  donné  à  la 
partie  la  plus  septentrionale 
de  la  mer  Egée,  baignant  du 
côté  de  l'Europe  les  côtes  de 
la  Thessalie,  de  la  Macédoine 
et  de  la  Thrace  et  limitée  du 
côté  de  l'Asie  par  les  îles  de 
Lemnos  et  d'Imbros  et  la 
Chersonèse  de  Thrace.  —  Str. 

I,  28  ;  Schol.  Hom.  //.  IX,  6. 

THRIA  (tr.  Œneis),  11  D  1. 
—  Dème  de  l'Attique,  au  N. 
d' Eleusis f  à  g.  du  Cephisus, 
avec  un  temple  d'Aphrodite 
Phila.  Toujours  menacé  lors 
des  invasions  de  l'Attique.  — 
Her.  IX,  7  ;  Thuc.  I.  114  ;  II, 
19;  Dera.  XXXV,  34  etc.; 
Str.  IX,  392;  PI.  IV,  24; 
Diog.  L.  IV,  4,  21  ;  HesycU.  ; 
Synes.    Ep.    135  :    Steph.   B.  ; 

/c;i.iii. 

THRONIUM,  11  C  1.  — 
Ville'  de  la  Grèce  centrale 
(Locride  septentrionale),  à  peu 
de  distance  de  la  côte  du  sinuê 
Maliaçus.  Prise  par  les  Athé- 
niens en  431  av.  J.-C.  et  par 
les  Phocidiens  pendant  la 
guerre  sacrée.  —  Hom.  II.  II, 
632  ;   Thuc.    II,    26  ;    ^schin. 

II,  132;  Scyl.  61;  Lycophr. 
1148;  Pol.  IX,  41  ;  XVII,  9; 
Uv.  XXXII,  6  ete.  ;  Diod. 
XII,  44  ;  XVI,  33  ;  Str.  I,  60  ; 
IX,  426  ;  PI.  IV,  27  ;  Pt.  III. 
16,  17  ;  Paus.  V.  22,  4  ; 
Hesych.  ;  Head,  337. 


THUBAL,  V.  TUBAL. 

THUBURBO  (tr.  Quirina). 
Tébourba,  18  D  1.  —  ViUe  de 
la  Zeugitane,  sur  le  Bagrada*, 
au  S.-W.  d'Utique.  Ruines. 
—  IL  Ant.  ;  Tab,  P,  ;  CIL 
VIII.  p.  148,  931,  1386.  — 
On  l'appelait  Thuburho  mi- 
nus, pour  la  distinguer  de 
Thuburbo  ma  jus  (col.  Julia 
Aurélia  Commoda,  tr.  .4r- 
nensis1)t  auj.  Henchir-Kas- 
bat,  colonie  de  César,  située 
au  S.-E.  du  Bagradas  (PL  V. 
29,  Pt.  IV,  5,  35  ;  Tab.  P.  : 
CIL  VIII,  p.  106,  927.  1272). 
dont  il  reste  également  des 
vestiges. 

THULE.  1  o  C  1.  —  Région 
que  Pythéas  aurait  décou- 
verte, au  iv«  B.  av.  J.-C,  dan» 
VOceanus  Oermanicus,  à  six 
jours  de  route  au  N.  den 
insulae  Orcades  :  oe  serait 
l'Islande  ou  la  Norvège  : 
placée  par  Ptolémée  beaucoup 
plus  au  S.  :  ce  serait  l'île  Unst, 
la  plus  septentrionale  de-^ 
Shetland,  ou  l'île  Mainl&nd, 
la  plus  grande  de  ce  même 
archipel.  Thule  représent-ait  le 
point  le  plus  éloigné  vers  le 
N.  que  les  anciens  aient 
connu.  —  Verg.  Ocorg.  I,  30  ; 
Str.  I,  63;  II,  104  et  114: 
IV,  201  ;  Mel.  III,  67  ;  PI.  II. 
187  ;  IV,  104  ;  Dion.  Per.  680  ; 
Tac.  Agrie.  10  ;  Pt.  I.  24, 4  etc.  ; 
VI,  16,  1  ;  VII.  5.  12;  VIII, 
3,  3  ;  Agathem.  I,  8  ;  Marc. 
Per.  m.  ezt.  I,  6  ;  Synes.  Ep. 
147  ;  Oros.  I,  2  :  Prise.  687  sq.  ; 
Proc.  B.  -j.  II,  16. 

THURIA,    Palsokaatro,  11 
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C  2.  —  Ville  du  Péloponnène 
(MftSfléDie),  à  g.  du  oours  infé- 
rieur du  Pamiêue,  L'une  des 
principales  villes  des  périè- 
<|ues  après  \^  conquête  spar- 
t  îate  ;  la  3  '^  guerre  de  Messénie 
y  éclata  en  464  av.  J.-C.  ; 
annexée  à  la  Laconie  par  Au- 
guste et  rendue  à  la  Mes&iénie 
par  IHbère.  £Ue  était  bâtie 
d^abord  but  une  colline  et  fut 
reconstruite  plus  tard  dans  la' 
plaine.  Ruines  considérables. 
—  Thuc.I.  101  ;  Pol.  XXV.  1  ; 
Btr.  Vni.  «60;  Pt.  III,  16, 
22  ;  Paus.  IV,  31,  1  sq.  ;  Head, 
433. 

THURU,  plus  tard  CO- 
PI/£  (tr.  j^milia),  Torre  Bro- 
dognato,  6  a  ;  14  C  3.  —  Ville 
d'Italie  (rég.  III,  Bruttii),  à 
peu  de  distance  de  la  côte  du 
»inuê  Tarentim^a,  au  con- 
fluent du  Craihis  et  du  Sy- 
haris.  Fondée  en  443  av. 
J.-C,  auprès  de  l'emplace- 
ment de  l'antique  Sybaris,  par 
des  colons  venus  de  toutes  les 
parties  de  la  Grèce  sous  la 
conduite  d'Athéniens.  Gou- 
vernement démocratique.  D'a- 
bord très  florissante,  elle  eut 
à  lutter  contre  Tarente,  puis 
contre  les  Lucaniens,  qui  la 
battirent  on  390.  Occupée  par 
les  'Romains  en  2^2  ;  mention- 
née loTB  de  la  2«  guerre  puni- 
que et  de  la  guerre  civile  ;  co- 
lonie en  194,  elle  continua 
d*exifiter  Jusqu'à  la  fin  de 
r Empire  romain.  Ruines.  — 
Thuc.  VI,  44  etc.  :  Aristot. 
Pol.  III,  6,  6  ;  Scyl.  12  : 
Scymn;  326  ;  Varr.  De  r.  r.  1, 


7  ;  C»s.  B.  c.  III,  21  ;Cic.  Ad 
AU.  IX,  19;  Liv.  Ep.  XI; 
XXII,  61  etc.  ;  Diod.  XII, 
10  etc.  ;  Str.  VI,  254  sq.  : 
Mel.  II,  68  ;  PI.  III,  97  etc.  ; 
Tac.  Ann.  XIV,  21  ;  Pt.  HI, 
1,  12  ;  Plut.  Per.  11  ;  Nie.  5 
etc.  ;  Ml.  N.  an.  X,  38  ;  App. 
Hann.  34  ;  B.  c.  I,  117  etc.  ; 
It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  CIL  X, 
p.  17,  960,  1004;  Head,  8H 
et  891. 

THTAMIS.  Kalama^,  10  B 
4.  —  Fleuve  d'Ëpire,  limitant 
au  N.  la  Thesprotie  ;  traver- 
sant le  lacuê  Pamboiiê  et  se  je- 
tant dans  la  mer  Ionienne  en 
face  de  l'extrémité  méridio- 
nale de  Tîle  de  Coroyre.  — 
Thuc.  I,  46  ;  Oie.  De  leq.  II, 
3  ;  Ad  Ait.  Vn,  2  ;  Str.  VII, 
824  ;  PI.  IV,  4  ;  Pt.  III,  14. 
5;  Paus.  I,  11,  2î  Ath.  III, 
73. 

THYATIRA,  Akhissar,  12 
F  3.  —  Ville  d'Asie  Mineure 
(N.-W.  de  la  Lydie,  aux  con- 
fins de  la  Mysie),  à  dr.  de 
VHylluSy  sur  la  route  de  Sar- 
des à  Pergame.  Appelée  d'a- 
bord Pelopia  ;  Séleucus  îsi- 
cator  lui  donna  le  nom  de 
Tkyatira.  Très  florissante  aux 
époques  hellénistique  et  ro- 
maine ;  plusieurs  fois  mention- 
née lors  des  guerres  des  Ro- 
mains contre  Antiochus.  L'une 
des  sept  églises  d'Asie  de  l'Apo- 
calypse. Ateliers  de  pourpre.  — 
Pol.  X\a,  1  ;  XXII.  25  ;  Liv. 
XXXVn,  8  etc.  ;  Str.  XIII, 
625  et  646  ;  PI.  V,  114  ;  Test. 
N.  ;  Pt.  V,  2,  16  ;  Plut.  Syll. 
15;   App.   Syr.  80;  It.   Ant.; 
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€10   no    3477   sq.  ;    CIL   III, 
p.  76-2328,  83  ;  Head.  668. 

THYBARNA,  12  F  3.  — 
Ville  d'Asie  Mineure  (Lydie), 
à  g.  de  VHermuSy  à  TW.  de 
Sardes.  —  Xen.  Cyr.  VI,  2, 
Il  ;  VII,  1,  45;  Diod.  XIV, 
80  ;  Steph.  B. 

THYMBRA,  2^g.  —  Lo- 
calité  d'Asie  Mineure  (Mysie, 
Troade),  à  dr.  du  Scamondré, 
au  S.-E.  -de  Troie,  avec  un 
temple  d'Apollon,  —  Hom. 
//.  X,  430;  XX,  63  et  161  ; 
Verg.  JEn,  III,  865  et  Serv. 
<xd  loc.  ;  Str.  XlIT,  698  ; 
Hesych.  ;  Head,  660. 

THYNI,  10  E  2/3.  —  Peu- 
pie  de  la  côte  orientale  de  la 
ïhraee,  sur  le  Pont  Euxin  ; 
très  belliqueux.  Une  partie 
d'entre  eux  étaient  passés  en 
Asie  Mineure,  où  ils  avaient 
pauplé  le  pays  appelé  depuis 
Biihynia.  — .  Her.  I,  2^  :  Xen. 
An.  VII,  2,  22  etc.  ;  Apoll. 
Rh.  II,  531  ;  Scymn.  977  ; 
Str.  VII,  295  ;  XII,  641  :  PI. 
IV,  41  ;  An.  Ptr.  P.  E.  1  ; 
EuHt.   Ad  Dion.  Per.   193. 

THYNIA,  Iniada,  10  E  3.  — 
Ville  de  la  côte  orientale  de  la 
Thrace  {Thyni),  sur  le  Pont 
Euxin,  au  S.  du  prom.  Thy- 
niaa.  —  PI.  IV,  45. 

THYNIAS       PROM.,       cap 

Iniada,  10  F  3.  —  Cap  de  la 
côte  orientale  de  la  Thrace 
(  Tfiyni),  sur  le  Pont  Euxin.  — 
Scyran.  727;  Str.  VII,  319; 
Mel.  II,  23  ;  PI.  IV,  46  :  Arr. 
Per.  P.  E.  36  sq.  ;  An.  Per.  P. 
E.  87  ;  Pt.  m.  11,  4. 


THYREA,  11  C  2.  —  Ville 
du  Péloponnèse  (N.-Ë.  de  la 
Laconie,  Cynuria^  aux  con- 
fins de  l'Argolide).  au  S.  du 
Tanus,  à  peu  de  distance  de  la 
côte  du  sinus  Artjolicus,  dan-^ 
une  plaine  très  fertile.  L*^-^ 
Spartiates,  en  431  av.  J.-C,  > 
établirent  les  Eginètes  chas.^'> 
de  leur  île  par  les  Athéniens  : 
ceux-ci  s'en  emparèrent  ei. 
423  et  la  détruisirent.  Philip  pt* 
de  Macédoine  la  donna  aux 
Argiens.  —  Her.  I,  82  ;  Thur, 
II,  27  etc.  ;  Diod.  XII,  44  et 
66  ;  Str.  I.  66  ;  VIII,  376  : 
PI.  IV,  16;  Stat.  7'heb.  IV,  48  ; 
.Paus.  II.  29,  6  etc.;  Plut.  A'/c, 
6  ;  Pyrrh.  32  ;  Ath.  XV.  ÔT»^, 

THYREUM,  Hag.  Va.sUio-. 
11  A  1.  —  Ville  d'Aearoanie. 
à  quelque  distance  de  la  rive 
méridionale  du  sintis  Atnbra- 
cicus.  L'un  des  centres  d<-> 
réunion  de  la  ligue  acarnanien- 
ne  au  moment  de  la  conquête 
romaine.  Auguste  transféra 
ses  habitants  à  Xicopolis  ]or?> 
de   la    fondation     de    celle-ci. 

—  Xen.  HeU.  VI,  2,  37  ; 
Pol.  IV,  6  etc.  ;  Oie.  .1.^ 
fam.  XVI,  5;  Liv.  XXXVI. 
11  etc.  ;  10  IX,  1,  p.  119  ; 
Head,  332  et   406. 

THYRSUS.  Tirso,  14  a.  — 
Principal  fleuve  de  la  côte 
occidentale  de  la  Sardaigne. 
coulant  du  N.-E.  an  S.-VV. 
Marquait  à  l'origine  la  limitt* 
entre  la  partie  de  l'île  occupée 
par  les  Grecs  et  celle  qui  re-^- 
tait  aux  mains  den  indigène^. 

—  Pt.  III,  3,  2  ;  Paus.  X.  17,  «: 
It.  Ant, 
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THYSDRUS  (tr.  Galcria), 
El-Djem,  18  E  1.  —  Ville  de 
la  Byzacène,  dans  l'intérieur 
des^  terres,  à  TW.  du  prom. 
Caputvada.  C'est  là  que  Gor^ 
dien  se  Rouleva  contre  Maxi- 
min.  Ruines  remarquables 
(vaste  amphithéâtre  très  bien 
coniîervé).  —  Hirt.  B,  afr. 
26  etc.  ;  PI.  V,  30  ;  Pt.  IV. 
3.  39  ;  Herodian.  VII,  4  ; 
Hist.  Aug.  Qord.  7  sq.  ;  It. 
Ani.  ;  Tab.  P.  ;  CIL  VIII, 
p.  12.  923,  1166  ;  Head,  876. 

TIBARENI,  7  F  /G  2  ;  8  A  1. 
—  Peuple  d'Asie  Mineure 
(Pont  Polémoniaque),  habi- 
tant leâ  montagnes  qui  .«^'éten- 
dent  entre  le  Lycus  et  le  Pont 
Euxin  ;, d'origine  scythique.  — 
Heoat.  fr.  193  ;  Her.  III,  94  ; 
VII,  78  ;  Xen.  An.  V,  6,  1 
©te.  ;  Scyl.  86;  Scymn.  914; 
•Apoll.  Rh.  II,  377  ;  Str.  XI. 
527  et  549  ;  XII,  555  ;  Mel.  1, 
13  et  108;  PI.  VI.  11  :  Dion. 
Per.  762  8q.  ;  An.  Per.  P.  E. 
33  ;  Val.  FI.  V.  149  :  Prise. 
743. 

TIBERIAS.  Tabarieh.  4  C 
3.  —  Ville  de  Palestine  (Gali. 
lée),  sur  la  rive  occidentale  du 
lac  de  Génézareth  (pêcheries), 
dans  une  région  très  fertile. 
Fondée  par  Hérode  Antipas 
en  l'honneur  de  Tibère.  Capita- 
le de  la  Galilée  ;  prit  une  part 
active  à  la  guerre  des  Juifs  : 
centre  important  de  culture 
hébraïque  après  la  ruine  de 
Jérunalem.  Sources  thermales 
aux  environs.  —  PI.  V,  71  ; 
Teat.  N.  ;  Jos.  Ant.  XVIII,  2, 
3  etc.  :   B.  /.  II,  9  etc.  ;    Vit. 


9  etc.;  Pt.  VIII,  20,  16; 
Tab.  P.  ;  Proc.  ^d.  V,  9  ; 
Head,  802. 

TIBERIOPOLIS,  12  H  2.  — 

Ville  d'Asie  Mineure  (W.  de  la 
Phrygie,  AbbaîtiSf  aux  confin.qi 
de  la  My.sie),  au  N.-E.  do 
Synau!t.  —  Pt.  V,  2,  25  ;  Socr. 
H.  e.  VII,  46  ;  Head,  687. 

TIBERIS,  Tibre,  18  D  3  /4  ; 
15    A    1/2;   23.    —    Principal 
fleuve  de  l'Italie  péninsulaire, 
prenant   sa   source    dans   l'A- 
pennin, aux  confins  de  l'Om- 
brie    (rég.    VI)   et    de    l'Etru- 
rie  (rég.  VII)  ;  coulant  du  N. 
au   S.,    séparant    l'Etrurie    de 
rOmbrie,   de   la   Sabine    (rég. 
IV)    et    du    Latium    (rég.    I^, 
traversant  Rome  et  se  jetant 
dans   la   mer   Tyrrhénienne   à 
Ostie   par  un  delta  de  bonne 
heure  ensablé.  Appelé  d'abord 
AlbulOy  il  aurait  pris  le  nom 
du  roi  latin  Tiberinus,  qui  s'y 
serait    noyé.    Ses    eaux    sont 
jaunâtres  et  rapides,  ses  crues 
fréquentes      et      dangereuses. 
Grand  rôle  économique  :  c'est 
par  le  Tibre  que  s'exportaient 
les  produits  de  l'Italie  centrale 
et  qu'arrivaient  à  Rome,  avec 
les  blés  de  l'annone,  les  mar- 
chandises de  tous  les  pays  mé- 
diterranéens,     débarquées      à 
Ostie,  d'où  elles  étaient  trans- 
portées  dans   la   capitale   par 
les    soins    de   corporations    de 
bateliers  {navicularii,  codicarii^ 
lenuncularii).    Sous    l'Empire, 
des  curcUorea  alvei  et  riparum 
Tiberisy    de    rang    sénatorial, 
institués    par     Auguste,    veil- 
laient à  l'entretien  de  son   lit 
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et  de  ses  berges.  —  Pol.  VI, 
2  etc.  ;  Vorr.  De  l.  l.  IV,  5  ; 
Cic.  Nat.  deor.  III,  20  ;  Ad 
Au.  XII,  33  etc.  ;  Propert. 
IV,  2,  7  ;  Liv.  I,  3  etc.  ;  Diod. 
IV.  21  etc  ;  Dionys.  I,  71  ; 
Verg.  ^n.  VII,  31  et< .  ;  Ov. 
Fast.  III,  524  etc.  ;  Met,  XV, 
432;  Str.  V,  218  sq.  ;  Mel.  II, 
71;  Lucan.  VI.  810;  Sil.  VI, 
391  :  PL  III,  63  etc.  ;  PL  j. 
Ep.  V,  6  ;  Dion.  Per.  14  ;  Mart. 
I,  13,  2  etc.  ;  Pt.  III,  1,  6  ; 
Flor.  I,  11  etc.  ;  App.  Hann, 
66  ;  B.  c.  I,  67  etc.  ;  Dio  C. 
XXXVII,  45  etc.  ;  Herodian. 
I,  il,  10;  Au8.  Moe.  877; 
<iEth.  ;  Not.  dign,  Occ.  IX, 
28  ;  Proc.  B.  g.  I,  16  etc.  ; 
CIL  VI.  p.  266  et  3109  (Ur- 
mini  rifwruiM)  ;  XIV,  n»»  85 
et  88  (inondations)  et  p.  674 
(corporations  d'Qstie). 

TIBULA,  Capo  délia  Testa, 
14  a.  —  Ville  de  l'extrémité 
septentrionale  de  la  Sardaigne, 
sur  le  fretrum  Gallicum  ;  c'est 
de  là  que  l'on  passait  en  Corse. 
—  Pt.  III,  3,  6  :  It.  Ant.  ; 
CIL  X,  p.  828. 

TIBUR  (tr.  CamUia),  Ti- 
voli, 16  A  2.  —  Ville  d'Italie 
(Latium),  sur  V Anioy  à  l'en- 
trée des  monts  de  la  Sabine, 
au  N.-E.  de  Rome  à  laquelle 
la  reliait  la  via  Tiburtina  ; 
point  de  départ  de  la  via  Va- 
îeria.  Prise  par  les  Romains 
on  336  av.  J.-C  Rattachée 
par  Auguste  à  la  IV*  région. 
Célèbre  par  ses  carrières  de 
pierre  (travertin),  l'agrément 
de  sa  situation  et  de  son  cli- 
mat, la  beauté  de  ses  cascades  ; 


nombreuses  villas  romaines. 
Ruines  importantes  (temple 
d'Hercule  et  de  Vesta,  im- 
proprement appelé  temple  de 
la  Sibylle  ;  villas  de  Varus  et 
de  Mécène  ;  à  quelque  dis- 
tance  dans  la  plaine,  villa 
d'Hadrien).  —  Pol.  VI,  14 
etc.  ;  Catull.  XLII  ;  Pro- 
pert. III,  16,  4  etc.  ;  Liv.  III, 
68  etc  ;  Dionys.  V,  37  etc.  ; 
Vitr.  II,  7  ;  Verg.  ^n.  VII, 
670  etc.  ;  Hor.  Carm.  I,  7,  21 
etc.;  Ov.  Fa8t.  IV,  71  etc.; 
Str.  V,  238  ;  Sil.  IV,  226  etc.  : 
PL  III,  107  :  PL  j.  Ep.  VII,  29 
e(c.  ;  Mart.  I,  13  etc.  :  Stat. 
Siîv.  I,  3,  74  ;  Tac.  Ann.  XIV, 
12  ;  Pt.  III.  1,  58  ;  App.  B.  c. 
I,  65  etc.  ;  Frontin.  Aquaed. 
66  ;  It.  Ant.  :  Tab.  P.  ;  Proc. 
B.  g.  II,  4  etc.  :  Geog.  R.  ; 
CIL  XIV.  p.  366  et  494  ; 
Head,  29. 

TICARIUS^    13    B     4.     — 

Petit  fleuve  de  la  côte  S.-W. 
de  la  Corse.  —  Pt.  III.  2,  3. 

TICINUM  (tr.  Papiria),  Pa- 
vie,  13  B  2.  —  Ville  de  Tltu- 
Ue  du  N.  (rég.  XI,  Transpa- 
dane,  Laert),  sur  le  cours  in- 
férieur du  Ticin%u.  Municipe 
important  à  l'époqae  impé- 
riale. Détruite  par  Attila  en 
462  ap.  J.-C.  ;  relevéo  par 
Théodoric  ;  capitale  des  roi«» 
lombarde.  —  Liv.  XXI,  45  ; 
Str.  V,  217  ;  PL  III,  124  ;  Tac. 
Ann.  III,  5  ;  Hi$t.  II,  1 7  etc.  ; 
Pt.  III,  1,  33  ;  Amm.  XV,  6  : 
//.  Ant.  ;  //.  Hier.  ;  Tab.  P.  ; 
Not.  dign.  Occ.  IX,  28  ;  Sid. 
Ap.  Carm.  VII,  552  :  Jornand. 
0€t.  42  ;  Proc.  B.  g.  II,  12  etc.  . 
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Goog.    R.  ;  Paul.   Diac.  II,  26 
etc.  ;  CIL  V,  p.  704. 

TICINUS,  Tessin,  13  B  2.  — 
Rivière  de  l'Italie  du  N.  (rég. 
XI,  Tranapadane),  affluent  de 
^.  du  Pô,  prenant  sa  source  au 
mont  Adula  et  traversant  le 
laeuê  Verbanus  ;  cours  rapide 
et  dangereux.  Hannibal  battit 
les  Jlomains  sur  ses  bords  en 
218  av.  J.-C.  —  Pol.  III,  66 
sq-  ;  Liv.  V,  34  sq.  ;  XXI,  45 
sq.  ;  Str.  IV,  209  ;  V,  217  ;  Sil. 
IV,  82;  PI.  II,  224;  III,  118; 
Claud.  VI  COS.  Hon.  194. 

TIERNA,  Orsova,  10  C  1.  — 
Ville  de  la  Dacia  ApuUnais, 
sur  la  rive  g.  du  Danube,  à 
son  confluent  avec  une  petite 
rivière  appelée  auj.  Tscherna. 
Colonie  de  droit  italique  sous 
le  règne  de  Trajan.  Ruines. 
—  Pt.  III,  8.  10  (Aîepva); 
Tab.  P.  ;  NoL  dign.  Or,  XLII, 
29  et  37  {Zerna);  Ulp.  Dig. 
L,  15,  1,  8  {Zernenaium  colo- 
nia)  ;  CIL  III,  p.  248  et  n»» 
1668  {statio  Taiernensis),  8277. 
2  et  12677  {reap.  Dierna), 
14468    {munie.    Diernae). 

TIEUM,  Filias,  7  C  2.  — 
Vaille  d'Asie  Mineure,  sur  la 
côte  de  la  Bithynie,  entre 
Heraelea  Pontiea  et  Tembou- 
chure  du  Billaeus.  —  Scyl. 
DO  ;  Str.  XII,  642  sq.  ;  Head, 
518. 

TIF  ATA  MONS,  Tifata,  15 
C  2.  —  Montagne  d'Italie" 
(rég.  I,  Campante,  aux  confins 
du  Samnium),  à  g.  du  Voltut' 
uua,  au  N.  de  Capoue.  Les 
Samniten  y  battirent  les  Com- 


paniens  un  peu  avant  la 
1'*  guerre  samnite  ;  Hannibal 
y  établit  son  camp  en  215  av. 
J.-C.  :  Syiia  y  vainquit  les 
partisans  de  Marius  en  88. 
Culte  de  Diane.  —  Liv.  VII, 
29  ;  XXVI,  5  etc.  ;  Vell.  II, 
25  ;  Sil.  XII,  487  ;  Dio  C. 
XLII,  25  ;  Tab.  P.  :  Fest.  ; 
CIL  X,  p.  366  et  n"  3795  sq. 

TIFERNUM  <tr.  Cluatumi- 
nà),  Citta  di  Castello,  13  D  3. 
—  Ville  d'Italie  (rég.  VI, 
Ombrie,  aux  confins  de  l'E- 
trurie),  sur  la  rive  g.  du  cours 
supérieur  du  Tibre.  Pline  le 
jeune  avait  une  villa  aux  envi- 
rons. On  l'appelait  Tifernum 
Tiberinum^  pour  la  distinguer 
de  Tifernum  Malaurenae  (PI, 
III,  U4),  auj.  S.  Angelo  in 
Vado,  située  également  en 
Ombrie  (tr.  Cluatumina).  — 
PI.  III,  114;  PI.  j.  Ep.  IV,  1 
etc.  ;  Pt.  III,  1,  63  ;  Goog.  R.  ; 
CIL  XI,  p.  870. 

TIFERNUS,  Biferno.  15  C 
2.— Fleuve  d'Italie  (rég.  IV  et 

II,  Samnium  et  pays  des  Fren- 
tani),  sorti  du  mont  l^ifernua  et 
se  jetant  dans  l'Adriatique  au 
S.-E.  d'Hiatonium.  —  Mel.  II, 
65;   PI.   III.  a03  et    106;   Pt. 

III,  1,  18  («friTepvo^). 

TIFERNUS  MONS,  Matese, 
15  C  2.  —  Massif  montagneux 
de  l'Italie  centrale  (rég.  IV, 
Samnium),  séparant  Ion  vallées 
du  Tifernua  et  du  Volturnua, 
Les  Romains  y  battirent  les 
Samnites  en  295  av.  J.-C.  — 
Liv.  X,  30  sq. 

TIGRANOCERTA,  Tell-£r- 
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men  ?,  7  H  4. — Ville  de  la  Méso- 
potamie (Mygdonie),  au  S.  du 
mont  Masius.  Fondée  par 
Tigrane  et  peuplée  de  Grecs  et 
de  Macédoniens  eraitienéa  de 
force  de  la  Cappadoce  et  de 
la  Cilicie  ;  détruite  par  Lucul- 
lus  ;  peu  importante  dans  la 
suite.  —  Str.  XI.  622  et  532  ; 
XII,  639  ;  XVI,  749  ;  PI.  VI. 
26  sq.  ;  Tac.  Ann,  XII,  60 
etc.;  Pt.  V,  13,  22;  Plut. 
Lucull.  26  sq.  ;  App.  Milhr. 
67  etc.  ;  Dio  C.  XXXVI,  3  ; 
Tah.   P. 

TIGRIS.  Tigre,  8  B  /G  2  /3. 

—  Fleuve  d'Asie,  au  cours 
rapide,  prenant  sa  source  en 
Arménie  ;  formé  par  plusieurs 
rivières  sorties  du  Taurus 
oriental,  du  lac  Thospitis  et  de 
V  Aniitatirua,  au  S.-E.  de  l'Eu- 
phrate  supérieur.  Coulant  du 
N.-W.  au  S.-E.,  il  séparait 
l'Assyrie  de  la  Mésopotamie 
et  la  Susiane  de  la  Babylonie. 
Jl  se  jetait  directement  dans  le 
golfe  Persique  au  N.-E.  de 
l'embouchure  de  TEuphrate, 
qu'il  rejoint  maintenant  au- 
dessous  d'Ampe,  grâce  au 
déplacement  de  son  lit  par 
suite  du  progrès  des  alluvions. 
Nombreux  af f luents  '  sur  la  g. 

—  Hor.  I,  189  etc.  ;  Xen.  An, 
I,  7,  15  etc.  ;  Pol.  V.  46  sq.  ; 
Diod.  II.  11  etc.  ;  Verg.  Ed. 
I,  63  ;  Curt.  IV,  9,  6  etc.  ; 
Str.  II,  79  ;  XI,  621  sq.  ;  XV, 
728  ;  Mel.  I,  63  ;  III.  76  ; 
Lucan.  III,  266  ;  PI.  VI,  127 
etc.  ;  Dion.  Per.  988  et  992  ; 
Jos.  Ant.  I,  1,  2  ;  Arr.  An.  V, 
6,   6  etc.  ;  Pt.    V,    1 3,    7    etc.  ; 


VI,  1,  1  etc.  ;  Plut.  Lucull. 
22  ;  Dio  C.  LXVIII,  26  ; 
Amm.  XXIII,  6  etc.  ;  Eutr. 
IX,  18;  Marc.  Per.  m.  ert. 
I,  15  ;  Tab.  P.  ;  Not.  dign.  Or. 

VII,  58  :  XXXVI,  6  ;  Proo. 
B.  p.  I,  17. 

TILIAVENTUS,  Tagliaraen- 
to,  13  D  1.  —  Fleuve  de  Pïtn- 
lie  du  N.  (rég.  X,  VénétieK 
sorti  des  Alpes  Carnicae  et  se 
jetant  dans  l'Adriatique  entre 
Concordia  et  AquiUia.  —  PI. 
III,  126  ;  Pt.  I,  15.  3  ;  III.  1.  1 
et  26  ;  Tab.  P.  ;  Geog.  H. 

TILOX  PROM.,  cap  Migno- 
la.  13  B  3.  —  Cap  de  la  côte» 
N.-W.  de  la  Corse.  —  Pt.  III. 
2,  2. 

TIMACUS,  Timok.  10  C  I  /2. 
—  Rivière  de  la  Mésie  Bupé- 
rieure,  sortie  de  VHaemu^, 
affluent  de  dr.  du  Danube, 
qu'elle  rejoignait  à  Dorticum. 
-r-  PI.  III.  149  ;  iiot.  dign.  Or. 
IX,  40  ;   Tab.  P.  ;  Geog.  R. 

TIMAVI  FONS,  18  D  2.  — 

Sources  abondantes  de  rit-alic 
du  N.  (rég.  X,  Histrie).  à  peu 
de  distance  de  l'Adriatique, 
entre  Aquileia  et  Tergeste  : 
alimentées  par  des  cour»  d'eau 
souterrains  et  se  déversant 
dans  la  mer  par  une  rivière 
courte  et  profonde  (auj.  Ti- 
mavo).  — Liv.  XLI.  l  ;  Verg. 
Ed.  VIII.  6;  ASn.  I.  245  et 
Serv.  ad  loe.  ;  Str.  V,  214  sq.  ; 
.Mel.  II.  61  ;  PL  III.  127  ; 
Mart.  IV,  26t  6  ;  Auson.  Clar. 
urb.  20,  34  ;  Tab.  P.  ;  Claud. 
VI  C03.  Hon.  198. 

TIMOLAIUM.  Timlé.  7  D  2. 
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—  Ville  d*A»ie  Mineure,  sur  la 
côte  de  la  Paphlagonie,  h  VW. 
du  prom.  Carambia.  —  An. 
rer.  P.  E.  17  ;  Marc.  Ep, 
per;  Men.  9  ;  Head,  435. 

TIMONITIS,?  D  2.  —  Région 
d'Asie  Mineure  (N.  -  W.  de 
la  Paphlagonie,  aux  confins 
delà  Bithynie).  —  Str.  XII, 
662;  PI.  V.  147;  Pt.  V,  1,  12. 

TINGIS,  Tanger,  6  A  3  ; 
18  Al.-*-  Capitale  de  la  Mau- 
re tanie  Tingitane,  sur  le  /re- 
tum  Oaditanum,  à  TE.  du 
profn.  Ampelusia.  Fondée,  di- 
sait-on, par  le  géant  Antée  ou 
par  Sophax,  fils  d'Hercule  ; 
résidence  du  roi  Bocchua, 
puis  du  procurateur  de  Tin- 
gitane ;  Octavien  lui  accorda 
le  droit  de  cité  et  Claude  Téri- 
gea  en  colonie.  Centre  impor- 
tant de  commerce  avec  l'Es- 
pagne et  ritalio.  Ruines.  — 
Str.  III.  140;  XVII.  827  sq.  ; 
Mel.  I,  26  ;  PI.  V,  2  et  4  ;  Pt. 
IV,  1,  6;  VIII,  13,  3;  Plut. 
Sert.  9  ;  Dio  C.  XLVIII.  46  ; 
LX,  9  ;  Marc.  Per.  m.  ext.  I, 
6  ;  II.  48  ;  It.  ArU.  ;  Geog.  R.  ; 
CIL  VIII,  p,  854,  983,  2070  ; 
Head,  890. 

TINGITANA,  v.  MAURE- 
TANIA. 

TINIA,  Timia,  13  D  3.  — 
Rivière  d'Italie  (rég.  VI, 
Ombrie),  affluent  de  g.  du 
Tibre,  qu'elle  rejoint,  en  même 
temps  que  le  CUtumnus,  près 
de  Mevania.  —  Str.  V,  227  et 
235  (Tevsa^);  Sil.  VIII, 
452  ;  PI.  III.  63. 

TINNA.  Tenna,  18  D  3.  — 


Petit  fleuve  d'Italie  (rég.  V, 
Picénum),  se  jetant  dans 
l'Adriatique  au  X,-E.  de  Fir- 
mum.  —  Tab.  P. 

TINURTIOM,  Tournus,  21 
A  5.  —  Ville  de  la  Gaule  Celti- 
que {^dui),  plus  tard  de  la 
Lyonnaise,  sur  l'^rar,  entre 
Cabillonum  et  Matisco,  Clo- 
dius  Albinus  y  fut  vaincu  par 
Septime  Sévère  avant  la  ba- 
taillle  de  Lyon  en  197  av. 
J.-C.  —  Hist,  Aug.  Sever. 
11  ;  It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  CIL 
XIII,  1,  p.  406. 

TIORA  MATIENA,  Torano, 
15  B  1.  —  Ancienne  ville  de 
l'Italie  centrale  (rég.  IV, 
/Equiculi),  au  temps  légen- 
daire des  Aborigènes-,  avec  un 
oracle  de  Mars.  —  Dionys.  I, 
14. 

TIF  AS  A  (tr.  Quirina),  Tô- 
fessad  ou  Tipasa,  18  C  1.  — 
Ville  de  la  côte  de  la  Mauréta- 
nie  Césarienne  à  l'E.  d'Iol 
Caesarea.  Reçut  le  jua  Latii 
sous  Claude  ;  plus  tard  colo. 
nie.  Ruines  (basilique  de  sainte 
Salsa,  martyrisée  au  début  du 
IV •  s.,  etc.).  —  PI.  V,  20  ;  Pt. 
IV,  2,  6;  Amm.  XXIX,  6; 
It.  Ant.  ;  Geog.  R.  ;  CIL  VIII, 
p.  797,  974,  1975  ;  Head,  886. 
—  Une  autre  ville  du  même 
nom,  auj.  Tifech,*  était  située 
en  Numidie,  au  N.-W.  de 
Madaura  {It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ; 
Geog.  R.)  il  en  reste  également 
des   vestiges. 

'  TIRISTASIS,  Péristasi,  12 
FI.  —  Ville  de  la  côte  méri- 
dionale  de  la   Thrace,   sur  la 
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Propontide,  au  N.-E.  de  Lysi- 
machia.  Prise  par  les  Athé- 
nien» en  340  a^'.  J.-C.  —  De  m. 
XII,  3  ;  Scyl.  67  ;  PI.  IV,  48. 

TIRIZA  PROM.,  cap  Kalia- 
kra,  10  F  2.  —  Cap  de  la  Mé- 
sie  wférieure,  sur  la  côte  occi- 
dentale du  Pont  Ëuxin,  avec 
une  ville  du  même  nom,  for- 
tifiée par  Lysimaque.  —  Str, 
VII.  319;  MeL  II,  22  {Tiris- 
lie)  ;  An.  Fer.  P,  E,  75  ;  Pt. 
III,  10,  8  (Ttpiorpia);  Tah. 
P.   (  Trissa  )  ;   Geog!    R. 

TIRYNS,  PalïBa  -  NaupHa, 
11  C  2  :  24  /.  —  Ancienne  ville 
du  Péloponuèiïie  (Argolide),  au 
S.-E.  d'Arjfos,  sut  une  col- 
line isolée,  à  quelque  distance 
de  la  mer.  Fondée,  di^uiit-on, 
j>ar  les  Cyolopes  de  Lycie  ;  très 
importante  avant  l'invasion* 
dorienne  ;  l'un  des  centres  de  la 
résistance  des  Achéons  aux 
Doriens  ;  détruite  par  Argos 
en  468  av.  J.-C.  Ruines  consi- 
dérables de  l'époque  égéenne 
ou  mycénienne  (enceinte  en  ap- 
pareil polygonal,  palais),  ex- 
plorées par  Schliemann  en 
1884-1885,  —  Hom.  II.  II, 
569  }  Hes.  Scut.  81  ;  Theog. 
292  ;  Pind.  Ol.  VII,  29  ;  Her. 
VI,  77  et  83  ;  IX,  28  :  Scyl. 
49:  Apollod.  II.  2,  1  ;  Str.VIII, 
373;  PI.  IV,  17;  VII,  196;  Arr. 
An.  V,  26.  6;  Paus.  II,  16,  5 
etc.  ;  Head,  443. 

TISIA  ou  PATISUS.  Theiss, 
21  I  6  /6.  —  Rivière  de  la  Sar- 
matie,  sortie  des  montée  Bas- 
t€irniei\  affluent  de  g.  du  Da- 
nube, qu'elle  rejoint  en  fae© 
d*Acumincum.   —   PL    IV,    80 


iPathisêHê);  A  mm.  XV^II.  13 
{Parthiêcue)  ;  Jornand.  Oei. 
5  et  34  (T'joîx;)  ;  Geog.   R. 

TITIANUS  FORTUS,  golfe 
de  Vaiinco,  18  B  4.  —  Ville 
de  la  côte  S.-W.  de  la  Sardai- 
gne,  À  Tembouchuro  da  Ti- 
cariuê.  —  Pt.  lU.  2,  S. 

TITULCIA,  Bayona  de 
Taynna,  17  D  2.  —  Ville  de 
r  Espagne  Tarraconaise  {Car- 
petanif  conv.  CartÂaginienais), 
sur  le  cours  inférieur  du  Ta- 
goniua  et  sur  la  route  d'EmM- 
rita  à  CaeearauftuU».  —  Pt. 
II,  6.  57  ;  It.  AfU.  ;  CIL  II. 
p.  416. 

TIVISCUM,  près  de  Karan- 
sébès,  10  C  1.  —  Ville  de  la 
Dacie  Apulengi*,  sur  le  cour-* 
supérieur  du  Tiviscuê,  à  PW. 
de  SarmizegetUMi.  Ruines.  — 
Pt.  III,  8,  10  ;  Tab.  P.  ;  Geog. 
R.  ;  CIL  III.  p.  24«,  1017. 
1417  et  2316,  56. 

TIVISCUS.  Témès.  10  B   I. 

—  Rivière  de  Dacie,  affluent 
de  g.  du  Danube,  qu'elle  re- 
joint en  aval  de  son  confluent 
avec  le  Drinua.  — ^  Pt.  III,  8,  1  : 
Jornand.    Cfvt.    34  ;   Geog.    R. 

TLOS,  Duver.  1  a.  —  Ville 
d'Asie  Mineure  (Lycie),  à  g. 
du  XanthuSt  au  pied  du  mont 
Masicytua  ;  l'une  des  six  villes 
de  la  confédération  lycienne. 
Ruines  importante^t  (théâtre). 

—  Str.  XIV,  666  ;  PI.  V,  101  ; 
Pt.  V,  3.  6  ;  Hier.  ;  Steph.  B.  ; 
CIO  no  4236  »q.  ;  CIL  HI, 
p.  2067  ;  Head,  «96. 

TMOLUS.  Boz-dagh.  12 
G  3.  —  Chaîne  de  montognes 
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d*Asie  Mineure  (Lydie),  entre 
les  vallées  de  VHermus  et  du 
Cayster.     Vignobles     sur     ses 
pentes.    Riches   gisements   de 
métaux  précieux.  —  Hom.  II. 
II,    373  ;    ^schyl.    Pera.    60 
Her.  I,  84  etc.  ;  Aristot.  Mirab 
174;     Cic.     Pro     Flacc.      19 
Verg.  Oeorg,  II,  97  ;  Ov.  Met 
VI,  16;  Str.  XIII.  691  ;  610 
626;    Pi.    V,    110;    XIV,    74 
Dion.  Per.  831  ;  Pt.  V,  2,  13 
Nonn.     XXXIII,     266    etc. 
Avien.  996  ;  Prise.  792  ;  Head, 
669. 


TOBIUS,  Towy,  20  D  6.  — 
Petit  fleuve  de  la  côte  occi- 
dentale de  la  Bretagne  {Brit. 
II,  aux  confins  det^i  Demetae  et 
des  Silurea).  —  Pt.  II,  3,  3 
(To'jôîo;). 

TOCHARI,  8  G  2.  —  Peuple 
seythe  de  la  Bactriane,  sur 
le  cours  supérieur  de  VOxus. 
Parlait,  dès  l'an  2.000  av.  J.-C, 
une  langue  aryenne  dont  on  a 
retrouvé  récemment  quelques 
textes.  —  Str.  XI,  611;  PI. 
VI,  66  (Focari);  Dion.  Per. 
762;  Pt.  VI,  11,  6;  Amra. 
XXIII,  6,  67. 

TOCOSANNA,  9  F  3.  — 
Fleuve  de  VIndia  extra  OaH' 
gem  {Cirrkadae).  —  Pt.  VII, 
2,  2. 

TŒSOBIS,  Oonway,  20  £ 
4.  —  Petit  fleuve  de  la  côte 
occidentale  de  Bretagne  {Brit, 
II,  Ordovices).  —  Pt.  II.  3.  2, 

TOGARUM  ou  TOPARUM, 

Dewgur,  9  B  4.  —  Ville  de  la 
côte     occidentale     de     VIndia 


intra  Oangetn  {Ariace).  — 
Per,  m.  E.  63. 

TOLBIACUM,  Zûlpich,  10 
G  1.  —  Ville  de  la  Germanie 
inférieure,  à  l'W.  de  Bonna, 
sur  la  route  d'Augusta  Trêve» 
rorum  à  Colonia  Agrippina. 
On  a  cru  longtemps  que  c'est 
là  que  Clovis  battit  les  Ala- 
mans  en  496  ap.  J.-C.  ;  en 
réalité  le  lieu  exact  de  la  ren- 
contre n'a  pu  être  déterminé. 

—  Tac.  Hiêt,  IV,  79;  It. 
Ant.  ;  Greg.  Tur.  Hist.  Franc. 
II.  27  ;  CIL  XIII,    2,  p.  626. 

TOLENUS,  Turano.  15  A  /B 
1.  —  Rivière  de  l'Italie  cen- 
trale (rég.  IV,  JEqui),  prenant 
sa  source  au  S.-W.  du  lac 
Fucin  ;  affluent  de  g.  de 
V  Avens t  qu'elle  rejoint  en  aval 
de  Béate.  Les  Romains  furent 
battus  sur  ses  bords  par  les 
Italiques  pendant  la  guerre 
sociale.  —  Ov.  Fast.  VI,  666  ; 
Oros.  V,  18. 

TOLETUM.  Tolède.  17  G  3. 

—  ViUe  de  l'intérieur  de  l'Es- 
pagne Tarraconaise,  capitale 
des  Carpetani  {conv.  Cartha- 
ginienais),  sur  le  Taguê.  Cé- 
lèbre par  ses .  manufactures 
d'armes.  Ruines  (cirque).  — 
Liv.  XXXV,  7  et  22  ;  XXXIX. 
30;  Grat.  Fal.  Cyneg.  341; 
PI.  III,  25  ;  Pt.  II,  6.  67  ; 
It.  Ant.  ;  Geog.  R.  ;  CIL  II, 
p.  416,  710,  944,    1043. 

TOLISTOBOII.  7  C  /D  3.  — 
L'un  des  trois  peuples  celti- 
ques d'Asie  Mineure,  origi- 
naire de  la  Gaule,  établi  dans  la 
partie  la  plus  occidentale  de  la 
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Golatie,  sur  lo  cours  du  San- 
gariuê.  —  Pol.  XXII,  20  ;  Liv. 
XXXVIII,  16;  Str.  IV,  187; 
XII,  647  et  586  ;  PI.  V,  146  ; 
Pt.  V,  4,  7  ;  App.  Syr.  32  et 
42;  CIO  n»»  3636  et  4085; 
Head,  748. 

TOLOPHON,  Vitrinitza,  11 
Cl.  —  Ville  de  la  Grèce  cen- 
trale (Locride  Ozolis),  À  quel- 
que distance  de  la  côte  du 
golfe    de    Corinthe.    —   Thuc. 

III,  101  ;  Dicïearch.  66  ;  Steph. 
B. 

TOLOSA  (tr.  Voltinia),  Tou-' 
louse,  19  D  5.  —  Ville  de  la 
Gaule  Narbonnaise  (  Volcae 
Tectosagea),  sur  la  *rive  dr. 
de  la  Oarumna.  Antérieure  à 
la  conquête  romaine  ;  pillée 
en  106  av.  J.-C.  par  Q.  Ser- 
vilius  Cœpio,  qui  s'empara 
d'immenses  richesses  déposées 
dans  ses  temples.  Très  floris- 
sante à  Tépoque  romaine  ; 
possédait  le  ius  Latii  au  temps 
de  Pline  ;  colonie  d'après 
Ptolémée.  Ruines.  —  Cic.  Nat. 
deor.  III,  30  ;  Cœs.  B.  g.  I,  10 
etc.  ;    Liv.    Ep.    LXVII  ;   Str. 

IV,  188;  Mel.  II,  75;  PI.  III, 
37  ;  IV,  109  ;  Pt.  II,  10,  9  ;  Dio 
C.  XXXIV.  97;  XXXVIII, 
32  ;  Gell.  III,  9  ;  Amra.  XV, 
11;  Gros.  V,  16;  Aus.  Clar. 
urb.  12;  Parent.  III.  6;  II. 
Ant.  ;  IL  Hier.  ;  Tab.  P.  ; 
Not.  Oall.  ;  Sid.  Ap.  Carm. 
VII,  437  ;  Geog.  R.  ;  CIL  XII, 
p.  626  et  856. 

TOMARUS.  Tomor,  10  B  3. 
—  Montagne  du  S.  de  l'Illyrie, 
aux  confins  de  l'Epire,  entre 
les   vallées   de   V Apaua   et   de 


VAoua.  —  Verg.  Ed.  VIII, 
44  ;  Str.  VII,  327  ;  IX,  434  : 
PI.  IV,  6  ;  Steph.  B. 

TOMERUS,  Hingol,  8  G  4. 
—  Petit  fleuve  de  la  Gadro- 
sie  (Orttoe),  se  jetant  dans  la 
mer  Erythrée  à  l'E.  de  Mala- 
ria. —  PI.  VI,  93  et  97  (  Ton- 
berum)  ;   Arr.  Ind.   XXIV,    1. 

TOMI  (cttJ.  Pontica  Tomiia- 
norum)i  Kostanza  (Kustend- 
jé),  6  H  2  ;  10  F  1.  —  Ville  de 
la  Mésie  inférieure,  sur  la 
côte  occidentale  du  Pont 
EuTÎn,  à  égale  distance  du 
prom.  Tiriza  et  de  l'embou- 
chure du  Danube.  Colonie  do 
Milet.  Ovide  v  fut  exilé  et 
y  mourut.  Capitale  de  la  Scy- 
Ihia  mirtor  au  Bas -Empire  ; 
appelée  alors  Conatatitia.  — 
Apollod.I,  9,  24  ;  Scymn.  765  ; 
Ov.  Trist.  I,  10,  41  etc.  ; 
Pont.  IV,  14.  59;  Str.  VII, 
319  ;  Mel.  II,  22  ;  PI.  IV,  44  ; 
Arr.  Per.  P.  E.  35  ;  An.  Ptr. 
P.  E.  71;  Stat.  Silv.  I,  2. 
254;  Pt.  III.  10,  8;  Amm. 
XXII.  19;  Soz.  VI,  21;  II. 
Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Hier.  ;  Proc. 
^d.  IV.  11  ;  Geog.  R.  ;  CIL 
III,  p.  144-2328,  92  ;  Head, 
275. 

TOMISA,  7  G  3.  —  Ville  de 
l'Arménie  (Sophene),  aux  con- 
fins de  la  Cappadocc,  sur  la 
rive  g.  de  l'Euphrate.  —  Pol. 
XXXIV,  13  ;  Str.  XII,  536  ; 
XIV,  663  sq.  ;  Steph.  B. 

TONOSA.  Tonus,  7  F  3.  — 
Ville  d'Asie  Mineure  (N.  de 
la  Cappàdoce,  aux  confins 
du     Pont     Polémoniaquo     et 
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de  r Arménie  Mineure),  À  g.  de 
VHalya.  —  It.  Ant. 

TONZUS,  10  D  2.  '—  Ville 
du  N.  de  la  Thrace,  sur  le  cours 
supérieur  du  Tonztta,  au  pied 
de  VHaemuê.  —  Pt.  III,  11,  4. 

TONZUS.Toundja.lOE  2/3. 
-—  Riviôre  de  la  Thrace,  pre- 
nant sa  source  dans  VHaetnus, 
principal  affluent  de  g.  de 
VHehrue^  qu'elle  rejoint  à 
Oreetia.  —  Hi8t,  Aug.  Elag.  7  ; 
Zos.  II,  22. 

TOPARUM,  V.  TOGARUM. 

TORONAICUS  SmUS,  golfe 
de  Kassandra,  12  B  1.  —  Golfe 
formé  par  le  mare  Thracicum, 
sur  la  côte  de  Macédoine  (Chal- 
cidique),  entre  les  presqu'îles 
Pallene  et  Sithonia.  —  Scymn. 
640  ;  Liv.  XLIV,  11  ;  Str.  VII, 
330;  Tac.  Ann.  V,  10;  Pt. 
III.  13,  13. 

TORONE,  Toroni,  12  B  1.  — 
Ville  de  la  Macédoine  (Chalci> 
dique),  dans  la  presqu'île 
Sithonia^  sur  la  côte  orientale 
du  sinus  Toronaicus.  Princi- 
pale colonie  des  Chalcidiens 
d'Ëobée  dans  cette  région  ; 
occupée  par  les  Athéniens  ' 
après  les  guerres  médiques, 
elle  fit  partie  de  leur  !'•  con- 
fédération maritime  ;  attaquée 
par  les  Spartiates  ;  soumise  à 
Olynthe  ;  conquise  par  Phi- 
lippe ;  attaquée  par  les  Ro- 
mains en  169  av.  J.-C.  On 
péchait  aux  environs  une  es- 
pèce particulière  de  poissons. 
Ruines.  —  Her.  VII,  122; 
Thuc.  IV,  110  etc.  ;  Xen.  Hell. 
V,  3.  18;  Aristot.  H,  an,  III, 


21.  9  etc. 
ft42  ;  Liv. 
34  ;  Diod. 
VII,    330; 


Scyl.  66  ;  Scymn. 
XLIV.  12  ;  XLV. 
XII.  68  etc.  ;  Str. 

Mel.    II,    34;    PL 


IV,  37  ;  IX,  100;  Pt.  III,  13, 
12  ;  Polyœn.  III,  10,  16  ;  Ath. 
III,  72  ;  10  I,  no  226  sq. 

TOSALI,  9  E  3.  —  Ville  de 
VIndia  extra  Oangem^  entre  le 
Gange  et  VŒdanes,  —  Pt. 
VII,  2,  23  ;  VIII,  27,  6. 

TRACHEA,  V.  CILICIA. 

TRACHIS.  près  de  Kouvélo, 
11  C  1.  —  Villei  de  la  Grèce 
centrale  {Œtaea,  aux  confins 
de  la  Doride  et  de  la  Locride), 
non  loin  de  la  côte  du  sinus 
MaliacuSf  entre  le  mont  Œta 
et  le  défilé  des  Thermopyles, 
au  milieu  de  rochers  escar- 
pés. D'après  la  légende.  Hé- 
raklès  y  aurait  passé  ses  der- 
niers instants  avant  de  monter 
sur  le  bûcher  de  VŒta.  Occu- 
pée par  des  colons  lacédé- 
moniens  en  426  av.  J.-C.  et 
surnommée  Hernclea  ;  prin- 
cipal point  d'appui  de  la  puis- 
sance de  Sparte  dans  cette 
région  ;  souvent  attaquée  par 
les  ThessLiliens  et  les  Béotiens  ; 
les  Thébains  la  prirent  en 
395  :  Jason  de  Pliéres  rasa 
ses  murailles  ;  elle  appartint 
ensuite  aux  Etoliens.  Les  Ro- 
mains s'en  emparèrent  en  191. 
Ruines.  —  Hom.  //.  II.  682  ; 
Soph.  Track.  ;  Her.  VII,  176  ; 
Thuc.  III,  92  etc.  ;  Xen.  Hell. 

I,  2,    18;   Scyl.    62;   ApoUod. 

II,  7,  6  sq.  ;  Scymn.  fî99  ;  Liv. 
XXXVI,  24  :  Diod.  IV,  36  ; 
XII,    69  ;    Str.    IX,    428  ;    Pt. 

III,  13.  46;   Paus.   X,  22,   1  v 
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Plut.  Thés.  30  ;  Eust.  Ad  Dion. 
Per.  414;/(?IX.  2,  p,  l. 

TRACHONITIS,  EI-Ledja, 
4  P  2/3.  —  Région  de  la 
Décapole  palestinienne,  aux 
confins  de  la  Cœlésyrie,  au 
N.-E.  de  la  BaUtnacaj  sur  le 
versant  N.-W.  du  mont  Al- 
sadamus.  Apre  et  rocheuse  ; 
habitée  par  des  tribuâ  belli- 
queuse»  et  pillardes  ;  ratta- 
chée à  la  tétrarchie  de  Philip- 
pe, fiU  d'Hérode,  puis  aux 
Etats  d'Hérode  Agrippa.  — 
Test.  V.  ot  N.  ;  Str.  XVI. 
765  :  PI.  V,  74  ;  Jos.  Ant.  XV. 
10,  1  etc.  ;  B.  j.  I,  20  etc.  ; 
Pt.  V,   16,  26;  Head,  785. 

IRAGIA,  Gaidaronisi,  12 
E  4.  —  Petite  île  de  la  mer 
Egée  (Sporadea),  sur  la  côte 
d'Ionie,  au  S.  de  Saraos,  en 
face  de  Milet.  Périclèa  y  battit 
les  Sainiens  en  440  ap.  J.-C.  — 
Thuc.  I,  116  ;  Str.  XIII^  63ô  ; 
PI.  IV,  71  {Atragia)i  Plut. 
Per.    25. 

TRAGURIUM,Trau,6  F  2.  — 

Ville  de  V lîlyricum  (Dalmatie), 
danM  uue  petite  île  au  S.-W.  de 
Salotme.  Carrières  de  marbre. 
—  Pol.  XXXII,  18  ;  Str.  II, 
124:  VII,  315;  Mel.  II,  67  ; 
PL  ni,  141  :  Pt.  II,  17,  14; 
n.  A  m.  ;  Tah.  P.  ;  Geog.  R.  ; 
CIL  Iir,  |).  355-2328,   154. 

TRAIANI  PONS,  v.  PONS 
TRAIANI. 

TRAIANI  PORTUS,  voir 
PORTUS  TRAIANI. 


TRAIANOPOLIS,     v. 
RISCUS  et  SELINUS. 


DO- 


TRAIECTUM,  Utrecht,  21 
A  2.  —  Ville  do  la  Ger- 
manie inférieure  {Batavi),  sur 
le  cours  inférieur  du  Rhin. 
—  II.  Ant.i  CIL  XIII.  2. 
p.  638. 

TRAIS.  Trionto,  14  C  3.  — 
Petit  fleuve  d^Italie  (rég.  III, 
BruUii),  se  jetant  dans  le  golfe 
de  Ta  rente.  Les  Sybarites 
furent  battus  sur  ses  bords  par 
les  Crotoniates  en  610  av.  J.-C. 
et  essayèrent  vainement,  après 
la  ruine  de  leur  ville,  d'y  fon- 
der une  colonie.  —  Diod.  XII, 
22  ;  Str.  VI,  264  ;  lambi.  V. 
Pyih.   260. 

TRALLES,  Aldin,  12  F  4.  — 
Ville  d'Asie  Mineure  (Carie), 
à  dr.  du  Méandre,  au  pied  du 
mont  MessogiSt  dans  une  ré- 
gion très  fertile.  Fondée,  di- 
sait-on. par  des  Pélasges  ou 
par  des  Argiens.  Grand  centre 
de  commerce.  Renommée  pour 
sa  richesse.  Souvent  éprouvée 
par  des  tremblements  de  terre. 
Patrie  du  médecin  Alexandre. 
Ruines  importantes.  —  Xen. 
An.  I,  4.  8;  Hell.  III,  2,  19  ; 
Pol.  XXII.  27  ;  Cic.  Pro 
'  Flacc.  24  etc.  ;  Ad  fam.  III. 
6.  1  etc.  ;  C»8.  B.  c.  III,  105  ; 
Liv.  XXXVII,  45  :  XXXVIII, 
39;  Diod.  XIV.  38  etc.;  Str. 
IX,  440;  XIV,  648;  PI.  V. 
108  et  114  ;  VI,  216  ;  XXXV. 
181  et  172;  Arr.  An.  I,  18, 
23;  Jos.  Ant.  XIV,  10,  21; 
Pt.  V.  2.  19;  Plut.  Caes.  47  : 
Hier.  ;  Agathem.  II,  17  ; 
CIO  no  2919  aq.  ;  CIL  III, 
p.  83,  982,  1289,  2236  ;  Head, 
669. 
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TRANSMARISCA.  Tutra- 
kan,  10  £  ].  —  Ville  de  la  Mé- 
aie  inférieure,  sur  la  rive  dr.  du 
Danube,  en  amont  de  DuroS' 
torum.  GarniBon  romaine  au 
Bàs-Empire.  —  Pt.  III,  10,  11 
(TpOfJiàptffXa)  ;  It.  Ant.  ; 
Tuh.  P.  ;  Not.  dign.  Or,  XL, 
23  ;  34  sq.  ;  Proc.  ^d.  IV,  7  : 
Geog.  R.  ;  CIL  III,  p.  997 
et    1349. 

TRANSPADANA,  13  B  2.  — 

Partie  de  Tltalie  du  N.  (Gaule 
Cisalpine),  qui  H*étendait  entre 
le  Pô  et  le.s  Alpes,  à  TW.  de  la 
Vénétie.  Bien  arrosée  et  fer- 
tile, avec  des  villes  nombreuses 
et  florissantôe».  Occupée  d'a- 
bord par  des  tribus  ligiires 
{Libici^  etc.)»  puis,  à  partir 
du  VI*  s.  'av.  J.-C,  par  des 
Gaulois  (Insu bref:,  Cénoman.'i, 
etc.).  Attaquée  pour  la  pre- 
mière fois  par  Xea  RonoainK  en 
223  ;  Houniise  en  186  ;  orga- 
nisée en  province  en  101  ;  elle 
reçut  le  jua  Latii  de  Cn.  Pora- 
peius  Strabo  après  la  guerre 
sociale  et  le  droit  de  cité  com- 
plet de  César  en  49.  Forma, 
&  partir  du  règne  d'Auguste, 
la  XI"  régiop  d'Italie  (les  Cé- 
noinans  étaient  rattachés  à  la 
X*.  Vénétie)  ;  réunie  à  la 
Ligurie  au  Bas-Empire.  — 
Pol.  II,  17  etc.  ;  Cœs.  B.  c. 
III.  87  ;  Cic.  Dt  off.  III,  88  ; 
Ad  Au.  V,  2,  3  ;  Ad  fam.  VIII, 
1,  2  etc.  ;  CatuU.  XXXIX, 
13  ;  Liv.  Ep.  CX  ;  Str.  V.  212  ; 
Pi.  III,  123  ;  XVI,  66  eitc.  ; 
PL  j.  Ep.  IV.  »  ;  Tac.  Hiêt. 
I,  70;  Pt.  III,  1,  31  sq.  ; 
Salin.  XX,  10  ;  CL  12,  p.  197  ; 


V,  p.  545;  VI,  no  1418;  X. 
no«  3870  et  6658. 

TRANSTAGNENSES,   18   C 

2.  —  Peuplade  de  l'Afrique 
du  N.,  au  S.  des  hauts  pla- 
teaux de  la  Maurétanie  Césa- 
rienne, à  l'entrée  du  désert. 
Mentionnés  seulement  dans 
une  inscription  de  Cherchel 
{CIL  VIII,  n»  9324),  h  propos 
de  leurs  incursions  sur  le  litto- 
ral au  temps  de  Dioclétien. 

TRAPEZUS,  Trébizonde,  6 
K  2  ;  7  G  2.  —  Ville  d'Asie 
Mineure,  sur  la  côte  du  Pont 
Polémoniaque,  à  TE.  du  prom. 
Hieron,  avec  un  bon  port  do- 
miné par  une  acropole  forti- 
fiée. Colonie  de  Sinope.  Qr^*nd 
centre  de  commerce,  surtout 
à  l'époque  impériale  romaine, 
comme  point  de  départ  des 
routes  de  l'Arménie.  Ravagée 
par  les  Goths  sous  le  règne  de 
Gallien.  Garnison  de  la  leg.  I 
Pontica  au  Bas-Empire.  Res- 
taurée par  Justinien.  —  Xen. 
An.  IV.  8,  22  et<î.  ;  Scyl.  85  ; 
Diod.  XIV,  30  ;  Str.  Vli,  320  ; 
XI,  497  sq.  ;  XII,  549  ;  Mel. 
I,  107;  PI.  VI,  11  sq.  ;  Arr. 
Ptr.  P.  E.  1  etc.  ;  An.  Per.  P. 
E.  36  sq.  ;  Pt.  I,  15,  9  ;  V,  6,  6  ; 
VIIÏ,  17,  35  ;  Zos.  I,  33  ;  //. 
Ant.  \  Tah.  P.  ;  Not.  dign.  Or. 
XXXVIII,  16  ;  Hier.  ;  Proc. 
B.  g.  IV,  2  ;  ASd.  III,  7  ;  Eust. 
Ad  Dion.  Per.  687  ;  Head, 
499  ;  CIL  III,  p.  46  et  1233. 

TRASIMENUS  LACUS,  lac 

de  Trasimène,  13  D  3.  —  Lac 
d'ItaUe  (rég.  VII,  Etrurie), 
entre  le  Tibre  et  le  Clani9y  à 
l'W.  de  Perusia.  Bordé  au  N. 
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par  des  collines  assez  hautes, 
dont  le  >>épare  un  étroit  défilé  ; 
Hannibal  y  battit  les  Romains 
en  217  av.  J.-C.  —  Pol.  III, 
80  »q.  ;  Cic.  Pro  Sex.  Rose.  32  ; 
Ad  fam.  II,  g;  Liv.  XXII. 
4  sq.  ;  Nep.  Hann.  4  ;  Ov.  Fast» 
VI,  770  ;  Val.  Max.  I,  6.  6  ; 
Str.  V,  226  ;  Sil.  I,  49  ;  V,  1  etc.  ; 
PI.  II,  200  et  421  j  XV,  76; 
Flor.  II,  6  ;  A  pp.  Hann.  9  ; 
Oros.  IV,  16  ;  CIL  XI,  p.  363 
et  no  2050. 

TRAUS,  10  D  3.  —  Petit 
fleuve  de  la  côte  méridionale 
de  Thrace,  sorti  du  Rhodope  et 
se  jetant  dans  le  laeti»  BiS' 
tonia.  —  Hcr.  VIT,  109. 

TRAUSI,  10  D  3.  —  Peuple 
du  S.-W.  de  la  Thrace,  aux 
confins  de  la  Macédoine,  sur  le 
versant  méridional  du  RhO' 
dope,  dans  la  vallée  du  Traus. 
—  Her.  V^,  3  sq.  ;  Liv. 
XXXVIII,  41  ;  Hesych.  ; 
Steph.  B.  ;  Suid. 

TREBA(tr.  Aniensie^),  Tre- 
vi,  15  B  2.  —  Petite  ville  de 
l'Italie  centrale  (rég.  IV, 
.Equi),  sur  le  cours  supérieur 
de  y Anio  ;  rattachée  sous 
l'Empire  au  Latium  (rég.  I, 
Hernici).  Point  de  départ  de 
l'un  des  principaux  aqueducs 
de  Rome,  V  Aqua  Marcia.  — 
PI.  III,  64  et  109;  Frontin. 
Aquacd.  93  ;  Pt.  III,  1.  62  ; 
Tab.  F.  ;  (ioog.  R.  ;  CIL  VI, 
no  3884,  2  ;  X,  n»  5928  ;  XIV, 
p.  363. 

TREBIA,  Trebbia,  13  B  2. 
--  Rivière  d'Italie  (rép.  IX. 
Ligurie,  et  VIII,  Emilie),  sor. 


tie  de  l'Apennin,  affluent  de  dr. 
du  Pô,  qu'elle  rejoint  en  amont 
de  Flacentia,  Hannibal  battit 
les  Romains  sur  ses  rives  on 
2 1 8  av.  J.-C.  —  Pol.  III,  66  sq.  : 
Liv.  XXI,  52  sq.  ;  Nep.  Hann. 
4  ;  Str.  V,  217  ;  Lucan.  II.  46  ; 
Sil.  IV,  484  «q.  ;  PI.  III,  118  ; 
XV,  76  ;  Flor.  II,  6  :  Oros.  IV. 
16;  CIL  V,  no»  8102,  8103, 
8106. 

TREBIA.  Trevi,  13  D  3.  — 
Ville  d'Italie  (rég.  VI,  Om- 
brie),  sur  le  Clifusnnue  et  sur  la 
via  Flaminia  ;  municipe.  — 
PI.  III,  114^;  SchoL  Juv.  XII, 
13;  It.  Hier.  ;  CIL  XI, 
p.   728. 

TREBULA,  Treglia,  15  C  2. 

—  Ville  d'Italie,  aux  confins 
du  Samnium  (rég.  IV.  Caudini) 
et  de  la,  Campanie  (rég.  I)»  à 
dr.  du  Volturnu»,  dans  une 
région  fertile  (vignobles).  Rui- 
nes. —  Cic.  Leg.  agr.  II,  25  ; 
Liv.  X,  1  :  XXIII,  39  ;  PI. 
III,  64;  XIV,  69;  Pt.  III.  1, 
68;  Lih.  col.  238;  CIL  X, 
p.  442. 

TREBULA,  Quadri,  15  C  2. 

—  Ville  d'Italie  (rég.  IV. 
Samnium,  Caraceni^  aux  con- 
fins dea  Frentani)^  ^  P*  d" 
Sagrus.    —  ÇIL   IX,    p.    262. 

TREBULA  MUTUESCACtr. 

Sergia).  Monteleone,  15  A  l.  — 
Ville  d'Italie  (rég.  IV,  Sabini), 
entre  le  Farfaret  le  Tolenus,  à 
dr.  de  la  fia  Salaria  ;  renom« 
mée  pour  ses  olives».  Ruines 
importantes  (théâtre,  ther- 
mes). La  ville  de  Trebula 
Suffenas,   nommée   seulement 
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par  Pline  (III,  107),  était  si- 
tuée  aussi  en  Sabine.  —  Dio- 
nys.  I,  14  ;  Verg.  ^n.  VII, 
711  ;  Str.  V,  228;  PI.  III, 
107;  Mart.  V,  72;  Lib.  col. 
268  ;  CIL  IX,  p.  463,  686, 
698. 

TREMITHUS,  Trémithusa, 
6  6  ;  7  D  ■».  —  Ville  de  l'inté- 
rieur  de  l'île  de  Chypre,  au 
S.-W.  de  Salami*.  —  Pt.  V, 
14,  6  ;  Ta 6.  P.  ;  Hier.  ;  Steph. 
B. 

TRERUS,  Tolero  ou  Sacco, 
15  B  2.  —  Rivière  d'Italie 
(rég.  I,  Latium,  Hem  ici  et 
Vohci)f  prenant  sa  source  au 
N.  de  Préneste,  coulant  du 
N.-W.  au  S.-E.,  affluent  de  dr. 
du  Liriêf  qu'elle  rejoint  à 
Fabrateria.  —  Str.  V,  237  ; 
Tab.  P.  (Biriua). 

TRES  TABERN^,  16  A  2. 

—  Localité  d'Italie  (rég.  I, 
Latium,  Volaci).,  station  de  la 
via  AppiOf  à  l'entrée  de»  Ma- 
rai»  Pontins.  —  Cic.  Ad  Att, 
II,  12  eq.  ;  Test.  N.  {Act, 
Apoat.  XXVIII,  15)  ;  li.  Ant.  ; 
Tab.  P.  ;  CIL  X,  p.  69  et 
«42. 

TRES  TABERN^,  v.  TA- 
BERNiE. 

TRETUM       PROM.,       cap 

Bousa,  12  B  6.  —  Cap  à  l'ex- 
trémité N.-W.  de  l'île  de  Crète. 

—  Stad.  m.  m.  300  sq. 

TRETUM  PROM.,  Sebba- 
rous,  18  D  1.  —  Cap  de  la  Nu- 
midie,  à  l'E.  de  Ruaicade.  — 
Str.  XVII,  829  nq.  ;  Pt.  IV, 
3,  3. 


TREVERI     ou    TREVIRI, 

19  G  2.  —  Peuple  de  la  Gaule 
Belgique,  au  g.  du  Rhin,  sur  le 
cours  inférieur  de  la  Moselle, 
au  S.-E.  de  VArduenna  silva. 
Joua  un  rôle  très  important 
lors  de  la  conquête  de  la 
Gaule  par  César  et  lors  du 
soulèvement  de  Civilis.  — 
Caes.  B.  g.  III,  1 1  etc.  ;  Str. 
IV,  194  ;  Mel.  III,  20  ;  Lucan. 
I,  441  ;  PI.  IV,  106:  Tac. 
Ann.  I,  63  ;  Hiet.  IV,  28  ; 
Qerm.  28;  Dio  C.  XXXIX. 
47  etc.  ;  Zos.  III,  7  ;  Not.  dign. 
Occ.  IX,  37  etc.  ;  Not.  Oall.  ; 
CIL  XIII,  1,  p.  682;  Head, 
9. 

TREVICUM  (tr.  Cornelia), 
Trevico,  15  D  2.  —  Ville 
d'Italie  (rég.  II,  Saranium, 
Hirpini),  sur  la  via  Herculia. 
—  Hor.  Sat.  I,  5,  79  {Trivici 
villa)  et  Porphyr.  ad  loc»  ; 
CIL  IX,  p.  121.' 

TRIBALLI,   10   C/D   2.   — 

Peuple  thrace  de  la  Mésie  in- 
férieure, entre  VHaemue  et  le 
Danube.  Très  puissant  à  l'ori- 
gine ;  de  mœurs  barbares  ; 
poussa  ses  conquêtes  au  S. 
jusqu'à  Abdère  ;  repoussé 
en  376  av.  J.-C.  par  Chabrias  ; 
vaincu  par  Philippe  et  par 
Alexandre  ;  soumis  ensuite 
par  les  lUyriens  ;  peu  impor- 
tant à  l'époque  romaine.  — 
Her.  IV,  49  ;  Thuc.  II.  96  ; 
IV,  101  ;  Dem.  XVIII, 
Diod.  XV.  36;  XVII, 
Str.  VII,  306  et  316  sq. 
III,  149;  IV,  3  et  33  ; 
An.  I,   1,  4  etc.  ;  Pt.  III, 


44  ; 

17; 
:  PI. 
Arr. 
10, 


9  ;  Paus.  X,  9,  7  ;  Plut.  Alex. 
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11  ;  Dio  C.  LI,  23  et  27  ; 
Ath.  XV,  671  ;  Schol.  Dion. 
Per.  323. 

TRIBOCES  ou  mieux  TRI- 
BOCI,  19  G  2.  —  Peuple  ger- 
manique de  la  Qaule  Belgique, 
plus  tard  de  la  province  de 
Gcrmania  auperioVr  entre  le 
Khin  et  le  mont  Vosagus. 
Originaire  de  la  Germanie  oc- 
cidentale,  il  avait  pris  part  & 
Texpédition  d*ArioviRte.  — 
CapR.  B.  g.  I,  61  ;  IV,  10;  Str. 
IV,  193;  PI.  IV,  lOfl;  Tac. 
Hist.  IV,  70  ;  Oerm.  28  ;  Pt. 
II.  9.  18;  CIL  Xm.  2, 
p.  139. 

TRICASSES,  19  F  2.  — 
Peuple  de  la  Gaule  Celtique, 
plus  tard  de  la  Lyonnaise,  à 
dr.  du  cours  supérieur  de  la 
Sequana,  entre  les  Senones  et 
les  Lingonta.  —  PI.  IV,  107; 
Pt.  II,  8,  13;  Arara.  XV,  11; 
XVI,  2  {Tritaasini)  ;  Not, 
Qall.  ;  CIL  XIII,  1.  p.  463. 

TRICCA,  Trikala,  10  B  4.  — 
Ville  de  la  Thewsalie,  à  g.  du 
Peneiis^  avec  un  temple  célè- 
bre d'Asklépios.  Restaurée 
par  Justinien.  —  Hom.  IL 
II,  236  ;  Liv.  XXXII,  13 
XXXVI,   13;   gtr.   VII,  329 

VIII,  374;  IX,  437;  X.  448 
PI.  IV,  2*);  Pt.  III,  13,  44 
Hier,;  Proc.    ^d.    IV,  3  ;    10 

IX,  2,  p.  278  ;  Head,  310, 

TRICHONIS  LACUS,  Vra- 
khoriu-limni,  11  B  1.  —  Lac 
d'Etolie,  au  N.  du  mont  Ara- 
cyhthua,  entre  V Achelous  et 
V£uenus  ;  communiquant  à 
rW.  avec  le  lac  Wyrio.  —  Pol. 
V,  7  ;  XI,  4. 


TRICHONIUM,  11  B   1.  *- 

Ville  d'Etolie,  à  quelque  dis- 
tance de  la  côte  mérîdiouile 
du  lacue  Trichonia.  —  Pol. 
V,  7  etc.  ;  Str.  X,  430  ;  Steph. 
B.  ;  /OIX,  1,  p.  105. 

TRICOMIA,  Kaimaz,  7  C  3. 
—  Ville  d'Asie  Mineure  (N.-E. 
de  la  Phrygie),  à  g.  du  cours 
supérieur  du  Sangarius.  — 
Pt.  V,  2,  22  ;  To6.  P.  ;  CIL 
III,  p.  62  et  1264. 

TRICORYTHUS  (tr.  Acan^ 
lia),  Kato-Suli,  11  E  1.  — 
Dème  de  TAttique,  à  peu  de 
distance  de  la  côte  orientale, 
au  N.-E.  de  Marathon  ;  fai- 
sait partie  de  la  tétrapole.  — 
Str.  VIII,  377  et  383  ;  IX, 
399;  Steph.  B.  ;  Suid.  ;  JG 
I-III. 

TRIDENTQfJE  ALPES,  v. 
ALPES  VENETiE. 

TRIDENTUM  (tr.  Pap». 
ria).  Trente,  13  C  1.  —  Ville 
d'Italie  (rég.  X,  Vénétie.  CV- 
nomani),  dans  les  Alpea  Bas- 
ticaty  sur  la  rive  g.  de  V  Atagia, 
Municipe  à  l'époque  de  Claude, 
puis  colonie.  Théodoric  l'en- 
toura (l'une  enceinte,  qui  sub- 
siste encore  en  partie.  — 
Str.  IV,  204  ;  PI.  III.  130  ; 
Pt.  III,  1,  31  ;  Flor.  IH~  3  ; 
Just.  XX,  6  ;  II.  Ant.  :  Tab. 
P.  ;  Geog.  R.  ;  Paul.  Diac.  I, 
2  et<?.  ;  CIL  V,  p.  629. 

TRIFANUM,  Piano  di  Ses- 
sa,  15  B  2.  —  Localité  d'Italie 
(rég.  I,  Latium,  Aurunei)^  à 
peu  de  distance  de  la  mer 
Tyrrhénienne  et  à  g.  de  l'em- 
bouchure du  Liria,  sur  la  via 


TRIGISAMUM 


TRIPHYLIA 
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Appia.  Sans  doute  sanctuaire 
et  marché  fréquentés  par  les 
habitants  des  trois  villes  voi- 
sines de  Minturrute,  Suesaa  et 
Sinuessa.  Les  Latins  y  furent 
battus  en  340  av.  J.-C.  —  Liv. 
VIII.   1 1  ;  Diod.  XVI,  90. 

TRIGISAMUM,  Traismauer, 
21  F  4.  —  Ville  du  N.-E.  du 
Norique,  à  dr.  du  Danube.  — 
Tab.  P.  ;  CIL  III,  p.  684- 
2328,  60. 

TRIGUNDUM,  Berres  ou 
Arantonî,  17  A  1.  —  Ville 
d'Espagne  (N.-W.  de  la  Galle- 
cie,  Artabrif  conv.  Lttcensis),  à 
peu  de  distance  de  la  mer,  au 
S.-JW.    du  prom.  Lapatia  coru. 

—  It.  Ant. 

TRILEUCUM  PROM.,  v. 
LAPATIA  CORU. 

TRIMAMMIUM,  Dikalika  T, 
10  D  2.  —  Ville  de  la  Mésie  in- 
férieure, sur  la  rive  dr.  du 
Danube»  en  aval  de  son  con- 
fluent avec  VIcUeruB.  —  Pt. 
III.  10,  10  ;  /*.  Ant.  ;  Tab.  P.  ; 
Not,  dign.  Or.  XL,  20  ;  Geog. 
R. 

TRIMETUS  INS.,  v.  DIO- 
MEDEAS  INSUL^. 

TRIMONTIUM,  Trefmy- 
nydd,  20  E  3.  —  Ville  de  Tin- 
térieur  de  la  Bretagne  (  Fa- 
lentia,  Selgovae).  —  Pt.  II, 
3,  8  ;  Geog.  R. 

TRINACRIA,  V.  SICILIA. 

TRINIUS,  Trigno,  15  C  1  /2. 

—  Fleuve  d*Italie  (rég.I  V  et  II, 
Samnium,  Peniri  et  Frentani), 
prenant  sa  source  à  TE.  d*  Au- 
fidena  et  se  jetant  dans  l'Adria- 


tique au  S.-E.  à!* Hisioniuin.  — 
PI.  III,   106. 

TRINOBANTES,     20     F  /G 

4/5.  —  Peuple  de  la  côte 
orientale  de  la  Bretagne  {Fia" 
via  Caeaar tenais) y  au  N.  du 
cours  inférieur  de  la  Tamesa. 
Allié  de  César  ;  soumis  par 
Claude.  —  Ci'-s.  B.  g.  V,  20; 
Tao.   Ann.   XIV,    31  ;   Pt.  II, 

3,  22  et  33. 

TRIOBRIS,  Truyère,  19   E 

4.  —  Rivière  de  la  Gaule  Cel- 
tique, plus  tard  de  l'Aquitaine, 
affluent  de  dr.  de  VOUis.  — 
Sid.  Ap.  Carm.  XXIV,  22. 

TRIOPIUM     PROM..      cap 

Krio,  12  F  6.  —  Cap  à  l'extré- 
mité S.-W.  de  l'Asie  Mineure 
(Doride,  Chersonèse  de  Cnide), 
avec  un  temple  d'Apollon  ; 
les  Doriens  y  célébraient  des 
jeux.  —  Her.  I,  1 44  et  1 74  etc.  ; 
Thuc.  VIII,  35  et  60  ;  Scyl.  99  ; 
Diod.  XI,  3  ;  Dionys.  IV,  26  ; 
PI.  V,  104  ;  Arr.  An.  II,  5,  7  ; 
Plut.  Cim.  12. 

TRIPHYLIA,    11    B    2.    — 

Région  du  Péloponnèse  (S.  de 
TElide,  aux  confins  de  l'Ar- 
cadie  et  de  la  Messénie),  sur 
la  côte  de  la  mer  Ionienne,  en- 
tre l'embouchure  de  V  Aljihcua 
et  celle  do  la  Neda.  Lagunes 
marécageuses  sur  le  littoral, 
montagnes  dans  l'intérieur. 
Elle  devait  son  nom  aux  trois 
tribus  qui  l'habitaient  pri- 
mitivement. Les  Spartiates 
la  soumirent  momentanément 
à  leur  domination  pendant  les 
dernières  années  de  la  guerre 
du      Péloponnèse.      —      Xen. 
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HelL  III,  2,  21  sq.  ;  Pol.  IV, 
77  etc.  ;  Liv.  XXVIII,  8  etc.  ; 
Diod.  XV,  77  ;  Str.  VIII, 
337  sq.  ;  Pt.  III,  «,  6  ;  Paus. 
V,  5,  :J  ;  Eust.  Ad  Dion.  Per. 
409. 

TRIPOLIS,  Tarabolous  ou 
Tiréboli,  6  K  2  ;  7  G  2.  —  Ville 
d'Asie  Mineure,  sur  un  pro- 
montoire rocheux  de  la  côte 
du  Pont  Poléinoniaque,  à  l'VV. 
de  Cerasus.  —  PI.  VI,  1 1  ;  Arr. 
Per.  P.  E.  24  ;  An.  Per.  P.  E. 
36. 

TRIPOLIS,  Tarabolous,  7 
E  6.  ~  Ville  de  la  côte  de  la 
Pbénicie,  au  pied  de  l'extré- 
mité septentrionale  du  Liban. 
Fondée  à  frais  commun  par 
Tyr,  Sidon  et  Arad.  Centre  ■ 
important  de  commerce  mari- 
time. Vignobles  aux  envi- 
rons. —  Teat.  V.  ;  Scyl.  104  ; 
Diod.  XVI,  41  etc.  ;  Str.  XVI, 
764  sq.  ;  Mei.  I,  67  ;  PI.  V, 
78  ;  XIV,  74  :  Jos.   Ant.  XII, 

10,  l  ;  XIII,   10,  2  ;  Arr.   An. 

11,  13,  2;  Pt.  V,   15,  4:  Stad. 
m.   m.   272  ;  It.    Ant.  ;   Hier.  : 
Avien.      1074  ; 
Eust.    Ad    Dion 
914  :  Head,  798. 

TRIPOLIS.  Dérébol,  12  H  3. 
—  Ville  d'Asie  Mineure  (S.-E. 
do  la  Lydie,  aux  confins  de  la 
Phrygie  et  de  la  Carie,  aux- 
quelles on  la  rattachait  quel- 
quefois), sur  la  rive  dr.  du 
Maeander^  en  amont  de  son 
confluent  avec  le  Lycus.  Rui- 
nes. —  PI.  V,  111  ;  Pt.  V.  2. 
18  ;  Soz.  II.  40  ;  It.  Ant.  ;  Tab. 
P.  ;  Hier.  :  Head,  661. 

'TRIPOLIS,  Tripolitaine,  18 


Prise.      866  ; 
Per.    899   et 


F  3.  —  Nom  donné,  depuis  le 
111^3.  ap.  J.-C.,à  la  partie  du 
littoral  de  l'Afrique  romaine, 
.  située  entre  la  grande  et  la 
petite  Syrte  (v.  Syrliea),  com- 
prenant le  territoire  des  trois 
cités  confédérées  de  Leptis 
magna^  Oea^  Sabrata.  La  regio 
Tripolitana  formait  au  Bas- 
Empire  une  province  du  dio- 
cèse d'Afrique.  —  Amm. 
XXVIII,    6;   Not.   dign.    Occ. 

I,  39  ;  II,  40  etc.  ;    Proc.  B.  g. 

II,  6;  ^d.  VI,  3;C/L  VIII, 
p.  1,921  et  1143. 

TRISANTON,  Test,  20  F  5. 

—  Petit  fleuve  de  la  côte  méri- 
dionale de  Bretagne  (Brit.  l, 
Belgae)y  se  jetant  dans  l'Ocea- 
nus  Britannicu^y  en  face  de 
l'île  de  Vectia.  —  Pt.  II,  3.  4. 

TRITiEA,  Kastritza,  11  B  1. 

—  Ville  du  Péloponnèiie 
(Achale,  aux  confins  de  PAr- 
cadie),  sur  le  cours  supérieur 
du  Selintta,  au  pied  de  l'Ery- 
manthe.  L'une  des  douze  citéH 
achéennes    confédérées  ;    a*as- 

'  sooia  à  la  restauration  de  la 
ligue  achéenne  en  280  ;  son 
territoire  fut  annexé  par  Au- 
guste à  Patrae.  Ruines.  — 
Her.  I,  145;  Pol.  II,  41  etc.  ; 
Str.  VIII.  386  ;  Paus.  VII,  22. 
6  ;  Steph.  B. 

TRITIUM,  17  D  1.  —  Ville 
de  l'Espagne  Tarracounaise 
(  Varduliy  conv.  Cluniensis),  à 
peu  de  distance  du  tnare 
Cantabricum.  —  Mel.  III,  16 
(  Tritinum)  ;  Pt.  II,  6.  66 
(TpÎTiov  Tooôôpixov,  pour  U  • 
distinguer  de  Tpî-tov  MîTaX- 
Xov,  tr.  Quirina»  Pt.  II,  6,  56, 
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HÎtuée  pIuB  au  S.  dans  Tinté» 
rieur  des  terres,  auj.  Tricio)  ; 
C/L  II,  p.  394  et  931. 

TRITONIS  PALUS,  Chott- 
el-Djérid  ?,  IS  D  2.  —  Grand 
lac  marécageux  de  l'Afrique 
du  N.,  aux  confins  de  la  Byza- 
c^ne  et  de  la  Numidie,  en  face 
de  In  petite  Syrte,  avec  laquel- 
le il  aurait  communiqué  jadis 
par  un  fleuve  du  même  nom. 
De  nombreuses  légendes 
avaient  cours  à  son  sujet  et  les 
témoignages  des  auteurs  an- 
ciens sur  sa  localisation  ne  con- 
cordent pas.  Pallas-Athéna 
serait  née  sur  ses  rives  et  por- 
tait l'épithète  de  TptxoY^veta. 
—  ^schyl.  Eum.  289  ;  Pind. 
Pyth.  IV,  36  ;  Her.  IV.  178  sq. 
Scyl.  1 10  ;  Diod.  III,  63  et  68 
Str.  XVII,  836  ;-  Mel.  I.  38 
PI.  V.  28  ;  Dion.  Per.  287  ;  Pt 
IV.  3.  19  ;  Paus.  IX,  33,  1 
Tab.   P. 

TRrrURRITA  ou  PISANUS 
PORTUS,  Livoume,  18  G  3.  — 
Ville  d'Italie  (rég.  VII,  Etru- 
rie),  sur  la  côte  de  la  mer  Tyr- 
rhénienne  et  sur  la  via  Auré- 
lia, au  S.  de  Piaae,  h,  laquelle 
elle  servait  de  port.  —  It. 
Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Rut.  Nam.  I, 
627  sq.  ;  CIL  XI,  p.  293. 

TROA8. 12  E  1  /2.  —  Région 
du  N.-W.  de  l'Asie  Mineure, 
dépendant  de  la  Mysie 
{Phrygia  ad  HelUêpontum), 
entre  la  mer  Egée,  THelles- 
pont,  la  Propontide  et  le  mont 
Ida.  Montagneuse  dans  l'in- 
térieur des  terres  ;  arrosée  par 
le  Scamandro.  Ancien  centre 
de  l'empire  de  Troie.  Des  co- 


lons éoliens  et  achéens  s'éta- 
blirent ensuite  sur  ses  côtes, 
tandis  que  les  Phrygiens  occu- 
paient l'arrière-pays.  —  Hom. 
II.  ;  Her.  V,  122  ;  Xen.  An.  V. 
6,  23  etc.  ;  Scyl.  96  ;  Pol.  V, 
3  ;  Diod.  II,  2  etc.  ;  Dionys.  I, 
47  ;  Str.  XIII.  681  ;  Mel.  I, 
14  et  90;  II,  101  ;  PI.  V.  121 
etc.  ;  Pt.  V,  2,  4  et  14;  Plut. 
Syll.  24  ;  Lucull.  3  et  12  ;  Eust. 
Ad  Dion.  Per.  347  ;  CIG  II, 
p.  906  ;  CIL  III,  p.  73  etc.  ; 
Head,  638. 

TROCMI,  7  D/E  2/3.  — 
L'un  des  trois  peuples  celtiques 
d'Asie  Mineure,  originaire  de 
la  Gaulo,  établi  dans  la  par- 
tie la  plus  orientale  de  la 
Oalatie,  à  dr.  de  VHalya.  — 
Pol.  XXXI,  13  ;  Cic.  Dîv. 
II,  37;  Liv.  XXXVIII,  16; 
Str.  IV,  187  ;  XIII,  661  sq.  ; 
PI.  V,  146  ;  Pt.  V,  4,  9  ;  App. 
Syr.  32  ;  Head,  749. 

TROESMIS.  Iglitza.  10  F  1. 
—  Ville  du  N.-E.  de  la  Mésie 
inférieure  {Scythia  minor),  sur 
la  rive  dr.  du  Danube.  Occu- 
pée par  une  légion  au  Bas- 
Empire.  Ruines.  —  Ov.  Pont, 
IV,  9;  V,  79;  Pt.  III,  10,  11  ; 
It.  Ant.  ;  Tah.  P.  ;  Not.  dign. 
Or.  XXXIX,  23;  29;  31,; 
Hier.  ;  Geog.  R.  ;  CIL  III, 
p.  146-2316,  63. 

TROEZEN,  près  de  Damala^ 
11  D  2.  —  Ville  du  Pélopon- 
nèse (Argolide),  à  quelque  dis- 
tance de  la  côte  S.-W.  du  golfe 
Saronique,  dans  une  plaine 
fertile.  Consacrée  à  Poséidon. 
Habitée  d'abord  par  des  Io- 
niens ;      patrie      de      Thésée  ; 

60 
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Hippolyte  y  mourut.  Conquise 
par  les  Dorien.s  d'Argos,  elle 
resta  longtemps  en  relations 
avec  rionie:  métropole  d*Holi- 
carnasse,  elle  prit  part  à  la 
fondation  de  Sybaris.  Alliée 
d'Athènes  jusqu'à  la  guerre  du 
Péloponnèse,  puis  de  Sparte  ; 
soumise  aux  Macédoniens  à  la 
fin  du  IV*  s.  av.  J.-C.  et  plu« 
tard  à  la  ligue  achéenne  ; 
plusieurs  fois  prise  par  les 
Spartiates  ;  encore  florissante 
au  temps  de  Pausanias,  qui 
décrit  ses  monuments  (acro- 
pole, temple  d'Artémis  Ly- 
ceia,  enceinte  sacrée  d' Hippo- 
lyte). Ruines.  —  Hom.  II.  II, 
561  ;  Her.  VIII,  41  etc.  ;  Eurip. 
Hipp.  ;  Thuc.  I.  116  ;  IV,  25  ; 
Xen.  HeU.  VI,  2,  3  etc.  ;  Scyl. 
62  ;  Pol.  II,  62  ;  ApoUod.  II, 
6,  12  etc.  ;  Diod.  XII,  78; 
XV.  69  ;  Str.  VIII,  369  sq.  ; 
Mel.  II,  50;  PI.  IV,  18  et  66  ; 
Pt.  III,  16,  12;  Paus.  II.  30 
sq.  ;  Plut.  Thés.  3  etc.  ;  Ath. 
I,  42  etc.  ;  Eust.  Ad  Dion,  Per. 
1017;  IG  IV,  p.  139;  Head. 
443. 

TROGILIITM    PROM.,    cap 

Kanapitza,  12  F  4.  —  Cap  de 
la  côte  occidentale  d'Asie 
Mineure  (Carie,  lonie),  à  l'ex- 
trémité de  la  presqu'île  du 
mont  Mycale;  en  face  de  l'île  de 
Samos.  — Str.  XIV,  636:  Test. 
N.  ;  Pt.  V,  2,  8  ;  Steph.  B. 

TROGITIS  LACUS,  Sighla- 
gœl,  7  C  4.  —  Petit  lac  d'Asie 
Mineure  (Isaurie).  —  Str.  XII, 
668. 

TROGLODYTICE.  3  E  4  /5  ; 

8  a.    —   Région    du    N.-E.    de 


r Afrique,  sur  la  côte  occiden- 
tale du  golfe  Arabique,  à  TE. 
de  l'Egypte  (Thébaide)  et  au 
N.  de  l'Ethiopie.  Habitée  par 
une  population  rude  et  peu 
civilisée,  qui  vivait  dans  des 
cavernes  et  pillait  fréquem- 
ment les  caravanes  égyptien- 
nes. Les  Troglodytes  avaient 
pris  part  à  l'expédition  de 
Xerxès  contre  la  Grèce.  — 
Her.  III,  19;  Agatharch.  61 
etc.  ;  Diod.  I,  30  etc.  ;  Str.  II, 
131  ;  XVII.  786  et  819;  Mel. 
I,  23  et  44  ;  PI.  IV.  169  etc.  ; 
Pt.  I,  8,  1  ;  9,  1  ;  IV,  7.  27  : 
JE\.  N.  an,  IX,  44  ;  XVII,  46  : 
Marc.  Per.  m.  ext.  I,  1 1  ;  Eu>t. 
Ad  Dion.  Per.  174  ;  CIO  III. 
p.  608. 

TROIA.  8  C  2  ;  8  6.  — 
Ville  d'Egypt-e  {Heptanomis, 
aux  confins  du  Delta),  sur  la 
rive  dr.  du  Nil,  en  face  de 
Memphis.  Fondée,  dtsait-on. 
par  des  Troyena  d'Asie  Mi- 
neure que  Ménélas  avait 
emmenés  en  captivité.  — 
Diod.  I,  66  ;  Str.  XVII,  809  : 
Steph.  B. 

TROIA  ou  ILIUM,  Hi^sar- 
lik,  12  E  2  :  24  7.  —  Ville  du 
N.-W.  de  l'Asie  Mineure  (My- 
.sie,  Troade),  à  dr.  du  Sca- 
mandre,  à  peu  de  distance  de 
THellespont.  Très  ancienne- 
ment habitée  et  fortifiée. 
D'après  la  légende,  capitale 
d*an  royaume  puissant  au 
XII •  »,  av.  J.-C,  sous  le  règne 
de  Priam  ;  les  Grecs,  conduit^ 
par  Agamemnon,  s'en  empa- 
rèrent après  un  siège  de  dix 
an«  (  1 1 93- 1 1 83  )  et  la  brûlèrent. 
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Kelevée  par  les  roi«  de  Lydie 
et  par  Alexandre  ;  entourée  de 
noavellefi  murailles  par  Lysi* 
maque.  Les  Romains,  en  con- 
sidération de  leur  parenté  pré- 
tendue   avec   les   Troyens,    la 
comblèrent  de  faveurs  ;  César 
1»  déclara  civ.  libéra  et  annexa 
À   son  territoire  toute  la  côte 
voisine.  ^  Ruines    très    impor- 
tantes,   fouillées    depuis    1870 
par  Schliemann  et  Dœrpfeld, 
qui   ont  retrouvé  les  vestiges 
Kuperposés  de  neuf  villes  suc- 
cessives (murs  d'enceinte,  ha- 
bitations,   poteries,    etc.)  :    la 
Troie  de  Priam  correspond  à 
la    6*   couche.    —    Hom.    //.  ; 
Ailschyï.     Agam.  ;     Pind.     01. 
II.    145   etc.  ;    Her.    VII,    42  ; 
Thuc.  I,  8  etc.  ;  Xen.  Hell.  I, 
1,    4t    Orph.    Arg.    484   etc.; 
Ptl.    XII,    4;    Scyl.    35;    Liv. 
Ep.    LXXIII;  Diod.    IV,    32 
sq.  ;  Dionys.  I,  11  ;  Verg.  ^n. 
I,  1  etc.  ;  Hor.  Carm.  IV,  9,  18 
etc.  ;  Ov.  Her.  I,  48  etc.  ;  Str. 
XIII,    593   sq.  ;    Mel.    II,    45  ; 
PI.  V,  124;  Arr.  An.  I,  11.  7  ; 
Pt.    V,    2,    14;    Plut.    Serl.    1  ; 
A  pp.  Mithr.  53  et  102  ;  Quint. 
Sm.  VI,  561  ;  Eust.  Ad  Dion. 
Per.   ^TS;.CIO  n°   3599  sq.  ; 
CIL     III,     p.     1276;     Head, 
472. 

TROPiEA  ou  TROPiEUM 
AUGUSTI.  la  Turbie,  13  A  3. 
—  Monument  élevé  par  Au- 
guste sur  1a  côte  des  Alpes 
Maritimae»  aux  confins  de 
r Italie  (rég.  IX,  Ligurie)  et 
do  la  Gaule  Narbonnaiee,  au- 
dessus  de  Monœcus,  au  point 
Jh    plus     élevé     de     la  route 


romaine  du  littoral  (7  av. 
J.-C.)  ;  il  commémorait  la 
soumission  définitive  dea  peu- 
plades des  Alpes,  dont  une 
inscription  énumérait  tous  les 
noms.  Ruines  récemment  dé- 
blayées. —  PI.  III,  136;  Pt. 
III,  1,  2  ;  CIL  V,  p.  908. 

TRUENTUS,Tronto,18  D  3. 

—  Fleuve  d'Italie  (rég.  V,  Picé- 
num),  sorti  du  mont  Fiscellus 
et  se  jetant  dans  l'Adriatique 
en  aval  d^  Asculum  (Str.  V, 
241  ;  PI.  III,  110;  Pt.  III,  1. 
21),  au  lieu  dit  Truentum  ou 
Castrum  Truentinum  (tr.  F»- 
lina),  auj.  La  Civita,  près 
de  La  Colonella,  point  ter- 
minus de  la  via  Salaria 
(Cic.  Ad  An.  VIII.  12; 
Str.  V,  241  ;  Mel.  II,  65  ;  Sil. 
VIII,  435  ;  PI.  III,  1 10  et  1 12  ; 
Lib.  col.  226  ;  //.  Ani.  ;  Tab. 
P.  ;  Geog.  R.  ;  CIL  IX,  p.  492 
et   698). 

TRUMPLI  (tr.  Fabia),  13  C 
2.  —  Peuple  de  l'Italie  du  N. 
(rég.  X,  Vénétie),  dans  les 
Alpea  Raeticaty  à  l'E.  du  lac 
Sebinu8f  sur  le  cours  supérieur 
de  la  Mella  (pays,  appelé  auj. 
Val  Trompia).  —  PI.  lU,  134 
et  136  ;  Tab.  P.  ;  CIL  V. 
p.  515. 

TRYSA,  Ghieul-Baschi,  7  a. 

—  Ville  d'Asie  Mineure  (Ly- 
cie),  à  quelque,  distance  de 
la  mer,  à  dr.  du  Myrus.  On 
y  voit  les  ruines  du  monument 
funéraire  (héroon)  d'un  dy- 
naste  indigène  du  V*  s.  av. 
J.-C,  étudiées  par  Benndorf 
et  Niemann  en  1881-1883  ;  les 
bas-reliefs    remarquables    qui 
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décoraient  ce  tombeau  et  qui 
sont  maintenant  au  musée  de 
Vibnne  représentent  des  scènes 
mythologiques  et  légendaires 
imitées  de  peintures  perdues 
de  Polygnote,  Panainos  et 
Micon.  (Perrot  et  Chipiez,  V, 
p.  390). 

TSIERNA,  V.  TIERHA. 

TUiESIS,  20  E  2.  — 
Fleuve  du  N.-E.  de  la  Breta- 
gne (Calédonie),  se  jetant  dans 
VOceanua  GermanicttSf  à  TE. 
de  Vaeat,  Varar.  —  Pt.  II.  3,  5. 

TUBACTIS,  Msarata,  18 
F  3.  —  Localité  de  la  côte  de 
l'Afrique  du  N.,  à  l'extrémité 
orientale  de  la  Tripolitaine, 
&  rW.  du  prom.  Ctphalac.  — 
It.  Ant.   (Thebunte);    Tab.  P. 

TUBAL  ou  THUBAL.  la  G 

4  ;  5  E  /F  3.  —  D'après  la 
Genèse^  Tubal  était  un  fils  de 
Japhet  ;  nés  descendants  au- 
raient peuplé  le  centre  de 
l'Asie     Mineure  ;     il»    sercient 

I 

identiques  aux  Tibareni  de 
l'époque  classique.  —  Test.  V.; 
Lib.  gêner. 

TUBANTES,    21    B    2.    — 

Peuple  de  l'W.  de  la  Germa- 
nie indépendante,  fixé  à  dr. 
du  cours  inférieur  du  Rhin  au 
temps  de  Germanicus,  dans 
la  Twente  actuelle,  et  ensuite 
plus  au  S.  :  fit  partie  de  la 
confédération  des  Francs.  — 
Str.  VII,  292  ;  Tac,  Ann.  I, 
61  ;  XIII,  66  sq.  ;  Pt.  II,  11, 
23  ;  Nazar.  Paneg.  Constant. 
18;  Not.  dign.  Or.  VI,  51  ; 
Occ.  V,  176:  VII,  123. 


TUBUCCI,  Abrantès.  17 
A3.  —  Ville  de  la  péninsule 
ibérique  (Lusitanie,  conv.  de 
Scalabis),  sur  la  rive  dr.  du 
Tagus.  —  It.  Ant. 

TUBUNiE  (tr.  Papiria), 
Tobna.  18  D  1.  —  Ville  du  S. 
de  la  Numidie,  à  l'E.  des  sa- 
Hnae  Tubunenses.  Municip«* 
au  III "s.  ap.  J.-C.  ;  girnii^on 
romaine  au  Bas-Empire.  Rui- 
nes (thermes  romains,  forte- 
resse byzantine).  —  August. 
Ep.  CCXX,  3  et  12  etc.  ;  Xo4. 
dign.  Occ.  XXV.  26  ;  Tab.  P.  : 
CIL  VIII.  p.  453  et  1787. 
(Pt.  IV,  2,  32,  cite  une  autre 
Ooû6o*jva,  qu'il  place  dans  Ia 
Maurétanie     Césarienne). 

TUBUNENSES  SALINiE,  v. 
SALINE  TUBUNENSES. 

TyCCA,  Merdja.  18  D  1.  — 
Ville  de  la  côte  de  la  Maur<«- 
tanie  Césarienne,  aux  confîn- 
de  la  Numidie,  à  Tembouchun^ 
de  VAmpsaga.  —  PL  V,  21  ; 
Pt.  IV.  2,  28:  Tab.  P.  (la 
place  dans  l'intérieur  def^ 
terres)  ;  Geog.  R.  :  Head. 
887. 

TUCCI TURDETANORUM, 
Tejada,  17  B  4.  —  Ville  d'Es- 
pagne (Bétique,  Turdrtani, 
conv.  d*Hispalis)f  à  dr.  du 
Baetis,  entre  Italica  et  JU- 
pula.  —  PI.  III.  12  ;  App.  Ihir. 
66  ('kùxXT^)  ;  It.  Ant.  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  II,  n»  622. 

TUCCI        TURDULORUM 

(col.  Aug.  Oemella,  tr.  SerrfiaX, 
Martos,  17  C  4.  --  Ville  d'Es. 
pagne  (Bétique,  Turduli^  com^^ 
d^Astigi)^  à  g.  du  cours  sup»^ 
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riear  du  Baetis.  —  Str.  III, 
141  î  PI.  III,  lO.Pt.  II,  4,  11  ; 
Ap.  Iber.  68  (T^fieXXa);  CIL 
II,  p.  221,  703,  872. 

TVDJE,  Tuy,  17  A,  1.  — 
Ville  d\E8pagne  (Gallécie, 
BracaresT  eonv.  de  Braeara 
'^^Ç-)y  sur  le  cours  inférieur  du 
Minius.  —  Sil.  III,  367  ; 
XVI,  369  ;  PI.  IV,  1 12  (  Tyde)  ; 
Pt.  II,  6,  45  ;  It.  Ant.  ;  Avien. 
650  ;  Geog.  R.  ;  CIL  II,  p.  901. 

TUDER  (col.  Julia  Fida,  tr. 
Clustumina),  Todi,  13  D  3.  — 
Ville    d'Itnlie    (rég.    VI.    Om- 
brie,  aux  confins  de  l'Etrurie), 
dans  une  position  très   forte, 
sur  une  haute  colline  à  g.  du 
Tibre,  en  amont  de  son  con- 
fluent avec  le  Clanis.  Sanctuai- 
re célèbre  de  Mars.  Mention- 
née   seulement    à    partir    du 
dernier  siècle  de  la  République 
romaine  ;     colonie    sous    Au- 
guste ;     très    florissante    sous 
l'Empire.  Ruines  importantes 
(murs    d*enceinte    étrusques  ; 
basilique   romaine,   statue   de 
Mars  en  bronze).   —  Sil.   IV, 
222;     VI,     646;     VIII,     462; 
Str.  V,  227;  PI.  III,  113;  Pt. 
III,    1,    54  ;    Plut.    Mar.    17  ; 
Crasa.  6  ;  Lib.  col.  214  ;   Tab. 
P.  ;    Proc.    B,   g.   II,    H    sq.  ; 
Geog.  R.  ;  Paul.  Diac.  IV,  8  ; 
CIL  XI.  p.  675  ;  Head,  22. 

TUEROBIS,  Teifi,  20  D  4. 
—  Petit  fleuve  de  la  côte  occi- 
dentale de  Bretagne  {Brit.  II, 
IJemetae),  se  jetant  dans  VOee- 
anuê  Ivernicua  -au  N.«.E.  du  . 
prom.  Octajiitarum.  —  Pt. 
II,  3,  11. 

TUGIA      (mun.      Flavium), 


Toya,  17  D  4.  —  Ville  dé  TEs- 
pagne  Tarraconaise  {Oretani, 
eonv.  Cartkaginiensis),  à  g. 
du  cours  supérieur  du  Baetia. 
—  PI.  III,  9  ;  It.  Ant.  ;  CIL 
II,  p.  448,  710,960.' 

TULLUM,  Toul,  19  F  2.  — 
Ville  de  la  Gaule  Belgique 
{Leuci),  sur  la  Moaeîla.  —  Pt. 
II,  9,  12;  It.  Ant.;  Tab.  P.  ; 
Not.    Qalî.  ;    Geog.    R.  ;    CIL 

XIII.  1,  p.  709. 

TUNES,  Tunis.  18  E  1.  — 
Ville  de  la  Zeugitane,  au  S. 
de  Carthage  et  au  fond  d'une 
vaste  lagune  marécageuse, 
atagnum  Tuneticum.  Fortifiée 
à  l'époque  romaine.  —  Pol.  I, 
30  etc.  ;  Liv.  XXX,  9  ;  Diod. 

XIV,  77  etc.  ;  Str.  XVII,  834  ; 
App.  Sic.  2  ;  Tab.  P.  ;  CIL 
VIII,  p.  143  et  1384. 

TUNGRI,  19  F  1  ;  21  A  3.  -~ 

Peuple  de  la  Gaule  Belgique, 
plus  tard  de  la  Germanie  infé- 
rieure, entre  le  Scaldia  et  la 
Moaa.  —  PI.  IV,  106  ;  Tac. 
Hiat.  IV,  56  et  79  ;  Qerm.  2  ; 
Pt.  II,  9,  9  ;  Amm.  XV,  1 1  ; 
XVII,  8  ;  Not.  dign.  Occ.  V, 
174  etc.;  Not.  Oall.;  CIL 
XIII,  1,  p.  673. 

TUNIZA,  la  Colle,  18  D  1.  — - 
Ville  de  la  côte  de  la  province 
romaine  d'Afrique  (Numidie 
proconsulaire),  à  l'E.  d'Hippo 
Regiua.  Ruines.  —  It.  Ant.  ; 
Tab.  P.  ;  Geog.  R.  ;  CIL  VIII, 
p.  513  ;  Head,  886. 

TUOLA  ou  mieux  GUOLA, 
Golo,  13  B  3.  —  Petit  fleuve 
de  la  côte   N.-E.  de  la  Corse. 
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—  Pt.  III,  2,  6(ma.  :  To'jÔXa; 
lire  plutôt  :   Po'JoXa). 

TUPHIUM.  3  D  4.  —  Ville 
d'Egj'pte  (Thébûîde),  sur  la 
rive  dr.  dp  Nil,  en  amont  de 
Thèbes.  —  Pt.  IV,  5,  73. 

TURBA.  Téruel,  17  E  2.  — 
Ville  de  l'Espagne  Tarraco- 
naivse  {Celtiberi,  conv.  Carlha- 
ginieneia),  sur  le  cours  supé- 
rieur de  la  Turia.  —  Liv. 
XXIV,  42;  XXXIII,  44; 
App.  Iher.  10  (TopôoXT^Tai) 
.  et  62(Tpi6oXa). 

TURBA,  Cieutat,  près  de 
Tarbes,  19  D  6.  —  Ville  de  la 
Oaule(Aquitaine,  Bigerrionee), 
sur  la  rive  g.  du  cours  supé- 
rieur de  VAturiu8.  —  Not. 
Oall.  ;  CIL  XIII,  1.  p.  48. 

TURCILINGI,  21  F/G  2.  — 

Peuple  du  N.  de  la  Germanie 
indépendante,  sur  la  côte  du 
mare  Suebicum,  identique 
peut-être  aux  Ruticlei.  — 
Jornand.  Get.  15;  Paul.  Diac. 
I,  1. 

TURDETANI,  17  B  /C  4.  — 

Peuple  de  l'Espagne  (Bétique), 
à  dr.  et  h,  g.  du  cours  inférieur 
du  Baetis.  De  bonne  heure 
en  rapports  avec  les  Phéni- 
ciens et  les  Grecs  qui  venaient 
faire  le  commerce  dans  le  pays 
de  Tartessua.  Pacifique  et  très 
civilisé,  il  fut  vite  et  facile- 
ment assimilé  par  les  Romains, 
qui  lui  accordèrent,  aussitôt 
après  la  conquête,  le  jua  Latii. 
—  Pol.  XXXIV,  9  ;  Liv.  XXI, 
6  etc.  ;  Diod.  V.  33  ;  Str.  III, 
"139    sq.  ;    Sil.    IH,    340    sq,  ; 


Pt.  II.  4.  6  et  12;  5,  3  et  5  ; 
Marc.  Per.  m.  txt.  II,  9. 

TURDULI,  17  C  /D  3  /4.  — 
Peuple  de  l'Espagne  (Bétique, 
aux  confins  de  la  Tarraconaise). 
au  N.-E.  des  Turdrtani,  dont 
ils  étaient  parents  et  avec  les- 
queU  on  finit  par  les  confondre. 

—  Pol.  XXXIV,  9;  Liv. 
XXVIII,  39;  XXXIV.  17; 
Str.  III.  139;  Mel.  III,  4: 
PL  III,  8  et  13  sq.  ;  Pt.  II,  4. 
6  et  9. 

TURDULI   VETERES,    17 

A  ,/B  2.  —  Peuple  de  la  pénin- 
sule ibérique  (X.  de  la  Lu^i- 
tanie,  aux  confins  de  la  Gallé- 
cie),  sur  la  côte  occidentale, 
au  S.  de  l'embouchure  du  Du- 
riua  ;  branche  des  TurduH  de 
Bétique,  émigrés  en  Lusit-anie 
et  mélangés  d'éléments  celti- 
ques. —  Str.  III,  161  :  Mel. 
III.  8;  PI.  IV,  112  sq. 

TURENUM,  Trani,  14  C  2. 

—  Ville  d'Italie  (rég.  II.  Apu- 
lie,  Pœdiculi),  sur  la  côte  de 
l'Adriatique,  au  S.-E.  de  l'em- 
bouchure de  VAufidtuf,  — 
PI.  III,  106  {Turnanlini)  : 
Tab.  P.  ;  CIL  IX,  p.  32. 

TURGALIUM.  Trujillo,  17 
es.  —  Ville  de  la  péninsulo 
ibérique  (E.  de  la  Lusitanie), 
au  S.  du  Tagtta.  —  Lib.  col. 
171;  Geog.  R.  (Turcalion)  : 
CIL  II.  p.  74,  696.  822. 

TURIA  ou  TURIS,  Guadn- 
laviar,  17  E  3.  —  Fleuve  de  L» 
côte  occidentale  de  1* Espagne 
Tarraconaise  {conv,  Cartha'fi- 
nien^is),  sorti  du  versant  mé- 
ridional du  uiont  Idubeda  et  >** 
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jetant  dans  le  mare  Baleari' 
cum  à  Valentia.  Pompée  livra 
bataille  à  Sertorius  sur  ses 
borda.  —  Cie.  Pro  Balb.  2  ; 
Mel.  II,  92  ;  PI.  III,  20  ;  Plut. 
Pomp.  18;  Sert.  19;  Vib. 
Seq. 

TURICUM,  Zurich,  21  C  6. 

—  Ville  de  l'E.  de  la  Gaule 
(pays  des  nelvetii)^  8ur  un 
lac,  à  g.  du  ■  Rhin.  —  Cod. 
Theod.  I,  29,  2  :  Geog.  R.  {Ziu- 
richi);CILXUJ,  2,  p.  46. 

TURIS,  V.  TÙRIA. 

TURMOGIDI,  17  C  /D    1  /2. 

—  Peuple  du  N.-W.  de  l'Es- 
pagne Tarraconaise,  entre  le 
cours  supérieur  de  VHiberus 
et  celui  du  Duriua.  —  PI.  III, 
26  ;  Pt.  II,  6,  62  (MojpSoYOt)  ; 
Oros.  VI,  21. 

TURMULI,  Garrovillas,  17 
B  3.  —  Ville  de  la  péninsule 
ibérique  (Lusitanie,  VettoneSf 
conv.  d*Emerita)r  à  dr.  du 
TaguSf  Sur  la  route  d' E mérita 
à   Caesaraugusta.   —  It.    Ant. 

TURNACUM,  Tournai,  19 
El.—  Ville  de  la  Gaule  Bel- 
gique (Menapii)f  sur  le  Scaldis. 
Importante  au  Bas-Empire  ; 
manufacture  impériale.  —  It. 
Ant.  ;  Not.  dign.  Occ.  XI,  57  ; 
XXVIII,  16  ;  Not.  Gall.  ; 
CIL  XIII,  1,  p.  667. 

TURONES,  19  D  3.  —  Peu- 
pie  de  la  Gaule  Celtique,  plus 
tard  de  la  Lyonnaise,  sur  le 
cours  moyen  du  Liger^  au  S.- 
W.  des  Carnuteê,  Il  joua  un 
rôle  important  dans  la  résis- 
tance de  la  Gaule  contre  Cé- 


sar ;  prit  part  au  soulèvement 
de  Sacrovir.  A  donné  son  nom 
à  la  ville  de  Tours  et  à  la 
Touraine.  —  Cses.  B.  g.  II, 
36  etc.  ;  Lucan.  I,  437  ;  Tac. 
Ann.  III,  41  et  46;  Pt.  II, 
8,  14  {To'jpoYteî;)  ;  Amm. 
XV,  11;  Not.  Gall.;  CIL 
XIII,  1,  p.  476. 

TURONES,  21  C/D  4.  — 
Peuple  de  l'W.  de  la  Germanie 
indépendante,  dans  la  vallée 
du  Mœnus^  au  S.  des  Chatti. 
—  Pt.  Il,  11,  22  (Tojpwvot). 

TUROQUA,  Turon,  près  de 
Pontevedra,  17  A  1.  —  Ville 
d'Espagne,  sur  la  côte  occi- 
dentale de  la  Gallécie  (Lu- 
ccnaeSf  conv.  Lueenais),  au  N.  de 
l'embouchure  du  Minius^  sur 
la  route  de  Bracara  à  Lucus 
Aug.  —  It.  Ant.  ;  Geog.  R. 

TURRES,  Pirot,  10  C  2.  — 
Ville  de  la  Thrace  (Dardanie), 
aux  confins  de  la  Mésie  supé- 
rieure. —  It.  Ant.  ;  It.  Hier.  ; 
Tab.  P.  ;  Geog.  R.  ;  Proc. 
yEd.  IV,  4. 

TURRES  ALB^,  Astura- 
Circei,  15  A  2.  —  Localité 
d'Italie  (rég.  I,  Latium,  Vols- 
ci)t  sur  la  côte  de  la  mer  Tyr- 
rhénienne,  au  N.-VV.  de  Cir- 
cei. —  Tab.  P. 

TURRIS  LIBISSONIS  (col. 
Julia,  tr.  Collinal),  Porto 
Torres,  14  a.  —  Ville  de  la 
côte  N.-W.  de  la  Sardaigne,  à 
l'E.  du  prom.  Gorditanumy  au 
fond  d'un  golfe  spacieux  et 
bien  abrité.  Colonie  romaine  ; 
très  importante  sous  TF^mpire. 
Ruines.    —    PI.    III,    85  ;    Pt> 
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III,  3,  5  ;  VIII,  9,  3  ;  It.  Ant.  ; 
Tah.  P.  ;  Geog.  R.  ;  CIL  X, 
p.  826,  997,  1020. 

TURRIS  STRATONIS,  v. 
CiESAREA. 

TURRIS  TAMALLENI,  Tel- 
min,  18  D  2.  —  Localité  du  S. 
de  la  Byzacène,  à  TE.  de  Ta- 
capBy  sur  la  rive  orientale  du 
lac  Triton.  —  It.  Ant.  ;  Not. 
dign.  Occ.  XXV,  21  (Thamal- 
lensis  limes);  Geog.  R.  {Tha- 
mamuleni)  ;  CIL  VTII,  p.  21 
et   1172. 

TUSCIA,  V.  ETRURIA. 

TUSCULUM  (tr.  Papiria), 
Frascati,  15  A  2.  —  Ville 
d'Italie  (rég.  I,  Latium),  au 
8.-E.  de  Rome,  à  l'extrémité 
septentrionale  des  monts  AI* 
bains,  à  peu  de  distance  de  la 
via  Latina.  En  rapports  avec 
Rome  dès  le  temps  des  rois  ; 
Tarquin  le  Superbe  s'y  réfugia 
après  la  révolution  de  509  av. 
J.-C.  ;  alliée  de  Rome  aux  dé: 
btits  de  la  République  ;  elle  se 
souleva  avec  les  villes  voisines 
lors  de  la  guerre  latine,  mais 
fut  traitée  avec  ménagements 
par  les  Romains  vainqueurs. 
Hannîbal  fit  une  démonstra- 
tion contre  elle  en  212  ;  Sylla 
ravagea  son  territoire.  Célèbre 
surtout,  à  la  fin  de  la  Républi- 
que et  sous  l'Empire,  par  les 
nombreuses  villas  de  plaisance 
que  possédaient  aux  environs 
Lucullus,  Caton.  Cicéron,  Bru- 
tus,  Hortensiua.  Balbus,  César, 
Mécène,  etc.  ;  Cicéron  y  com- 
posa ses  Tusculanae  disputa- 
tiones.      Ruines      importantes 


(murs  d*enceinte,  théâtre,  vil* 
las,  etc.).  —  Varr.  Dt  r.  r. 
III,  6,  14  ;  Cic.  Pro  Balb.  20  ; 
Pro  S  est.  43  ;  Div.  I,  43  etc.  ; 
Tuscul.  pass.  ;  Ad  Att.  et  Ad 
fatn.  pctss.  ;  Liv.  I,  49  etc.  ; 
Dionys.  IV,  46  etc.  ;  Hor. 
Epod.  I,  29  ;  Str.  V,  237  ;  PI. 
XXÏI,  12  etc.  ;  Jos.  Ant. 
XVIII,  7,  6  ;  Mart.  X.  30.  6  ; 
Pt.III,  1,  61;  Plut.  Cat.  min. 
1  etc.  ;  CIL  XIV,  p.  262. 

TUSCUM  MARE,  v.  TYR- 
RHENUM  MARE. 

TUTELA,  17  El.  —  Ville 
de  l'Espagne  Tarraconaise, 
aux  environs  de  Bilbilis,  men- 
tionnée par  Martial  (IV,  55. 
16)  ;  identique  peut-être  à 
Tudela,  dans  le  pays  des  Vas- 
eoneSf  sur  la  rive  dr.  de  VHi- 
berus,  en  amont  de  Caesarau- 
gusta. 

TYANA,  Kiiiesa.hissar,  7  E 
4.  —  Ville  d'Asie  Mineure 
(S.-W.  de  la  Cappadoce),  au 
pied  du  Taurua,  au  N.  des 
Pylae  Ciliciaty  dans  une  plaine 
fertile.  Grande  importance 
commerciale  et  militaire,  com- 
mandant la  route  de  Tarse. 
Fondée,  disait-on,  par  Thoa.>^, 
roi  de  Thrace,  poursuivant 
Oreste  et  Pylade.  Colonie  ro- 
maine sous  l'Empire  ;  annexée 
au  royaume  de  Palmyre  ;  re- 
prise par  Aurélien  en  272  ap. 
J.-C.  ;  capitale  de  la  Cappa- 
docia  II  au  Bas-Empire.  Pa- 
trie du  thaumaturge  Apollo- 
nius. Ruines  considérables 
(aqueduc,  etc.).  —  Str.  XII, 
537  sq.  ;  PI.  VI.  8  ;  Arr.  Ptr. 
P.   E.  7  ;  An.  Per.  P.   E.  41  ; 
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Pt.  V,  6.  18  ;  Philostr.  VU. 
ApoU.  ;  Dio  C.  LXXV,  16; 
LXXVI;  4  ;  Hiet.  Aug.  Aure- 
lian.  22  ;  Amm.  XXIIl,  6  ; 
Zos.  I,  60  ;  Il  Ant.  ;  II.  Hier.  ; 
Tab,  P.  ;  Hier.  ;  CIO  n» 
4193  sq.  ;  CIL  III,  p.  1238; 
2316,  9;  2328,  81;  Head, 
763. 

TYANITIS,  7  E  4.  —  Nom 
donné  à  la  région  fertile  du 
S.-W.  de  la  Cappadoce  qui 
environnait  Tyana  ;  formait 
l*une  des  dix  stratégies  de  ce 
pays  à  répoque  romaine.  — 
Str.  XII,  634  et  537  ;  Pt.  V, 
6,    18. 

TYLOS,  Samak,  8  D  4.  — 
Ile  de  la  côte  occidentale  du 
golfe  Persique  (Arabie,  Oer- 
rhaei).  Passait  pour  être  la 
patrie  d'origine  des  Phéni- 
ciens. Pêcheries  de  perles.  — 
Theophr.  H.  pi.  IV,  7,  7  ;  V, 
4,  6  ;  Pol.  XIII,  9  ;  Str.  XVI, 
766  (Tûoo;);  PI.  VI,  148; 
XII,  38  ;  XVI,  221  ;  Arr.  An. 
VII,  20  ;  Pt.  VI,  7,  47  ;  Steph. 
B.  (T.\iOç)  ;  Eust.  Ad  Dion. 
Fer.  609  {id.). 

TYMBRES,  Pursak,  7  B  /C  3. 
—  Rivière  d'Asie  Mineure 
(Phrygie  Epictète  et  Galatie, 
Toliêtoboii),  sortie  du  mont 
Dindymust  affluent  de  g.  du 
Sangariuê.  -r-  Liv.  XXXVIII, 
18  ;  PI.  VI.  4  (Tembrogius). 

TYMPHiEA,    10    B    4.    — 

Région  montagneuse  du  N.-E. 
de  TEpire,  aux  confins  de  \t^ 
Thessalie  et  de  la  Macédoine, 
entre  les  vallées  de  V Aous^ 
du  Peneua  et  de  V  Haliacmon. 


—  Str.  VII,  326  sq.  ;  PI.  IV, 
6  et  36;  Pt.  III,  13,  43  (ms.  : 
£TUfji<paXta)  ;  Steph.  B. 

TYMPHRESTUS,  Vélukhi, 
11  B  1.  —  Montagne  du  N.-E. 
de  TEtolie,  aux  confins  de  la 
Thessalie,  prolongation  mé- 
ridionale du  Pinde,  séparant 
les  vallées  de  V  Achelous  et  du 
Sperchiuê.  —  Str.  IX,  433  ; 
Steph,    B. 

TYNDARIS  (col.  Augusta), 
Santa  Maria  del  Tlndaro,  6  a  ; 
14  B  3.  —  Ville  de  Sicile,  sur 
un  promontoire  de  la  côte 
septentrionale,  à  l'W.  do 
Myîae.  Fondée  en  396  av.  J.-C. 
par  Denys  l'Ancien,  qui  y  éta- 
blit les  Messéniens  exilés  après 
la  guerre  du  Péloponnèse. 
Grâce  à  l'importance  straté- 
gique de  sa  position,  elle  joua 
un  grand  rôle  dans  les 
guerres  de»  tyrans  de  Syra- 
cuse, la  1'*  guerre  punique, 
la  guerre  d'Octavien  contre 
Sex.  Pompée.  Florissante  à 
l'époque  romaine.  Aujour- 
d'hui abandonnée.  Ruines  con- 
sidérables. —  Pol.  I,  25  ;  Cic. 
Verr.  Ill,  43  etc.  ;  Liv. 
XXXVI,  2  ;  Diod.  XIV,  78 
etc.  ;  Str.  VI,  266  ;  PL.  III, 
90  ;  Pt.  III,  4,  2  ;  App.  B.  c.  V, 
106  etc.  ;  Dio  C.  XLVIII,  17  ; 
XLIX,  7  ;  It.  Ant.  ;  Tab.  P.  : 
Geog.  R.;IG  XIV,  p.  71  ; 
CIL  X,  p.  771  et  1020  ;  Head. 
180. 

TYNDIS.  9  B  6.  —  Ville  de 
la  côte  occidentale  de  VIndia 
intra  Oangem  (Liwyrtcc),  au 
N.  de  Muziris.  —  Per.  m.  E. 
63  sq.  ;  Pt.  VII,  1.  8. 
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TYNDia,  Brahmini,  9  D/Ë 
3.  —  Rivière  du  N.-E.  de 
VIndia  intra  Oangem  {Dachi- 
nabadeft)^  affluent  de  ft.  du 
Manadas,  qu'elle  rejoint  À 
Bon  embouchure.  —  Pt.  VII, 
1,    16. 

TYNNA,  Krisclma.  9  C  /D  4. 
—  Fleuve  de  la  côte  orien- 
tale de  VIndia  intra  Cfongem 
(Dachinabades),  au  S.  du 
Maesolue.  —  IH.  VU,  1,  14 
v.t   36. 

TYRANNOSBOAS,  9  B  4.  — 

Ville  de  la  côte  occidentale  de 
VIndia  intra  Oangem  (.4rtare), 
en  face  des  îles  Sesecrienae.  — 
Per.  m.  E.  53. 

TYRAS,  Akkerman,  6  I  1  ; 
16  K  2.  —  Ville  de  la  Sarma- 
tie,  plus  tard  de  la  Dacie,  sur 
le  Pont  Kuxin,  à  l'embouchure 
du  fleuve  du  même  nom.  Co- 
lonie de  Milet.  —  Her.  IV, 
51  ;  Scyinn.  «03  ;  Mel.  II,  7  ; 
PI.  IV.  82  ;  An.  Per.  P.  E.  62  ; 
Pt.  III.  10,  16:  Amm.  XXII, 
8  :  CI  a  no»  2067  et  2059,  4  ; 
CIL  III,  p.  147-2242;  Head, 
273. 

TYRAS.  plus  tard  DAMAS- 
TRIS,  Dniester,  16  H  /K  2.  — 
Fleuve  de  la  Surmatie,  pre- 
nant sa  source  dans  le  pays 
des  liastarnar  et  se  jetant  dans 
le  Pont  Euxin  nu  N.  du  Da- 
nube ;  cours  rapide  et  profond, 
trt^H  poissonneux.  Il  st^parait 
la  Dacie  de  la  Scythîe.  —  Her. 
IV,  II  etc.  ;  Scyi.  68  ;  Scymn. 
799  ;  Ov.  Pont.  IV,  10,  50  :  Str. 
I.  14  ;  II,  107  :  VII,  289  et 
306   sq.  :    Mel.    II,    7  ;    PI.    l\\ 


82  et  93  ;  An.  Per.  P.  E.  6\  .^q.; 
Vb\.  fi.  VI.  84  ;  Pt.  m.  5.  17  : 
8,    1;    10,    14;- Amm.   XXXI, 

33  :  ZoH.  I,  42  ;  Jornand.  Qtt, 
6  ;  Const.  Porphyr.  Adm. 
imp.  8. 

TYRIAEUM.  Ilgun,  S  a.  — 
Ville  d'Asie  Mineure,  aux  con- 
fins de  la  Phrygie  et  de  la  Ly- 
caonie,  sur  la  route  de  Synna' 
da  s  Laodicca.  —  Xen.  An. 
I,  2,  24  ;  Str.  XIV,  663  :  PI.  V. 
96  ;  Pt.  V,  4,  10  (TcTciôtOV  î): 
Hier.  ;  C/6r  n<»  3986. 

TYRIS,  17  E  3.  —  Ville  de 
l'Espagne  Tarraconaise  {La- 
hetanif  conv.  Carthaginîrn^is), 
entre  le  cours  inférieur  du 
Sucro  et  la  Turia,  —  Avien. 
485. 

TYRISSA,  10  B  3.  —  Ville  do 
la  Macédoine  {Eordaea),  au 
pied  du  mont  Bermius.  k  g. 
de    VHaliaemon.    —    PI.     IV, 

34  :  Pt.  m,  13.  39. 

TYROS,  V.  TYLOS. 

TYRRHA.  Tiré,  12  F  3.  — 
Ville  d'Asie  Mineure  (S.  de  la 
Lydie,  aux  confins  de  la  Ca- 
rie), entre  le  Cayster  et  le  mont 
Messogia.  Ré>«idence  du  roi 
Gygès  ;  de  là  vient  le  mot 
tyran.  —  Etym.  m. 

TYRRHENIA,  v.  ETRU- 
RIA. 

TYRRHENUM  ou  INFE- 
RUMouTUSCUMMARE,  mer 

Tyrrhénienne,  13  B  /C  3  /4  ; 
14  A/B  2/3.  —  Noms  donnés 
à  la  partie  de  la  Méditerranée 
occi4§ntale.  de  forme  à  peu 
prÔK  triangulaire,   qui   s'étend 
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entre  Tltalie,  la  Corse,  la  Sar- 
daigne  et  la  Sicile  ;  ceux  de 
mare  Tuscum  et  de  mare  Tyr- 
rhenum  lui  avaient  été  donnés 
par  lefl  GTrecs,  à  caune  des 
Etrusques,  7\**c»  ou  Tyrrheni^ 
dont  les  flottes  y  furent  Iong> 
temps  prépondérantes  ;  celui 
du  mare  Inferum  lui  fut  donné 
par  les  Romains  pour  l'oppo- 
ser  au  mare  SuperviUt  mer 
Adriatique.  —  Scyl.   16;  Pol. 

I,  10  etc.  ;  Liv.  V,  33  ;  Str.  II, 
122;  V,  211  ;  Mel.  I.  17  et  19; 

II,  68;  69;  74  ;  119  ;  PL  III.  76 
etc.  ;  Dion.  Per.  83  ;  Pt.  III, 
1,  1  et  4  ;  VIII,  8,  2  ;  9,  2  ; 
Plut.  Cam.  16  ;  Agathem.  II, 
14. 

TYRUS  (nom  .sémitique  : 
ZOR),  Tyr,  4  C  2.  —  Ville 
de  la  Phénicie,  établie  d'a- 
bord sur  la  côte,  au  S.  de 
Tembouchure  du  Littn  ;  trans- 
férée au  VI <•  s.  av.  J.-C.  sur 
deux  îlots  voisins,  reliés  arti- 
ficiellement l'un  K  l'autre,  aux- 
quels Fancienne  ville  servit  de 
faubourg.  Peu  étendue,  mai» 
tr^a  peuplée  ;  solidement  for- 
tifiée ;  pourvue  de  deux  bons 
ports,  orientés  l'un  au  N.,  l'au- 
tre au  S.  Fondée  par  Sidon, 
qu'elle  éclipsa  ensuite  ;  à  son 
apogée  du  xi«  s.  au  vi«  ;  culte 
de  Melkarth  ;  grand  centre 
d'industrie  (tissus,  pourpre, 
verrerie)  et  de  commerce  ma- 
ritime ;  elle  couvrit  de  ses 
colonies  le  bassin  occidental  de 
la  Méditerranée  ;  métropole  de 
Carthage.  Vainement  assiégée 


par  Salmanasar  V  et  par  Na- 
liuchodonoâor  ;  les  progrès  de 
l'Assyrie   entraînèrent    cepen- 
dant   sa    décadence  ;    vassale 
des  Perses  ;  prine  en  362  par 
Alexandre,  qui  la  rattacha  au 
continent  par  une  digue.  Très 
florissante  aux  époques  hellé- 
nistique et  romaine  ;  elle  resta 
cité  libre  jusqu'en  18  av.  J.-C.  • 
sous  l'Empire,  capitale  de  la 
province     de     Syro-Phénicie, 
puis  de  la  Phénicie  maritime. 
—    Test.    V.   et   A'.  ;    ^schyl. 
Pers.  965  ;  Her.  II,  44  ;  Scyl. 
104;    Pol.    IV,    37    etc.;    Liv. 
XXXIII,    48  ;    Diod.    XV,    2 
etc.  ;  Curt.  IV,  2,  2  etc.  ;  Str. 
XVI,     766   etc  ;    Mel.    I,    66  ; 
PI.  V,  76  etc.  ;  Dion.  Per.  911  ; 
Jos.  AnL  IX,  14,  2  etc.  ;  B.  j. 
I,  20;  G.  Ap.  I,  18;    VU.  74; 
Arr.  An.  II.  16,  6  ;  Pt.  V,  15, 
5  et  27  ;  Just.  XVIII,  3  ;  Plut. 
Alex.    24  ;    Dem.    32  ;    Dio   C. 
XLII,  49  etc.  ;  App.  B,  c.  III, 
77  ;  /«.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Nonn. 
XL.    316    etc.  ;    CIL    III,    p. 
2061  et  2316,  1  ;  Hend,  799. 

TZIMISCA,  Tschimisch- 
Gézek,  7  G  3.  —  Nom  indi- 
gène d'une  ville  de  l'Arménie 
occidentale  (Sophène),  à  g. 
de  l'Euphrate.  appelée  Cho- 
aomackon  ou  mieux  Chomo- 
aackon  par  Georges  de  Chypre. 

TZITZIS,  Barambram,  3  D 
5.  _  Ville  d'Egypte  (Dodé- 
caschène),  sur  la  rive  g.  du 
Nil,  en  amont  de  Syene.  — 
It.    Ant, 
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UBAZA,  Térébaza,  18  D  2. 
—  Localité  de  la  Nuniidie, 
au  S.>£1.  du  mont  Auraaiua. 
Ruines.  —  Tah.  P. 

UBII,  21  B  3.  -^  Peuple  de 
la  Germanie  occidentale,  fixé 
d*abord  sur  la  rive  dr.  du 
cours  moyen  du  Rhin  ;  fit 
appel  à  César  contre  ses  voi- 
sins les  Suebi  ;  en  37  av.  J..C. 
Agrippa  rétablit  à  g.  du  Rhin  ; 
pendant  le  règne  de  Claude 
8on  oppidum  prit  les  noms 
dMra  Ubiorum,  Ara  Agrippi- 
nensis  et  Colonia  Agrippina  ; 
les  Uhii  sont  désignés  parfois, 
dans  la  suite,  sous  le  nom 
& Agrippinenaes.  —  C8*»s.  B. 
g.  IV,  3  etc.  ;  Str.  IV,  194  ; 
PI.  IV,  106  ;  Tac.  Ann,  XII, 
27  ;  Hist.  IV,  28  ;  Qtrm,  28  ; 
Suct.  Aug.  21  ;  Dio  C. 
XXXIX,  48;  CIL  XIII,  2, 
p.  605. 

UBIORUM  ARA  et  OPPI- 
DUM, v.  COLONIA  AGRIP- 
PINA. 

UBUS,    V.    RUBRICATUS. 

UDON,  Kouma,  5  G  /H  2.  — 
Fleuve  do  la  Sarmatie,  au  N. 
du  Caucase,  se  jetant  dans  la 
mer  Caspienne  entre  V Aloïi' 
tas  et  le  liha.  —  Pt.  V.  9,  12. 

UFENS.  Ufente,  15  B  2.  — 
Rivière  d'Italie  (rég.  I,  La- 
tium),  «ortie  des  montagnes 
des  Volsci,  traversant  le-s  Ma- 
rais Pontin<«,  affluent  de  dr. 
de  V Amaacnua,  qu'elle  rejoint 


en  amont  de  J'eronia.  Elle  avait 
donné  son  nom  à  Tune  des 
tribus  rustiques  de  Rome,  la 
tribu  Ovfentina,  composée  pri- 
mitivement de  citovens  ro- 
mains  domiciliés  aux  alen- 
tours. —  Verg.  ^n.  VII,  801  ; 
Str.  V,-  233  (A'Jiptôoc):  Sil. 
VIII,  382  ;  PI.  III,  69  ;  Claud. 
Coa.  Prob.  et  01.  266  ;  Fest . 
*.  V.  Oufentina  ;  Vib.  Seq. 

ULIA  {Julia  Fideniial,  tr. 
Oaleria),  Montilla,  17  C  4.  — 
Ville  d*£spagne  (Bétique,  Tur- 
duîi,  conv.  â.^Aatigi)f  à  g.  du 
Baetisy  sur  la  route  de  Cor- 
duba  à  Oadea.  Ruines.  —  Hirt. 
B.  hiap.  3  ;  B.  altx.  61  ;  Str. 
III,  141  ;  PI.  III,  15;  Pt.  II, 
4,  11  ;  Dio  C.  XLTII,  31  ;  U, 
ArU.  ;  Geog.  R.  ;  CIL  II,  p. 
206,  703,  870. 

ULIARUS,  Oléron,  19  C 
3/4.  —  Ile  de  l'Océan  Atlan- 
tique, sur  la  côte  de  la  Gaule 
Celtique,  plus  tard  de  TAqui- 
raine,  au  N.  de  l'embouchure 
de  la  Oarumna,  —  PI.  IV, 
109;  Sid.  Ap.  Ep.  VIIÏ.  6, 
12;  Geog.  R.  ;  CIL  XIII.  1. 
p.  147. 

UIX.A,  UUa,  17  A  1.  —  Petit 
fleuve  de  la  côte  occidentale 
d'Espagne  (Gallécie),  entre  la 
Tamara  et  le  Minitia.  —  Mel. 
III,  10;  Pt.  II.  6,  2  (Oiiat). 

ULPIANA,  Lipljan,  10  B  2. 
—  Ville  de  la  Thrace  (Darda- 
nie),  au  N.  du  mont  ScarduM. 
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Restaurée  par  Justinien,  sous 
le  nom  de  Justiniana  Secunda. 
—  Pt,  III,  8,  7  ;  Not.  dign.  Or. 
IX,  44  ;  Jornand.  Oet.  66  ; 
Hier.  ;  Proc.  B.  g.  IV,  26  ; 
.«d.  IV,  1  ;  CIL  III,  p.  269, 
1457,  2117,  2319. 

ULUBR^  (tr.  PompUna), 
Ci»terns,  15  A  2.  —  Ancienne 
ville  d^Italîe  (rég.  I,  Latium, 
Vol8ci)y  Hur  le  bord  des  Ma> 
rais  Pontins  ;  abandonnée  de 
bonne  heure  à  cause  de  Tinsa- 
lubrité  de  son  climat.  —  Cic. 
Ad  fam.  VII,  18;  Hor.  Ep.  I, 
11,  30;  PI.  III.  64;  Juv.  X, 
101  ;  CIL  X,  p.  642,  988. 
1018. 

UMBRI,  6  £  2,  et  UMBRIA, 
13  D  3.  —  Les  Ombriens 
étaient  l'un  des  peuples  les 
plus  anciens  de  l'Italie  cen- 
trale, apparenté,  non  pas  aux 
Celtes  ou  aux  Ligures  comme 
on  le  croyait  dans  l'antiquité, 
mais  aux  Latins  et  aux  Osques  ; 
la  langue  qu'ils  parlaient  est 
connue  surtout  par  les  ins- 
criptions d'Iguvium.  Ils  occu- 
paient primitivement  un  vaste 
territoire,  qui  s'étendait  d'une 
mer  à  l'autre,  depuis  le  Pô 
jusqu'au  cours  inférieur  du 
Tibre.  Les  Etrusques  et  les 
Gaulois  (Lingonea  et  Se- 
nones)  les  refoulèrent  peu  à 
peu  dans  l'Apennin,  entre 
le^i  sources  de  l'Arno  et  du 
Tibre  et  la  vallée  du  Nar. 
Ils  prirent  part  aux  guerres  des 
Etrusques  et  des  Samnitos 
contre  Rome  en  311-307  av. 
J.-C.  et  en  297-296  et  furent 
soumis    par    les    Romains    en 


280.   Sous   l'Empire   l'Ombrie 
formait  la  VI  "  région  d'Italie, 
confinant  à  l'Emilie  au  N.,  à 
l'Ëtrurie  à  l'W.,  4  la  Sabine 
et    au    Picénum    au    S.-Ë.,    à 
l'Adriatique  à  l'E.  ;  elle  com- 
prenait deux  parties  :  la  ré- 
gion    montagneuse     de     l'W. 
(pays  d'élevage),  la  plaine  ma- 
ritime de  TE.,  de  l'embouchure 
du    Rubico   k  celle   de    VAHsia 
(ager    Oallicuê,    ancien    terri- 
toire   des    SenoneSf    très    fer- 
tile) ;     villes     nombreuses     et 
petites,    que    desservaient    la 
via   Flaminia  et  ses  embran- 
chements. Au  Bas-Empire  l'W. 
fut     rattaché     à    l'Ëtrurie    et 
l'E.  au  Picénum  pour  former  la 
province  de  Flaminia  et  Piee' 
num,  —  Her.  I,  94  etc.  ;  Scyl. 
16  ;  Pol.  Il,   16  etc.  ;  Scymn. 
221  ;  Varr.   De  r.  r.  II,  9,  6; 
Propert.   I,   22,   9  ;   Cic.   Brut. 
14    etc.  ;     Liv.     V,     36    etc.  : 
Dionys.    I,    10    etc.  ;    Str.    V; 
214    sq.  ;    PI.    III,     50   sq.    et 
112  sq.  ;   XI,   241  ;   XIV,   37  ; 
Mart.  IV,   10  ;  Tac.  Ann.  IV, 
6  ;   Hiai.   III,   41  ;   Pt.   III,    1, 
53  sq.  ;    Gell.  III,  2,  6  ;  App. 
Hann.  9  ;  B.  c.  I,  49  ;  Lib.  col. 
211  et  224  ;  Not.  diqn.  Oçc.  I, 
67    etc.  ;    CIL    XT,    p.    596  ; 
Head,  21. 

UMBRO,  Ombrone,  13  C  3. 
—  Fleuve  de  la  côte  occiden- 
tale d'Italie  (rég.  VII,  Etrurie), 
navigable  dans  l'antiquité, 
prenant  sa  source  au  S.-W. 
d'^rre/ium,  coulant  du  N.-E. 
au  S.-W.  et  se  jetant  dans  1» 
mer  Tyrrhénienne  auprès  de 
Busellae  ;       son     embouchure 
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formait  un  port  abrita,  main- 
tenant comblé  par  ses  allu- 
viona.  —  PI.  III,  61  ;  Tab.  P.  ; 
Rut.  Nara.  I,  337  sq. 

UNELLI,  V.  VENELLI. 

UPARUS,   V.  IVARUS. 

UR.  Moughéir,  5  H  4.  — 
Ancienne  ville  de  la  Chaldée, 
à  dr.  du  cours  inférieur  de 
l'Euphrate.  D'après  la  Oenseè^ 
Abraham  en  était  originaire. 
Capitale  des  Sumériens,  de 
souche  sémitique  :  grand  cen- 
tre de  commerce  et  d^indus- 
trie  ;  vers  le  S*'  millénaire 
avant  l'ère  chrétienne  ses  rois 
étendaient  leur  domination 
sur  toute  la  Mésopotamie. 
Eclipsée  ensuite  par  Baby- 
lone  ;  restaurée  par  Cyrus  ; 
en  décadence  à  l'époque  perse. 
Ruines  importantes,  explorées 
par  Taylor  et  Loftus  au  xix* 
siècle  ;  elles  ont  livré  de  nom- 
breuses briques  avec  inscrip- 
tions cunéiformes  racontant 
les  exploits  de  ses  rois.  — 
Test.    V. 

URA,  Jura,  20  C  /D  2  /3.  — 
lie  de  la  côte  occidentale  de 
la  Bretagne  (Calédonie),  au 
N.-E.  de  l'île  d'Epidium.  — 
Oeog.  R.  {Suaura   ?), 

URBANA.  16  C  2.  —  Ville 
d'Italie  (rég.  ï,  Carapanie), 
entre  le  Savo  et  le  VoUurnuê^ 
sur  la  via  ApplOy  dans  une 
région  très  fertile.  Colonie  de 
Sylla.  —  PI.  III,  64  ;  XIV. 
62  ;    Tab.  P.  ;  CIL  X,  p.   460. 

URBANUS  PAGUS,  la  Ro- 

ma,  près  de  Ouard  in  grêle,  15 


Cl.—  Localité  d'ItaUe  (rég. 
IV,  Fr entant),  sur  un  affluent 
de  g.  du  Sagrus.  —  CIL  IX, 
p.  277. 

URBIACA,  17  E  2.  —  Villt» 
de  l'Espagne  Tarraconaii^ 
(Celliberi,  eonv.  de  Tarraco), 
sur  le  versant  méridional  du 
mont  Idubédaf  à  g.  du  cour^ 
supérieur  de  la  Turia.  —  Liv. 
XL,   16  ;  II.  Ant. 

URCL  Almeria,  17  D  4.  — 
Ville  de  la  côte  méridionale 
de  l'Espagne  Tarraconaise 
{Bastulit  conv.  Carthaginien' 
918),  aux  confins  de  la  Bétique. 
—  Mel.  II,  94;  PL  III,  19; 
•Pt.  II.  6,  13  ;  Marc.  Per.  m. 
txt.  II,  17  ;  It,  Ant.  ;  CIL  II, 
p.  476. 

URCmiUM,  Punta  d'Or- 
chino,  13  B  3.  —  Ville  de  la 
côte  occidentale  de  la  Corse,  au 
S.  du  prom.  Rhium.  —  Pt. 
III.   2,  3. 

URCITANU8  SINUS,  golfe 
d' Almeria,  17  D  4.  —  Petit 
golfe  de  la  côte  méridionale  de 
l'Espagne,  aux  confins  de  la 
Tsrraconaise  et  de  la  Bétique^ 
à  l'E.  du  prom.  Charidemi.  — 
Mel.  IL  94. 

URGAVO  (mun.  Albtnst,  tr. 
Oaleria)^  Arjona,  17  C  4,  — 
Ville  d'Espagne,  dans  Tinté* 
rieur  de  la  Bétique  {Turduli,. 
conv.  de  Corduba),  à  g.  du 
Battis  y  sur  la  route  de  Cordu- 
ba  à  Casiulo.  —  PI.  III,  10  ; 
//.  Ant.  ;  CIL  II,  p.  294  et 
885. 

URIA,    Oria.    14    C    2.    — 
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Ville  d'Italie  (rég.  II,  Calabre), 
sur  la  via  Appia^  entre  Ta- 
rente  et  Brundisium.  Passait 
pour  être  la  plus  ancienne 
ville  des  lapyges,  fondée  par 
Minos  et  lea  Cretois.  Peu  im- 
portante à  l'époque  romaine. 

—  Her.  VII,  170;  Varr.  ap. 
Prob.  Ad  Verg.  Ed.  VI,  31  ; 
Liv.  XLII,  ,48  ;  Str.  VI,  283  ; 
PI.  III,  100  et  103  ;  Pt.  III, 
1,  77  (O'jp'/jTOv)  ;  App.  B.  c. 
V,  68;  LÏb.  col.  211  et  266; 
Tab.  P.  {Urbius);  Eust.  Ad 
Dion.  Fer.  379  ;  CIL  IX,  p.  20 
et  655. 

URIAS  SINUS,  V.  VARA- 
NUS  LACUS. 

URSO   (col.    Oenetiva  Julia 
Urbanorum)t    Osuna,    17  C  4. 

—  Ville  d'Espagne,  dans  l'in- 
térieur de  la  Bétique  {Turde- 
tanit  conv.  d' Astigi).  Ancienne 
forteresse  ibérique  ;  dernier 
refuge  des  Pompéiens  pen- 
dant la  guerre  civile  ;  colonie 
de  César.  Ruines  importantes 
(vestiges  de  l'enceinte  pré- 
romaine ;  tables  de  bronze 
portant  le  texte  de  la  loi  mu- 
nicipale octroyée  à  la  cité  par 
César).  —  Hirt.  B.  hiap.  26 
etc.  ;  Str.  III,  141  ;  PI.  III, 
12;  App.  Iber.  16;  CIL  II, 
p.    191,  701,  XLIII,  851. 

U8ARGALA,  1  6  A  5.  -< 
Chaîne  de  montagnes  de  l'in- 
térieur du  continent  africain 
{Libya  interior)^  dans  le  pays 
des  Qaramantea.  —  Pt.  IV, 
6,  10  etc. 

U8CANA,   Divré?,  10  B  3. 

—  Ville  du  N.-E.  de  l'illyrie, 
capitale  des  Penestae^  à  dr.  du 


Drilon  ;  plufiieurs  fois  men- 
tionnée lors  de  la  guerre  des 
Romains  contre  Persée.  — 
Liv.  XLIII,  10  etc. 

USCOSIUM,  près  de  Guglio- 
nesi  T,  15  C  2.  —  ViUe  d'Italie 
(rég.  II,  Frentani)^  à  quelque 
distance  de  la  côte  de  l'Adria- 
tique, au  S.-W.  de  Buca.  — 
Jt.  Ant.  ;  CIL  IX,  p.  263. 

USELIS,  Usellus,  14  a.  — 
Ville  de  l'intérieur  de  la  Sar- 
daigne,  au  S.  du  Thyraus.  Mu- 
nicipe,  puis  colonie.  Ruines. 
—  Pt.  III,  3,  2  ;  CIL  X,  p.  810 
et  996. 

USINAZ,  Saneg,  18  C  1.  — 
Petite  place  fortifiée  de  l'in- 
térieur de  la  Maurétanie  Césa- 
rienne {Mazicea),  à  dr.  du 
Chinalaph.  Son  nom  n'est 
connu  que  par  une  inscrip- 
tion. Ruines.  —  CIL  VIII, 
no  9228. 

USIPII  et   USIPETES,    21 

B  3.  —  Peuples  del'W.  de  la 
Germanie  indépendante,  à  dr. 
du  cours  inférieur  du  Rhin. 
Distincts  sans  doute  l'un  de 
l'autre,  quoique  parents,  et 
fixés  le  premier  sur  la  Wisper, 
le  second  sur  la  Lippe.  Vain- 
cus par  César  ;  combattirent 
Germanicus  ;  prirent  part  à 
l'attaque  de  Mogontiacum  en 
70  ap.  J.-C.  ;  fournirent  des 
auxiliaires  à  l'armée  romaine 
de  Bretagne  —  Cœs.  B.  g. 
IV,  1  sq.  ;  Str.  VII,  292  ; 
Tac.  Ann.  I,  60  sq.  ;  XIII, 
56  sq.  ;  HiaU  IV,  37  ;  Qerm.  32; 
Agric.  27;  Pt.  II,  11,  10 
(Ou(a-oi);  Flor.  IV,  12; 
Plut.  Caes.  22  ;  App.  Celt,  17  ; 
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Dio  C.  XXXIX,  47  ;  LIV,  20 
etc.  ;    Tab.  P. 

USSADIUM     PROM.,     cap 

Sim,  18  A  2.  —  Cap  de  la  côte 
occidentcle  de  la  Maure tanie 
Tingitane.  —  Pt.  IV,  1,  4  et 
12. 

USTICA,     V.     OSTEODES 

INS. 

UTICA  (mun.  Julium,  col. 
Juïia  yElia  HadrianOy  tr.  Qui- 
rtna),  Bou -Chaleur,  6  D  3  ;  18 
El.  —  Ville  de  la  Zeugitane, 
Hur  la  Méditerranée,  au  N.-W. 
de  Carthage,  à  g.  de  Tembou- 
chure  du  Bagradaa  ;  munie 
d'un  bon  port,  dan»  une  ré- 
gion très  fertile  en  céréales. 
Première  colonie  des  Tyriens 
en  Afrique  ;  ensuite  alliée 
ou  vassale  de  Carthage  ;  elle 
86  déclara  en  faveur  des  Ro- 
mains  lors  de  la  S*'  guerre  pu- 
nique et  devint,  après  la 
ruine  de'^ Carthage  et  jusqu'à 
son  relèvement  sous  l'Empire, 
la  capitale  et  la  principale 
place  de  commerce  de  la  pro- 
vince d'Afrique.  L'un  des 
derniers  centres  de  la  résis- 
tance des  Pompéiens  pendant 
la  guerre  civile  ;  Caton  le  jeune 
s'y  donna  la  mort.  Municipe 
sous  Auguste  ;  colonie  sous 
Hadrien.  Prise  par  les  Van- 
dales en  439  ap.  J.-C.  Ruines 
importantes.  —  Pol.  I,  73  etc.  ; 
Cœs.  B.  c.  I,  31  etc.  ;  Cic.  Pro 
Lig.  1  ;  Liv.  XXV,  31  etc.  ; 
Diod.  XX,  8  etc.  ;  Hor.  Ep. 
I.  20,  13  ;  Vell.  I,  2  ;  Val.  Max. 
III,  2.  14;  Str.  XVII,  832; 
Mel.  I.  34  ;  PI.  V,  24  ;  XVI, 
216;  XXXI,   81;     Pt.    IV,   3, 


6  ;  VIII,  14,  4  (MtjXT,)  :  Just. 
XVIII,  4  :  Plut.  Cat.  min. 
58  etc.  ;  Dio  C.  XLI,  41  etc.  ; 
App.  Lih.  16  etc.  ;  B.  c.  II, 
44  ;  Stad.  m.  m.  126  ;  Amm. 
XXVIII,  6  ;  n.  Ant.  ;  Tab. 
P,  ;  Proc.  B.  v.  II,  15  etx:.  ; 
CIL  VIII,  p.  149,  931,  1388  : 
Head,   882. 

UTII,  8  E  4.  —  Peuple  de  U 
côte  de  la  Carmanie,  dépen- 
dant de  l'empire  perse.  —  Her. 
III»  93  :  VII,  68. 

UTIS,  Montone,  13  C /D  2. 

—  Petit  fleuve  d'Italie  (rég. 
VIII,  Emilie),  descendu  do 
l'Apennin  et  se  jetant  dans 
l'Adriatique  au  S.  de  Raven- 
ne  ;  il  se  termine  mointenant 
dans  le  Ronco  {Bedcaiê)^  mais 
il  poi^sédait  à  l'époque  ro- 
maine une  embouchure  dis- 
tincte. —  Liv.  V,  3ô  :  PL  111, 
115  (  Vitis). 

UTUS,  Vid,  10  D  2.  —  Ri- 
vière  de  la  Mésie  inférieure, 
sortie  de  VHaentus^  affluent 
de  dr.  du  Danube,  qu*elle  re- 
joint un  peu  au-dessus  de  son 
confluent  avec  V  Alutus,  pré.-? 
d'une  ville  du  même  nom.  — 
PI.  III,  149  ;  IL  Ant.  ;  Tab.  P.; 
CIL  III,  p.  2090. 

UXAMA        ARG/ELORUM 

(tr.  Qaleria),  Osma,    17  D   2. 

—  Ville  de  l'Espagne  Tarra- 
conaiso  {Arevcmi,  conv.  Clu- 
niensia)^  à  dr.  du  Durius,  au 
S.-E.  de  Clunia^  sur  la  reute 
à.*Aêturica    à     CataarauguMa. 

—  Sil.  III,  380  ;  PI.  III,  27  : 
Pt.  II,  6.  66  ;  Flor.  III.  22  ; 
Oros.  V,  23  ;  It.    Ant.  ;  Geog. 
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R.  ;     CIL    II,    p.    387,    709, 
XLV,  929. 

UXAMA  BARCA,  Osma,  17 
D  1.  —  Ville  de  l'Espagne 
Tarraconaise  {Autrigones^ 

conv.  Clunienêis)t  à  g.  du  cours 
supérieur  de  YHiherus.  —  Pt. 
II.  6,  53  ;  CIL  II,  p.  387. 

UXANTIS,  OuesBcint,  19 
A  2.  —  Ile  de  l'Océan  Atlan- 
tique, sur  la  côte  de  la  Gaule 
Celtique,  plus  tard  de  la  Lyon- 
nai.<ie,  en  face  de  l'extrémité 
occidentale  de  l'Armorique 
{Otismii),  —  Str.  I,  64 
(O'jJlwiJia)  ;  PI.  IV.  103 
(Axantos);   It.    Ant. 

UXELLODUNUM.  Puy  dis- 
solu.  Uzerche,  Luzech  ou  Cap- 
denac  ?,  19  D  4.—  Ville  de  la 
Gaule  Celtique  {Gadurci)^  plus 
tard  de  l'Aquitaine,  dans  *une 
position  très  forte,  dominant 
une  rivière  dont  les  textes 
anciens  n'indiquent  pas  le 
nom.  Dernier  centre  de  la  ré- 
sistance   des    Gaulois  ;     prise 


par  César  en  61  av.  J.-C.  — 
C»s.  B.  g.  VIII.  32  sq.  ; 
Frohtin.  Strai.  ÏII,  7,  2  ; 
Gros.  VI,  11. 

UXENTU8,  9  D  3.  —  Chaî- 
ne  de  montagnes  du  N.-E.  de 
VIndia  inira  Oangem  (Dachi' 
nabades),  entre  le  Namadaa 
et  le  Gange.  —  Pt.  VII,  1, 
24  etc. 

UXII.  8  D  3.  —  Peuple 
de  TE.  de  la  Susiane.  aux 
confins  de  la  Perse,  sur  le 
cours  supérieur  du  Pasiti- 
gris,  Alexandre  s'empara  de 
sa  capitale.  —  Diod.  XVI, 
67  etc.  ;  Str.  XI,  624  ;  XV. 
729  sq.  ;  PI.  VI,  133  (Oxii)  ; 
Arr.   An.  III,  8,  6  etc. 

UZENTUM,  Uggento,  14  D 
3.  —  Ville  d'Italie  (rég.  II), 
à  Textrémité  de  la  Calabre, 
non  loin  de  la  côte  du  golfe  de 
Tarepte.  —  Pt.  III,  1,  76  ; 
Tab.  P.  iUxintum)  ;  CIL  IX, 
p.  3  ;  Head,  69. 


VACALUS  ou  VAHALIS, 
Wftftl,  19  F  1  ;  21  A  3.  — 
Nom  donné  au  bras  le  plus 
méridional  du  Rhin  à  son 
embouchure,  se  détachant  du 
bras  principal'  auprès  de 
Noviomagus  et  limitant  au  S. 
le  pays  des  Batavi.  —  Cajs. 
B.  g.  IV,  10  ;  Tac.  Ann.  II,  6  ; 


Eum.  Paneg.  Consl.  8  ;  Tab, 
P.  {fl.  Patabus)  ;  Sid.  Ap.  Ep. 
VIII,  3.  3  :  Carm.  V,  207  sq.  : 
XXIII,  244  ;  Ven.  Fort.  VI, 
6.  360. 

VACCA,  Vouga,  17  A  2.  — 
Petit  fleuve  de  la  péninsule 
ibérique  (Lusitanie),  au  S.  du 
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Durius,  se  jetant  dans  l'Atlan- 
tique à  Talabriga.  —  Str.  III, 
163;  PI.  XV,  113;  Pt.  II.  6,  4. 

VACC/EI,    17     C/D    2.     — 

Peuple  de  l'W.  de  l'Espagne 
Tarraconaise,  aux  confins  de 
la  Gallécie  {Aatures)  et  de  la 
Luaitanie  (  Vettonee),  sur  le 
coui-s  moyen  du  BuriuSy  au 
N.  du  mont  Idubeda.  Il  pas- 
sait pour  pratiquer  la  commu- 
nauté dos  biens.  Soumis  par 
les  Romains  après  une  longue 
résistance,  en  178  av.  J.-C, 
il  se  révolta  plusieurs  fois  au 
cours  du  II"  s.  —  Pol.  III, 
6  etc.  ;  Cic.  Pro  Plane.  34  ; 
Liv.  XXX,  7  etc.  ;  Diod.  V. 
34;  Str.  III,  162  sq.  ;  PI.  III, 
19  et  26  ;  Pt.  II,  6,  60  ;  Plut. 
Sert.  21  ;  App.  Iher.  51  etc.  : 
Dio  C.  XXXIX,  54;  LI. 
20. 

VAOCAN^.  Baccftno,  15 
Al.  —  Localité  d'Italie  (rég. 
VII,  Etrurie),  sur  la  via  Gaasia^ 
à  l'E.  du  lacus  Alsieiinus  ;  dé- 
pendait de  Veii.  —  It.  Ant.  ; 
Tab.  P.  ;  Oeog.  R.  ;  CIL  XI. 
p.  567. 

VACOMAGI,  20  D /E  2.  — 

Peuple  de  la  côte  N.-W.  de  la 
Bretagne  (Calédonie),  au  S.  do 
Vaest.  Varar.  —  Pt.  II,  3, 
13. 

VACUNiC  FANUM,  v.  FA- 
NUM  VACUNiE. 

VADA,  Vada,  18  C  3.  — 
Ville  d'Italie  (rég.  VII,  Etru- 
rie), sur  la  côte  de  la  mer  Tyr- 
rhénienne  et  sur  la  via  Aure- 
lia,  au  N.  de  l'embouchure  du 
Caecina  ;    servait    de    port    à 


Volaterrae.  —  Cic.  Pro  Quinct. 
6  ;  Str.  V,  223  ;  PI,  III.  50  et 
80;  //.  Ant.;  Tab.  P.;  Rut. 
Nara.  I,  463  sq.  ;  Geog.  R.  : 
CIL  XI,  p.  325. 

VADA  SABATIA  (tr.  Ca- 
miliat),  Vado,  18  B  2.  —  Ville 
d'Italie  (rég.  IX,  Ligurie),  bur 
la  côte  du  sinus  Ligustictis, 
au  S.-W.  de  Qenua,  au  pied  des 
montagnes.  C'est  là,  d'après 
les  géographes  anciens,  que 
finissaient  les  Alpes  et  que 
commençait  l'Apennin.  An- 
toine s'y  arrêta  en  43.  après  sa 
défaite  de  Mutina.  Place  de 
commerce  assez  important-© 
sous  l'Empire.  —  Cic.  Ad 
fam.  XI,  10  et  13;  Str.  IV, 
202  :  Mel.  II,  72  ;  Hist.  Aug. 
Pert.  9  et  13  ;  It.  Ant.  :  Tab. 
P.  ;  CIL  V,  p.  892. 

VADIMONIS  LACUS,  lac  de 

Bassano,  16  A  1.  —  Petit  lac 
d'Italie  (rég.  VII,  Etrurie),  à 
dr.  du  Tibre,  en  amont  de  son 
confluent  avec  le  Xar,  au  N.- 
E.  du  aaltua  Ciminius,  com- 
mandant l'entrée  de  l'Eturie 
centrale  :  plus  important  dans 
l'antiquité  que  de  nos  jours. 
Los  Romains  battirent  les 
Etrusques  sur  ses  bords  en  309 
av.  J.-C.  et  de  nouveau,  ainsi 
que  les  Gaulois  leurs  alliés, 
en  283.  —  PoY  II.  20;  Liv. 
IX,  39  ;  Senec.  Q.  nat.  ITI.  25  : 
PI.  II,  209  ;  PI.  j.  Ep.  Vni, 
20;  Flor.  I,  13;  Eutr.  II. 
10. 

VADINIA,  Covadonga,  17 
Cl.  —  Ville  du  N.-W.  de  l'Es- 
pagne (Bétique,  Aatures^  conv. 
d*  Asturica)t  entre  le  mont  Vin' 
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diits  et  la  côte  du  mare  Can- 
tabricum.  —  Pt.  II,  6,  61  ;  CIL 

II,  p.  373,  709,  918,  1040. 

VALENTIA,  Santa  Maria  di 
Valenza,  14  o.  —  Ville  de  l'in- 
térieur de  la  Sardaigne,  au 
N.-E.  à'Uaelis.  Ruineu.  —  PI. 

III,  85;    Pt.    III,   3,    6;    CIL, 
X,  p.  810. 

VALENTIA  (tr.  Galeria), 
Valence,  17  E  3.  —  Ville  de 
l'Espagne  Tarraconaiso  (Ede- 
tanit  conv.  de  Tarraco),  .sur 
le  cour3  inférieur  de  la  Turîa 
e4  sur  la  route  de  Carthaqo 
nova  à  Tarraco.  Colonie  ro- 
maine ;  détruite  par  Pom- 
pée ;  relevée  ensuite  et  im- 
portante sous  l'Empire.  — 
Pol.  II,  6  et  62  ;  Liv.  Ep.  LV^  ; 
Mel.  II.  92  ;  PI.  III,  20  ;  Pt. 
II.  6,  62;  Plut.  Pomp.  18; 
Flor.  III,  22  ;  II.  Ant.  ;  Vib. 
Seq.  ;  CIL  II,  p.  500,  711, 
XLVI,  965;  XI,  n^»  3281- 
3284. 

VALENTIA,  Valence,  19  F 
4.  —  Ville  de  la  Gaule  Npr- 
bonnaise,  8ur  la  rive  g.  du 
Rhône,  en  aval  de  son  con- 
fluent avec  Vleara.  Colonie  ro- 
maine. —  PI.  III,  36  ;  Pt.  II, 
10,  12;  It.  Hier.  ;  Tab.  P.  ; 
Not.  Qall.  ;  CIL  XII,  p.  207 
et  827. 

VALENTIA,  20  D /E  3.  — 

Nom  donné  à  Tune  des  pro- 
vinces de  la  Bretagne  romaine, 
la  plus  septentrionale,  entre  la 
Mctxima  Caesariensis  et  la  Ca- 
lédonie,  8*étendant  depuis  le 
vallum  Hadriani  jusqu'au  delà 
du  vallum  Anionini.  Créée 
en    369    ap.    J.-C.    et    bientôt 


abandonnée  par  les  Romains  ; 
elle  avait  un  consulaire  à  aa 
tête.  —  Amm.  XXXVIII,  3  ; 
Xot.  dign.  Occ.  I,  77  ;  III, 
34;  XXXIII,  4  et  11. 

VALENTIA,  v.  FORUM 
FULVII  et  HIPPONIUM. 

VALERIA  (tr.  Oaleria),  Va- 
lera  de  Arriba,  17  D  3.  — ■ 
Ville  de  T  Espagne  Tarraco - 
naise  (Celtiberi,  conv.  Cartha- 
ginien8is)y  à  g.  du  cours  supé- 
rieur du  èiucro.  Colonie  ro- 
maine. Ruines.  —  PI.  III,  26  ; 
Pt.  II,  6,  58  ;  CIL  II.  p.  427. 
710,  XLV,  947. 

VALERIA,  V.  PANNONIA, 
SABINI    et  VESTINI. 

VALETIUM,  Valeso,  14  D  2. 
—  Ville  d'Italie  (rég.  II,  Ca- 
labre).  à  peu  de  distance  de  la 
côte  de  l'Adriatique,  au  S.-E. 
de  Brundisium.  —  Mel.  II, 
66;  PI.  III,  101  '{Balesium)  ; 
Il  Hier.  ;  Tab.  P.  ;  Geog.  R.  ; 
CIL  IX,  p.  6. 

VALLENSES,  v.  OCTODU- 
RUS. 

VALLUM  ANTONINI  PII,  v. 
ANTONINI  PII  VALLUM. 

VALLUM  HADRIANI.  v. 
HAI>RIANI  VALLUM. 

VANA.  v.  THOSPIA. 

VANDALI,  21  F  /H  2  /3.  — 
Peuple  très  puissant  de  TE. 
de  la  Germanie,  originaire, 
d'après  Procope,  des  bords  de  la 
palus  Maeotis  ;  établi  entre  les 
vallées  de  la  Viadua  et  de  la 
Vistula.  Allié  aux  Marco- 
mans  cqntre  les  Romains  sous 
le    règne    de    Marc  Aurèle.    il 
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apparaît  sur  le  Danube  au 
m"  et  au  iv*  s.  ;  au  début  du 
v'il  franchit  le  Rhin  (406),  en- 
vahit la  Gaule  et  l'Espagne, 
s'établit  en  Afrique  (429),  où 
il  fonde  un  royaume  que  Béli> 
saire  devait  détruire  en  534. 
Gensérie,  roi  des  Vandales, 
passa  en  Italie  et  saccagea 
Rome  en  455.  —  PI.  IV,  99  ; 
Tac.  Germ.  2  ;  Dio  C.  LXXI. 
12  ;  LXXII,  2  ;  Dexipp.^a:c.  de 
le  g.  p.  12  ;  Hiat.  Aug.  M.  Ant. 
ph.  17;  Prob.  18  et  38  : 
Eutr.  VIII,  13  ;  Soz.  IX,  12  ; 
Tab.  P.  ;  Not.  dign.  Or. 
XXVIII.  25  ;  Jornand.  Get. 
22  ;    Proc.  B.  g.  I,  3. 

VANDALICI  MONTES,  Rie- 
Kengebirge,  21  F  /G  3.  —  Chaî- 
ne do  montagne.-*  de  la  Germa- 
nie, limitant  au  N.-E.  le  qua- 
drilatère de  Bohême  et  sépa- 
rant les  vallées  de  VAlhis  et  de 
la  Viadua.  —  Dio  C.  LV,  1. 

VANGIONES,  21  6/0  4!—^ 
Peuple  de  la  Germanie  occi- 
dentale (Oermania  auperior  et 
Agri  decumatea)^  sur  les  deux 
rives  du  cours  moyen  du  Rhin, 
en  amont  de  Mogontiacum. 
Prit  part  à  l'expédition  d'Ario- 
viste  ;  mentionné  lors  du  sou- 
lèvement de  Civilis  ;  eut  beau- 
coup à  souffrir  des  invasions 
du  V*  s.  ap.  J.-C.  r—  Cies. 
B.  g,l,  61  :  Lucan.  I,  430  :  PI. 
IV.  106  ;  Tac.  Ann.  XH,  27  ; 
Hiat.  IV,  70  ;  Germ.  28  ;  Pt. 
II,  9,  17  ;  Amm.  XV,  11  ; 
Not.  dign.  Dec.  XLI,  20  :  Not. 
Qall. 

VANIAS  ou  BOIN,  Bondjem, 
18  F  3.  —  Ville  du  S.-E.  de  la 


province  romaine  d'Afrique, 
au  S.  de  la  côte  de  la  grande 
Syrte.  Occupée  par  Texpédi- 
tion  de  L.  Cornélius  Bal  bus  le 
jeime  en  21  av.  J.-C.  —  PI. 
V,  37  (Boxn);  Pt.  IV,  6,  30 
(Ouavta^). 

VARAGRI,    v.   VERAGRI. 

VARANUS  LACUS.   lac   de 

Varano,  14  B  2.  —  Lac  d'Italie 
(rég.  II,  Apulie),  sur  la  côte  de 
l'Adriatique,  au  N.  du  mont 
Garganua  ;  son  nom  ne  se  ren- 
contre pas  sous  cette  forme 
dans  les  textes  antiques.  A 
l'époque  romaine  il  commu- 
niquait encore  avec  la  mer  ; 
Mêla  l'appelle  ainiM  Vria^ 
(JI,  66)  ;  le  portus  Oamae  de 
Pline  (III.  103)  était  peut- 
être  situé  sur  ses  rives. 

VARAR  JEST.,  Firth  de 
Moray,  20  E  1  /2.  —  Golfe  de 
la  côte  N.-W.  de  la  Bretagne 
(Calédonie).  —  Pt.  II,  S,  5. 

VARDO,  Gard,  19  F  6.  — 
Rivière  de  la  Gaule  Narbon- 
naise  (  Voleae  Arecomici),  pre- 
nant sa  source  dans  le  mont 
CevennOf  affluent  de  dr.  du 
Rhône,  qu'elle  rejoint  en  aval 
de  son  confluent  avec  In 
Drueniia.  —  Sid.  Ap.  Ep.  II, 
9,   9. 

VARDULI,  17  D  1.  —  Peu- 
ple de  l'Espagne  Tarraconaif^e, 
entre  le  cours  moyen  de  VHi- 
berua  et  la  côt«  du  mare  CantO' 
bricum,  à  TE.  des  Vaaeones.  — 
Str.  III.  162  ;  Mel.  III.  16  ;  PL 
m,  28  ;  IV.  1 10  ;  Pt.  II.  6,  9 
et  66;  CIL  II,  p.  397,  934, 
1041. 
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VARIA.  Vicovaro,  16  A   1. 

—  Ville  d'Italie  (rég.  I.  La- 
tium,  aux  confins  du  pays  des 
Sabini  et  de  celui  des  jEqui)^ 
sur  V Anio^en  amont  de  Tibur, 
et  sur  la  via    Valeria.  Ruines. 

—  Hor.  Ep.  I,  14,  3  ;  Str.  V, 
237  ;  Tab.  P.  ;  CIL  XIV, 
p.  357. 

VARIA,  V.  VEREIA. 

VARINI,  21  D/E  2.  -^  Peu- 
pie  du  X.  de  la  Germanie,  à  dr. 
du  cours  inférieur  de  VAlbis, 
apparenté  aux  Suebi  ou  aux 
Vandali.  —  PI.  IV.  99  ;  Tac. 
Oerm.  40;  Pt.  II,  11.  13  (<ï>a- 
poocivot)  et  17  (Oùîpouvot); 
Cassiod.  Var.. lïl,  3  {Ouarni)  ; 
Proc.  B,g.  II,  16  etc.  (Oàpvoi)- 

VARIS,  Saint  Asaph,  20  E 
4.  —  Ville  de  la  Bretagne 
{Brit.  lit  Ordovices),  à  peu 
de  distance  de  la  côte  de  VO- 
ceanua  Ivernicus,  à  l'W.  de 
Dtva.    —   It,  Ant, 

VARISTI,    21    D/E    4.    — 

Peuple  du  S.-W.  de  la  Germa- 
nie indépendante,  à  g.  du 
Danube,  à  l'W.  de  '  la  ailva 
Gabreta  ;  sous  le  règne  de  Marc 
Aurèle  3.000  Varieti  s'établi- 
rent  dans  l'Empire  romain.  — 
Tac.  Germ.  42  (Nariaci)  ;  Pt. 
II,  U.  23  ;  Dio  C.  LXXI,  21 
(NapiTTOCt);  Hist.  Aug,  M. 
Ant.   ph,   22   {Nariaci). 

VARUS,  Var,  13  A  2/3.  — 
Petit  fleuve  descendu  des 
Alpta  maritimae  et  se  jetant 
dans  la  Méditerranée  près  de 
Nicaea  ;  sous  1* Empire  il  se- 
parait   la     Gaule    de     l'Italie. 

—  Str.  IV,   178  etc.  ;  Mel.  II, 


72  et  74  ;  Lucan.  I.  404  ;  PI. 
III,  31  et  35;  Pt.  II,  10,  1  et 
8  ;  III,  1,  1  ;  App.  B.  c.  Il, 
43  ;  Il  An(.  ;  Tab.  P.  ;  Vib. 
Seq.  ;  CIL  V,  p.  902;  XII, 
p.  28  et  634. 

VASATES  ou  VOCATES.  19 

C  4.  —  Peuple  de  la  Gaule 
(Aquitaine),  à  g.  de  la  Garonne 
en  amont  de  Burdigala,  avec 
Une  ville  du  même  nom,  appe- 
lée d'abord  Coasio  ou  Coaaium 
(auj.  Bazas).  —  Cœs.  B.  g. 
III,  23  et  27  ;  PI.  IV,  108 
{Baaabocatea  et  Vaaaei)  ;  Pt. 
II,  7,  15;  Amm.  XV,  11  ; 
Aus.  Parent.  II,  4  ;  Carm. 
XXIV,  8  ;  It.  Ant.  ;  Not. 
Oall.  ;  Sid.  Ap.  Ep.  VII,  6  ; 
VIII,  12  ;  Geog.  R.  ;  CIL 
XIII,  1,  p.  75. 

VASCONES,  17  E  1.  —  Peu- 
ple du  N.  de  l'Espagne  Tarra- 
conaise,  entre  le  mont  Idu- 
beda  et  les  Pyrénées,  dans  la 
Navarre  et  le  Guipuïcoa  ac- 
tuels ;  vaincu  par  Pompée.  La 
Gascogne,  où  il  s'établit  au 
VII*  s.  ap.  J.-C,  après  avoir 
secoué  le  joug  des  Wisigoths 
et  franchi  les  Pyrénées,  lui 
doit  son  nom.  —  Str.  HI,  155  ; 
Sil.  III,  358  ;  PI.  m.  22  ;  IV, 
110;  Juv.  XV,  93  ;  Pt.  II,  6, 
Hiat.  Aug.  Alex. 
Prud.  PeriH.  I,   93. 

{Reepublica  Julien- 
Voliinia)y  Vnison, 
19  F  4.  —  Ville  de  la  Gaule 
Narbonnaise  (  Vocontii)^  à.  g. 
du  cours  inférieur  du  Rhône,  à 
l'E.  d''  Arauaio.  Ruines  impor- 
tantes (pont  sur  rOuvôze, 
théâtre,  etc.  )  —  Mel.  II,  76  ; 


10   et    67 
Sever.  27 

VASIO 

aiumt    tr. 


806 


VAX  —  VELDIDENA 


PI.  HT.  37  ;  Pt.  II,  10,  16  ; 
Not.  Gull.  ;  CIL  XII,  p.  164. 
824,  862. 

VAX,  18  E  3.  —  Localité 
de  la  Tripolitaine^  à  quelque 
distance  de  la  côte,  au  S.-E. 
de  Sabrala.  —  It.  Ant.  {  Vax^ 
villa  Repentina). 

VECTIS>  île  de  Wight,  20 
F  5.  —  Ile  de  VOceanus  Bri- 
tannirufi,  sur  la  côte  méridio- 
nale de  la  Bretagne  (Brit.  I, 
Btlgae).  Ancienne  .station  du 
commerce  de  l'étain,  en  rela- 
tions avec  les  Mas^aliotes. 
Conquise  par  les  Romains  sous 
le  règne  de  Claude.  —  Diod. 
V,  22  et  38  :  PI.  IV,  103  :  Suet. 
Vtep.  4  ;  Pt.  II,  3,  33  ;  VIII. 
3,   11  :  Eumen.  Paneg.  Const. 

15  ;  7^  Ant.  ;  Geog.  R. 

VEDIANTII,  V.  CEMENE- 
LUM. 

VEDRA,  Wear,  20  F  3.  — 
Petit  fleuve  de  la  côte  orien- 
tale de  Bretagne  {Maxima 
Caeaaritneia,  Brigantes)^  se 
jetant  dans  VOccanua  Oer- 
manicus.  —  Et.  II,  3,  6  ; 
Geog.   R.   (Adron). 

VEIANUS  PAGUS,  Pago 
Vciano,  15  C  2.  —  Localité 
de  l'Italie  centrale  (rég.  II, 
Hirpini),  à  dr.  du  Tamaruët 
dépendant  de  Benévent.  — 
CIL  IX,   p.    133  et  671. 

VEII  (mun.  Auguatumy  tr. 
Tromentina)^     Isola     Farnese, 

16  A  I.  —  Ville  d'Italie  (rég. 
VII,  Etrurie),  à  cinq  lieuea  au 
N.  de  Rome,  à  dr.  du  Tibre. 
L'une  des  douze  cités  de  la 
confédération    étrusque  ;    son 


t<erritoire  .s'étendait  primitive- 
ment depuis  les  monts  Cimi- 
niua  et  Soractê  jusqu^au  Tibre, 
en  face  de  Rome,  et  compre- 
nait même  le  Vatican  et  le 
Janicule.  Vaincue  par  Roniu- 
lus  et  ses  successeurs,  qui  re- 
culèrent ses  frontières  vers  1© 
N.  ;  elle  essaya  de  restaurer 
les  Tarquins  après  leur  chute  ; 
enluttesconstantes  avec  Rome 
au  IV*  s.  av.  J.-C.  (principal 
épisode:  la  défaite  des  FabiLsar 
les  rives  du  Cremera^  affluent 
du  Tibre,  auj.FosHa  di  Vaica, 
en  476);  prise  et  détruite  pjir 
Camille  en  396,  après  un  siège 
de  dix  années.  Après  le  s.ic 
de  Rome  par  les  Gaulois  en 
390  un  grand  nombre  de  Ro- 
mains se  réfugièrent  à  Te»»',  où 
ils'  voulaient  se  fixer  à  dc« 
meure  ;  Camille  les  décida 
ensuite  à  l'abandonner  ;  elle 
resta  inhabitée  jusqu'à  la  fin 
de  la  République.  César  et 
Auguste  y  établirent  des 
colons.  Ruines  très  étendues 
de  la  ville  étrusque  (murs 
d'enceinte,  tombes)  et  ves- 
tiges du  petit  munie ipe  de 
l'époque  impériale.  —  Cic. 
Div.  I,  44  ;  II,  32  ;  Ad  fam. 
XVI,  9  ;  Liv.  I,  15  etc.  ; 
Dionys.  II,  54  etc.  ;  Diod. 
XIV,  16  sq.  :  Str.  V,  226  ;  PI. 
III,  62  et  126:  Plut.  Bom. 
25  ;  Popl.  13  ;  Cam.  2  etc.  : 
Flor.  I,  12;  Dio  C.  V,  11  ; 
XXIV,  4  ;  App.  Ital.  8  ;  Eutr. 
I,  4  et  20  ;  Tab.  P.  ;  Geog.  R,  ; 
CIL  I«,  p.  43  et  191  ;  XI. 
p.  61^6. 

VELDIDENA,     Wilten      21 
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D  6.  —Ville  de  la  Rétie  {Breu- 
ni),  sur  le  cours  supérieur  de 
V^ntis  et  sur  la  route  de 
Tridentum  à  Augttsta  Vinde' 
lieorum.  Colonie  romaine.  — 
It.  Ant.  ;  CIL  III,  p.  735. 

VELEIA,  V.  VELLEIA. 

VELIA      ou      ELEA       ou 

HYELE,  Custellamare  délia 
Brucca,  6F2;6a;14B2.  — 
Ville  d*Italie  (rég.  HT,  Luca- 
nie),  sur  la  côte  de  la  mer 
Tyrrhénienne,  entre  le  prom. 
Enipeum  et  le  protn.  Palinuri, 
à  l'embouchure  de  V  Haies, 
Fondée,  vers  640  av.  J.-C. 
par  les  Ioniens  de  Phocée. 
que  rinvaaion  d'Harpage  avait 
obligés  de  quitter  leur  patrie 
et  que  T hostilité  des  £tru^i- 
ques  et  de^  Carthaginois  avait 
chassés  d^Alalia  en  Corse,  où 
ils  s'étaient  d'abord  fixén. 
L'une  des  cités  les  plus  floris- 
santes de  la  Grande  Grèce, 
renommée  pour  son  bon  gou- 
vernement ;  pêcheries  et  com- 
merce maritime  très  étendu  ; 
centre  d'une  école  philoso- 
phique, fondée  par  Xéno- 
phane  de  Colophon  ;  patrie 
des  philosophes  Parménide  et 
Zenon.  Elle  eut  à  lutter  contre 
Poêidonia  et  contre  les  Luca- 
niens  ;  de  bonne  heure  alliée 
de  Rome  ;  civ.  fcfderata  au 
temps  de  Cicéron  ;  plus  tard 
municipe.  Ruines.  —  Her.  I, 
164  sq.  ;  8oyl.  12;  Seymn. 
250  ;  Cic.  Pro  Balh.  24  ;  Verr, 
II,  40  ;  V,  17  ;  Phil.  I,  4  ;  A'a/. 
deoT.  III,  33  ;  Tu8C.  III,  22  ; 
Ad.  fam.  VII,  19  et  20  ;  Ad 
AH.    XVI,   6  et    7   etc.  ;   Liv. 


XXVI,  39  ;  Vell.  11,  70  ;  Val. 
Max.  I,  1,  1  ;  Str.  VI,  252  sq.  ; 
Mel.  II,  69;  PI.  III,  71  ;  Pt. 
III,  1,8;  Plut.  ^m.  Paul,  39  i 
Brut.  29  ;  Oeil.  X,  16,  3  ;  Diog. 
L.  IX,  3^  23  ;  6,  28  ;  Amm. 
XV,  9,  7  ;  Lih.  col.  209  ;  IQ 
XIV,  p.  177  ;  CIL  X,  p.  51  et 
1005;   Head,   88. 

VELIBORI  ou  VELLEBORI, 

20  B  4.  —  Peuple  du  S.-E. 
de  l'île  d'Ivernia.  —  Pt.  II,  2, 
5. 

VELINUS  LAGUS,  lac  de 
Pie-di-Lugo,  15  A  1.  —  Petit 
lac  d'ItaUe  (rég.  IV,  Sahini), 
à  dr.  de  Y Avtns^  un  peu  avant 
son  confluent  avec  le  Nar. 
Axius,  ami  de  Varron  et  de 
Cicéron,  avait  une  villa  sur 
ses  bords.  —  Varr.  De  r.  r. 
II,  1,  8  ;  Cic.  Ad  Att.  IV,  15  ; 
Verg.  ^n.  VII,  712;  PI.  III, 
108  sq.  ;  Tac.  Ann.  I,  79  ; 
Vib.  Seq. 

VELIOCASSES  ou  VELLO- 
CASSES,  1»  D  2.  —  Peuple  de 
la  Gaule  Belgique,  plus  tard 
de  la  Lvonnaise,  &  dr.  du  cours 
inférieur  de  la  Seine,  entre 
les  Beîlovttci  et  les  Caleteâ, 
dans  le  Vexin  actuel.  —  Cœs. 
B.  g.  II,  4;  PI.  IV,  107;  Pt. 
II,  8,  8;  CIL  XIII,  1,  p.  512. 

VEUTR^E,  Vellotri,  16  A  2. 
—  Ville  d'Italie  (rog.  I,  La- 
tium,  aux  confins  des  Latini 
et  des  Volêci),  à  l'extrémité 
méridionale  des  monts  Al- 
bains,  dominant  les  marais 
Pontins,  à  l'E.  de  la  via  Appia. 
Prise  par  Aneus  Marcius  ;  co- 
lonie romaine  dès  494av.  J.-C; 
alliée     aux     Volsques     contre 
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Rome  après  l'invasion  gau- 
loise de  390  :  plusieurs  foiâ 
vaincue  au  iv*  s.,  jusqu'à  la 
Moumission  définitive  du  La- 
tium  en  338.  Municipe  flo- 
rissant dans  la  suite  ;  colonie 
de  Claude.  Patrie  de  la  gens 
Ociavia  ;  Auguste  y  naquit. 
On  récoltait  aux  environs  un 
vin  très  apprécié,  le  meilleur 
d'Italie  après  le  Falerne.  — 
Liv.  II,  30  etc.  ;  Dionys.  III, 
41  etc.  ;  Diod.  XIV,  34  ;  Str. 
V,  237  ;  Sil.  VIII,  376  ;  PI. 
III,  64  ;  XIV,  66  ;  Suet.  Aug. 
\  sq.  et  94  ;  Dio  C.  XLV,  1  ; 
Lih.  col.  238  ;  CIL  12,  p.  44  et 
191.;  X,  p.  661,  988.  1018.  ' 

VELLAUNODUNUM,  Châ- 
teau-Landon  î,  19  £  2.  — 
Ville  de  la  Gaule  Celtique  {Se- 
nonea)y  plus  tard  de  la  Lyon- 
naise, au  S.-W.  d* Agedincum. 
—  Ca-s.  B.  g.  VII,  11  et  14; 
CIL  XIII,  1,  p.  443. 

VELLAVI,  19  E  4.  —  Peu- 
ple de  la  Gaule  Celtique,  plus 
tard  de  l'Aquitaine,  dans  les 
hautes  vallées  du  Liger  et  de 
V  E  laver  ;  a  donné  son  nom  au 
Velay.  Vassaux  des  Arvernes 
au  temps  de  César,  les  Vellavi 
formaient  une  civitas  libéra 
sous  l'Empire.   —  Cœs.    B,  g. 

VII,  76;  Str.  IV,  190  (O'JêX- 
Xafoi)  ;  Pt.  II,  7,  20  (OùiXau- 
voi)  ;  Not.  Qall.  ;  CIL  XIII, 
1,  p.  212. 

VELLEBORI,  v.  VELIBO- 
RL 

VELLEIA  ou  VELEIA  (tr. 
Oaleria),  près  de  Montepolo, 
13  B  2.  —  Ville  d'Italie  (rég. 

VI II,  Emilie,   aux   confins  de 


la  Ligurîe),  au  pied  de  l'Apen- 
nin, au  S.  de  Placentia.  Muni- 
cipe florissant  à  l'époque  im- 
périale. Détruite  dans  l'anti- 
quité par  un  éboulement  de  la 
montagne  ;  retrouvée  et  fouil- 
lée en-  1760.  Ruines  très  im- 
portantes (forum,  amphi- 
théâtre, temples,  statues,  ins- 
cription relative  aux  institu- 
tions alimentaires  de  Trajan, 
etc.).  —  PI.  VII,  163  ;  CIL 
XI,  p.  204. 

VELLEIA  ou  VELEIA,  Es- 

tavillo,  17  D  1.  —  ViUe  du 
N.-W.  de  l'Espagne  Tarra- 
connaise  {CarieteSt  conv.  Clu' 
nien»is)t  à  g.  du  cours  supé- 
rieur de  VHiberus^  sur  la  route 
de  Potnpaelo  à  Asturica,  — 
PI.  III,  26;  Pt.  II'.  6.  65; 
It.  Anl.  ;  Not.  dign.  Occ.  XLII, 
32  :  Geog.  R. 

VELLOCASSES,  v.  VELIO- 
CASSES. 

VELT^.  Wilzes.  16  H /I  I  ; 
21  I  1.  —  Peuple  slave  du 
N.-W.  de  la  Sarmatie  d'Eu- 
rope, aux  confins  de  la  Ger- 
manie, sur  la  rive  méridionale 
du  fnare  Suehicum.  —  Pt.  III, 
6,22. 

VENAFRUM  (col.  Aug.  Ju- 
Uoy  tr.  Teretina)^  Venafro, 
15  C  2.  —  Ville  d'Italie  (rég. 
IV,  Samnium,  Pentri,  aux  con- 
fins de  la  Campanie,  à  laquelle 
on  la  rattache  quelquefois). 
sur  une  colline  à  dr.  du  Vol* 
lurnua  et  sur  la  via  Latina.  Les 
Italiques  soulevés  s'en  empa- 
rèrent en  88  av.  J.-C.  et  massa- 
crèrent sa  garnison.  Très  flo- 
rissante*  sous    l'Empire.     On 
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récoltait     aux     environs     une 
huile   très  appréciée,  la   meil- 
leure de  toutel'Italie. —  Cat.  Dé 
r.  r.  135  ;  Varr.  De  r.  r.  I.  2,  6  ; 
Cic.    Leg.    agr.    II,    36  ;    Pro 
Plane.   9;   Ad    Att.' \ll,     13; 
Hor.  Carm.  II,  6,  16  ;  Sat.  II, 
4,  69  ;  Str.  V,  238  ;  242  ;  250  ; 
PI.  III,  63  ;  XV,  7  ;  XVII,  31  ; 
Mart.  XIII,  98  ;  Juv.  V,  86  ; 
Pt.  III,   1,  68  ;  App.   B.  c.  I, 
41;    Lib.    col.    239;   It.    Ant.  ; 
Geog.   R.  ;   CIL  X,  p.   477  et 
1012  ;  Head,  43. 

VENEDJE,  Wendes,  16  H  /L 
1  ;  21  H  /I  2/3.  —  Peuple 
Hlave  très  important  de  l'W. 
de  la  Sarmatie  d'Europe,  aux 
confins  de  la  Germanie,  entre 
le  cours  moyen  de  la  Vistula 
ot  le  cours  »upérieur  du  Rha. 
—  PI.  IV,  97  ;  Tac.  Oerm.  46  ; 
Pt.  III,  6.  19. 

VENEDICUS  SINUS,  çolfe 
de  Dantzig,  21  H  1.  —  Golfe 
formé  par  le  mare  Suebicum 
h  l'embouchure  de  la  Vistula, 
aux  confins  de  la  Germanie  et 
de  la  Sarmatie  d'Europe.  — 
Pt.  III,  6,  19. 

VENELLI   ou   UNELLI,   19 

C  2.  —  Peuple  de  la  Gaule 
Celtique  {Aremoriei)^  plus  tard 
de  la  Lyonnaise  ;  dans  la  pres- 
qu'île actuelle  du  Cotentin  ; 
soumis  par  Crassus  en  67  av. 
J.-C.  ;  soulevé  en  66  avec  Viri- 
dorix  et  battu  par  Q.  Titurius 
Sabinus  ;  il  envoya  un  con- 
tingent au  secours  de  Vercin- 
gétorix  à  Alesia.  —  Cœs.  B.  g. 
II,  34  etc.  ;  PI.  IV,  107  ;  Pt. 
II,  8,  2  et  6;  CIL  XIII,  1, 
p.    494. 


VENERISP0RTU8,v.P0R- 
TUS  VENERIS. 

VENERIS  PROM.,   cap    de 

Penas,  17  C  1.  —  Cap  de  la 
côte  septentrionale  d'Espagne 
(Gallécie,  Aêturea).  —  Avien. 
158. 

VENET;E  ALPES,   v.   AL- 
PES VENET^. 

VENETI,  19  B  3.  —  Peuple 
de  rW.  de  la  Gaule  Celtique, 
plus  tard  de  la  Lyonnaise,  sur 
la  côte  méridionale  et  profon- 
dément découpée   de  l'Armo- 
rique,  dans  le  Morbihan  actuel. 
Adonné   à   la  navigation  ;   en 
relations    commerciales    avec 
la  Bretagne  ;  vaincu  par  César 
sur    terre    et    sur    mer,    après 
une    résistance    énergique,   en 
66  av.  J.-C.  ;  envoya  un  con- 
tingent au  secours  de  Vercin 
gétorix  à  Aleaia.  —  Caes.  B.  g 
II,  34  etc.  ;  Str.  IV,  194  sq. 
PI.    IV,    107  ;    Pt.    II,    8,    6 
Dio     C.     XXXIX,     40     sq. 
Not.  dign.  Dec.  XXXVII,  16 
Not.     Oall.  î     CIL     XIII,     1, 
p.  489. 

VENETIA,  Vénétie,  13  C  /D 
1  /2.  —  Contrée  de  l'Italie  du 
N.,  entre  les  Alpes,  l'Adriati- 
que et  le  cours  inférieur  du 
Pô  ;  du  côté  de  l'W.  ses  fron- 
tières ont  varié  :  avant  la 
conquête  romaine  elle  s'ar- 
rêtait à  l'E.  de  Verona  ; 
Auguste  rattacha  le  pays  des 
Cenomani  (sauf  Bergomum)  à 
la  Vénétie  ;  elle  formait  alors, 
avec  l'Histrie,  la  X«  région 
d'Italie  (capitale  :  Aquileia). 
Pays  de  plaines  fertiles,  bordé 
de  lagunes  marécageuses,  ar- 
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rosé  par  de  nombreuses  riviè- 
res,  en   relations   faciles   avec 
r  Europe  centrale  et  septentrio  - 
nale  par  les  défilés  de»  Alpes  et 
avec  les  peuples  delà  mer.  Phé- 
niciens et   Grecs,   par  TAdria- 
tique.   Les   Vénètes,    que  l'on 
croyait  parfois  apparentés  aux 
Veneti  de  Gaule  ou  aux  'Eveioi 
de  Paphlagonie  (Hom.  II.  II, 
852),     étaient    originaires    de 
rillyrie  ;  ils  faisaient  un  grand 
commerce  avec  le  N.  dô  l'Eu- 
rope,   d'où   on   leur   expédiait 
de  l'ambro.  Alliés  aux  Romains 
contre    les    Gaulois    Cisalpins 
à  partir  de  Tan  215  av.  J.-C.  ; 
soumis    à    Rome    au    dernier 
siècle    de    la    République.    La 
Vénétie     était     très     peuplée 
et  très  prospère  sous  l'Empire  ; 
une   grande  route,  d\4 quileia 
à  Verona  et  Mediolanium,  avec 
un  embranchement  sur  PatO' 
vium  et  Aleste^  la  desservait. 
Elle  eut  beaucoup   à  souffrir 
des     invasions     barbares,     et 
particulièrement  de  celle  d'At- 
tila en  452  a  p.  J.-C.  ;  au  vi«  s. 
une    partie    de    ses    habitants 
dut  se  réfugier  dans  les  lagunes, 
où  ils  fondèrent  des  villes  nou- 
velles (Grado,  Venise).  —  Her. 
I,  196  ;   V,    9;   Pol.  II,  17  aq.  ; 
Scymn.   389   sq.  ;    Liv.    V.    26 
etc.  ;  Vell.  Il,  76  :  Str.  V,  212 
etc.  :    Mel.    VII,   69;    PI.  III, 
38;      130;       136;       VI,        6; 
XXXVII,    43  ;    Tac.   Ann,  I. 
23  ;     Pt.    III,     1,    25    et     30  ; 
Fior.    m,    3  ;    Just.    XX,     1  ; 
Dio  C.  XXXIX,  46  ;  Zos.  XV, 
46  ;  Not.  dign.  Occ,  I,  63  ;  II, 
11;    XI,    63;    Jornand.     Qel. 
29    etc.  ;    Proc.    B.    g.    I,    16; 


Geog.  R.  ;  P«a1.  Diac.  II,  14; 
CIL  V,  p.  78  ©t  1023. 

VENETORUM     OPPIDUM, 

Lorient?,  19  B  3.  —  Ville  de 
la  Gaule  Celtique  (Arraorique, 
Veneti) j  plus  tard  de  la  Lyon- 
naise, sur  l'Atlantique.  — 
Caes.  B.  g.  III,  9. 

VENETUS  LACU8,    lac   de 

Constance,  19  H  3  ;  21  C  5.  — 
Lac  de  la  Rétie  (Vindélicie', 
aux  confins  de  la  Gaule  {Hel- 
vetii)  ;  traversé  par  le  Rhin  ; 
entouré  de  forêt.s.  Appel»- 
aussi  Brigantinus  lacus.  Ti- 
bère y  remporta  une  victoire 
navale  sur  les  Vindeiici.  — 
Str.  IV,  192  etc.  ;  Mel.  III,  2  4  ; 
PI.  IX,  63  ;  Amm.  XV,  4. 

VENIATIA.  Vinhaes,  17  B  2. 
—  Ville  d'Espagne,  dans:  Tin- 
térieur  de  la  Gallécie  (Bra- 
eare^t  conv,  de  Bracara),  sur 
la  route  de  Btacara  Augtufta 
à  Aêturica.  —  It,  Ant. 

VËNICONES,    20    E    2.    — 

Peuple  do  la  côte  orientale  de 
la  Bretagne  (Calédonie),  au  N. 
de  Vaest.  Tava.  —  Pt.  II,  3. 
14. 

VENNICNII,  20  B/C   3.    — 

Peuple  de  la  côte  N.-\V.  d»^ 
nie  d'/t'crnta.  —  Pt.  II,  2,  ;j. 

VENNICNIUM  PROM.,  cap 

Rossan,  20  B  3.  —  Cap  de  lu 
côte  N.-W.  de  l'île  d'Iuernûi 
{  Vennicnii).  —  Pt.  II,  2.  2. 

VENTA  BELGARUM,  Win- 
chester, 20  F  6,  —  Ville  du  S 
de  la  Bretagne  {Brit,  /,    Bel- 
gae),  sur    la    route   de    Londi- 
nium  à  Isca.  Ruines  (thermes. 
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etc.).  —  Pt.  II,  3,  28  ;  It.  Ant.  ; 
Geog.  R.  ;  Not,  dign.  Occ.  XI, 
60  ;  CIL  VII,  p.  15. 

VENTA  ICENORUM,  Cais- 
tor,  20  G  4.  —  Ville  de  l'E. 
de  la  Bretagne  (Plavia  Caeaa- 
riensigf  Iceni),  reliée  par  une 
route  romaine  à  Londinium. 
Ruines.  —  Pt,  II,  3,  21  ;  It. 
Ant.  ;  Geog.  R. 

VENTA  SILURUM,  Caer- 
K-ent,  20  E  6.  —Ville  de  la  côte 
S.-W.  de  la  Bretagne  {Brit.  II, 
Silures),  au  N.-W.  de  Te-stuair^ 
de  la  SahririQ.  Ruines  impor- 
tantes, récemment  fouillée.>).  — 
It.  Ant.  ;  Geog.'R. 

VENUSIA  (tr.  Horatia),  Ve- 
nosa,  14  B  2.  —  Ville  d'Italie 
(rég.  II,  Apulie,  aux  confins 
de  la  Lucanie),  sur  la  via 
Appia,  au  S.  de  VAufidus. 
Prise  par  les  Romains  en  262 
av.  J.-C.  ;  colonie  ;  les  débris 
de  l'armée  romaine  s'y  réfu- 
gièrent après  la  défaite  de  Can- 
nes ;  rôle  important  dans  la 
guerre  sociale  ;  très  florissante 
sous  l'Empire.  Patrie  d'Ho- 
race. —  Pol.  III,  90  ;  116  sq.  ; 
Cic.  Ad  Ait.  V,  5  ;  XVI,  6  ; 
Ad  fam.  XIX,  20;  Liv.  II, 
20  etc.;  Diod.  XXXV.II,  2; 
Hor.  Sat.  II,  1,  34;  Vell.  I, 
14;  Str.  V,  260;  PI.  III,  104; 
Pt.  III,  1,  73;  Plut.  Fab. 
max.  16  ;  A  pp.  Hann.  50  ;  B. 
c.  I,  30  etc.  ;  Lib.  col.  210; 
//.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Not.  dign. 
Occ.   XI,   62  ;  Geog.  R.  ;   CIL 


IX, 

50; 


p.    44,    660,    694  ;    Head, 


VBRAGRI   ou    mieux   VA- 
RAGRI,  13  A  1  ;   19   G  3.  — 


Peuple  de  PE.  de  la  Gaule, 
dans  la  haute  vallée  du  Rhône 
(le  Valfiûs  actuel),  au  pied  des 
Alpes,  entre  les  NanttuUes  et 
les.  Seduni.  Dépendait  sou» 
l'Empire  de  la  province  des  Al' 
pea  Oraiae  et  Pœninae.  —  C«s. 
B.  g.  III,  1  at  6  ;  Liv.  XXI,  38  ; 
Str.  IV,  204;  PI.  III,  137  ; 
Dio  C.  XXXIX,  5  ;  CIL  V, 
no  7817,  23  ;  XII,  p.  20  et  24. 

VERBAMUS     LACU8»     lao 

Majeur,  13  B  1/2.  —  Nom 
donné  au  plus  occidental  des 
lacs  de  l'Italie  du  N.  (rég.  XI, 
Tranapadane),  traversé  par  le 
Ticinua,  aii  pied  des  Alpea 
Lepontiae;  très  poissonneux. 
—  Pol.  XXXIV,  10;  Verg. 
Oeorg.  II,  159;  Str.  IV,  209; 
PI.  II,  224  ;  III,  131  ;  IX,  69. 

VERCELL-flE  (tr.  Anienaia)^ 
Verceil,  13  B  2.  —  Ville  d'Ita- 
lie  (rég.  XI,  Transpadane), 
capitale  des  Libici,  sur  le  Se- 
sitta,  au  croisement  des  routes 
allant  de  Ticinum  et  de  Medio- 
lanium  à  Augttata  Praetoria. 
Consacrée  à  Apollon.  Impor- 
tantes mines  d'or  aux  envi- 
rons. —  Cic.  Ad  fam.  XI,  19  ; 
Str.  V,  218;  PI.  III,  124; 
XXXIII,  78  ;  Tac.  Hial.  I, 
70  ;  Clar.  orat.  8  ;  Mart.  V, 
12,  1  ;  Pt.  III,  1,  36  ;  Plut. 
Mar.  26  ;  Hieron.  Ep.  17  ; 
It.  Ant.;  Not. dign.  Occ.  XLII, 
59  ;  Geog.  R.  ;  CIL  V,  p.  735 
et  1088. 

VEREIA  ou  VARIA,  Varea, 
17  D  1.  —  Ville  du  N.  de  l'Es- 
pagne  Tarraconaise  (Beronea, 
conv.  de  Caeaaraugtiêta)^  sur 
la  rive   dr.   de  V Hiberua,   qui 
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VERELE 


VERUL.« 


devenait  navigable  à  cet  en- 
droit. —  Str.  Iir,  162;  PI. 
III,  21  ;  Pt.  II,  6,  66  ;  It,  Ant. 

VEREI^,  Podgajci.  21  H  6 
{ Vervis).  —  Localité  de  la 
Pannonie  inférieure,  à  dr.  du 
Dravus,  sur  la  route  d'E- 
mona  à  Sirmium.  —  It. 
Ant. 

VERETUM,  Santa  Maria  di 
Vereto,  14  D  3.  —  Ville  d'Ita- 
lie  (rég.  III).  à  l'extrémité  de 
la  Calabre,  non  loin  du  prom. 
SaUentinum  ou  lapygium.  Rui- 
nes. —  Str.  VI,  281  ;  PL  III, 
105  ;  Pt.  III,  1,  76;  Tah.  P.  ; 
Lib.  col.  262  ;  Geog.  R.  ;  CIL 
IX»  p.  3. 

VEROIVIUS  OCEANUS.  20 
B  /C  5.  —  Nom  donné  à  la 
partie  de  l'Océan  Atlantique 
qui  baigne  la  côte  S.-W.  de  la 
Bretagne  et  la  côte  méridio- 
nale de  l'île  d^Ivernia.  —  Pt. 
II,  3,  2  ;  6.  61  ;  VIII,  3,  2; 
Marc.  Per.  tn.  ext.  II,  42  et  4.4. 

VERNODUBRIS.  Agly(dont 
un  affluent  porte  encore  le 
nom  de  Verdoubre),  19  £  6.  — 
Petit  fleuve  du  S.-W.  de  la 
Gaule  Xarbonnaifie  (  Volcae 
Tecloaages),  au  N.  de  la  Te- 
lis.  —  PI.  III,  32. 

VERONA  (tr.  Pohlilia),  Vé- 
rone. 18  C  2.  —  Ville  d'Italie 
(rég.  X,  Vénétie,  pays  des 
Euganeif  plus  tard  des  Ceno- 
mani)y  sur  V  AlhesiSj  dans  une 
région  très  fertile  (céréales, 
fruits,  vins),  au  croisement  de 
plusieurs  routes.  Colonie  latine, 
puis  municipe  florissant  sous 
l'Empire.  Fortifiée  par  Gallien 
en  266  ap.  J.-C.  ;  pri«e  par  Cons- 


tantin ;  Théodorio  y  battit 
Odoacre  et  y  résida  souvent. 
Patrie  de  Catulle.  Ruines  im- 
portantes (murs  d'enceiutc  et 
portes,  amphithéâtre  très  bien 
conservé,  etc.).  —  Catall. 
LXVII.  34  ;  Liv.  V,  36  :  Ov. 
Am.  III,  16,  7  ;  Str.  IV.  206  ; 
V,  213;  Sil.  VIII,  595;  PL 
III.  130;  XXXVI,  48:  Tac. 
Hi^t.  III,  8  ;  Mart.  X,  103  ; 
Pt.  III,  1.  31  ;  Flor.  III.  5  : 
Just.  XX,  6  ;  Paneg.  vet.  IX. 
9  sq.  ;  It.  Ant.  ;  It.  Hier.  ; 
Tah.  P.  ;  Not.  dign.  Occ.  IX, 
26  ;  Jornand.  Gct.  67  ;  Proc. 
B.  g.  II,  29  ;  Geog.  R.  ;  CIL 
V,  p.  319  et  1074. 

VERONIUS.  Aveyron,  10 
D  /E  4.  —  Rivière  de  la  Gaule 
Celtique,  plus  tard  de  l'Aqui- 
taine, sortie  du  mont  Cevenna, 
affluent  de  dr.  de  la  Garufnna, 
qu'elle  rejoint  entre  Tolosa 
et  Aginnum.  Son  nom  ne  se 
rencontre  pas  dans  les  texte'* 
antiques  et  n'apparaît  qu'au 
moyen  âge. 

VERUBIUM  PROM.,  Nos.^ 
head,  20  E  1.  —  Cap  de  Pcx- 
trémité  N.-E.  de  la  Bretagne 
(Calédonie),  au  S.  du  prom. 
Virvedrum.  —  Pt.  II,  3,  5. 

VERUL/E  (tr.  Cornelia),  Ve- 
roli,  16  B  2.  —  Ville  d'Italie 
(rég.  I,  Latium,  Hernici),  au 
pied  de  l'Apennin,  à  dr.  du 
Liris.  Mentionnée  pour  la 
première  fois  lors  des  guerro 
de  Rome  contre  les  Herniques 
en  306  av.  J.-C.  ;  municipe 
peu  important  à  l'époque  ro- 
maine. Ruines  (murs  en  appa- 
reil   polygonal)*.    —    Llv.    IX, 
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42  sq.  ;   PI.   III,    64  ;   Flor.   I. 
11  ;  Lih.  col.  ;   CIL  X,  p.  566. 

VERULAMIUM.  près  de 
Saint  Albans,  20  F  6.  —  Ville 
de  la  Bretagne  (Flavia  Caesa- 
riensiSf  Catuvellauni),  sur  la 
route  de  Londinium  à  Lin- 
dum.  Municipe  important. 
Ruines.  —  Tac.  Ann.  XIV, 
33  ;  Pt.  II,  3,  21  (OùpoXàvtOv)  : 
It.  ArU.  ;  Geog.  R.  ;  Head,  11. 

VERVIS,  V.  VEREI^. 

VESCINUS  SALTUS,  Monti 
di  Roccamonfina.  15  B  /C  2.  — 
Montagne  d'Italie,  aux  con- 
fins du  Latium,  de  la  Campa- 
nie  et  du  Samnium  (rég.  I  et 
IV),  entre  la  vallée  inférieure 
du  Liria  et  la  vallée  du  Vol- 
turnue.  —  Liv.  X,  20  ;  21  ; 
31. 

VESONTIO    ou   VISONTIO, 

Besançon,  19  G  3.  —  Ville  de 
l'E.  de  la  Gaule,  capitale  des 
Sequani,  sur  le  Duhis,  Occupée 
par  César  en  68  av.  J.-C.  lors 
de  sa  campagne  contre  Ario- 
viste.  Plusieurs  fois  saccagée, 
lors  des  invasions  barbares, 
par  les  Alainans  et  les  Huns. 
Ruines  (porte  triomphale).  — 
C»s.  B,  g.  I,  38  ;  Pt.  II,  9,  21  ; 
Dio  C.  XXXVIII,  36  ;  LXIII. 
24  ;  Amm.  XV,  11  etc.  ;  Aus. 
Orai.  act.  31  ;  It.  Ant.  ;  Tah. 
P.  ;  Not.  GalL  ;  CIL  XIII,  2, 
p.   70. 

VESTINI  (tr.  Quirina),  15 
B/C  1.  —  Peuple  de  Tltalie 
centrale  (rég.  IV),  dans  un 
pays  de  montagnes  et  de  pâtu- 
rages, entre  le  mont  Fiacel- 
lua  au  N.,  TAdriatique  à  TK. 


et  V Aternuê^  qui  le  séparait 
au  S.-W.  des  Marsi^  au  S. -EL 
des  Paeligni  et  des  Marrucini. 
De  même  race  que  les  Sabins  ; 
de  mœurs  frugales  et  très  bel- 
liqueux ;  s^unit  aux  Samnites 
contre  Rome  en  324  av.  J.-C.  : 
allié  de  Rome  à  partir  de  301 
av.  J.-C.  ;  prit  part  à  la  guerre 
sociale  ;  rattaché  par  Diocté- 
tien à  la  prov^ince  de  Valeria. 

—  Pol.  II,  24  ;  Liv.  VIII,  29  ; 
X,  3  etc.  ;  Diod.  XX,  101  >  Str. 

V,  228  et  241  ;  Lucan,  II,  426; 
Sil.  VIII,  613  ;  PI.  III,  38  et 
106;  XI,  241  ;  Mart.  XIII, 
31  ;  Juv.  XIV,  180;  Pt.  III. 
1,  69  ;  App.  B.  c.  I,  39  et  62  ; 
Gros.  V,  18  ;  Lib.  col.  227  ; 
CIL  IX,  p.  317  et  680  ;  Head, 
24. 

VESULUS,  mont  Viso,  18 
A  2.  —  Haute  montagne  des 
Alpes  Cotliae,  aux  confins  de 
ritalio  (rég.  IX,  Ligurie)  et  de 
la  Gaule  Narbonnai.se  ;  très 
boisée  ;  le  Pô  y  prend  sa  source. 

—  Verg.  JEn.  X,  708  et  Serv. 
ad  loc.  ;  Mel,  II,  62  ;  PI.  III, 
117  ;  Solin.  II,  25  ;  Mart.  Cap. 

VI,  640. 

VESUNNA.  Périgueux,  19 
D  4.  —  Ville  de  la  Gaule  Cel- 
tique,  plus  tard  de  l'Aquitaine, 
capitale  des  Petrocorii^  sur  un 
affluent  de  dr.  du  Duraniua, 
au  croisement  des  routes  allant 
de  Burdigala  et  d^ Aginnum  à 
Augustoritum.  Ruines  nom- 
breuses (tour  de  Vésone,  am- 
phithéâtre, aqueducs,  etc.).  — 
PI.  IV,  109  ;  Pt.  II,  7,  12;  II. 
Ant.  ;  Sid.  Ap.  Ep.  VIII,  11  ; 
CIL  XIII,  1,  p.  122. 


814 


VB6U\aUS   —  VETULONIA 


VESUVIUS,  Vésuve,  15  C  3. 

—  Volcan  d'Italie  (rég,  I, 
Campanie),  sur  la  côte  du 
*inua  Cumanus.  Il  semblait 
éteint  ;  dtta  vignobles  e't  des 
bois  couvraient  8es  pentes  ; 
plusieurs  villes  florissantes 
s'étaient  fondées  à  son  pied. 
Les  Romains  battirent  les  La- 
tins tout  auprès  en  340  av. 
J.-C.  ;  Spartacus  s'y  réfugia 
et  y  fut  vaincu  par  Claudius 
Pulcher  en  73.  Son  réveil 
brusque  en  79  ap.  J.-C.  modi- 
fia complètement  la  forme  et 
l'aspect  de  la  montagne  et 
entraîna  la  destruction  de 
Ponipeiy  d' Herculaneum  et  de 
Stabiae.  D'autres  éruptions 
eurent  lieu  en  203,  472,  612. 

—  Luor.  VII,  747  ;  Liv.  VIII, 
8  :  Diod.  IV,  21  ;  Colum.  III, 
2,  10  ;  Verg.  Georg.  II,  227  ; 
Vell.  II,  30  ;  Str.  V,  247  ;  Mel. 

II,  70  ;    Sil.    XVII,    624  ;    PI. 

III,  62  ;  XIV,  22  et  34  ;  PI.  j. 
Ep.  VI,  16  et  20;  Tac.   Ann. 

IV,  67  ;  Val.  FI.  III,  208  :  IV. 
507  ;  M  art.  IV,  44  ;  Stat.  Silv. 
IV,  4.  80  ;  Suet.  Tit.  8  ;  Flor. 
I,  16  ;  III,  20  ;  Plut.  Crasa.  9  ; 
Frontin.  StraL  I,  6,  21  ;  Dio 
C.  LXVl,  21  sq.  ;  LXXVI,  2  ; 
App.  B.  clt  116  ;  Cassiod.  Ep. 
IV,  60  ;  Proc.  B.  g.  II,  4  ; 
IV,  36. 

VETERA  CASTRA.  Furs- 
tonberg,  près  de  Birten,  aux 
environs  de  Xanten,  19  G  1  ; 
21  B  3.  —  Porteresse  de  la 
province  romaine  .  de  Ger- 
manie inférieure,  sur  la  rive 
g.  du  Rhin,  en  face  de  l'em- 
bouchure de  la  Luppia.  Fon- 


dée soua  le  règne  d'Augus^te 
pour  surveiller  la  Gernia.iiie 
indépendante.  Prise  par  Civills 
en  70  ap.  J.-C.  Occupée  jus- 
qu'aux derniers  temps  de  la 
domination  romaine.  Ruines. 
—  Tac.  Ann.  I,  48  ;  HUi,  IV, 
22  sq.  ;  Pt.  II,  9,  14  ;  i<.  ^lU.  ; 
Tab,  P.  ;  CIL  XIII.  2,  p.  602. 

VCTTCmES.  17  B  /C  2  /3,  — 
Peuple  de  la  péninsule  ibéri- 
que (Lusitanie.  aux  eoniins 
de  la  Gallécie  et  de  la  Tarra- 
connise),  entre  le  Durivs  et 
VAna8.  Son  territoire  était 
arrosé  par  le  Tagus  ;  on  y  ré- 
coltait une  herbe  médicinale 
appelée  vetlonica.  Battu  par 
les  Romains  en  192  av.  J.-C.  ; 
soulevé  en  153  et  définitive- 
ment soumis  vers  1 50.  — 
Caîs.  B.  c.  I,  38  ;  Liv.  XXXV, 
7  et  22  ;  Nep.  Hann.  4  :  Str. 
III,  139  sq.  ;  Lucun.  IV,  9  ; 
Sil.  III,  378;  PI.  IV,  112  et 
116;  XXV.  84;  Pt.  II.  6,  9: 
App.  Iber.  51  sq.  ;  CIL  II. 
no  4280. 

VETULONIA  (tr.  Scaptia), 
Colonna.  18  C  3.  —  Ville 
d'Italie  (rég.  VII,  Etrurie).  & 
quelque  distance  de  la  mer 
Tyrrhénienne,  à  dr.  de  VAl- 
binia.  Faisait  partie  de  la  con- 
fédération des  douze  cités 
étrusques  ;  c'est  à  elle  que  les 
Romains  auraient  emprunté 
les  insignes  de  leur«)  magistra- 
turea^aièges  curules,  lictear-a, 
prétextes,  etc.).  Ruines  (murs 
d'enoeinte).  —  Dionys.  III, 
61  et  61  ;  Str.  \\  2*20  ;  Sil. 
VIII,  483  ;  PI.  III,  62  ;  Pt.  III. 
1,  49  ;  Flor.  I,  6  ;  Macr.  I,  6  ; 
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CIL    XI.   p.    414  ;   Head,    15, 

VETURII,  V.  GENUA. 

VEXALA  ^ST.,  canal  de 
Bristol,  20  E  6.  —  Golfe  très 
profond  formé  par  VOaeanus 
yergivitta^  snr  la  côte  S.-W.  de 
la  Bretagne,  à  Tembouchure 
de  la  Sahrinay  anx  confins  de 
la  Brit.  I  et  de  la  Brit.  II.  — 
Pt.  II,  3,  3. 

VIA  .ffiMILIA,  18  B  /D  2.  — 

Koute  de  l'Italie  du  N.,  cons- 
truite par  M.  JBmilius  Lepi- 
dus,  consul  en  187  av.  J.-C., 
iV  Ariminum  à  Placentia  par 
Bononia  et  Parma  ;  prolongée 
l)lus  tard  jusqu'à  Medioîanium 
et  Comum.  Elle  donna  son 
nom  sous  Auguste  à  la  VIII* 
des  onze  régions  d*Italie,  com- 
prise entre  l'Apennin,  le  Pô 
et  l'Adriatique.  —  Cic.  Ad 
fam.  X,  3  ;  Liv.  XXXIX,  2  ; 
Str.  V,  217  ;  PI.  II,  199  ;  XVII. 
208  ;  XIX,  9  ;  Mart.  III,  4,  2  ; 
VI,  85.  6  ;  It.  Ant.  ;  It.  Hier.  ; 
Tab.  P.  ;  Geog.  R.  ;  CIL  XI, 
no«  3281-3284  et  p.  1001. 

VIA  APPIA,  15  A/D  2.  — 

Route  de  l'Italie  méridionale 
(Latium,  Campanie,  Samnium. 
Apulie:  rég.  I,  IV,  II),  cons- 
truite par  Appius  Claudius 
Cœcus,  censeur  en  312  av. 
J.-C,  de  Rome  à  Capoue  par 
Tarracina  ;  prolongée  plus 
tard  jusqu'à  Brundisium  par 
Beneventum  et  Tarentum  ;  res- 
taurée notamment  par  Trajan. 
La  plus  célèbre  des  routes  ro- 
maines d'Italie  (Stace  l'appelle 
regina  viarum),  très  fréquentée 
par  les  voyageurs  venant  de 
Grèce  et  d'Orient  ou  s'y  ren- 


dant. Nombreuses  ruines  sur 
son  parcour.'î.  —  Lucil.  fr.  III, 
6  ;  Cic.  Pro  Mil.  7  ;  Ad  AU.  II. 
12;  Liv.  IX,  29;  Diod.  XX, 
36  ;  Hor.  Sat.  I,  6  ;  Ep.  I,  18, 
20  ;  Str.  V,  233  sq.  ;  Stat.  Silv. 
II,  2,  12;  Mart.  IV,  3,  163; 
IX,  102;  Tac.  Ann.  II,  30; 
Front  in.  Aquaed.  5  ;  Plut. 
Caea.  5  ;  App.  B.  c.  I,  49  ;  Dio 
C.  XL,  48;  LXVIIT,  16;  It. 
Ant.  ;  It.  Hier.  ;  Tab.  P.  ; 
Proc.  B.  g.  I,  14;  CIL  12, 
p.  192  ;  IX,  p.  690;  X,  p.  683 
et  700. 

VIA  AURELIA,  13  C  /D  1  /4; 

16  A  2.  —  Route  d'Italie  (rég. 
VII,  Etrurie,  et  IX,  Ligurie), 
longeant  la  mer  Tyrrhénienne, 
de  Rome  à  Cosa,  puis  à  Pisae, 
Luna,  Genua  et  Cemenelum. 
Devait  son  nom  à  C.  Aurelius 
Cotta,  censeur  on  241  av.  J.-C; 
prolongée  à  la  fin  do  la  Répu- 
blique jusqu'à  la  Gaule  Nar- 
bonnaiise.  La  via  Vitelliay  de 
Rome  (Janicule)  à  Ostie,  la 
reliait  à  la  via  Severiana  (Suet. 
Vitelî.  1).  Un  de  ses  em- 
branchements, construit  par 
C  ^milius  Scaurus  en  109 
et  appelé  sous  l'Empire  via 
Juïla  Augusta  (Str.  V, 
127  ;  It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ; 
CIL  V.  p.  827  et  9Ô3),  allait 
de  Vada  Sabatia  à  Dertona  et 
à  Placentia^  où  il  rejoignait 
la  via  A^milia.  —  Cic.  Cat.  II, 
48;  Phil.  XII,  9;  Str.  V,  217  ; 
It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Geog.  R.  ; 
CIL  XI,  p.   1009. 

VIA  CAMPANA,  15  C  3.  — 

Route  d'Italie  (rég.  I,  Campa- 
nie). de   Puteoli  à  Capua,  où 
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elle  rejoignait  la  via  Appia.  — 
PI.  XVIII,  111;  Tab.  P.; 
CIL  V,  p.  705, 

VIA  CÀSSIA,  13  C  /D  2  /3  ; 
15  A  1.  —  Route  d'Italie  (rég. 
VII,  Etrurie),  se  détachant  de 
la  via  Flaminia  sur  la  g.  au 
pont  Mulvius,  passant  près  de 
Veii,  à  Volsiniiy  Arrelium, 
Florentia^  et  rejoignant  la 
via  Aurélia  entre  Piaat  et  Lu- 
na.  Construite  sous  la  Républi- 
que. —  Cic.  Pkil.  XII,  9  ; 
Fest.  ;  lu  Ant.  ;  Tab.  P.  ; 
Geog.   R.  ;   CIL  XI.  p.    1011. 

VIA    CLAUDIA   NOVA,   15 

B  1.  —  Route  de  l'Italie  cen- 
trole  (rég.  IV,  Sabini  et  Ves- 
tini)y  reliant  la  via  Salaria  à 
la  via  Claudia  Valeria^  d'/n- 
terocrium  à  Corjinium.  Cons- 
truite par  Claude.  —  Tab.  P.  ; 
CIL  IX,  no»  3384-3386  et 
p.  685. 

VIA  CLAUDIA  VALERIA, 

15  B  /C  1.  —  Route  de  l'Ita- 
lie centrale  (rég.  IV,  Paeligni 
et  Marrucini)j  prolongation 
de  la  via  Valeria,  de  Cor  fi- 
nium  à  Aternum,  par  la  vallée 
inférieure  de  V  Aternus.  Cons- 
truite par  Claude.  —  It.  Ant.  ; 
Tab.  P.  ;  Geog.  R.  ;  CIL  IX. 
^  p.  588. 

VIA  CLODIA.  13  C  /D  3  /4  ; 
15  A  1  /2.  —  Route  d'Italie 
(rég.  VII,  Etrurie),  se  déta- 
chant de  la  via  Casëia  sur  la  g. 
auprès  de  Veii,  passant  par 
Forum  Clodii  et  Saturnia  et 
rejoignant  la  via  Aurélia  à 
Busellae.  Construite  sous  la 
République,  peut-être  par  C. 
Claudius    Centho,    censeur   en 


225  av.  J.-C.  —  Ov.  Pont.  I. 
8,  44  ;  Frontin.  Aquacd.  1 1  ; 
It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Geog.  R.  ; 
CIL  XI.  no  6338  et  p.  1011. 

VIA  DOMITIA.  19  E  /G  5,  — 

Route  des  Alpes  Cottiennes 
et  de  la  Gaule  Narbonnaise. 
reliant  l'Italie  (rég.  XI,  Traiis- 
padane),  et  l'Espagne  Tarra- 
conaise,  en  passant  par  le  col 
du  mont  Genèvre,  NenuiU9u>- 
et  Narbo  Martius.  Construit*» 
en  121  av.  J.-C.  par  le  pro- 
consul Çn.  Domitius  Aheno- 
barbus.  Polybs  paraît  y  faire 
allusion  (III,  39  :  texte  d'au- 
thenticité douteuse).  Grande 
inaport.ince  stratégique  et 
commerciale.  —  Cic.  Pro  Font 
4  ;  Str.  IV.  187  ;  It.  Ant. 
It.  Hier.  ;  Tab.  P.  ;  Geog.  R. 
CIL  XI,  n«>«  3281-3284  ;  XII. 
p.  666. 

VIA  DOMITIANA,  15  B  2.  — 

Route  d'Italie  (rég.  I,  Cam- 
panie),  se  détachant  de  la  via 
Appia  à  Sinuesaa  et  suivant 
la  côte  de  la  mer  Tyrrhénienne 
jusqu'à  Puteoli.  Con.straito 
par  Domitien  en  Cidap.  J.-G.  — 
Stat.  SUv.  IV,  3  ;  Dio  C. 
LXVII.  14  ;  lu  Ant.  ;  Tab.  P.  : 
Geog.  R. 

VIA  EGNATIA.  10  A  /F  3,  - 

Route  de  l'Europe  orientMle 
(lUyrie,  Macédoine,  Thrace). 
travers  int  la  péninsule  des* 
Balkans,  de  Dyrrhachium  à 
Amphipoli9t  et  suivant  ensuite 
la  côte  du  mare  Thraeicum  et  de 
la  Propontide  jusqu'à  Bytan- 
tium.  Ainsi  nommée  à  cause 
de  la  ville  à* BgncUia  ou  Qna- 
thia,    en    Apulie.    située   juste 
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en  face  de  Dyrrhachium.  Com- 
mencée dès  le  M«  8.  av.  J.-C. 
Grande  importance  stratégi- 
que et  commerciale.  —  Cic. 
Ad  AU.  III,  7  ;  Cœs.  B.  c. 
III.  79  ;  Str.  VII,  322  sq.  ; 
It.  Ant,  ;  It.  Hier.  ;  Tab.  P.; 
CIL  III,  p.  127  etc. 

VIA  FLAMINIA,  18   D   3  ; 

15  A  1.  —  Route  de  l'Italie 
centrale  (rég.  VII,  Etrurie, 
et  VI,  Ombrie),  de  Rome  à 
Ariminum,  reliant  les  viae 
Cassia  et  Clodia  à  la  via  jEmilia. 
Construite  par  C.  Flaminius, 
censeur  en  220  av.  J.-C.  — 
Cic.  Phil.  XII,  9  ;  Liv.  Ep. 
XX  ;  Ov.  Pont.  I,  8,  44  ;  Str. 
V,  217  ;  Juv.  I,  61  et  171  ;  Tac. 
Hiat.  I,  86  etc.  ;  Dio  C.  LUI. 
22  ;  LXXVIII.  11  ;  Claud.  VI 
coa,  Hon.  490  sq.  ;  Caasiod. 
Var.  XII,  18;  It.  Ant.  ;  It. 
Hier.  ;  Tab.  P.  ;  Proc.  B.  g. 
II,  1 1  ;  IV.  28  ;  CIL  XI,  n" 
3281-3284  et  p.  99^. 

VIA  HERCULIA,  16  D  2.  — 

Route  de  l'Italie  centrale  (rég. 
IV,Samnium,  et  III.  Lucanie), 
reliant  la  via  Trajana  à  la  via 
Appia,  d'jSquum  TtUicum  à 
AquUonia.  Construite  par  Ma- 
ximien Hercule.  —  It.  Ant.  ; 
CIL  IX,  p.  599,  et  X,  p.  709. 

VIA  IULIA  AUGUSTA,   v. 
VIA  AURELIA. 

VIA  LATINA,  15  A  /B  2.  — 

Route  d'Italie  (rég.  I,  Latium 
et  Campanie),  de  Rome,  d'où 
elle  sortait  par  la  porte  Ca- 
péne,  à  Casilinum  (par  la  val- 
lée du  Treruê  et  du  Liris,  puis 
en  contournant  le  saltuë  Ves- 
cinua)^  rejoignant  la   via  Ap- 


pia.  Sa  construction  remontait 
aux  premiers  siècles  de  l'épo- 
que républicaine.  —  Cic.  Pro 
CluerU.  59  ;  Liv.  II,  39  etc.  ; 
Dionys.  I,  14  ;  Str.  V,  236  sq.  ; 
Juv.  I.  171  ;/^  Ant.  ;  Tab.  P.  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  X,  p.  696. 

VIA  MERCATORIA  SI- 
NENSIS.  5  G  /G  2  /4.  —  Princi- 
pale route  suivie,  aux  premiers 
siècles  de  l'ère  chrétienne,  par 
les  caravanes  de  la  soie.  Les 
négociants  chinois,  venus  de  la 
SericOt  s'avançaient  jusqu'en 
Bactriane  ;  ils  livraient  leurs 
marchandises  aux  négociants 
grecs,  qui  les  conduisaient  à 
Babylone  et  aux  ports  de  la 
Syrie.  Un  marchand  syrien, 
Macs  Titianus.  avait  décrit 
cette  route,  au  ii*  s.,  dans  une 
relation  dont  Ptolémée  a  eu 
connaissance.  —  Pt.  I,  11, 
7   etc.  ;   Amm.    XXIII,   6. 

VIA    POPILLIA,    14   B    2; 

15  C  /D  3.  —  Route  de  l'Italie 
méridionale  (rég.  I,  Campa- 
nie, et  III,  Lucanie),  de  Ca- 
poue  à  RhegiutUt  se  détachant 
de  la  via  Appia  à  Calatia  et  se 
dirigeant  sur  Thurii.  Cons- 
truite par  M.  Popilius  Lsenas, 
censeur  en  159  av.  J.-C,  ou  par 
P.  Popilius,  consul  en  132. 
L'Itinéraire  d'Antonin.  la  Ta- 
ble de  Peutinger  et  le  Géogra- 
phe de  Ravenne  indiquent  ses 
stations  sans  la  désigner  par 
son  nom.  —  CIL  I,  p.  154  ; 
X,  p.   707. 

VIA    SALARIA,    13    D    3  ; 

15  A  1.  —  Route  de  l'Italie 
centrale  (rég.  I.  Latium  ;  IV, 
Sabini  ;    V.    Picénum),   allant 
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de    Rome,    d*où    elle    sortait 
par  la  porta  Salaria,  À  Truen* 
tum     sur     l'Adriatique,     par 
ReaU  et  Ascuïutn.  La  première 
partie  de  son  parcours  avait  été 
très      anciennement      utilisée 
pour  conduire  chez  les  Sabina 
le  sel  des  maroÎB  situés  à  l'em- 
bouchure du  Tibre.  C'est  Au- 
guste qui  la  continua  jusqu'à 
la  mer  Adriatique,  en   17  av.. 
J.-C.  —  Varr.   De  r.  r.  I,   14, 
etc.  ;    Cic.    Nat.   deor.   III,    5  ; 
Liv.  V,  37  etc.  ;  Str.  V',  228  ; 
PI.  XXXI,  29  :  Mart.  IV,  64, 
18;     Suet.     Ner.     48;     Fest.  ; 
It.   Ant.  ;    Tah.   P.  ;   CIL  IX, 
p.   682. 

VIA  SEVERIANA,  16  A  2.  — 

Route  du  Latiura,  longeant 
la  côte  de  la  merTyrrhénienne. 
d'Ostie  à  Terracine,  continua- 
tion de  la  ma  Aurélia  vers  le  S. 

—  Tab,  P.  ;  CIL  X,  no  6811. 

VIA   TIBURTINA,    v.   VIA 
VALERIA. 

VIA  TRAIANA,  14  B  /C  2  : 

16  D  2.  —  Route  de  l'Italie 
méridionale  (rég.  I V,Samniura, 
et  II,  Apulie  et  Calabre),  dou- 
blant la  via  Appia,  de  Bent- 
ventum  à  Brundieium  par 
Canueium  et  la  côte  de  la  mer 
Tyrrhénienne.  Construite  par 
Trajan  en  109  ap.  J.-C.  Les 
itinéraires  anciens  indiquent 
«es  stations  sans  donner  son 
no/u.  —  CIL  IX,  p.  692. 

VIA  VALERIA,  15  A  /B  1/  2. 

—  Route  de  l'Italie  centrale 
(rég.  I,  Lntium,  et  IV,  jEqui, 
Marsi,  Paeligni),  de  Rome  4 
Corfinium  ;  appelée  via  Ti- 
burtina    de    Rome    à     Tibur. 


Elle  franchissait  1*  Apennin  an 
défilé  du  mons  Imeue.  Cons- 
truite AUX  premiers  siècles  de 
l'époque  républicaine.  Pro- 
longée juaqu'à  la  mer  Adria- 
tique par  la  via  Claudia  Va» 
leria  sous  le  règne  de  Claude. 

—  Str.  V.  238  ;  //.  Ant.  : 
Tab.  P.  ;  Geog.  R.  ;  CIL  IX, 
no  4965  {via  Tiburtina)  et 
p.  586. 

VIA    VITESiLIA,     V.     VIA 
AURELIA. 

VIADUA,  Oder,  21  F  /H  2  ,4. 

—  Fleuve  de  la  Germanie, 
entre  V Albis  et  la  Vistula, 
sorti  de  la  silva  Hereynia  et  ne 
jetant  dans  le  mare  Suebicum  ; 
arrosant  les  pays  des  Suebi  et 
des  Vandalù  —  Pt.  II,  11, 
4  ;   Marc.  Per.   m.  ext.   II,   36. 

VIBINUM  {ir.  Oaleria),  Bo- 
vino,  14  B  2  ;  15  D  2.  —  Ville 
d'Italie  (rég.  II,  Apulie,  />a«- 
n»ï,  aux  confins  de  la  rég.  IV, 
Samnium),  sur  le  cours  supé- 
rieur du  Cerbalus,  —  Pol.  III, 
88;  PI.  III,  105;  Pt.  III,  1, 
72  (Oùiôapvov);  CIL  IX, 
p.  86  et  667. 

VIBI8CI.  V.  BITURI6ES. 

VIBO,   V.   HIPPONIUM. 

VICA,  17  B  1.  —  ViUe  d'Es- 
pagne (N.  de  la  Gallécie,  Lu- 
censés,  conv.  de  Lucua  Aug.), 
à  peu  de  distance  du  mare 
Cantabricum,  sur  VIvia.  — 
Pt.  II,  6,  23. 

VfCETIA  (tr.  Men4>nia),  Vi- 
cence,  18  C  2.  —  Ville  d'Italie 
(rég.  X,  Vènétie),  au  N.-W,  de 
Patavium.    —    Cic.    Ad   fa-m. 
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XI.  1.9  ;  8tr.  V.  214  ;  PI.  III, 
130  ;  PI.  j.  Ep.  V.  4,  14  ;  Tac. 
Hil.  III,  8;  Pt.  III.  1,  30; 
It.  ArU.  ;  lu  Hier.  ;  CI'L  V, 
p.  304  et  1074. 

VICTORIA,  20  E  2.  —  Ville 
de  la  Bretagne  (  Valeniva,  Dam- 
nii,  aux  confins  de  la  Calédo- 
nie),  au  N.  du  vallum  AntO' 
nini.  —  Pt.  II,  3,  9. 

VICUS  AUGUSTANUS,  15 

A  2.  —  Localité  d'Italie  (rég,  I, 
Latium),  sur  la  côte  de  la  mer 
Tyrrhénienne  et  sur  la  via 
Severianoy  au  S.-E.  d'Ostie, 
auprès  de  Tancien  emplace- 
ment de  Laureniun^.  —  CIL 
XIV,  p.  183. 

VICUS  AURELII,  Œhrin. 
gen,  21  C  4.  —  Localité  de 
la  Qer manie  occidentale  (Agri 
decumateê)^  à  dr.  du  Nicer, 
sur  lo  limes.  Connue  par  les 
inscriptions.  Ruines.  —  CIL 
XIII,   2.'p.  269. 

VICUS  SPACORUM,    Vigo» 

17  A  1.  —  Localité  du  N.-W. 
de  TEspagne  (Gallécie,  conv. 
Lucensis),  sur  l'Atlantique,  au 
N.  de  l'embouchure  du  Mi- 
ntW.  —  It.  Ani. 

VIDOGARA  ou  VIDOTARA 
SINUS,  canal  du  Nord,  20  D 
3.  —  Oolfe  formé  par  VOeea- 
ntts  IvernieuSt  sur  la  côte  ocei- 
dentale  de  Bretagne  (  Valen' 
lia  et  Caiedonia),  en  face  de  la 
côte  N.-E.  de  l'île  d'Ivernia.  — 
Pt.  II.  3.  1. 

VIDRUS,  Vecht,  21  B  2.  — 
Petit  fleuve  da  N.-W.  de  la 
Germanie,  entre  le  Rhin  et 
VAmisia^    ae    jetant    dans    le 


lacus  Flevo,  —  Pt.  II,  11,  1  ; 
Marc.  Per.  m.  exi.  II,  3^. 

VIDUA,  Foyle,  20  C  3.  — 
Petit  fleuve  de  la  côte  N.-E. 
de  nie  d'Ivernia.  —  Pt.  II,  2,  2. 

VIDUCASSES,  V.  AREGE- 
NUA. 

VIDUSII.  21  C/D  1.  — 
Peuple  du  N.  de  la  Germanie, 
au  S.-E.  de  la  Chersonèse  cim- 
brique,  sur  la  rive  méridio- 
nale du  «t'ntM  Codantu.  Iden- 
tique sans  doute  aux  Eudoaes 
de  Tacite.  —  Pt.  II,  11,  12 
(ms.  :  <l>0'Jv8o'JJOt). 

VIENNA  (col.  Julia  Aug. 
Florentia,  tr.  VoUinia),  Vien- 
ne, 19  F  4.  —  Ville  de  la  Gaule 
Narbonnaise,  capitule  des  Al- 
lobrogest  sur  la  rive  g.  du  Rhô- 
ne, en  aval  de  Lugdunum, 
Vignobles  renommés  aux  en- 
virou!!.  Très  importante  sous 
l'Empire  romain  ;  colonie  de 
César  ou  d'Auguste.  Au  Bas- 
Empire,  capitale  de  la  province 
de  Viennensis,  subdivision  de 
la  Narbonnaise,  et  du  diocèse 
du  même  nom.  Ruines  impor- 
tantes (temple  d'Auguste  et 
de  Livie).  —  Cœs.  B.  g,  VIII, 
9;  Cic.  Ad  fam.  X,  10;  Str. 
IV,  184  sq.  ;  Mel.  II,  76  ; 
Senec.  Apocoî.  6  ;  PI.  III, 
36  ;  Tac.  Hist.  I,  65  ;  Ann 
II,  43  ;  Mart.  VII,  88 
XIII,  107;  Suet.  Vitell.  9 
Pt.  II,  10,  6  et  11  ;  VIII.  6.  7 
Dio  C.  XLVI,  60  ;  Amm,  XV 
11  ;  Aus.  Ep.  XXIII,  81  ;  It 
Ant.  ;  Tah.  P.  ;  Not.  dign 
Occ.  XI.  62  ;  XLII,  14  ;  Not 
Gall.  ;  CIL  XII,  p.  127  e^ 
828  ;  Head,  8. 
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VIMINACIUM  (muD.  ^• 
lium)t  Kostoloc,  10  B  1.  — 
Ville  de  la  Mésie  supérieure, 
sur  la  rive  dr.  du  Danube,  en 
aval  de  son  confluent  avec  le 
Margus.  Quartier  général  de 
la  leg.  VU  Claudia.  Munieipe, 
et  peut-être  colonie  dans  la 
suite.  Ruines.  —  Pt.  III,  9,  3  ; 
Eutr.  IX,  13  ;  II,  Ant.  ;  It. 
Hier.  ;  Tab.  P.  ;  Nni.  dign. 
Occ.  XLI,  16;  31  ;  38;  Hier.  ; 
Proc.  ^Ed.  IV,  6;  CIL  III, 
p.  264-2328,  99  ;  Head,  273. 

VINDELICIA,  21  C  /E  4.  — 

Région     comprise     entre     les 
Alpes  Raeticae,  le  lacus   Vene- 
tus,    le     Danube    et    V^Enus, 
étendue  par  Hadrien  au  N.  du 
Danube,  jusqu'au  mont  Alba 
et    au    limes    (parties    de    la 
Suisse,     du     grand'duché    de 
Bade,  du   Wurtemberg,  de  la 
Bavière  et  du  Tyrol  actuels)  ; 
plate  et  fertile,  habitée  par  des 
peuplades  celtiques.   Conquise 
par  DrusuH  en  15  av.  J.-C.  et 
rattachée    par    Auguste    à    la 
Rétie  ;     au     Bas-Empire*  elle 
formait  une  province  à  part, 
sous  le  nom  de  Raeiia  II.  — 
Hor.  Carm.  IV,  4,  18  ;  Vell.  II, 
39  ;  Str.  IV,  193  et  207  ;  VII. 
293  et  313  ;  PI.  III,  133  et  137  ; 
Tac.    Ann.   II,    17  ;    Hist.   III, 
5:  Suet.   Aug.  21  ;   Pt.  II,   12 
et  13  ;  VIII,  7,  1  ;  8,  2  ;  Dio  C. 
LIV,     22  ;    Agdthem.    II,     4  ; 
Noi.  dign.  Ocr.  I,  43  et  93  etc.  ; 
XI,  30  ;  Isid.  Etym.  I,  4  ;  CIL 
III,  p.  706  etc. 

VINDIA.  près  d'IlidJR,  7 
I^  3.  — .  Ville  d'Asie  Mineure 
(Gniatic,     Tolistoboii),     à     dr. 


du  Sangariua,  —  Pt.  V,  4,  7  ; 
It.  Ant.  ;  CIL  ÏII.  p.  1237. 

VINDILIS,  Belle-Ile,  19  B  3. 

—  Ile  de  rOcéiin  .atlantique, 
sur  la  côte  de  la  Gaule  Celti- 
que (Armoriqtre),  plus  tard  de 
la  Lyonnaise.  —  It,  Ant. 

VINDINUM^v.  SUDiDDiUM. 

VINDIUS,  mont  Vindhya, 
9  C  3.  —  Chaîne  de  montegrncs 
de  Vlndia  intra  Oangem  {Da- 
chinabades),  séparant  les  val- 
lées du  Gange  et  du  Namadas. 

—  Pt.  VII,  1,21  etc. 

VINDIUS,  Sierra  Covadon- 
go,  17  B/C  1.  —  Chaîne  de 
montagnes  du  N.  de  r£sp;igne 
Tarraconaise  et  de  la  Gallé- 
cie  (Cantabres  et  Astures),  où 
VHiberus  prend  sa  source.  — 
Pt.  II,  6,  21   (O'JvîvStov  Cpo;). 

VINDOBONA,  Vienne.  21 
G  4.  —  Ville  de  la  Pannonie 
supérieure,  sur  la  rive  dr.  du 
Danube,  en  amont  de  Camun- 
ium,  au  pied  du  mont  Cetius. 
Appelée  d'abord  Juliobona, 
L*une  des  stations  de  la  flot- 
tille du  Danube.  Ç)uartier 
général  de  la  Ug.  X  Gemina. 
Marc  Aurèle  y  mourut  on  180 
ap.  J.-C.  —  Pt.  II,  14,  3  ; 
Agathem.  II,  4  ;  Aur.  Vict. 
Caes.  XVI;  Ep.  XVIII;  If. 
ArU,  ;  Tab.  P.  ;  Not.  dign, 
Occ.  XXXIV.  26  et  28  ;  Jor- 
nand.  Get.  60  ;  CIL  III,  p. 
564-2328,195. 

VINDONISSA,  Windisch,  19 
G  3  ;  21  C  5.  —  Ville  de  Y  E.  de 
la  Gaule  (pays  des  Hel9?etii), 
sur  le  cours  inférieur  de 
V  Arurius.   Occupée   par  deux 
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légions  sous  T Empire.  Ruines 
importantes  (amphithéâtre, 
aqueduc,  etc.).  —  Tac.  Hiat. 
IV,  61  et  70;  Eumen.  Paneg. 
Conai.  7  ;  It.  Ant.  ;  Tab.  P.  ; 
Not.  Oall.  ;  CIL  XIII,  2, 
p.  37. 

VINIOLiE,  Torre  di  Vi- 
gnola,  14  a.  —  Ville  de  la 
côte  N.-W.  de  la  Sardaigne. 
—  It,   Ant. 

VINIOL^,  Galtelli,  14  a. 
— >  Ville  de  la  côte  orientale 
de  la  Sardaigne.  au  S.  de 
Tembouchure  du  Caedris.  — 
It,  Ant. 

VINOVIA,  Binchester,  20 
F  3.  —  Ville  de  la  Bretagne 
(  Maxima  Caesarienais^  Bri- 
gantes)  sur  la  Vedra.  —  Pt.  II, 
3,  16  (O'JlVVOUtOV  )  ;  //.  Ant,  ; 
Not.  dign.  Occ.  XL,  21  ; 
Geog.  R.  ;  CIL  VII,  p.  92. 

VINTIUM.  Vence,  13  A  3.  — 
Ville  du  S.'E.  de  la  Gaule,  aux 
confins  de  l'Italie  (rég.  IX, 
Ligurie),  à  peu  de  distance  de 
la  mer,  entre  Nicaea  et  Anti- 
polis ^  capitale  des  Neruaii. 
Faisait  partie  de  la  province 
des  Alpes  mariiimae.  —  Pt. 
III,  1,  41  ;  Not.  Oall.  ;  CIL 
XII,  p.  1  et  803. 

VIRIBALLUM  PROM.,  cap 

de  Girolata,  13  B  3.  —  Cap 
de  la  côte  occidentale  de  la 
Corse.  —  Pt.  III,  2,  3. 

VIROBINUM,  Vervins,  10 
E  2.  —  Ville  de  la  Gaule  Bol- 
gîqae  (  Viromandui),  à  g.  du 
cours  supérieur  do  Vlaara.  — 
//.  Ant.  (  Verbinum)  ;  Tab.  P. 
(  Vironum). 


VIROCONIUM,  Wroxeter, 
20  E  4.  —  Ville  de  la  Bre- 
tagne (  Plavia  Caesariensis, 
Cornavii,  aux  confins  de  la 
Brit.  II)f  sur  le  cours  supé- 
rieur de  la  Sabrina.  Ruines.  — 
Pt.  II,  3,  19;  It,  Ant.  ;  CIL 
VII,  p.  46. 

VIRODUNUM,  Verdun,  10 
D  5.  —  Ville  de  la  Gauîe  Nar- 
bonnaise,  sur  la  rive  g.  de  la 
Qarumna^  on  aval  de  Toloaa, 
Son  nom  ne  se  rencontre  pas 
dans  les  textes  classiques. 

VIRODUNUM.  Ver^iun,  10 
F  2.  —  Ville  de  la  Gaule  Bel- 
gique  {Mediomatrici^  aux  con« 
fins  du  pays  des  Rémi)»  sur  la 
Moaa,  —  Str.  IV,  193:  It. 
Ant,  ;  Not.  dign,  Occ,  XLII, 
68  ;  Not.  Oall. 

VIROMANDUI,  19  E  2.  — 

Peuple  de  la  Gaule  Belgique, 
dans  la  vallée  de  VIsara  ;.  a 
donné  son  nom  au  Verman- 
dois.  —  Cœs.  B.  9.  II,  4  ;  16  ; 
23  ;  Liv.  Ep.  CIV  ;  PI.  IV, 
106;  Pt.  II,  9,  11  ;  Gros.  VI, 
7  ;  It.  Ant,  ;  Tab^  P.  ;  Not. 
Oall,  ;  CIL  XIII,  1,  p.  556. 

VIRUNUM  (tr.  Claudia), 
Mariasaal,  près  de  Klagon- 
furth,  21  F  6.  —  Ville  du  S.  du 
Norique,  à  g,  du  Dravus,  sur 
la  route  d^  Aquileia  à  Lauria- 
cum.  Ruines  importantes.  — 
PI.  m,  146;  Pt.  II,  14,  3  ;  It. 
Ant,  ;  Tab,  P,  ;  CIL  III,  p. 
596-2328,  1W7. 

VIRVEDRUM  PROM,.  cap 

Duncansby,  20  E  1.  —  Cap  à 
l'extrémité    N.-E.   de   la   Bre- 
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tagne  (Calédonie),  en  face  des 
Iles  Orcades.  —  Pt.  II,  3,  8. 

VISONTIO,    V.   VE80NTI0. 

VISTULA,  Vistule,  21  H/I 
1  /3.  —  Grand  fleuve  de  la 
Germanie  orientale,  aux  con- 
fina de  la  Sarraatie,  sorti  de 
la  ailva  Hercynia  et  8e  jetant 
dans  le  mare  Suebicum  (êinus 
Venedicuê).  —  Mel.  III,  33  ; 
PI.  IV.  81  ;  ^7  ;  100  (  Vistla 
ou  Viaculuê)  ;  Pt.  II,  11,  4; 
III,  6,  6  ;  VIII,  10,  2  ;  Amra. 
XXII,  8  (Biêtula)  ;  Marc.  Per. 
m.  ext.  II,  31  sq.  ;  Jornand. 
Qet.  3  ;X3eog.  R. 

VISURGIS,  Weser.  21  C  /D 
2/3.  —  Fleuve  du  N.-W.  de  la 
Germanie,  entre  V  Alhië  et 
Y Amisia,  sorti  du  mont  Meli- 
hocus  et  se  jetant  dans  VOcea- 
nu8  GermanicuSy  sur  la  côte 
du  pays  des  Chaud.  Les  Ro- 
mains le  franchirent  plusieurs 
fois  au  début  de  l'Empire.  — 
Vell.  II,  106;  Str.  IV,  291  ; 
Mel.  III,  30;  PI.  IV,  100; 
Tac.  Ann,  II,  9  ;  Pt.  II,  11,  1  ; 
Dio  C.  LIV,  33  ;  LV,  1  et  28  ; 
LVI,  18  ;  Marc.  Per.  m.  ext. 
II,  32  ;  Sid.  Ap.  Carm.  XXIII, 
244. 

VITODURUM,  Winterthur, 
19  H  3.  —  Ville  de  l'E.  de  U 
Gaule  (pays  des  Helvetii),  à  g. 
du  Bhenusy  entre  }e  lactu  Ve- 
netus  et  V  Aruriua.  —  It. 
Anl.  ;  CIL  XIII,  2,  p.  47. 

VrVISCUS,  Vevey,  13  A  1  ; 
19  G  3.  —  Ville  de  l'E.  de  la 
Gaule  (pays  des  NantuaUs), 
sur  la  rive  N.-E.  du  lacu»  Le- 
tnanus  ;     faisait    partie,     sous 


r  Empire,  de  Ul  province  des 
Alpeê  Graiae  et  Pmnimi»e,  — 
Pt.  II.  12,  6  (Or>{yo<î);  It. 
ArU.  ;  Tab.  P.  ;  Geog.  R.  (Bi- 
biscon)  ;  CIL  XII,  p.  27. 

VOCATES,  V.  VASATES. 

VOCONTII  (tr.  Voltinia),  19 
F  4.  —  Peuple  de  la  Gaule  Nar- 
bonnaise,  entre  le  Rhône  ci 
les  Alpes,  au  S.  des  AUobro- 
geSf  dans  un  pays  de  monta- 
gnes et  de  pâturages.  Pad€- 
raii  après  la  conquête  ro- 
maine. —  Cies.  B.  g.  I,  16; 
Liv.  XXI,  31  ;  Str.  IV.  179 
sq.  ;  Mel.  II,  76  ;  Sil.  III,  466  . 
PI.  III,  34  etc.  ;  Tac.  ff»V. 
I,  66;  Pt.  II,  10,  17  ;  Tab.  P.: 
CIL  la,  p.  49  ;  XII.  p.  160. 

V0DI;E.  20  b  4.  —  Peuplt' 
du  S.  de  rîle  dWvernia.  — 
Pt.  II,  2,  7. 

VOLAMUS,  Po  di  Volaco. 
18  C/D  2.  —  Nom  donné  ai; 
bras  central  du  delta  du  Pô.  — 
Pol.  II,  7  ("OXava);  PI.  III. 
120. 

VOLATERRiE  (tr.  Sabati- 
na),  Volterra,  13  G  3.  —  Ville 
d'ItaUe  (rég.  VII,  Etrurîe). 
dans  une  position  tréa  forte, 
sur  une  colline  escarpée  à  fi. 
du  Caecina.  L'une  des  douy.p 
cités  de  la  confédération  étrus- 
que ;  très  importante  avant  t*t 
après  la  conquête  romaine. 
Bataille  entre  les  Romains  et 
les  Etrusques  en  298  av.  J.-C.  : 
prise  et  châtiée  par  Sylle  ; 
municipe  soiis  TEmpire.  Rui- 
nes remarquables  (murs  et 
portes  en  appareil  polygonal). 
—  Cic.  Pro  Sex,  Boac.  7  ;   Pr-t 
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dom.l9  ;  Ad  fam.  XIII,  4;  Liv. 
X,  12  etc.  ;  Dionys.  III.  61  ; 
Str.  V,  222  ;  PI,  III.  52  ;  Pt. 
III.  1.  48;  Lib.  col.  214; 
Agath.  B.  g,  I.  11  ;  CIL  XI, 
p.  324;  He»d,  15. 

VOLCJE,     19    D/F     5;   21 

G  /H  4.  —  Peuple  import&nt 
de  la  Gaule  Narbonnaise. 
entre  le  Rhône,  les  Cévennes, 
la  Garonne  et  le»  Pyrénées, 
dans  le  Languedoc  actuel, 
comprenant  les  Volcae  Are- 
comiei  au  N.-E.  et  les  Volcae 
Teetoêagea  au  S.-W.  Ils  pas* 
saient  pour  être  originaires  du 
S.-E.  de  la  Germanie  (vaHée 
du  Maruë  et  mofUea  Sarmatiei), 
^voir  prid  une  part  aotive  aux 
grandeti  migrations  celtiques, 
à  l'invasion  de  la  Macédoine, 
de  la  Grèce,  de  l'Asie  Mineure 
et  contribué  au  peuple- 
ment de  la  Galatie.  Les  Volcae 
restés  en  Gaule  furent  soumis 
par  les  Romains  en^  118  av. 
J.-C.  —  Cie.  Pro  ^ont.  8  ; 
Cœs.  B.  g.  VI,  24  ;  Liv.  XXI, 
26  ;  Str.  IV,  186  et  203  ;  Mel. 
II,  79  ;  PI.  III.  33  ;  Pt.  II,  10, 
9  et  10;  Just.  XXXII,  3  ; 
Aus.  Clar.  urb.  13.  9;  CJL 
XII,  p.  346.  831,  863. 

VOLCEI  (tr.  Pomptina), 
Bucoino,  16  D  3.  —  Ville 
d'Italie  (rég.  III.  Lucanie),  à 
dr.  du  JWinager,  dans  une  ré> 
gion  montagneuse.  Mention- 
née  lorH  de  la  2°  guerre  puni- 
que  ;  municipe  important  sous 
l'empire.  —  Liv.  XXVII,  16  ; 
PL  III,  98;  Pt.  III,  1,  70 
(O'jXxoO  ;  Lib.  col.  209  ;  CIL 
X,  p.  43,  963,  1005. 


VOLCI  (tr.  Sabatina),  Vulci, 
13  C  3.  —  Ville  d'Italie  (rég, 
VII.  Etrurie).  à  dr.  de  VAr- 
fntnla  ;  l'une  des  douze  cités 
de  la  confédération  étrusque. 
Vaincue,  en  280  av.  J.-C., 
par  les  Romains,  qui  établi - 
renlTune  colonie  sur  son  terri- 
toire, à  Coaa,  en  273.  Célèbre 
surtout  par  les  tombes  étrus- 
ques, décorées  de  peintures 
murales,  qu'on  y  a  retrouvées 
en  1828.  —  Pol.  VI.  69  ;  VeU. 
I,  14;  PI.  III,  51  ;  Pt.  III,  1, 
49  ;  Steph.  B.  ;  CIL  12,  p.  46  ; 
XI,  p.  447  ;  Head,  10  et  14. 

VOLSAS  SINUS,  Loch 
Broom.  20  D  2.  —  Golfe  de  la 
côte  N.-W.  de  la  Bretagne 
(Oalédonie).  en  face  des  îles 
Ebudae.  —  Pt.  II,  3,  1. 

VOLSCI,  15  A  /B  2.  —Ancien 
peuple  de  l'Italie  (rég.  I, 
Latium),  entre  la  mer  Tyrrhé- 
nienne,  les  Latinij  les  Hernici^ 
le  Samnium  et  les  Aurunei 
(marais  Pontins,  montagnes 
des  Volsques,  vallées  du  Tre- 
rus  et  du  Liris).  De  même 
souche  que  les  Ombrions  et  les 
Osques  ;  puissant  et  belli- 
queux aux  premiers  siècles  de 
Rome  et  constamment  en 
lutte  avec  elle  ;  soumis  par 
Tarquin  le  Superbe,  il  recou- 
vra son  indépendance  lors  de 
la  chute  des  rois  ;  Coriolan  le 
vainquit  en  493  av.  J.-C.  et  se 
réfugia  chez  lui  en  487  ;  plu- 
sieurs foi»  battu  et  subjugué 
par  les  Romains  aux  v*"  et  fv« 
s.  et  toujours  prêt  à  reprendre 
les  armes.  Définitivement 
dompté   en    338.   —   Cic.    Pro 


824 


VOLSINIENSIS  LACUS  —  VOLTURNUS 


Balh.  \Z  ;  Liv.  I,  63  etc.; 
Diod.  IV,  50  etc.  ;  Dionys.  XI', 
37  etc.  ;  Str.  V,  228  sq.  ;  Mel. 
II,  59  ;  PI.  III.  66  ;  Tac.  Ann. 
II,  24  ;  Plut.  Cam.  2  etc.  ; 
Coriol.  8  etc.  ;  App.  Ital.  3  ; 
CIL  I«,  p.  44  et  191  ;  X,  p.  509. 

VOLSINIENSIS  LACUsT  lac 

de  BoLsène,  13  C  3.  —  Lac  vol- 
canique et  poissonneux  d'Ita- 
lie (rég.  VII,  Etrurie),  à  TW. 
du  Tibre,  au  S.  de  Volsinii  ;  la 
Maria  y  prend  sa  source  ;  il 
renfermait  deux  îles  dont  la 
forme  chongeait  sans  cesse  ; 
carrières  sur  ses  rives,  —  Liv. 
XXVII,  23  ;  Colum.  VIII,  16  ; 
Str.  V,  226  ;  PI.  II,  109  {Tar- 
quinienaia  lacus)  ;  XXXVI, 
168  ;  Proo.  B,  g.  I,  4  ;  CIL 
XI,  p.  424. 

VOLSINII   VETERES,    Or- 

vieto,  13  D  3.  —  Ville  d'Italie 
(rég.  VII,  Etrurie),  sur  une 
hauteur,  à  dr.  du  confluent  du 
Clania  et  de  la  Pallia.  L'une 
dos  douze  citéH  de  la  confédé- 
ration étrusque  ;  célèbre  par 
sa  richesse  et  le  luxe  efféminé 
do  ses  habitants  ;  plusieurs 
fois  vaincue  par  les  Romains 
au  iv*"  s.  av.  J,-C.  ;  complète- 
ment "détruite  en  280.  —  Liv. 
V,  31  etc.  ;  Dionys.  II,  37  ; 
Val.  Max.  IX,  1,  2  :  PI. 
XXXIV,  34:  Juv.  III,  191; 
Flor.  I,  21  ;  Gros.  IV,  5  ;  Zon. 
VIII,  7  :  Proc.  B.  g.  II,  11 
etc.  (O'jyS'XîVTC^)  ;  Paul. 
Diac.  IV,*  32:  CIL  12.  p.  46  ; 
XI,  p.  424. 

VOLSINII  NO VI  (tr.  Pomp- 
tina),  Bolsena,  13  D  3.  —  Ville 
d'Italie  (rég.  VII,  Etrurie), fon- 


dée, à  Pépoque  romaine»  en 
plaine,  au  S.-W.  de  Fal«tnii 
vetereSy  sur  la  rive  sept-entrio- 
nale  du  lacu»  Volsinitnsië  et 
sur  la  via  Casêia.  Patrie  de 
Séjan  et  du  philosophe  stoï- 
cien Musonius  Rufus.  Ruines 
(temple,  thermes,  amphi- 
théâtre). —  Str.  V,  226  ;  PL 
II,  139  sq.  ;  III,  52  ;  XXXVI, 
135;  Juv.  X,  74;  Tac.  Ann. 
IV,  1  ;  VI,  8  ;  Pt.  III,  1,  50  : 
It.  Anl.  ;  Tab.  P.  ;  Geog.  R.; 
CIL  XI,  p.  423  ;  Head,  12. 

VOLTURNUM,  'Castella. 
mare  di  Volturno,  15  B  2.  — 
Ville  d'Italie  (rég.  I,  Campa- 
nie),  à  l'embouchure  du  Vol- 
turnu9f  sur  la  via  Domitiana. 
Fortifiée  pendant  la  2*  guerre 
punique  par  les  Romains,  qui 
y  avaient  établi  les  magasins 
d'approvisionnement  de  l'ar- 
mée de  siège  de  Capouc.  Co- 
lonie on  194  av.  J.-C.  —  Varr, 
De  l.  l,  y,  6  ;  Liv.  XXV,  20 
etc.;  Str.  V,  238;  MeL  II. 
70;  PL  III,  61  ;  Pt.  III,  1,  6  : 
L»6.  col.  239  ;  Tab.  P.  :  Gt^o%i. 
R.  :  CIL  X,  p.  357.  975,  loio. 

VOLTURNUS,  Volturno,  15 
C  2.  —  Fleuve  d'Italie  (rég.  IV, 
Samnium,  et  I,  Campanie), 
prenant  sa  source  dans  l'A- 
pennin auprès  d' A  njidtna^ 
coulant  du  N.-W.  ati  S.-E. 
jusqu'à  son  confluent  av€»c 
le  Calor,  puis  de  TE.  à  l'W.  et 
se  jetant  dans  la  mer  Tyrrhê- 
nîenne  à  Volturnum.  Son  cours 
était  rapide  et  inégal,  sa  vallée 
très  fertile.  Souvent  mention- 
né lors  des  guerres  des  Ro- 
mains en   Campanie.    —   Pol. 
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lïl.  92;  Liv.  VIII,  11  etc. 
IDionys.  VII,  3  ;  Verg.  ^n 
Vli,  729;  Ov.  Met.  XV,  714 
Str.  V,  238  et  249  ;  Mel.  II,  70 
Lucan.  II.  423  ;  Sil.  VIII,  630 
PI.  III,  61  ;  Frontin.  Strat.  II 

2,  7  ;  III,  14,  2  ;  Claud.  Coa 
Proh.    et    01.    25«  ;    Tah.    P. 
Geog.  R. 

VOLUBILIS  (tr.  Claudia), 
Ksar-Faraoun,  18  A  2.  —  Ville 
de  l'intérieur  de  la  Maurétanie 
Tingitane,  à  g.  du  Subur  ; 
reliée  par  une  route  romdine  à 
Tingis.  Municipe  sous  l'Em- 
pire d'après  les  inscriptions, 
colonie  d'après  l'Itinéraire 
d'Antonin.  Ruines  importan- 
tes (temple,  arc  de  triomphe, 
etc.).  —  Mel.  III,  107  ;  PI.  V. 
6;  Pt.  IV.  1,  14;  VIII,  13,  6  ; 
It.  Ant.  ;  CIL  VIII,  p.  856, 
976  sq.,  2072. 

VOLUNTII.  20  C  3.  —  Peu- 
pie  de  la  côte  orientale  de  Tîle 
d'Ivernia.  —  Pt.  II,  2,  9. 

VOMANUS,  Vomano.  13  D 

3.  —  Fleuve  d'Italie  (rég.  V, 
Picénum,  Praetuttii)^  sorti  du 
mont  Fiêcellus  et  so  jetant 
dans  l'Adriatique  au  N.-E. 
d'Adria.  —  Sil.  VIII,  439; 
PI.  III,    110. 

VOPISCIANJE,  Djébel-Kort, 


18  A  2.  —  Ville  de  la  Mauré- 
tanie Tin^ritane,  à  dr.  du  Su- 
bur, sur  la  route  de  Tingis  à 
Volubilis.  Ruines.  —  Pt.  IV. 
I,  14  (lIicTXtttva);  II.  Ant.; 
Geog.  R. 

VORGIUM,  Quimper,  Coz- 
Castel-Ach  ou  Carhaix  ?,  19 
A  2.  —  Ville  de  la  Gaule  Cel- 
tique (Aremorici),  plus  tard 
de  la  Lyonnaise,  capitale  des 
Osismii.  —  Pt.  II,  8,  5  (Oùop- 
viviov)  ;  Tab.  P.  ;  CIL 
XIII,  1,  p.  490  et  no  9013. 

VOSAGUS,  Vosges,  19  G  2. 
—  Chaîne  de  montagnes  du 
N.-E.  de  la  Gaule,  entre  les 
vallées  de  VArar  et  de  la 
MostUa  et  celle  du  Rhin. 
A  l'époque  impériale  elle  sé- 
parait la  Belgique  et  la  Ger- 
manie supérieure.  —  Cœs.  IV, 
10;  Lucan.  I,  397  ;  PI.  XVI, 
197  ;  Tab.  P.  ;  Vib.  Seq. 

VOSOLVIA,  Oberwesel,  19 
G  1.  —  Ville  de  la  Germanie 
supérieure  (Treveri),  sur  la 
rive  g.  du  Rhin,  en  amont  de 
Baudobrica.  —  Tab.  P.  ; 
Geog,  R.  ;  CIL  XIII,  1,  n» 
4086;   2,  n©  9158,  I,  6. 

VULCANI^  INSUL^,  v. 
JEOlAm  INSULiE. 
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XANTHIA,  12  D  I.  —  Ville 
de  la  côte  méridionale  de  la 
Thrace  {Cicones),  à  TE.  du 
lacuê     Bislonis.    —   Str.    Vn 

XAHTHUS,  Eechen-tschal, 
la.  —  Fleuve  d*Asie  Mineure 
(W.  de  la  Lycie),  prenant  sa 
source  dans  le  Taurus,  au  S.- 
W.  du  lacue  CaraUiis,  et  se  je- 
tant  danfi  le  mare  Lycium  entre 
Pydnae  et  Pataira.  —  Ho  m.  //. 
II.  877  etc.  ;  Her.  I,  176  ; 
Scyl.  100;  ApoU.  Rh.  I,  309; 
Diod.  V,  66  ;  Verg.  ^En.  IV, 
143;  Ov.  Mtt.  IX,  645;  Str. 
XTV,  166;  Mel.  I,  82;  PI.  V, 
100  ;  Arr.  An.  I,  24,  4  ;  Dipn. 
Per.  848  ;  Pt.  V.  3,  2  ;  Stad.  m. 
m.   247. 

XANTHUS,  Gunik,  7  B  4  ; 
la.   —  Ville  d'Asie   Mineure, 
capitale    de   la   Lycie,    sur   la 
rive  g.  du  cojirs  inférieur  du 
fleuve     XanthtLs.     Deux     fois 
prise    et    détruite,    après    une 
résistance  acharnée,  par  Har- 
page,  sous  le  règne  de  Cyrus, 
et  par  Brutus,   au   temps  des 
guerres    civiles.     Elle     renfer- 
mait des  édifices  magnifiques 
(temples    d'Apollon    lycien    et 
do  Sarpédon  ;  temple  de  Léto 
aux   environs).    Ruines   consi- 
dérables   «  (murn      d'enceinte, 
théâtre,     tombeaux  ;     Fellows 
«n  a  rapporté  au  British  Mu- 


seum,  en  1831,  le  tombeau  des 
Harpyes,     décoré*  de     bas-re. 
liefs  archaïques,  et  le   monu- 
ment des   Néréides,   tombeau 
d*un  satrape  lycien).  —  Hecat. 
fr.  241  ;  Her.  I,  176  ;  Scyl.  100  ; 
Pol.  XXVI,  7  ;  Diod.   V,   77  ; 
XX,  27;  Verg.   Cul.   14;   Str. 
II,    134;    XIV,    666;    Mel.    I 
82;   PI.    V,    100;   Arr.    An.   l\ 
24,  4  ;  Pt.  V,  3.  ô  ;  Plut.  Brut. 
2  et  30  sq.  ;  Dio  C.  XL VII,  34 
et  37;  App.  B.  c.  IV,  18  »q.  ; 
V,  7  ;  Stad.  m.  m.  247  ;  Hier.  ; 
Eust.    Ad   Dion.   Per.    129   et 
848  ;  CIO  no  4267  sq.  ;  Head, 
698. 

XATHRI,  8  H  3.  —  Peuple 
du  N.-W.  de  rindia  intra  Gan^ 
gem  (Indo-Scythta),  sur  les 
deux  rives  du  cours  moyen  de 
VIndus.  —  Arr.  An.  VI,'  15,  I. 

XIPHONIA,  Augusta,  14 
B  4.  —  Ville  de  la  côte  orien- 
tale de  la  Sicile,  au  N.  de  Syra- 
cuse, au  fond  d'une  baie  spa- 
cieuse. —  Scyl.  13;  Diod. 
XXIII,  4;  Str.  VI,  267; 
Steph.  B. 

XOIS,  Sakkra,  3  C  1  ;  3  6.  — 
Ville  d'Egypte  (Delta),  sur 
l'un  des  bras  secondaires  du 
Nil,  au  N.-E.  de  Sais,  au  mi- 
lieu  des  marais.  Chef-heu  d'un 
nome.  Capitale  de  la  14»  dy- 
nastie.  —  Str.  XVII,  802; 
Pt.    IV,  5,  60  ;  Hier.  ;    Steph! 


XYNI^  — -  ZADRACARTA 


827 


B.   ;  CIQ  no  6284  ;  Head,  864. 

XYNI^,  10  C  4.  —  Ville  da 
S.  de  la  Thessalie,  aux  confins 
de  TEpire,  sur  la  rive  N.-E. 
d'un  petit  lac  {Xynias  lacus. 


auj.  Nézéro).  Pillée  par  les 
Etoliens  en  198  av.  J.-C.  Rai- 
nes. —  Apoll.  Rh.  I,  68  ; 
CatuU.  LXVIII.  287  ;  Liv, 
XXXII.  13;  XXXIX,  26; 
Steph.    B. 


ZABAS  MAIOR  ou  LYCUS, 

Zab-el-ala,  8  B  2.  —  Rivière 
d'Assyrie,  affluent  de  g.  du 
Tigre,  qu'elle  rejoint  en  face 
de  Larisa.  —  Xen.  An.  II,  6, 
1  ;  III,  3,  6  ;  Pol.  V,  61  ;  Str. 
II,  70  ;  XVI,  737  ;  Curt.  IV, 
9,  9;  16,  8;  PI.  VI,  118  [Zer- 
bis)  ;  Arr.  A-n.  III,  15,  4  ;  Pt. 
VI,  1,  7  ;  Amra.  XVIII,  14. 

ZABAS  MINOR  ou  CA- 
PRUS,  Zab-el-asfal,  8  B  2.  — 
Rivière  d'Assyrie,  affluent  de 
g.  du  Tigre,  qu'elle  rejoint 
en  aval  de  Caenae.  —  Pol.  V, 
61  ;  Str.  XVI,  738  ;  Pt.  VI, 
1»  7. 

ZABRAM,  Djeddah,  5  F  6  ; 
16  L  7.  —  Ville  de  la  côte  occi- 
dentale de  VArabia  Félix  {Ca- 
tanii)t  sur  Je  gotfe  Arabique.  — 
Pt.  VI,  7,  4. 

ZACTNTHUS,  Zante,  11  A 
2.  —  Ile  volcanique  de  la  mer 
Ionienne,  sur  la  côte  occiden- 
tale du  Péloponnèse  (Elide), 
au  S.  de  CephalUnia  ;  termi- 
née au  N.  par  une  étroite 
presqu'île  et  du  côté  opposé 
par  deux  promontoires   mon- 


tajiçneux  que  sépare  une  large 
baie    orientée    au    S.-E.    Très 
boisée  dans  l'antiquité  et  très 
fertile.    Capitale    :    Zacyy\lhU9, 
sur  la   côte   orientale,   fondée 
par    des    Achéens    venus    du 
Péloponnèse,  et  par  suite  cons- 
tamment hostile  à  Sparte  ;  on 
lui  attribuait  la  fondation  de 
Saguntum  en  Espagne  ;  alliée 
d'Athènes    lors    de    la    guerre 
du  Péloponnèse  ;  prise  par  les 
Romains  eu   211   av.   J.-C.  et 
en  191.  Sources  bitumineuses 
—  Hom.  IL  II,  634  etc.  ;  Od.  I 
246   etc.  ;    Her.    III,    69   etc. 
Thuc.   II,   7  etc.  ;   Xen.   Hell 
VI,  2,  3  ;  Scyl.  43  ;  Theocr.  IV 
32;    Pol.   V,    102;    Liv.    XXI 
7    etc.  ;    Diod.    XV,    46    aq. 
Vitr.  VIII,  3  ;  Verg.  .^n.  III 
270  ;  Str.  X,  457  sq.  ;  Mel.  II 
110;   PI.   IV,   54;   XVI,   216 
XXXV,  178;  Pt.  III,   14,  13 
Paus.  VIII,  24,  3  ;  Plut.   Fia 
min,  17  ;  Dion   22 
App.     Mithr.     45  ; 
Tah.   P.  ;   10  IX, 
Head,  429. 


Q.  nat.  10 

It.     Ant. 

1,  p.    136 


ZADRACARTA,      Astéra 
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ZAGAZ^NA  —  ZAMETUS  MONS 


bad?,  8  D  2.  —  Ville  d'Hyrca- 
nie,  au  pied  du  mont  Labus  ; 
appelée  aussi  Tagae.  —  Pol. 
X,  29  ;  Str.  XI,  508  (KàoTa)  ; 
Arr.  ^n.  III,  23,  6  ;  25,  1.' 

ZAGAZ.SNA,  Ouadi-Chak. 
ka?.  18  F  3.  —  Localité  du 
S.-E.  de  la  proviiice  romaine 
d*Afrique  {Psylîi)^  sur  la  côte 
de  la  grande  Syrte,  à  PW.  de 
Praesidium.  —■  Pt.  IV,  3,  14 
(Zaxà;jLa5a?,  j)Iacée  plus  à 
*rW.);  Tab.  P.  ;Geog.  R.  {Za- 
cassama). 

ZAGORA,  Ghézéré,7  E  2.  — 
Ville  d'Asie  Mineure  (Paphla- 
gonie),  sur  le  Pont  Ëuxin,  à 
rW.  de  l'embouchure  de  VHa- 
lys.  —  Arr.  Per.  P.  E.  21  ; 
An.  Per.  P.  E.  24  ;  Pt.  V,  4,  6  ; 
Marc.  Ep.  per.  M  en.  10  ; 
Tab.  P. 

ZAGRUS,  Zagros.  8  C  2/3. 
—  Chaîne  de  montagnes  d'A- 
sie, orientée  du  N.-W.  au  S.-E., 
séparant  la  Médie  de  TAssyrie  ; 
difficile  à  franchir.  —  Pol.  V, 
44  :  66  sq.  ;  Str.  XI,  522  sq.  ; 
XVa,  73»;  PI.  VI,  131  ;  Pt. 
VI,  2,  4  et  6. 

ZAITA.  7  H  5.  —  Ville  de  la 
Mésopotamie,  sur  la  rive  g. 
de  l'Euphrate,  en  aval  de  son 
confluent  avec  le  Chaboras  ; 
forterortv^e  romaine  sous  l'Em- 
pire ;  les  soldats  y  élevèrent  un 
monument  à  Gordien.  — Pt.  V^ 
18,  6  :  Amm.  XXIII,  5  ;  Zos. 
HT,  14. 

ZAMA.  7  D  3.  —  Ville  d'A- 
sie Mineure,  aux  confins  de  la 
Gulatie  (Trocmî)  et  do  la  Cap- 
padoce    {Chammanene),    à    dr. 


de  VHalys,  aux  sources  du 
Cappadox.  —  Pt.  V,  6,  12  ; 
Tab.  P. 

ZAMA,  7  H  4.  —  Ville  de 
la  Mésopotamie,  à  TE.  dn  Cka~ 
borae.  —  Pt.  V,  18,  12. 

ZAMA  REGIA,  18  D  1.  — 

Ville  de  l'Afrique  du  N.,  à 
cinq  jours  de  marche  au  S.-W. 
de  Carthage.  Scipion  vainquit 
Hannibal  aux  environs  en  202 
av.  J.-C.  ;  résidence  du  roi 
Juba  ;  mentionnée  lors  de  la 
guerre  civile  au  temps  de 
César  ;  opp.  liberum  à  l'époque 
de  Pline.  —  Pol.  XV,  5  :  Sali. 
Jug.  50  sq.  ;  Hirt.  B.  afr.  91 
sq.  ;  Liv.  XXX,  29  ;  Nep. 
Hann.  6  ;  Vitr.  VIII,  4.  24  : 
Str.  XVII,  829  sq.  ;  PI.  V,  30  ; 
XXXI,  16;  Dio  C.  XLV^III, 
23  ;  August.  Civ.  D.  VII,  1 6  ; 
Tab.  P.  —  La  Zdcjjia  ;x£t^h>v 
de  Ptolémée  (IV,  3,  33),  paraît 
en  être  distincte.  Une  inscrip- 
tion de  Rome  donne  à  une  ville 
appelée  Zama  le  titre  de  col. 
ASlia  Hadriana  Aug.  {CIL 
VI,  no  1686).  Les  inscription.^ 
d'Afrique  nous  font  connaître 
deux  localités  du  nom  de 
Zama,  très  voisines  l'une  de 
l'autre,  la  plus  occidentale  en 
Zeugitane,  auj.  Henchir-Dja- 
ma  (C/L  VIII.p.  1671),  la  plan 
orientale  en  Byzacène,  auj. 
Henchir  -  Sidi  -  Amor  -  Djédidi 
{CIL  VIII,  p.  1240).  On  a  pro- 
posé  tour  à  tour,  sans  raisons 
décisives,  d'identifier  avec  cha- 
cune d'entre  elles  le  lieu  de  la 
défaite    d'Hannibai. 

ZAMETUS  MOHS,  5   G /H 

6  /6.  —  Chaîne  de  montagne» 
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de  l'intérieur  de  l'Arabie» 
aux  confins  de  V Arabia  Félix 
et  de  V Arabia  Déserta.  —  Pt. 
VI,  7,  20  sq.  (ZajiTjC). 

ZANCLE,  V.  MESSANA. 

ZARA,  Zarra,  7  F  3.  — 
Ville  d'Asie  Mineure  (Pont 
Polémoniaque,  aux  confins  de 
r  Arménie  Mineure),  sur  le 
cours  supérieur  de  VHalya.  — 
lî.    Ar%t.   . 

ZARADRES,    1  6    B    4  ;   9 

B  /C  1.  —  Rivière  du  N.-W.  de 
Vlndia  intra  Oangem^  sortie 
<lu  mont  Imaus,  affluent  de  g. 
de  VHyphasis.  —  Pt.  Vil.  J, 
27  et  42. 

ZARANG^.  8  F  3.  —  Peu- 
pie  de  l'Asie  centrale  (Dran- 
l^^ane),  sur  les  rives  du  lac 
Aria.  —  Her.  VII,  67  (Sapdy. 
YOti)  ;  Isid.  Char.  Arg.  et 
17  ;  PI.  VI,  48  et  94  ;  Arr. 
An.  III,  6,  8;  VI,  17,  3;  Pt. 
VI,   19,  3  (Aapàvôai). 

ZARAX.  Hiéraka,  11  D  3. 
—  Ville  du  Péloponnèse,  sur 
la  côte  orientale  de  la  Laconie, 
avec  un  bon  port,  au  N.  à* Epi- 
daurus  Limera.  Occupée  par 
les  Argiens  à  l'époque  hellé- 
nistique ;  détruite  par  Cleo- 
nyme,  fils  de  Cléomène  ;  re- 
levée par  Auguste.  Ruines.  — 
Pol.  IV,  36;  PI.  IV,  17  ;  Pt. 
III,  16,  lÔ;  Paus.  I,  3S,  4; 
III,  21,  7  ;  24,  1  ;  Steph.  B. 

ZAREX,  Zarka,  11  E  1.  — 
Localité  de  l'intérieur  de  TEu- 
bée  méridionale,  au  S.  de  Dya- 
tus,  —  Lycophr.  373  ;  Etym. 
m. 


ZARIA8PA,  V.  BACTRA. 

ZARIN,  Bakona  ?,  8  F  3.  — 
Ville  de  la  Drangiane  {Zaran- 
gae)t  sur  le  cours  inférieur  de 
V Etymander.  —  Isid.  Char.  17 
(ndp'.v). 

ZARPATH.   V.   SAREPTA. 

ZARTHAN,  Karn-Sartaba, 
4  C  3.  —  Ville  de  la  Palestine 
(Judée,  aux  confins  de  la  Sa- 
marie)  ;  Salomon  y  fit  fondre 
les  objets  de  métal  destinés  au 
temple  de  Jérusalem.  —  Test. 
V. 

ZELA,  Zilé,  6  K  2  :  7  E  2. — 

Ville  d'Asie  Mineure  (Pont 
Galatique),  entre  VIria  et  le 
Scylax.  Fondée,  disait-on,  par 
Sémiramis  ;  l'un  des  centres 
principaux  du  culte  .de  la 
déesse  Analtis.  Mithridate  y 
battit  les  Romains  et  César 
Phamace.  —  Hirt.  B.  alex. 
73  ;  Str.  XI,  612;  XII.  669 
sq.  ;  PI.  VI,  8;  Pt.  V,  6,  10; 
Plut.  Caes.  60  ;  Dio  C.  XLIII. 
47  ;  App.  Mithr.  89  ;  Hier.  ; 
Tab.  P.  ;  CIG  no  4187  sq.  ; 
CIL  m,  p.  46  et  1233  ;  Hcad, 
499. 

ZELEA,  Sarikeui,  7  A  2.  — 
Ville  d'Asie  Mineure  (Mysie, 
Troade),  à  quelque  distance  de 
la  côte  de  la  Propontide  ;  al- 
liée d'Athènes  au  v**  s.  av. 
J.-C.  ;  quartier  général  de 
l'armée  perse  avant  la 
bataille  du  Granique.  — 
Hora.  //.  II,  824  ;  III,  103  ; 
Str.  XII,  651  sq.  ;  XIII,  683 
sq.  ;  Arr.  An.  I,  12,  8  ;  Steph. 
B.  ;  10  I,  no»  228  et  239  ;  Head, 
550. 
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ZENOBIA.  Zèlibi,  7  G  5.  ~ 
Ville  de  la  Cœlésj'rie,  aux  con- 
fins de  l'Arabie  Déserte,  8ur 
1a  rive  dr.  de  TEaphrate  ;  fon- 
dée  par  Zénobie,  rmne  de 
Palmyre.  —  Proc.  B.  g.  II,  6  ; 
jEd.  II,  9. 

ZEPHAT,  V.  HORMA. 

ZEPHTRIUM  PROM.,  cap 

Pafo,  6  6.  —  Cap  de  la  côte 
S.-W.  de  rîle  de  Chypre.  — 
Str.  XIV.  683  ;  Pt.  V,  14,  1  ; 
Stad.  m,  m.  185. 

ZEPHTRIUM  PROM.,  Pun- 
ta  di  Tigani,  12  D  6.  —  Cap  do 
la  côte  septentrionale  de  la 
Crète.  -^  Pt.  III,  17,   6. 

ZEPHYRIUM  PROM.,  cap 

de  Bruzzano,  14  C  3.  —  Cap 
d'Italie  (rég.  III),  sur  la  côte 
8.-E.  du  pays  des  Brutlii, 
Occupé  par  les  colons  locriens 
avant  la  fondation  de  Locri 
Epizephyrii^  située  plus  au  N. 
—  Scymn.  278  ;  Str.  VI,  259 
et  270  ;  Mel.  II,  68  ;  PI.  III, 
74  ;  Pt.  III,  1,  10  ;  Paus.  VI. 
6,  4  ;  19,  6  ;  It.^nt. 

ZERNA,  V.  TIERNA. 

ZEUGITANA.  Tunisie  sep. 
tentrionale,  18  D /E  1.  —  Ré- 
gion  de  l'Afrique  du  N.,  li- 
mitée au  N.  et  à  i'E.  par  la  mer 
Méditerranée,  au  S.  par  la 
Byzacène,  à  l'W.  par  la  Xumi- 
die.  Arrosée  par  le  Bagradae  : 
très  fertile  (céréales,  oliviers). 
Villes  nombreuses  sur  la  côte 
et  dans  Tintérieur.  C'était  la 
partie  la  plus  septentrionale 
de  VAfrica  des  Carthaginois 
et  des  Romains  :  ceux-ci  rap- 
pelaient    Africa     propria     ou 


Prûconsttlariêt  ou  encore  PrO' 
vineia  ««<««,  par  opposition 
à  la  Numidie,  Provincia 
nova.  Capitale  :  Utique,  puis 
Carthage.  Les  empereurs  y  pos- 
sédaient de  vastes  domaines. 
Au  Bas^Empire  la  Zaugitane 
formait  Tune  des  sept  pro- 
vinces du  diocèse  d'Afrique.  — 
Str.  VI,  267  etc.  (Kapyrjôovéa)  ; 
Mel.  I,  22  etc.  {Afrtcà)  ;  PI.  V. 
23  sq.  ;  Tac.  Hist.  IV,  4S  sq.  : 
Pt.  IV,  3  ('Açptxyj:  Dio  C. 
XLIII,  10  etc.  ;  Not.  dign. 
Occ.  XVIII,  3  etc.;  Lattre. 
Veron.  ;  ^th.  ;  Isid.  Etym, 
XIV,  6  :  CIL  VIII,  p.  94,  927, 
1258  :  Head,  877. 

ZEUGMA,  7  F  4.  —  Ville  do 
Syrie,  sur  la  rive  dr.  de  TEu- 
phrate,  en  face  dM pam«a  ;  de- 
vait son  nom  au  pont  de  ba- 
teaux jeté  sur  le  fleuve  à  cet 
endroit  ;  lieu  de  passage  très 
important.  Fondée  par  Sèleu- 
CU8  Nicator  ;  restaurée  par 
Justinien.  —  Isid.  Char,  l  ; 
Pol.  V,  43;  Str.  XI,  524  et 
632  ;  XIV,  664  ;  XVI,  786  et 
746  ï  Lucan.  VIII,  236  ;  PI.  V. 
86  et  89  ;  VI,  1 19  sq.  ;  XXXIV, 
160  ;  J^s.  Ant,  VII,  6,  2  ;  Tac. 
Ann.  XII.  12  ;  Pt.  V,  16,  14  ; 
Plut.  CTOêê.  19  et  27  ;  Dio  C. 
XL,  7  ;  XLIX,  19  ;  It.  AiU.  ; 
Tab.  P.  ;  Proc.  Aid.  II,  9  ; 
CIO  n»  4472,  22  ;  Head,  776. 

ZIATA,  Kharput,  7  G  3.  — 
Ville  d* Arménie  (Bophène),  k 
g.  de  VAraanioê.  —  Amm. 
XIX.  6  ;  CIL  III,  p.  1232  et 
2328,  80. 

ZIGR/E,  18  H  8.  —  Ville  de 
la  côte  septentrionale  de  1*  Afri- 
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que  (Libye,  AdyrinachidaiB)^ 
à  rW.  du  prom,  Drepanum.  — 
Pt.  IV,  6,  4  (Z'JYpîc  y.«*>{AT,)  ; 
IStad,  m.  m.  27  sq.  ;  Hier. 
(Zfijvpo^). 

ZILIS  (col.  Julia  Constan- 
tia),  Arzila,  18  A  1.  —  ViUe  de 
la  côte  occidentale  de  la  Maa- 
rétanie  Tingitane,  au  S.  de 
Tingiê.  Fondée  par  les  Cartha- 
ginois. D'après  Sttabon,  les 
Romains  transportèrent  ses 
habitants  en  Espagne,  dans 
la  vilte  de  Julia  Joza^  incon- 
nue par  aîUeura.  Auguste  éta- 
blit à  Zili9  une  colonie,  qui 
relevait  directement,  diaprés 
Pline,  du  proconsul  de  Béti- 
que.  —  Str.  III,  140  ;  XVII, 
K27  ;  Mel.  III,  107  {Ona)  ;  PI. 
V,  2;  Pt.  IV,  1,  13;  VIII.  13, 
4  ;   It.   A  ni.  ;  Head,  890. 

ZIMARA,  Zimarra,  7  G  3. 
—  Ville  de  l'Arménie  Mineure, 
sur  la  rive  dr.  de  TEuphrate  et 
sur  la  route  de  Satala  à  Meli- 
tene,  —  PI.  V,  83  sq.  ;  Pt.  V,  7, 
2  ;  It.  Ant.  ;  Tab.  P. 

ZIN  DESERTUM,  3   E    1  ; 

4  a.  —  Région  désertique  si- 
tuée au  S.-W.  du  lac  Asphal- 
tite,  aux  confins  de  la  Pales- 
tine (Judée)  et  de  T Arabie 
{Edom).   —   Test.    V. 

ZIPH,  Zif,  4  0  4.  —  Ville 
de  Palestine  (Judée),  à  TW. 
du  lac  Asphaltite,  sur  la  route 
d'//cferon  à  Arad.  Ruines.  — 
Test.  V.  ;  Jos.  Ant.  VIII,  10, 1  ; 
Eus.  On. 

ZIPHA,  1  6  A  8.  —  Monta- 
jjçno  de  l'intérieur  de  l'Afrique 


(  ^thiopia     interior  ) . 
IV,  8,  6. 


—     Pt. 


ZIRINJG  ou  XIRMJE,  Zer- 
nitz,  10  E  3.— Ville  de  la  Thrace 
{Paeti)t  sur  la  rive  dr.  de  VHe- 
bruât  en  amont  de  son  con- 
fluent avec  YJBrçinee.  —  It. 
Ant.  ;  Tab.  P.  ;  Steph.  B. 

ZOAR,  Massra-Gor-el-Sza- 
phia^  4  C  4.  —  Ville  de  fa  Pa- 
lestine  {Moabitis),  sur  la  rive 
S.-E.  du  lac  Asphaltite.  — 
Teat.  V.  ;  Jos.  Ant.  I,  11,  4  ; 
J5.  ;.  IV,  8;  Not,  dign.  Or. 
XXXIV,  26  ;  Steph.  B. 

ZODOCATHA,  Asdaka,  3 
El.—  Ville  de  l'Arabie  Pé- 
trée,  au  S.  de  Petra.  —  Not. 
dign.  Or.  XXXIV,  24;  Tab. 
P.  {Zadagatha). 

XOKLJEf  Castro  de  Avellas, 
17  B  2.  —  Ville  d'Espagne 
(Gallécie,  conv.  Aeturum),  à 
dr.  du  Duriuê.  Culture  du  lin 
aux  environs.  —  El.  III,  28  ; 
XIX,  10  ;  CIL  II,  p.  362,  909. 
1040. 

ZOR,  V.  TYRUS. 

ZORAVA,  Zor'as  Ezra,  4 
D  3.  r-  Ville  de  la  Décapole 
palestinienne  {Batanaea)^  au 
N.-W.  de  Canatha  ;  connue 
seulement  par  les  inscriptions. 
—  CIG  no  4562  sq.  ;  CIL  III, 
p.  22,  970,  1217. 

ZOROMBAS,  Bhagwar,  8 
F  4.  —  Fleuve  de  la  Gadro- 
sie  {jiEthiopeê)^  se  jetant  dans 
la  mer  Erythrée  à  l'E.  du 
prom.  Alambater.  —  Pt.  VI, 
8,  9  ;  Marc.  Per.  m.  ext.  I,  29. 

ZOSTER  PROM.,  cap  Kar- 
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vura,  11  D  2.  —  Cap  de  la 
côte  occidentale  de  l'Attique, 
en  face  de  l'île  d'Egine.  — 
Her.  VIII,  107  ;  Xen.  Hell.  V, 
1,  9;  Str.  IX,  398;  Paus.  I, 
3^1,  1  ;  Steph.  B. 

ZUCHABBARI,  1  6  A  6.  — 

Chaîne  de  montagnes  de  TAfri- 
que  septentrionole,  au  S.  de  la 
côte  des  Syrtes.  —  Pt.  IV,  2, 
25;  3,  20;  VIII,  13,  11. 

ZUCHIS,  18  E  3.  —  Lac  de  la 

côte  de  la  Tripolitaine,  au  S.-E. 
de  la  petite  Syrte,  avec  une 
ville  du  même  nom.  Pêcheries 
de  poissons  et  de  coquillages 
à  pourpre.  —  Str.  XVII,  836  ; 
Pt.  IV,  3,  41  (Xo;);U)  ;  Steph. 
B. 

,     ZURE,  Ben.Adid,  18  F  3.  — 


Localité  de  rextrémîté  S.-E. 
de  la  province  romaine  d'Afri' 
que,  à  peu  de  distance  de  Kt 
côte  de  la  grande  Syrte,  entre 
Macomades  Selorufn  et  Ckarax. 
Ruines.  —  Tab,  P.  ;  Geog.  R 
{Zaures). 

ZUSIDAVA,    10     E     1.     — 

Ville  de  la  Dacia  Maluen^fi^. 
entre  les  montes  Serrorum  el  !•' 
cours  inférieur  du  Danube , 
emplacement  exact  inconnu 
(Pt.  III,  8,  8).  Distincte  de  U 
ville  de  Sucidava,  dans  la  Mé- 
sie  inférieure,  sur  la  rive  dr.  du 
Danube,  entre  Durostorum 
et  Axiopolis,  auj.  Satonou, 
près  de  Roustchouk  (Pt.  III, 
10,  11  ;  //.  Ant.  ;  Tab.  P.  ; 
Not,  dign.  Or.  XL,  17  ;  Proc. 
.Ed,  IV,  7  ;  CIL  III.  no  124561. 
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Aalek,  AquUtia. 
Aab,  Afuriuê. 
Abbas-daoh,    Olympua. 
Abdoun  (pointe  d'),  Cannarum 

prom. 
Abebdeen,  Devana. 
Abeboavenny,   Oobannium. 
Abiwabd,  Apavartice. 
Abkhazes,   Abaêgi. 
Abla,  Alba. 
Abou-Habba,  ^ijyphara. 
Abou-Hanaya,  Eragiza. 
Aboukir  (près  d*),  Canohus. 
Aboubcha*ab,  Myo9hormos  f 
Abousib,   Busiris. 
Abraktès,  Tubueci. 
Abbuzze,  JrUtramnium  et  Prae- 

UMii. 
Abti,  Abydu8. 
Abctllonia,  ApoUonia  ad  Rhyn- 

dacum. 
Abuia^ovï  A  (]aod*)t  Artyntalcuiua. 
Abyssinib,   ^thiopia    et    Axo- 

mitarum  regnum. 
Abyssinie  (monts  d'),  Oarbattta. 
AcERENZA,  Aceruntia. 
Acebno,  Acerronia. 
AcERRA,  Acemte, 
Aci  Reaus,  Acium. 


Acous    (dans    le    val    d'Aspe), 

Agpaluca. 
Acqvif  Aquae  Statiellae, 
Adalia,  Aualia, 
Adam  (pic  d'),  MàUui  montée^ 
Adana,  Adana  (Cilicie). 
Adda,  Addua. 

Addab  (Ras-),   Mercurii  prom» 
Aden,  Adana  (Arabie). 
Aden  (golfe  d'),  AualiUs  nnus. 
Aderno,  Adranutn, 
Adhem,  Physeus, 
Adioe,  Atagis. 
Adirnas,  Adriani. 
Adirnas-tschaI»  Rhyndacua. 
ADJikSf  Azania, 
Adjer,    Oerrha. 
Adji-daria,  Scythicua  sinus. 
Adour,  Aturiiu. 
Adra,  Abdera. 

Adrar  n'Deren,  Atlas  ou  Dyrin. 
Adria,  Atria. 
Adriatique  (mer)»  Adriaticum 

mare. 
Aeto,  Alaîcomenae. 
AFfLLE,  Afilae. 
Afghanistan,   Arachosia. 
Afghanistan  méridional,  Pac* 
tyes. 
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AFOHANISTA27      SEPTENTRIONAL, 

Aria  et  Parapanisadae. 
Afioum-Kabahissab,  Synnada. 
Afka,  Aphaca. 
Afrique,  Africa. 
Afsia,   Ophiusa. 
Agadir,  Acra  Risadir. 
AoAUMiDER,   Agau. 
AoDE,  Agathe. 
AoEN,  Aginnum. 
A  GENAIS,  NUiohriges. 
Aghia  (prés  d'),  Melihœa. 
Aghi^sgttn,  Sagalassus. 
Agios  ilias,  Teuthrania. 
'  AoLY,    Vemoduhris. 
Agnazzo     (Torre  d'),    Qnathia. 
Agosta  (près  d')»  Megara  Hy^ 

hlaea. 
Agri,  Aeiris, 

Agropha  (pays  d'),  Agrctei. 
Agua  (cap  deir),    Meiaganium 

prom. 

AGUILAR      DE       LA       FbONTERA» 

Ipagrum. 
Ahat-Keui,    Aemonia. 
Ahnas,    Heracitopoliê     magna, 
Ahun,  Acitod%inufn. 
Al  Andhrea,  LeonHum. 
AiANNi  (près  d'),  Herata. 
Aïdin,  TraUea. 
Ain   (département  de  F),  Am- 

barri. 
AïN   (Ras-el-),  Resaina. 
AïN-DouK,  Dok. 
AïN-DscHiDi,    Engtddi. 
AïN -EL -Kh AS,    René. 
AIn-Kébira,    StUaf. 
Aïn-Khadra,  Oppidum  novum. 
AiN>ScHEHS,  Bethaftneê. 
Aïn-Temouchent,  Albulae  (voir 

au  mot  Safar). 
AïN -ToirMKLLA    (près    de    ïoc- 

quevilkî),  Tamanuna. 
AiN-TouNOA,     Thignica. 
AInadjjk,  Neonlichuê. 


AInardjik  (près  d'),  Apri. 

Aineh-Ghieul,      Callatebtu. 

AiSKS,  Axona. 

AiWALY,  Lele. 

Aix-en-Provence,    Aquae  Six- 
tiae. 

Ak-dagh,  Masiciftus  fffwns. 

Ak-Ketjel    (près    d'),    Thtbaf. 
Phthiotides. 

Ak-sou,  Cestrus. 

Ak-tschaI,    Uarpasus. 

Akdjé-Schêher,    Dioapolia. 

Akhdar  (Djebel-),  Asabon. 

Akhinos,  Eckinus. 

Akhissar,    Thyatira. 

Akhmih,    Chemmis. 

Akis-gcbl,  Latmieu8  sinue. 

Akkerman,   Tyroë. 

Akliman,    Harmene. 

Ak&i,  Actium  prom. 

Akséraï,  Archelais. 

Aktasch  (près  d'),  Qagae, 

AlA'DAOH,  Niphattê  manê. 

Alains,  Alani. 

Alamana,  Sperchius. 

Alaschéher-tschaî,    Cogoinn^. 

Alaschehb,  PhUadtlphia. 

Alatri,   AlHrium. 

Alaya,    Corac9*itMfn. 

Alba,  ..4 26a  Fucrn^  (Italie  cen- 
trale). 

Alba,  Alha  Pomptia  (Ligiuie). 

Albacete  (préi<  d'  ),  Saltigi. 

Albalade  ^prè8  d'),  AramUe  '* 

Albanie,  lUyria. 

Albano  (lacd*),  Alhanu»  lacus. 

Albenga,     Albingaur^um     (Li> 
gurie). 

Albenga,  AWinia  (Etrurie). 

Albona,  Alhona. 

Alburno     (Monte),     Albwmus 
mons. 

Alcacer  do  Sol,  Salacia, 

Alcala  de  Henabks  (prèâ  d*). 
Cotnplutum. 


TABLE  DES  NOMS  MODERNES 


835 


Aloantara.    (Fiume    di).    Ace- 

sinês, 
AxcuDiA  (près  d'),  Boechorum. 
AiiDBOROUOH,   leurium. 
A1.ENT0,    Haies. 
AxEPy  Beroea, 
Al£ria,  Aleria. 
Ales,  Lésa. 
AXiESSio,   Liêêus. 
Ax:.£XAXDBETTE,  Alexandrùi  (Sy- 

rie). 
Alexandrette  (golfe  d'),  Issi-  ^ 

eus  sinus. 
Alexandrie,  Alexandria  (Egyp- 
te). 
A.LFEDENA,   Aufidena   vêtus. 
Algarve,  Cyneies. 
Alger,  leasium. 
Alger  (province  d'),  Maureta- 

nia  Caesariensis. 
Alicante,  Lueentum. 
Alzcb,  AUx, 
Alick     (Capo     deir),     Crimisa 

prom. 
Alicudi,  Kricussa, 
Alife,  Aïlifae. 
Alise-Sainte-Reine,   Alesia. 
Alivért,  Tafhynae. 
Alkas-daoh,    Olgassys. 
Allbattme    (près  de  Valognes), 

Alauna. 
Allemagne,    Oermania. 
Aller,  Alarvt. 
Allier,  Elaver. 
Alma,  Aima, 
Alma-daoh,    Anianus. 
Alxaden,    Sisapan. 
Almagro,    Mariana. 
Almsria,    Urcû 
Almeria    (golfe   d'),    Urciiantts 

sinus. 
Albcunecar,   Maenaca. 
Aloni,  Halone. 

Aloupo  (cap),  Cynossema  prom. 
Alfes,  Alpes. 


Alpes  Carniqites,  Alpes  Car- 

nicae. 
Alpes  Cottiennes,  Alpes  Cot- 

tiae. 
Alpes  ds  Transylvanie,  Ser- 

rorum  montes. 
Alpes  du  Tyrol  et  du  Trbn- 

TiN,   Alpe^    Venetae  et  Alpes 

Tridentinae. 
Alpes  Grées,  Alpes  Qraiae. 
Alpes     Lefontiennes,     Alpes 

Lepontiae. 
Alpes   Maritimbs,   Alpes   Ma- 

rilimae. 
Alpes    Pennines,    Alpes    P<b- 

niwie. 
Alpes    Rétiques,  Alpes    Rae- 

ticcte. 
Alphen,    Albiniana. 
Alt  Ofek,  Aquincum. 
Altaï  (monte),  Auzacii  ou  Ta- 

puri   maintes  f 
Altenburq,  Flexum. 
Alter  Pedros,  Ahelterium. 
Altilia   (près  de   Sepino),  Sae- 

pinum. 
Altino,  Akinum. 
Altmuhl,  Alcimona. 
Alveoa,  Aritium. 
Alvena,  Minthe. 
Alzei,  AUeia. 
A  MANTE  A,  Clampetia. 
Amaseno,  Amasentis. 
Amasie,  Amasia. 
Amasra,   Sesamus. 
Amaxiki,  Leucas. 
Ambar  (près  d'),  Embolima. 
Ambrières,  Ambiharii. 
Ameland,   Austeravia  ou    OleS" 

saria. 
Amelia,  Ameria. 
AanENS,    Samarobriffa    Ambia- 

norum. 
Amman,     Philadelphia. 
Amorgopula,    Hippuris. 
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Amou-Daria,    0xu8. 
Amou&ah  (près  de  Miliana),  Su- 

faaar. 
Amouboos,  Amorgoa. 
AMPÉI.OS  (cap),  Ampéltu  prom. 
Ampttbias,  Emporiae. 
Amwas,  Emmaus. 
Anagni,  Aruignia, 
.  Anah,  AneUo  et  Henah. 
Anaphi,  Anaphe, 
Anapo,  Anctpua. 
An  ATA,  AneUhoth. 
Anatolis,  Asia  mitior. 
Anavarza,    Anazarbus, 
Ancaster,    Cauaenmte, 
Ancône,  Ancona. 
Ancône  (marche  d"),  Picenum, 
ANDALOUsrE,  Baetica. 
Andaman  (iles),  Sindae  insulae. 
And  AVAL,  AndabcUiê. 
Andêkoun  ,     A  ndrona ." 
Andhrea  (Ai),  Leontium. 
Andia,   Aruleda. 
Andion,  Andtlo. 
Andiphilo,  Antipkellué. 
Andjar,  Chalcis  ad  Beium. 
Andréa  (cap),  Dinaretum  prom, 
Andrinople,  Adrianopolis. 
Andros,  Andruê. 
Anémochori,    Chalcis  f 
Anémour,    Anemurium    prom. 
Anoélokastro,    Conope. 
Angers,     JtUiomagiu    Andeca- 

vorum. 
Anqistri,  Pagasae. 
Anoistri  (île),  Cecryphalea  ins. 
Angistro  (cap),  Pedalium  prom. 
Anglesev,  Mono. 
Anglona,    Pandoaia. 
Angora,  Ancyra, 
AngoulAme,    Iculi&ma. 
Anouillara,     Sabatinus  lacua. 
Ania,  Anaea. 
Aniene,  Anio. 
Anjou,    Andecavi. 


Ankhiajlo,    Anchiahu» 
Annabero    (près   de   Haltem), 

Alwof 
Ansedonia,  Cossa. 
Antas,  Meialla. 
Antequera,    AfUicaria. 
Antibes,    Antipolis. 
ANTIMII.O,    Ephyra. 
Antiparos,    Oliaruê. 
Antipaxos,    Propaxus. 
Antitaurus,  Antitauruê. 
Antioche,     Antiochia. 
Antrodoco,  InUrocrium. 
Anzi,   Anxia. 
Anzio,   ArUium. 
Aoste,     Augusta    Pmetoria, 
Apanokhbépa,  Maenalu-a. 
Apennin,    Apenninité, 
Aquila  (près  d*),  Prifemum. 
Aquilêe,  AquiUia, 
Aquino,  Aquinum. 
Ar'air,  Aroër  (Pérée). 
Ar'ara,  Aroër  (Judée). 
Arabhissab,    Alabanda. 
Arabie,  Arabia. 
Arad,  Aradtis. 
Aradina,   Araden, 
Aral  (mer  d^),  Oxianua  laeua  f 
Aranton,    Trigundum  f 
Ararat,  ArarcU. 
Aravalli,    Apocopa, 
Araxe,   Aroxta, 
Arbal,   Regiae    (voir    au    mot 

GUva). 
Abbizu  (près  d'),  Araceli. 
Arbon,  Arbor  Félix. 
Archipel  (mer  de  T),  jSgctetttn 

mare. 
Abci  (près  de  Corre«e),  Cures, 
Arcu-sur-Aube,     Arciaca. 
Aroos,  Arcobriga. 
Arcot,  Sora-Aroatu. 
Arda,  Arda. 
Ardaschar,    Artaxata, 
Ardêe,  Ardea, 
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Abdêkan,    Artacana. 
Ardenkbs  (les),  Arduenna  ailva, 
Ardjisch,    Ordesswt. 
Aaenillas,     AmaUohriga. 
Arezzo,  Arretium. 
Aroa,  Arca. 
Arqandab,    Arach4}tuê. 
Aboens»    Argenttujs, 
Aboentaro    (Monte),    Argenta- 

TÛM  mons. 
Aroentok,  Argeniomagua, 
Aroesiu,  0rdes8U8. 
Aroos,  Argo8. 

Aroostoli  (près  d*),  Cranii. 
Aroyrokastro,     Argyrtum. 
Aroyropolis,    Lappa. 
Ariccia  (L*),  Aricia. 
Arjona,    Urgavo. 
Arkadia,    Cypariêêiae. 
Arkadia  (golfe  d*),  Cyparisêius 

ainuê. 
ARKA8SA,  ArcesiTie. 
Arkhava,  Archabis. 
Arxi,  Acrite. 
Arkoudi,   Croeylia. 
Arles,  AreUUe.  • 
Arlon,    Orolaunwn. 
Armi    (Capo    deir),    Leucopetra 

pram. 
Arxudly,  Chôma  ? 
Armyros,  Abiae. 
Arna,  Arcichnaeua. 
Arnauti  (cap),    Acamas  prom, 
Arno,  AmiM. 
Aroche,  Afticci. 
Arouf,  Aryeanda. 
ARPA8-KALE8âi,     Horpoëa. 
Arpe  (près  de  Foggia),  Arpi. 
Arpino,  Arpinum. 
Arras,    NemeUiaim  Atrebatum. 
Arrone,  Aro. 
Arba,   Araada   (Lycie). 
Arsa»  Araia  (Hiatrie). 
Arboup,    ApoUonia. 
Arsouz,  Rkosua. 


Arsouz  (Djebel-),  Pieria. 

Arta  (fleuve),  ArucfUhtu. 

Arta  (ville),  AmbnKia. 

Arta  (golfe  d*),  AmbrcicicUB 
éinus, 

Artaki,   ArUxee. 

Artchar,     Ratiaria, 

Artois,   AtrebcUes. 

Arzila,  Zilia. 

AsARO,   Aaéortis. 

AscHMOUNEiN,  HermopolU  ma- 
gna. 

AscHTOLA,   Aaihaîe. 

AscoLi  Di  Satriano,  AuBculum. 

AscoLi    PiCENO,    Aaculum. 

AsDAKA,   Zodocatha, 

AsPOUN,   Aaphynia, 

Asie,  Aaia. 

Asie  centrale,  Ariana. 

AsiNARA,  Htrculia  ina. 

AsKALAN,  Aacalon. 

AsKANi,  Aacania. 

AsKLiPio,    Aaclepieum, 

AsoLO,   Acelum. 

AsPRA,   Caaperia  ? 

AspRA  Spitia,  Anticyra. 

AsPROKAVO,    Argennum. 

Abpromonte,  SUa. 

ASPROPOTAMOS,    AcheloTM. 

AssAR,  Datdakt. 

AssARLYK,    Termera, 

Assise,   Aasiaium. 

AssouAN,  Syene. 

Astérabad,   Zadracarta. 

Asti,  Haata. 

AsTOROA,   Aaturica   Auguata. 

AsTROPALiA,   Aatypalaea. 

AsTURA    CiRCBi,  Turrea    cUbae, 

AsTURiES,  Aaturea. 

Asyn-Kalessi,    laaaua. 

Ata!ro  (mont),  Atabyriua  mona. 

Atakos,    jEgilipa, 

Atbara,    Aalaboraa. 

Aterno,    Aiemue. 

Atfih,    AphrodUopolia. 
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Athènbs,  Athenae. 
Athos  (mont),  Athos. 
Atina,   Atina   (Latiam). 
Atina,  Atinum  (Lucanie). 
Atina,   Athenae  (Pont). 
Atlantique  (océan),  AUanHewf 

oceanus. 
Atrek,  Samius. 
Atri,  Adrm. 
Atrib,   Athribis. 
Attarus,   Atharoth. 
AvvH,  Elimberra  Ausciorum. 
Aude,  Alax. 
AuDJKLA,  Augila. 
AuoSBOURO,    Auguêta    Vindeli- 

corum. 
AuQST,  Augusta  Rauricorum. 
AuGUSTA,  Xiphonia. 
AuMAiiS,  Auzia. 
AuNAY,   Aunedonnacum. 
Aups,  Alba  Augueta. 
AuRÈs,    Aurcuriua  tnona. 
AuRiGNY,  Riduna. 
Autriche,  Noricum. 
AuTUN,    Augtistodunum, 
Auvergne,  Arvemi. 
AuxERRB,  AtUessiodurum. 
Auxois    (mont),    Alegia. 
Ave,  Avuê. 
AvEiRO,    Taïabriga. 


AvELi^  Vecchia,  Abeila. 

AvELUNO  (La  Civita,  près  d"), 
AbeUmum. 

AvENCHES,  AverUicum. 

AvERNO  (Lsgo  d'),  Avemuê 
lactis. 

AvEYRON,    Vcronius, 

Avioliana,    Ocelum. 

Avignon,   Avennio. 

AviLA,  ObUa. 

AvLONA,  Auion. 

A  VOLA,  AboUa. 

Avon,  Antona  (W.  de  la  Bre>- 
tagne). 

Avon,  Aufona  (S.-W.  de  la  Bre- 
tagne). 

AvRANCHES,  Legedia  AhrineO' 
tuorum. 

AvRiLLV,  AtioUea  tui  Ligerim, 

AvROLLES,    Ebwrobriga, 

Avschar-Kalessi,    JIdyug. 

AwDJiLAB  (près  d*),  Antandrus. 

AxouH,  Axomis. 

Ayamonte  (près  d*),  Eauris  f 

Ayanos,  ArginuMOt,  intulae. 

Ayasch,  Elaeuaa. 

Ayasolouk,  Epheêua. 

AzBFFOUN,     Rusippiêir. 

Azerbeidjan,  Airopatene. 

AzoF  (mer  d^),  Maeotiê  pahis. 


B 


Baan,  Aniianae. 
Baba-bouroun,    Leclum   prom. 
Baba-daoh,    Salbacua    mons, 
Baccano,    Vficcanae. 
Bacchiolione,  Medoacus  ?ninor. 
Bacuono,    Fanum     Vaciinae. 
Badajoz,  Kuandria  ? 
Badalona,  Baetulo, 
Bade    (grand-duché    de),    Agri 
decumatea  et  Vindelicia. 


Baden,  Aqwie. 

Baden-Bai>£n,  Aquae  Aureiiae. 
Badis,  Ad  B€uiias. 
Badria,  AchoUa. 
Bai>y,  Ladon. 
Bafa,  Papko». 
Baonâres-de-Bigobbe,     Aqua£ 

Convenctrutn. 
Bagur   (cap),   Lunarium  protn. 
Baharieh  (oajÂâ),  Ocmm  minor. 
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Bahr-el-Azkek,  Aêlapuê. 
Bahr-Huleh,  Satnachonitis  la* 

eus. 
Baitavani,   Doaaron. 
Baja,  Baiae. 
Bajad,   Thimompai  f' 
Bakla-Bovroun  (près  du  cap), 

Cardia. 
Bakona,  Zarin  f 
Bakyr-tschaï,    CaîcîM. 
Balahissar,    Peasinus. 
Balastra,   Abdera. 
Baxat,  Blaudtu. 
Baiaton  (lac),  Pelêo  lacus. 
Bai<bek,    Heliopoliê. 
BAT.feARBS  (îles),  Bcdecurts  insu- 

lae. 
Baua-Maden,  Ergaaieria. 
Baliankot,  Balita. 
Baus,  Barhaliaaua. 
Balkan,   Haemua. 
Balkh,  Bactra. 
Balkis,    Aspendua. 
Balkiz     (près   d'AInadjik),  Cy- 

zicua. 
Baltchik,  Cruni. 
BAI.TI,  ByUae. 

Baltxqxtb  (mer),  Suebicum  mare. 
BÀlvano,   Balabo. 
Bambero,    Devona  î 
Bakbola,  Bilbilia. 
Bandémir,  Araxea. 
Baneza,  Bedunia. 
Banoalore,   Hipj)ocura. 
Banoka  et  Blitono  (îles),  Saba- 

difxie  insulae  f 
Baniab,    Ca«»area    Paneaa. 
Bannou,    Banagara. 
Banostor,    Maiata. 
Banzi,  BarUia. 
Bar-sttr-Aube,  Sagtaaera  f 
BaraI   (monts),   Moêander. 
Barahbram,    Tzitzia. 
Barbaro  (Monte),  Oaurus. 
Barbate,  Baeaippo. 


Barcelone,  Barcino. 

Baréka,  Plaida. 

Bari,  Bar  mm. 

Bark    Hbmpstead     (près    de), 

Durocobrivae. 
Barkhal,  Paryadrta. 
Barletta,    Barduli. 
Barrow,  Birgua. 
BaschaoztschaT,   Arycandua. 
Baselice,  Ligurea  Comeliani.  • 
Basiento,  CcuuefUua. 
Bassano  (lac  de),  Vadimonia  la* 

cua. 
Basséin,    Suppara  f 
Bath,  Aquae  Sulia. 
Bathie   (La),   Obilinwn. 
Batottm  ,  BcUhya  limen. 
Batroum,  Bothrya. 
Batta,  Matrioa  (et  non  Lugio). 
Bavay,   Bagaoum. 
Bavière,  NoriciMn,  Raetia^  Vin- 

delicia. 
Bayeux,    Auguatoéurwn    Bajo' 

caaaium. 
Bayona  de  Tayuna,  Titulcia. 
Bayoi^ne  (dans  le  Labourd),  La» 

purdum. 
Baza,   Basti. 
Bazas,  Coaaio    Vasatium. 
Beauvais,  Ccteaaromagua  BeUo* 

vacorum. 
Bechparmak-daor,  Latmua. 
Bedja,   Blemmyea. 
Bédoui,  Pudnu. 
Beobam,  Alexandria  Opiane. 
Béhistoun,    Bagiatana. 
Behmêsa,    Oxyrynchua. 
Behram,  Aaaua. 
Beibazar,  Lagania. 
Beikeui   (près  de),  Duaae. 
Beilak  (Pas  de),  Amanieae  py* 

lae. 
Beitin,  Bethel. 
Beja,  Pax  Julia. 
Bejel  de  la  Miel,  Mergablum. 
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BEiJkii£,   liblaam, 
BelbeÏs,  Phelbeê. 
Belgique,  Btlgœ. 
Belgrade,     Singidunwn. 
Beuce,  Hypêos. 
BÉLiK,  Balichas. 
Belle  «Ile,    Vindilis. 
Belleville,    Lunna, 
Bellinzona,    BilUio, 
Bellvno,   Bellunum. 
Belonia,  Baelo. 
BÉLOUTCHiSTAN,    Cktdrosia, 
Bembê,  Peme. 
Bbk-Âdid,  Zure. 
BÉNARÈs,  Casida, 
BÊNAYET,  Abd  Kéramim  t 
Bendeb  •  EL  •  ElÉBiB ,     Betenict 

Troglodytice. 
Bene,  Augusta  Bagiennortun. 
Bénévent,  BeneverUum. 
Bengale  (golfe  du),  Oangeticuê 

sinite. 
Benghazi,  Bérénice  Eitheâperi- 

dae. 
Béni  Hassan  (grottes  de),  Speoa 

ArUmidoê, 
Bérat,  ArUipatria. 
Beroa,  Bergium. 
Bergamah,   Pergamum. 
Bergame,    Bergomum. 
Beroas,  Percott, 
Beroma,  Mysius. 
Berres,    Trigundum. 
Bebry,  BUurigea  Cubi. 
Bertschka,  Saldae, 
Berzava,  Berzovia, 
Beran,  Beth  Scan. 
Besançon,    VesorUio. 
Beschik-gœl,   Bolbe  kicua. 
Bésikara,  Beasaparo. 
Bbssériani,  Ad  Majores, 
Bet-Dschibrin,    EletUheropolia, 
Bet-Our,  Bei/i  Horon. 
Bethléhem,  Betlechem, 
Beuvbay  (mont),  Bibracte. 


Bevaona,    JlfetionMi. 
Beyrouth,    Berytua, 
BÉZIBS8,     Baeterrae. 
Bhaqwar,     Zaromboê. 
BiANCO    (cap),    Amphipaçu». 
BiANCO  (près  du  cap),  Hemelca 

Minoa. 
BiCHABi,    Bhmmyeê. 
Biferno,    Tifemuê. 
BiGORBX,  Bigerriones. 
BiNCHESTER,     Vinavia. 
BiNOEN,  Bingium. 
Binoham,  Margidunum  t 
Bir>e8-Seba^a,     Beerseba. 
BiRBDJiK,    Apamea. 
Bibket-er-Rax,    Phiala    iaeus. 
Birmanie,  Argyra, 
BiRRENS,  Blatum  Bulgiutn. 
BiBTEN    (près    de),    Vetera   ccm- 

tra. 
BiSACCiA,  Bomula. 
BiSKBA,  Bercera, 
BiTBURO,    Beda. 
BiTLis,  BalaUsa. 
BiTOUA,    Pelagonia, 
BrroNTO,   ButurUum. 
BiTTBRN,  Clausentum. 
BiTONA   (près   de    Monteleone), 

Hipponium  ou  Vibo  VtUentia. 
BiZEBTE,  Hippo  Diarrhytuâ. 
Bka'a,  Biea  ffoUis, 
Blanc  (cap),  Ar^inarium  prom. 

(Ethiopie). 
Blanc   (cap),   Candidum  prom. 

(Zeugitane). 
Blanes,  Blanda, 
Blitono  et  Banoka  (îles).  Sa* 

badivcte  insulae. 
Boccea,  Buxus. 
Bcehherwald,     Oabreta     ailva. 
BoGHALY,  Sestus. 
Boohaz-Keui,    Pteria. 
BoHibuE,    Boiohaemum, 
Bohtan,     Oordyaea. 
Bojana,  Barbaf%a. 
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BoJANO,    Bovianum    Undecima^ 

norum» 
BoJtTK-DERBEND,  Tarpoditus. 
BoJXTK-DÊBé,     Bvrtudizuê. 

BOJITK  -  TSCHBXICEDSCHE      (prÔ8 

de),  Aihyra. 
BoKOUAKHi     (cap),     Pedalium 

prom. 
B01.AJ0,   Leeh4ieum. 
Bou,  Bithynium, 
Bologne,  Bononia, 
BoLSENA,  Volsinii  novi. 
Boi.8x:na  (lac  de),    VoleiniensU 

laeus. 
Bomba,  Pîatea  ins. 
Bon  (cap),  Mercttrii  prom, 
BoNDJEM,    Vaniaê  ou  Boin, 
BôKE,  Hippo  regius, 
BoNFOBNEiiLO,  Htmera. 
Bonn,  Bonna, 
^OPPARD,    Baûdohrica. 
BoBDEAtrx,    Burdigala. 
Bordelais,    BUuriges    Vibisci, 
Bordj-ben-Zékri,   Sigue. 
Bobdj-Messaoud,  Thacia, 
Bobdj-Ouled-Damoub,  Cartilia, 
Bobgo  San  Donnino,  Fideniia. 
BoBoo    San    Dalmazzo,    Pedo, 
BoBKUM,    Burchana   ins. 
BoBNÊo,  S€Uyrorum  inaulae  f 
Bornholm,     Burgundarholm. 
B08A,  Boêa, 

Bosnie,  Dalmatia  et  lUyria. 
BosPHOBE,  Bosporus  Hvracieus. 
BosRA,  Boatra, 
BoBT,  Béate. 

BosTANA  (RasOt   Tarsia  prom, 
BoTOA,  Bttdua. 
BoTTACCiA   (La),   Lorium, 
BoTZBN,    Bauzanum, 
Bou-Chatet7b,  UHca, 
Bo'Q-Masane,   Lemnie. 
BonCHE8-DE-BONIVACIO,      Oallt- 

cum  fretum. 
BouDBOUN,  Halieamasaua, 


Botra,  Hypania. 
Bougie,  ScUdae. 
Bougie   (golfe   de),    Numidtcua 

aitwa. 
Bouldour-oiœlu,  Aacania    la- 

cua. 
BouLÊMAN,     Polemonium. 
Boulogne,  Oeaoriacum  et  Par- 

tua  Ititta. 
BouN-AoouBA,  Apia. 
BoTTNARBASCHi,  lAiHyra. 
Bourbon    l'Abchambault, 

Aquae  Bortnonia. 
BoiTBBON  -  Lancy,    Aquoe    Ni- 

ainei, 
BouBGAS,  Bergulae. 
BouBGES,  Avaricum  Biturigwn, 
Bourgogne,  Burgundi. 
BouRGOiN,    Berguaium. 
BouRGOUNTA,    Brycua, 
BouROU-GŒL,  Biatonia  lacua, 
BousA  (cap),  Trelum  prom. 
BousiT,  Poatdium. 
BoviNO,    Vibinum. 
BoYNE,  Buhinda. 
Boz-BOUROUN,  Poatdium  prom. 
Boz-DAOH,  Tmolua, 
Bracciano,  Forum  Clodii. 
Bracciano  (lac  de),  Sabaiinua 

lacua. 
Braoano,   Bradanua. 
Braga,    Bracara    Auguata. 
Brahmanabad,  Pattala. 
Brahmapoutra,    Dyardanea    et 

Œdanea. 
Brahmapoutra  (cours  supérieur 

du),  Bautiaua  î 
Brahmavara,  Bramagara. 
Brahmini,  Tyndia. 
Braich-y-Pwll,  Caeanganorum 

prom. 
Bran  CASTE  R,  Brannodunum. 
Brboenz,    Brigantia. 
Brenta,    Medoacua   major, 
Brescello,    Brixellum. 
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Brescia,  Brixia. 

Bressuire,  Segura. 

Brest    (Fort    Cézou),     Oeaocri' 

haie. 
Bretagne,  Aretnoriei  populi. 
Bretagne  (Grande-),  Jiritannia. 
Bretethl.,   BrcUuapandium. 
Briançon,  Brigantio. 
Briare,  Brivodurum. 
Brtdlinoton  bay,    GabrarUovi- 

corum  ainus. 
Brindisi,  Brundùtium. 
Brionne,    Briviodurum. 
Brioux,    Brigioêum. 
Bristol    (canal    de),    Sahrinae 

aeêt.  et  Vex€Ua  aeet. 
Broach,  Barygaza. 
Brouoham,  Brocaum. 
Brousse,  Prusa. 


Broi'e-ubs-Pesmks,    Adtnaçeio 

briga  f 
Britvath,   BroeomaguB. 
Bruneck,  Sebcfium. 
Bruzzano  (cap  de),  Zephyrimrm 

prom. 
Brza-Palanka,    Egeta, 
BcBA-DAOH,  Anticraguê. 
Buccin  o,   Volcei. 
BuCH  (La  Tête  de),  Boii. 
Budesheim,  AîiMtffa. 
BuDUA,  BtUua. 
BxnxSABtE,    Mœsia   inferior. 
BuRGH  Castle,  Oarmnanunt. 
BuBOLLOS,    Ptiralua. 
BuROLLOS  (lac),  Buio  laeuê. 
BuTRiNTO,    Buthrotum. 
BuYATi  (prè»  de),  Aka. 
Buzi,  Neda. 


Cabeza  del  Grieoo,  Ergavica. 

Cabrera,  Capraria  iti8.  (Ba- 
léares). 

Cabrera  et  Sapienza,  ŒnttS' 
sae  inauîae  (mer  Ionienne). 

C ACERES,  Norha. 

Cachmir,    CtMpiraei. 

Cadix,    Qades. 

Caerleon  on  Usk,  Isca  SUu- 
rum. 

Caermarthen,     Maridunum. 

Caernavon,  ^egontium. 

Caerwent,   Venta  Silurum. 

Cagliari,   Cavales. 

Caoliari  (golfe  de),  Caralitanua 
sinus. 

Cahors,  Divona  Cadurcorum. 

Caiazzo,  Caiatia. 

Caistor,   Venta  Icenorum. 

Caithness,  Cornabii. 

Calabrk,  BrtUtii. 


Calahorra,     Caïagurris     Niu- 

sica. 
Calatafimi  (près  de),   Segesta. 
Calatorao,  Nertohriga. 
Calaturcos,   Caviclum  f 
Calls   (La),    Tuniza, 
Calorb,  Caior  (Lucanie). 
Calore,  CaZor  (Samniam). 
Caly atone    (près    de),    BeÉria- 

cum. 
Calvi,  Cales, 
Camart,  Coronea. 
Cambaye  (près  de),  Scuantium. 
Cambeckjp obt,      Petriana  9 
Cambrai»    Camaraoum, 
Cambridge,    CafnhorUum^ 
Camerino,  Caynerinum. 
Campanella  (PuntA  délia),  Mi- 

nervae  prom, 
Campo  de  Munda,  Munda. 
Campomabino,     Clitemia  f 
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Canal    de    Bbistol,    Sabrinas 
aest.  et  Vexala  aest. 

C'akax  du  Nord,   Vidogttra. 

Canaries  (ile.^^),  ForiuntUae  in- 
aukte. 

Cancello,    Suessula. 

Candéij  (cap),  Critkote  prom. 

Candie,  Creta. 

Cannstatt,     Clarenna. 

C  AN  OSA,  Canuêium. 

CANTAI.UPO  IN  Basdella,  Man- 
dela. 

Cantebbubt,  Durovemum. 

Cantin  (cap),  Soloîa  prom. 

Canton,     Caitigara  f 
,  (;antyhe,  Epidii. 

C'ANTYRE  (cap),  Epidium  prom. 

C^AORLJi:,  Liqueniiae  porttiê. 

Capabba,  Capera. 

Capdénac,    Uxellodunum  î 

Capelle  San  Damiano,  Careu- 
lae. 

CAPiLiiA,    Mirohriga. 

Capo  d*Oblando,  Agathymum. 

Capo  della  Testa,  Tibula. 

Capo  di  Schiso,  Naxos. 

Capoue,  CaaUinv^n. 

Cappella    di    San    Vito,     Ad 
Aquikmem. 

Capkadosso,    ClUemia. 

Capraja,  Capraria. 

Capkbra,  Phintoni»  ins. 

Capri,    Capreac. 

Capeu-oœl,  Capria  lacus. 

Caracava,  Carca. 

Caracuel,  Carcuvium. 

Caravi,  Haliitssa. 

("ARCA8SONNE,   Carcoso. 

Cardona,  Cortona. 

C^ABENTAN,  CrociatoHum. 

Carhaix,   Vorgium  ? 

Cabiokan     (Ivoy-),    Epolasum. 

Carini  (près  d»),  Hyccara. 

Cabunthie,  Carni. 

Carlisle,    LuguvaUium. 


Carlisle   (Old),  Olenacum. 
Carmel,  Carmel  mons. 
Carnsore    (pointe).    Sacrum 

prom. 
Cabonia,  Calacte. 
Cabpbntras,    Carpentorate. 
Carbawbitbg,   Proeolitia. 

CaBBION  de  LOS  CONDES,  LoCO- 

briga. 
Carru,    Carrea    Potentia. 
Carst,  Histria. 
Cartama,  Cartima. 
Carthage,  Carthago. 
Carthaoàne,  Carthago  nova. 
Carvoeibo  (cap),  Lunae  prom. 
Carvoran,    Magnat. 
Casahari,    Cereatae    Marianae. 
Casibili,  Cacyparis. 
Caspienne     (  mer  ),      Caapium 

mare. 
Cassel,  CasteUum,  Menapiorum. 
Casteqoio,    Cla8tidium. 
Castel   DELL*     uovo,    Mtgaris 

ina. 
Castel    dl    Sangro,    Aufidena 

nova. 
Castel-Franco,     Pandosia  f 
Castel    RonssnxoN,    Ruaciru). 
Castel-Sardo,     Pluvium. 
Castella,  Munychia. 
Castellaccio,  CoUaiia. 
Castellahabe,  Emporium    Se- 

gestanorum. 
Castelulmabe  della  Bbucca^ 

Vdia. 
Castellamabe  di  Stabia,  Sta- 

biae. 
Castellamabe    di    Voltubno, 

VoUurnum. 
Castellane,  Salinae. 
Castelleone  (près  de),  Suasa. 
Castellobizo,    Megiste    ina. 
Castelnuovo,  Manduria. 
Castelvecchio    Subequo,    Su- 

ptraequum. 
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Castiglione,    Qabii. 
Castlesteadts,  Petriana  ? 
Castor,  Durohrivae. 
Castro  dk  Avellas,  Zoelae. 
Castro  de  ul  Ventosa  Çprès  de 

Vierzo),    Bergidum    Flavium. 
Castro  Giovanni,  Henna. 
Castro  Uroialbs,  Flaviohriffa, 
Castromarim    (près    de),    Esu- 

ris  f 
Catane,  Catana, 
Catillo,     CcUiUua    mona. 
Catterick,  '  CcUaractoniwm. 
Caucase,    CatuxiatLs    Scythicus, 
Caux  (pays  de),  Caletea. 
CAVADOt   Ceb€uius, 
CAVAiiAiRE,    Heracîea    Caccaha- 

riaf 
Cave      di      Sant  *  Eleuterio, 

jEquHm  Tuticum. 
Cavéri,  Chaberus. 
Cavo    (Monte),   Albantis  mons, 
Cavour,    Caburrum. 
Cazères,    Calagurris  ? 
Cazl'ona,    Caatulo. 
Ceccano,  FabrcUeria  veitts. 
Cecina,  Cae4:ina. 
Cbfalu,    Cephalœdium. 
Ceolis  di  Bari,  Caelia. 
Celone,  Aquilo. 
Ceneda,  Ceneta. 
Cento  Camerelle  (prÔ3  de  Ge- 

race),  Locri  Epizephirii. 
Centorbi,    Centuripae. 
CÉPHALONTE,     CepHalUnta. 
CJeprano,  FregeUat. 
Ceraso  (Monte),  Algidus  mons, 
Cerenzia,    Acherontia. 
CÉRiGo,  Cythera. 
Cerigotto,  ^gilia. 
Cerro  de  Lancta,  Lancia, 
Cerro  de  Mbaques,  Jlftocum. 
Cervaro,     Cerbahts. 
Cervetri,  Caere, 
Cesarina    (La),    FicuUa, 


Cesena,  Catscna. 

Cette,   Setiua  mons. 

Ceuta,  Abila, 

Ceva,  Ceba, 

CftvENNES,  Cevtnna. 

Ceylan,  Taprobane. 

Chabry,    Oabrae  f 

Chahroud,     Hecatompyloa. 

Chaulsah,  Elusa. 

Chaldé,  Heldua. 

Chalon  -  sur  -  Saône,     CabiHo- 

num. 
Chaix)NS-sur-Marke,  DurocaUx- 

Jauni, 
Char-daoh,  Scardus. 
Charente,  Carantoniu. 
Charpeigne,    Scarpona. 
Chartres,  AiUricum  Camutum. 
Chassbnon,    Casinomagus. 
Chateau-Landonv    VellaunodU' 

num  f 
Château  -  M£ii.lant,   Mediola- 

nwn  Biturigum, 
Chaves,  Aguae  Flavi<$€. 
Chegoa  (Oued),  Panarezon. 
Cheikh-Chaîb,     Sagdiana. 
Chêlif     (cours    inférieur     du), 

Chylemalh. 
Chélif    (cours    supéneiir     du). 

Chinalaph. 
Chelma,    Aroania, 
CHEUdSFORD   (près  de),   Catsa- 

romagus. 
Chemtou,  SimiUhu. 
Chendi  (près  do),  Meroë. 
Cherbourg,  Coriallum  ' 
Cherchbl,  Caesarea. 
Cherso,  Crexa. 
Chester  (Dérbjrshire),  Deva. 
Chester  (comté  de),  Comami. 
Chestkrs    (Ecosse),    Cilumum, 
Cheana,   Clanis. 
Chiascio,  Clanius, 
Chiavenna,    CVarenmx. 
Chichester,  Regni. 
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Chibmino,    Bedaium. 
Chibrs,  Caerœni. 
Chiese,  Cleêis. 
CsiETi,   Teate. 
CaiNCHTLLA,  Parietinae. 
Chiïoe  mêkidi037aij£,  Sinac. 
Chike  septentrionale,  Serica, 
Chike  (mer  de),  Magnua  sinus. 
Chio,  Chius. 
Chioogia,  Edro. 
Coibbet-el'Al,    EleàU. 
Chirbet-Maksira,  Admedera. 
Chjrbet-Souweme,    Beth    lest- 

moth. 
CHiRiNKEm,    Cisthene. 
Chibwan,     Albania. 
Chittsi,  Clusium. 
Choroes,    Caiurigomagus. 
Chott  -  EL  •  CsEBOUi ,      SUfgna 

Mauretaniae. 
Chott-el-Djébid,  Trilonis  pa- 
lus f 
Chott-el-Ghab8a,     Pallas     la- 

cus  ? 
Chott-el-Hodna,   Salinae   Tu- 

bunenses. 
Chott-Mblohir,  Libyea  palus. 
C/Houster»  Sostrate, 
Chur,  Curia. 

Chypre,   ChUtim  et  Cyprus. 
CicoLANO,   j/Equiculi. 
CiEUTAT(prè3  de  Tarbes),  Turbo. 
CiLiciE  (Portas  de),  Ciliciae  py- 

lae. 
CiLLI,  Celeia. 
CiMiEZ,    Cemenelum. 
CiMiNO   (Monte),   Ciminius  sal- 

tus. 
CiNCA,  Ginca. 
CiNOOLi,     Cingulum. 
CîiNiFo,   Cinyphus. 
Cintra    (hauteurs    de),    Tagus 

mons. 
CiRCELLO     (Monte) ,     Circeium 

prom. 


CiRELLA,  Cerilli. 
Cirencester,  Durocomovium. 
CiSTERNA,    Ulubrae. 
Citta   di   Castello,    Tifemum 

Tiberinum. 
CiUDAD  Rodrigo,  Mirobriga. 
Ciudadela,  lamo. 
CiviDALE  (dans  le  Frioul),  Fo- 
rum Juin. 
CiviTA    (La),    près    d'Avellino, 

Abellinum. 
CiviTA  (La),  près  de  Falvat«ra, 

FabrcUeria  rwva. 
Cl  VIT  A  (La),  près  de  la  Colonella, 

TruerUum. 
CiviTA    (La),    près    de    Padula, 

Consilinum. 
CiviTA  Castellana,  Falerii  ve- 

teres. 
CiviTA  d'Antino,  Antmum. 
Civita  Lavinia,  Lanuvium. 
CiviTA    ToMXASA,    FortUi. 
CiviTAVECCHiA,  Centutncellae. 

CiVITELLA   Dl    NeSCE,   NcTSaC. 

CiviTUCOLA,   Capena, 
CTlermont.-Ferrand,    Augusto- 

nemetum. 
Clitunno,  Clitumnus. 
Clusone,  Cluso. 
Clyde,   Clota  aest. 
Cnide    (presqu'île   de),    Cherso- 

nesus  Cnidia, 
Coa,   Cfuda. 
CoBLENZ,    Confluentes. 
Coca,  Cauca. 
CocHiN,  Coiiiara. 
Cognac,  CondcUe  SarUonum. 
CoLHBRE,   ASminium. 
CoiRE,  Curia. 

Colchester,     Camulodunum. 
CoLissEO  San    Filippo,    Helo- 

rus. 
Collarmele  (près  de),  Cerfen- 

nia. 
CoLLO,  ChtUlu. 
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CoLooKE,  Colonia  Agrippina. 
CoLONNA,    Veitdonia. 
Colonnes  (oap),  Sunium  prom, 
COKE,  Comum. 

CÔME    (lac    de),    Lariuê    lacus. 
CoMQBiN  (cflip),  Comaria  pnrni. 
CoNCA,  Satriaum, 
CoNCOBDiA,  Ctmeordia. 
CoNDEiXA    A   YiXHA    (près    de 

Coîmbre),  Conimhriga, 
CoNDBOZ,    Condniai. 
Constance,    ConHantia. 
Constance  (lac  de),  Venetus  la- 

cuê. 
Constantina,    Iporca. 
C0N8TANTINE,    Cirta. 
C0NSTANTINE  (province  de).  Nu- 

midia. 
Constantin OPLE,  Byzantium. 
CoNsuEORA,    Conaabura. 
CoNVERSANO,  Norba. 
CoNWAY,   Taesobis, 
CoNZA,   Compsa. 
CoBCOLLO,  Querqtiettdum  ?  .  '' 
CORDOUE,  Corduba.     . 
CoRFOTT,  Corcyra. 
CoRi,  Cora. 
CoRiA,  Caurium. 
CoRiNTHB  (golfe  do),  Corinthia' 

eus  sinus. 
CoKNETO,    Tarquinii. 
CoRNOUAiLLE,     DuiMionii. 
CoROONE    (La),   Brigantium, 


CoRON   (golfe  de),    MestenioiCMê 

sinus. 
Corse,  Corsica. 
Corse  (cap),  Sacrutn  protn, 
Corse  UL,    Curiosotites. 

CORTIJO  DE  ISCAR,  Ip9Ca, 

CORTONE,  Cortona. 

Cos  -suB-L*  Ave  vbon,     Comi, 

CosciLE,  Sybaria. 

CosENZA,    Consentia. 

CosNE,    Condaie    JSduorutm. 

CoixNTiN,   VeneUL 

CoTRONB,  Croton. 

CouRTRAT,   Carêoriacum. 

C0UTANCE8,   Cosedia. 

CovADONGA,     Vadinia. 

Coz-Castel-Ach,  Vargiwn  f 

Cozzo,  Cuttiae. 

Crajova,    Ptlendava. 

Cranton    (Le),    Carantofmxgus. 

Crati,  Crathis. 

Crémone,    Cremona. 

Creus     (cap     de),     Pyrenaeum 

prom. 
Crimée,    Cherêonesus     Tauriea. 
Crio  (cop),   Crium^topon   prom. 
CuENCA,  Segobriga  f 
CuGLiERi,    Gundis, 
CuMES,  Cumae. 
CuMNOK    (Old),    Corda  ? 
CuRNU,  Dicata  t. 
CfRfeNAlQcrs,   Cyrenaica. 
Cyréne,  Cyrene. 


Daghestan,  Albania. 
Dabschour,  Aeantkus  (Egypte). 
Daîa  (monts  de),  Durdus. 
Dakstel  (oaHÎH),  Oasis  major. 
Dakkkh,   Pselchis. 
Dalian,  Caunus. 


Dalian-tschaî,    Calbis. 
Dalin,  Idalium. 
Dalya,     Teutiburgium, 
Damala  (près  de),  Troesem, 
Damanhour,  Hermopolis  parva. 
Damas,  Damascus. 
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Damiette,    ThanUatkis. 
Danemabck  (îlee  du),  Scandiae 

insulae, 
Dantziq   (golfe   de),    Venedicua 

Danube,  Danuvius 
Darapoub  (près  de),  Bucephctla. 
Dardanelles,    Hellesponttts. 
Dartsch,  Pttlamnus» 
Datsoha    (près    de),    Acanthua 

(Doride). 
Davala,  TabcUa. 
Davas,  Tahae. 
Dax,  Aquae  TarheUictte, 
DÉBiR(Ras-ed'),  Pto^emaû  The- 

ron  oa  EpUheras. 
DÉBOÉ    (lac),  Nigritis  palua  f 
DÉBURiAH,  Dabraih. 
Decize,  Decetia, 
Dee,  Deva  et  Seteia  aest. 
DsHESA  de  la  Fantasia,  Sctepo. 
DÉiBHEN-DÉRÊ    (près    de),    Co' 

Uyphon. 
Dekhan,   Dachinahades. 
Delgado  (cap),  Praaum  prom. 
Délidjê-Ibmak,  Cappadox. 
Déliorad,  Pnuêidium  Pompeû 
Dellys,   Osai  ou  Rusttccuru  ? 
DÉLOS,  Delus. 

DÉLOS  (la  Grande),  Rhenea. 
Delphi,  Dvrphys.  . 
DÉMAVEKD,    Goronua    mona    et 

laaoniua  mona, 
Démib-Kapu,  Axii  Stena. 
DÉMIRDJI-DAGH,    Temntu, 
Dendérah,  TefUyria. 
Dendba,  MitUa. 
Dénia,'  Dianium. 
Denitsa,  Donuaaa. 
DéRa'at,  Adraha. 
Derby,  Derventio  (ville). 
Débê-Kexti,  Erita. 
Débébol,  Tripolia. 
Derkos,  Delcua. 
Derna,  Damae. 


Dernoto,    Neviodunum. 
Derwent,  Derventio  (fleuve). 
DÉSERT  ARABIQUE,  Atahica  de- 

aerta. 
Despotiko,    Prepeainthua. 
Despoto-daoh,  Rhodope. 
Detttz,  DiviHo. 
Deva,  Deva, 

Deveza,    Aravorum    civiUia. 
DfevoL,  Eordaîcua. 
Devon,  Dumnonii. 
Dewgub,  Togarum. 
Dewibban,  Debir. 
Dhéuéniko,    Cyretiae, 
Dhir,  Dyrta. 
DiARBÉKiB,  Amida. 
DiBAN,  Dibon. 
DiBSi,    Thapaaciia. 
Didyma,  Didyma  montea. 
DiJALA,  DicUaa. 
D1KA.LIKA,  Trimammium  f 
Dikéli-kieui,     AUalia. 
DiLisi,  Délium. 
DiMAB,  Thapatu, 
DiNÉiR,  Apamea  Cibotua  et  C7c> 

laenae. 
DiNORNA,  laaura  nea. 
Diolé,  Derbe  ? 
Diofhorti,   Lycaeua. 
Dittaino,  Chryaaa. 
DivRÉ,  Uacana. 
DiZFOUL,  Copratea, 
Djaiohour,   Melizagara. 
Djama  (Hencfair-),  Zama. 
Djéba,  Oaba.  ^ 

Djebel,  Byblua. 
Djebel- Akhdar,  Aaabon. 
Djebel -Arsoitz,  Pieria. 
Djebel  -  Dokhan,     Porphyritea 

mona. 
Djêbel-£S-sch£rki,     AfitUiba  • 

nita. 
Djébel-et-Tor,    Qarizim. 
Djebel  -  Fatireh,     Claudianua 

mona. 
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Djébel-Haboun,  Hor, 
Djébel-Horeb,  a  tri  montes. 
Djébel-Kort,   Vopisciana. 
Djebel  •  Mous  a»    Atri    Montes 

et  Sinal  ? 
DjébeL'Néfousa,    Qirgiri. 
Djébel-Sêqan,   Dire   prom. 
Djébel-Selma,    Salma. 
Djébel-Serbal,  Sinai  f 
Djêbili,  Oabaîa. 
Djeddah,  Zabram. 
Djédour,    Oessur. 
Djêfat,   lotapata. 
Djélam,    Aceaines     et     HydaS' 

pes. 
Djelboun,   Gilboa. 
Djellalabad,    Nagara. 
Djênêviz*Kaleh,     StraUmicea. 
Djénin,    Oinaea. 
Djérasch,    Gerasa, 
Djebba,    Oirba  ou  Meninx. 
Djebchis,    Oergis, 
Djéroud,    Qeroda. 
Djéziret-ibn-Omar,  Bezabde, 
Djidjelli,  Igilgilis. 
Djifna,   Oophna. 
Djihan,  Pyramus. 
Djiljiliê,  Oilgal. 
Djindaris,  Oindarua. 
Djisr-e'-Schuor,    Lysias. 
Djiyé,  Porphyrion. 
Djorokh,   Acampais. 
Djoumna,   Diamuna. 
Djoune,    Palaebyblus. 
Djova,  Idyma. 
Djurdjura,  Byrin. 
Dniepr,  Boryalhenea. 
Dniester,  Tyraa. 
Dobroudja,  Scythia  minor, 
Doïran,  Tauriana. 
Doire  Baltée,  Duria  major. 
Doire  Ripaire,  Duria  minor. 
DoKBOî,   Hypaepa. 
DoKHAN   (Djébel-)i    Porphyritea 

mons. 


DoKiMi,  Lacmon  f 
DOKO,  Apetopia. 
Don,  Tanals. 
DoNCASTER,  Danum, 
DoRCHESTER    (DoFset),    Dumo- 
varia. 

DORCHSSTER      (Oxford),       DîWO' 

cina. 
DoRDOOKE,    Duranius. 
D0B8ET,    Durolriges. 
DouBS,  Dubie. 
DouKUA,  DocUa. 
DouRO,  DurttM. 
DouvRBS,  Dubrae. 
DovEY,  Stucda. 
DowNPATRiOK,    Dunum, 
DoxA,  Bermiue  mons. 
Draa  (Oued),  Daradus. 
Draoamssto    (près  de),    Asta- 

eus. 
Draooncello  (près  de  la  Tenuta 

del),  Ficana, 
Drakhmani,    EUUefi. 
Dramisi  (près  de),  Dodona. 
Dbastt  (cap),  Phalacrufn  prom. 
Dbave,  Dramis. 
Dbixago,   Dinogetia, 
Drin,  Drilon. 
Drina,  Drinus. 
DRtrvA,  Olympia. 
Dscher-Abis,    Europus. 
DscHOLAN,    Oaulonitis. 
Dublin,  Eblana. 
DuDURKARr  Sidyma. 
DuKATO  icap),  Jjeucatas  prom. 
DuLCiONO,  Olcinium. 
Dumbrek-tschaX,  Simots. 
DuNA,  Rudon. 

DuNA-FoELDVAB,  Annamotta, 
DuNOANSBY    (cap),     Vtrwdrum 

prom. 
DuNKELD  (près  de),  Tameia, 
DuPERRt,  Oppidum  novum, 
DuRANCE,    Druentia. 
DURAZZO,    Dyrrhachium» 
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DuREN,    Marcodurum» 
DtrvEB,  Thê. 


DvAiLLKA,   Barcice, 
Dystos,  Dy9tu9. 


Eauze,  Eluêa. 

ËBEDJiK  (près  d*)y  Bubon, 

Eboli»  Eburutn. 

Eboba  de  Alcobaza»  Eburohri- 

tium. 
Ebre,  HibertM, 
EciJA,  AêHgL 
Ecosse,   Caledonia. 
Ed-Déjb,  Birtha, 
Ed-Doub,  Dorta. 
Eder,  Adrana. 
Eli>TOVf  ApoUinopoliê  magna. 
Edough,  Pappua  mons. 
EDRÉaciD    (près    d'),    Adfumyt' 

tium. 
E0ATE8  (îles),  ^geUeê  inêulae. 
EoÊ£  (mer),  jEgaeum  mare. 
Equ.,  JngUa. 
EaiNE,  ^gina. 
EoiNE  (golfe  d'),  Saronicuê  si- 

mu. 
EoNA,  Bndidae. 
Egypte,  jSgyptus  et  Mizraïm. 
EiNiNo,  Abusina. 
Ejea,  Segia^ 
El-Aradsch,  Bethêalda. 
El-Arahai^    BoBtlipo. 
El-Arisch,  Rhifwcolura. 
El-Arkas,  Cercasorum  opp. 
El-Bireh,  Béera. 
El-Blachijé,  Aruhedon. 
El-Bostan,   Comana    Cappado- 

ciae. 
El-Castillon,  Singiliabarba. 
£l-Ohalil,    Hebron. 
El^Djest,    Thysdrua. 
El  -  Djézireh  ,         Elephantine 

(Egypte). 


El  •  Djézireh  ,      Mesopotamia 

(Asie  antérieure). 
El-Djib,  Gibeon. 
El-Djisch,     QiscfUa. 
El-Djouf,    Dumaelha. 
El-Hab,  TkarUia. 
El-Haib,  Dura  f 
El-Haliyn,   QUda. 
El-Hilal,  IJauêtalhmuB. 
ël-Kab,    Ilithy€upolis. 
El-Katieh,  CasiiAB  mans.  ■ 
El-Ledja,    Trachonitia. 
El-Milh,    Malatha. 
El-Modschib,    Arnon. 
El-Ouyoun,  Onne. 
El-Padron,  Iria  Flavia. 
El-Rocadillo,    Carleia. 
El-Tih,  Paran. 

Elaphonisi,  0nugnathu9  prom, 
Elassona,  Olooaaon. 
Elatêas,    Cithaeron. 
Elatovouno,   .Enua. 
Elbassan,    Scampa. 
Elbe,  Albis. 

Elbe  (île  d'),  Ilva  ou  ^Eihalia. 
Elbourz,  Lahuê. 
Elchê,  Ilici. 
Eleminn,  Sibora. 
Elevsina,  Eleusis. 
Ell,  HeUllum. 
Ellos,  Helos. 
Elne,  llliberis. 
Eleuthérokhori,     Methone. 
Eliaslar  (près  d'),  Nacrasa. 
Elles  -  bouroun  ,        Mastttsia 

prom. 
Elsen    (près     de     Paderborn), 

AlisQf 
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Elvend,  Orontes, 
Elympos,    Olympus. 
Emineh  (cap),  Haemi  prom, 
Ehs,  Amisia. 
Enevbê,  Anabura. 
Enns,  Anisus. 
Enos,  jEnus. 
.Enza,  Nicia. 
Eo,  Ivia. 
EouBES,  Olbia  f 
Effach,  Ahvuiiacu.m, 
Epidavra,    ^pidaunu. 
Episkopi,    Tdvs    (Sporades), 
Episkopi,  Curiitm  (Chypre). 
Epomeo,  Epomtua  mona. 
Er-Ram,  Rama. 
Er-Riha,   Jéricho, 
Eb-Ruuaibeh,     Bekoboth. 
Erbil,  Arbela. 
Erdjias,  Argaeus  mons. 
Erêou,    Cybiëtra   (Cappadoce). 
Erêuli,    Heraclea    PofUica  (Bi- 

thjmie). 
Eréoli,    Perinthuê    (Thrace). 
Eresso,   Eresus, 
Eroinès,   Ergines. 
Eriko,  Oricum. 
Erikusi,   Ericuêsa. 
Erimokastrox,     Thespiae. 
Erimopoli,  Itanua. 
Erkélet,  Archalla. 
Eruének,      Oermanicopoliê, 
Ebment,     Hermonthis, 
Erne,  Ravius  et  Erdini. 
Erquy,  Reginea. 
Erzeroum,  Carana. 
Erzoebirge,    Sudeti    montes. 
Erzingian,   En'za. 
Es-Salt,    Ramoth    OiUad. 
Es-Sanaméin,     /t>€, 
Es-SÉRIF,  Babba. 
Escaut,  Scoldis. 
EacH-scHERKi    (Djebel-),    Anti" 

libanus. 
Esche N-TscH AÏ,  XarUhtis. 


ËscHENZ,  Tasyaeiiutn. 
EscoussÉ,   Segosa  ? 
Ebdoud,  Azohis. 
EsiNO,  ^sis. 
£sKi-Az>ALiA,     Side. 
E8XI-Alik£L,  Orûistus. 
Eski-Hibsar,   Idrias    (Carie). 
Eski-Hissab   (prés  de  Déoixli). 

Laodicea  ad  Lycum  (Phrygie'.. 
EsKi  •  HissARLiK     (  près      d'  ) , 

Elaeus. 
EsKi  -  Staxboul  ,      AUxandria 

Tro€U. 
EsKiLKiEUi,    Dascylium. 
EsLA,  Aslura. 
EsNEH,  Latopoliê, 
Espagne,    Hispania. 
EsPSLUi,  Iliturgi. 
EsPiCKKL      (cap) ,     BaTharinâm 

prom. 
EsTAYiLLO,  VeUeia. 
Este,  Ateste. 
EsTEPA,  Oslipo. 
EsTHONiENS,  JEatui. 
EszEO,  Mursa. 
Et-Toub,   Masitu. 
Etain  (près  d*Yenne),  Etanna. 
Ethiopie,  ^thiopia  et   Kus. 
Etna,  jEtna. 
EuBÊs,  Euboea. 
Ecphbate,  Euphr€U€s. 
Eure,  Autura. 
EuRiPos,  Chaids. 
Europe,  Eurapa. 
EvoRA,  Ebora. 
EvRE.  Avara. 
EvRÊoKASTRON  (près  du  capX 

ArUiêsa, 
EvBEUX,  Atderei  Eburoviees, 
EvRipos,  EttripuB. 
ExxTSB,  /40a  Dumnonwrum» 
Eyssbs,   Exciêum. 
Ez-Zib,  Achtib  ou  Ecdippa. 
Ez-Zubéib,  Habiba, 
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Faenza,  Faventia» 

Faga,  Sphingium. 

Fahil,  Petta. 

Faib  (cap),  Robogdium  prom. 

FAXX30NABA,    Asifiaruê. 

FAI.COKI5  (cap  del),  Oorditanum 

prom. 
Faixebon£,  Fahrium. 
Famagoitste,  Ammachoatoê. 
Famenne»  Paemani. 
Famo,  Fanum  Foriunae. 
Fano  (île),  Othronuê, 
Fabah,  Phra. 
Fasab-boud,  Phradus. 
Fabfa,  Farjar. 
Fabiat,  Qagauda  ins. 
Fabo,  O«^no&a. 
Fabo     (pointe     duj,    Peïontm 

prom, 
Fabsistan,  Ferais, 
Fabsisxan  (monts    du),    Para- 

choathras. 
Fabtak  (Ras-)»  Syagrua  prom. 
Fasa,  Paaagardae. 
Fajbta  (Ras-).  Baçia  prom. 
Fatibbh  (Djebel-),    Claudianuê 

mona. 
FAViaNANA,  ASguaa  ins. 
Feden,  Apphadana, 
Feiba  (près  de),  Langobriga. 
Fkiban,  Pharan. 
Feudkibch,  CUtnia. 
FéuouDi,  Phœnicuêsa. 
Feutbe,   Feltria. 
FÉNiK,  Pinnaca. 
Fenny     Stbatfobd,    Magiovi- 

nium. 
FÉBEDJIK.  Dyme. 
Febentino,     Jfcrenlwum    (La- 

tium). 
Febento,  FeretUinum  (Etrurie). 


Febmo,  Ft'rmwn. 
Febbol,  Ardohriga, 
FEZZA17,  PAatania. 
Fianona,  Flanona. 
'Fidbeno,   Fihremia. 
Ficabazzi,  E.Uuiherua. 
FiESOLB,  Faeaulae, 
Fioabi      (cap).      Columbarium 

prom. 
FzLiAB  (fleuve),  BiUaewi. 
FiLiAS  (ville),  Tieum. 
Fiubedjzk,  Philippi, 
F1NI8TÈBE,  Oaiamii. 
Fimistbbbe      (cap),       Nerium 

prom. 
FiNO  (Fiume),  Gumara, 
FiOBA,  Armenta. 
FiRTH  DE  FoBTH,  Bodotrîa  aesl. 
FiBTH  DE  MoBAY,  Varar  aeat. 
FiBTH  DE  SoLWAY,  Ituna  aesL 

et  Selgovae. 
FiBTH  DU  Tav,  Tava  aeat. 
Fîmes  Di  Alcantaba,  Aeesine^, 
FixTiCE  Di  Okosez,  Catdtia. 
Fiume  di  Raouba,  Hyrmàniua, 
Fiume  di  San  Babtolohmso, 

Crimiaua. 
Fiume    Fino,   Cumara, 
FiuMB    Gbandx,    Rimera   aep- 

tenir. 
Fiume  Ouvo,   Oelas. 
Fiume  Salso,  Himera  merid. 
Fiume  San  Biaqic,  Aoragaa, 
Fiumobbo,  Sacer. 
Flix,  Octogeaa  î 
Flobenoe,  Floteniia. 
Flumendosa,    Saepruâ. 
FoGUA,   Piaauruê. 
FooLiANO    (près    du    iao    de), 

Cloêira. 
FoNDi,  Fundi. 
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Font  d'Alzonne,  Elusio. 
FoBCA  Carusa,  ImeiM  mons. 
FoBDUNOiANU,  Forttm  Trafani, 
FoRSNZA,    Forentum. 
FoBÊT-NoiRB,    Ahnoba. 
FoBLi,  Forum  Livii. 
FoBUMPOPOLi,   Forum  Popilii. 
FoBHENTBRA,    Ophiuêa. 
FoBT-CÉzou     (Brest),     Oesoeri- 

bcUe. 
FoBTH  (Firth  de),  Bodotria  aesi. 
FoBTOBE,  Frento. 
FossA,  Aveia. 
FossEMBRONJS,  Forum  Sempro- 

nii. 
Fosso    DBLLA   Bettina,    Allia, 
FosTAT,    BahyUm   (Egypte). 
FoUL  (baie  de),  Jrmnundus  sinus. 
FoURNAS  (près  de),  PcUara. 
FoYLE,   Vidwi. 
France,  OctUia. 


Fbascati,  Tusculum. 

Fbéjtjs,   Forum  Julii    (Gaule). 

Fbénéli-tschaI,    Euenus. 

Fben-kévi,   Ophrynium^ 

Fbibdbebo,  Ariaunum, 

Fbignako,  Friniateê, 

Fbioul,  Forum  Julii  (Vénétie). 

Fbisons.  Frisii. 

Fbitzlab  (près  de),  Mattium.. 

^BOSiNONE,  Frusino. 

^UAH,  Metelis. 

FuciN  (lac),  FtKÎnus  lacMts. 

FuENLLANA,   Lamintum. 

FuENTE  OvEJTiNA,   Mellario. 

FuNFKiBCHEN,     Sopianoe. 

FuBSTENBEBG  (près  de  Birt«n), 

Vetera  castra. 
FuBTH,  Lapfurdum  f 
FusABO    (Lago    di),    Achcrasia 

palus. 


Gabès,    Tacape. 

Gabès  (golfe  de),  Syrtis  minor. 

G  ABBÉ  •  MADÉBI  -  I  •  SOLEÎMAN  , 

Cyri    monumenHtm  f 
Gadis,    Kades   Bamea. 
Gaête,  Caitta. 
Gafsa,  Capsa. 

Gaidabonisi,  Ckrysea  (Crète). 
Gaidabonisi,  Tragia  (lonie). 
Gaidhabonisi  ,     Patrocli     ins . 

(Attique). 
Gail,  Licus. 
Galaxidi,   Œanihia. 
Galera,  Careiae. 
Galice,    OaUaecia. 
Cialisteo  (près  de),  Rusticiana. 
G  ALITA,   Calatha  itm. 
Gallazze,  Calatia. 
Galle     (pointe    de),      Cttaeufn 

prom. 


Gallego,   OaUicus. 

Galles  (N.  du  pays  de),  Ordo- 

vices. 
Galles  (S.  du  paya  de),  Deme- 

tae  et  Silures. 
Galli  (îles),  Sirenusae  insuiae, 
Gallikos,  Eckedorus. 
Gallipoli,  CàUiupoUs  (Thrace). 
Gallifoli,  CaUipolis  (Italie). 
Gallipoli  (presqu'île  de),  Cher- 

sonesus   Thraeica. 
G  ALLO  (cap),  Acritfu  prom. 
Galloway  (MuU  of),  Novanta- 

rum  prom. 
Galluba  (Monti  délia),  Insani 

Montes. 
Galtelli,     Viniolae. 
Galway  (baie  de),  Ausoha  cttsl, 
Gambie,  Nia. 
Gange,    Ganges. 
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Ganos,  Oanos. 

Gababuza  (cap),  Oimarus  prom. 

Gabd,    Vardo. 

Gabd  (pont  du),   voir  au  mot 

Nemauaiu. 
Gabde  (cap  de  la  )^  Stoborrum 

prom. 
Garde  (lac  de),  Benacus  lacua. 
Gardikt,  Larisa  Chrenuute. 
Ga&dikitza  (près  de),  Opus. 
Gabgano  (Monte),  Oarganus. 
Garioliano,  Liria. 
Garito  (près  de),    Oargetttis. 
Garnan     (Ras-)»     Alambaier 

prom^ 
Garoniœ,    Oarutnna. 
Gabray  (près  de  Soria),^uman- 

lia. 
Gabris,   Carasa. 
Gabrovillas,  Tunnulis. 
Gascogne,   Vaaconea. 
Gastuniotikos,  Penetu. 
Gâta  (cap),  Curiau  prom.  (Chy- 
pre). 
Gâta  (cap  de),  Charidemi  prom. 

(Espagne). 
Gau-el-Kêbir,     Antaeopoliê. 
Gaudo    Poulo,     Oaudtu. 
Gavbio,    Oaurium. 
Gébêlen,    Pathyria. 
Gébren-tschaï,     Lyais. 
Gédis-tschaI,    Hermus. 
GÉDiz,  Cadi. 
Geiba,    Aphrodisiaa. 
Gelusp,    Oelduba. 
Gembloux,     CHminiacum. 
Gemlik,  CitM. 
Gendova,  Candyba. 
Gânes,    Oenua. 
G&NE8     (golfe    de),    Ligusticuê 

sinus. 
Genève,  Oenava. 
Genève  (lac  de),  Lemanus  îacus. 
GÈNiii,  Singilis. 
Genosa,    Oentisia. 


GÉOROiB,  Iberia. 

Géra    (près   de  Pizzighettone), 

Acerrae. 
Gèbédè,  Cratia. 
Gébênis-tschaI,   Indus. 
Geboovie,    Oergovia. 
Gebione,    Oerunium. 
Gebma,  Oaramantes. 
Gebmaslu,    Oerme. 
Gebmé    (près    de),    Cremna, 
Gêbone,    Oerunda. 
GÊVAUDAN,     OabcUi. 
Ghadamès,    Cydamus. 
Ghabzan,  Arzanene. 
Ghakzan-Daghiiabi,      Antitau- 

'  rus. 
Ghates  occidentales,  Bettigo. 
Ghazzé,  Qwm. 
Ghèla,  Ocelis. 
Ghébaki,     Oeronthrae. 
Ghbbseh,  Carusa. 
Ghézébé,  Zagora. 
Ghiettl-Baschi,    Trysa. 
Ghilan,    Qelae. 
Ghio,  Ciiu. 
Ghibnè,  Cerynia. 
GiANiTZADEs,    Dionystades    in- 

sulae. 
GiANNUTRi,    Dianium. 
Gtabretta,  Symaethus. 
Gibraltar,  Calpe. 
GiBBALTAB  (détroît  de),    Oadi- 

tanum  fretum. 
GiÉBiTZA,  Somum. 
GiÈVRES,    Oabrae  f 
GlOEN,  Œscus. 
GiQLio,  Igilium. 
GiJON,    Qigia. 
GiaMBÉ,  Comba. 
GiRGENTi,   Agrigentum. 
GiROLATA  (cap  de),   Viroballum 

prom. 
GiURA,  Qerontia  ? 
GiZEH,  Pyramides. 
Glarentza,  Cyllene. 
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Glavan,   SubzupcÊTa. 
QLOtTCEâTSR,  CHevum. 
Olypha,  ArUicyra, 
GoA  (île  de),  ^giàtorumintulat  f 
GoDAYÂBY,  Qoaris  ou  Ma6»olus. 
GoDMANCHSSTEB,    DuToUponn  f 
G<ek-Ibmak,  Amnias. 
Gœk-sou,  Caleyoadfi'us, 
GŒKfiouN,  Cocusaua. 
CfŒNENTBCRAl,  ^aepuê, 
Gœrdiz,    Qordus. 
G(ES£NE,    JBpiphania  f 
GooRA,  Sarabuê. 
GoLO,   Ouola  ou  Ttiola. 
GOLX7BATZ,    Cuppae. 
GoBoous,   Golgi. 
GoBiTZA,    Demetriaa. 
GoTHS,   OtUtones. 
GouDJEBÀT,    Larice. 
GouROAN-BouD,  Maxeros. 
GoTJRNAH,   Tfiebae. 
GouBY,    CoriaUwn  f 
Gozzo,     Oayïoa    (voir    au    mot 

MtliU). 
Gbadica,  ByUis. 
Gbadiste  (près  de),  Picnus. 
Gbado,    Chitéus. 
G  BAMBOUS  A,    Crambuaa. 
Grammos,  BoiH8  mone, 
Gran,  Oranua. 
Gra>-  Sasso  d'Italia,  FiêceUué 

mons. 
Grana  (environs  de  La),  Cara- 

nicum. 
Grande    (Piume),  Himera  aep- 

tenir. 
Gbande    (Rio),    M€i9ithotu8  t 
Gbande-Bbetagn'E,    BrUannia. 
Grande*Délos,     Rhenea. 
Grande  Grèce,  Magna  Oraecia. 


Grèce,  Graecia  et  Helias, 
Gbsco  (cap),  Podalium  prom. 
Grenade,    Iliherris» 
Gbsnobi<e,  CulaTo. 
Grimada,     Tancigra, 
Gbimlimqkaubek,     Novaesiuim. 
G  BOTTA     Mabozza     (près     de), 

Eretum. 
Grumo,    Orumum. 
Guabdia  (La),  MenUaa  Bastia» 
GnsBio,   Iguvium. 
GuEBCHE  (La),    OorgobifM  î 
GuEKKESEY,    Somia. 
Grotte   di   Mibabella,   ASda- 

num.  • 

Guadai^viab,  Ti«rùi. 
GUADAI.QUIYIB,   BoeHs. 
Guadai^ijjaba,    Arriaca, 
GuADiANA,  Anos, 
GuADix,  AH. 

GuARDAF^(cap),  Aromaia  prom. 
GiTERCHE  (La),  Qorgôbina  f 
GuQUONESi    (près     de),     Usoo- 

êium  f 
OmPUZcoA,   Vasconea. 
GuiR  (Oued-)>  Otr  ou  Niger. 
GxjisoKA,   lesso. 
GuMÉNEK,  Comana  Poniica. 
GuMiSHLU,  Mynduê. 
GuMtn-DJiNA,    Porauloé. 
Gttkik,  XcuUhua, 
GuNZ,   CfuiUia  {rivjèfe). 
Gunzburo,    Qtintia  (ville). 
GuBQEN,  Hyroania. 
GuBNALONOA,  Enfces. 
Guyenne,     Aqntiania. 
Gyabos,   Oyarua. 
Gyftoeastbo,    Eleutherae    (At> 

tique). 
Qyvtokabtbo,  Pîewnm  (Etolie). 
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H 


Ha9B»  Arabis, 
H  AD  (Ras-el-).  Didymi  prom. 
Hadgivella,    CorydaUa. 
Hadjimler,    Alydda. 
Hadraxaottt,  Arahia  Félix  ot 

Chairamotiiat. 
Hafouk,  Opone. 
Hao.  Déka»   Qortyn. 
Hao.   D1MITRIO8.  Sepias  prom, 
Hag.  Elias,  Ocha  (Eubée). 
Hao.     Elias,     Olympus     (Les- 

bo.s). 
Hao.    Elias,  Pelinnaeus    mons 

(Chio). 
Hao.  Oioboios,  Aeopus  (Pélo- 
ponnèse). 
Hao.    Gioroios,    Belbina    ins. 

(golfe    Saronique). 
Hag.  Gioroios,  Lycabettitê  (At- 

tique). 
Hao.    Gio&oios,      Nymphacum 

prom.  (Macédoine). 
Hag.   Kybiaki,   Erana. 
Hag.  Kyrko,  Liestts. 
Hao.  NiKOtiAOS  (cap),  Astypa- 

laea  prom.   (At tique). 
Hag.  Nikolaos,  Heraeum  prom. 

(i>;thme   do   Corinthe). 
Hao.  Oros,  Acte. 
Hao.  Oros  (golfe  de  1'),  Singi- 

ticus  ainus. 
Hao.   Saranta,  Onchesmua, 
Hao.   Serois,  Salamis. 
Hao.  Vasilios,  Thyreum. 
Haoii  Apostoli,  'Pella. 
Hairan    (RaA-)t    Corodamum 

prom. 
Halfieh,    Tacona. 
Hallein  (pays  d'),  Alauni. 
Halton  Chestbrs,  Hunnum. 
Hamadan,  Ecbatana. 


Hamah,    Epiphania. 
Hammam,  Sura. 
Hammam-bou-Hanéfia,    Aquae 

Sirenses. 
Hammam-Darradji,    Bulla    re* 

gia. 
Hammam-es-Zerka,    Callirrhoe, 
Hamoun,  Aria  lacus. 
Haroun  (Djébel-),  Hor. 
Harout-roud,     Phamacotis. 
Harran,  Carrhae. 
Hartland,  Herculis  prom. 
Harz,  MeliboctAS. 
Hasan-Kef,    Sapha, 
Hasban,   Chesbon. 
Hassarlik,  C»W. 
Hathab,  Aatacrapa. 
Hauran,  Auranitis  et  Batanaea. 
Hauran   (Djébel-),   Alaadamua. 
Hébrides,  Ebudae  inaulae. 
Heddernheim,  Taunenaium  ci- 

viias. 
Heinzerath,  Belginum. 
Hblboun,  Ckelbon. 
Helfendorf,   Ishiieca. 
Hellénikuli,  Olpat. 
Hellin,  Ilunum. 
Henchir-Djama,  Zatna. 
Henchir  -  Kasbat,      Thuhurbo 

mafua. 
Henchir-Mest,   Muati  vicua. 
Henchir-Sbiba,    Sufea. 
Henchir-SidIvAmor-Djédidi, 

Zama. 
Henchir-Sidi-el-Hadji,  Aquae 

Herculis. 
Heraklia,  Heraclca  ina. 
Heraklitza  Heraclea. 
Hêrat,  Alexandria  Arion: 
Hérault,  Arauria. 
Heroan-Kalê,  Amorium» 
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Hebqla,   Horrea  Caelia. 
HÊBI-BOUD,  Ariuê. 
Hebmon,   Hermon. 
Herzégovine,  Dalmatia  et  II- 

lyria. 
HÉSAWi,  Saocoras. 
Hesbe,  ChaUi. 
HÊTHÉENS,  Chei. 
HÊXAMiLi,    Lysimachia. 
HiBEH,  Hipponon. 
HiÊRAKA,  Zarax. 
HiÉRAPÊTRA,  Hierapytna. 
HiÉBisos,    Acanthtis. 
HioH  RocHESTER,  Bremenium. 
HiGHLANDS    d'EcossE,    Caledo- 

nia  ailva. 
HiouEB  (cap   de),  Oeaseo  prom. 
HiLLÉ  (près  d'),  Babylon. 
HUiLiL  (L*),  Ballene. 
HiLicEND,    Etymandtr. 
Himalaya  occidental,  Imaus 

Indicus. 
Himalaya  oriental,  Bepyrrhus 

et  Emodus. 
HiNDOU-KoucH,     Parapani»%t8. 

HiNDOU'KoUCH  OBIENTAL,  CaU' 

easus  Indicue. 
HiNDOUSTAN,  India  irUra   Oan- 

gem. 
HiNEH,  Ina. 
HiNGOL,  Tomerus. 


HiNOK,  Axiopolis. 

H1S8ABLIS,    Troia. 

Hissu-Ghobab,    Cane. 

HiSTBiE,  Hiêtria. 

Hit,   Channande  f 

Hittites,  Chet. 

HoFEiBAT,    CabaUis. 

HOLWAN,  CcUlone. 

HoLWOOD  HiLL,  NotriomagtM  f 

HoMS,  Emeêa. 

HoNiTON,    Muridunwn. 

HONOBIE    MÊBIOIONALE,    Docûi. 
HONOBIE  OCCIDENTALE,  Ponnv- 

nia, 
HoR-SiNi,  Brisoanas. 
HoBBET,    Pharbaethus. 
HoBBUBO  (près  de  Colmar),  Ar- 

gentovaria. 
HoBEB    (DjébeU),   Atri   monir*. 
Horr,  Dioapoliê  parva. 
H0UBE8TEADB,  Borrovidum^ 
HuELVA,   Onoba. 
HuESCA,  Oaoa. 
HuFiNQEN,    Brigobanne. 
HiTNiN,  Beth  Bechoh  f 
Huns,  Hunni. 
Hydba,  Hydrea. 
Hy&bes,  Olbia  f 
Hyèbes  (îles  d'),  Stcechades   in- 

sulae. 


I 


Iabroud,  labruda, 

Iakli,  Labranda. 

Ialpukh   (lac),    Thiagola   lacus. 

Iato,  lelae. 

Ibar,  Angrua. 

Ibébique  (péninsule),  Hispania. 

Ibériques  (monts),  Idubeda. 

Ibiza,  Ebuaus. 

Ibrim,    Prcmia   magna, 

Ibura,  Cibyra  minor. 


Idanha,  Igaedita. 
Idfou,    AphroditopoUs, 
Idice,  Idex, 
Iqdir,  Idyrué, 
louTZA,  Tro€8mis. 
Ilchesteb,  Ischalis. 
Iloun,    Tyrù]«vm. 
Ilidja,  V india, 
Ilidscha,  Elegia. 
Ilkley,  Olicana. 
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Illahoun,   NUopolis. 

Imbros,  Imbruê. 

Iméaéthib,    Colchis. 

Imm,  Imma. 

Imoi^,   Forum  Comelii. 

Imtan,  Motho. 

In'dapat  (près  de  Delhi),  Inda- 

bara. 
IKDE»  India  intra   Oangem, 
Indien  (océan),  Indicus  oceanua, 
Indjaaxular  (près  d'),  Œnoan- 

da. 
Indjé-bourottn,  Lepte  prom. 
Indjir-umak,   Cianuê  sinus. 

InDOU-KOUGH,         V.        HlNDOU- 
KODCH. 

Inébazab  (près  d'),  Magnesia  ad 

Maeandrum. 
iNÊBOiii,    Ahonotiehus. 
Ineh,    Oargara. 
Inia,    Œnopkytae. 
Isiada,  Thynia. 
IsiADA  (cap),  Thyniaa  prom. 
In'n,  ^Enua, 
Innstadt  (prè8dePossau),£oû>- 

durum. 
Intépeh  (cap),  Bkœteum  prom. 
Inverness,  BancUia  t 
Ionienne  (mer),  lonium  mare. 
Ionienne  (S.  de  la  mer),  Sicu- 

lum  mare. 
loROS  (cap),  Hieron  prom. 
Ipsaia,  Cypseîa. 
Ipsili-hibsar,    Ipsus  f 
1P8WICH,   Combretonium. 
IraK'Adjéici,  Media. 
IraK'Arabi,  Babylonia, 
Iraouaddi,  Temalas. 
Irbid,  Arbela. 
Ireland's  Eye,  Edrus. 
Ibi,  Eurotcu. 


Irlande,   Ivemia. 

Irlande    (mer    d'),    Ivemicus 

oeeanus. 
Irnêsi,  Ameae. 
ISAKTCHA,   Noviodunum. 
ISAR,  Isara  (Rétie). 
IscHi'DAOH,    Orminiv^. 
IsCHiA,   jEnaria. 
IscHMi,   Piëtum. 
Isée  (lac  d'),  Sebinuê  lacus. 
Isère,  Isara  (Gaule). 
ISERNIA,   JEsemia. 
ISHÉKLi,  Eumenia. 
IsSANDÉROUN,  AlexondroBcenae. 
ISKÈLiB,  Andrapa  f 
ISKER,  Œaeus. 
ISKURiA,   Dioacurùis. 
Islande,  Thule  f 
IsLAY,  Epidium'  ins. 
IsMiD,   Nicomedia. 
ISNiK,  Nicaea. 
IsNiK>GŒL,  Ascania  lacua. 
Isola  Farnese,  Veii. 
IsoNA,  JEao. 
IsoNzo,  Sontiua. 
IsPAHAN,    Aapadana. 
IssER  (Oued-)*  Serbes. 
IsTANOz,  Isionda. 
IsTiB,  Astibus. 
IsTiFAN,  Stéphane. 
IsTiVA,  Astabene. 
IsTRAKi  (Ras*).  Ostracine. 
ISTBiOA,  Scirtiana  ? 
Italie,  Italia. 
Italie     méridionale.     Magna 

Graecia. 
Italie  septentrionale,  Gallia 

cisalpina. 
Itchihan,    Helica. 
Ivrée,  Eporedia. 
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Jaca,  laea. 

•Taffa,  loppe, 

JaIk,  Datx. 

Jakasli,  Develium, 

Jalomitsa,   Naparis. 

Janbo»  lambia. 

Jakina  (lac  de),  Pambotis  lacuê. 

Jasoun  -  BOUROT7N»       liMontum 

prom. 
Jativa,  Sattabiê. 
Jau  (ancienne  ile  de),  Aniroa. 
Jaufenburg,  Joviacum. 
.Faunstein,    lu&nna. 
Java,  7a ba  Diu. 
Javoi^,    ^inderitum. 
JÉHOX7DIA,    Praesidium, 
Jelsa,  CeUa. 


Jerez  de  ul  Frontera,  HaHa 

Begia. 
JÉRONDA,  Didymi. 
Jersey,  Caesarea  ins. 
JÉRUSAUSM,    lemsaicm. 
JiNzo  DE  LiMiA  (près  de).  Limia. 
Jiu,  Rahon. 

JoROS  (cap),  Hieron  prom. 
Jourdain,   lordanes. 
JuBLAiira,     NovioduHum     ZHa- 

blintwn. 
JucAR,  Sucro. 
JuLiERS,    Ju/iocum. 
Jura  (mont),  Jura. 
Jura  (île),  Ura. 
Jura  Soùabe,  Alba  mon». 
JuTLAND,  Chersoneeus  Cimbrùra. 


K 


Kaboul  (ville),  Cabwra. 
Kaboul    (rivière),    Cophen. 
Kabousi,  Seleucia. 
Kadikeui,  Calchedon. 
Kadula-Nafti,  Ad  Amfnonem. 
Kaffa,    Theodo9ia. 
Kafiristan,  ABpoêii. 
Kafr-Saba,     AiUipatria. 
Kaimaz,   Tricomia. 
Kaïpha,    Sycaminon. 
Kaisarieh,    Caeaarea    Pciku^ti- 

nae. 
Kaisarieh,     Mazaca     (Cappa- 

doce). 
Kala'at-el-Moudik,     Apamea. 
Kala'at-Sherkat,  Caenae. 
Kala'at-Shyzar,  Larissa. 
Kalamaki,  Schœnuff. 
KAI.AMAS,   Thyamis. 


Kalamata.     Pherae. 
Kalamata  (rivière  de),  Xsdon. 
KAZjkMOs,  Camvtê. 
Kaleh-Aoiu,   Atameus. 
Kaliakra   (cap),    Tiriza    prom. 
Kalibia,  Clupea. 
Kausch,  Calisia. 
Kalischtê,  Municipium, 
Kaliskopi.  Elis. 
Kalooria  (cap),  Araxus  prom. 
Kalolimno,    Besbicus. 
Kalfaki,    Orchomenus. 
Kalyani,  Calliena. 
KALYMiioa,  Calymrya. 
Kamênitza,    Pierus. 
Kahilos  (capO,  Epidelium  prom. 
Kamiro,   Camirus. 
Kamf,  Campt&s. 
Kamtchik,  Panysus. 
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Kana,  Kana. 

KakaIs  (Ras-el-),  Hermaeum 
prom. 

Kanafitza  (cap),  Trogilium 
prom. 

Kakawat,    CancUha. 

Kakdahab,  Altxandria  Ara- 
chotmm, 

Kaxdia,  Asine  f 

Kanoai.  (près  de),  Euspœna. 

Kanoi>j,  Canogixa, 

Kapoit-daoh,    Dindymus. 

Kaphâna,  Chaeronea. 

Kapsokbora,  JSgè. 

Kara-bougak,  Scylhicuê  êinus. 

Kara-boubouk,  Melaena  prom. 

Kara-dagh,  Cercine  mons  (Ma- 
cédoine). 

Kara-dagh,    Ida    (Troade). 

Kara-dabia,  Poiytimttua. 

Kara-dI»é,     Tarsiuê. 

Kara-koul,  Oxianua  lacus  ? 

K ARA-SOU,  Alh^fira  et  Euphrates 
oeeid. 

Kababooha,    Priapus. 

Karaci,    Alexandri    portus. 

Karada,    Areoneatta, 

Karadja-dagh,    Izala. 

Karadja-Fokxa,    Phoeaea. 

Kabah  (Ras-),  Ctphalat  prom. 

Karakoroum,    Imatts   Indiens. 

Karakova-d£rê,    JSgospotami. 

Kasaman,    Laranda. 

Karanasib,  Istria. 

Karansébâs  (près  de),Tiviêcum. 

Karasch,   Apo. 

Karatasch,   Mcdhia. 

Karawanken  (chaîne  des),  Ca- 
ravanca  mona. 

Karditsch  (près  de),  Acalyaau^ 

Kabischtran,     Drutxpara. 

Karkisia,  Circeêium. 

Karkora,   Diaeherstê  f 

Karla,  Bœbéia  lacua. 

Kablsburg,    Apuium, 


Kabn-£l-Manazil,    Caman  t 
Karn-Sabtaba,  Zarthan. 
Karnajc,   Thebae. 
Karoun,  EtUaeus  et  Pcuîtiçris. 
Karpasiotikavouni,     Olympîts 

aeptentr.  (Chypre). 
Karpaso,  Carpoêia. 
Karpates     (partie   occidentale 

des),  Sarmatici  montes. 
Karpates  (partie  orientale  dos), 

Bastamici   montes. 
Karpathos,    CarpcUhus. 
Kars,  Nicopoiis. 
,  Kars -Bazar,    Flavias  9 
Karst,  CartÂsadius  mons. 
Karvura  (cap),  Zoster  prom. 
Karystos,   Carystus. 
Kasbat    (Henchir-),    Thuhurho 

majiÀS. 
Kasos,  Casus. 
Kasr-el-Akaba,     ^lana. 
Kasr-El-Saijad,  Chenoboscium. 
Kassandra,    Pallene     paenins. 

et  Potidaea. 
Kassandra  (golfe  de),  Toronai- 

eus  sinus. 
Kasserin,  Cillium. 
Kastamitni,   Casiamon. 
Kastélia,   Colonides. 
Kastoria,    Celetrum. 
Kastri,    Arcesine  (Amorgos). 
Kastri,    Hermione    (Argolide). 
Kastri,   Delphi   (Phocide). 
Kastri,   Pandosia  (Epire). 
Kastritza,    Triiaea. 
Kastro,    Cynthas   mons     (voir 

au  mot  Delus). 
Kastro,  Mdus  (Milo). 
Kastro -TicHos,     Crommyon. 
Katakolo  (cap),  Ichthys  prom. 
Katar,   Cadara. 
Katara,   Balhura. 
Katavothra,     (Kta. 
EIathiavar  (péninsule  de),  Sy- 

rastrene. 
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Kato-Akraia  (près  de),  Dyme, 

Kato-Suu,    Tricoryihu». 

Kattéoat,  Codanua  sinus. 

Katuna,    Medeon. 

Kaukab,  Cochaba. 

Kavala,  Neapolis. 

Kavallo  (cap),  Ampéluê  prom. 

Kavo  Mandilo,  Oeraestus  prom. 

Kawai,  Bacare. 

KÉBiB   (Oued-el-),   Ampsaga. 

Kédès,  Kades. 

Kef  (Le),  Sicea   Veneria. 

KefR'Kenxa,  Kana. 

Keimès,  Camisa. 

Keish,  Cataea  ins. 

Kekhbiès,     Cenchreae.  ' 

KÊKOVA  (près  de),   Aperlae  et 

Dolichiate. 
Kélabschê,    TdUmis. 
KÉLAT,  Dareum. 
Kelkid-Irmak,  Lycus. 
KÉMAKH,  Ani. 
Kembs,  Camhete, 
Kémer  (près»  d'Edremid),  Adra- 

myttium  (Mysie). 
KÊMEB,    Parium    (Phrygie    cui 

H  elUspontum). 
Kempten,    Camhodunum. 
Kendili  (monte),  Macistua. 
Kenne,     Caenepolis. 
Kent,  Cantii. 
KÊPHALAS      (cap),      Drepanum 

prom. 
Kérak,    Charak-Moba. 
KÉRAK   (Oued-).  Sarek. 
Kébamo,  Ceramus. 
Kébasoun,    Certiêus. 
Kérazi   (Raâ-)>  Carpélla  prom, 
KÉBÉLU-aŒL,   Caraîis  lacus. 
Kérembé,    Caramhis    prom. 
Kerkénah,    Cercina. 
Kerkhah,    CKoaspcê. 
KÊR08,  Ceria. 
Kebpé,  Calpe. 
Kersa,    Qergesa. 


Kertch,   ParUicapaeum. 

Kertch  (détroit  de),  Bo^porus 
Gimmericuê. 

Kebvasaba,    Limmiea. 

Kesch,  Nautaca  f 

Kesohich-daqh,   Olympua    my- 
siuê. 

Kestaneh-daoh,  Mesaogis. 

Kettibandar,     Barharica  f 

Khabas,  Cabaaa. 

Khabour,  Chahoroê. 

Khai>idja     (Ras-),     Capuivada 
prom. 

Khalaffa,   Maeiêtus. 

Khaladran,    Char€tdrti9. 

Khan-Mini6,   Taricheae. 

Khania,   Cydonia. 

Khabak,   Tahiana. 

Krabkia,  Chalcia. 

Kharput,  Ziata. 

Khabschout,     Charsiotes. 

Kharvali   (prèa  de),  Mycenac. 

Khatoun -SERAI,  Lyêtra. 

Khêlidoni  (cap),  Hieron  prom. 

Khâlidonia,  Chdidoniae  insu- 
lae. 

Khélidromia,  leu*. 

Kherbet-Zbroa,  CtUae. 

Khimara,   Chimaera. 

Khimarra,    Aoroceraunii    mon- 
tes. 

Khiva,  Chorasmii. 

Khodjend,  AUxandria  Eschata 
et   Cyreschata. 

KqoNAR,  Choaspes. 

Khonas  (près  de),  Colossae. 

Khonès,  Ichnoé, 

Khopis,  Chobus. 

Khor,    Chauranaei. 

Khorassan,  Parthia. 

Khoros,   Cyrrhtu. 

Khortiatzi,    Cissus. 

KHORZOtTM,   Cibyra  major. 

Khottar,     Choarene. 

Khoumb,  Comsdas. 
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Khousistak,  Suêiana  et  Cosêaei. 
Khoubistan  (monts  du),  Paro' 

choatrtu. 
Khbtso,   CrUa. 
KHUUf,   Aomuê  t 
KiANGBi,  Oangra, 
KiDBOS,  Cytoruê. 
KiuiDiA    (près   de),    Masts. 
KiLiA,  Borewn  oetium  Vanuvii, 
KrLiKDRZA,    Celenderis. 
KiussA-HissAB,    Tyana. 
KiussA-Kixin,    Ancifra. 
KiMOLOS,  Cifnolus. 
KiuscHÉ    (Ras-el-),    Drepanum 

prom. 
Ktkara,    Cinarus. 
KiNXAJRD       (cap)  ,      Taezalwn 

prom. 
KiNNSSBiN,    Chalcis, 
KiNOU,  Cinolia. 
KxouTAHiA,    Cotyaeum. 
KiBGHiz,  Scicae, 
KiBiATH  -  EL  •  Enab  ,      Kiriath 

learim. 
KiBKBY    Thobe,    Oalava, 
KiBMAN    (région),    Carmania. 
KiBMAN  (ville),  Carmana. 
KiSAMO   KASTÊLi,   CUamus. 
KiscHM,  Oortieia» 
KiBHT,  Orania» 
KisKoî,  Lieaae. 
KissAvo,  Oeaa. 
KiTBOS,   Pydna. 
KivisiA,   C&phisia. 
Kizil-Ibmak,   Halya. 
KzziL-OuzEN,    Amardus. 
Klausenbubg,  Napoca. 
Klénès,  CUonae. 
Klissé-kibui  (près  de),   Elaea. 
Knisovo  (près  de),  Argitkea, 
KoDJA-TSOHAÏ,  Granicus, 
KaEMij<EA,    lAusonium. 
K<EPBU-8on,     Eurymedon. 
KaiB(E8,  Criêia. 
Kœstendxl,  ParUalia. 


KoHEC,  Coroc. 

KoHiTEN,   Sisymithris   Petra. 

Koîsn,  Soaruu. 

KoKHLA,  PkUaeae. 

KoLLA-MoiLLAH,  Modiatut. 

KoLosvAB,    Napooa. 

Kom-Fabis  (près  de  Médinet-el- 

Fayoum),  Arsinoe, 
Kom-Kasib,  Buto, 
Kom-Ombo,    Ombos. 
KoNDUBA      (cap) ,      T?ioaniium 

prom. 
KoNGoUN,    Qogana. 
KoNiA,  Iconium. 
KoppAH    (près    du    Ras-).    Co- 

phanla. 
KoBOHOZ,    Corycua. 
KoBMAKiTi     (cap),     Crommyon 

prom, 
KoBNA,  Ampe  f 
KoBONi,    Aaine. 
KoBT     (Djebel-),     Vopiscianae. 
Kos,  ^o*. 

Kos  (golfe  de),  Ceramicua  aintia. 
KosAHAGATCH,  Ideheaatu. 
KossÊiB,  Leucoa  limen. 
KosTANZA,    Tomi. 
KosTOLAC,    Vimin€icium. 
KoTBONAES,     TeiUhrone. 
KoTBONi,  Aphidrute. 
KouBAN,   Hypania. 
KouBiA,  Suriga. 
KouEiT,  Coromania. 
KouÉTiN,  Augarmif 
KoxjFT,    Coptoa. 
KouM-EL-HiSN,    Apia. 
Koum-tschaT,    Hyllua. 
KouMA,   Udon. 
KouMDSCHAS,    Conopeum. 
KouMi,  Cyme. 
KouMis,  Comiaene. 
KouMKALÉ,     Achillia    lumtUua. 
KouNDOUZ,    Drapaaca  f 
KouPHONisi,   Lettcae  inaulae. 
KouB-AB,  Corua. 
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KOURA,  Cyrus. 
KouBSA,  Curubis. 
KouRDiSTAir,    Aêêifria   et    Cor- 

duene. 
KouRDisTAN  (iikonts  du),  Choa' 

thras, 
KoURRATCHi»    PaUalene. 
Kous,  ApoUinopolia  parva. 
Kous  (Oued-el-),  Lixua. 
KousiEH,    Cuêoe. 
KouTCH,    Si/rastrene. 
KouTCH  (colfe  de),  Barace  sinus. 
KouTCHÊRiÉ  (Ras-)>  Cocala. 
Koutschouk-Mendérès,  Cays- 

Ur. 

KOUTSCHOUK     •    TZSCHBXMBTS  • 

CHiÉ,  Bhegium. 

KouvÉLO  (près  de),  Trachis. 

KoYOUNDJiK  (près  de  Mossoul), 
Ninus  ou  Niniveh,  et  peut- 
être  Resen. 

Kranoanour  (près  de),  Elari' 
con. 

Kreiat,    KiricUhaim, 

Kreisa,  Creusis. 

Kremnos,    Argura. 

Krikélopotamos,  Campylus. 

Krio  (cap),   Triapium  pram. 

Krio  (près  du  cap),  Cnidus. 

Krischna,  Tynna. 


Kriz  (oasis  de),  Thiges. 
Krusi     et    Phubni.    Coiraêsiat 

insulae. 
Kryoskopos.  Ordymnus. 
KsAF,    Achaaph. 
Ksab-Djêdid,   Oereatie, 
KsAB^Bii-KÉBiR»    Oppidum    no- 

vum. 
Kbab-Fablaoun,    VohtbUi*. 
Ksab-Medjsd»  PortMtMMiMn. 
KsoxtR'EL-Ahxar,    Maeomades. 
KaouR-SiAD,  Jiuspae. 
Ktina,  yS^ane. 
Ktypa,  Mtsaapitts  mons, 
KucHEi.,     CucuUum. 
KuKi^y  Paloepaphoê, 
KuLURi,   S<»lamiê, 
KuNUPÉu,  Hermione. 
KuRAM,  Crumu. 
Kurdes,   Cardtteki, 
KuRKO   (cap),   Corydum  prom. 
KuRNiTB,   Thamar. 
KuRSCHUNLU-TÊPfc,     Scepgts. 
KuBTAQA  (près  de),  Calydon. 
KuRTZOLARBS ,      EchUiodes     et 

Oxioé  insulae. 
KusTENDJÉ,  Tomi. 
Kut-el-Amara,   Apamea, 
Kyniba,    Cœnyra, 
Kythbaea  (près  de),  Ckytri. 


Laara,    Magydus. 

Labourd,     Lapurdum. 

Lacco.  Pithecussa  (voir  au  mot) 

ACnaria  ins. 
Lacedogna,  Aquilonia. 
Lacs    amers,    Amari   lacus. 
Ladik,  Laodicea  Catacecaumene, 
Laoan,  Logia. 
Laoni,    Claniuê. 
Laoos,    Lacobriga, 


Lahn,  Lttugona. 

Laibach,  £m<ma. 

Laino,   Lcius   (fleuve). 

Laino  (près  de),  Laus  (ville)  ou 

Lavinium, 
Lakéne,  Lagina, 
Lakhlas,   Laiassis. 
Lamato,   Lom^tus. 
Lambay   (ile),   lAmnus. 
Lambèbe,  Latnhaesis. 
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Lambrïka,  Latnpirae. 
Lambbo,  Lambruê, 
Lamons»  Anemo. 
LAMOBioiims,  AUava. 
Lamou  et  Manda  (îles),  Pyra- 

lae  insulae, 
LAMTAf  Leptiminus. 
Lai(X7btk£UI,  Gyme, 
Lamcaster,     Longovieum. 
Lakciano,    Anxanum. 
Lakdsbmd,  Aniiveataeum  prom, 
liANOKES,  AndemahAnnum  Lin- 

gonum. 
Languedoc,  Narbonenais  Qallia 

et   Volcae. 
Lafitho,  Laptthua. 
Lapsaki,  Lampsacus, 
Laquedivbs   (îles),   ASgidiorum 

ifuulae. 
Lakino,  Larinum. 
Larissa,  Lariaa  Pdasgia. 
Larma,    Larymna, 
Larnajka,  CiUium. 
Larraoa,  Tarr<iga, 
Lassithi   (mont),  DieU. 
Latakieh,  Laodicea  ad  mare, 
Lattere    (près    de),    Lactariuê 

mona, 
Lauuon,  Lauriuê  mons, 
Laurv,  Lauro. 
Lausanne,    Loiêsonna. 
Lazistan,   Lazi. 
Lebda,  Leptis  major. 
Lebrija,  Nabriêsa. 
Leccr,  Lupiae. 
Lech,  LicU9. 
Lectoure,  Lactora. 
Léda»  Leben. 

Ledesma,  Bletiêa     Val(eria  f). 
Ledjoun,    Megiddo. 
Lee,  Dabrona  9 
Lefkk,  Leucat. 
LfciFKiÉ,    LewxUe   prom. 
LeiCESTER,  Batae. 
Leilan  (près  de),  Oazaca. 


Leine,  LagiîM. 

LÊLOVA  (près  de),  Cassope  f 

Léman  (lac),  Lemanua  îaeus. 

Lemnos,  Lemnu8. 

Lentini,  LeonHni. 

Léon  (province),  AsHtrea. 

LÉON  (ville),  Legio  VII  Qemina. 

Léondari,  Leuctrum. 

LÉPANTE,  NaupaclîM. 

LÉPÉNU   (près  de),   Stratus. 

Lerida,  Jlerda. 

LÉRiNS  (îles  de),  Lero. 

Leros,  Lerus. 

Lesoar  -  EN  -  BÉARN,     Bei^ehar- 

num. 
Lesohi,  Légat. 
Lésina,  Pharua. 
Lésina  (lac  de),  Pantanua  lacus. 
Lestênitsa,    Enipeua. 
Leuca  (cap),  lapygium  ou  Soi- 

Untinum  prom. 
Leucade,   Leucaa. 
Leucate,  Lattcate. 
Levanzo,    Phorbantia. 
LÉVBTZOVA,    Croceae. 
Levitha,    I^binthuf. 
Leyterna,  EletUhema. 
Levthérolimani,    Œayme. 
Leyde    (près    de),    Lugdunum 

B€Uavorum. 
Leyva,  Libia. 
LÉziNi,  M  élite  lacua. 
Lezusa,  Libiaoaa. 
LiAKURA,   Pamaaaits. 
Liban,  Libanua. 
Liban  -  el  •  Khabé,     Sarpedon 

prom.  ^ 

Libye   (désert  de),   Libyca  de- 

aerta. 
Licata,    PhirUiaa. 
LicosA,  Leucoaia. 
LiGOSiA  (Punt-i),  Rnipeum  prom. 
LiDO,  Medoacus  portua. 
LiENZ,   Aguontum. 
Lietzen  (près  de),  Stiriaie. 
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LiFFEY,  Libniuê. 

LiLLEBONKE,  Juliobona. 

LufSRicK,  Regia, 

LiHKi,  ^gat. 

LiMNi    Anoélokastru,    Hyria 

lacus. 
LiMOGBS,    Augustoritum    Lemo- 

vicum. 
LiMOUBiN,  Ltmovices. 
Lincoln,  Lindutn. 
LiNDOS,  Lindua, 
LiNZ,  Lentia. 

Lion  (golfe  du),  Oallieuê  »inua, 
LiPABi  (îles),  JSoliae   inatdac  et 

Lipara. 
LiPLJAN,    Ulpiana. 
Lippe,  Luppia. 
L1P80,  j^depsiM. 
Lipsos,  Lepftia. 
Li&i,  LirU. 
LiBiA,  Edeta  ou  Liria. 
Lisbonne,  Oliaipo. 
LisiEUX,    Noviomague   LexoriO' 

rum. 
Lissa,  lasa. 
LiTHADA,  Dium. 
LiTHADA  (cap),  Cenamtm  prom, 
LiTHiNOS  (cap).  Lisses  prom. 
LiVADiE,   Lehadea. 
LivADiE  (lac  de),  Copaïs  lacus, 
LiVENZA,  Liquentia, 
LivouRNE,   Triturrita  ou  Pisa- 

nus  portus. 
LiZARD    (cap),   Damnonium   ou 

Ocrinum  prom. 
LoBREOAT,     Bubricaitui. 
Loch  Brooh,  Volsas  sinus. 
Loch  Fine,  Lemannonius  sinus. 
LoDi   VECCHio,    Laus  Pompeii. 
LoHR,   Locoritum  f 
Loirf:,  Liger, 


LojA,    Ilipula    major. 

LoM,  AUnus. 

Lombards,     Langobardi. 

LoMSLLo,    LaumeUutn. 

Londres,    Londinium. 

LoNOos,   Sithonia. 

Longue,    Robrica. 

LoRA  DEL  Rio  (près  de),  Axati. 

Lorca,  Elioeroca. 

LoRCH,  Lauriacum. 

LoRiBNT,  Ventiorum  oppidum  f 

Los  V1LLARÂ8  (près  d'Andujar), 

Isturgi. 
Lot,  OUis. 
LouQSOR,  Thebac^ 
Lovatz,  Mdtaf 
L0WA8Z    Patona,    MurseUa. 
Lozère  (mont),  Gevenna  mons. 
Luc  EN    DioiB,  Luc%As  Auçugii 

(Gaule). 
LucEBAY,  Abravanus  sinus. 
LùcBRA,  Luceria. 
Luco,  Lucus  Angitiae, 
LucQUES,   Luca. 
LucRiN  (lac),  Lucrinus  lacus. 

LUDBREGH,     lovia, 

LuDD,  Lydda. 

LuGANo  (lac  de).  Clisius  lacus  f 

LuGo,  Lueus  A%igusii  (Eq)a^e). 

LuKisi  (près  de),  Anihed<m, 

LuKU,  Tanus. 

LuNA,  huna. 

LussiN,  Apsorus. 

LuzBCH,  Vxtllodunumf 

L^WGHOB,     LtUCOTUm. 

Lykodimos,    Mathia. 
Lykostomo,     Oonnus. 
Lykostomon,    Tempe    txtUis. 
Lykovitza.      Metropolis. 
Lymne,    Lcmantu   portus. 
Lyon,  Lugdunum. 
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Ma*abba,  Arra. 
Ma'ik,  Maon. 
Macoarese,    Fregenae. 
Macchia  di  Reino,  Ligures  Bat- 

hiani. 
MAC027,  McUiseo. 
Madaba,  Medeha. 
Madaba»  Leuca. 
Maddalena,  Ilva. 
Madonia     (Monte),     Manmtus 

mona, 
Mapitba,  Modura. 
MAaAi.ix>K  (près  de),  Caraviê. 
Maghabab-el-Hêabès,     Peircu 

minor. 
Maohatir-Scho*aib,   Madiana. 
Maonisi,  Thapsuê. 
Maora,  Maera. 
Maoreda,   Campi  Macri. 
Maoula,  Cirrha. 
Mahanadi,  MatuuUu. 
Maharrakah,  Hiera  Sycaminoa. 
Mahi,  Mats. 
Mahok»  Mago. 
MAHBiis  (près  de),   Macomadea 

minores. 
Main,  Mcsnus. 
Maine,  Dur. 

Maxnland    (Shetland),    Thule  f 
Maira,  Lotis, 
MaIïos,   Mctdytus. 
Majeur  (lac),    Verhanus  lacus. 
Majtobque,  BaUaris  major  ins. 
Maki  (Ras-),  Talmena. 
Makhro-Tbikho,   Cnossus. 
Makbi,   Telmissus. 
Makri  (cap),  Serrhium  prom. 
Makbi  (golfe  de),  Olaucus  sinus. 
Makbialos,    Apsarus  f 
Makbiplagi,     Oerania. 
Maxbomisi,     Helsna    ins. 


Malabab,    Limyrice. 
MAI.ACCA  (presqu'île  de),  Chryae 

Chersonesus. 
MaIiAqa,  Malaca. 
Malathbia,  Dium. 
Mai^atia,  Melitêne. 
MAI.ÊB  (cap),  Malea  prom. 
Malêvo,  Pamon. 
Maloaba,  SyraceUae. 
Maua,  jSgaUos, 
Malin     (cap),     Boreum    prom. 

(Irlande). 
Malin  (Ras-),  Malana  (Gadro* 

sie). 
Malpas,   Mediolanum  9 
Malte,  Mdita. 
Malvasia,    Minoa. 
Man  (île  de),  Mothapia. 
Manaar    (golfe    de),    Colehicus 

sinus. 
Mancbster,  Manduessedum. 
Manche  (mer  de  la),  Britanni' 

etts  oceanus. 
Manchester,     Mancunium» 
Mand,  Sitaciu. 
Manda  et   Lamott   (îles),    Py* 

ralae  insulat. 
Mandilo      (Kavo),      Oeraestus 

prom. 
Mandreghoba,   Mandrae. 
Manoalia,  CaUatis. 
Manoalobe,    Muziris  f 
Manias-oœl,  Aphniiis  îacus. 
Manias -TSCHAl,     Tarsius. 
Manisa-daoh,    Sipylus. 
Manissa,  Magnesia  ad  Sipylum. 
Manhartsbebg,  Luna  mons. 
Mans  (Le),  Suindinum  et  Au- 

lerci  Cenomani. 
Mantotte,    ModuUu. 
Mantoue,  Mantua. 
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Man-Tudi  (près  de),  CtrirUhvs. 
Maqxhz,  Oêsigi. 
Mar'asœ,     Qermanicia. 
Marais     Pontiks,     Pomptincte 

paludes. 
Ma&ateca,  MàiaUca. 
Mar\thonisi  (golfe  de),  Laco- 

nicus  aintts. 
Marbella   (près   de),   Salduba, 
March,  MaruB. 
Marchboo,  Mediolanum  Raca- 

torum  f 
Mardin,  Morde, 
Markcchia,  Ariminua. 
Mari,  Maries. 
Mariana,    Mariana. 
Marias AAL    (près    de    Klagen- 

furth),   Virunufn. 
Marib,  Mariaba, 
Marina  i>i  Pietra,  Clunium. 
Marino  (près  de),  Caatrimœnium. 
Mariout,    Maren. 
Mabiotjt  (lac),   Martotie  pàluê. 
Maritimo,  Hiera  ins. 
Maritza,  Hebrus. 
Marmaqen,     Marcomaguê. 
Marmara,  Proconnesua, 
Marmara  (mer  de),  Propontis, 
Marmaras,    Phyacuê. 
Mabmari,    Marmarium, 
Marne,    Matrona. 
Maroc,  Mauretania.  Ting^na. 
Maronia,     Maronia. 
Maros,  Marisuê. 
Marro,  MetaurtLS, 
Marsala,  Lilybaeum. 
Marseille,  Maaailia. 
Marsifoun,  Phazemon. 
Marta,  Marta. 
Martaban  (golfe  de),  Sabaricus 

sinus. 
Martignano  (lac  de),  Alsietinus 

la  eus. 
Martiony-en-Valais,     Ododu- 

rus. 


Martos,  Tucci  Turdulorufn. 
Masaka,   Massaga. 
Masandau  (Ras-),  Maeeta  prom. 
Maschkel,    Maxates. 
MaSirah,    Sarapidis  ins. 
Massa    (Oued-),    AfoMO. 
Massico  (Monte),  MassicuB, 
Mas8RA-Gor-el-Szaphia,   Zoar. 
Mastavro,     Mastaura. 
Mastico  (cap),  Phanae  prom. 
Masulipatam,  Metesolia, 
MasuT'Kiew,  Oerma. 
Matapak       (cap) ,      Taenamnt 

prom. 
Mataranga,    Cierium. 
Matarieb,     Heliopoli^i. 
Mataro,  Iluro. 
Matera,   Mateola. 
Matese,   Tifemus  mons, 
Mathura,    Methora. 
Mati,  McUhis. 
Matifou  (cap),  Rusguni4xe^ 
Matin  AT  A,    Matinum. 
Matrbi,  Maireiutn. 
Matrioa,    Hermonassa  î 
Matschin,    Arrubùim, 
Mattonate    (Le),     TempMi. 
Mauschidj,  Muta. 
Mausta,  Ciiium. 
Mavalipuram,    MaliarpKa, 
Mavrika,  Othrys. 
Mavromati,  Ithome  et  Mcséene. 
Mavronéri,    Ctphisus. 
Mavrozuménos,    Pamisus,. 
Mayence,  Mogontiacum. 
Masaohan,    RusibU. 
Ma2;andéban,     Hyrcania, 
Mazi,  Haliartus. 
Mazyn-Kausssi,     Amyson. 
Mazzara,   Mazara. 
MDAOURoncH,  Madaura. 
Meaux,  Meldi. 
Mecqfe     (La),     Macoraba. 
Méde  lin  ,    MytUent, 
Medellin,  MeteUinum. 
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Médina  Sioonia,  Asido. 
Mêdine,    laihrippa. 
MÉDiNET-BL-FAyouM  (près  de), 

Mœriê  Utcuê, 
Médinkt-el-Mbbdj,    Barca. 
Médinet-Habou,  TAeftoe. 
Mêdinbt-Kéoiva,     Thelepte. 
Médinet-Stjltak,    Charax. 
Méditerranêb  (mer),  Intemum 

mare. 
Medjdel,    Magdala. 
Medjkrda,    Bagradas. 
Mêgali-Dili,    Rhenea. 
Méoalokhobion,    Meihana. 
MÉ0AI.0P0TA1I08,  Cycloboruê. 
Méganisi,  TaphiM. 
Méoare,   m  égara. 
Mêhadia,  Media. 
Mbinet-Bobja,    HeracUa 
Meïs    (ile),   Megiste  ins. 
Méjafarkin,    Maipheracta. 
MéKONO,  Daonaa  ou  Dorixu  ? 
MBi.ASâo,   Ptdoèa. 
Mbupa,  Melpiê. 
Mêlidoni  (près  de),  Alope. 
Mélilla,    Ruêoddir. 
Mella,  Mella. 
Meli>a     (Ras-el*),     Ardaniê. 
Melun,    Melodunum   Senonum. 
MEI.ZO,  Melpum  (voir    su    mot 

Mediolanium). 
Memexdj,    Bambyce   ou    Hiera' 

polût. 
MÉMERDi&EK,  Bagiê. 
Ménav,  Sobanas. 
Ménavqat,  Mêlas.   • 
Mendéli,  BrUesaua  ou  Penteli- 

CU8. 

Mendélia  (golfe  de),  BargylU 
cua  ou  laêéicua  sinus. 

Mendêbez,  Maeander  (Phrygie 
et  Carie). 

Mendérez,  Scamander  (Troade). 

MiîNiDT,  Aefiamae. 

Mbn'né,    Maeonia. 


M  EN  OUF,    Momemphis. 
Mexschiyé,  Ptolemaîs  Hermiu. 
Ment  AN  A,    Nomentum. 
Meraoui,  Napata  ou  Meroë, 
Mebdj   AjotTN,   lion. 
Merdja,   Tucca. 
MÉRENDA,    Myrrhinus. 
MÊRIDA,    Emerita    Aiigusta. 
Mermêré^gœl,    Oygaetts   lacus, 
MÉROÊ  (île  de),  Meroè  ins. 
Merouana,  Lanuuba. 
Mers-el-Hadjedje,  Rusubri- 

cari. 
Mers-el-Kébib  et  Oran,  Pot- 

tus  divini. 
Mersa-Zafran,    Auzui. 
Mersey    (embouchure    de    la), 

Belisama  aest. 
Mertola,     Myrtilis. 
Merv,    ArUiochia    Margiane. 
MÉ9ARIA,  Mesogaea. 
Mesima,  Medma. 
Messine,  Messana. 
Messine   (détroit  de),  Siculum 

freium. 
Messis,  Mopsuestia. 
Mest   (Henchir-),    MusH  vicus. 
Mesta,  Neatus. 
Metauro,  Metaurus. 
Metbln,     Mediolanum     Mena» 

piorum. 
Mjètropisi,  Amphiirope, 
Metz,    Divodurum    Medioma- 

tricorum. 
Meuse,  Mosa. 
Meyenfbld,  Magia. 
MÉzÉTHi,  Soli  ou  Potnpeio polis. 
Midi  A,    Salmydessus. 
MiONOLA  (cap),  THox  prom. 
MiJARES,    Lesyrus. 
MiKANOVCi   (près  de  Diakovar), 

Cerlissa. 
MiLA,  Mileu. 
Milan,  Mediolanium. 
Milan -sou,    Hypius, 
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MiLANOVATZ.  Taliata. 

Mri'AS,    Myloêa. 

Mii^ATOs,   MiUltu. 

MiLAZzo,  Mylae. 

MiLO,  Melua. 

Mina  (ville).  Mina. 

Mina  (Oued-).  Mina. 

Min  AD,  Andanie. 

MiNA&A,  Pinara. 

Mincio,    Mincixts. 

Mineo.  Menae. 

MiNORÉLiE,    Coîckis. 

MiNHO,   Minitu. 

MiNOBQUi:,  BàUaris  miner  ina. 

MiNYAY,  Mi-nots. 

MiSENO,  Miaenum. 

MisiVRi,    Mesambria. 

MisMiÉ.  Phaene. 

MiSTRETTA,    Amestratiu. 

MiTRAHiNE  (près  do),  Mempkia. 

MiTROViTZA,    Sirmiutn. 

MiZEN  (cap),  Notium  prom. 

Mkès,   Qadara. 

MoDÈNE,    MtUina. 

MoDicA,  Motyca. 

MoDON,  Methont. 

Mofette  (Le),  Ampsanctua laeus. 

MooLÊNA,  Almopia. 

MoHACS,  AUinum. 

Mohammed     (Ras-),     Posidium 

prom. 
MoHATTAM    (carrièrea   du),    La- 

picidinae. 
MoiRANS,  Morginum. 
MoJORAD  (près  de),  Porolisêum, 
MoLA  Di  Gaeta,  Formiae. 
MoLYVos,  Methymna. 
Monaco,     Monœcua. 
MoNASTiR,     Heradea    Lyneeatis 

(Macédoine). 
MoNASTiR,  Buspina  (Byzacène). 
MoNDEoo,  Munda. 
MoNDRAOONE,  Sinuessa. 
MoNEMVASiA,     Epidaurua     Li- 

tnera. 


MoNESTBRio,  Curiga. 
Mont  Auxois,    Aleaia. 
MoNT  Beuvilay,     Bibract€. 
MONTBAZIN,  Forum  Domitii. 
Monte     Campatri,     Labiei. 
Monte   Cristo,    Oglaaa. 
Monte  d*Oro,  Aureua  mona. 
Monte   di  Canne,   Cannât. 
Monte    Fortino,    Artena  f 
Montecerboli,  Aquae   Vohter- 

ranae. 
Monteleone,   Trebula  Mutu^f- 

ca. 
MoNTEMOLE,  Forum  novum. 
Monténégro,  Dalmatia  et  lUy- 

ria. 
Montepolo  (près  de),  Veleia. 
Monterbau,  Condate  Senonutn. 
Montesabchio,  Caudium. 
Monteu  del  Po,  Indtutria. 
MoNTiiiLA,   Ulia. 
Montone,    Utia. 
MoNTORO,  Epora. 
MoNZA,  Modicia. 
MoNZON,    Mendicuieia. 
MoRANO    Calabro,    MuronuTH. 
MoRAVA,   Margua. 
Moravie,  Quadi. 
MoRAY  (Firth  de),  Varar  aeat. 
Morbihan,   Veneti. 
MoRCONE  (près  de),  Sirpiufn. 
Morecambe    (baie    de).    Mort' 

cambe  aeat. 
MoRÊE,    Peloponneaua. 
Mornopotamos,    Daphnua. 
Morte  (mer),  AaphalHUa  lacua. 
Moselle,  Moaella, 
MoTRU,    AmiUria. 
Mœttling,  MetuUum  /* 
MouGH^R,  Ur. 
Mouhautsch,    MiUtopolia. 
MORAMMARAH,     Alexondria     ad 

Tigrim  f 
Mouktar  (près  de),  Araa  Phi- 

lenorum. 
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MouLOUYA,    MtUuchath, 
MouAAD-DAOH,  Dindtffnua  monê. 
MouRAO-sou,  Arsanias  ou  Eu- 

phrates    orient. 
MouROHAB,   Margitê. 
MousA  (Djebel-),  Atri  montes  et 

Sina't? 
Moxrr,    ClaudiopolU. 
MouTŒBS -EN -Tarant AISE,  Da- 

rarUasia    Ceutronum. 
MsARATA,  TuhcuAia. 
MuDANiA,  Myrlea, 
MuDUBLU,  Modra. 
MuooB,  -Candrwces  î 
Muu^  (île  de),  Maletu. 
MuLL  OF  Galloway,  Novanto- 

rum  prom. 


MuNO,   Nicaea  f  , 

MuNJAVA,  MetftUum  î 

Mur,  Noarus  ? 

MuRAVERA,    Sarcapua, 

MuRO    LucANo,    Muranum    ou 

Numiêtro  t 
MuRRO  Di  PoRCO,  Plemmyriwn 

prom. 
MuRTANA  (près  de),  Perge. 
MuRviEDRO,  Saguntum. 
MuacONisi,   Hecatonneêi. 
MtrzDÊRAN,  Maadoranuê  mana. 
Mykonos,    Myconus. 
Mylopotamos,    Oaxes. 
Myoun,  Baal  Meon. 
Myri,  Myra. 
Mytilêne,  Leebus. 


N 


Naab,  Naha. 
Nabend,     Apoatançi. 
Xabend-roud,  Bagradaa. 
Nabettl,  Neapoliê. 
Nabui,    Nectpolis. 
NACH-i-RotrsTEM,    Cyri    manu- 

mentum. 
Xaftia    (Lago    di),    Palicorum 

lacua. 
Naoara,    Ahydua. 
Nahr-Barada,    Bar  dînes    ou 

Chrysorrhoas. 
Nahr-Beyrout,    Ma/joras. 
Nahr-ed-D AMOUR,    Tamyras. 
Nahr-el-Asi,    Orontes. 
Xhar-el-Auwali,   Bostrenus. 
Nahr-el-Awadj,     Parpar. 
Nahr-el-Kelb,    Lycus. 
Nabr-el-Moukatta,     Kison. 
Nahr-E6-Zerka,  labhok. 
Nahr-Ibrahim,    Adonis. 
Nahr-Kana,     Cana. 
Nhar-Litani,  Leontes  ou  Lita. 
Nahr-Zerka,  Cherseus. 


Naïn,  Nain. 

Naix,  Nftsium. 

Nakhdjivan,    Naxuana. 

Nalon,   Naeltts. 

Namur,   Aduatucorum  opp.  ? 

Nanos,  Alpis  Julia  ou  Ocra. 

Nantes,  Condivincum  Namne- 
tttm  î 

Nao  (cap),  Lacinium  prom. 
(Italie). 

Nao  (cap  de  la),  Artemisium 
prom.     (Espagne). 

Naoua,  Neva. 

Nafles,   Neapolis. 

Naples  (baie  de),  Cumanus  ai- 
nus  ou  Crater. 

Naplouse,  Sichem  ou  Flavia 
Neapolis. 

Narbonne,    Narbo    Martius. 

Narenta,.  Naro  (voir  au  mot 
Narona). 

Narni,   Narnia. 

Naryn-Chara,     Rhymnus. 

Nassau,    Tencteri. 
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Natisone,  Naiiso. 

Nauplie,    Nauplia. 

Nauplie    (golfe    de),    Argnlicwf 

ainus. 
Navarre,    Vascones. 
Navia,    Navias    ou    Naviluvio, 
Naxos,  Naxue. 
Nazira,    Nazareth. 
Néapatra»   Hypata. 
Neath,   Nidum. 
NÉBIRÉ,  Naucraiis. 
NÉBRODES     (monts  \,     Nebrodes 

fnonte». 
Néby-Samwill,    Mizpa. 
Ne('KAR,  Nicer, 
Nedjed,  Arabia  déserta. 
Nedjran,  Negrana. 
Nefeskeui,   Tatmtm. 
NÊFOUD,     Arabia     déserta. 
NÉPOUSA  (Djebel-),    Oirgiri. 
Nefta,  Nepte. 
Néqraïs,     Tamarum    prom. 
Nélissêram,   Nelcynda. 
NÉOREPONT,    Euboea. 
Némara,  Namara. 
Nénizi,   Naziamua. 
NÉocHORi,    Amphipolis. 
Nepi,  Nepet. 
Nera,  Nar. 
Nerbudda,    Namadas. 
NÉRETSCHKA  Planina,  Bomus 

mons. 
NÉRI8,  Neriomagus. 
Nerja,  tSexi. 

Nero  (Monie),  /Enus  mons. 
Neto,  Neaethus. 
Nei-dorf,     Crumerum. 
Neuuaukn,    Noviodunum    Tre- 

verorum. 
Neumarkt,    Noreia. 
Neu3S     (Grimlinghausen,     près 

de),  Noixxesmm. 
Xeuvy-sur-Baranjon,     Novio- 

dunum  Biiurigum. 
'evola,  6'ena. 


Nevers*    Nevimum. 
NÉvBÉKUP  ipvèfi  de),  Nieopolié 

ad  Nesium. 
Nevrokop,  Oareacus. 

NEWCASTUE-UPON-TrNE,       Ponif 

^lii. 
NÉ  ZÉRO,   Xynias  îacus. 
NiBOL,  Nicopolis. 
Nice,  Nicaea. 
NicoBAR  (île^),  Barussae  ou  Ma- 

niolae  insulae  f 
Nldjé,  Bora, 
NiEBLA,  Ilipula  minor. 
Niémen  (et  non  Pr^gei).    Chro- 

nus. 
NiFFKR,  Nipw. 
Niger,  Niger. 

NiJON,  Noviomagus  Lingonum. 
NiKARiA,  Icaria. 
NiKiup,  Nicopolis  ad  Istrum. 
NiKOLAÎEV,   Olbia. 
NiKOPOL,    Seeurisca. 
Nlksar,  Cabira  ou  Neooaesarta. 
Nil,  NUus. 
NiMÉGUE,  Noviomaff%is  Batavo- 

rutn. 
NÎMES,  Nemausus. 
NiMROUD,  Kalakh  et  Larissa,  et 

peut-être  Resen. 
NiNivE,  Nimts  ou   Niniveh, 
NiNOi,  Œnoe. 
Nios,  los. 
NiRSA,  Nyasa. 
Niscff,  Naisstis. 
NisiBiN,  JVûrifrw. 
NisiDA,  Nesis. 
NiSYKOS,   Nisyrtis. 
NiTH,  xYotntw. 
NizvoRO  (près  de),  JSlagirus. 
Nizy-LE-CoirrE,  Minaiiacum. 
No-BAQR.    Bagae  f 
NocERA,     Nvceria     Cameilaria 

(Ombrie). 
NocERA,       Nuceria      AlfeUemn 

(Canipanle). 
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Noire  (mer),  Ponhis   Euxinus. 

NoLE,  Nola. 

NopiA   (près  de),   Methymna. 

NoRCiA,  Nurêia. 

Nord  (canal  da),    Vidogara   ai- 

nug. 
Nord     (mer    du),     Germanici4ê 

oceanua. 
NoRMA,  Norha. 
NoRTH     FoRELAND,      GaïUitmi 

prom, 
Norvège,   Thule  f 
NoBVÈOB  (raer  de),  Hyperhoreu» 

oceanua. 


NosAiRis  (montagnea  des).  Bar- 

gylua  mona. 
Noss  H£AD,   Verubiiim  prom. 
NoTO    VECCHio,    Neetum. 
NovARE,   Novaria. 
Noya,  Noëga. 
Nubie,  Nuhae. 

NUESTRA     SeNORA     DE       OrETO 

(près   de   Granatula),  Oretwn 

Germanorum. 
NuRA,  Nura. 
Nyon,     Noviodunufn    Helveiio- 

rum. 


Oasis  Bahabieh,  Ouata  minor. 
Oasis  Dakhel,  Oaaia  major. 
Oasis  de  Kriz,  Thigea. 
Oasis  de  Siwah,    Ammonium. 
O-Becze,    Patiactun. 
Ober-Laibaoh,  Nauportua. 
Oberwesel,  Voaolvia. 
OcHRiDA,   Lychnidua. 
OcHRiDA  (lao  d'),  Lyehnitia  laeua. 
Oder,   Viadua. 
Odebzo,   OpOergittm. 
Œdenburo,    Scarhantia. 
Œhrinoen,     Vicua    Aurelii. 
OÉREN,  Araxa. 
Œttikoen,   Loaodica. 
Or,  Ophiua. 
Ofanto,    Aufidua. 
Otena,  Aufinum. 
Oglio,  OUiua. 
OousT  (sur  la  rivière),  Augna- 

tae. 
Oise,  laftra. 

Okhthonia  (cap),  Cheraoneaua. 
Old  Carlisle,  Olenacum. 
Old  Cumnock,  Corda  ? 
Old    Sarum,    Sorbiodunum. 
Olékos,  Erymanthua. 


Oléron,  Uliarua. 
Olivo    (Fiume),    Oekia. 
Olona,  OUmna. 

OliOROK,  IhiTO. 

OltitschaI,    Olaucua. 

Oltu,  Alutua. 

Olubtjrlu,    Apollonia. 

OaiAoo,  Humagum. 

Oman,  Omanitaa. 

Oman  (mer  d'),  Erythraeum  ma- 
re. 

Ombrone,    Umbro. 

Oran  et  MERS-SL-KâBiR,  Por- 
tua  divini. 

Oran  (province  d*),  Mauretania 
Caeaarieriaia. 

Oranoe,   Arauaio. 

Orb,  Orobia. 

Orcadbs  (îles),  Orcadea  inaulae, 

Orchino  (Punta  d*),  Urcinium, 

Orco,  Orgua. 

Ordona,    Herdoniae. 

Ordou,  Cotyora. 

Orb!,  Oreua. 

Orfano  (golfe  d'),  Strymonicua 
ainua. 

Oria,   Uria. 
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Okistaiïo,   Othoca, 

Orknsy  (îles),  Orcadea  in«t«2a«. 

OBI.ÉANS,    Ce^Mhwn, 

OmcABA,  Paaira. 

O&icuz,  Harmozica  et  Ogyria. 

Obne,  Olina, 

Oao  (Monte  d'),  Aureus  mona, 

Oaopesa,  Etobesa. 

Obopo,  Oroptts, 

Obosei  (Fiume  di),  Caedris, 

Obsova,  Tiema. 

Obtb,  Horta. 

Obtéoal  (oap),  Artahrum  prom, 

Obtoka  (fleuve),  Clocoris, 

Obtûna  (ville),  Ortona. 

Obvibto,    Volsinii  veUrea. 

OsEM,  Aeamt*ê. 

OsiHO,  AtÂximtim. 

OsMA,     Uxama    Argaelorum   et 

Uxama  Barca, 
OssEBO,  Apaoruê. 

OSTEBIA       DELLE       FbATOOCHIE 

(près  de  1'),  BoviUae. 
OsTiE,  Oatia. 
OsTiOLiA,  HostUia, 
OsTBOVA,  Amieaa. 
OsTBOvo  (lao  d*),  Begorriiêê  la- 

eus, 
OsTUB,  Oetur. 
OsuNA,  Urao, 
G-SzŒNY,  Brigetio. 
Othonous,  Olhronua, 
Otbante,    HydrurUwn. 
Otrante   (presqu'île  d*).   Cala- 

bria     et     Meaaapii. 
Otricoli,  Ocricultim. 
Ouadi-Chakka,   Zagaxctena  t 
Ouadi-el-Arabah,  Arahak, 
Ouadi-en-Natroun,  Nitria  vaU 

lia. 


Ouadi-Halfa,  CcUarrhariae  Ni^ 

majorée, 
Ouadi-Ltjssan,  l^sa. 
OuABi-MoussA,    Petra. 
Ovadi-Sabab,  Sorek. 
Ouadi-Yabèb  (près  de  F),  labea. 
OuDJEîN,  Ozene. 
Oued-bou-Regrao,   Sala, 
Oued-Cheooa,  Panarezon, 
Oued-Dbaa,    Daradua. 
Oued-el-Ejèbib,    Ampsaga. 
OuED-EL-Kous,    Lixua, 
Otjed-Guib,    Oer  ou  Niger. 
OuED>Is8EB,    Serbea. 
OtteD'Kérak,  Sared, 
Ouxd-Mabsa,  Masaa. 
Oued 'Mina,  Mina. 
Oued-Sahel,  Naaavath. 
Oued-Sébou,  Suhur. 
OuEn-Sons,  Subtia. 
OuESSANT,  Vzanlia. 

OUM'EL-ADJÊlâAT,      Eçlon. 

Oum-el-Rbia,    Aaama. 

Oural  (fleuve),  autrefois  Jaîk, 

Daix. 
Oural  (chaîne  de  T),  Rhffmnici 

morUea. 
Oural   mébidional,    Xoroamta. 
OuRFA,  Edeaaa  ou  Orrhoè, 
OuBViA   (lac  d'),  MMianua  la- 

eua. 
OusE,  Abva. 

OvEBBOBOUOH,     BremctoTMCum. 
OviEDO,  Oveium. 
OvocA,  Oboca, 
OvBio-KASTBO,    Rhefjnnua. 
Oyabzun,  Oeaaao, 
OzÊA,  Pamea. 
OzŒBi,    Luquido  f 
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Padot^b,    PeUavium. 
Pato  (cap)t  Zephyriutn  prom. 
Paoanica,  Fificulanorum  pagus. 
Paolia,  Pallia. 
Paolibta,  PcUlanum. 
Paoo  Ve&ano,   Veianus  pagus. 
PaItana,    Paithana. 
Pakba    Akhaia,    OleniM. 
PALiBA-KoRn«TH08,     Corinthus. 
Paljea-Larissa,    Crannon. 
PALiEA-NAXTPi^iA,  Tirynê. 
Pai^^o-Ayli,    Argos    Amphilo- 

chicum, 
Pal^O'Bazab,    Thermum. 
Pai^jbo-Episkopi,  Qomphi(ThQ9- 

salie). 
Pal^o-Episkopi  (près  de  Piali), 

Tegea  (Arcadie). 
Pai<^o-Limis80,    Amathus. 
pAii^OKASTBO  (près  de),  Ariaba 

(Lesbos). 
pAiâ^OKASTRO,  Eretria  (Eubée). 
PAit^OKASTBO,  Lilaea  (Phocide). 
PAXiCOKASTBO,    Myrina    (Leixi- 

nos). 
Paljeokastro  ,         Polyrrhenia 

(Crète). 
Pax  AOKASTRO  (près  de  Navarin) 

Pylus  (Messénie). 
PAi<^OKAâTRO,  Rhœteum  (Troa 

de). 
Pai.jBOKAstbo,     Thuria     (Mes 

sénie). 
Pal^okhora   (près   de  Levka) 

Soli. 
Pai<a:opol   (près    do  Klituras) 

ClUor  (Arcadie). 
PaIi^opou,    MarUinea    (Aroa 

die). 
pALiBOPOU   (près  de   Maratho 

nisi)»   Scytheum   (Laconie). 


Pal^ovouni»    Helicon. 
Palamout  (près  de),  ApoUonis. 
Palancia,  Pallantioê. 
Pajlanka,  Remesiana. 
Palasa,  Palaeête. 
PaIiAtia,   Miletus. 
Pajlazzolo,  Acrae. 
-Pauencia,   Pallantia. 
Palerme,    Panormus. 
PAI.ESTINE,   Palaestina. 
Paubstrima,  Praeneate. 
Paukat,  Podtica. 
Paliki   (presqu'île).  Pale. 
Paxjnuro  (cap),  Palinuri  prom. 
Paliubi      (cap),      CatUMStraeum 

prom. 
Palma,  Palma. 
Palmarola,    Pàlmaria    ins. 
Palmas    (golfe   de),    Sulcitanus 

portus. 
Palmyre,  Palmyra. 
Palo,  ^2»tttm. 

Palo  (Lago  de),  X^i4caniw  Îacu9. 
Palos  (cap),  Scomhrarium  prom. 
Pampelune,  Pompaelo. 
Panaria,  Etumymus. 
Panard,  SciUtenna  ou  Panarus. 
Panderma,    Panormus. 
Panitza,  Inaehus. 
PantellariÀ,  Cossyra. 
Paramythia  (près  de),  Photice. 
Parapunoia,  Leuetra. 
Paremzo,  Parentium. 
Paris,    Lutetia    Parisiorwn. 
Parlassan,    Parnassus. 
Parma,  Parma  (rivière). 
Parme,    Parma   (ville). 
Parcs,  Parus. 

Partenkirchen,  Parthanum. 
Partinico,  Parthenicum. 
Pas  de  Beilan,  Amanicae pylae» 
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Pas-de-Calais,     GaUicum    fre- 

ium. 
Pas  -  DE  -  Calais    (département 

du),  Morini. 
Pasin-sou,  Phaeùf. 
Passaxi,  CcUama. 
Passarovitz,  Margus. 
Passau,   Batava  castra. 
Passava,  Las. 

Passero  (cap),  Pachynutn  prom. 
Pabso  di  Civita,  Teanum  Apu- 

Ium. 
Paterno,  Aqitae  Cuiiliae. 
Patinos,    Patmtis. 
Patkoï   (monts),   Maeander. 
Patna,  Palibothra. 
Patras,   Patrae. 
Patria  (Lago  di),  lAtema  palus. 
Pavie,   Ticinum. 
Pavlitsa  (près  de).  Phigalia, 
Paxi  (cap),  Sarpecton  prom. 
Paximadi,  Letoa. 
Paxos,  Paxus. 
PÉni,  Gordium. 
PÉCHAVER,    Peucela. 
Pecs,    isopianae. 
Pbdra     (Ponta     da),     Bvreum 

prom, 
Pédrotallagalla         (  mont  ) , 

Malaei  montes. 
Pek,  Picnus. 
l'ÉLAGONisi,    Polyaegus. 
Pellegrino    (Mont«),    Heircte. 
Pelori  (monts),  Myconius  mons. 
Pen'alva  DEL  Castro,  Clunia. 
I*ENA8  (cap  de),    Veneria  prom. 
Pi^iNiNHULE  iBÊRiQi^^,  Hispatita. 
I*ENNE,  Pinna. 
Pentedactylos,  Taygttus. 
Pentima,  Corfinium. 
PÉRA    (près    de),    Tanmssus. 
PÉBIC40RD,  Petrocorii. 
P^:RiooTvitx.E,   Salaf. 
PfcRiGUEt'x,     Vesunna. 
^*:rim-dagh.     Orbelus. 


PÊRiSTASi,  Tiristasis. 

PÊRiSTÉRi,  Lacmon  ^ 

PÉROUSE,  Perusia. 

Perrigny,    Pocrinium. 

Persiqce  (golfe),  Persicus  si- 
nus. 

Pertosa,   Ad  Calorem. 

Pesaro,     Pisaurum. 

Pescara  (ville),  Aternum. 

Fbscara    (fleuve),    Atemus. 

Pesto,  PaesHun. 

PÊTAXi,  Peialiae  insulat. 

PÉTAiiiDi,  Corone. 

Petbkwardein',  Cusum. 

Petralla,  Peira. 

FfcTBiMA,  Beiemina. 

Petronell,     Camuntufn. 

Petrovcb  (près  de),   Bassiana. 

Pétrovitch,    Philippopolis  t 

PETTAtT  (près  de),  Pœtovio. 

Pfœrinq,    Cefettfum. 

Pfunzbn,  Pons  jEni. 

Phaiari,    Munyckia. 

Phanabiotikos,     Acktron. 

Phêkicie,    Phamice. 

Pharsala»    Pharsaltts. 

Phidabis,  Euenus. 

Philé,  Philae. 

Philérimos,  lalysus. 

Philippeville,    Rusioade. 

Philippopoli,  Philippopolis. 

Phiustiks,    Pkilùrtaei. 

Phiniki,    PhsÊnice    (Epire). 

Phonia  (près  de),  Ph«$^eus. 

Phtélion,    PteUum. 

Phurni  et  KRU&a,  Corassiat 
insulac. 

Pian  A,  Leia. 

Piano  del  cavalière  (entre 
Arsoli  et  Carsoli),  Corsioli. 

PiAKo  DI  Sessa,  Trifanum. 

PiANOSA,   Pkmasia. 

PiAVE,   Plavis. 

PicTSWALL,    Hadriani    vaihtm. 

PioiAS,  Pêdiaeus. 
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PiE-Di-Luao  (lac  de),  Velinus 
lacus. 

PlETRABBOXDANTB,       Bovionum 

vêtus. 

PiOLio,     CapittUum. 

PiNDE,  Pindue. 

PiNOAK,  Daacuaa  ? 

PI2ÎOUENTE,    Piquentum. 

P1NO8  PuENTE,  Ilurco. 

PiOMBiNo  (près  de),  PoptUonia. 

PiPERNO    VECCHio,    Privemum. 

Vira,  Pyrrha, 

PiRANO,   Piranum. 

PiRÉE  (Le),  Piraeeuê. 

PiRNARi,    /Exone    (At tique). 

l'iRNARi,  Pangaeus  mons  (Ma- 
cédoine). 

PiROT,  Turreê. 

PiROUN  (prèsd'Adiaman),Perr». 

PiSE,  Piaac. 

PiSTOiA,  Pietoria. 

PisuEROA,    Piaoraca. 

PiTOMACA,  Cctrrodunum. 

PiTYUSBS  (îles),  PUyudae  insu- 
Uie. 

PiTzouNDA,  PUyus. 

Plaisance,  -Placentia. 

Platana,  Harmonassa. 

Platani,   Halycua. 

Platania,    Pergamus  ? 

Plattensee,  PcUo  lacus. 

Plésidi,  Pelion. 

I*ô,  Padua. 

Pc)  Di  Priuaro,  Spineticum  os- 
tium. 

Po  Di  VoLANO,   Votanuê. 

PODALIA,    Podalia. 

PoDiMA,  Philias. 

PoDOAJici,    Vereiae. 

PoGoio  Sakt'  Angelo,  Ecnomus 
prom. 

PoiTiER-s,    Limonum   Pictonum. 

Poitou,  Pictonea  ou  Pictavi. 

PoLA,  Poîa. 

PoLENZO,     PoUentia     (Ligurie). 


PouCASTRO,  BuxevUum  ou  Py- 

xus. 
PoLicORO,  HeracXta. 
PoLiONANO,    Neapoliê. 
PouNOS,  Polyaegtis. 
PouuR,  Pylora. 
PoLLA  (La),  Forum  Pxypilii. 
PoLLEi^ZA,  PoUentia  (BaléareH). 
PoLLiNA,    Apollonia       (lUyrie). 
PoLLiNA,    Apollonia    Mygdonia 

(Macédoine). 
PoLVAR,  Cyrus. 
P0LYKANDRO8,  Pholegandruê. 

POLYPHENGOS,     PMiuS. 

PoMÈouE  et  Ratokneau  (Ues), 

Stœchades  inauUte. 
Pommiers    (près    de    Soiasons), 

Noviodunum  Suesaionum. 
Pont,  Pontus. 

Pont  d'Ambroix,  Atnbrusaum. 
Pont  du  Chélif,  -Quita. 
PoNTAiLLER,  Adnutgetobriga  f 
Pontaruer,  Ariolina  ad  Juram. 
Ponte  de  Limia,  Forum  Limi- 

corum. 
Ponte  Molle,.  Mulviua  pona. 
PoNTEVEDRA,     Duo     pontca. 
PoNTQiSB,  Briva  laarae. 
PoNZA,  Poniia. 
PoROS,  Calauria. 
Port-Vbndres,  Portus  Veneris. 
Porta  (près  de),  Phyiia. 
PoRTALEGRE,    Ammoea. 
Portes  de  Fer,  Amanicae  py- 

lae  (Cilicie). 
Portes  de  fer  de  Derbent, 

Albanicae  pylae  (Albanie). 
Portici,  Herculaneutn. 
Porto,  Portus  Augusli. 
Porto     Cavalière,      Aphrodi- 

sias. 
Porto  Ferraio,  Portus  Argous. 
Porto  Ferro,  Nura. 
Porto    Oermano,     j^goaiherut. 
Porto  Kh^ili,  Halice. 
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Porto    Leonano,    Anneianum. 

Porto  Polo,  Pauca. 

Porto  Sak  Clemektino,  Ora- 
vtscae  ? 

Porto  Torres,  Turris  Libiso- 
nia. 

Porto  Valthy,  Aulis. 

Porto  veochio,  Paîla.  • 

Porto  Venere,  Portua  Veneris. 

PoRTSMOUTH,    Maçnus    poriuê. 

Portugal,  Luaitania  et  Cale 
portua, 

P08IDI  (cap),  Poaidium  prom. 

PoTENZA,    Potentia. 

PoTi,  Pkaaia. 

PouiLLES  (Les),  Apulia. 

PouzzoLES,  Puteoli. 

Prado  del  Rey  (près  de  Jerez), 
Iptuci. 

pRASAB,  Praaiae. 

Prasonisi  -(cap),  Aalypalaea 
prom. 

Prasto  (près  de  I^nidi),  Pra- 
aiae. 

Prastts,  Praeaua. 

Pratica,  Liavinium. 

Prats  del  Rey,  Sigara. 

Pravàdi,  Marcianopolia. 

Préoel,    OuUalua  f 

Presenzano,  Bufrae. 


pRÉvÉZA  (près  de),  Aeiia  Nico- 

polia. 
Prévêzo  (près  de),  Pkarae. 
Prezza,   Lavem€i€. 
Prilip,  Ceramia  f 
PriniUposnisia,     Demonneai. 
PRIZREN   (près  de),    GahuiewH. 
Procida,  Prochyta, 
Prodano,  ProU. 
Promontore  (Punta  di),  Pofei- 

ticufn  prom. 
Provence,  Narbonenaia  Gallia. 
Prut,  Pyrttua, 
PsARA,  Payra. 
PsATHO,    Pagae. 
PsÉRiMO,    Hypaeriama. 
PSILORITI,  Ida. 

PuEBLA  de  Castro,  Labiiolo&a. 
PuENTE   DE   Naveda,    Nemelo- 

briga. 
PuEZTA   FovENY,    Herculîa. 
Ptthra,  Pura. 
PuKHLi,  Peucelaoiia. 
PuRK  (près  d*Endérès),  Nieopo- 

lia. 
PtTRSAK,   Tymbre^, 
PuY    d'Issolu,    Uxellodunum  f 
Pyrénées,  Pyrenaei  monUa. 
Pyrgaki,  Aacra. 
Pyroos,  Letrini. 


Q 


QuADRi,  Trebula. 
QUARNBRO,  Flanaticua  ainua. 
QuERCY,  Cadurci. 


Quieto,  Ningua. 
QuiMPER,  Vorgium  / 


Ra^ad,   Aataaobaa. 
Raab  (rivière),  Arrabo. 
Raab    (ville),   Arrabona. 
Raba  de   las   Calzadas,  Deo- 
brigula. 


Rabba,    Areopolia    ou    Rabbath 

Moab. 
Rabidj,    Samydacea. 
Rachqoun,    Portua   Sigenaia. 
Racz,  PcUiscum. 
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Kadjapour,  Mandagara. 

Ravina,  Halae  Araphenides. 

Raoga,     Calîinicum. 

Raousa  (Fiume  di),  Hyrminiwi. 

RaI,  Ragae. 

Raxovitza,    Dorticum. 

Rahe,  Rama. 

Rhaniohat,    Aomtut  ?         ^ 

Rann  de  Koutch,  /rina  'paXua. 

Raphina,  Ataphen. 

Ras      (pointe     du),      Qohatum 

prom. 
Ras-Addab,  Mercurii  prom. 
Ras-al-Razat,  Phycus  prom. 
Ra8-Bostaka,  Tarsia  prom. 
Ras-kd-Débir,  PtoUmaîa   The- 

ron  ou  Epttheras. 
RaS'EL-Aîn*,     Resaina. 
Ras-EL-Had,  Didymi  prom. 
Ras  -  Eli  •  KanaXs,      Hermaeum 

prom. 
Ras  -  EL  •  K1M8CHÉ,     Drepanum 

prom. 
Ras-el-Mella,  Ardanis. 
Ras-et-Tin,   Cheraonesus. 
Ras-Fartak,   Syagrua   prom. 
Ras-Fasta,  Bagia  prom. 
Ra8-Garnan,   AUtmhater  prom. 
Ras-Hairak,  Corodamum  prom. 
Ras-Istraki,    Ostracine. 
Ras-Karah,   Cephalue  prom. 
Ras-Kérazi,  Carpella  prom. 
RaB'Kuadidj  AtCaptUveida  prom. 
Ras-Koppah     (près     du),     Co- 

phanta. 
RAS-KouTCHÉBii:,  Cocala. 
Ras-Maki,  Talmena. 
Ras-Malik,    Makma    prom. 
Ras-Masandah,   Maceta   prom. 
Ras  •  Mohammed  ,        Poaidium 

prom. 
Ras-Sidi-Abi-el-Mekki,    Apol- 

linûf  prom. 
Ras-Tanhottd,    Pnigeus    prom. 
Ras-Téjounès,    Boreum   prom. 


Ras-Zebka,    Qadda. 

Rasa,  Scilltu. 

Ratisbonne,   Regina   Castra. 

Ratonneau  et  Pomèoue  (îles), 

Slatihadts   insulae. 
Ravenne,  Ravenna. 
Ravi,  Hydraotes. 
Razat  (Ras-el-),  Phycus  prom. 
RÊ  (ile  de),  Ratis. 
Recco,  Ricina. 
Recttlver,   Reeulbium. 
RÊFA,  Raphia. 
Reoen,  Reganus. 
Regrao   (Oued-bou-),   Sala, 
Reooio  de  Calabbe,  Rhtgium. 
Regoio  d'Emilie,  R^gium  Le- 

pidum. 
Regnitz,  Radantia. 
Reims,  Durocortorwn  Remorum. 
Remagbn,    Rigomagus. 
Rémamin,  Rimmon. 
Rennes,  Condate  Redonum. 
Reno,  Rerma. 
Rentina,  Arethusa. 
Résina,    Hereulaneum. 
Rêtimo,  Rhithymna. 
Reyna,  Regina. 
Reynosa,  luliobriga. 
Rezê  (dans  le  pays  de  Retz),  Ra- 

tiacum. 
Rheinzabern,    Tabemae. 
Rhin,  Rhenus. 
Rhodes,  Rhodus. 
Rhodiopolis,  Eski-hissar. 
Rhône,  Rhodanus. 
RiBCHESTEB,    Co<^ium. 
RiBiiÉ,  Riblah. 
RicHBOROuoH,  RtUupiac. 
RiESCA,  Romula. 
RiESENOEBiROE ,       Asciburgius 

moTis  et  Vandalici  montes. 
RiETi,  RecUe. 
Riï,  Diur. 
RiMiNT,   Ariminum. 
Rio    Grande,    Masitholus  ? 


878 


TABLE  DES  NOMS  MODERNES 


Rio  Torto,  Numicius, 
RiOL,  Rigodulum. 
RioN,  Phasiê. 
RiON  (cap),  Rhium  prom. 
RiSANO,  Formio. 
RisiMGHAM,  Habitancium. 
Rrru,  EtTfthme. 
RmiKQBK,   Riûeiacum, 
RivoLTEiXA  (près  de  Senaak>ne), 
Sirmio. 

RiZEH,    Rhi9US. 

RizzuTO  (cap),  lapygium  prom. 

RoA,  Roda. 

Roanne,    Roidumna. 

Roc  A  (cap  de).  Magnum  prom. 

RoccA   d'Entella,   Rnidla. 

RoccA  Di  Mezzo,  FfiMtenioB. 

RoccAMONriNA  (MoDti  di),  Ves- 

cintus  êoltus. 
RocHESTER,   Durobrivae. 
RocHESTER  (High),  Bremenium. 
Rodez,  Segodunum  Rutenorum. 
RoDOBANi,  Elyruê. 
RoDOSTO,  Bieanthe  ou  RhaedeS" 

tus. 
RoDUNi  (près  du  mont),  Rotae. 
Roganella    (Lago    deila),    i2e- 

gillus  lacus  f 
RoïNos,     Partheniuê    mons. 
Rom,  Rauranum. 
RoMA    (La),    près   de   Guardia- 

grcle,    Vrbanus  pagus. 
Rome,  Roma. 


RoNCO,  BedesM. 

RosARNO,    Taurianwn. 

RoSAS,  Rhoda. 

R08ELLB,  Ruêeliae. 

Rosette,    Bolbitine. 

Rosette  (braa  de),  Bolbùinum 

oêtium  Nili. 
R088AN      (  cap  ),       Vennfcnium 

prom. 
Rosso   (cap),   Rhium^   prom, 
ROTOMAGUS,  Rouen. 
RonsNBCBO,    Sum^locenna. 
RoTTWBn^  Arue  Flaviae. 
ROUEBGITE,    RuU^L 
RouoE    (mer),    ArabitM»  winu*. 

ROCMANBT,     SubluCU  f 

Roumanie,  Daeia, 
R0US8ILLON,    Sordones. 
ROU9TCHOUK,  PrUta. 
RouTENZOBi,  ÎAtnae  montée. 
RoviAS,  Orobiae. 
RovioNO,    Ruvignium. 
Ru  AD,  Aradus. 
RuGOE,   Rttdiae. 
RuGONE,  Rubieo. 
Ruhr,  Rura. 
RuM,  Ricina  inê. 
RurHiA,  Alpheuê. 
RusAFA,  Resapha. 
Ruvo,  Rubi. 
Ryla  (mont),  Dunax, 
Rymnik,  Burridava  f        / 


Sa-el-haoar,  Sais. 
Saalburg,    ArUiunum  ? 
Saale  db  Franconie,  Sala. 
Saale  de  Thurinoe,  Sala. 
Sabarurekha,    Adamaa  f 
Sabbato,   Sabatws. 
Sacco,   Trerus. 
Sadaur,   Satala. 


Saft-el-Hennzh,    Phacusa. 

Sahel  (Oued-)*  NasafxoK 

Sahem-ei.-Dscholan,    Qolan. 

Sahr  •  KHWAR,  Apamea  Rha- 
giane. 

Saîansk  (monts),  Ann^i  mon- 
ter f 

SaIda,  Sidon* 
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Saïoa  (monts  de),  Garapha. 
Saint -A  LB  ANS   (près  de),  Veru" 

lamium. 
Saint-Ambroix  •  8UB  •  l^Abnon, 

Emodurum. 
Saint-Asaph,    Varié, 
Saint-Aubin  dtj  Vieil-Evrettx, 

Medioianum    Eburovicum. 

SaIXT-BERTRAND  -  DE  -  COMMIN- 

G£8,  Lugdunwn  Convenarum. 
Saiîït-Cyb-de-Pbovence,   TaU' 

roeniium. 
Saint-Davids-head,     OctapUa- 

rum  proin. 
Saikt-Geoboes  (bras  du  delta 

dii.  Danube),  Peuee. 
Sain't-Gothabd,    Adula. 
Saint-Jean  d'Acbe,   Ace. 
Saint-Leu,  Poriua  magnus. 
Saint-Maurice      en     Valais, 

Tamaiae  NatUuatium. 
Saint-Paeize-us-Chatel,    Oor- 

gohina  ? 
Saint-Pauuen,  Reveseio. 
Saint-Pierre  d'Eubonne,  Elu- 

sio. 
Saint-Quentin,     Augueta     Vi- 

romanduorufn. 
Saint-Sébastien,    Menoaca  ? 
Saint-Thibéry,  Cesaero. 
Saint-Tropez,    Athenopoliâ. 
Saint-Vincent    (oap),    Scterum 

prom. 
Saint  -  Vincent     d'Ardentes, 

Alerta, 
Sainte -Maure,    Leucaa. 
Saintes,     Medioianum     Santo» 

num. 
Saintonqb,  Santoneê. 
Sa  I YARD,   Aasaria, 
Sakaria,    Sangariuê. 
Sakkabah  (près  de),  Memphis, 
Sakkra,  Xoia. 
Sakout,  Stuxoth. 
Salaxanqub,  SalmarUica, 


Salami  NE,  Salamis. 

Salamvria,    Peneus. 

Salandra,    Acalandrus. 

Saléhieh,  Stle, 

Salemi,  Ualicyae. 

Salerne,  Salernum. 

Salerne   (golfe  de),   PaeaUmus 

ou  Poaidoniuê  ainua. 
Sauna,  Didyme. 
Saltno,  Salinuê. 
Salkhad,  Salcha. 
Salmastraki,   Malthace. 
Salon  A,  Ampkissa  (Locride). 
Salona,  Sahnae  ^Dalinatie). 
Salona  (golfe  de),  Crisaeua  ai- 
nus  (Locride). 
Salonique,  Therma  ou  Theasa- 

lonice. 
Salonique  (eolfe  de),  Thermai- 

ctM  ainua. 
Salouen,  Bezyngaa. 
Salfi,  Salapia. 

Salso  (Fiume),  Himera    merid, 
S  alto,  Himella. 
Salvatierra,    Alba. 
Salvore    (pointe    de),   Silvium 

prom. 
Salzach,  Ivarus  ou  Uparua. 
Salzbouro,    Juvaoum. 
Samav,  Tjfloa. 
Samallous,   Cynopolia. 
Samanhoud,     Sebennytua, 
Samanlu-dagh,     Arganthoniua 

mona. 
Samarcande,  Maracanda. 
Samarie,   Samara. 
Sambre,  Sahia. 
Samiram    (citadelle   de    Hérat), 

Artacoana. 
Samo,  Harne. 
Samos,  Samua. 
Samothrace,  Samothrace. 
Samour,  Caaiua. 
Samsate,   SamoacUe. 
Samsoun,  Amiaua  (Pont  ). 
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Samboun»   Prient  (Carie). 
SAM»ouN-DAOHt  Mycole. 
San,  Tania. 
San    Adbian     (cap),     LapcUia 

eoru  ou  Trileucum  prom, 
San  Bartolommeo  (Fiume  di), 

Crimistu. 
San  Bbnedetto  (près  de  Pes- 

cina),   Marruvium. 
San  Biaoio   (Fiume),  Acragas. 
San   Clemknte,   Parietinae  f 
San>daoh,  Cragus. 
San  Donato  Val  di  Cominio, 

Cominium. 
San  Felice  in  monte  Circello, 

Circei. 
San    Fiiiippo    d'Aroiro,    Agy- 

rium. 
San    Fratello,    ApolUmia. 
San  Gennaro  (Monte),  Lwsrt' 

tUis  mona. 
San  Germano  (pi-ès  de  Cassino), 

Caeinum. 
San    GiULiANO    (Monte),    Eryx 

nwns. 
San  Greoorio,  jEhtJa. 
San  Mateo,  In'ihili. 
San    Pantaleo,    Motyt. 
San  Paolo  a  Peltuino,  Peltui- 

num. 
San  Pietro,  Aecipitrum  ins. 
San     Salvador     de     Cuntis, 

Aquae  Quarquernae  f 
San    Sebastiano    do    Freixo, 

Collippo. 
San  Se  ver  a,  Pyrgi. 
San  Silvestro  di  Falacrino, 

Falacrinum, 
San    VAiiENTiNO    di    Casauria 

(près    de),    Interpromium. 
San  Vittorino  (près  d'Aquila), 

Atniternum. 
Sandant,  Andania, 
Saneo,   Usinât. 
Sangla vALA-TiB A,  Sangala. 


Sanoro,  Sagruê. 
Sankt  Peter  im  Holz,  Teumia. 
Sant'Agata  de*  Gon,  SaiicuJa. 
Sant'Anoelo  (Monte),    près  de 

Lattere,  Lactarius  mona, 
Sant'Anoelo  IN  Arcese.  yEfla- 

nus  mons  (voir  au  mot  jEfula  ). 
Sant'Anoelo  in   Vado,  Tifer- 

num  Mataurensc. 
Sant*Antimo,  Feronia, 
Sant*Antioco,     Plumb4»ria    et 

Sùlci. 
Sant'Apollinare    in    Classe, 

Classes. 
Sant*Arpino,  AuUa, 
SANT^Emaio,  Nora. 
Sant^Eitfemia,  Terina. 
Sant'Ettfemia  (go]fe   de),    A'a- 

petinus  ou  Terinaeus  sinus. 
Sant'Iaoo  de  la  Higuera,  Se- 

geda  Augurina, 
Sant'Oreste   (Monte),  Soracte. 
Sai^a  Anatolia,  Lista  f 
Santa    Catarina    de*    Pitin- 

NURi,  Cornus. 
Santa  Maria  a  Potenza,  Po- 

tentia. 
Santa  Maria  a  Vico,  Novae. 
Santa  Maria  de'  Falleri,  Fa- 

UHi  nom. 
Santa  Maria  de  Lugo  de  As- 

TXJRIA8,    Lucus    Astmrum. 
Santa    Maria    del    Palazzo, 

Juvanum. 
Santa    Maria    del    Tzndabo, 

Tyndarus, 
Santa  Maria  di  Capua  vetere, 

Capua. 
Santa  Maria  di  Carbla,  Carbia. 
Santa   Maria   di   Cuvultsbe, 

CompuUeria, 
Santa  Maria  di  Faifoli,  Fa- 

giftUae. 
Santa  Maria  di  Furfona  (prés 

de  Barisciano),   Furfo. 
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Sa^ta  Maria  di  Leuca,  Leuea. 
S.ANTA  Maria  di  Licodia,  JEtna, 
SA>rTA  Maria  di  Merino,  Me- 

rînum. 
SAîfTA  Maria  di  Siponto  (près 

de  Manfredonia),  SiporUum. 
Santa  Maria  di  Valbn25a,  Va- 

lentia. 
Santa  Maria  di  Vereto,   Ve- 

relum. 
Santa    Marinella,    Punicum, 
Saktacara,    Cara. 
Santamériotiko,  Scollis. 
Santander,  Sandaquitum. 
Santarem,  SccUabie. 
Santiago  de  Caçem,  Merohriga. 
Santiponce,  Italica. 
Santisteban,    Hugo. 
Santorin,  Thera. 
Saône,  Arar  ou  Sauconna. 
Sapienza  et  Cabrera,  Œnusaae 

insuîae. 
Saponara,   Qrufnentum, 
Sapri,  Scidrua. 
Sarakinonissi,  Eudtmia. 
Sarantaporos,  Cephisus. 
Sarapend,    Sarepta. 
Sardaione,    Sardinia. 
Karia,  Sarua. 
Sarikeui,  Carura  (Carie). 
Sariketji,  Zelea  (Troode). 
Sarno,  Samus. 

Saros   (golfe  de),  Mêlas  ainxia. 
Sarrasins,  Saraceni. 
Sarraoosss,  Salduba  ou  Caeaar- 

augusta, 
Sarre,  Saravus. 
Sarrbbourg,  Pons  Saravi.- 
Sarsina,    Saraina. 
8art,  Sardes. 

8arum  (Old),  Sorhiodunum. 
Sasamon,    Segiaamo. 
Saseno,  Sason. 
Satonou  (près  de  Roustchouk), 

Sucidava, 


Saturnia,    Satumia. 

Saumeu,  Sidolocum. 

Save,  Savus. 

Saverne,  Tabemae. 

Savio,  Sapia. 

Sayone,  Savo.        « 

Savuto,  SahattLa. 

Sawa,  SàbaUha. 

Sbaita,  Horma. 

Sbêitla,   Sufetula. 

SBiiiA  (Henchir-)»  Sufea. 

ScALAMBRi  (Punta),  Brttca  prom, 

ScALANOVA  (golfe  de),  Cayairiua 

ainus. 
Scandia,  Dia. 
ScANNO,  Beiifuli. 
ScARPONAis,    Scarpona. 
ScHABOUR,   Andropolia. 
ScHADÉRi,    Taxila. 
ScHAR-ŒJUK,    Dorylapum. 
ScHARiscH,  Sariaa. 
Scharnitz,    Scarhia. 
Scheck-Abadé,  AfUino'è. 
Schehrisebz,   Nauiaca  f 
ScHEiKH-EL'HAiniED,  Athribîa^ 
Scheri'at   el-Mênadiré,    Hie' 

romyces. 
ScHiNAS,  Sidodone. 
ScHiRAK,  Siracae. 
Schkoumbj,    Genuaua. 
ScHiiEiCHTHEiH,   Juliomagua. 
Schlesvio-Holstbin,  Cheraone- 

atis   Cimbrica. 
ScHOUÊKE,    Socho. 
Schuhbê,    Philippopolis. 
SciACCA,    Thermae    Selinuntiae. 
SciLLA,   Scyllaeum. 
ScoiiTBNNA,  SeultentM  ou  PanO' 

rua. 
ScRiviA,  Oîubria. 
ScuTARi,  Chryaopolia  (Bithynie). 
ScTJTARi,  Scodra  (lUyrie). 
ScuTARi  (lac  de),  Labeatea  lacua. 
ScYLLY  (îles),  Silurum  inaulae. 
Sébastieh,  Samaria. 
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SÊBA8TOPOL  (près  do),  Vktrsone- 

*t**  Heracltotica. 
Sebba-bous,  Tretum  prom. 
S£BBÉ,   Maaada. 
SÊBEN  (près  do  Klausen),  SubUi- 

vio.  % 

Subkhat-Babduil,  Sirbonis  la- 

eus. 
Sébou   (Oued-),  Subttr, 
Secchia,   Gabellua  ou  Secia, 
S^:djestan,    Zh-angiana. 
h>ÉEZ,   Eeuvii. 

SÉOAN  (Djébel-)f  Dire  prom. 
{Seqoau,  Solva. 
Seona,  Senia. 
Sbuni,  Signia. 
Kêuorbe,    Segobriga, 
SÉGOVIE,    Segovia, 
iSÈuRE,  Sicorit. 
•Segura,  fader. 
Seïhoun,  Sartiê. 
Hkijo,  Sellium. 
Sein  (île  de),  Sena. 
Seine,   Seqtuina. 
Seirwan,  Sigaurana. 
SELD8CHIKU,  AUulia. 
Hele,  Silarus. 
SÉLEF,     Seleucia    (Phrygie). 
SÉLEFKIEH,  Seleucia  (Cilicie). 
SÉLENDi,  Silandus. 
SfcLiNDi,    Selinus  (Cilicie). 
SfcuNONTE,  Selinus  (Sicile). 
Sklma  (Djébol-),  Salma. 
S  i:  LV  KiEH,    Seleucia    (  Décapole 

palestinienne). 
Séloun,   Silo. 
Selsélé,  Sihilis. 
SÉMÉNi,    Apsus. 
Semlix,   Taurunum. 
Semmé,    Chemu   ou   Fhturi. 
Semneh,  Taêitia. 
Semur-en-Brionnaîs,      AuUtrci 

Brannovices  f 
Sénégal,  (Jhremeies  ou  Stachir. 
Senio,    Sinniuê. 


S£X8,    Agedincum    Senonwn. 

Sensja,  Sinça.  . 

Sektino,  Sentinufn. 

SÉPHCTRiKH,    Sepphoris. 

SEB.AJS.no,  Sircuxt. 

Sbbbal     (Djebel-),     Sinal  ' 

Serbie,    Mœsia   êuperior. 

SÉRÈ8,  Sirrhat. 

SÉRÉasK,  Araêoxa. 

SÉRIA,  Seriane. 

Sebio,  Sariu». 

Se  RFA,  Serpa. 

Serphos,   Seriphua. 

Serpenta&a  (La),  pré»  de  Cartel 

Giubileo,    Fidcnae. 
Serra     Estbeixa»     HernUmu- 

mons. 
Serras  de   l'Ajlgarve,  Cyneti- 

cum  j'ugum. 
Serra  VAILLE  (près  de),  Libarna. 
Sbbbi  (près  de),  Biora. 
Seschio,   Auser. 
Sbsia,  êSesites.. 
Sessa,   Sueasa   Aururwa. 
Sestri  Levante,  Segesta. 
SfeTiF,  Sitifis. 
Settia,  Minoa. 
Setubal,  Caetobriga. 
Sévanoa  (lac).  Lyehnitis  lacw. 
Sévérex,  Soatra. 
Severn,  Sabrifw. 
Se  veux,  Segobodium. 
SÉvUiLB,  Hiêpalia. 
Seybouse,  Rubricatut  ou  L'6«'. 
Sezze,  Selia. 
S^ANNON,  Senuê. 
Sherbro  (golfe  de),  Notuceras. 
Shetland,  T?hde  ? 
Si -NO AN -FOU,     Sera     metropoli'^ 

(V.  au  mot  Serica), 
SiAM  (golfe  de),  Pen'mti/tctM  ai- 

nuê. 
Sicile,  Sicilia  ou  Trinaeria, 
S1DA8-KALEH,  SaUiae. 
S1DÉBO8  (cap),  Samonium  protn. 


TABLE  DES  NOMS  MODERNES 


883 


poUinis  prom. 

SiDI  -  Au  •  BOV  ■  DjÉîiOUN,  Ba- 

naaa. 
Sidi-Amob-D^édidz    (Henchir), 

Zama. 
Sidi-bou-Ras  (près  du  oap  Ma- 

groua),  Arsenaria. 
Stdi-bou-Zêid,    Sublucu  f 
Sioi-el-Hadji  (Henchir),  Aquae 

Herculis. 
Sidi-Qhazi,   NacoUa. 
Sidi-Kai8S     (près     du    Djebel- 

Kourbès)^   Carpi. 
SiDi-YousBF    (près     de     Ksar- 

Djaber),    Naraggara. 
SiDiBi-LAFKHio,      MartUhus  ? 
SiDRA  (golfe  de),  Syrtis   major. 
Sienne,  Sena  Julia. 
SiEBRA    Cavadonoo,     Vifiditté. 
SiEBBA     DE     Mai«aga,     Ilipula 

mons. 
SiEBBA.  Di  Segura,  Costulonen- 

eia  gaUuê. 
SiERBA    GuADABBAftLA,     Carpe- 

tana  juga. 
Sierra  Mobena,  Mariani  mon- 
tes. 
Sierra  Nevada,  Solorius  mons. 
SiFANTO,  Siphnus. 

SlGHADJIK,    TtOS, 

SiGHi<A-G(EL,    Trogitis   Utûua. 
SiOLi  (près  du  cap),  Rtisazu. 
SiGNEY,  Segni. 
SiGRi  (cap),  Sigrium  prom. 
SiouENZA,  Segontia. 
SiHWAN,  Sindomana. 
SiKiNOS,  Sicintiê, 
Siixjhbsteb,   Calleva. 
SiLÉsiE,  Silirtgae. 
SrusTRiE  (près  de),  Durostorum* 
SiLiVBi,  Selymbria. 
SrLLARO,  Silarua. 
BiM,   Usaadium  prom. 
SlMANCAS,    Septimanca.   • 


SiNANO,  Megalopolis. 

SiND,  Indua^ 

SiNDJAR,  Singara. 

Sinek-Kalessi,  Hamaxia. 

SiNEU,  Cinium. 

SiKiOALLiA,  Sena   OaUica. 

SiNKiLKiL,  Hieraconpoliê. 

SiNNO,  Stria  ou  Simnus. 

SiNOPE,   Sinope. 

SiON  EN  VaIiAIS,  Seduni. 

SiouT,  Lycopolis. 

SiRDAVA  (col  de),  Caêpiae  portae. 

SiRG,  Selge. 

SiRKOvo,  Stobi. 

Sis,  Flavias  t 

SiSTERON,  SeguBitro. 

SiSTOVA,  Novae. 

SiszKK,  Siacia. 

Sita-Rhégian,    Sitacuê. 

SivAS,   Sebastea. 

SivoTA,    Sybota   inaulae. 

SiWAH   (oasis   do).   Ammonium^ 

SizÉBOu,    ApoUonia. 

Skantsura,    Scandile. 

Skardamxtla,    Cardamyle. 

Skiathos,  Sciathua. 

Skipru,   Orchomenua. 

Skopélos,    Peparethua. 

Skopos,  EUUua  mons. 

Skroponêri,  Ptous. 

Skye  (île  de),  Sceiia. 

Skyll   (cap),   ScyUaeum   prom. 

Skybos,  Scyrus. 

SI.A  (près  de  Rabat),  Sala. 

Slack,  Cambodunum. 

Slaney,  Modonua. 

Slankambn,   Acumincum. 

Slivnitza,  Meldia. 

SMOL.IKA,  Boiua  mons. 

Shyrne,   Smyma. 

Smyrne    (golfe    de),    Uermaetia 

aintis. 
SoooTORA,    Dioscoridis    ins. 
ScEouD*acBL,    Caralitia  lacus. 
Sofia,  Serdica. 
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SooD,  Sogdiana. 

SoîLSN     (près     d'Âfioum-Kara- 

hissar  ) ,     Prymnessua. 
SoissoNS   (Pommiers,   près  de), 

Noviodunum  Suesaionum. 
SoL,  Sulci. 

SouLNTO,  Solus  ou  SolufUum. 
SoLEURE,  Salodurum. 
S01.WAY  (Firth  de),  Ituna  aest. 
~     et  Selgovae. 
SoMA,  Germe. 

SoMALi    (pays  des),  Barbarica. 
SoHM£,  Scnnara. 
SOPBONY,  Scarhantia, 
SoRA,  Sora. 
SoBLiKouES  ,  (îles),  Silurum  in- 

sulae. 
SoRRENTE,    Surrentum. 
Ses,  SotiaUa, 
SoTiN  (près  de  Vukovar),  Cor- 

nacum. 
SouABE,  Suebi. 
Souk -Ah  RAS,    THagcute. 
Soukh-Baradas,    Abila. 
SoTJLE    (La),   Sibuzates. 
SouLEiMANLY  (prôs  de),  Blaun- 

dus. 
SouiiOSSE,   Solicia, 
Soulou-SébaI,  Sebastopolis. 
Sourate,     Suppara. 
Sous  (Oued-),  Subtu. 
SousiEH,  Hippos. 
SousouRLOu-TSCHAï,    Mcicesttu. 
S0US8E,    Hadrumetum. 
South  Ronaldsha,  Ocetia  ine, 
Souza-Hamham,    ApoUonia. 
SovANA,    Soana. 
Spaccaforno,  Casmenae  ? 
Spada  (cap),  Paacufn  prom. 
Spaxato,    Spalatwn     (voir    au 

mot    Salonae). 
Spalmadores,    Œnussae    insu- 

lae. 
Sparte,  Sparta  ou  Lticedaernon. 
Spartel  (cap),  Ampeluaia  prom. 


Spabtivento   (cap),   Heradeum 

prom. 
Spathi  (cap),  PkUcmistus  prom, 
Sp&rlokga,    Speluncae. 
Spetzia,  Pitytisa. 
Spey,  Celnius. 
Sfezzia,  Lunae  portus. 
Sphagia,  Spfuicteria. 
Spinalonoa,  Oluê. 
Spire,    Noviomagus    Nctnetum. 
Spirnatza,    Palamntis. 
Spolaîta  (près  de),  Agrinium. 
SPOLàxE,    SpoUtium. 
Spurn-head,   Oeelum  prom. 
Squillace,    Scylacium. 
Stanraer,    Herigonium. 
Stanwix,  Congavata. 
Stara-Zaooba,    Beroea. 
Stavrovouni,    Olympus   merid. 
SteiN'AM-Anoer,    Sararia. 
Stenico,  Stoeni. 
Stilo     (Capo     di),    Coci/nthttm 

prom. 
Strasbourg,    Argentoratum. 
Strati,  Halonnesus. 
Straubing,    Sorviodurum. 
Straubimg   (près  de),   Augusla 

Castra. 
Strombou,    StrongyU. 
Stronooli,     Petelia. 
Strouma,  Strymon. 
Strovitzi,     Lepraeum. 
Struga,   Patrae. 
Stuhlingen,  Juliomaffns. 
Stura,    Astura    (Latium). 
Stura,    Stura    (Ligurie). 
Stura,   Siyra   (Eubée). 
Stylari,  Olynihus. 
SuBiACO,  Sublaqueum. 
SucBUfÉ,  Cholle. 
SuàDE,  Seandia. 
Suez  (golfe  de),   Heroopoliticua 

sinus. 
Suisse,  Helvetii,  Raetia,    Vindr- 

lidax 


TABLE  DES  NOMS  MODERNES 


885 


SuLAK,  Soanoê. 
SuLMONA.  Sulmo. 
SULTANHissAR»  Nysa. 
SxjMATB^y  Agothodaemonis  ins.f 
SuTiNO  (aux  environs  de),  Ece- 

tra. 
SuBMÂNE»  Su9unnaena. 
SusE,   Seguaio   (Ligurie). 
SusE,  jSuMt  (Susiane). 
SuTHERLAND,  Camofiacae. 
SuTLEDJE,  Hyphasis. 
SuTRi,  SiUrium. 
SuvÉïA  (cap),  ArUmiaium  prom. 
SuvLA-BOUROUN  (pfès  dn  cap), 

A  lopeconnesus. 


Sykia,  Singua. 

Symaw,  Synatts. 

Symi,  Syme. 

Syr<Daria,  laxartes. 

Syra,  Syrus. 

Syracuse,  Syracuaae. 

Syrnos,  Symae  insulae. 

Sx^RT,   Pedneliêstie. 

Syrte   (Grande),  Syriis  major, 

Syrtb  (Petite),  Syrtis  minot, 

Szegszard,  Alisca, 

Szekcsé,  Lugioî 

SziL,  Ràbon. 

Szombathély,    Savaria. 

SzYR,  laêser. 


Tabani    (près   de),    Ephyra. 
Tabarieh,  Tiberias. 
Tabarka,  Thabriica. 
Taburno,   Tahumus. 
Taté,  Taphis. 
Taqe,   Taguê. 

Taqliamento,     Taliaventuë, 
Tajttna,   Tagonius. 
Tak-Kesra,   CUeiphon. 
Takembrit,   Siga. 
Takhtalu-dagh,  Solyma. 
Takhtalu-tschaî,  Haies. 
Takhti-Djehschid,   Pérsepolis. 
Takhynos,  Cercinites  lacus. 
Taksebt,    lomnium. 
Talamone,  Telamon, 
TaI/ANTOKIsi,   Atalanta   ins. 
Talaveira  de  la  Rein  a,  Cae- 

aarobriga. 
Talavera  la  Vieja,  Augusto- 

briga. 
Talluze,   Thirza  ? 
Taman  (près  de),  Phanagoria. 
Tam ANKADAVÉ,  Maagratnmum  ? 
Tambre»    Tamara    (fleuve). 
Tambr,     Tamarus     (Bretagne). 


Tamertok,    Tamara    (ville). 
Tamise,  Tameaa, 
Tamluk,  Tamalites. 
Tammaro,  Tamarus  (Samnium). 
Tan -La  (monts),  Emodus  Seri- 

ctu. 
Tana  (lac),  Coloê  ou  Paebo  lacus, 
Tanaoro,    Tanager. 
Tanaro,   Tanarus. 
Tanger,  Tingia. 
Tanhoub  (Ras-),  Pnigetts  prom.. 
Tanir,   Ptandariê. 
Tantttra,  Dora. 
Taormine,  Tauromenium. 
Tapti,  Nanaguna. 
Tarabolous,    Tripolis    (Phéni- 

cie). 
Tarabolous,    Tripolis    (Pont). 
Tarantaise,    Ceutronts. 
Tarente,  TartfUum. 
Ta  RENTE  (golfe  de),  Tarentinus 

sinus. 
Tarmount  (près  de),  Arae, 
Tarn,   Tamis. 
Taro,  Tarus. 
Taroun,  Tarvana. 
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Tarbaqonb,  Tarraeo. 

Tabss,  Taraua. 

Tarsous,   Cydnua. 

Tartaro,     Tartarua. 

Tartas,  Tantaates. 

Tartus,  AfUar€tdu8. 

Tasch-koprv,  Pompeiopolis. 

Tatoî,  Decelia. 

Tatra  (mont),  Garpatus  mona. 

Tatta,  Minagara  f 

Tau>'ûs,  Taunuê, 

Taurus,  Taurua. 

Tauschan-têpé,  Cabyle, 

Tavionako,    JRhotanu». 

Ta  VIRA,  Balsa. 

Tawila,  Ooracia. 

Tay  (Firth  du),  Tava  aest. 

Tchad    (lac),   lAbya   lac%M  ? 

Tchad  (environs  du  lac),  Agi- 

symha. 
TcHAOUCHi,     AmycHae, 

TCHÉXERLÉRI,    PixUS. 

TcHiRPAN,  CiUae. 

TCHOOKOORBYKH,  PhéUu: 

Teano,   Teanum  Sidicinum. 

TÉBE88A,   Thei>esU. 

Tébourba,   Thuburbo  minus, 

Tedjend,  OchiM, 

TÉFE88AD,  Tipaaa, 

Teifi,   Tuerobi^. 

Teima  ,    Thaema. 

Te  J  AD  A,    Tucci    Turdetanorum. 

Téjounès  (Ras-)»  Boreum  prom. 

Tékib-dagh,  Hieron. 

Téktrova,    PhaeelU. 

Telese,   Telfjtia. 

Teix-Abil,   Abila, 

Tell-Araj),   Arad. 

Tbll-Aschtara,  Astaroth  Kar- 
nahn. 

Tell-Asur,    Hazor   (Judée). 

Tkll-Bastah,    BubasHa, 

Tell-Chureibe,  Hazor  (Gali- 
lée). 

Tell-Dêfenké,     DaphnaB, 


Tell-Dotan,    Doihan. 
Tell-Dtjluk,    Doliche. 

TBLL-EIi-KADY,    LoiS, 
TELL-BT^-MUTESSBUlf,      à      1  od- 

joun,  Mf.giddo, 
Teix-en-Nedjti^,  fCglon. 
Tell-Erfad,  Arpad. 
Tbll-Ebmkn,     Tigranocerta. 
Tell-£8-Sapié,    Oath  / 
Tsix-es-Semout,   Magdolum. 
Teix-Kssalé,  Leontopolia. 
Tell-Gom£l,  Qauoamela. 
T£LL-Hês\,  Lachi». 
Tell-Houm,    Capemaum. 
TELT.-KoLZOtTM,  Chfêma. 
Tell-Mandjotjb,    Opia. 
Tell-Maskhouta,  HeroonpolU. 
Tell-Nimbin,     Bcth-Nirma. 
Tell-Ramé,    Beiharam    ou    Li- 

riVw. 
Tell-Sério,   Sethroë. 
TEI4LARO,   Heloruê. 
Teluin,  Tamalleni  (urris. 
Témès,  TitnsciM. 
Temminb,   Azaria. 
Tenbdos,    Tenedua. 
Ténès,  Cartefwa. 
Tenna,  Tinna, 
Tennis,     Thenneaua, 
TEN3IFT,  PfUhut. 
TENT7TA       DEI.        DbAOONCEIXO 

(près  de  la),  Ficana, 
TÉPÉLÉNI,  Antigonea. 
Ter,    Sambroca. 
Teramo,    Interamnium. 
Terdjan,  Derxene. 
Téréba&a,    Vbaza, 
TÉREK,   Ahntas. 
Tbbué,    Themiacyra. 
Tbrmé-tschaÎ,     ThcrmodoH. 
Terhini,     Inleramna     Liranaê 

(Latium). 
Termint,    T/icrmae   Him«renaeJ* 

(Sicile). 
Terho,  Termua. 
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Tebmoij,   Buca. 

Termi,  JnUramna  (Ombrie). 

Terracine,     Tarraeina. 

Teeranz,  Terenuthiê, 

Terrakova,  Olbia  (Sardaigne). 

Terrantjova    (près    de),     Oela 
(Sicile). 

Tersatto  (près  de  Fiurao),  Tar- 
saticn. 

Téruel,   Turbo, 

'J'essin,  Ticinue. 

Test,   TrUanton. 

Testa    di    Gabgano,     Oargani 
protn. 

Teste  de  Buch  (La),  Boiû 

Tet,  Teiis. 

Tétouan,     Tanivda. 

Teulada  (cap),   Chersonesua. 

Teverone,  Anio. 

Tha'alabiyê,  Thalaba. 
Thabor,    Tabor    ou    Atabyrius 

mons. 
Thapab,  Saphar. 
Thala,  Thala. 

THAUkBAN,    Thalaba. 
Thamoud,     Tamudeni. 
Thanbt,  TamUis. 
Thaouah,  Taua. 
Thasos,   Tfiasuê. 
Theilenhofen,     Iciniacum  î 
Thiaju,  Ithaca. 
Theibb,  Tiaia. 
Thériko9,  Thoriewt. 
Thebmia,  Gythnuê. 
Théhouanne,  Taruenna. 
Thésée,  Tasciaca. 
Thibet,  BatUae. 
Thinê,   Thaenae. 
Thirasia,     Therasia. 
Thiva,  Thebae. 

Thur   (désert  de),   Manuthala. 
Thctbinoe,   Hermunduri. 
Thitrinuebwald,    Baceni-n    ou 

Semana  mons. 
Thubso,  Nabaewi. 


Tian-Chan,  Imatu  Scythieus. 
Tian-Chan  oriental,  Asmiraei 

montes. 
Tibériade  (Inc  de),   Oeneza^reth 

lacus. 
Tibné,  Thamna. 
Tibre,  Tiberia. 
Tiermês,    Tormes. 
TiPATA,  Tifata  mons. 
Tifech,   Tipasa. 
TuFLis,  Harmozica. 
TiGANi   (Punta  di),   Zephyrium 

prom. 
TiQRE,   Tigris. 
TiLAR,  Stralon. 
TiLOs,  Teîus. 
TiMAVO,  Timavi  jons. 
TiMOAD,    Thamugadi    (voir    au 

mol  Lambaesis). 
TiMiA,  Tinta. 
TiMLÉ,  Timolaium. 
TiMOK,  Timaciis. 
TiN    (Ras-et-),    Ckersonesûs. 
TiNEH,  Felusium. 
TiNOS,   Tenus. 
Tint  A,    Thimonepsi  ? 
Tipasa,   Tipasa. 
Tiré,   Tyrrha. 
TiRÉBOLi,  Tripolis. 
TiRSo,    Thyrstts. 
TiupRiA,  Horrea  Margi. 
Tivoli,  Tibur. 
Tlemcen,    Pomarium. 
Tmaï,   Thmuis. 
Tmaï-el-Mdid,    Mendes. 
ToBNA,  Tubunae. 
ToBROUK,    Aniipyrgos. 
ToDi,   Tuder. 

ToKRA,  Arsinot  ou  Tauchira. 
Tolède,   Toletum. 
Tolebo,    Trerus. 
Tolmita,    PtoUmats. 
ToLON,  Asine  ? 
ToMOR,  Tomarus. 
ToNORES,  Adiiatuca  Tungrorum. 
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Tonus,  Tonoaa. 

ToPOLiA,  Copae. 

ToroLiA  (lac  de),  Copats  lactts. 

ToR,  Raiihu. 

ToR  d'Astura,  Astura. 

ToRANO,  Tiora  Matiena. 

Tord  A,  PotaUsa. 

ToRNÈ9£  (cap),  Chelonatas  prom. 

Tord,   Sarabris, 

ToRMES,  Tennes. 

Toroni,   Torone. 

ToRRE  Brodognato,  ThuTu  ou 

Copiae. 
ToRRE    d'Agnazzo,    Onathia. 
ToRRE    DE    GuADiANAy    Barbe- 

eula. 
ToRRE    DEL    Mercato,    Forum 

Appii, 
ToRRE  Di  Camarana,  Camarino. 
ToRRE  Di  Mari,  Metapontwn. 
ToRRE  Di  Paterno,  Lawentum. 
ToRRE  Di  Patria,  LUemum. 
ToRBÛE  Di  Pettino,  PUinum. 
ToRRE  Di  San  Giovanni  di  Si- 

nis,  Tharrua. 
ToRRE  DI  Terracina,  Feronia. 
ToRRE   DI   Troia,   Portu8   Tra- 

jani  ? 
ToRRE  DI  ViONOLA,  Viniolae. 
ToRRESCEJiA,   Perctiana. 
ToRTO   (Rio),   Numiciuê. 
ToRTONA,  Dertona. 
ToRTOSA,   Dertosa. 
Toscane,   Etrurm, 
Tout.,  Ttdltim. 
Toulon,   TeJo  Martius. 
Toulouse,  l^oloea. 
TouNDJA,   Tomus. 
Tournai,   Tumacum. 
TouRNUS,     Tinuriium, 
Tours,  Caeaarodunum  Turonum. 
ToURVALi,     Metropolis. 
Touz-TSCHŒLLu,     Totta     lacus, 
TowY,  Tobius. 
ToYA,  Tugia. 


Traetto  (près  de),  MifUumae. 
Traismauer,    Trigisanutm. 
Traki,    Turanum. 
Trapaki,  Drepanum, 
Trabaoco,  Supinum. 
Tsasimène  (lac  de),  Tra^menua 

lactu, 
Trau,    Tragurium. 
Trebbia,  Trebia. 
Trébizonde,    Trapezus. 
Trefhynidd.     Trimontium, 
Treglia,   Trebula. 
Trêlovouki,    Hymeittu. 
Trehithusa,   Tremilhua. 
Trehiti    <îles),    Diomedtae  in- 

aulae. 
Trênonitza,    Theranda. 
Trente,  Tridentum.. 
Trêves,    Augwtta    Trtwrorum. 
Trevi,  Treha  (pays  des  Equee). 
Trbvi,  Trebia  (Ombrie). 
Trevico,   Trevicum. 
Trevionano,  SabaU, 
Trêvise,    Tarviaiwn. 
Tricio,    TrUiwn    MetaUum. 
Trieben,  Surontium,    . 
Trieste,    Tergeste. 
Triono,  Trinitu. 
Trikala,  Trtcca. 
Trikardho  Kastro,  Œniadae. 
Trincomali  (cap  de),  Oxea  acra. 
Trino  vecchio,  Rigomagua. 
Trionto,   Troî*. 
Tripoli,  Oea  ou  Maearoea. 
Tripolitaine,    Tripoliê, 
Tripolitza,   PaUarUium. 
Trivento,    Terventum. 
Trois  •Fourches  (cap  des),  6>*- 

iiaria  prom, 
Tronto,   Truentu^. 
Troja,  ^cae. 
Troodes,  Aoua. 
Troyes,    Auçustobona     Trko»- 

aium. 
Trujillo,  Tvrgalium. 
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TRUYÈREr   TriobrU. 
TSANARLIS,     Enip€tt9, 
TsANATA  (près  de),  Pronni. 
Tschambu-Bel,  Scctdiêta  montes. 
TscHAN,    Oerghites  ? 
Tschan-Abadan,  Camhadene. 
TscHANAB,  Actaintê. 
TscHANDASLYK  (golfe  de).  Elae- 

aies  sinus, 
TscHABtrKH,    Acampsis. 
TscHAVDiB-HissAR,     jEzaui, 
TscHEMMicH  (près  d'EI-Âraiâch), 

Lixus. 
TscHiKA,    AcToceraunii   montes, 
Tschikbik-Irmak,  Seylax, 
Tschihisch-Gëzèk,  Tzimisca, 
TsCHiNA-TSCHAî,  Morsycu, 
TscBiBAU  (près  de),  Olympus, 

TSOHOBOTJK-TSCHAÎ,       LyCUS. 

TscHYL-OwA,  Metropolis. 

TxjDELA,  Tutelar 

TuLLN,  Commagenae, 

TuLTSCHA,  ^gysus, 

Tunis,  Tunes, 

Tunis  (lac  de),  Tuneticum  sta- 

gnum.^ 
Tunisie    méridionale,    Byta- 

citttn. 


Tunisie  septentbionale,  Zeu- 

gitana. 
TuRANO,    Tolenus. 
Tubbœ  (La),  Tropaea  Augusti. 
TuBiN,  Augusta  Taurinorum. 
TuRKESTAN     (montagnes     du), 

Asoatancas    mons. 
TuRKHAL,   Oaziura, 
TuRNiKi  (mont  de),  Artemisius 

mons. 
Tubnu-Severinu,   Drobetae. 
TuRNU  •  Severinu     (près     de), 

Pons  Trayant. 
TuRON    (près  de  Pontevuedra), 

Turoqua. 
TusiA,  Docea. 
TusLA,  Doriscus. 
TuTRAKAN,  Transmarisca. 
TuY,  Tudae. 
TuzLA-TSCHAî,    Sotniots. 
Tweed,  Alaunus. 
TwENTE,    Tubantes. 
Tyr,  Tyru9. 

Tyrol,  Raetia  et  Vindelicia. 
Tyrrhênienne    (mer),    Tyr- 

rhenum,  mare. 
TziA,  Julis. 
TziBRiTZA,  Cibrus. 


u 


Ufente,    Ufens. 
L'oQBNTO,    Uzenium, 
l'LLA,    Ulla, 
l^LLiE,  Loxa, 
Umm-Djérar,     Oerar  ? 
Tnieh,  Œnoe. 
Tnst  (île),  ThuUr 
UscHAK,  Themenothyrae. 


UsELLUS,   Uaelis. 
UsKUB,     Cierus     (Bithynie). 
UsKUB,  Scupi  (Thrace). 
UsTiCA,  Osteodes  ou   Ustica. 
Utrecht,  Trafectum. 
UzERCHES,     Uxellodunum  f 
UzuMLU,    Cadyanda. 
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Vada,    VcuUi   (Etrurie). 

Vado,    Vctda  Sahatia  (Ligarie). 

Vafio,  Pharis. 

Vaison,   Vasio. 

Val  Camonica,  Camuni. 

Val  de  Sujsl  (près  de  Fuengi- 

rola),  Suel. 
Val  de  Vac  ca,  MelUtria. 
Val  di  Non,  Anauni. 
Val  Gêna  un,    Oenauni. 
Val    Levkntina,    Lepontii. 
Val  Trompia,   Trutnpli. 
Valais,  Xantuatee  et    Veragri. 
Valence,     Valentia    (Espagne). 
Valence,    Valentia   (Gaule). 
Valenza,  Forum  FtUvii  oa  Fo- 

lentia    (Ligurie). 
Valkra  de  A&biba,  Valtria. 
Valeso,    Valcliufn. 
Valinco    (golfe    de),    TUianuê 

portua. 
Valognes    (AUoaume,  près  de), 

Alauna. 
Van,  TJwapia  ou  Fatuz. 
Van   (lac  de),  Thopitis  lactM. 
Vanéna  (pnVs  de),  Thdpusa. 
Vannes,    Diariorigum     VcnHo- 

rum. 
V^AK,   Var%ts. 
Vara,  Boactes. 
Varaita,  Fevus. 
V^\RANO  (lac  de),  Varanus  lacus. 
Vardar,   Arius, 
Vardusia,    Corax. 
Va  RE  a,   Vereia  ou  Varia. 
Varhély,    Sarmtzegetusa. 
V^ARiUR,  Orihura. 
Varna,   Odesstts. 
Varos,  Arutela. 

Varvulia  (près    de),    Bargylia. 
Vasilika,  Sicyon, 


Vasto,   Histoniufn. 

Vaticano      (cap),      Taariamun 

j>rotn. 
Vattka,  Bœae. 
Vaud  (pays  de),   yantuatts, 
Vecht,  Vidruê. 
Veolia«  Curicia, 
Vcla,  Paasaroni 
Vêla  Y,    Vdlavi. 
VÊLES,  Bylaxora. 
VÊLESTiNo,     Fherae. 
Vêlez  Malaga,   Afoctto&a  / 
VftLiMiSTi,  Elima  / 
Veuno    (cour-?    su jx* rieur    du), 

Velletri,     Vdilroé, 
VfeLU(^HOVO,    A^qttium. 
VÊLUKHi,    Tymphrestuê. 
Venafro,    Venafrum. 
Vence,  Vinlium. 
VÊNÊTIKOS,  LelarUtis. 
Venosa,  Venusia. 
Ventotbnk,  Pandateria, 
Ventrino  (Monte),  Imtus  vmim. 
Vera,  Baria, 

Véran schéhe  r,    a  titon inopoUs . 
Véraval,     iSurastra. 
Vrr'.'EIL,      VerceUae. 
Verdoubrb,    Vernodubris, 
Verdun.     X'irodunum. 
Vergine  (Monte),   Talmmtut. 
Vermandois,    Virotmxndui. 
Veroli,   Veruiae. 
Vérone,   Verula. 
\'erria,   Berrhoea. 
Vert    (cap),    Caiharum    prom. 

et  Hcaperu  ceras, 
VERVIN3,    V^irobinum. 
Vésuve,     Vesuviua» 
Vb:vey,   Viviscttê, 
Vexin,      Veliocasses. 
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ViANO,  Biennus. 
VicARSixo,  Aqtiae  ApoUinares  f 
ViCBNCE,  Vicetia. 
VicBNZA,  Pieentia, 
Vichy,  Aquae  Calidae. 
Vico  (lae  do),  Ciminiuê  lacwt, 
Vico  Eqxtense,  ^qttana. 
VicovARO,    Varia. 
ViD,  Utuê. 
ViDDO,  Narona. 
ViniN",  Bononia. 
ViDROVATZ,  Aquae. 
Vital  Arzeu.  Portus  magnus. 
Vienne,  Vienna  (Gaule). 
ViKKNE,   Vindobona  (Paunonie). 
ViETBi,    Mareina. 
Vieux  (près  de  Caen),  Aregenua. 
Vieux-Bbisach,  Brisiaetui  mons, 
Vieux-Laon,    Bibrax  f 
ViatiANo    (près  de),   Figtemae, 
ViGYADURGA,    Bytantîum. 
ViGO,    Vicuè   Spacorun}, 
Vilaine,  Herius. 
^'ILLADRAZARO,    Brigaecium. 
ViLLACH,    Santimm. 
ViLLANovA  de  Gaya,  Cale  por- 
tus. 

ViLLANTTOVA      DELLA       FUENTE, 

Mentesa. 
ViLLAViciosA   (près  de),   No'éga 

Ucesia. 
ViNALAPO,  Ilicitanis. 
ViNDHYA    (mont),     Vindius. 
ViNHABS,   Veniatia. 
ViNKOvcÉ,     Cibalae. 
ViNTiMTLLE,    A  Ib întim ilium. 
ViOSA,  Aou8. 
Viso  (mont),   Vesulus. 


ViSTRiTZA,    Haliacmon. 

ViSTULE,  Vistula. 

ViTHARi,  Phaesttut. 

ViTOCH,  (mont),  Scomius, 

ViTRiNiTZA,    Tolophon. 

ViTYLO,   (k'tylus. 

V1VARAI8,  Hdvii. 

VizA,  Bizyc. 

VoDÉNA,  J^^oe  on  Edessa. 

VooDHANi    (près    de),     Hyam- 

polis. 
VooHERA,  Iria. 
VoîDiA,    Panachaicus   tnons. 
Volga,  Bha. 
V0LI8SOS,  Bolissus. 
VoLO,  lolcus. 
VoLO     (golfe     de),     Pagasaeus 

sinus, 
VoLTERRA,     Volaterrac. 

VOLTTTRNO,      VoUumtlS. 

VoMANO,     Vomanus. 
VoNA  (cap),  Boona  prom. 
VoNiTZA  (près  de),  Anactorium, 
VooRBURG,  Forum  Hadriani. 
Vosges,  Voaagus. 
VosTiTZA,  Aùgium. 
VouGA,    Vacca. 

VOURIEN'DT,     AsopUS. 

VouRLA,  Clazofnenae. 
Vrakhoriu  -  LiMNi,      Trichonis 

lacus. 
Vrana,   Marathon. 
Vraona,   Brauron. 
Vrysomilos,  Selas. 
Vuixjanello,    Hiera    ou    Thcr 

messa  ins. 
VuLC'i,  Voici. 
Vytinotikos,    Malœtas. 


w 


Waax,   Vacalus  ou    Vahalis. 
Wallsend,    Seqedunum. 
VVarka,   Orehoe. 


Wash,    Meiaris   aest. 
Weab,    Vedra. 
Wel?,  Ovilava. 
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Wendbs,    Venedae. 
Webdi,  Corsote  f 
Werschetz,    Arcidava. 
Weser,  Vi^urgis. 
Wexford,  Manapia. 
WiEHENOEBiROE,  TetUoburgieri' 

BIS  9aU\t8  ? 
WiENERWALD,  Celtus  mons. 
WiESBADEK,    Aquae   Mattiacae. 
WiOHT  (île  de),    Vectis. 
WiOTOWN  BAY,  lena  ae»t, 
WiLTEN,   Véldidena. 


WixzES»    Veltae. 
Winchester,    Venta  Belgarum. 
WiNDiscH,     Vindonissa, 
WINDISCHGAR3TEK ,      Oahroma- 

gw. 
WxNTBBTHUR,   VHodnrum. 
WiNTHORPE  (près  de)t  Crocalana. 
Worms,     Borbeiomague. 
Wroxbter,   Viroconium. 
Wurtemberg,  Vindelicia. 
WuRTZ]tfûURO,  Segodunum. 

0 


Xanten  (près  de),    Vetera   cas- 
tra. 
XÊROPOTAMOS^    Callas. 
XiNGi,   Lehedus. 
Xyda,  Lyttttê. 


Xyu    (près    de    la  presqu*îlc), 

Asoptts. 
Xyloeastro,    AriêtonaïUae. 
XYliOPHAGOS    (cap),    Capkereu^ 

prom. 


Yalo,  Aialon, 

Yalowadj,  ArUiochia  Caesaria, 
Yano-tsé-kiano,  Ainhaatu8  f 
Yantra,  laterus. 
Yarmouth,   Ad   Taum. 
Yarpuz  Arabiê»u8, 
Yarvoo,   Cyaneae. 
Yebna,  lamnia  ou  labneh. 
Yémen,  Arahia  Félix,  Homeri- 
tae  ou  Himjar,  Minaeif  Sabaei. 


Yéki-Schêher,    Sigeum    prow. 
Yeschil-Irhak,  Iris. 
Yezd,  lêotichae. 
Yonne,  Icauna. 
York,   Eburacufn. 
Yssel,  Navalia  ? 
YuvADJŒ  (près    de),    Astacu^. 
Yverdon,  Eburodunum. 
Yvoy-Cajuonan,     EpoîMum. 


Zab-£l-Ai<a,   Zabas    major    ou 

Lyctu. 
Zab-el-Asfal,  Zabas  minor  ou 

Caprus. 
Zaoarolo,  Bola  ? 
Zaqora,  Helicon. 


Zaqros,  Zagruê. 

Zakhuli  (prés  de),  Phelboê, 

Zalamsa  de  la  Serena,  sur  la 

rivière  Ortiga  (près  de),  Ar- 

tigû 
Zamantia,  Carmaloê, 
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Zamora,    Ocelodurutn  f 

Zannonk,    Sinonia  î 

Zante,  Zacynihus, 

Za?7ZIBAb,    Mtnuthias, 

Zaba,  lader. 

Zabavchan,  PolytipMlua, 

Zabat,  Agma. 

Zarka,  Zarex. 

Zarba,  Zara. 

Zabten   (près   de   Fribourg-en- 

Brisgau),    Tarodunum. 
Zéa,  Geos. 
Zsila,  Aualis. 
Zeitouk    (golfe    de),    Maliactts 

sinus. 
Zeitouk-bouroun,  Malea  prom. 
ZÉLiBi,  Zenobia. 
Zjenoibab-Kalessi,  laaura  Pa- 

laea. 
Zer'in,  .Esdraèla. 
Zëbka  (Ra^-),  Oadda, 
Zebnitz,  Zirinae. 
Zervokhobi,   HeracUa   Sintica, 


ZÊzouN,  Dium  f 

ZiAMA,  Ghoba. 

ZiF,  Ziph. 

ZiBXKiTZ  (lac),  Lugeus  lacus. 

ZiLty  Zela. 

ZiMABBA,   Zimara. 

ZiPTi,  Carsatis. 

ZiTABJÊwo    (près    de),    Andau- 

tonia, 
ZrroUN,   Lamia. 
ZoABA,   Sahrata, 
ZoHBEH,  Oroaiis. 
Zob'as   Ezra,  Zorava. 
ZoiTÉRA-ET-TAHTA,   Ir  Hamme- 

lach. 
Zoni.A,  Adulvt. 
ZuoLio,  Julium  Camicum. 
ZuoBA,  PelUne. 
ZuLPiCH,    Tolbiacum. 
ZuBicH,    Turicum. 
ZuYDEBZÊE,  Flevo  lacuê, 
Zyoos,  Aracynihus. 
Zybia,  Cyllene. 
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